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RésuméΝenΝfrançais 

 

ωeΝtravailΝprésenteΝleΝsoldatΝvolontaireΝdansΝl’arméeΝgrecqueΝdurantΝlaΝguerreΝgréco-

turqueΝ deΝ 1λ1λΝ àΝ 1λβγέΝ ÀΝ laΝ lumièreΝ des sources primaires comme les archives 

militaires et diplomatiques, les archives du Premier ministre et du Haut commissaire 

grecΝàΝSmyrne,ΝlesΝtémoignagesΝdesΝvolontairesΝainsiΝqueΝd’autresΝarchivesΝdeΝl’ÉtatΝ

grec,Ν cetteΝ thèseΝ présenteΝ l’hommeΝ ordinaireΝ qui aΝ décidéΝ deΝ seΝ présenterΝ

volontairement sous les drapeaux durant la guerre en Asie mineure. Celle-ciΝ viseΝ àΝ

montrerΝcetΝhommeΝdansΝtoutΝsonΝêtreΝmultidimensionnel,ΝsesΝmotivations,ΝsaΝvieΝsurΝ

le front et sa contribution durant les batailles, ses blessures etΝsaΝmort,ΝsaΝ« vie »ΝenΝ

tantΝqueΝprisonnierΝdesΝTurcs,ΝsaΝréintégrationΝdansΝlaΝsociétéΝàΝlaΝfinΝdeΝlaΝguerreΝetΝleΝ

faitΝqueΝl’historiographie,ΝlaΝsociétéΝetΝleΝmondeΝpolitiqueΝl’ontΝoubliéέ 

 

RésuméΝenΝanglais 

 

This thesis presents the volunteer soldier of the Greek army during the war between 

Greece and Turkey that lasted from 1919 until 1923. In the light of primary sources, 

such as the military and diplomatic archives; the archives of the Prime Minister and 

the Greek Supreme Commissioner in Smyrna; the memoirs of volunteer soldiers, as 

well as other archives of the Greek State; this thesis presents the ordinary man who 

decided to voluntarily join the Greek army during the war in Asia Minor. It aims to 

present this man through his motivations, his life at the war front and his contribution 

duringΝ theΝ battle,Ν throughΝ hisΝ woundsΝ andΝ hisΝ death,Ν hisΝ “life”Ν asΝ aΝ prisonerΝ ofΝ theΝ

Turks and his reintegration within the society after the war. Finally, this thesis 

presents how the historiography, the society and the politicians forgot about this 

‘soldierΝman’έ 
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2. δaΝpriseΝd’EskisehirΝetΝd’χfyonΝKarahissarΝ 



6 

 

3. « …τccupezΝχnkara »Ν 

 

III. EnΝattendantΝlaΝdéfaite 

A. Le repli stratégique 

1. δaΝdécisionΝdeΝPapoulas 

2. Vers Afyon Karahissar-Eskisehir : piller, incendier, tuer !  

3. δaΝdernièreΝgrandeΝbatailleΝavantΝlaΝgrandeΝfuite…Ν 

B. δaΝdéception 

1. ϊésertionΝetΝdemandesΝdeΝlicenciementΝdéfinitifΝ 

2. Complications diplomatiques et crises politiques  

3. δesΝproblèmesΝéconomiquesΝetΝuneΝsolutionΝoriginaleΝ 

C. Vers la catastrophe 

1. UnΝbluffΝratéΝetΝleΝdernierΝatoutΝ 

2. δ’attaqueΝkémalisteΝetΝl’effondrementΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝ 

3. « Smyrna delenda est »Ν 

 

Chapitre 5 : Guerre vécue  

I. ÊtreΝsoldatΝ 

A. Sous les drapeaux  

1. δ’engagementΝ 

2. δesΝ« démarchesΝadministratives »ΝetΝl’entrainement 

3. Prestation de serment  

B. ύagnerΝlesΝrégiments 

1. δeΝdéplacementΝdesΝsoldatsΝvolontaires 

2. δaΝsociabilitéΝ 

3. La solitude  

C. La vie sur le front  

1. S’entrainerΝetΝtravailler 

2. Être sentinelle   

3. SousΝl’abriΝ 

 

II. Loisirs dans les campus militaires  

A. Loisirs individuels  

1. Carnets de guerre 
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2. Correspondance  

3. Livres et journaux  

B. δoisirsΝenΝéquipeΝ 

1. ωafé,ΝthéΝetΝalcool 

2. Jouer, parier !  

3. Danser et chanter  

C. δoisirsΝorganisésΝparΝl’arméeΝ 

1. EpreuvesΝd’athlétismeΝ 

2. ThéâtreΝ 

3. Le besoin des maisons closes  

 

III. Discipline, la vie en ville et la violence  

A. Discipline 

1. ϊésobéissanceΝ 

2. SeΝmêlerΝdeΝpolitiqueΝΝ 

3. ϊésertionΝ 

B. χuΝseinΝdeΝlaΝsociétéΝcivileΝ 

1. Permissions ? Surtout pas !  

2. Être en ville μΝunΝévénementΝoccasionnel ? 

3. S’amuserΝenΝvilleΝ 

C. Comportement envers les civils  

1. Destructions  

2. Pillages  

3. Violence  

 

Chapitre 6 : Le volontaire au sein des batailles   

I. ÊtreΝcombattantΝ 

A. Gagner la guerre  

1. χvantΝl’attaque…ΝlaΝpeurΝΝ 

2. Marches militaires   

3. ÀΝlaΝbataille…ΝΝ 

B. Perdre la guerre  

1. δaΝdéception 

2. δaΝdernièreΝmarcheΝmilitaire,ΝleΝrecul…ΝΝ 
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3. …etΝlaΝterribleΝdérouteΝΝΝ 

C. RéputationΝetΝfiertéΝ 

1. Le bon et le mauvais combattant  

2. δeΝvolontaireΝvuΝparΝlesΝofficiersΝetΝlesΝfrèresΝd’armesΝΝ 

3. δeΝvolontaireΝvuΝparΝlesΝjournauxΝetΝlaΝsociétéΝ 

 

II. Des volontaires de troupesΝirrégulièresΝ 

A. La contribution des Circassiens  

1. Une tribu des guerriers  

2. δaΝcoopérationΝavecΝl’arméeΝgrecqueΝ 

3. RéputationΝetΝviolenceΝΝ 

B. Les Arméniens malfaiteurs   

1. Les objectifs  

2. δeΝcomportementΝenversΝlesΝpopulationsΝindigènes 

3. δaΝréactionΝdesΝautoritésΝgrecquesΝ   

C. Les Grecs du Pont-Euxin 

1. δ’organisationΝ 

2. Les repaires et la vie dans les montagnes   

3. δesΝbatailles,ΝleΝ« ravitaillement »,ΝlaΝviolenceΝΝ 

 

III. ώonorésΝparΝlaΝσationΝΝ 

A. Promotions 

1. Les diverses promotions des volontaires,ΝlesΝdémarchesΝetΝlesΝqualitésΝΝ 

2. Les soldats volontaires promus  

3. Les raisons de promotions   

B. Mentions honorables   

1. δaΝprocédureΝ 

2. δesΝcombattantsΝvolontairesΝhonorésΝd’uneΝmentionΝΝ 

3. Les motifs   

C. ϊécorationsΝ 

1. δesΝdifférentesΝmédaillesΝetΝlesΝdémarches  

2. δesΝvolontairesΝdécorés 

3. Les raisons   
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Conclusion 

 

Troisième partie : Le volontaire au sein d’une société blessée  

 

Introduction  

 

Chapitre 7 : Les nouveaux volontaires et leur « guerre » (septembre 1922-juillet 

1923) 

I. χprèsΝlaΝdéfaite μΝversΝuneΝnouvelleΝarméeΝ 

A. δ’arméeΝvaincueΝ 

1. δ’acceptationΝdeΝlaΝdéfaite μΝl’évacuationΝΝ 

2. Sur les navires   

3. δ’arrivéeΝenΝύrèceΝetΝleΝstationnementΝΝ 

B. δ’èreΝdesΝtroublesΝ 

1. La violence   

2. δesΝofficiersΝincapablesΝd’imposerΝlaΝdisciplineΝ 

3. La sociétéΝenversΝl’arméeΝΝ 

C. δ’arméeΝseΝréorganiseΝ 

1. Le licenciement  

2. Les nouveaux soldats  

3. δeΝrétablissementΝdeΝlaΝdisciplineΝΝ 

 

II. Les soldats volontaires dans le Nord  

A. S’engagerΝàΝêtreΝenΝétatΝd’alerteΝΝ 

1. δ’engagementΝdesΝsoldatsΝvolontaires 

2. S’entrainerΝetΝtravaillerΝ 

3. ÀΝlaΝpoursuiteΝdesΝTurcsΝetΝdesΝψulgaresΝ 

B. La vie du front  

1. Promenades  

2. Alcool  

3. Jeux    

C. Discipline  

1. ϊélinquanceΝmilitaireΝΝ 

2. « Substituant »ΝlesΝpermissionsΝΝ 
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3. ϊésertionΝΝ 

 

III. δesΝtroupesΝirrégulièresΝdansΝlesΝîlesΝégéennesΝΝΝ 

A. Sous les drapeaux  

1. Engagement volontaire et formations des groupes    

2. δesΝ« impropres »Ν 

3. La discipline  

B. ωomportementΝauΝseinΝdeΝlaΝsociétéΝcivileΝ 

1. Violence  

2. δaΝréactionΝdesΝcivilsΝ 

3. Les mesures prises par les officiers et le gouvernement   

C. δesΝopérationsΝmilitaires confidentielles   

1. PréparationsΝetΝcomplicationsΝ 

2. Attaques et objectifs    

3. δesΝréactionsΝΝ 

 

Chapitre 8 : La longue route vers la paix  

I. δesΝconséquencesΝdeΝlaΝdéfaiteΝ 

A. Troubles politiques  

1. δaΝRévolutionΝdeΝl’arméeΝ 

2. δ’arrivéeΝàΝχthènesΝetΝlesΝpremièresΝpersécutionsΝΝ 

3. δaΝdictatureΝfutΝimposéeΝΝ 

B. Vers la paix  

1. VenizélosΝseΝchargeaΝduΝcombatΝdiplomatiqueΝ 

2. δ’armisticeΝdeΝεoudania 

3. Quitter la Thrace orientale  

C. La fin des Royalistes   

1. δ’« exil »ΝetΝlaΝfinΝduΝroi Constantin   

2. δeΝdébutΝd’unΝprocèsΝpolitique μΝleΝprocèsΝdesΝhuitΝΝ 

3. δaΝdécision,Νl’exécutionΝdesΝsixΝetΝlesΝréactionsΝ 

 

II. δ’équilibreΝdeΝlaΝterreurΝ 

A. δesΝréfugiésΝetΝlaΝsociétéΝgrecqueΝ 

1. δesΝréfugiésΝauΝseinΝd’unΝmondeΝinconnu 
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2. δeΝlogementΝdesΝréfugiésΝΝ 

3. χutochtonesΝetΝréfugiés : une coexistence difficile   

B. δesΝύrecsΝpensentΝàΝlaΝguerreΝΝ 

1. Le peuple grec se manifeste  

2. Les journaux demandent vengeance  

3. δesΝpenséesΝcontradictoiresΝd’EleftheriosΝVenizélosΝΝ 

C. La menace de la guerre plane au-dessus des Balkans  

1. CertainsΝmilitairesΝgrecsΝpoussentΝdeΝnouveauΝleΝpaysΝàΝlaΝguerreΝΝ 

2. Les provocations turques et bulgares  

3. δesΝeffortsΝdesΝgrandesΝpuissancesΝàΝassurerΝlaΝpaixΝ 

 

III. Enfin, la signature de la paix 

A. Le grand jeu diplomatique 

1. Une mise en train difficile  

2. δeΝrèglementΝdesΝquestionsΝterritorialesΝgréco-turques  

3. δesΝquestionsΝ« chaudes »ΝetΝlesΝcomplicationsΝΝ 

B. δeΝrèglementΝàΝlaΝquestionΝχnatolienneΝ 

1. ϊesΝnégociationsΝlonguesΝetΝduresΝΝ 

2. δaΝconventionΝdeΝl’échangeΝobligatoireΝdesΝpopulationsΝΝΝ 

3. δaΝréactionΝdesΝpopulationsΝéchangeablesΝΝ 

C. δeΝTraitéΝdeΝδausanneΝ 

1. δaΝrepriseΝdesΝdiscussionsΝàΝδausanneΝΝ 

2. δaΝréactionΝduΝpeupleΝgrec 

3. δaΝsignatureΝduΝTraitéΝdeΝδausanneΝΝ 

 

Chapitre 9 : Le bilan des pertes et le volontaire après la guerre   

I. Les pertes  

A. δesΝvolontairesΝblessésΝetΝmaladesΝΝ 

1. Les malades   

2. δesΝcombattantsΝvolontairesΝblessésΝ 

3. δesΝsoinsΝenversΝlesΝvolontairesΝblessésΝetΝmaladesΝΝ 

B. Les volontaires morts sur les champs de batailles   

1. Les morts   

2. δeΝtempsΝetΝl’espaceΝΝ 
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3. Les hommages aux morts  

C. Les disparus  

1. Les volontaires disparus   

2. τùΝetΝquandΝdisparurent-ils ?  

3. Volontaires disparus μΝdesΝdéserteursΝmorts ?    

 

II. EnΝcaptivitéΝ 

A. δeΝdébutΝduΝcauchemar 

1. La capture 

2. Les marches mortelles    

3. Les camps de concentration  

B. « Vivre »ΝetΝmourirΝenΝcaptivité 

1. Le travail 

2. δesΝcompétencesΝetΝlesΝeffortsΝdeΝchacunΝpourΝresterΝenΝvieΝΝ 

3. La mort  

C. Le retour  

1. δ’ordre 

2. Les survivants : des hombres humains 

3. Les soins  

 

III. δesΝvolontairesΝaprèsΝleΝ« feu » 

A. UneΝvieΝbrisée ?  

1. δesΝdéménagementsΝconsécutifsΝ 

2. La profession 

3. Famille 

B. δ’ex-volontaireΝd’outre-mer μΝcolléΝauΝpassé   

1. Une nostalgie profonde de la patrie, une patrie multiethnique  

2. UnΝύrecΝquiΝn’estΝpasΝdeΝύrèce 

3. Une guerre vaine ?  

C. Soldat volontaire μΝunΝsacrificeΝoubliéέΝPourquoi ? 

1. τubliéΝparΝl’historiographie 

2. τubliéΝparΝlaΝsociété 

3. τubliéΝparΝleΝmondeΝpolitique 
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Conclusion 

 

Conclusion générale  
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GLOSSAIRE  

 

χkrités : Ce terme grec, utiliséΝ depuisΝ l’époqueΝ deΝ l’EmpireΝ ψyzantin, désigneΝ lesΝ

populationsΝquiΝhabitentΝprèsΝdeΝlaΝfrontièreΝetΝquiΝgardentΝcesΝterritoiresΝdesΝassautsΝ

desΝ ennemisέΝ ϊurantΝ l’EmpireΝ ψyzantin,Ν lesΝ populationsΝ d’χkrités eurent des 

avantagesΝspécifiquesέ 

 

χmelésΝ tabourou μΝ « bataillons de travail »Ν formésΝ par les Turcs durant la Grande 

ύuerreΝoùΝ« servaient »ΝlesΝύrecsΝmobilisésέ 

 

Amynités : lesΝofficiersΝqui,ΝdurantΝlaΝύrandeΝύuerre,ΝavaientΝparticipéΝauΝmouvementΝ

venizélisteΝàΝThessaloniqueΝnomméΝ« ϊéfenseΝσationale »έ 

 

Apotaktoi : les officiers qui, durant la Discorde Nationale,ΝétaientΝexpulsésΝdesΝrangsΝ

deΝl’arméeΝparΝleΝgouvernementΝvenizélisteέ 

 

Baklava : ύâteauΝnappéΝdeΝsirop,ΝcuitΝauΝfourΝdansΝunΝplatΝenΝmétal,Ν faitΝavecΝdeΝ laΝ

pâteΝfeuilletée,ΝavecΝduΝbeurre,ΝdesΝnoixΝetΝduΝmiel.   

 

Bey : ϊignitaireΝpolitiqueΝdeΝl’EmpireΝτttomanέ 

 

Cavasse : όonctionnaireΝ deΝ l’EmpireΝ τttomanΝ et,Ν parfois,Ν huissierΝ deΝ laΝ SublimeΝ

Porte. 

 

Dag : mot turc qui signifie la colline. 

 

Démogerontés : ϊurantΝl’époqueΝottomane,ΝlesΝcommunautésΝgrecquesΝélisaientΝleursΝ

propresΝ notablesΝ quiΝ étaientΝ appelésΝ démogerontés ; ceux-ciΝ étaientΝ lesΝ

« gouverneurs »Ν deΝ laΝ communautéΝ grecqueΝ d’uneΝ villeΝ ouΝ d’unΝ villageΝ sousΝ leΝ

pouvoir politique du Sultan. 

 

Dirli-dirli : danseΝcrétoise.  
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Efent μΝmotΝturcΝquiΝreprésenteΝl’hommeΝquiΝexerceΝuneΝautoritéέΝQuandΝleΝmotΝefent 

accompagneΝunΝprénom,Νc’estΝunΝsigneΝsoitΝdeΝcetteΝautoritéΝsoitΝduΝrespectΝqueΝluiΝaΝ

une personne. 

 

Fétva : décretΝ« religieux »ΝpubliéΝdeΝlaΝpartΝdu Sultan ; des fétvas furentΝaussiΝpubliésΝ

par les imams concernant un sujet qui touchait la justice ou la religion. 

 

Fez : uneΝ coiffureΝ particulièreΝ quiΝ constituaitΝ l’uneΝ desΝ partiesΝ duΝ costumeΝ turcΝ

traditionnel. 

 

Firman : ωirculaireΝpubliéeΝparΝleΝSultanέ 

 

Fustanelle μΝjupeΝplisséeΝtrèsΝsouventΝdeΝcouleurΝblancheΝquiΝconstituaitΝuneΝpartieΝduΝ

costume traditionnel grec. 

 

Golfo : pièceΝdeΝ théâtre νΝ uneΝœuvreΝdeΝSpirosΝPeressiadisΝ écriteΝ enΝ1κλγ,Ν racontantΝ

l’histoireΝd’unΝamourΝmalheureuxΝentreΝύolfoΝetΝ TassosέΝδaΝpièceΝeut,ΝdèsΝ leΝdébut,Ν

desΝcommentairesΝdithyrambiquesΝdansΝlesΝjournauxΝdeΝl’époqueΝetΝconnutΝmême,ΝenΝ

XXe siècle,ΝunΝsuccèsΝinternationalέ 

 

Karagiozi μΝpièceΝdeΝthéâtreΝd’ombresΝd’origineΝturqueΝtrèsΝconnueΝauΝdébutΝduΝXXe 

siècleέ 

 

Karçi : mot turc qui signifie en face 

 

Konak : laΝmaisonΝdeΝl’agaέ 

 

Koubaros : parrain ; surnom du roi Constantin. 

 

Kourabiés μΝgâteauΝdeΝσoëlΝsaupoudréΝdeΝsucreΝglaceΝetΝàΝl’époqueΝsignifiaitΝleΝsoldatΝ

embusqué νΝallusionΝàΝlaΝpoudreΝqueΝcesΝmilitairesΝdesΝbureauxΝmettaientΝenΝquantitéΝ

surΝleΝvisageΝchaqueΝmatinΝaprèsΝleΝrasageέ 
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Malébi : crèmeΝquiΝseΝprépareΝavecΝduΝ lait,ΝdeΝl’eauΝdeΝrose,ΝduΝsucreΝglaceΝetΝdeΝlaΝ

farine de riz. 

 

Mannlicher : fusilΝàΝrépétitionέ 

 

Mouchtar : gouverneurΝd’unΝvillageΝouΝd’unΝbourgΝdeΝl’EmpireΝτttomanέ 

 

εoutéssarif μΝ fonctionnaireΝ deΝ l’EmpireΝ τttomanΝ quiΝ s’occupaitΝ duΝ gouvernementΝ

d’unΝ moutéssarifliki, divisionΝ administrativeΝ queΝ l’EmpireΝ τttomanΝ créa et qui 

corresponditΝàΝlaΝpréfectureΝd’aujourd’huiέ 

 

Nefer : habitants masculins deΝl’EmpireΝτttomanέ 

 

Ocque μΝuneΝunitéΝdeΝmesureΝdeΝpoidsΝottomaneΝéquivalenteΝàΝ1βκίΝgrammesέ 

 

Parti de Phileleftheri : le partiΝvenizélisteέ 

 

Pentozali : danseΝ traditionnelleΝ crétoiseΝ pendantΝ laquelleΝ lesΝ danseursΝ formentΝ unΝ

cercle. 

 

Pidicto : danse crétoiseΝpendantΝlaquelleΝonΝdanseΝenΝcercleΝenΝsautillantέ 

 

Pommier Rouge : régionΝmythiqueΝoùΝ lesΝTurcsΝdevaientΝêtreΝexpulsésΝaprèsΝ laΝ ΧreΨ-

conquêteΝ deΝ laΝ villeΝ d’IstanbulΝ parΝ lesΝ ύrecsΝ etΝ laΝ résurrectionΝ deΝ ωonstantinΝ

Paléologueέ 

 

Raki : boisson alcooliséeέ 

 

Rayas : termeΝ utiliséΝ parΝ lesΝ τttomansΝ pourΝ désignerΝ lesΝ ύrecsΝ quiΝ étaientΝ sousΝ leΝ

pouvoir politique de la Sublime Porte. 

 

Rébétés μΝcompositeurs,Νauteurs,ΝinterprètesΝetΝmusiciensΝdeΝrébétiko 
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Rébétiko : musique que les εicrasiatés ont apportéeΝ avecΝ euxΝ dansΝ leurΝ nouvelleΝ

patrie. 

 

RégimentΝ d’Evzones : Régiment d’InfanterieΝ deΝ l’arméeΝ grecqueέΝ δesΝ evzonesΝ

portaientΝ leΝ costumeΝ traditionnelΝ grec,Ν étaientΝ plusΝ légèrementΝ munisΝ queΝ leursΝ

camaradesΝ desΝ RégimentsΝ d’InfanterieΝ etΝ constituaientΝ enΝ quelque sorte une troupe 

alpinisteέΝδesΝpremiersΝbataillonsΝd’evzonesΝétaientΝfondésΝenΝdécembreΝ1κθιέ 

 

Roums : termeΝ utiliséΝ parΝ lesΝ τttomansΝ pourΝ désignerΝ lesΝ ύrecsΝ quiΝ étaientΝ sousΝ leΝ

pouvoir politique de la Sublime Porte. 

 

Sandjak : division administrative deΝ l’EmpireΝ τttoman,Ν équivalantΝ desΝ préfecturesΝ

d’aujourd’huiέ 

 

Stylet : petit couteau.  

 

Tsétés μΝύroupesΝéquestresΝd’irréguliersΝturcsΝdontΝleΝbutΝétaitΝd’attaquerΝbrusquementΝ

lesΝ forcesΝ arméesΝ grecquesΝ ouΝ mêmeΝ lesΝ villesΝ etΝ lesΝ villagesΝ dansΝ laΝ zoneΝ

d’occupation. 

 

Tsikar : Enlève-le ! 

 

Tsipouro : boissonΝalcooliséeέ 

 

Vali : gouverneurΝd’unΝvilayet deΝl’EmpireΝτttomanέ 

 

Woodbine : champΝdeΝcoursesΝàΝToronto.  

 

Zeybek : gendarmeΝouΝsoldatΝprofessionnelΝdeΝl’EmpireΝτttomanέ 

 

Zeybékiko : danseΝpopulaireΝd’originesΝmicrasiatiquesΝquiΝseΝbaseΝsurΝl’improvisationΝ

etΝestΝdanséeΝsurtoutΝparΝunΝseulΝhommeέΝ 
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δaΝguerreΝgréco-turqueΝd’χsieΝmineureΝdeΝ1λ1λΝàΝ1λβγΝconstitue,ΝselonΝnous,Ν

le plus importantΝ affrontementΝmilitaireΝ deΝ l’hellénismeΝ après,Ν bienΝ évidemment,Ν laΝ

ύuerreΝ d’IndépendanceέΝ EnΝ effet,Ν sonΝ début,Ν leΝ βή1ηΝ maiΝ 1λ1λ1,Ν marquéΝ parΝ leΝ

débarquementΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝsurΝleΝquaiΝdeΝSmyrne,ΝsemblaitΝréaliserΝlaΝύrandeΝ

Idée,ΝcetteΝIdéeΝqui,ΝdepuisΝ1κζζ,ΝfaisaitΝvibrerΝcontinuellementΝlaΝsociétéΝetΝleΝmondeΝ

politiqueΝgrecsΝenΝimposantΝ« sa »ΝvolontéέΝPourtant,ΝsaΝfinΝquiΝfutΝmarquée,ΝauΝdébut,Ν

parΝ l’évacuationΝ desΝ côtesΝ micrasiatiquesΝ desΝ forcesΝ arméesΝ grecquesΝ leΝ ηή1κΝ

septembre 1922 et, ensuite,Ν parΝ laΝ signatureΝ duΝTraitéΝ deΝ laΝ paixΝ àΝ δausanne,Ν leΝβζΝ

juilletΝ1λβγ,ΝeutΝtroisΝconséquencesέΝToutΝd’abord,ΝlaΝfinΝdeΝcetteΝguerreΝgréco-turque  

enterraΝ définitivementΝ laΝ ύrandeΝ Idée νΝ ensuite,Ν l’échangeΝ desΝ populationsΝ entreΝ laΝ

ύrèceΝetΝlaΝTurquieΝhomogénéisaΝdémographiquementΝleΝpaysΝtandisΝqueΝleΝTraitéΝdeΝ

δausanneΝfixaΝuneΝbonneΝfoisΝpourΝtoutesΝlesΝfrontièresΝdeΝl’ÉtatΝgrecέΝEnΝfait,ΝdepuisΝ

leΝjourΝdeΝlaΝsignatureΝduΝTraitéΝdeΝδausanne,ΝlesΝfrontièresΝdeΝlaΝύrèceΝneΝchangèrentΝ

presque pas, la seuleΝannexionΝdeΝnouveauxΝterritoiresΝàΝl’ÉtatΝgrecΝfutΝenΝeffetΝcelleΝ

desΝîlesΝduΝϊodécanèseΝenΝ1λζιέΝ 

ωertes,Ν l’unificationΝ deΝ laΝ ύrèceΝ n’estΝ pasΝ achevéeΝ enΝ 1λβγέΝ ωhypre,Ν

ϊodécanèseΝ etΝ ÉpireΝ duΝ σord étaientΝ toujoursΝ sousΝ leΝ pouvoirΝ politiqueΝ desΝ paysΝ

étrangersέΝωeΝfait,ΝalliéΝauxΝψalkansΝtoujoursΝinstablesΝetΝauxΝrelationsΝgréco-turques 

fragilesΝ voire,Ν deΝ tempsΝ enΝ temps,Ν conflictuelles,Ν « obligeait »Ν laΝ ύrandeΝ IdéeΝ àΝ

survivre sous une forme plutôt latenteΝ chezΝ uneΝ partieΝ deΝ laΝ sociétéΝ grecqueέΝ

Autrement dit,ΝmêmeΝsiΝpourΝcertainsΝlaΝύrandeΝIdéeΝ« mourut »ΝenΝ1λββ-1923, pour 

d’autres,Νcelle-ciΝétaitήestΝencoreΝlà,ΝprêteΝàΝΧréΨ-mobiliser les masses. 

ϊansΝcetteΝperspective,ΝàΝlaΝfinΝdeΝcetteΝguerre,ΝlaΝύrèceΝ« entra »Νdésormais,Ν

certesΝ deΝ façonΝ profondémentΝ brutale,Ν dansΝ uneΝ nouvelleΝ période,Ν l’époqueΝ

contemporaineέΝϊésormais,ΝleΝgrandΝobjectifΝneΝfutΝpasΝleΝprolongementΝdesΝfrontièresΝ

comme durant tout le XIXe etΝleΝdébutΝduΝXXe siècle νΝmaisΝleΝbutΝfutΝdeΝ« digérer »Ν

lesΝréfugiés,ΝdeΝdévelopperΝleΝpaysΝetΝdeΝstabiliserΝlaΝdémocratieέΝ 

ϊeΝ ceΝ fait,Ν laΝ tentationΝ étaitΝ tropΝ forteΝ pourΝ queΝ leΝ ύrecΝ queΝ jeΝ suisΝ puisseΝ

résisterΝetΝneΝpasΝplongerΝdansΝcetteΝpériodeΝricheΝenΝévénementsΝquiΝpèseΝjusqu’àΝnosΝ

                                                             

 
1 δ’ÉtatΝ grecΝ depuisΝ saΝ formationΝ suivitΝ leΝ calendrierΝ julienΝ quiΝ avaitΝ 1γΝ joursΝ deΝ différence avec le 
calendrierΝ grégorienΝ queΝ tousΝ lesΝ ÉtatsΝ occidentauxΝ avaientέΝ εais,Ν auΝ débutΝ deΝ 1λβγ,Ν leΝ
« gouvernement »ΝdeΝlaΝRévolution décidaΝd’adopterΝleΝcalendrierΝgrégorien νΝ laΝréformeΝeutΝ lieuΝleΝ1θΝ
févrierή1er mars 1λβγέΝ VoirΝ aussi,Ν χthanasiosΝ VEREεIS,Ν « δ’adoptionΝ duΝ σouveauΝ ωalendrier »,Ν inΝ
Georgios CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS, (dir.), Histoire de la Nation Grecque, χthènes,Ν
PublicationsΝd’χthènes,Ν1λικ,ΝvolέΝ1η,ΝppέΝβηλ-260.   
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joursΝ surΝ laΝ conscienceΝcollectiveΝdesΝύrecsέΝεais,ΝpourquoiΝ s’occuperΝduΝ soldatΝdeΝ

cette guerre voire du combattant volontaire ?  

Des raisons personnelles et, peut-être,ΝprobablementΝpsychologiquesΝontΝ jouéΝ

unΝrôleΝmajeurΝdansΝleΝchoixΝdeΝmonΝsujetΝetΝm’ontΝtrèsΝfortementΝpousséΝàΝm’occuperΝ

du combattant volontaire de cette guerre.  

EnΝeffet,ΝjeΝproviensΝd’uneΝfamilleΝdontΝlesΝancêtresΝontΝvécuΝlaΝguerreΝenΝtantΝ

queΝ « protagonistes »έΝϊuΝ côtéΝ deΝmonΝpère,ΝmonΝ grand-père,Ν décédéΝenΝ juinΝ β013, 

trèsΝâgéΝetΝvictimeΝdeΝproblèmesΝdeΝsanté,ΝfutΝunΝsoldatΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝdurantΝlaΝ

guerreΝ civileΝ grecqueέΝ εobiliséΝ enΝ étéΝ 1λζη,Ν ilΝ fitΝ unΝ serviceΝ militaireΝ deΝ cinqΝ ansΝ

avantΝdeΝretrouverΝuneΝvieΝpaisibleΝdansΝlesΝvillagesΝdesΝmontagnesΝinhospitalières de 

l’ÉpireΝetΝparticipaΝàΝdeΝnombreuxΝcombatsΝcontreΝsesΝcompatriotesΝdurantΝlesΝannéesΝ

« longues »Ν etΝ péniblesΝ quiΝ suivirentΝ l’occupationΝ allemandeέΝ χprèsΝ de nombreuses 

années,Ν lorsqueΝ sesΝ problèmesΝ deΝ santéΝ commencèrentΝ àΝ faireΝ leurΝ apparition,Ν deΝ

temps en temps, il me disait μΝ « εonΝ garçon,Ν jeΝ souffreΝ maintenantΝ àΝ causeΝ deΝ

problèmesΝdeΝsanté νΝmais,ΝtuΝdoisΝsavoirΝqueΝjeΝvaisΝtrèsΝbienΝsiΝonΝtientΝcompteΝduΝ

faitΝqueΝdurantΝsixΝmoisΝjeΝn’aiΝpasΝmangéΝd’alimentsΝcuisinésέΝPendantΝsixΝmois,ΝjeΝ

n’aiΝmangéΝqueΝdesΝconserves »έΝωertes,ΝlaΝmauvaiseΝnourritureΝn’étaitΝpasΝlaΝcauseΝdeΝ

sesΝproblèmesΝdeΝsanté,ΝtoutΝauΝmoinsΝpasΝlaΝseule ; pourtant, dans l’espritΝd’unΝenfantΝ

cette description faisait du front un lieu de souffrance. δà,Ν lesΝ soldatsΝ devaientΝ

affronterΝ nonΝ seulementΝ l’isolement,Ν leΝ froid,Ν les marchesΝ militairesΝ épuisantes,Ν laΝ

guerre en elle-mêmeΝ etΝ laΝ mortΝ deΝ leursΝ camaradesΝ maisΝ aussiΝ laΝ nourritureΝ

uniquementΝenΝconserveΝafinΝd’avoirΝplusΝdeΝtempsΝpourΝpoursuivreΝl’ennemi ! 

ϊuΝ côtéΝ deΝ maΝ mère,Ν monΝ grand-père,Ν décédéΝ enΝ septembreΝ 1λλλ,Ν futΝ unΝ

vétéranΝ deΝ laΝ ϊeuxièmeΝ guerreΝ mondiale νΝ instituteurΝ enΝ εacédoine,Ν ilΝ avaitΝ étéΝ

mobiliséΝ afinΝd’affronterΝ l’invasionΝallemandeΝetΝ étaitΝ rentré,ΝquandΝ toutΝ étaitΝ fini,Ν àΝ

χthènes,Ν àΝ piedΝ avecΝ l’un de ses camarades pourΝ échapperΝ àΝ laΝ captivitéέΝ Pourtant,Ν

bienΝ queΝ sachantΝ cetteΝ histoire,Ν jeΝ n’aiΝ jamaisΝ puΝ luiΝ tiréΝ unΝ seulΝ motΝ deΝ saΝ guerreΝ

contreΝlesΝσazisέΝεaisΝlaΝfaçon qu’avaitΝmonΝgrand-père d’éviterΝdeΝmeΝparlerΝdeΝcetteΝ

histoireΝprouvaitΝdeΝlaΝmeilleureΝfaçonΝqueΝmaΝconvictionΝqueΝleΝfrontΝétaitΝunΝ« lieu »Ν

deΝ souffrance,Ν unΝ lieuΝ oùΝ celuiΝ quiΝ yΝ « entrait »,Ν « perdait »Ν toutΝ espoir,Ν enΝ

paraphrasant la phrase de Dante2,Ν étaitΝ bienΝ vraieέΝ τr,Ν maΝ grand-mère,Ν prenantΝ

conscienceΝqueΝj’étaisΝintéresséΝparΝnotreΝpasséΝ« héroïque »ΝmeΝprenait, àΝpart,ΝdansΝ
                                                             
2 Dante ALIGHIERI, δaΝdivineΝcomédieέΝδ’enfer,Νχthènes,ΝTipothito,ΝtraduitΝparΝχndreasΝRIZIτTIS,Ν
2002, vol. 1, p. 65.   
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unΝcoinΝdeΝl’appartementΝetΝmeΝdisait μΝ« Laisse ton grand-pèreΝtranquilleέΝεêmeΝmoi,Ν

jeΝneΝconnaisΝpasΝtrèsΝbienΝcetteΝhistoireέΝεaisΝjeΝvaisΝteΝdireΝquelqueΝchoseΝd’autre ; 

tonΝ arrièreΝ grand-pèreΝ futΝ unΝ héros duΝ frontΝ micrasiatiqueέΝ IlΝ s’étaitΝ présentéΝ

volontairement sous les drapeaux durant la guerre en Asie mineure etΝ ilΝ estΝ arrivéΝ

jusqu’àΝχnkaraΝpourΝécraserΝlesΝtroupesΝkémalistes »έΝ 

δeΝ temps,Ν ainsi,Ν passaΝ etΝ aprèsΝ deΝ longuesΝ d’années,Ν ilΝ meΝ fallutΝ choisir un 

sujetΝdeΝ thèseέΝωonsciemmentΝouΝinconsciemment,ΝquiΝsait ?, voulant conjuguer mes 

souvenirsΝd’enfance,ΝceluiΝdeΝlaΝsouffranceΝsurΝleΝfrontΝetΝduΝvolontariat,ΝjeΝdécidaiΝdeΝ

m’occuperΝduΝsoldatΝvolontaireΝdeΝlaΝplusΝimportanteΝguerreΝdeΝl’hellénismeέΝEt, peut-

être,Νrendre,ΝàΝmaΝpropreΝfaçon,ΝhommageΝàΝmesΝgrandsΝpèresΝetΝarrièresΝgrandsΝpèresΝ

quiΝ souffrirent,Ν d’uneΝ façonΝ ouΝ d’uneΝ autre,Ν surΝ leΝ frontΝ deΝ l’χsieΝ mineure,Ν deΝ laΝ

εacédoineΝouΝdeΝl’ÉpireέΝ 

εais,Ν àΝ côtéΝ desΝ raisonsΝ personnellesΝ etΝ psychologiques, le fait que 

l’historiographieΝ grecqueΝ etΝ internationaleΝ omettaitΝ leΝ sujetΝ duΝ volontariatΝ durantΝ laΝ

guerreΝenΝχsieΝmineureΝetΝlaΝmutationΝqueΝl’histoireΝmilitaireΝconnaissaitΝdepuisΝlaΝfinΝ

desΝannéesΝ1λθί,Νjouèrent,Νaussi,ΝunΝrôleΝmajeur νΝetΝmême,ΝcetteΝmutationΝdeΝl’histoireΝ

militaireΝm’influençaΝprobablementΝégalementΝfortementέ 

χyant,ΝenΝeffet,Νpris,ΝauΝprintempsΝβίίθ,ΝmaΝ licenceΝdeΝsciencesΝpolitiquesΝàΝ

l’UniversitéΝχristoteΝdeΝThessalonique,Ν jeΝvoulaisΝcontinuerΝàΝétudierΝ toutΝenΝfaisantΝ

mon master. C’estΝenΝfait, àΝceΝmoment-là, queΝj’aiΝdéposéΝmaΝdemandeΝàΝlaΝfacultéΝ

d’ώistoireΝdeΝl’UniversitéΝPaul-Valéry-Montpellier III et que, depuis septembre 2006,  

jeΝsuisΝarrivéΝàΝεontpellierΝetΝmeΝsuisΝplongéΝdansΝl’histoireΝmilitaireΝsiΝfascinanteέΝÀΝ

l’occasion,Ν ainsi,Ν desΝ mémoiresΝ deΝ masterΝ IΝ etΝ II3, je remarquai que les historiens 

grecs, anglo-saxonsΝetΝfrançaisΝavaientΝcoutume,ΝdèsΝqu’ilsΝabordaientΝleΝthèmeΝdeΝlaΝ

guerre en Asie mineure,Ν deΝ s’intéresserΝ àΝ d’autresΝ sujetsΝ qu’àΝ celuiΝ desΝ hommesΝ enΝ

armes. EnΝ d’autresΝ termes,Ν voulantΝ présenterΝ leΝ grosΝ effortΝ militaireΝ deΝ l’ÉtatΝ grecΝ

etήouΝceluiΝdeΝεoustaphaΝKemalΝdeΝmaiΝ1λ1λΝàΝjuilletΝ1λβγ,ΝilsΝoubliaientΝlesΝhommesΝ

ordinaires grecs et turcs – appelés,ΝréservistesΝouΝvolontairesΝ– qui, durant quatre ans, 

furent obligésΝ deΝ vivreΝ dansΝ desΝ abrisΝ surΝ lesΝ plateauxΝ orientauxΝ etΝ balkaniquesΝ

couvertsΝdeΝneigeΝouΝexposésΝauΝsoleilΝbrûlantΝdeΝl’étéέ 
                                                             
3 Anastasios ZOGRAFOS, δaΝguerreΝgréco-turque, 1919-1922 : approche historiographique grecque 
jusqu’àΝnosΝjours,ΝmémoireΝdeΝmasterΝ1ΝsousΝlaΝdirectionΝdeΝώubertΝώEYRIÈS,ΝUniversitéΝPaul-Valéry-
Montpellier III, juin 2007, pp. 6-9 ; Anastasios ZOGRAFOS, δesΝ volontairesΝ dansΝ l’arméeΝgrecqueΝ
pendant la guerre en Asie Mineure, 1919-1λββέΝ Sources,Ν bibliographie,Ν problématique,Ν mémoireΝ deΝ
master 2 sous la direction deΝ ώubertΝ ώEYRIÈS,Ν UniversitéΝ Paul-Valéry-Montpellier III, septembre 
2008, pp. 96-124. 
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ϊeΝ fait,Ν jusqu’àΝ nosΝ jours,Ν l’intérêtΝ deΝ tousΝ lesΝ historiensΝ grecsΝ seΝ portaΝ

essentiellementΝ surΝ leΝ déroulementΝ deΝ laΝ guerre,Ν surΝ lesΝ plansΝ stratégiques,Ν surΝ lesΝ

effortsΝ diplomatiquesΝ nonΝ seulementΝ deΝ VenizélosΝ etΝ desΝ gouvernementsΝ

antivenizélistesΝquiΝsuivirentΝmaisΝaussiΝduΝgouvernementΝd’χnkara,ΝetΝsurΝl’incendieΝ

de Smyrne. Ainsi, de nombreux ouvrages,Ν àΝ titreΝ d’exemples : ωontributionΝ àΝ

l’histoireΝ deΝ laΝ guerreΝ enΝ χsieΝ mineure (1919 – 1922)4, Asie mineure, le combat 

libérateur (1919 – 1922)5, ou bien encore Asie mineureΝ éplorée : 1919-1922, les 

annéesΝ quiΝ ontΝ bouleverséΝ laΝ ύrèce6, virentΝ leΝ jourΝ etΝ occupèrentΝ lesΝ rayonsΝ desΝ

librairiesΝenΝύrèceΝpendantΝpresqueΝunΝ siècleέΝ IlΝ enΝ futΝdeΝmêmeΝpourΝ lesΝhistoriensΝ

étrangers quiΝfurentΝdavantageΝintéressésΝparΝlaΝguerreΝetΝparΝlaΝcatastropheΝqueΝparΝlesΝ

hommes,ΝcommeΝenΝ témoignentΝ Ionian vision: Greece in Asia Minor 1919 – 19227, 

Smyrna 1922: The destruction of a city8 ou bien encore Paradise lost, Smyrna 1922 : 

TheΝdestructionΝofΝIslam’sΝωityΝofΝTolerance9 et La mort de Smyrne10.    

ϊ’autresΝ historiensΝ mirentΝ l’accentΝ surΝ lesΝ dirigeants,Ν lesΝ politiquesΝ etΝ lesΝ

militairesΝ deΝ cetteΝ époqueΝ quiΝ prenaientΝ lesΝ décisions,Ν telsΝ εoustaphaΝ KemalΝ etΝ

EleftheriosΝVenizélos,ΝouΝbienΝencoreΝinsistèrentΝsurΝceuxΝqu’ilsΝconsidéraientΝcommeΝ

lesΝ« coupables »ΝdeΝlaΝcatastropheΝd’aoûtΝ1λββΝet sur les prêtresΝorthodoxesΝqui,ΝàΝceΝ

moment-là,ΝjouèrentΝunΝrôleΝtrèsΝimportantΝauΝseinΝdeΝlaΝsociétéΝgrecque du continent 

etΝ deΝ laΝ diaspora,Ν qu’ilΝ suffiseΝ deΝ seΝ reporterΝ àΝ Dimitrios Gounaris11, δesΝ dernièresΝ

heuresΝdeΝl’évêque Chrysostome de Smyrne12, Venizélos : ses passions, ses joies, ses 

peines13. Des historiens étrangers,Ν bienΝ aprèsΝ laΝ finΝ deΝ laΝ guerreΝ gréco-turque, 

étudièrent,ΝeuxΝaussi,ΝlesΝchefsΝpolitiquesΝetΝmilitairesΝdeΝcetteΝépoque,ΝenΝs’intéressantΝ

                                                             
4 Constantin PANTAZIS, ωontributionΝ àΝ l’histoireΝ deΝ laΝ guerreΝ enΝ χsieΝ εineureΝ (1λ1λΝ – 1922), 
χthènes,Νϊodoni,Ν1λθθ,Ν207 p.  
5 Constantin CHATZIANTONIOU, Asie Mineure : le combat libérateur (1919-1922), χthènes,ΝIolkos,Ν
1995, 517 p.  
6 Vassilis I. TZANAKARIS, χsieΝεineureΝéploréeέΝ1λ1λ-1922, les annéesΝquiΝontΝbouleverséΝlaΝύrèce, 
χthènes,Νεetaichmio,Νβίίι,ΝιζηΝpέΝ 
7 Michael LLEWELLYN SMITH, Ionian vision. Greece in Asia Minor 1919 – 1922, traduit de 
l’anglais en grec par KASDAGLI Lina, χthènes,ΝInstitutionΝEducatifΝdeΝlaΝψanqueΝσationaleΝ[ΜΙǼΣ], 
2004, (2002), 679 p. 
8 Marjorie HOUSEPIAN, Smyrna 1922. The destruction of a city, traduitΝ deΝ l’anglais en grec par 
KARZI Th., χthènes,ΝVivliometafrastiki,Ν1λιβ,Ν334 p. 
9 Giles MILTON, Paradise lost, Smyrna 1922 μΝTheΝdestructionΝofΝIslam’sΝωityΝofΝTolerance, traduit de 
l’anglaisΝenΝgrec par Alexis KALOFOLIAS,  χthènes,ΝPublications de Minoas, 2009, (2008), 455 p. 
10 RenéΝPUAUX, La mort de Smyrne, Paris, Edition de la revue des Balkans, 1922, 86 p.  
11 Dimitris CHRONOPOULOS, Dimitrios Gounaris, χthènes,ΝEvroekdotiki, 1987, 501 p.  
12 Giannis IOANNIDIS, δesΝdernièresΝheuresΝde l’évêque Chrysostome de Smyrne, χthènes,ΝMavridis, 
1991, 203 p.  
13 Giannos MOURDELLOS, Venizélos : ses passions, ses joies, ses peines,Νχthènes,Νϊifros,Ν1λθζ, 250 
p.  
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surtoutΝàΝεoustaphaΝKemalΝetΝàΝsonΝeffort,Νd’unΝcôté,ΝpourΝlibérerΝlesΝcôtesΝasiatiquesΝ

de leurs occupants et,ΝdeΝ l’autre,ΝpourΝcréerΝunΝnouvelΝÉtatΝturcΝàΝ l’européenneέΝ The 

Grey Wolf: an intimate study of a dictator14, KemalΝ χtatürk,Ν lesΝ cheminsΝ deΝ

l’τccident15 et The Emergence of Modern Turkey16 vinrentΝs’ajouterΝauxΝétudesΝfaitesΝ

par des Grecs sur les chefs politiques et religieux.  

ParΝ ailleurs,Ν desΝ historiensΝ s’intéressèrentΝ aussiΝ àΝ l’histoireΝ régionaleΝ desΝ

contréesΝmicrasiatiques,ΝdeΝcesΝrégionsΝauΝ« long »Νpassé,Νmultiethnique,ΝmultilingueΝ

et multiconfessionnel. Des livres comme Asie Mineure, XIXe siècle-1919. Les 

communautésΝ grecques-orthodoxesέΝ ϊesΝ milletsΝ desΝ RumsΝ àΝ laΝ σationΝ ύrecque17, 

Smyrne, la ville de Smyrne avant la catastrophe18, La villeΝ deΝ VourlàΝ deΝ l’χsieΝ

mineure19 ou bien encore La fin de Smyrne : du cosmopolitisme aux nationalismes20 

décriventΝ cesΝ régionsΝ àΝ populationsΝ grecques,Ν turques,Ν arméniennes,Ν juivesΝ etΝ

européennesέΝ    

Et,Ν quandΝ l’intérêtΝ desΝ historiensΝ seΝ tournaitΝ versΝ lesΝ hommesΝ ordinairesΝ deΝ

cetteΝ époque,Ν c’étaitΝ surtoutΝ pour analyser, au niveau anthropologique, culturel et 

social,ΝcetteΝdéfaiteΝquiΝchangeaΝd’uneΝfaçonΝindélébileΝleΝcoursΝdeΝl’histoireΝgrecqueέΝΝ

ÉtaientΝainsiΝanalysésΝlaΝvieΝdesΝréfugiésΝdansΝleurΝ« nouvelle »Νpatrie,ΝleΝprocessusΝdeΝ

leur adaptation sur placeΝouΝbienΝencoreΝleurΝcontributionΝàΝlaΝmutationΝqueΝlaΝύrèceΝ

connutΝdeΝ1λβγΝjusqu’àΝnosΝjoursέΝϊesΝétudesΝcommeΝHeirs of the Greek Catastrophe. 

The social life of Asia Minor Refugees in Piraeus21, Twice a stranger: the mass 

expulsions that forged modern Greece and Turkey22, La contribution culturelle des 

                                                             
14 P. K. ARMSTRONG, The Grey Wolf: an intimate study of a dictator, traduitΝdeΝl’anglaisΝenΝgrecΝparΝ
Dimitris MALANDRAKIS, χthènes,ΝPapyrus,Ν1λιη, 263 p. 
15 Alexandre JEVAKHOFF, KemalΝχtatürk,ΝlesΝcheminsΝdeΝl’τccident,ΝtraduitΝduΝfrançaisΝenΝgrecΝparΝ
Katerina ZISIετU,Νχthènes,ΝTravlos,Νβίίβ,Ν 424 p.  
16 Bernard LEWIS, The Emergence of Modern Turkey, traduitΝ deΝ l’anglaisΝ enΝ grecΝ parΝ PέΝ
KONSTANTEAS, χthènes,ΝPublicationΝdeΝPapazisis,ΝvolέΝ1ΝetΝβ,Νβίί1,Νβίίβ,Νθ1ζΝetΝγηιΝpέ 
17 Sia ANAGNOSTOPOULOU, Asie Mineure, XIXe siècle-1λ1λέΝ δesΝ communautésΝ grecques-
orthodoxesέΝϊesΝmilletsΝdesΝRumsΝàΝlaΝσationΝύrecque,Νχthènes,ΝEllinicaΝύrammata,Ν1λλκ,ΝιγίΝpέ 
18 Tonia CHOURHOULI, Smyrne, la ville de Smyrne avant la catastrophe, χthènes,ΝσeaΝSinora,Ν1λλ1, 
115 p. 
19 Nicos MILIORIS, LaΝ villeΝ deΝ VourlaΝ deΝ l’χsieΝ εineure, χthènes,Ν EditionsΝ deΝ SotiriosΝ Sofikitis,Ν
1957, 396 p. 
20 ώervéΝ GEORGELIN, « La fin de Smyrne »έΝ ϊuΝ cosmopolitismeΝ auxΝ nationalismes, traduit du 
françaisΝen grec par Maria MALLAFEKA, χthènes,ΝKedros,Νβίίι,Νγηθ p.  
21 Clark BRUCE, Twice a stranger: the mass expulsions that forged modern Greece and Turkey, traduit 
deΝl’anglaisΝenΝgrecΝpar Viki POTAMIANOU,  χthènes,ΝPotamos,Νβίίι,Νγίκ p. 
22 RenéeΝ HIRSHON, Heirs of the Greek Catastrophe. The social life of Asia Minor Refugees in 
Piraeus, traduitΝdeΝl’anglaisΝenΝgrecΝpar Kostas KOUREMENOS, χthènes,ΝEtablissement Educatif de 
laΝψanqueΝσationaleΝ[ΜΙǼΣ],Νβίίθ,Ν(2004), 484 p. 
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peuples issus de l’χsieΝmineure23 et 1922 et lesΝ réfugiés : une nouvelle approche24 

apportèrentΝdeΝnouvellesΝréflexionsΝsurΝleΝdéracinementΝdesΝύrecsΝdeΝl’χsieΝmineureΝ

et de la Thrace orientale ainsi que sur leurΝ« invasion »ΝdeΝ laΝύrèceΝdansΝ lesΝannéesΝ

1λγίέΝ ϊépassantΝ leΝ premierΝ chocΝ queΝ provoquaΝ enΝ ύrèceΝ l’arrivéeΝ deΝ milliersΝ deΝ

réfugiésΝ etΝ lesΝ stéréotypesΝ surΝ ceux-ci,Ν lesΝ historiensΝ tentèrentΝ d’analyserΝ laΝ

participationΝdeΝcesΝhommesΝàΝlaΝmutationΝdeΝlaΝύrèceΝtoutΝauΝlongΝduΝXXe siècleέΝϊeΝ

plus,Ν d’autresΝ historiensΝ mirentΝ l’accentΝ surΝ lesΝ réfugiésΝ deΝ l’χsieΝ mineureΝ quiΝ

émigrèrentΝ àΝ l’étrangerΝ afinΝ deΝ trouverΝ unΝ lieu « accueillant »Ν oùΝ ilsΝ pourraientΝ

reconstruire leur vie. δesΝréfugiésΝgrecsΝd’χsieΝεineureΝenΝόranceΝentreΝémigrationΝ

politiqueΝetΝimmigrationΝéconomiqueΝ1λ1θ-1939 constitueΝuneΝétudeΝcaractéristique25.     

Pourtant,ΝenΝdépitΝdeΝcesΝélémentsΝbibliographiques,Ν lesΝ travauxΝquiΝ tentèrentΝ

deΝmettreΝ l’accentΝsurΝ lesΝsoldatsΝgrecsΝdeΝcetteΝguerreΝgréco-turqueΝdeΝ1λ1λΝàΝ1λβγΝ

furentΝraresέΝJusqu’àΝnosΝjours,ΝdeuxΝétudesΝseulementΝportentΝsurΝleΝsujetέΝδ’uneΝestΝlaΝ

thèseΝdeΝPanagiotisΝύrigoriuΝsousΝleΝtitreΝVie etΝreprésentationΝduΝsoldatΝgrecΝpendantΝ

la guerreΝgréco-turque en Asie mineure (1919-1922) dans laquelle l’auteurΝs’approcheΝ

duΝfrontΝetΝ tente,ΝàΝpartirΝdesΝ témoignagesΝetΝdesΝ lettresΝdesΝsoldats,ΝdeΝnousΝdonnerΝ

uneΝ imageΝ globaleΝ deΝ laΝ vieΝ etΝ deΝ laΝ guerreΝ duΝ combattantΝ dansΝ saΝ diversité26. 

Panagiotis Grigoriu, suivant en effet lui aussi le renouveau deΝ l’histoireΝ militaire,Ν

laisseΝ deΝ côtéΝ l’histoire-batailleΝ etΝ tenteΝ deΝ façonΝ intenseΝ etΝ intéressanteΝ deΝ nousΝ

présenterΝ laΝ vieΝ deΝ l’hommeΝ enΝ uniformeΝ entreΝ 1λ1λΝ etΝ 1λββΝ évoquantΝ aussiΝ lesΝ

différencesΝ etΝ lesΝ similitudesΝ entreΝ laΝ guerreΝ vécueΝ parΝ lesΝ soldatsΝ grecs en Asie 

mineureΝetΝcelleΝvécueΝparΝlesΝpoilusΝentreΝ1λ1ζΝetΝ1λ1κέ 

δeΝ deuxièmeΝ travailΝ estΝ celuiΝ deΝ ϊimitriosΝ Taliadoros,Ν La contribution de 

ωhypreΝàΝlaΝcampagneΝde l’Asie mineure 1919-192227. Dimitrios Taliadoros, historien 

chypriote,ΝprésenteΝleΝclimatΝquiΝrégnaitΝauΝseinΝdeΝωhypreΝauΝcoursΝdeΝlaΝcampagneΝ

militaireΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝenΝχsieΝmineure,ΝévoqueΝaussiΝleΝrefusΝduΝgouvernementΝ

britanniqueΝ deΝ donnerΝ l’autorisationΝ auxΝ volontairesΝ chypriotesΝ deΝ participerΝ àΝ laΝ
                                                             
23 Nicos MILIORIS, La contribution culturelle des peuples issus de l’χsieΝεineure,Νχthènes, s.m.e., 
1963, 143 p.  
24 Antonis LIAKOS (dir.), 1λββΝetΝlesΝréfugiés : une nouvelle approche, χthènes,Νσefeli,Νβί11,Νβ1λΝpέΝ  
25 Eleni KORMA, δesΝréfugiésΝd’χsieΝεineureΝenΝόranceΝentreΝémigrationΝpolitiqueΝetΝ immigrationΝ
économiqueΝ1λ1θ-1939, thèseΝdeΝdoctoratΝsousΝ laΝdirectionΝde Frank ROBERT, UniversitéΝPanthéon-
Sorbonne, 2009, vol. 1, 426 p. 
26 Panagiotis GRIGORIU, Vie etΝreprésentationΝduΝsoldatΝgrecΝpendantΝlaΝguerreΝgréco-turque en Asie 
Mineure (1919-1922), thèseΝ deΝ doctoratΝ sousΝ laΝ directionΝ deΝ StéphaneΝ χUϊτIσ-ROUZEAU, 
UniversitéΝdeΝPicardie-Jules Verne, 1999, 545 p. 
27 Dimitrios TALIADOROS, La contribution de ωhypreΝ àΝ laΝ campagneΝ de l’Asie Mineure 1919 – 
1922, Nicosie, publication de Dimitrios Taliadoros, 2001, 410 p.  
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guerreΝ contreΝ εoustaphaΝ Kemal,Ν donneΝ égalementΝ uneΝ listeΝ nominativeΝ desΝ

volontairesΝ chypriotesΝ quiΝ participèrentΝ auxΝ guerresΝ deΝ l’ÉtatΝ grecΝ depuisΝ lesΝ deuxΝ

guerresΝ balkaniquesΝ jusqu’àΝ celleΝ deΝ l’χsieΝ mineureέΝ ωertes,Ν sonΝ travailΝ n’estΝ niΝ

prosopographique ni anthropologique, ni sociologique ni psychologique car il ne tente 

niΝdeΝvoirΝl’hommeΝenΝarmeΝdansΝsaΝtotalitéΝniΝsesΝmotivationsέΝPourtant,ΝsonΝtravailΝ

estΝ intéressantΝcarΝ ilΝnousΝdonneΝàΝvoirΝ leΝclimatΝquiΝ régnaitΝàΝωhypreΝentre 1919 et 

1λββΝalliéΝàΝunΝcertainΝnombreΝd’informationsΝconcernantΝ lesΝvolontairesΝchypriotesΝ

entre 1912 et 1922. 

PourΝautant,ΝauΝdelàΝdeΝmonΝintérêtΝpersonnelΝetΝdesΝlacunesΝhistoriographiquesΝ

surΝ leΝ volontariatΝ deΝ cetteΝ guerreΝ gréco-turque, le renouveau deΝ l’histoireΝ militaireΝ

depuisΝ lesΝ annéesΝ 1λθίΝ m’aΝ influencéΝ voire,Ν c’estΝ leΝ tempsΝ deΝ l’avouer,Ν donnéΝ desΝ

pistes de travail. Et, comment aurait-ilΝ puΝ enΝ êtreΝ différemment,Ν lorsqueΝ bienΝavantΝ

monΝ arrivéeΝ àΝεontpellier,ΝχndréΝεartel,Ν enΝ 1λθκ,Ν avaitΝ fondéΝ le CHMEDN28 que 

Jules Maurin transforma en ESID29 ? Comment pourrait-ilΝenΝêtreΝdifférentΝlorsqueΝlaΝ

rechercheΝ deΝ l’ESIϊΝ étaitΝ déjàΝ inscriteΝ dansΝ ceΝ qu’onΝ aΝ appeléΝ leΝ renouveauΝ deΝ

l’ώistoireΝ militaire30 ςΝ ωommentΝ n’aurai-jeΝ puΝ m’intéresser,Ν auΝ niveauΝ scientifique 

cette fois-ci,ΝàΝlaΝvieΝd’unΝsoldatΝsurΝleΝfrontΝpuisque,ΝenΝtantΝqu’étudiant,ΝjeΝtrouvaisΝàΝ

εontpellierΝuneΝéquipeΝdeΝrechercheΝdontΝlesΝétudesΝportaientΝdéjàΝsurΝceΝsujet ? 

εais,ΝpourΝcontinuer,ΝilΝfallaitΝêtreΝsûrΝqueΝcetteΝ« nouvelle »ΝhistoireΝmilitaire 

intéressaitΝ aussiΝ d’autresΝ historiensΝ d’au-delàΝ desΝ « frontières »Ν languedociennesέΝ

ϊonc,Ν siΝ l’ESIϊΝ m’aΝ plongéΝ dansΝ unΝ « nouveau »Ν mondeΝ etΝ m’aΝ donnéΝ l’envie de 

m’occuperΝdeΝcelui-ci,Ν l’existenceΝd’autresΝ centresΝdeΝ recherches,ΝnouveauxΝouΝplusΝ

anciens,Ν quiΝ occupentΝ « massivement »Ν leΝ territoireΝ français,Ν m’aΝ convaincuΝ deΝ

continuerέΝEnΝd’autresΝtermes,ΝàΝcôtéΝdeΝl’ESIϊ,ΝlesΝfondateursΝetΝlesΝparticipantsΝduΝ

CRID 14-1831, du CHMC32, de la CFHM33 ouΝmêmeΝduΝωEώϊ34 ne pouvaient pas 

avoir tous tort enΝmêmeΝtempsΝμΝl’histoireΝmilitaireΝestΝfascinanteέΝ 

                                                             
28 ωentreΝd’ώistoireΝεilitaireΝetΝd’ÉtudesΝdeΝϊéfenseΝσationaleέΝ 
29 UnitéΝ εixteΝ deΝ RechercheΝ ΧUεRΨΝ ηθίλΝ duΝ ωσRS μΝ États-Sociétés-Idéologies-ϊéfenseέΝ JulesΝ
εχURIσ,Ν « Le CHMEϊσΝ etΝ l’ESIϊ μΝ quaranteΝ ansΝ d’histoireΝ militaireΝ àΝ εontpellier »,Ν inΝ Hubert 
HEYRIÈS (dir.), ώistoireΝmilitaire,ΝétudesΝdeΝdéfenseΝetΝpolitiquesΝdeΝsécurité μΝdesΝannéesΝ1λθίΝàΝnosΝ
jours,ΝParis,ΝÉconomica,Νβί1β,ΝpέΝκγέΝ 
30 Ibid., p. 87. 
31 Collectif de RechercheΝInternationaleΝetΝdeΝϊébatΝsurΝl’histoireΝeΝlaΝPremièreΝύuerreΝmondialeέ 
32 ωentreΝd’ώistoireΝεilitaireΝωomparéeέ 
33 ωommissionΝόrançaiseΝd’ώistoireΝεilitaireέ 
34 ωentreΝd’ÉtudesΝd’ώistoire deΝlaΝϊéfenseέΝ  
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EnΝeffet,Ν depuisΝ laΝ finΝdesΝ annéesΝ1λθί,Ν l’historienΝmilitaireΝ s’éloignaΝpetitΝ àΝ

petitΝd’uneΝhistoireΝmilitaireΝtraditionnelleΝdeΝtypeΝhistoire-bataille et se plongea dans 

unΝ« nouveau monde »ΝtentantΝd’analyser, entreΝautres,Νl’hommeΝenΝarmeΝenΝtempsΝdeΝ

paix et en temps de guerre35έΝϊésormais,ΝleΝgrandΝobjectifΝn’étaitΝpasΝdeΝprésenterΝlaΝ

guerreΝ commeΝ telle,Ν sesΝ stratégiesΝ etΝ sesΝ combats,Ν lesΝ victoiresΝ etΝ lesΝ défaitesΝ maisΝ

surtoutΝdeΝvoirΝ l’hommeΝqui,ΝayantΝ revêtu l’uniforme,ΝvivaitΝdeΝ« longs »ΝmoisΝdansΝ

desΝ tranchéesΝ etΝ desΝ abrisΝ auxΝ côtésΝ d’autresΝ camarades,Ν combattaitΝ et,Ν peut-être,Ν yΝ

versaitΝsonΝsangέΝEnΝd’autresΝtermes,ΝdésormaisΝl’intérêtΝs’étaitΝtournéΝversΝl’homme,Ν

ceΝ« gibierΝdeΝl’historien »ΝdontΝparlait March Bloch36.  

ϊansΝ ceΝ sens,Ν bienΝ avantΝmonΝ intérêt,Ν désormais,Ν scientifiqueΝ pourΝ l’histoireΝ

militaireΝetΝpourΝl’hommeΝenΝarme,ΝnombreuxΝétaientΝlesΝhistoriensΝquiΝs’étaientΝdéjàΝ

intéressésΝ àΝ ceΝ sujetΝ fascinantΝ etΝ avaientΝ apportéΝ desΝ étudesΝ remarquablesέΝ Tentant 

tantôtΝdeΝfaireΝuneΝétudeΝprosopographiqueΝetΝanthropologiqueΝ tantôtΝdeΝprésenterΝ laΝ

vieΝ deΝ l’hommeΝ enΝ armeΝ surΝ leΝ frontΝ ainsiΝ queΝ sonΝ étatΝ psychologiqueΝ justeΝ avantΝ

l’assautΝ etΝ durantΝ celui-ci,Ν cesΝ historiensΝ n’ontΝ pasΝ seulementΝ apportéΝ deΝ nouvelles 

pistesΝ deΝ rechercheΝ maisΝ ontΝ surtoutΝ influencéΝ et,Ν peut-être,Ν « obligé »Ν laΝ nouvelleΝ

générationΝd’historiensΝàΝmarcherΝsurΝleursΝpasέΝ 

ϊeΝfait,ΝdepuisΝlesΝannéesΝ1λιί,ΝdeΝnombreuxΝlivresΝfurentΝpubliésΝmettantΝauΝ

centreΝdeΝ laΝ réflexionΝ l’hommeΝenΝarme,Ν leΝsoldatΝetΝ leΝcombattantέΝδ’étudeΝdeΝJulesΝ

Maurin, χrmée-Guerre-Société : soldats languedociens (1889-1919)37, constitue un 

exempleΝ caractéristiqueΝ etΝ porteΝ sonΝ intérêtΝ surΝ leΝ combattantΝ deΝ laΝ ύrandeΝ ύuerreΝ

originaire du sud de la France dans toute sa dimension anthropologique, culturelle, 

sociale et militaire.  

ÀΝcôtéΝdeΝcetteΝétudeΝprosopographique,Νl’approcheΝde la vie du soldat dans les 

tranchéesΝ ainsiΝ queΝ duΝ comportementΝ duΝ combattantΝ devantΝ leΝ feuΝ attira,Ν elleΝ aussi,Ν

l’intérêtΝ desΝ historiensέΝ Pourtant,Ν ceΝ sujetΝ estΝ devenuΝ l’objetΝ d’unΝ grandΝ nombreΝ deΝ

travauxΝvoireΝd’uneΝgrandeΝrivalitéΝhistoriographiqueΝsurΝle sujet de la contrainte et/ou 

duΝconsentementΝdeΝl’hommeΝenΝuniformeέΝϊ’unΝcoté,ΝJean-JacquesΝψecker,ΝStéphaneΝ

Audoin-RouzeauΝetΝχnnetteΝψeckerΝsoutinrentΝqueΝl’intensitéΝduΝsentimentΝnationalΝetΝ

leΝconsentementΝdesΝpoilusΝleurΝontΝdonnéΝlaΝforceΝdeΝtenirΝdeΝ1λ1ζΝàΝ1λ1κΝdansΝlesΝ

                                                             
35 Hubert HEYRIÈS,Ν« Introduction »,ΝinΝώubertΝώEYRIÈS (dir.), op. cit., p. 5.   
36 Marc BLOCH, χpologieΝ pourΝ l’histoire,Ν traduitΝ duΝ françaisΝ enΝ grecΝ parΝ KostasΝ ύχύχσχKIS,Ν
χthènes,ΝEnallaktikesΝEkdoseis,Ν1λλζ,ΝpέΝηθέΝ 
37 Jules MAURIN, χrmée-guerre-société : soldats languedociens (1889-1919), Paris, Publications de la 
Sorbonne, 1982, 750 p.  
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tranchées38έΝ ϊeΝ l’autre,Ν l’étudeΝ deΝ όrédericΝ Rousseau,Ν δaΝ guerreΝ censuréeέΝ UneΝ

histoireΝ desΝ combattantsΝ européensΝ deΝ 1ζ-1839, « donnant »Ν laΝ paroleΝ àΝ desΝ

combattants,Ν s’opposaΝ àΝ cetteΝ idéeΝ duΝ consentement deΝ l’hommeΝ enΝ uniformeΝ àΝ la 

premièreΝ ligneΝdeΝ tirέΝParΝ ailleurs,Ν auΝmilieuΝdeΝcesΝ travauxΝetΝ approchesΝdifférents,Ν

όrançoisΝ ωochet,Ν dans son travail Survivre au front, 1914-1918 : les poilus entre 

contrainte et consentement40, tentaΝ deΝ montrerΝ qu’ilΝ yΝ aΝ uneΝ troisièmeΝ voie,Ν uneΝ

approcheΝ entreΝ contrainteΝ etΝ consentementέΝ EnΝ ceΝ sensΝ etΝ loinΝ deΝ cetteΝ rivalitéΝ

historiographiqueΝ entreΝ contrainteΝ etΝ consentement,Ν RémyΝ PorteΝ etΝ όrançoisΝ ωochetΝ

ontΝégalementΝpubliéΝleΝDictionnaire de la Grande Guerre41.   

ϊansΝleΝmêmeΝsens,Νd’autresΝtravauxΝévoquèrentΝnonΝseulementΝlesΝbataillesΝetΝ

l’organisationΝ desΝ arméesΝ maisΝ aussiΝ leΝ combattantΝ dansΝ sonΝ intimitéΝ etΝ

l’historicisationΝdeΝsesΝcampagnesΝdansΝlaΝmémoireΝcollective42. Sur ce cas, l’ouvrageΝ

deΝ ώubertΝ ώeyriès,Ν Les Garibaldiens de 14. Splendeurs et misèresΝ desΝ ωhemisesΝ

rougesΝenΝόranceΝdeΝlaΝύrandeΝύuerreΝàΝlaΝSecondeΝύuerreΝmondiale43 constitue un 

exempleΝcaractéristiqueΝparmiΝd’autres,Ν commeΝ lesΝ travauxΝdeΝ Jean-Charles Jauffret 

surΝ laΝ guerreΝ d’χlgérie44, de Jean-όrançoisΝ εuraccioleΝ surΝ lesΝ όrançaisΝ libres45, de 

Jean-σoëlΝύrandhommeΝsurΝlesΝχlsaciens-Lorrains et Alsaciens-Mosellans46.  

ϊeΝplus,Νd’autresΝ étudesΝetΝ colloquesΝdeΝceΝnouveauΝ typeΝd’histoireΝmilitaireΝ

virentΝaussiΝleΝjourΝauΝcoursΝdeΝcetteΝ« longue »ΝpériodeΝextrêmementΝféconde,ΝmettantΝ

l’accentΝsurΝleΝthèmeΝdesΝculturesΝetΝmentalitésΝcomparées47 commeΝenΝtémoignentΝlesΝ

                                                             
38 ωitéΝparΝόrédéricΝRτUSSEχU,ΝδaΝguerreΝcensuréeέΝUneΝhistoireΝdesΝcombattantsΝeuropéensΝdeΝ1ζ-
18, Paris, Editions du Seuil, 2003, (1999), pp. 9-11.  
39 Ibid., 465 p.  
40 όrançoisΝ ωτωώET,Ν Survivre au front, 1914-1918 : les poilus entre contrainte et consentement, 
Saint-Cloud, 14-1κΝÉditions,Νβίίη,ΝβθιΝpέΝ 
41 ωitéΝparΝJean-ωharlesΝJχUόόRET,Ν« δeΝωentreΝd’ώistoireΝεilitaireΝωomparéeΝdeΝl’institutΝd’étudesΝ
politiquesΝd’χix-en-Provence »,ΝinΝώubertΝώEYRIÈSΝΧdirέΨ,Νop. cit., p. 61.   
42 ώubertΝώEYRIÈS,Ν« ωulturesΝetΝmentalitésΝmilitairesΝcomparées : France-Italie », in Ibid., pp. 411-
412. 
43 Id., p. 412.  
44 Jean-Charles JAUFFRET, SoldatsΝenΝχlgérie,Ν1ληζ-1λθβέΝExpériencesΝcontrastéesΝdesΝhommesΝduΝ
contingent, Paris, Autrement, 2000 ; Jean-CharlesΝJχUόόRETΝetΝεauriceΝVχÏSSE (dir.), Militaires et 
guérillaΝ dansΝ laΝ guerreΝ d’χlgérie,Ν ψruxelles,Ν ωomplexe,Ν βίί1έΝ ωitéΝ parΝ όrançoisΝ ωτωώET,Ν « Le 
combattant μΝϊesΝguerresΝdeΝdécolonisationΝauxΝ“τpex” »,ΝinΝid., p. 342.     
45 Jean-όrançoisΝεURχωωIτδE,ΝδesΝόrançaisΝlibresέΝδ’autreΝRésistance,ΝParis, Tallandier, 2009, 429 
pέΝ ωitéΝ parΝ Jean-όrançoisΝ εURχωωIτδE,Ν « La prosopographie de la Seconde Guerre Mondiale. 
QuelquesΝconsiderationsΝméthodologiques »,ΝinΝώubertΝώEYRIÈSΝΧdirέΨ,Νop. cit., p. 440.     
46 Jean-σoëlΝύRχσϊώτεεEΝ ΧdirέΨ, Boches ou Tricolores. Les Alsaciens-Lorrains dans la Grande 
Guerre, Strasbourg,ΝδaΝσuéeΝψleue,Νβίίκ,ΝζθγΝpέ ; Jean-σoëlΝύRχσϊώτεεE,ΝδesΝεalgréΝσousΝdeΝ
laΝ KriegsmarineέΝ ϊestinsΝ d’χlsaciensΝ etΝ deΝ δorrainsΝ dansΝ laΝ marineΝ deΝ guerreΝ duΝ IIIe Reich, 
Strasbourg,ΝδaΝσuéeΝψleue,Νβί11,Νζγ1ΝpέΝωitéΝparΝώubertΝώEYRIÈS,Ν« ωulturesΝetΝmentalitésΝmilitairesΝ
comparées : France-Italie »,ΝinΝώubertΝώEYRIÈSΝΧdirέΨ,Νop. cit., p. 417.       
47 Id., 411-412.  
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travaux deΝ ώubertΝ ώeyrièsΝ àΝ proposΝ desΝ militairesΝ savoyardsΝ etΝ niçoisΝ amenésΝ àΝ

choisir entre deux patries entre 1848 et 187148 ou encore ceux de Jean-Charles 

JauffretΝnotammentΝdansΝleΝcadreΝd’unΝcolloque portant sur δeΝdevoirΝdeΝϊéfenseΝenΝ

Europe aux XIXe et XXe siècles49. 

ParΝailleurs,ΝleΝthèmeΝduΝvolontariatΝneΝfutΝpasΝnonΝplusΝabsentΝdesΝdifférentesΝ

publicationsέΝδeΝcolloqueΝinternationalΝsousΝlaΝdirectionΝdeΝώubertΝώeyrièsΝetΝdeΝJean-

όrançoisΝεuraccioleΝ sousΝ leΝ titreΝ Le soldat volontaire en Europe au XXe siècle. De 

l’engagementΝ politiqueΝ àΝ l’engagementΝ professionnel50 ouΝ bienΝ encoreΝ lesΝ étudesΝ

concernantΝlaΝδégionΝétrangère51 sontΝdesΝexemplesΝbienΝrévélateursέ 

Pourtant,Ν leΝ renouveauΝ deΝ l’histoireΝ enΝ όranceΝ n’aΝ pasΝ seulementΝ touchéΝ leΝ

sujetΝdeΝ l’hommeΝenΝarmeΝmaisΝaussiΝ lesΝ relationsΝ internationalesΝdeΝ l’aprèsΝύrandeΝ

ύuerreΝetΝlesΝrivalitésΝentreΝlesΝgrandesΝpuissancesΝeuropéennesΝqui,ΝauΝmomentΝdeΝlaΝ

guerreΝ enΝ τrient,Ν cherchaientΝ àΝ bâtirΝ unΝ nouveauΝ mondeΝ sansΝ queΝ lesΝ querellesΝ neΝ

manquassent. Ainsi, le colloque dirigéΝ parΝωlaudeΝωarlierΝ etΝύeorges-Henri Soutou 

sous le titre 1918-1925, comment faire la paix ?52 constitue, entre autres, un travail 

caractéristique dansΝ cetteΝ voieέΝ χuΝ mêmeΝ moment,Ν d’autresΝ étudesΝ apparaissentΝ

mettant l’accentΝ surΝ laΝTurquie,Ν l’ennemiΝ deΝ laΝ ύrèceΝ durantΝ cetteΝ guerreΝ deΝ 1λ1λ-

1λβγ,ΝsaΝparticipationΝàΝ laΝύrandeΝύuerre,Ν lesΝcombatsΝdesΝforcesΝalliéesΝauΝProche-

Orient etΝlaΝquestionΝduΝgénocideΝdesΝχrméniensέΝSurΝceΝcas, l’étudeΝdeΝRémyΝPorteΝ

sous le titre ϊuΝωaireΝàΝϊamasέΝόrançaisΝetΝχnglais au Proche-Orient (1914-1919)53 

ouΝbienΝencoreΝ leΝ colloqueΝdirigéΝparΝϊenisΝϊonikianΝetΝύeorgesΝ όestaΝ sousΝ leΝ titreΝ

χrménie,ΝdeΝl’abîmeΝauxΝconstructionsΝd’identité54 enΝsontΝbienΝrévélateursέ 

χinsi,ΝencouragéΝparΝcetteΝdenseΝhistoriographieΝenΝpleinΝrenouvellement, qui 

réhabilitaitΝ l’hommeΝenΝ arme,Ν perçuΝ commeΝ« l’instrumentΝ principalΝ duΝ combat »55, 

nousΝ avonsΝ décidéΝ deΝ nousΝ plonger,Ν nousΝ aussi,Ν dansΝ ceΝ sujetΝ fascinantΝ qu’estΝ leΝ
                                                             
48 JulesΝεχURIσ,Ν« δeΝωώεEϊσ… »,Νop. cit., p. 89.  
49 ώubertΝ ώEYRIÈS,Ν « ωulturesΝ etΝ mentalitésΝ militairesΝ comparées : France-Italie »,Ν inΝ Hubert 
HEYRIÈS (dir.), op. cit., p. 409.  
50 ώubertΝώEYRIÈSΝetΝ Jean-όrançoisΝεURχωωIτδEΝΧdirέΨ,ΝLe soldat volontaire en Europe au XXe 
siècleέΝϊeΝl’engagementΝpolitiqueΝàΝl’engagementΝprofessionnel,ΝMontpellier, Presses Universitaires de 
laΝεéditerranée,Νβίίι,ΝζκζΝpέΝ  
51 χndréΝεχRTEδ,Ν« ÀΝproposΝdesΝengagésΝenΝEuropeΝauΝXXe siècle »,ΝinΝIbid., pp. 9-10.  
52 Claude CARLIER et Georges-Henri SOUTOU (dir.), 1918-1925, comment faire la paix ?, Paris, 
Economica, 2001, 348 p.  
53 RémyΝPτRTE,ΝϊuΝωaireΝ àΝϊamasέΝόrançaisΝ etΝχnglaisΝ auΝProche-Orient (1914-1919), εercuès,Ν
Editions 14-18, 2008, 388 p.  
54 Denis DONIKIAN et Georges FESTA (dir.), χrménie,ΝdeΝl’abîmeΝauxΝconstructionsΝd’identité, Paris, 
δ’ώarmattan,Νβίίλ,ΝβζζΝpέΝ 
55 ωitéΝparΝχndréΝεχRTEδ,Ν« ÀΝproposΝdesΝengagésΝenΝEuropeΝauΝXXe siècle »,Νin ώubertΝώEYRIÈSΝ
et Jean-όrançoisΝεURχωωIτδEΝΧdirέΨ,Νop. cit., p. 7.  
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volontaireΝ deΝ laΝ guerreΝ gréco-turqueΝ deΝ 1λ1λΝ àΝ 1λβγ,Ν cetΝ hommeΝ quiΝ aΝ toutΝ quitté,Ν

pousséΝ parΝ sesΝ propresΝ motivations,Ν afinΝ de contribuerΝ àΝ l’effortΝ militaire deΝ l’ÉtatΝ

grec.  

 δesΝ archivesΝ àΝ notreΝ dispositionΝ seΝ révélèrentΝ particulièrementΝ richesΝ etΝ deΝ

natureΝ variéeέΝ ωertes,Ν lesΝ archivesΝ militaires,Ν registresΝ matriculesΝ duΝ recrutementΝ etΝ

ordres du jour desΝunitésΝdeΝ l’arméeΝgrecqueΝconstituèrentΝ laΝbase,ΝmaisΝnousΝavonsΝ

étéΝobligésΝdeΝvoirΝailleurs,ΝetΝdeΝfouillerΝbeaucoupΝd’autresΝarchivesΝdeΝl’ÉtatΝgrec qui 

seΝtrouvaientΝiciΝetΝlà.  

Les registres matricules du recrutement se trouvent au Service des Archives 

MilitairesΝàΝχthènesΝconformémentΝàΝl’ordre du « ministre » deΝlaΝϊéfense nationale 

en 1966. ωesΝ archivesΝ sontΝ diviséesΝ parΝ unitésΝ de recrues,Ν divisions,Ν régimentsΝ ouΝ

bataillons etΝseΝprésententΝsousΝformeΝde microfilms conformémentΝàΝlaΝloiΝ11λθΝmiseΝ

en vigueur sous la dictature des colonels le 29 juin 197256.  

Les « livres de recrutement »Ν microfilmés,Ν bienΝ conservésΝ etΝ plusΝ ouΝ moinsΝ

facilementΝlisibles,ΝseΝprésententΝsousΝlaΝformeΝd’un grand format. Sur deux pages qui 

se font face,ΝlesΝmatriculesΝdeΝunΝàΝdixΝjeunesΝhommesΝfigurent. Les informations sont 

répartiesΝ surΝ chaqueΝ pageΝ selonΝ différentesΝ rubriquesΝ établiesΝ parΝ l’administrationΝ

militaire : anthropologique, sociale et militaire.  

Ainsi, les registres matricules comportentΝuneΝficheΝsignalétiqueΝavec la taille, 

la forme du visageΝ etΝ sesΝ caractéristiques,Ν la couleur des yeux, des cheveux et des 

sourcils. ÀΝcôtéΝde ces informations,ΝfigurentΝdesΝélémentsΝdeΝtype social avec l’annéeΝ

de naissance, le lieu deΝnaissance,Νl’étatΝcivilΝet l’activitéΝprofessionnelleέΝ 

Enfin,Ν ilΝ estΝ indiquéΝ desΝ informationsΝ militaires : la classe militaire, le 

régimentΝetΝleΝnuméroΝdeΝlaΝcompagnieΝoùΝleΝsoldatΝs’est présentéΝet/ou a servi, la date 

deΝ sonΝ enrôlementΝ etΝ sonΝ gradeέΝ D’autresΝ élémentsΝ signalentΝ les déplacements,Ν les 

punitions, les blessures,Ν lesΝmédaillesΝetΝlesΝmentionsΝhonorifiques,Νlorsqu’ilΝyΝaΝlieuΝ

de le signaler57.  

ωeΝdépouillementΝ nousΝ a,Ν ainsi,Ν permisΝd’individualiserΝ lesΝ volontairesΝ deΝ laΝ

guerreΝgréco-turqueΝdeΝ1λ1λΝàΝ1λβγέΝEnΝeffet,ΝayantΝconsultéΝlesΝregistresΝmatriculesΝ

deΝtoutesΝlesΝunitésΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝdeΝcetteΝépoqueΝquiΝexistentΝdans les archives 

militaires, 171 unitésΝ différentes,Ν quiΝ étaientΝ divisésΝ enΝ θθλ livresΝ différentsΝ desΝ

                                                             
56 Loi 1196. Journal du Gouvernement deΝ l’État grec, 1972, 101-241, vol. A, no 109, pp. 824 – 825 ; 
côte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ,Νǹ,Ν1λιβήβέΝΝ 
57 Voir aussi notre Annexe I.  
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registres matricules dans lesquels se trouvaient 62.757 registres matricules du 

recrutement, nous avons pu identifier 7.899 volontaires58. 

Il y a toutefois des lacunes sur les combats et la vie militaire des combattants, 

lacunes que les ordres du jour comblent. Ces derniers seΝ présentent,Ν aussi,Ν sous la 

forme de microfilmsΝdivisésΝenΝ« livres »έΝωhaqueΝ« livre »Νcontient des informations 

chronologiquementΝ classéesέ ωesΝ microfilmsΝ proviennentΝ desΝ « livres des ordres du 

jour »,ΝdontΝleΝformatΝest beaucoupΝplusΝpetitΝqueΝceluiΝdesΝ« livres du recrutement », 

sont, euxΝ aussi,Ν bienΝ conservésΝ maisΝ plusΝ difficilementΝ lisiblesΝ que les registres 

matricules νΝ enΝ fait,Ν laΝ qualitéΝ deΝ l’écritureΝ n’estΝ pasΝ toujoursΝ bonneΝ tandisΝ queΝ lesΝ

fautesΝd’orthographeΝn’yΝmanquentΝpasΝnonΝplusέΝϊansΝcesΝ« livres » on trouve donc 

unΝ grandΝ nombreΝ deΝ renseignementsΝ concernantΝ lesΝ unitésΝ deΝ l’arméeΝ etΝ les 

volontaires en tant que soldats-combattants, les mutations, les désertions, toute sorte 

d’actesΝde délinquanceΝmilitaire,ΝlesΝpunitionsΝdesΝsoldats,ΝlesΝjoursΝdeΝcongésΝetΝleursΝ

promotions. De plus, onΝ trouveΝ aussiΝ desΝ donnéesΝ surΝ lesΝ volontairesΝ ΧblessésΝ ou 

morts) et sur la façonΝ dontΝ laΝ nationΝ leurΝ témoigna sa reconnaissance (médaillesΝ etΝ

mentions honorifiques). 

Ces ordres du jour constituent des archives trèsΝ importantes pour faire 

connaissance avec les volontaires et comprendre la vie et le comportement de ces 

jeunes auΝcoursΝ deΝ leurΝ vieΝmilitaireΝ auΝ seinΝ deΝ l’arméeΝ grecqueέΝEnΝceΝ sens,Ν ayantΝ

compulséΝ lesΝpagesΝdeΝηκγΝ livresΝdifférentsΝdesΝordresΝduΝ jour,ΝnousΝavonsΝ tentéΝdeΝ

trouver les informations que les registres matricules du recrutement ne nous avaient 

pasΝdonnées59. 

Malheureusement, cette source essentielle est lacunaire. En effet, un grand 

nombreΝ deΝ « livres »Ν furentΝ détruitsΝ etΝ perdusήabandonnésΝ enΝ χsieΝ mineure lorsque 

l’effondrementΝtragiqueΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝenΝaoûtΝ1λββΝneΝpermitΝpasΝdeΝles sauver. 

ParΝ exemple,Ν leΝ soldatΝ volontaireΝ ωhristosΝ Spanomanolis,Ν seΝ trouvantΝ enΝ premièreΝ

ligneΝ leΝ jourΝ duΝ déclenchementΝ deΝ l’assautΝ kémaliste, reçutΝ l’ordreΝ d’incendierΝ leΝ

bureauΝ deΝ sonΝ bataillonΝ avecΝ toutΝ ceΝ quiΝ neΝ pouvaitΝ pasΝ êtreΝ transporté60. Le sous-

officier Pantelis Priniotakis raconte :  

                                                             
58 Pour voir la liste exhaustive des livres des registres matricules du recrutement que nous avons 
consultés,Ν voirΝàΝ laΝ finΝdeΝ laΝ thèse : I. Sources Archivistiques. A. Service des Archives Militaires. 1. 
Registres matricules du recrutement.  
59 PourΝvoirΝ laΝ listeΝexhaustiveΝdesΝ livresΝdesΝordresΝduΝ jourΝconsultés,ΝvoirΝàΝ laΝ finΝdeΝnotreΝthèse : I. 
Sources Archivistiques. A. Service des Archives militaires. 2. Ordres du jour. 
60 Christos A. SPANOMANOLIS, Prisonniers des Turcs, χthènes,ΝEstia,Ν1ληθ,ΝΧ1λγβΨ,ΝpέΝζζέΝ 
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« Partout dans la rue entre Panderma et Artaki61, on trouve des matériauxΝenΝ
tout genre abandonnésέΝUnΝgrand nombreΝdeΝvoituresΝpleinesΝd’armement,Νd’armes 
détruitesΝouΝnon,Νd’obus,ΝdeΝcaisses,Νd’archives,Νde sacs d’habillement,ΝdeΝnourriture,Ν
de filsΝtéléphoniques,ΝetΝdeΝtoutΝceΝqueΝquelqu’unΝpeutΝimaginerΝsontΝabandonnésΝiciΝ
etΝlàΝalorsΝqueΝleΝbateauΝquiΝvaΝnousΝtransporter,ΝonΝespère,ΝchezΝnous, laisse derrièreΝ
luiΝlesΝcôtesΝdeΝl’χsieΝmineure »62. 

Pour tenterΝ deΝ comblerΝ cesΝ lacunes,Ν nousΝ avonsΝ consultéΝ d’autresΝ typesΝ

d’archivesΝ commeΝ lesΝ archivesΝ duΝ hautΝ commissariatΝ grecΝ deΝ SmyrneέΝ ωelles-ci se 

trouventΝ auxΝ χrchivesΝ ύénéralesΝ deΝ l’ÉtatΝ grecΝ àΝ χthènesΝ etΝ seΝ présententΝ sousΝ laΝ

forme de grosses enveloppes qui contiennent des documents originaux deΝl’époqueΝdeΝ

la guerre. CesΝ enveloppesΝ sontΝ classéesΝ chronologiquementΝ etΝ thématiquementΝ etΝ

couvrentΝtouteΝlaΝpériodeΝauΝcoursΝdeΝlaquelleΝlesΝautoritésΝgrecquesΝfurentΝprésentesΝ

en Asie mineure. Ayant en effet consultéΝ ηβΝ enveloppesΝ différentesΝ dontΝ lesΝ

documentsΝsontΝbienΝconservésΝetΝfacilementΝlisibles,ΝilΝnousΝestΝainsiΝpossibleΝd’avoirΝ

des renseignements sur l’arméeΝ grecqueΝ etΝ sesΝ soldats,Ν sur les relations 

intercommunautaires en Asie mineure, et sur les problèmesΝ soulevésΝ entreΝ lesΝ

autoritésΝitaliennesΝetΝgrecquesέ 

εais,Ν làΝ encore,Ν cesΝ sourcesΝ sont profondémentΝ incomplètesΝ carΝ lors de 

l’effondrementΝtotalΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝetΝdeΝl’avancéeΝrapideΝdesΝforcesΝkémalistesΝ

enΝaoûtΝ1λββ,ΝonΝn’eutΝpasΝle temps de sauver ces archivesΝetΝdeΝlesΝenvoyerΝenΝύrèceέΝ

Ainsi, la plupart des archives furent abandonnéesΝetήouΝdétruitesΝenΝχsieΝmineure.  

Il a donc fallu chercher ailleurs. Les archives du Bureau Politique du Premier 

ministre se trouvent, elles aussi, auxΝχrchivesΝύénéralesΝdeΝl’ÉtatΝgrecέΝδesΝarchives 

seΝ présententΝ sousΝ laΝ formeΝ de grosses enveloppes et se divisent en quatre grandes 

périodes νΝ laΝpremièreΝcomprendΝ lesΝenveloppesΝdesΝannéesΝ1λ1ι-1λ1κ,Ν laΝdeuxième 

cellesΝdesΝannéesΝentreΝ1λ1λΝetΝ1λβί,ΝlaΝtroisièmeΝcomprendΝlesΝarchivesΝdesΝannéesΝ

1921-1λβζΝetΝlaΝquatrièmeΝcellesΝdesΝannéesΝentreΝ1λβηΝetΝ1λβκέΝ 

χinsi,Ν lesΝ archivesΝ quiΝ nousΝ intéressentΝ sontΝ cellesΝ deΝ laΝ deuxièmeΝ etΝ deΝ laΝ

troisièmeΝpériode mais la classification varie ce qui rend plus difficile le travail de 

dépouillement. Donc, pourΝ laΝ périodeΝ de 1919-1λβίΝ lesΝ archivesΝ sontΝ diviséesΝ parΝ

ministère, mais celles de la périodeΝsuivanteΝsontΝclassées par chronologie. En ce sens, 

pourΝ laΝ premièreΝ période,Ν nousΝ avonsΝ consultéΝ θζΝ enveloppesΝ tandisΝ que pour la 

                                                             
61 PandermaΝestΝuneΝvilleΝsurΝlesΝcôtesΝduΝSudΝduΝPropontideΝàΝ11ίΝkilomètresΝauΝsud-ouestΝd’IstanbulΝ
etΝàΝηζΝkilomètresΝauΝnord-ouestΝdeΝψrousseέΝχrtakiΝestΝuneΝvilleΝsurΝlesΝcôtesΝduΝSudΝduΝPropontideΝàΝ
1βίΝkilomètresΝauΝsud-ouestΝd’IstanbulΝetΝàΝ1θΝkilomètresΝauΝnord-ouest de la ville de Panderma.   
62 Pantelis PRINIOTAKIS, Journal personnel. Asie Mineure, 1919-1922, χthènes, Estia, 1998, pp. 
212-213.  
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périodeΝentreΝ1λβ1ΝetΝ1λβγ,ΝnousΝavonsΝ étéΝobligésΝd’en fouiller presque le double, 

120 enveloppes ; heureusement, encoreΝuneΝfois,ΝlesΝarchivesΝétaient bienΝconservéesΝ

et facilement lisibles.  

Dans ces archives, on trouve un grand nombre de demandes de civils ou de 

militaires sur divers sujets, le bureauΝpolitiqueΝservantΝd’intermédiaireΝentre le peuple 

etΝlesΝdifférentsΝservicesΝdeΝl’État. PourΝnotreΝrecherche,ΝcesΝarchivesΝseΝrévélèrentΝtrèsΝ

importantes,Ν carΝ ellesΝ mirentΝ àΝ notreΝ dispositionΝ les demandes que des civils 

formulèrentΝpour seΝprésenterΝvolontairement sous les drapeaux, les nominations, les 

déplacementsΝ desΝ militaires,Ν lesΝ congés, les plaintes concernant les salaires ou les 

punitions.  

De plus, les archives du bureau politique du Premier ministre contiennent un 

grand nombre de renseignements portant sur l’hostilitéΝ entreΝ lesΝ venizélistesΝ etΝ lesΝ

antivenizélistesέΝ τnΝ trouveΝ ainsiΝ desΝ informationsΝ concernantΝ l’ « épuration »Ν deΝ

l’administrationΝetΝdeΝ l’armée quand Eleftherios VenizélosΝdonna,Ν leΝ1ή1ζΝnovembreΝ

1λβί,Ν saΝ placeΝ auΝ fauteuilΝ duΝ PremierΝ ministreΝ àΝ sesΝ adversairesΝ politiquesΝ etΝ

idéologiques,ΝlesΝmonarchistesέΝΝ  

En outre, ces archives fourmillent d’informations sur la politiqueΝ extérieureΝ

des gouvernementsΝ grecsΝ deΝ cetteΝ époque, sur l’organisationΝ deΝ l’armée,Ν sur ses 

problèmesΝ et ses manques, sur ses mouvements sur le front, sur ses différentes 

batailles, sur les arméesΝadverses etήouΝalliées. Les questions de sécuritéΝpubliqueΝet 

les questions socialesΝ sontΝ égalementΝ abordées,Ν problèmesΝ desΝ refugiés,Ν conditions 

dans lesquelles ils vivaient et politiques suivies par les gouvernements. 

εaisΝ celaΝ n’étaitΝ pasΝ suffisantΝ carΝ ilΝ manquaitΝ lesΝ questionsΝ politiquesΝ etΝ

notammentΝlesΝproblèmesΝposésΝpar la monarchie et le Roi. 

Les archives du Palais Royal donnentΝdesΝélémentsΝdeΝréponseΝauxΝquestionsΝ

que nous nous posions. Elles se trouvent, elles aussi, auxΝχrchivesΝύénéralesΝdeΝl’ÉtatΝ

grecΝ etΝ couvrentΝ laΝ périodeΝ deΝ 1κκκΝ àΝ 1λθιέΝωesΝ archivesΝ seΝ présententΝ sousΝ formeΝ

d’enveloppes chronologiquementΝ classéesΝ suivantΝ lesΝ différentes périodes de la 

royautéέΝ χinsi,Ν dansΝ cetteΝmasseΝ documentaireΝ bienΝ conservéeΝ etΝ facilementΝ lisible,Ν

nousΝ avonsΝ vuΝ deuxΝ enveloppesέΝ ϊansΝ laΝ première on trouve les allocutions du roi 

ωonstantinΝadresséesΝauΝpeupleΝgrec et aux soldats de 1912 à 1922 et une enveloppe 

concernant la visite du princeΝύeorgesΝsurΝleΝfrontΝdeΝl’χsieΝmineure.  Certes, ce type 

d’archivesΝ neΝ toucheΝ pasΝ directementΝ notre sujet mais il nous montre que le roi 

ωonstantinΝ n’aΝ jamaisΝ expriméΝ la volontéΝ d’abandonnerΝ lesΝ peuplesΝ grecsΝ deΝ l’χsieΝ
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mineureΝniΝdeΝquitterΝl’EntenteέΝϊeΝplus, dansΝlaΝdeuxième, des documents mettent en 

scèneΝ lesΝ soldatsΝ commeΝ leΝ télégrammeΝ duΝ deuxièmeΝ généralissimeΝ duΝ frontΝ

micrasiatique, Anastasios Papoulas, sur la visite du prince Georges en Asie mineure 

qui fait allusionΝauxΝsoldatsΝexprimantΝdeΝviveΝvoixΝleurΝvolontéΝd’être définitivement 

licenciés.  

IlΝrestaitΝtoutefoisΝàΝretrouverΝl’hommeΝdansΝsonΝintimité,ΝsaΝcomplexité,ΝsaΝvieΝ

tout simplement. δaΝ sérieΝ K,Ν « petites collections de G.A.K. »,Ν nousΝ yΝ aidaέΝ ElleΝ

contient les archives personnelles de militaires ou d’hommes ordinaires, achetéesΝparΝ

leΝServiceΝdesΝχrchivesΝύénéralesΝouΝdonnéesΝparΝdesΝcivilsΝàΝceΝdernierέΝδesΝarchivesΝ

deΝcetteΝsérieΝseΝdivisentΝenΝgrossesΝenveloppesΝetΝsontΝclasséesΝpar vendeur/donateur 

et suivant laΝpersonneήlaΝpériodeΝchronologiqueΝmentionnéeέΝύrâceΝàΝcinqΝenveloppesΝ

queΝ nousΝ avonsΝ consultéesΝ dontΝ lesΝ documentsΝ étaient,Ν dansΝ leurΝ majorité,Ν bienΝ

conservésΝ etΝ facilementΝ lisibles,Ν ilΝ nousΝ étaitΝ possibleΝ d’appréhenderΝ leΝ moralΝ etΝ la 

disciplineΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝjusteΝavantΝl’attaqueΝfinaleΝdeΝl’arméeΝturque,ΝouΝencoreΝ

la panique des soldats et les ordres des officiers grecs ΧaprèsΝ l’attaqueΝkémalisteΝenΝ

aout 1922) tentant de regrouper leurs forcesΝetΝd’éviterΝlaΝcaptivité.  

δeΝ comportementΝ duΝ soldatΝ auΝ front,Ν ouΝ àΝ laΝ guerre,Ν putΝ aussiΝ êtreΝ étudié,Ν

quoiqueΝ partiellement,Ν grâceΝ auxΝ sourcesΝ judiciairesΝ commeΝ lesΝ rapports des 

dépositionsΝdesΝtémoins et les listes nominativesΝdesΝcondamnésΝparΝlaΝCour Martiale 

de Smyrne. On trouve ainsi des informations sur les événementsΝduΝβ/15 mai 191963 

et sur les sentiments des différentesΝcommunautésΝauΝsujetΝdeΝl’occupationΝgrecqueΝdeΝ

l’χsieΝ mineure. Parmi les personnesΝ condamnées, on trouve aussi des civils qui 

devinrent, par la suite, des volontaires. Il est alors possible de comparer le 

comportement de ces hommes àΝ l’égardΝdes populationsΝ localesΝ avantΝ etΝ aprèsΝ leurΝ

engagement volontaireΝ etΝ voirΝ siΝ leurΝ motivationΝ futΝ leΝ patriotismeΝ ouΝ leΝ désirΝ deΝ

vengeance, ou encore leΝdésirΝdeΝ« régler »ΝdesΝ« affaires »ΝrestéesΝenΝsuspens.  

δesΝarchivesΝmilitairesΝneΝpouvaientΝcependantΝpasΝ traiterΝ tousΝ lesΝproblèmesΝ

auxquelsΝ lesΝ volontairesΝ furentΝ confrontésέΝ δaΝ situationΝmilitaireΝ neΝ sauraitΝ enΝ effetΝ

faireΝl’impasseΝsurΝleΝcontexteΝdiplomatiqueΝdansΝlequelΝcesΝvolontairesΝévoluèrentέΝIlΝ

fallaitΝ doncΝ consulterΝ égalementΝ les archives diplomatiques duΝ ministèreΝ grecΝ desΝ

χffairesΝ étrangèresΝ qui se trouvent au Service des Archives Diplomatiques et 

                                                             
63 δeΝjourΝduΝdébarquementΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝsurΝleΝquaiΝdeΝSmyrne,Ν leΝβή1ηΝmaiΝ1λ1λ,ΝunΝTurcΝtiraΝ
contreΝlesΝtroupesΝgrecquesΝquiΝdéfilaientΝauΝseinΝdeΝlaΝvilleέΝωeΝfutΝsuffisantΝpourΝqueΝlesΝsoldatsΝgrecsΝ
contre-attaquassent et transformassent la ville de Smyrne en champ de batailles. Pour plus 
d’informations,ΝvoirΝaussiΝnotreΝωhapitreΝζέΝΝΝΝ 
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Historiques du ministèreΝ des χffairesΝ étrangèresΝ deΝ l’ÉtatΝ grecΝ àΝ χthènesέΝ Elles se 

présententΝ sousΝ laΝ formeΝ de grosses enveloppes qui contiennent des archives de 

l’époqueΝquiΝsontΝsoit manuscritesΝsoitΝdactylographiées. De plus, les enveloppes sont 

classéesΝ chronologiquementΝ etΝ thématiquement ce qui rend le travail plus ardu en 

nousΝ obligeantΝ deΝ dépouillerΝ 11λ enveloppesΝ différentes. Dans celles-ci, tous les 

documentsΝétaientΝbienΝconservés νΝpourtant,ΝàΝcôtéΝdesΝdocumentsΝdactylographiésΝetΝ

d’uneΝ bonneΝ qualitéΝ d’écritureΝ quiΝ étaient facilement lisibles, il y en avait aussi 

d’autresΝoù,Νd’unΝcôté,ΝlaΝmauvaiseΝécritureΝet,ΝdeΝl’autre,ΝdesΝmots,ΝquiΝmanquaient,Ν

rendaient la lecture difficile.  

Ainsi, certaines archives contiennent des informations concernant les 

territoiresΝ àΝ populationsΝ grecquesΝ seΝ trouvantΝ sousΝ autoritéΝ étrangère : situation 

sociale, interprétationΝ de laΝ situationΝ mondialeΝ justeΝ aprèsΝ laΝ ύrandeΝ ύuerre, 

sentimentsΝ enversΝ leΝ peupleΝ turcΝ ouΝ lesΝ nationsΝ quiΝ occupaientΝ cesΝ régionsέΝ Mais 

surtout, desΝ documentsΝ permettentΝ d’apprécierΝ laΝ forteΝ volontéΝ desΝ populations 

grecques de ces territoires de se voir réuniesΝàΝ laΝύrèce,ΝetΝégalementΝ leΝcourantΝduΝ

volontariat etΝlesΝréactionsΝdesΝautoritésΝsurΝplaceέΝ 

En outre, ces archives nous fournissent des renseignements sur les territoires 

deΝl’χsieΝmineureΝoccupésΝparΝl’arméeΝgrecque : situation militaire, relations entre les 

armées grecque et italienne, relations entre les populations grecque et turque, 

administrationΝ grecqueΝ etΝ réactionsΝ desΝTurcs, volontariat desΝ populationsΝ d’origineΝ

grecque et ottomane.  

Enfin, autre source capitale, ces archives abordent la situationΝ deΝ l’arméeΝ

grecque sur le plan militaire, notamment le comportement des soldats grecs envers les 

populations turques, la délinquanceΝmilitaire, des demandes de licenciement des civils 

italiensΝquiΝs’étaientΝenrôlésΝdans l’arméeΝgrecqueέ 

UnΝautreΝfondsΝd’archivesΝpermetΝégalementΝd’approfondirΝcertainsΝpoints : les 

archivesΝhistoriquesΝduΝεuséeΝψénakisέΝωesΝdernières se trouvent depuis 1994 dans 

unΝbâtiment64 àΝKifissia65 etΝproviennentΝdeΝlaΝcollectionΝd’EmmanuelΝψénakisΝetΝdeΝ

donsΝ d’organisationsΝ etΝ deΝ civilsέΝ ωeΝ fondsΝ concerneΝ des hommes politiques, des 

journalistes, des militaires et des compositeurs grecs et couvre la plus grande partie de 

l’histoireΝcontemporaineΝdeΝlaΝύrèce : deΝlaΝrévolutionΝdeΝ1κβ1ΝàΝlaΝRésistance durant 

laΝϊeuxièmeΝύuerreΝmondiale. CesΝarchivesΝseΝprésententΝsousΝformeΝd’enveloppes et 

                                                             
64 ω’estΝleΝbâtimentΝoùΝvivaient StéphaneΝetΝPenelopeΝϊeltaέΝΝ 
65 ωommuneΝdeΝvilleΝd’χthènesέ 



37 

 

sontΝ classéesΝ parΝ archiveΝ personnelleΝ etΝ parΝ numéroΝ d’entrée et elles sont bien 

conservéesΝet,Ν pourΝ laΝgrandeΝmajorité,Ν facilementΝ lisiblesέΝParmiΝcesΝ archives,ΝnousΝ

avonsΝconsultésΝ1γΝcollectionsΝdifférentesΝdontΝl’archiveΝd’EleftheriosΝVenizélosΝfutΝlaΝ

plus grande comprenantΝζζΝenveloppesΝd’archivesΝquiΝconcerneΝlaΝpériodeΝentreΝ1λ1λΝ

et 1923.  

Dans ces archives, onΝtrouveΝunΝgrandΝnombreΝd’informationsΝsur la situation 

militaire en Asie mineure tout auΝlongΝdeΝl’occupationΝgrecque : sentiments des Turcs 

enversΝ l’occupation grecque, tentative des Turcs pour renforcer le sentiment 

patriotique de leurs compatriotes, mouvementsΝ desΝ troupesΝ kémalistesΝ etΝ hostilitéΝ

entreΝl’arméeΝgrecqueΝetΝ l’arméeΝ italienneΝenΝχsieΝmineureέΝδa violence des troupes 

grecques contreΝlesΝpopulationsΝturquesΝlocales,Νl’anarchieΝquiΝrégnaitΝloin de la ville 

de Smyrne, le recrutement des volontaires en Asie mineure et dans le Pont-Euxin et 

lesΝmilicesΝorganiséesΝparΝleΝgénéralΝPetimezas fontΝ l’objetΝdeΝnombreuxΝdocumentsΝ

particulièrementΝintéressantsΝpourΝnous.     

εaisΝsurtout,ΝceΝquiΝjusqueΝlà neΝseΝtrouvaitΝpasΝdansΝlesΝarchivesΝconsultées,ΝilΝ

estΝ possible,Ν grâceΝ àΝ ceΝ fonds,Ν d’étudierΝ laΝ situationΝ enΝύrèceΝ justeΝ aprèsΝ la terrible 

défaiteΝ enΝ χsieΝ mineure,Ν les conditionsΝ deΝ vieΝ desΝ réfugiésΝ venusΝ enΝ ύrèceΝ etΝ « la 

guerreΝ masquée »Ν enΝ ThraceΝ occidentaleΝ entreΝ laΝ ύrèceΝ etΝ laΝ TurquieΝ deΝ septembreΝ

1922 àΝ juinΝ 1λβγ,Ν la vie des ύrecsΝ capturésΝ par lesΝ forcesΝ kémalistes et la grande 

volontéΝdesΝύrecsΝduΝϊodécanèseΝà se voir réunisΝàΝl’ÉtatΝgrec.  

εaisΝ celaΝ n’étaitΝ pasΝ encoreΝ suffisantέΝ Les archives historiquesΝ d’E.L.I.A. 

d’χthènesΝnousΝontΝétéΝd’uneΝimportanceΝprimordialeέΝEllesΝdonnentΝenΝeffetΝd’autresΝ

informationsΝ particulièrementΝ intéressantesέΝ EllesΝ se trouventΝ dansΝ unΝ bâtimentΝ au 

centreΝd’χthènesΝetΝcontiennentΝdesΝfondsΝprivésΝd’hommes quelconqueΝetΝd’hommesΝ

politiques, militaires, journalistes et soldatsέΝωesΝarchivesΝproviennentΝd’achatsΝouΝde 

dons, sont classéesΝ parΝ fondsΝ privés et seΝ présententΝ sousΝ laΝ formeΝ de grosses 

enveloppes et sous-enveloppes. Dans celles-ci, les documents sont bien conservésΝet,Ν

laΝgrandeΝmajorité,ΝfacilementΝlisibleέΝEntreΝuneΝgrandeΝmasseΝd’archives,ΝnousΝavonsΝ

consultéΝ γκΝ collectionsΝ différentesΝ dontΝ leΝ contenuΝ portaitΝ surΝ laΝ guerreΝ enΝ χsieΝ

mineure. 

Ces archives apportent des informations capitales sur la discipline et le moral 

deΝ l’arméeΝ avantΝ l’attaqueΝ finaleΝ desΝ troupesΝ kémalistesΝ enΝ août 1922, sur les faits 

militaires en Asie mineure comme aussi sur les problèmesΝsoulevésΝparΝ lesΝhommesΝ

issusΝdeΝl’χsieΝmineureΝetΝlicenciésΝde l’arméeΝgrecqueΝaprèsΝlaΝύrandeΝύuerre. Mais 
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surtout,Ν ellesΝ permettentΝ deΝ seΝ rendreΝ compteΝ desΝ hésitationsΝ etΝ desΝ initiativesΝ

concernant le recrutement des hommes natifs du Pont-Euxin et celuiΝdesΝréfugiésΝduΝ

Pont, lesΝatrocitésΝgrecquesΝetΝturquesΝcontreΝlesΝpopulationsΝlocalesΝdeΝl’χsieΝmineure 

et laΝsécuritéΝpubliqueΝenΝύrèceΝaprèsΝlaΝcatastropheΝdeΝ1λββέΝEnΝoutre,ΝcesΝarchives 

fourmillent de lettres et de carnets de guerre de soldats et d’officiersΝgrâceΝauxquels 

peuventΝ êtreΝ traitésΝ la vie monotoneΝetΝ laΝ sociabilitéΝ surΝ leΝ front,Ν les sentiments des 

soldats envers la guerre, la situation politique et celle des populations locales, laΝfiertéΝ

desΝ soldatsΝ d’avoirΝ combattu,Ν leurΝ forteΝ volontéΝ deΝ rentrerΝ chezΝ eux, ou encore la 

manièreΝdontΝilsΝvoyaient les soldatsΝetΝlesΝofficiersΝquiΝétaient restésΝloinΝduΝfrontΝetΝàΝ

l’arrière. 

Ensuite, les archives de la fondation de S.O.F.I.A. contiennent un grand 

nombreΝ deΝ lettresΝ queΝ desΝ soldatsΝ ouΝ desΝ officiersΝ envoyaientΝ auxΝ « marraines de 

guerre »έΝωetteΝcollectionΝdesΝsœurs Despotopoulou66  se trouve dansΝleΝbâtimentΝdeΝlaΝ

fondation de S.O.F.I.A. au centre-villeΝ d’χthènesΝ etΝ seΝ présenteΝ sousΝ laΝ formeΝ

d’enveloppesΝ diviséesΝ par soldat-correspondant. Les 9 enveloppes que nous avons 

ainsiΝ consultéesΝ contiennentΝ unΝ grandΝ nombreΝ deΝ lettresΝ desΝ soldatsΝ duΝ front 

micrasiatique qui nous permettent de voir leur vie sur le front, leur guerre et leurs 

sentimentsΝqu’ilsΝavaient,Νeux-mêmes,ΝdécritsΝauxΝ« marraines de guerre »έΝδesΝlettresΝ

queΝnousΝavonsΝvuesΝsontΝbienΝconservéesΝetΝfacilementΝlisiblesΝmontrantΝqueΝles dits 

soldatsΝmétrisaientΝbienΝl’écritureέ 

EnΝoutre,ΝdeuxΝenveloppesΝdeΝl’archiveΝpersonnelleΝd’χlexandrosΝSvolos67, qui 

faitΝ partieΝ desΝ χrchivesΝ deΝ l’ώistoireΝ SocialeΝ ωontemporaineΝ etΝ seΝ trouveΝ dansΝ leΝ

bâtimentΝduΝpartiΝpolitiqueΝSέIέRέIέZέχέΝàΝχthènes,ΝnousΝaΝaidéΝàΝappréhenderΝunΝautreΝ

sujet de cette guerre. Et celui-ciΝestΝlaΝvieΝdesΝχrméniensΝqui,ΝdurantΝlesΝcombatsΝenΝ

χsieΝmineure,ΝquittaientΝleursΝcontréesΝnatalesΝetΝtrouvaientΝrefugeΝauΝseinΝdeΝlaΝzoneΝ

d’occupationΝparΝl’arméeΝgrecqueΝafinΝd’échapper auxΝdéportationsΝetΝauxΝmassacresΝ

kémalistesέ 

IlΝ restaitΝ toutefoisΝ àΝ consulterΝ encoreΝ uneΝ sérieΝ d’archives du plus grand 

hommeΝ politiqueΝ grecΝ contemporain,Ν Vénizelos,Ν conservéesΝ à la Fondation de la 

RechercheΝ etΝ desΝ étudesΝ « EleftheriosΝ KέΝ Venizélos », dansΝ laΝ bibliothèque qui se 

trouve dans saΝ maisonΝ à laΝ ωanée,Ν enΝ ωrèteέ δaΝ bibliothèqueΝ contientΝ ainsiΝ nonΝ

seulementΝdesΝarchivesΝpersonnellesΝdeΝVenizélosΝmaisΝaussiΝdesΝarchivesΝdeΝsonΝpartiΝ
                                                             
66 Marraines de guerre.  
67 ReprésentantΝduΝhautΝcommissaireΝgrecΝdeΝSmyrneΝàΝψrousseέΝ 
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politique etΝdesΝhommesΝpolitiquesΝetΝmilitairesΝdeΝsonΝépoque,Νcomme la brigade de 

Georgakakis en Asie mineure et ses actions sur le front, ou encore la situation 

politique et la sécuritéΝ publiqueΝ enΝ ύrèceΝ aprèsΝ laΝ catastropheΝ enΝ χsieΝ mineure. 

Certes, ce fonds, bienΝ conservéΝ etΝ facilementΝ lisible,Ν est d’uneΝ importanceΝ limitée 

maisΝilΝpermetΝdeΝvoir,ΝdeΝplusΝprès, laΝύrèceΝetΝsaΝsociétéΝjusteΝaprèsΝl’effondrementΝ

tragiqueΝdeΝl’arméeΝsurΝlesΝcôtesΝmicrasiatiques : lesΝproblèmesΝsoulevésΝparΝl’arrivéeΝ

enΝ ύrèceΝ d’uneΝ grande masse de soldats vaincus et indisciplinésΝ etΝ desΝ milliers de 

réfugiésΝdansΝunΝpaysΝvaincu. 

ToutesΝ cesΝ archivesΝconcernaientΝ lesΝύrecsΝdeΝύrèceέΝεaisΝqu’enΝétait-il des 

archivesΝ desΝ réfugiésΝ deΝ l’χsieΝ mineure ? Les archives du ωentreΝ d’Études 

Micrasiatiques qui seΝ trouventΝ àΝ laΝ bibliothèqueΝ duΝ ωentreΝ dansΝ unΝ bâtimentΝ

néoclassiqueΝ dansΝ leΝ quartierΝ deΝ Plaka,Ν auΝ centre villeΝ d’χthènes, sont avant tout 

constituéesΝ deΝ témoignagesΝ de réfugiés68 confiésΝ aux collaborateurs du Centre 

d’Études (le travail aΝduréΝplusΝdeΝβηΝans)69. CesΝ témoignages sont manuscrits, bien 

conservésΝainsiΝqueΝfacilementΝlisibles,ΝetΝseΝprésententΝsousΝlaΝformeΝd’enveloppes70 

diviséesΝparΝprovincesέΝωhaqueΝenveloppeΝcontientΝlesΝtémoignagesΝde réfugiésΝissusΝ

d’uneΝvilleΝouΝd’unΝvillageΝd’uneΝprovinceέ Parmi cette masse archivistique, se basant 

sur notre remarque faite au cours de notre recherche des archives militaires que la 

plupart des volontaires εicrasiatés venaientΝ desΝ côtesΝ micrasiatiques,Ν nousΝ avonsΝ

consultéΝtoutesΝlesΝenveloppesΝdeΝlaΝprovinceΝdeΝl’IonieΝΧ11ιΝenveloppesΨ71 et 5 autres 

enveloppesΝdeΝlaΝprovinceΝdeΝPhrygieΝdontΝlesΝtémoinsΝétaientΝnatifsΝdesΝrégionsΝqueΝ

l’arméeΝgrecqueΝoccupaΝentreΝjuilletΝ1λβ1ΝetΝaoûtΝ1λββέ 

Ainsi, les archives des témoignagesΝ donnésΝ oralement comportent un grand 

nombreΝ d’informationsΝ sur la vie des populations grecques en Asie mineure, sur la 

langueΝparlée,Νsur la topographie et sur la morphologie des villes et des villages, sur 

les relations entre les populations grecques et turques, sur lesΝtraditionsΝdeΝcesΝrégions,Ν

sur l’histoire,Ν sur l’arrivéeΝ deΝ l’arméeΝ grecque,Ν surΝ lesΝ réfugiésΝ quiΝ s’étaientΝ

volontairementΝprésentésΝsousΝlesΝdrapeaux,ΝsurΝleur déracinementΝtragiqueΝdesΝannéesΝ

1922 et 1923 etΝsurΝleurΝnouvelleΝvieΝdansΝleurΝ« nouvelle »Νpatrie.  

                                                             
68 δeΝωentreΝ contientΝ 1ζηέίίίΝpagesΝ deΝ témoignagesΝ manuscritsΝ pourΝ 1έγηθΝvillesΝ etΝ villagesΝ d’χsieΝ
Mineure. F. D. APOSTOLOPOULOS (dir.), δ’exode, χthènes, ωentreΝd’ÉtudesΝd’χsieΝεineure,ΝvolέΝ
1, 1980, p. kh (εβ).     
69 Ibid.     
70 Les enveloppes sur l’IonieΝsontΝaussiΝdisponiblesΝsousΝlaΝforme de microfilms.    
71 ω’estΝlaΝprovinceΝoùΝlaΝvilleΝdeΝSmyrneΝdominaitέΝ 
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Il est possible ainsi de comprendre la vie de ces habitants,Ν leursΝ penséesΝ etΝ

leurs sentimentsΝenversΝl’arméeΝgrecqueΝetΝlaΝguerre,ΝetΝde connaitreΝlesΝévénements72 

qu’ilsΝontΝvécusΝlesΝjours de la catastrophe et le long processusΝdeΝleurΝ« intégration » 

àΝlaΝpopulationΝduΝcontinent etΝàΝsesΝnormesΝetΝtraditionsέ 

δesΝ sourcesΝ archivistiques,Ν aussiΝ densesΝ etΝ variéesΝ fussent-elles, ne 

permettaientΝ toutefoisΝ pasΝ d’aborderΝ lesΝquestionsΝ politiquesΝ deΝ fondέΝ IlΝ nousΝ fallaitΝ

alors consulter aussi les sourcesΝ impriméesΝ commeΝ lesΝ archivesΝ deΝ l’χssembléeΝ

nationale – les journaux des discussions, lesΝ procès-verbaux et les lois votéesΝ parΝ

celle-ci – qui se trouventΝàΝ laΝbibliothèqueΝdeΝl’χssembléeΝnationaleΝàΝχthènesΝet se 

présententΝ sousΝ laΝ formeΝ de gros volumes73 publiésΝ parΝ l’ImprimerieΝ σationaleΝ

d’χthènesΝsousΝlaΝdirectionΝduΝPrésidentΝdeΝlaΝωhambreΝdeΝcetteΝépoqueέ Les journaux 

des discussions contiennent lesΝ discussionsΝ desΝ députésΝ à l’χssembléeΝ nationaleΝ deΝ

façonΝ exhaustive et ils se divisent en trois volumes. Le premier contient toutes les 

séancesΝentreΝnovembreΝ1λ1λ74 et octobre 1920 comptant 1.157 pages tandis que le 

deuxièmeΝ etΝ leΝ troisièmeΝ laΝ périodeΝ desΝ gouvernementsΝ antivenizélistesΝ entreΝ 11ήβζΝ

janvier 1921 et 29 avril/12 mai 1922 nous donnant un total de 1.ζκ1ΝpagesέΝÀΝcôtéΝdeΝ

ceux-ci,ΝpourΝlaΝpériodeΝentreΝγή1θΝmaiΝ1λββΝetΝβλΝjuilletή11ΝaoûtΝ1λββ75, nous avons 

seulementΝ lesΝprocès-verbauxΝquiΝcontiennentΝunΝrésuméΝdesΝdiscussionsΝdeΝdéputésΝ

dansΝl’χssembléeέΝPourΝcetteΝpériode, nous avons en effet deux volumes, le premier 

comprendΝ lesΝ séancesΝ entreΝ γή1θΝ maiΝ etΝ λήββΝ juinΝ 1λββΝ tandisΝ queΝ leΝ deuxièmeΝ

comprendΝcellesΝdeΝ1ίήβγΝjuinΝàΝβλΝjuilletή11ΝaoûtΝ1λββΝd’un total de 2.257 pages.  

ϊeΝ leurΝ côté,Ν lesΝ loisΝ deΝ l’ÉtatΝ grecΝ étaientΝ publiéesΝ dansΝ leΝ Journal du 

Gouvernement grec qui,ΝpourΝlaΝpériodeΝdeΝlaΝguerre,ΝestΝrépartiΝenΝ1ίΝvolumes ; deux 

volumesΝpourΝl’annéeΝ1λ1λ,ΝtroisΝvolumesΝpourΝl’annéeΝ1λβί,ΝunΝvolumeΝpourΝl’annéeΝ

suivante, deuxΝautresΝpourΝl’annéeΝ1λββΝetΝencoreΝdeuxΝvolumesΝpourΝl’annéeΝ1λβγέ 

ωesΝ sourcesΝ impriméesΝpermettentΝ ainsiΝdeΝcomprendre la situation politique 

enΝύrèceΝàΝl’époqueΝdeΝlaΝguerre, notamment l’affrontementΝdes deux partis politiques 

venizélisteΝetΝantivenizéliste, mais aussi la situationΝéconomiqueΝetΝsocialeΝde toutes 

                                                             
72 De nombreux témoignagesΝ surΝ laΝ catastropheΝ etΝ surΝ leΝ « voyage »ΝdesΝ réfugiesΝ versΝ laΝύrèceΝ sontΝ
publiésΝparΝleΝωentreΝdansΝdeuxΝvolumesέΝ 
73 Les volumes sont aussi disponibles sous la forme de microfilms.  
74 EntreΝ maiΝ etΝ novembreΝ 1λ1λ,Ν l’χssembléeΝ nationaleΝ neΝ seΝ réunissaitΝ pas,Ν d’unΝ coté,Ν lorsqueΝ
VenizélosΝétaitΝàΝParisΝet,ΝdeΝl’autre,ΝàΝcauseΝdesΝvacancesΝd’étéέΝ 
75 δeΝβλΝjuilletή11ΝaoûtΝ1λββ,ΝleΝPrésidentΝdeΝlaΝωhambreΝsuspenditΝlesΝtravauxΝpourΝlesΝvacances d’étéΝ
jusqu’enΝoctobreΝdeΝ laΝmêmeΝannéeέΝPourtant,ΝàΝcauseΝdeΝ laΝcatastropheΝmicrasiatique,ΝquiΝ seΝdéroulaΝ
entre-temps,ΝlaΝωhambreΝn’aΝpasΝrepritΝsesΝtravauxΝcarΝenΝseptembreΝuneΝdictatureΝfutΝimposéeέΝΝ 
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lesΝ régionsΝ deΝ laΝ ύrèceΝ etΝ lesΝ problèmesΝ soulevésΝ par les guerresΝ précédentes, et 

encore la perception de la guerre par la population grecque grâceΝ aux pétitionsΝ

envoyéesΝ àΝ l’χssembléeέΝ Mais surtout,Ν ilΝ nousΝ étaitΝ possibleΝ deΝ voirΝ comment les 

députésΝ voyaientΝ etΝ analysaientΝ cetteΝ guerre,Ν deΝ savoirΝ combienΝ elleΝ avaitΝ coûtéΝ àΝ

l’État, d’appréhenderΝles problèmesΝdeΝl’arméeΝsurΝleΝfront, et, chose essentielle pour 

notreΝ sujet,Ν d’analyserΝ àΝ partirΝ desΝ lois,Ν décretsΝ etΝ circulaires,Ν lesΝ politiquesΝ deΝ

recrutement des volontaires.  

Pour autant, ces archives évacuentΝ lesΝpenséesΝetΝ les sentiments des hommes 

ordinaires, de ces hommes qui renforcent ou affaiblissent le courant du volontariat. Il 

fallait de ceΝ faitΝ aborderΝ laΝ questionΝ deΝ laΝ propagande,Ν deΝ l’information,Ν deΝ laΝ

perception de la guerre. 

SurΝceΝpointΝ leΝdépouillementΝdesΝ journauxΝdeΝ l’époque,Ν indépendammentΝdeΝ

laΝ régionΝdeΝ leurΝpublication,Ν futΝd’unΝgrandΝ intérêtέΝωeuxΝqueΝnousΝavonsΝconsultésΝ

sontΝconservésΝàΝlaΝψibliothèqueΝσationaleΝd’χthènesΝsousΝlaΝformeΝdeΝgros volumes76 

divisésΝparΝjournal,ΝouΝàΝlaΝbibliothèqueΝdeΝl’χssembléeΝnationale77 sous la forme de 

microfilms,Ν ouΝ encoreΝ àΝ laΝ ψibliothèqueΝ d’Estia Neas Smirnis pour des journaux 

publiésΝ àΝ SmyrneΝ ouΝ àΝ IstanbulΝ toutΝ auΝ longΝ deΝ laΝ guerreέΝ PourΝ tousΝ lesΝ journauxΝ

consultés,ΝnousΝavonsΝvuΝtoutesΝlesΝfeuillesΝdisponiblesΝentre le 2/15 mai 1919 et le 24 

juilletΝ 1λβγέΝϊonc,Ν nousΝ avonsΝ consultéΝ troisΝ journauxΝ deΝ distribution nationale, un 

venizéliste,ΝleΝjournalΝEmpros, unΝantivenizéliste,ΝleΝjournalΝSkrip etΝl’organeΝduΝpartiΝ

socialiste, le journal Rizospastis. De plus, nousΝ avonsΝ consultéΝ unΝ journal local de 

l’ÉtatΝ grec, leΝ journalΝ venizéliste εacédoineέΝ Ensuite, nous avons vu les feuilles 

disponiblesΝdeΝcinqΝjournauxΝquiΝétaientΝpubliésΝàΝIstanbulΝΧProodos, Le spectateur de 

l’τrient,Ν σeologos,Ν ProiaΝ et Empros). À côtéΝ deΝ ceux-ci,Ν nousΝ avonsΝ consultésΝ ιΝ

journauxΝ quiΝ étaientΝ publiésΝ àΝ SmyrneΝ ΧTilegrafos,Ν Estia,Ν δ’indépendant, Patris, 

Armonia, Cosmos, AmalthiaΨ,Ν lesΝ feuillesΝ deΝ deuxΝ journauxΝ deΝ SmyrneΝ quiΝ étaientΝ

rediffusésΝàΝχthènesΝaprèsΝlaΝcatastropheΝΧCopanos et Amalthia), un journal du Pont-

Euxin (Eleftheros PontosΨΝ tandisΝqu’unΝautreΝ journal,ΝmilitaireΝcetteΝ fois-ci, quiΝétaitΝ

publiéΝ enΝ χsieΝ mineureΝ parΝ leΝ journalisteΝ IliasΝ VoutieridisΝ sousΝ leΝ titreΝ Synadelfos 

(Camarade). 

                                                             
76

 On peut aussi trouver quelques journaux de cette époqueΝ sur le site de la BibliothèqueΝσationaleΝ
d’χthènesέ  
77

 τnΝpeutΝ aussiΝ trouverΝ lesΝ journauxΝdeΝ cetteΝ époqueΝ sur leΝ siteΝ deΝ laΝψibliothèque deΝ l’χssembléeΝ
nationale. 
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Ces journaux constituent pour nous une source importante car ils nous 

permettentΝdeΝpénétrerΝlaΝsociétéΝgrecqueΝàΝl’époqueΝdeΝlaΝguerreΝainsiΝque lesΝpenséesΝ

et les sentiments des Grecs originaires nonΝseulementΝdeΝlaΝmétropole mais aussi de 

l’étranger,Ν enΝ quêteΝ d’uneΝ identitéΝ communeΝ unificatrice et nationaliste. Ils nous 

décrivent les penséesΝetΝ lesΝsentimentsΝdesΝύrecs envers cette guerre, leur évolutionΝ

éventuelleΝet lesΝaffrontementsΝidéologiquesΝde plusieurs partis politiques et de leurs 

partisansέΝύrâceΝàΝeux,ΝonΝprendΝaussi connaissance de la vie des soldats sur le front, 

de leurs efforts, de leur sacrifice et de leurs combats sur les plateaux anatoliens, et 

aussi du discours de propagande qui eut une telle influence sur les motivations des 

volontaires,ΝpositivesΝouΝnégatives ! 

δaΝ consultationΝ deΝ laΝ presseΝ nousΝ aΝ conduitsΝ presqueΝ naturellementΝ àΝ nousΝ

intéresserΝ auxΝ sourcesΝ iconographiques,Ν caricatures,Ν dessinsΝ publiésΝ dansΝ laΝ presseΝ

maisΝ aussiΝ lesΝ photosέΝ σousΝ avonsΝ consultésΝ enΝ effetΝ deΝ nombreusesΝ archivesΝ

photographiquesέΝ δ’uneΝ desΝ sériesΝ d’archivesΝ photographiquesΝ seΝ trouve auΝ εusée 

ψenakisΝ àΝ KifissiaΝ et seΝ présenteΝ sousΝ laΝ formeΝ d’enveloppesΝ classéesΝ parΝ archiveΝ

personnelleΝ etΝ numéroΝ d’entréeέΝ La collection de la journaliste Elda Labissi78, qui 

contient plus de 700 photographies de soldats morts durant la Grande Guerre et durant 

celleΝ deΝ l’χsieΝ mineureΝ aΝ particulièrementΝ étéΝ intéressanteέ Les archives 

photographiquesΝd’E.L.I.A., qui se trouvent dans le deuxièmeΝbâtimentΝjusteΝenΝface 

duΝ bâtimentΝ central79,Ν nousΝ ontΝ égalementΝ beaucoupΝ serviέΝ EnΝ effet,Ν plusΝ deΝ 1έίίίΝ

archivesΝ photographiquesΝ nousΝ avonsΝ donnéΝ àΝ voirΝ auΝ sensΝ propreΝ la vie au front 

Χathlétisme,Ν danses,Ν musique,Ν abris,Ν journaux,Ν écriture,Ν piècesΝ deΝ théâtreΨ,Ν desΝ

batailles, des prisonniers,Ν l’avancéeΝdeΝ l’armée,Ν le comportement des soldats envers 

les populationsΝ locales,Ν lesΝ villesΝ etΝ lesΝ villagesΝ d’χsieΝ mineure,Ν lesΝ fêtes,Ν lesΝ

cimetièresΝmilitaires,Νle procèsΝdesΝsix80,ΝlesΝcampsΝmilitaires,ΝlesΝréfugiés,ΝlaΝvisiteΝduΝ

roi Constantin au front, les soldats et les officiers, les Circassiens volontaires de 

l’arméeΝgrecqueΝetΝd’autres collaborateursΝdeΝl’arméeέΝ 

De plus, les archives photographiquesΝduΝεuséeΝdeΝla ύuerreΝd’χthènes qui se 

trouventΝ dansΝ leΝ bâtimentΝ duΝmuséeΝ auΝ centreΝ d’χthènes et qui couvrent toutes les 

guerres grecques du XXe siècleΝ ontΝ particulièrementΝ étéΝ richesΝ concernantΝ laΝ
                                                             
78

 Correspondant au front, 1921-1922.  
79 Elles sont aussi disponibles en ligne.  
80 χprèsΝlaΝcatastropheΝmicrasiatique,ΝκΝhommesΝpolitiquesΝetΝmilitaires,ΝquiΝétaientΝconsidérésΝcommeΝ
lesΝ« coupables »ΝdeΝlaΝcatastrophe,ΝétaientΝjugés parΝuneΝcoureΝmartialeΝspécialeΝetΝθΝentreΝeuxΝétaientΝ
condamnésΝ àΝ mortέΝ ωommeΝ cela,Ν ceΝ procèsΝ estΝ connuΝ commeΝ leΝ « procèsΝ deΝ six »έΝ VoirΝ aussiΝ notreΝ
Chapitre 8.    
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campagne en Asie mineure, diviséesΝ enΝ quinzeΝ dossiers contenant 5.543 

photographies montrant elles aussi la vie au front en insistant toutefois sur les 

cruautésΝ deΝ laΝ guerre ΧblessésΝ etΝ cimetièresΨ,Ν surΝ les Circassiens et les Turcs 

collaborateursΝ deΝ l’arméeΝ grecque, sur les abris des soldats au front, et sur les 

volontairesέΝϊ’autresΝfondsΝphotographiquesΝΧlesΝγίίΝdeΝωonstantinΝεissaïlidis81 qui 

seΝ trouventΝ àΝ laΝ bibliothèqueΝ d’Estia Neas Smirnis, ou encore plus de 600 de la 

όondationΝ σationaleΝ deΝ laΝ RechercheΝ etΝ desΝ EtudesΝ « EleftheriosΝ KέΝ Venizélos »ΨΝ

décriventΝaussiΝlaΝvieΝdesΝsoldatsΝauΝfrontΝetΝlaΝcruautéΝdeΝcetteΝguerreέΝ 

 ωommeΝnousΝ l’avonsΝmontré,Ν leΝmatérielΝarchivistiqueΝaΝétéΝparticulièrementΝ

richeΝetΝnousΝavonsΝessayéΝdeΝconsulterΝleΝplusΝgrandΝnombreΝdeΝsourcesΝpourΝavoirΝlaΝ

vision la plus globaleΝquiΝsoitΝdeΝcesΝvolontairesΝdansΝlaΝguerreΝgréco-turque de 1919-

1λβγέΝ εaisΝ nousΝ nousΝ sommesΝ heurtésΝ àΝ deΝ nombreusesΝ difficultésΝ duΝ faitΝ deΝ laΝ

situationΝdeΝcriseΝmajeureΝdansΝ laquelleΝlaΝύrèceΝs’estΝ trouvéeΝ toutΝauΝlongΝdeΝnotreΝ

recherche. Si les archivesΝmilitairesΝseΝtrouvaientΝdansΝuneΝzoneΝquiΝfutΝépargnéeΝparΝ

lesΝ grèvesΝ généralesΝ etΝ siΝ lesΝ journauxΝ etΝ unΝ petitΝ nombreΝ d’autresΝ archivesΝ furentΝ

disponiblesΝenΝligne,ΝlaΝconsultationΝdeΝtoutesΝlesΝautresΝsourcesΝaΝmisΝtrèsΝsouventΝàΝ

l’épreuveΝnotreΝpatienceΝet,Νparfois,ΝmêmeΝnotreΝenduranceΝphysique !  

EnΝ fait,Ν durantΝ touteΝ laΝ périodeΝ deΝ notreΝ recherche,Ν lesΝ grèvesΝ générales,Ν lesΝ

manifestationsΝetΝ lesΝ émeutesΝ auΝcentre-villeΝd’χthènesΝconstituèrentΝunΝphénomèneΝ

trèsΝcourantέΝPourΝorganiserΝleΝprogrammeΝde la semaine, il nous fallait donc consulter 

leΝ bulletinΝ deΝ grève ΞΝεalheurΝ àΝ nousΝ lorsqu’uneΝ grèveΝ généraleΝ étaitΝ annoncéeέΝUnΝ

contretempsΝ deΝ plusΝ s’ajoutaitΝ àΝ notreΝ listeΝ d’ennuisΝ déjàΝ siΝ longueέΝ δesΝmoyensΝ deΝ

transport en commun ne circulaient pas, les bibliothèquesΝetΝlesΝservicesΝdesΝarchivesΝ

étaientΝfermésΝet,Νparfois,ΝmêmeΝlesΝarchivesΝenΝligneΝn’étaientΝpasΝdisponibles ! 

EtΝ quandΝ bienΝ mêmeΝ leΝ bulletinΝ deΝ grèveΝ n’indiquaitΝ aucuneΝ grèveΝ pourΝ laΝ

semaineΝ àΝ venir,Ν rienΝ n’étaitΝ sûrΝ etΝ certain ΞΝ δ’arrivéeΝ le matin dans un service 

quelconque des archives pouvait cacher mille surprises ! Parfois, il fallait quitter 

immédiatement laΝ bibliothèqueΝ parceΝ que, sur la place de Syntagma,Ν éclataientΝ desΝ

émeutesΝetΝqueΝlaΝpoliceΝlançaitΝdesΝbombesΝlacrymogènesέΝϊansΝleΝchaosΝdesΝémeutesΝ

etΝduΝ« champ de bataille »,ΝnousΝcomprenionsΝaussiΝqueΝlesΝmoyensΝdeΝtransportΝneΝ

relieraient plus le centre-ville,Ν ceΝ quiΝ nousΝ obligeaitΝ àΝ couvrir,Ν àΝ pied, de grandes 

distancesΝ pourΝ arriverΝ àΝ uneΝ stationΝ deΝ métro,Ν enΝ espérantΝ queΝ celle-ci soit encore 

                                                             
81 Journaliste, correspondant au front.  
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ouverteέΝParfois,ΝonΝannonçaitΝpourΝleΝlendemainΝlaΝfermetureΝduΝserviceΝàΝcauseΝd’uneΝ

grèveΝduΝpersonnelΝceΝquiΝbouleversait,ΝbienΝévidemmentΝetΝtoutΝsimplement une fois 

de plus, le programme de notre recherche !  

Mais nous sommes parvenus au bout de nos efforts. Et nous avons pu 

recueillirΝ desΝ milliersΝ d’informationsΝ concernantΝ leΝ volontaire,Ν cetΝ hommeΝ

multidimensionnel et ordinaire qui choisit un jour, de quitterΝsaΝvieΝpaisibleΝàΝSmyrneΝ

ouΝàΝχthènes,ΝàΝσicosieΝouΝàΝTrébizonde,ΝàΝRhodesΝouΝàΝThessaloniqueΝpourΝs’engagerΝ

sous les drapeaux grecs et faire la guerre entre 1919 et 1923 contre les Turcs.  

σotreΝtravailΝaΝétéΝarticuléΝenΝtroisΝgrandesΝparties,Νchacune de trois chapitres. 

ϊansΝ laΝ premièreΝ partie,Ν nousΝ avonsΝ essayéΝ d’analyserΝ leΝ profilΝ anthropologique,Ν

socialΝ etΝ militaireΝ duΝ soldatΝ volontaire,Ν deΝ décrireΝ sesΝ différentesΝ originesΝ

géographiquesΝetΝd’analyserΝsesΝmotivationsέΝ 

ϊansΝnotreΝdeuxièmeΝpartie,ΝnousΝavonsΝprivilégiéΝlesΝopérationsΝmilitairesΝsurΝ

les fronts micrasiatique et thracien ainsi que la vie et les combats des volontaires. 

Enfin,ΝdansΝnotreΝ troisièmeΝpartie,ΝnousΝavonsΝabordéΝ laΝ« deuxième »ΝpériodeΝdeΝ laΝ

guerre, entre septembre 1922 et juilletΝ1λβγΝenΝinsistantΝsurΝleΝ« nouveau »ΝvolontaireΝ

deΝcetteΝfinΝdeΝguerreΝ« sans combat »,ΝsurΝlaΝlongueΝrouteΝversΝlaΝpaix etΝsurΝl’après-

guerreΝgréco-turqueΝenΝtentantΝdeΝdresserΝunΝbilanΝmilitaireΝetΝmémorielέΝ 

χuΝfond,ΝceΝ travailΝsouhaiteΝprésenterΝ leΝvolontaireΝdeΝ laΝguerreΝgréco-turque 

deΝ1λ1λΝàΝ1λβγΝdansΝtoutΝsonΝêtreΝetΝdansΝtouteΝsaΝcomplexitéέΝ 

QuiΝ était-il  ςΝϊ’oùΝ venait-ilΝ etΝ quellesΝ étaientΝ lesΝ caractéristiquesΝ spécifiquesΝ

desΝ régionsΝ deΝ sesΝ origines ςΝ QuellesΝ étaientΝ sesΝ motivations ? Etaient-elles 

patriotiques,Νéconomiques,Ν« idéologiques »,Νpsychologiques ςΝQuelleΝétaitΝsaΝvieΝsurΝ

leΝ front,Ν saΝ participationΝ auxΝ événementsΝ militaires ? Quelles formes prenaient la 

violenceΝ etΝ laΝ délinquanceΝ militaire ? Comment son moral a-t-ilΝ étéΝ marquéΝ parΝ

l’évolutionΝ deΝ laΝ guerreΝ ouΝ l’effondrementΝ deΝ sonΝ armée ? Et, finalement, combien 

d’entreΝ euxΝ sortirent-ils vivants de cette guerre et/ou des camps de prisonniers et 

quelleΝfutΝleurΝvieΝlesΝannéesΝsuivantesΝdansΝunΝÉtatΝ« nouveau »ΝquiΝapparutΝenΝjuilletΝ

1923 ?  

χutrementΝdit,ΝcetteΝ thèseΝdeΝdoctoratΝentendΝs’inscrireΝdansΝ leΝ renouveauΝdeΝ

l’histoireΝmilitaireΝΧeffleurantΝl’histoireΝbatailleΝclassiqueΨ,ΝenΝprésentantΝunΝhommeΝenΝ

arme,ΝunΝύrecΝordinaireΝduΝdébutΝduΝXXe siècleΝprisΝdansΝlaΝcomplexitéΝduΝvolontariat 

etΝ dansΝ leΝ tourbillonΝ deΝ cetteΝ guerreΝ gréco-turque de 1919-1923 inscrite dans une 

histoireΝmultiséculaireέ 
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Première partie : Le volontaire, son pays, ses motivations 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



46 

 

Introduction 

 

PrésenterΝ leΝ soldatΝ volontaireΝ dansΝ saΝ totalité,Ν décrireΝ leΝ paysΝ deΝ sonΝ origineΝ

ainsiΝqueΝretracerΝsesΝmotivationsΝdiversesΝconstituentΝleΝbutΝdeΝnotreΝpremièreΝpartieέΝ 

ToutΝd’abord,ΝlaΝdescriptionΝduΝstatutΝanthropologiqueΝetΝsocialΝduΝvolontaireΝ

nous permettraΝ d’avoirΝ uneΝ imageΝ globaleΝ deΝ l’hommeΝ ordinaireΝ quiΝ aΝ décidéΝ deΝ

participerΝvolontairementΝ àΝ l’effortΝmilitaireΝdeΝ l’ÉtatΝgrecΝ surΝ lesΝhautsΝplateauxΝdeΝ

l’τrientέΝχyant,Νainsi,ΝsonΝâge,ΝsaΝtaille,ΝsonΝétatΝdeΝsantéΝleΝjourΝdeΝsonΝengagement,Ν

ses originesΝgéographiques,ΝsonΝétatΝcivilΝetΝsaΝprofession,ΝonΝferaΝconnaissanceΝavecΝ

leΝύrecΝordinaireΝduΝdébutΝduΝXXe siècleΝtraçant,ΝparΝlaΝsuite,ΝleΝprofilΝmilitaireΝdeΝcetΝ

hommeέΝ QuandΝ décida-t-ilΝ deΝ s’enrôlerΝ etΝ àΝ quelleΝ époqueΝ leΝ mêmeΝ hommeΝ évitaitΝ

l’engagement ςΝϊansΝquelleΝarmeΝétait-ilΝaffecté ?  

Ensuite,Ν décrireΝ leΝ paysΝ d’oùΝ leΝ volontaireΝ estΝ originaireΝ estΝ aussiΝ nécessaireΝ

afinΝ deΝ pouvoirΝ connaitreΝ ceΝ jeuneΝ hommeΝ enΝ tantΝ qu’êtreΝ socialΝ dansΝ saΝ totalitéέΝ

ϊ’ailleurs,Ν laΝpopulationΝgrecqueΝduΝdébutΝduΝXXe n’habitaitΝpasΝ seulementΝdansΝ laΝ

ύrèceΝ continentaleΝ maisΝ aussiΝ dansΝ desΝ régionsΝ plusΝ ouΝ moinsΝ lointainesΝ etΝ

extrêmementΝ hétérogènesΝ entreΝ ellesέΝ QuelleΝ était,Ν ainsi,Ν laΝ réalitéΝ quiΝ régnaitΝ àΝ

χthènes,ΝàΝSmyrneΝouΝàΝωhypre ? Comment les Grecs de Smyrne se différenciaient-ils 

deΝ leursΝ « compatriotes »Ν musulmansΝ ouΝ Européens ςΝ QuellesΝ étaientΝ lesΝ idéologiesΝ

quiΝagitaientΝlaΝsociétéΝgrecqueΝjusteΝavantΝlaΝguerre ?  

Et,ΝdansΝceΝclimatΝd’hétérogénéitéΝprofonde,ΝquellesΝétaientΝlesΝmotivationsΝduΝ

volontaireΝ àΝ participerΝ àΝ cetΝ affrontementΝ militaire ? Le volontaire fut-il fervent 

patrioteΝouΝaventurier,ΝmisérableΝouΝ« idéologue » ?  

EnΝ résumé,Ν « profil »,Ν paysΝ etΝ motivationsΝ nousΝ donneronsΝ àΝ laΝ finΝ deΝ cetteΝ

partie,ΝleΝsoldatΝvolontaireΝdeΝlaΝguerreΝgréco-turque de 1λ1λΝàΝ1λβγΝdansΝsaΝtotalitéέ 
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Chapitre 1 : Le volontaire et son engagement  
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δaΝ finΝ deΝ laΝ ύrandeΝ ύuerreΝ marquaΝ leΝ débutΝ d’uneΝ nouvelleΝ périodeΝ nonΝ

seulementΝ pourΝ l’EuropeΝ maisΝ surtoutΝ pourΝ l’EmpireΝ τttomanΝ etΝ l’ÉtatΝ grecέΝ δesΝ

négociationsΝdiplomatiquesΝentreΝlesΝvainqueursΝetΝlesΝvaincus,ΝlesΝdésaccordsΝdiversΝ

etΝ lesΝ conflitsΝ d’intérêtsΝ parmiΝ lesΝχlliésΝ ainsiΝ queΝ lesΝ rêvesΝ nationalistesΝ grecs,Ν quiΝ

concernaientΝlaΝrefondationΝdeΝl’EmpireΝψyzantin,ΝfirentΝéclaterΝuneΝnouvelleΝguerreέΝ

ωeΝnouvelΝaffrontementΝmilitaire,ΝquiΝéclataΝleΝβή1ηΝmaiΝ1λ1λΝetΝfini le 24 juillet 1923 

et eut lieu principalement en Asie mineure et beaucoup moins en Thrace orientale 

etήouΝ enΝ ThraceΝ occidentale,Ν opposaΝ nonΝ seulementΝ deuxΝ mondesΝ différentsΝ maisΝ

surtout deux peuples rivaux ; et ces deux peuples combattaient continuellement, soit 

ouvertement soit en cachette,Ν depuisΝ leΝ débutΝ duΝ XIXe siècleΝ afinΝ deΝ réglerΝ leursΝ

comptes ouverts.  

ϊurantΝ cetteΝ guerre,Ν ainsi,Ν uneΝ grandeΝ masseΝ d’hommesΝ ordinairesΝ pritΝ laΝ

décisionΝ deΝ gagnerΝ lesΝ casernesΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ etΝ deΝ s’engagerΝ volontairementΝ

sousΝlesΝdrapeauxέΝÉtantΝoriginairesΝdesΝrégionsΝdifférentes,ΝayantΝdesΝdifférenciationsΝ

profondesΝentreΝeux,ΝmêmeΝsurΝleursΝorigines,Νs’étantΝenrôlésΝauxΝmomentsΝdiversΝetΝ

conduits de leurs propres motivations, ces jeunes hommes se portaient simples 

volontairesΝ dansΝ leΝ butΝ d’aiderΝ laΝ ύrèceΝ àΝ « continuer sa marche historique làΝ oùΝ

Constantin Paléologue1 s’étaitΝarrêté »2.  

χinsi,ΝleΝdépouillementΝdeΝtousΝlesΝregistresΝmatriculesΝduΝrecrutementΝdeΝtousΝ

lesΝcorps,ΝdeΝtoutesΝlesΝunitésΝdeΝrecrues,ΝdeΝtoutesΝlesΝdivisions,ΝdeΝtousΝlesΝrégiments,Ν

deΝ tousΝ lesΝbataillonsΝetΝdeΝ tousΝ lesΝservicesΝdiversΝdeΝ l’arméeΝgrecqueΝentreΝ leΝβή1ηΝ

mai 1919 et le 24 juillet 19233,Ν aΝ permisΝ d’identifierΝ βηίέίίλΝ soldatsΝ quiΝ seΝ sontΝ

présentésΝsousΝlesΝdrapeauxΝentreΝmaiΝ1λ1λΝetΝjuilletΝ1λβγ4. Parmi eux, 7.899 (3,16%) 

furent volontaires5. Au sein de ceux-ci,ΝηέγηκΝs’engagèrentΝdurantΝlaΝpremièreΝpériodeΝ

deΝlaΝguerre,Νc’est-à-dire,ΝentreΝleΝjourΝduΝdébarquementΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝàΝSmyrne,Ν

leΝ βή1ηΝ maiΝ 1λ1λ,Ν etΝ leΝ dernierΝ jourΝ deΝ laΝ présenceΝ desΝ soldatsΝ grecsΝ surΝ lesΝ côtesΝ

micrasiatiques le 4/17 septembre 19226. Tous les autres, soit 2.541 hommes, se 

                                                             

 
1 ωonstantinΝPaléologueΝétaitΝleΝdernierΝEmpereurΝduΝψyzanceέ 
2 Ioannis KAPSIS, Patries Perdues, χthènes,Νδivanis, 1989, (1962), p. 12.      
3 PourΝ voirΝ laΝ listeΝ exhaustiveΝ desΝ registresΝ matriculesΝ duΝ recrutementΝ desΝ 1ιίΝ unitésΝ deΝ l’arméeΝ
grecqueΝquiΝexistentΝdansΝlesΝarchivesΝmilitairesΝetΝnousΝavionsΝconsultéesΝvoirΝàΝ laΝfinΝdeΝnotreΝthèseΝ
dans les sources et sur la rubrique suivante : I. Sources Archivistiques. A. Service des Archives 
Militaires. 1. Registres matricules du recrutement.    
4 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
5 Ibid.   
6 Id.  
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présentèrentΝsousΝlesΝdrapeauxΝentreΝleΝηή1κΝseptembreΝ1λββΝetΝleΝβζΝjuilletΝ1λβγ ; en 

d’autresΝ mots,Ν cesΝ volontairesΝ étaientΝ engagésΝ quandΝ laΝ ύrandeΝ Idée étaitΝmorte, la 

ThraceΝorientale,ΝdeΝnouveau,ΝpasséeΝauxΝmainsΝdesΝTurcsΝ etΝ l’objectifΝmajeurΝpourΝ

l’ÉtatΝgrecΝétaitΝdeΝpouvoirΝsignerΝlaΝpaix7.  

δaΝgrandeΝmajoritéΝdeΝcesΝ soldatsΝvolontairesΝ étaientΝdesΝhommesΝd’originesΝ

grecquesΝ tandisΝ que,Ν àΝ cotéΝ deΝ ceux-ci, on trouvaitΝ égalementΝ unΝ petitΝ nombreΝ

d’hommesΝ d’originesΝ étrangères8έΝ PlusΝ précisément,Ν dansΝ lesΝ θβέιηιΝ registresΝ

matriculesΝdeΝrecrutement,ΝsurΝlesquelsΝunΝàΝdixΝsoldatsΝétaientΝinscrits,ΝnousΝavonsΝpuΝ

retrouverΝ laΝ traceΝ deΝ ιέβθηΝ ΧλβΣΨΝ volontairesΝ d’origines grecques et 634 (8%) 

camaradesΝàΝeuxΝquiΝétaientΝd’originesΝétrangères9.  

Certes, la masse documentaire nous montre clairement que durant la guerre 

gréco-turqueΝ deΝ 1λ1λΝ àΝ 1λβγ,Ν lesΝ volontairesΝ d’originesΝ autresΝ queΝ grecquesΝ neΝ

formaientΝ qu’uneΝ petiteΝ minoritéέΝ PourΝ autant,Ν ilΝ fautΝ noterΝ iciΝ queΝ mêmeΝ siΝ lesΝ

étrangers,ΝquiΝontΝserviΝvolontairementΝdansΝl’arméeΝgrecqueΝdurantΝcetΝaffrontementΝ

militaire,ΝétaientΝtoujoursΝminoritairesΝparΝrapportΝàΝleursΝcamaradesΝgrecs,ΝilsΝétaientΝ

aussi plus nombreux que lesΝ archivesΝ militairesΝ nousΝ démontrent10. En effet, 

conformémentΝ auxΝdirectivesΝ gouvernementales,Ν lesΝ troupesΝ semi-irrégulièresΝouΝ lesΝ

détachementsΝ « indépendants »Ν d’infanterieΝ etΝ deΝ cavalerieΝ formésΝ deΝ volontairesΝ

étrangers11, ne furent pas inscrits dans les registres matricules du recrutement12, y 

comprisΝ lorsqueΝ leΝ « gouvernement »Ν deΝ laΝ Révolution donnaΝ àΝ sonΝ « ministre »Ν deΝ

l’χrméeΝ leΝ droitΝ deΝ formerΝ desΝ corpsΝ deΝ volontairesΝ d’originesΝ diverses13. Ainsi, le 

ωorpsΝ desΝ VolontairesΝ ωircassiensΝ deΝ εytilène n’estΝ présentΝ dansΝ lesΝ archivesΝ

militaires que dans le livre des ordres du jour mais aucun livre des registres 

matricules du recrutement14 n’existe.    

QuiΝ étaient,Ν alors,Ν cesΝ ιέκλλΝ hommesΝ ordinaires,Ν grecsΝ etΝ étrangers,Ν enΝ leurΝ

totalitéΝ quiΝ choisirentΝ deΝ toutΝ quitterΝ afinΝ deΝ seΝ présenterΝ volontairementΝ sousΝ lesΝ
                                                             
7 Id. σousΝferonsΝlaΝdifférenceΝentreΝlesΝsoldasΝvolontairesΝdeΝlaΝ« première »ΝetΝceuxΝdeΝlaΝ« deuxième »Ν
périodeΝ deΝ laΝ guerreΝ gréco-turqueΝ enΝ χsieΝ mineureΝ dansΝ touteΝ notreΝ analyseΝ « anthropologique »,Ν
« sociologique »ΝetΝ« militaire »ΝafinΝ d’apprécierΝ toutesΝ lesΝdifférencesΝetΝ lesΝ ressemblancesΝentreΝcesΝ
deuxΝ« groupes »ΝdeΝcombattantsΝvolontairesέΝΝΝ  
8 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
9 Ibid.  
10 Sur ce cas, nous reviendrons par la suite dans ce Chapitre 1.  
11 Dans ce cas, voir aussi notre Chapitre 6.  
12 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
13 ϊécretΝ législatifΝduΝ11ΝfévrierΝ1λβγέΝχέχέσέ,ΝJournal du Gouvernement du Royaume grec, 1923, 1-
200, vol. A, no 46, p. 316 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ,Νχ,Ν1λβγή1έ 
14 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝRépertoiresΝalphabétiquesΝdesΝarchivesΝdeΝtoutesΝlesΝunitésΝdeΝl’arméeΝgrecque,Ν
no 23, pp. 285-286.    
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drapeaux entre 1919 et 1923 ? Quelles furent les politiques que les gouvernements 

grecsΝsuivirentΝtoutΝauΝlongΝdeΝl’époqueΝdeΝlaΝguerreΝafinΝdeΝrecruterΝdesΝvolontairesΝ

d’originesΝgrecquesΝetήouΝautres ? 

 

I. Le volontaire d’origines grecques (1919-1923)  

PendantΝlaΝguerreΝgréco-turqueΝdeΝ1λ1λΝàΝ1λβγ,ΝuneΝgrandeΝmasseΝd’hommesΝ

ordinairesΝd’originesΝgrecques,ΝseΝprésentèrentΝvolontairementΝsousΝlesΝdrapeauxΝafinΝ

deΝcontribuerΝàΝl’effortΝmilitaireΝdeΝleur ÉtatέΝωonduitsΝparΝleursΝpropresΝmotivationsΝetΝ

tirantΝavantage,Νd’unΝcôté,ΝdesΝpolitiquesΝsuiviesΝparΝlesΝgouvernementsΝgrecs15 et, de 

l’autre,ΝdesΝinitiativesΝprisesΝparΝlesΝofficiersΝdeΝl’arméeΝgrecque16, ces jeunes hommes 

quittèrentΝ leurΝ vieΝ paisibleΝ afinΝ deΝ participerΝ volontairementΝ auxΝ assautsΝ deΝ l’arméeΝ

grecqueΝ contreΝ lesΝ troupesΝ kémalistesέΝχinsi,Ν duΝ βή1ηΝmaiΝ 1λ1λ,Ν lorsque les soldats 

grecsΝdébarquèrentΝàΝSmyrne,ΝauΝβζΝjuilletΝ1λβγ,Νlorsqu’EleftheriosΝVenizélosΝetΝIsmetΝ

InönüΝ signèrentΝ leΝTraitéΝdeΝpaixΝàΝδausanne,Ν lesΝ fourriersΝetΝ lesΝofficiersΝ recruteursΝ

desΝcampsΝmilitairesΝgrecsΝd’χsieΝmineure,ΝdeΝThraceΝorientale,ΝdeΝύrèceΝcontinentaleΝ

etΝdesΝîlesΝégéennesΝneΝcessèrentΝdeΝremplirΝleursΝdossiersΝd’informationsΝpersonnellesΝ

concernant les 7.265 soldatsΝvolontairesΝd’originesΝgrecquesέΝ 

χlors,Ν quiΝ étaientΝ cesΝ combattantsΝ volontairesΝ grecs ςΝ QuellesΝ étaientΝ leursΝ

caractéristiquesΝanthropologiques ςΝQuelΝétaitΝleurΝ« profil »Νsocial et militaire ?  

 

A. Le soldat volontaire : un être-humain  

Les registresΝ matriculesΝ consultésΝ fourmillentΝ d’informations : signalement, 

âge,ΝétatΝdeΝsanté,ΝmorphologieΝcorporelle…ΝÀΝpartirΝdeΝcesΝdonnées,ΝilΝestΝpossibleΝdeΝ

tenterΝdeΝdresserΝleΝportraitΝtypeΝduΝvolontaireΝgrecΝdeΝlaΝguerreΝgréco-turque de 1919-

1923. 

 

1. Portrait et taille  

PourΝlaΝplupartΝdesΝηέγζηΝsoldatsΝvolontairesΝd’originesΝgrecques,ΝquiΝs’étaientΝ

présentésΝsousΝlesΝdrapeauxΝentreΝleΝβή1ηΝmaiΝ1λ1λΝetΝleΝζή1ιΝseptembreΝ1λββΝetΝpourΝ

lesquels les registres matricules du recrutement nous donnent des informations17, la 

                                                             
15 σousΝanalyseronsΝcesΝpolitiquesΝàΝlaΝsuiteΝdeΝceΝωhapitreΝ1έΝ 
16 Ibid. 
17 ϊansΝceΝcas,ΝonΝexclutΝ lesΝβίίθΝsoldatsΝvolontairesΝgrecsΝpourΝ lesquelsΝonΝ n’aΝaucuneΝ informationΝ
concernant leur signalement.  
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physionomieΝestΝpratiquementΝlaΝmême comme si lesΝautoritésΝmilitairesΝavaientΝdéjàΝ

toutΝfixé. 

χinsi,Ν« cheveuxΝchâtains,ΝsourcilsΝchâtains,ΝyeuxΝmarrons, front normal, nez 

normal, bouche normale, menton normal, visage ovale, peau blanche, 

caractéristiquesΝ particulières μΝ néants »18 constituentΝ leΝ « portrait »Ν desΝ combattantsΝ

volontairesΝ grecsΝ deΝ laΝ « première »Ν époqueΝ deΝ laΝ guerreΝ gréco-turque. Plus 

précisément,Ν γέβκθΝ Χλκ,ζ1ΣΨΝ soldatsΝ volontairesΝ avaientΝ laΝ peauΝ blanche,Ν γέ1ζκ 

Χλζ,βιΣΨΝ combattantsΝ volontairesΝ avaientΝ desΝ cheveuxΝ châtains,Ν γέ1ζθΝ Χλζ,ββΣΨΝ

jeunesΝ hommesΝ d’originesΝ grecquesΝ quiΝ s’étaientΝ volontairementΝ présentésΝ sousΝ lesΝ

drapeauxΝavaientΝdesΝsourcilsΝchâtainsΝainsiΝqueΝγέ1η1ΝΧλζ,γθΣΨΝavaientΝdesΝyeuxΝdeΝ

couleur café19έΝϊeΝplus,ΝleΝvisageΝdeΝγέγβγΝΧλλ,ηΣΨΝvolontairesΝétaitΝovale,ΝleΝfrontΝdeΝ

γέγγγΝΧλλ,κβΣΨΝcombattantsΝvolontairesΝétaitΝnormalΝcommeΝd’ailleursΝleurΝnez,ΝleurΝ

bouche et leur menton pour presque tous les volontaires (99,94%, soit 3.337)20.  

RaresΝétaientΝles soldats volontaires qui avaient des cheveux, des sourcils ou 

des yeux noirs νΝ leurΝ nombreΝ neΝ dépassaΝ pasΝ ζ,βκΣ21έΝ ÀΝ côtéΝ d’eux,Ν ilΝ yΝ avaitΝ

égalementΝζθΝΧ1,γκΣΨΝvolontairesΝgrecsΝblondsΝauxΝyeuxΝbleusΝouΝbleusΝclairs22. De 

même,ΝpourΝlesΝcasΝencoreΝplusΝrares de volontaires dont le front, le nez, la bouche ou 

leΝmentonΝn’étaitΝpasΝnormal,ΝcesΝderniersΝétaientΝ tantôtΝdeΝ tailleΝmoyenneΝ tantôtΝdeΝ

grande taille νΝet,ΝleΝvisage,ΝquandΝilΝn’étaitΝpasΝovale,ΝétaitΝsoitΝrondΝsoitΝallongé23. En 

outre, quant aux marquesΝparticulières,ΝunΝseulΝvolontaireΝavaitΝdesΝgrainsΝdeΝbeautéΝ

sur le visage24.  

ωoncernantΝlesΝ1έλβίΝvolontairesΝgrecsΝdeΝlaΝ« deuxième »ΝpériodeΝdeΝlaΝguerreΝ

gréco-turque25,Ν leΝ front,Ν leΝ nez,Ν laΝ boucheΝetΝ leΝmentonΝ étaientΝ normaux νΝ àΝ cotéΝ deΝ

ceux-ci, la plusΝgrandeΝmajoritéΝdeΝvolontairesΝavaitΝleΝvisageΝovaleΝΧ1έθγβ,Νλλ,κκΣΨ26 

et la peau blanche (1.627, 99,57%)27. Cependant, la couleur des cheveux, des sourcils 

etΝ desΝ yeuxΝ deΝ cesΝ volontairesΝ était,Ν durantΝ cetteΝ période,Ν plusΝ soigneusement,Ν
                                                             
18 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
19 Ibid.  
20 Id.  
21 Id.  
22 Id.  
23 Id.  
24 Id.  
25 σousΝ neΝ prenonsΝ pasΝ enΝ compteΝ lesΝ βκθΝ soldatsΝ volontairesΝ pourΝ lesquelsΝ nousΝ n’avonsΝ pasΝ
d’informationsέΝ 
26 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. Deux autres volontaires avaient le visage 
rondΝtandisΝqueΝleΝvisageΝd’unΝautreΝétaitΝoblong.   
27 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. Le reste des soldats volontaires avait une 
peau mate.   
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enregistréeΝ queΝ pourΝ leursΝ camarades,Ν volontairesΝ euxΝ aussi,Ν deΝ laΝ premièreΝ

« période »ΝdeΝlaΝguerreέΝ 

χinsi,ΝmêmeΝsiΝlesΝvolontairesΝ« aux cheveuxΝchâtains,Νaux sourcilsΝchâtainsΝetΝ

aux yeux marrons »Ν étaient,Ν encoreΝ uneΝ fois,Ν laΝ majorité28,Ν d’autresΝ couleursΝ firentΝ

beaucoupΝ plusΝ souventΝ qu’auparavantΝ leurΝ apparition29. Cinq cent cinquante soldats 

volontairesΝ grecsΝ Χγθ,θηΣΨ,Ν quiΝ seΝ présentèrentΝ sousΝ lesΝ drapeauxΝ entreΝ septembreΝ

1922 et juillet 1923, avaient des cheveux, des sourcils et des yeux noirs tandis que 

145 autres étaientΝ blondsΝ auxΝ yeuxΝ bleus30. En outre, 56 combattants volontaires 

combinaient yeux marrons et cheveux et sourcils blancs ou gris31. Enfin, concernant 

desΝ caractèresΝ particulièresΝ propresΝ auΝ visage,Ν laΝ grandeΝ majoritéΝ deΝ cesΝ jeunesΝ

hommesΝn’enΝavaitΝaucuneΝsaufΝunΝseulΝvolontaireΝnotéΝcommeΝimberbe32.    

ÀΝcoté,Ν laΝ tailleΝ desΝ combattantsΝ volontairesΝ grecsΝ fitΝ l’objetΝ d’uneΝ attentionΝ

plus soutenue.  

ωoncernantΝ lesΝ ηέγζηΝ soldatsΝ volontairesΝ grecsΝ deΝ l’époqueΝ deΝ laΝ campagneΝ

militaireΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝenΝχsieΝmineure,ΝlaΝtailleΝvariaΝénormément,ΝdeΝ1,ζζΝm33 

àΝ1,λίΝmέΝωependant,ΝlesΝpetitesΝetΝlesΝgrandesΝtaillesΝconstituaientΝdesΝexceptions,ΝcarΝ

laΝ plupartΝ desΝ volontairesΝ mesuraientΝ entreΝ 1,θ1mΝ etΝ 1,ιηmΝ commeΝ l’indiqueΝ leΝ

tableau suivant34 :  

 

Tableau 1 : La tailleΝdesΝsoldatsΝvolontairesΝdeΝlaΝ« premièreΝpériode »35  

Taille (m) 
Nombre de 
volontaires %  

                                                             
28 ωheveuxΝchâtainsΝηγ,κΣ,ΝsourcilsΝchâtainsΝηγ,κΣΝetΝyeuxΝbrunsΝηι,1θΣέΝ 
29 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
30 Ibid.  
31 Id.  
32 Id.  
33 IlΝ fautΝ noterΝ iciΝ queΝ toutΝ soldatΝ volontaire,Ν quiΝ « souffrait »Ν d’uneΝ tailleΝ deΝ moinsΝ deΝ 1,ηίm,Ν étaitΝ
considéréΝ commeΝ inapteΝ àΝ faireΝ laΝ guerreΝ etΝ servaitΝ commeΝ soldatΝ auxiliaireέΝ χrchivesΝ deΝ Sέχέεέ,Ν
Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ duΝ jourΝ desΝ unitésέΝ ϊécisionsΝ duΝ ωonseilΝ SpécialΝ duΝ
Recrutement. Dans ce cas,Ν ilΝestΝaussiΝ intéressantΝdeΝvoirΝqueΝl’articleΝγγΝdeΝlaΝ loiΝ1ηβκΝduΝ1ηήβκΝjuinΝ
1κκιΝsurΝ lesΝconditionsΝdeΝrecrutementΝdesΝύrecsΝdansΝ l’arméeΝ fixaitΝ laΝ tailleΝminimumΝdesΝ soldatsΝàΝ
1,56m νΝ ainsi,Ν tousΝ lesΝ mobilisés,Ν quiΝ mesuraientΝ moinsΝ deΝ 1,ηθm,Ν devaient servir comme soldats 
auxiliaires. Loi 1528 du 15 juin 1887 ; A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume grec, 1887, 1-
200, vol. A, no 151, p. 557 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ, χ,Ν1κκιή1έΝτr,ΝleΝdécretΝroyalΝduΝηή1κΝjanvierΝ1λ1ηΝ
fixa la taille minimum des soldatsΝ« normaux »ΝàΝ1,ηίm ; les autres soldats qui mesuraient moins de 
1,ηίm,ΝmaisΝenΝaucunΝcasΝmoinsΝdeΝ1,ζίm,ΝservaientΝenΝtantΝqu’auxiliairesέΝϊécretΝroyalΝduΝηΝ janvierΝ
1915 ; A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume grec, 1915, 1-200, vol. A, no 8, p. ζι,Νcôte : 001 
FEK (ΦǼΚ), A, 1915/1.   
34 ϊansΝceΝcas,ΝnousΝneΝprenonsΝpasΝenΝcompteΝlesΝ1λκβΝsoldatsΝvolontairesΝpourΝlesquelsΝnousΝn’avonsΝ
pas de renseignements.  
35 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
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1,44-1,60 498 14,8 

1,61-1,75 2.717 80,8 

1,76-1,90 148 4,4 

Les volontaires de petite taille se trouvaient toutefois plus proche de la taille 

moyenne puisque,Ν surΝ lesΝ ζλκΝ retrouvés,Ν seulementΝ κζΝ Χ1θ,κθΣΨΝ avaientΝ uneΝ tailleΝ

entre 1,44m et 1,55m ; et parmi ces 84 hommes, les trois mesuraient moins de 1,50m 

et,Ν commeΝ cela,Ν étaientΝ déclarésΝ soldatsΝ auxiliairesέΝ IlΝ enΝ estΝ deΝ mêmeΝ pourΝ lesΝ

volontaires de grande taille : sur 148 soldats de taille entre 1,76m et 1,90m, seulement 

16 volontaires mesuraient plus de 1,80m36.  

EnΝ outre,Ν ilΝ estΝ aussiΝ intéressantΝ deΝ constaterΝ queΝ plusΝ leΝ métierΝ duΝ soldatΝ

volontaireΝ étaitΝmanuel,Ν issuΝd’uneΝ familleΝd’agriculteursΝouΝ d’éleveurs,ΝmarquéΝparΝ

uneΝ alimentationΝ peuΝ richeΝ etΝ parΝ l’obligationΝ deΝ travaillerΝ étantΝ enfant,Ν chosesΝ quiΝ

freinaientΝ leΝ développementΝ physique,Ν plusΝ laΝ tailleΝ étaitΝ petiteέΝ ϊeΝ fait,Ν laΝ tailleΝ

moyenneΝ desΝ volontairesΝ agriculteurs,Ν éleveursΝ desΝ bêtesΝ ouΝ manœuvresΝ étaitΝ deΝ

1,θθmΝtandisΝqueΝcelleΝdeΝleursΝcamaradesΝdontΝleΝmétierΝévoquaitΝunΝcertainΝniveauΝ

d’éducationΝetήouΝl’origineΝd’uneΝfamilleΝplusΝouΝmoinsΝriche,ΝatteignitΝ1,θκm37.  

ωoncernantΝlesΝ1έλβίΝvolontairesΝgrecsΝdeΝlaΝ« deuxième »ΝpériodeΝdeΝlaΝguerre 

gréco-turque38,Ν laΝ tailleΝ varia,Ν elleΝ aussi,Ν énormément,Ν allantΝ deΝ 1,ζίmΝ àΝ 1,κθm39. 

Encore une fois, les tailles les plus grandes et les plus petites constituaient une 

« exception »ΝmaisΝdansΝceΝcas,ΝlesΝvolontairesΝdeΝgrandeΝtailleΝétaientΝplusΝnombreux 

queΝceuxΝdeΝpetiteΝtailleΝcommeΝleΝtableauΝsuivantΝl’indiqueΝμΝ 

 

Tableau 2 μΝδaΝtailleΝdesΝsoldatsΝvolontairesΝdeΝlaΝ« deuxièmeΝpériode »40 

Taille (m) 
Nombre de 
volontaires % 

1,40-1,60 83 4,9 

1,61-175 1.427 84,3 

1,76-1,86 182 10,8 

                                                             
36 Ibid.  
37 Id.  
38 τnΝexclutΝiciΝββκΝvolontairesΝpourΝlesquelsΝonΝn’aΝpasΝdeΝrenseignementsέΝ 
39 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
40 Ibid.  
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Dans ce cas également,Ν laΝ plupartΝ desΝ volontairesΝ dontΝ laΝ tailleΝ faisaitΝ partieΝ

desΝ deuxΝ « exceptions »,Ν approchaientΝ laΝ tailleΝ moyenneέΝ ϊeΝ κγΝ soldatsΝ volontairesΝ

mesurantΝentreΝ1,ζίmΝetΝ1,θίm,ΝlaΝtailleΝdeΝseulementΝθΝvolontairesΝgrecsΝétaitΝentreΝ

1,40m et 1,55m et, parmi eux, les deux volontaires grecs qui avaient une taille moins 

de 1,50m ont servi en tant que soldats auxiliaires41έΝ ϊeΝ même,Ν parmiΝ lesΝ 1κβΝ

volontaires de la plus grande taille, 74 volontaires mesuraient entre 1,80m et 1,86m42.  

En outre, comme pour les combattantsΝvolontairesΝdeΝlaΝ« premièreΝpériode »Ν

deΝlaΝguerre,ΝlaΝtailleΝdesΝ« nouveaux »Νvolontaires,ΝissusΝdeΝl’agriculture,ΝdeΝl’élevageΝ

ouΝdesΝactivitésΝdeΝmanœuvre,ΝétaitΝplusΝpetiteΝqueΝcelleΝdeΝleursΝcamaradesΝexerçantΝ

diversesΝ professionsΝ libérales,Ν ouΝ étantΝ desΝ fonctionnaires,Ν desΝ étudiants,Ν desΝ

commerçantsΝetΝdesΝentrepreneursέΝχinsi,Ν laΝ tailleΝmoyenneΝdeΝ laΝpremièreΝcatégorieΝ

deΝ volontairesΝ étaitΝ deΝ 1,69m tandisΝ queΝ celleΝ deΝ laΝ deuxièmeΝ catégorieΝ atteignaitΝ

1,71m43.  

EnΝdéfinitive,ΝlesΝsoldatsΝvolontairesΝgrecsΝdeΝlaΝguerreΝgréco-turqueΝdeΝ1λ1λΝàΝ

1λβγΝ furentΝ desΝ hommesΝ deΝ caractéristiquesΝ méditerranéennes : bruns dans leur 

majorité,Ν sansΝ avoirΝ deΝ marquesΝ particulièresΝ surΝ leΝ visageΝ ouΝ desΝ tatouagesΝ surΝ leΝ

corpsΝetΝd’uneΝtailleΝmoyenneΝdeΝ1,θιm44.  

 

2. Age 

δesΝregistresΝmatriculesΝduΝrecrutementΝpermettentΝégalementΝdeΝpréciserΝl’âgeΝ

desΝ volontairesΝ grecsΝ deΝ laΝ guerreΝ enΝ χsieΝ mineureέΝ δaΝ « rubrique » μΝ annéeΝ deΝ

naissanceΝfutΝlaΝ« rubrique »ΝduΝregistreΝmatriculeΝlaΝplusΝsoigneusementΝremplie45. En 

outre,Ν cetteΝ informationΝ peutΝ êtreΝ considéréeΝ commeΝ fiableΝ car,Ν leΝ jourΝ deΝ sonΝ

enrôlement,Ν leΝ jeuneΝ hommeΝ fournissaitΝ soitΝ saΝ carteΝ d’identitéΝ soitΝ uneΝ attestationΝ

indiquantΝsaΝdateΝdeΝnaissanceΝsignéeΝetΝtamponnéeΝtantôtΝparΝ l’étatΝcivilΝgrecΝdeΝsonΝ

lieu de naissanceΝ tantôtΝ parΝ leΝ siègeΝ épiscopalΝ deΝ saΝ régionέΝ EtΝ même,Ν siΝ leΝ soldatΝ

volontaireΝ neΝ fournissaitΝ aucunΝ documentΝ officielΝ ouΝ déclaraitΝ uneΝ fausseΝ annéeΝ deΝ

                                                             
41 Id.  
42 Id.  
43 Id.  
44 Id.  
45 PourΝ seulementΝ 1γίΝ soldatsΝ volontairesΝ deΝ laΝ « première »Ν périodeΝ deΝ laΝ guerreΝ nousΝ n’avonsΝ pasΝ
d’informationsΝ surΝ leurΝ annéeΝ deΝ naissanceΝ tandisΝ que,Ν pourΝ laΝ « deuxième »Ν période,Ν leΝ nombreΝ deΝ
volontairesΝ dontΝ nousΝ neΝ connaissonsΝ pasΝ l’annéeΝ deΝ naissanceΝ n’estΝ queΝ deΝ γιέΝ Pourtant,Ν pourΝ laΝ
« première »Ν périodeΝ onΝ exclutΝ égalementΝ θβΝ soldatsΝ volontairesΝ dontΝ onΝ n’aΝ pasΝ d’informationsΝ surΝ
l’annéeΝdeΝl’engagementΝsousΝlesΝdrapeauxέΝΝΝ 
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naissance46, le ωonseilΝSpécialΝdeΝRecrutementΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝseΝréunissaitΝparΝlaΝ

suite pour vérifier, entre autres choses, l’âge du soldat et, s’ilΝ le fallait, le 

« corrigeait »47.  

δ’âgeΝ desΝ volontairesΝ variaΝ énormément,Ν allantΝ deΝ 1ζΝ ansΝ àΝ ηζΝ ans,Ν l’âgeΝ

moyenΝétantΝdeΝβγ,λΝans48.  

Pourtant,Ν l’âgeΝ moyenΝ neΝ cessaΝ d’évoluerΝ auΝ coursΝ deΝ laΝ guerreΝ comme le 

montre le graphique suivant :  

 

Graphique 1 μΝχgeΝmoyenΝdesΝvolontairesΝgrecsΝpourΝchaqueΝannéeΝdeΝguerre 

 

χinsi,ΝlaΝpremièreΝannéeΝdeΝlaΝguerre,Νl’âgeΝmoyenΝdesΝsoldatsΝvolontairesΝétaitΝ

deΝββ,λΝansΝétantΝdonnéΝque,ΝauΝcoursΝdeΝ l’annéeΝ1λ1λ,ΝunΝgrandΝnombreΝdeΝsoldatsΝ

grecsΝdesΝ « vieilles »ΝclassesΝmilitairesΝ étaientΝ toujoursΝ sousΝ lesΝdrapeauxέΝEnΝoutre,Ν

les GrecsΝd’χsieΝmineureΝouΝd’IstanbulΝquiΝs’engagèrentΝcetteΝannéeΝlàΝétaientΝlesΝplusΝ

jeunes. Durant la Grande Guerre, ceux-ciΝn’avaientΝpasΝétéΝenΝâgeΝdeΝfaireΝleurΝserviceΝ

militaireΝ et,Ν deΝceΝ fait,Ν n’avaientΝpasΝ étéΝ« mobilisés »ΝparΝ lesΝTurcsΝ etΝ envoyésΝaux 

amelésΝtabourou49. 

δ’annéeΝsuivante,ΝenΝ1λβί,Νl’âgeΝmoyenΝdesΝvolontairesΝatteignitΝβζ,γΝansέΝδaΝ

raisonΝ tintΝ essentiellementΝ auΝ faitΝ queΝ deuxΝ appelsΝ consécutifsΝ duΝ généralissimeΝ

δeonidasΝParaskevopoulos,ΝauxΝύrecsΝd’χsieΝmineureΝpourΝs’enrôlerΝvolontairementΝ

                                                             
46 χnastasiosΝ IδIχϊIS,Ν « δesΝ mémoiresΝ deΝ notreΝ grand-père »,Ν inΝ VasέΝ ωχRϊχSIS, Art. 
PSAROMILINGOS (dir.), SmyrneέΝδaΝvieΝetΝ laΝ finΝdeΝlaΝvilleΝdesΝ« Giaours », χthènes,ΝPublicationsΝ
d’Eleftherotipia, s.a.p., p. 154.  
47 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement ; Archives de S.A.M., Ordres du jour des 
unités,ΝϊécisionsΝduΝωonseilΝSpécialΝdeΝRecrutementέ 
48 Ibid., Registres matricules du recrutement. 
49 Les amelésΝ tabourou étaientΝ desΝ « bataillons de travail »Ν formésΝ parΝ lesΝ TurcsΝ durantΝ laΝ ύrandeΝ
ύuerreΝoùΝ« servaient »ΝlesΝύrecsΝmobilisésέΝ 
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dansΝ l’arméeΝ grecque, ne concernaient pas seulement les hommes de 20 ans mais 

aussi tous leurs compatriotes nésΝentreΝ1κκλΝetΝ1λίί50. En outre, la loi 2415, qui fut 

votéeΝ parΝ l’χssembléeΝ nationaleΝ enΝ juinΝ 1λβίΝ etΝ quiΝ fixaitΝ unΝ « salaire »Ν pourΝ tousΝ

ceuxΝquiΝseΝprésenteraientΝvolontairementΝdansΝl’arméeΝgrecque51, poussa des hommes 

âgésΝ deΝ vingt,Ν trenteΝ voireΝ quaranteΝ ansΝ etΝ plusΝ àΝ rejoindreΝ l’armée,ΝmêmeΝ siΝ laΝ loiΝ

fixait que seulement les hommes qui « avaientΝ entreΝβίΝetΝζίΝansΝ seraientΝacceptésΝ

comme volontaires »52. Il est caractéristiqueΝdeΝvoirΝqueΝleΝseulΝvolontaireΝgrecΝdeΝηζΝ

ansΝquiΝseΝprésentaΝsousΝ lesΝdrapeauxΝdurantΝcetteΝ« première »ΝpériodeΝdeΝ laΝguerreΝ

gréco-turque,Ν s’enrôlaΝ leΝ βηΝ juilletήιΝ aoûtΝ 1λβί,Ν c’est-à-direΝ 1βΝ joursΝ aprèsΝ laΝ

publication de la loi 241553.  

En 1λβ1,Νl’âgeΝmoyenΝdesΝvolontairesΝtombaΝconsidérablement,Νd’abordΝàΝβγ,βΝ

ans,Νpuis,ΝenΝ1λββ,Νà 1λ,ιΝansέΝωetteΝévolutionΝs’expliqueΝsansΝdouteΝparΝ leΝ faitΝqu’àΝ

partirΝ duΝ printempsΝ 1λβ1,Ν leΝ ministreΝ grecΝ deΝ l’χrméeΝ publiaΝ desΝ ordresΝ deΝ

mobilisationΝgénérale54 dansΝleΝbutΝdeΝrenforcerΝlesΝeffectifsΝsurΝleΝfrontΝetΝd’imposerΝàΝ

Moustapha Kemal les conditions du TraitéΝ deΝ SèvresέΝ ϊèsΝ lorsΝ leΝ « réservoir »Ν desΝ

volontairesΝd’originesΝgrecquesΝdeΝvingtΝansΝouΝquiΝétaientΝplusΝvieux,Νs’épuisaέ Seuls 

ceux qui avaient moins de vingt ans pouvaient devenir volontaires.  

δesΝvolontairesΝgrecsΝd’aprèsΝlaΝdéfaiteΝdeΝl’arméeΝgrecque, soit en 1922-1923, 

furentΝenΝmoyenneΝnettementΝplusΝâgésΝavecΝβθ,ζΝans, passant de 22,3 ans les derniers 

moisΝ deΝ 1λββΝ àΝ βθ,κΝ ansΝ enΝ 1λβγέΝ δesΝ raisonsΝ étaientΝ simplesέΝ EntreΝ septembreΝ etΝ

décembreΝ 1λββ,Ν tousΝ lesΝ soldatsΝ desΝ « nouvelles »Ν etΝ desΝ « anciennes »Ν classesΝ

militairesΝétaientΝtoujoursΝsousΝlesΝdrapeauxΝouΝétaientΝcongédiés55 sansΝchercherΝàΝseΝ

porter de nouveau volontaires νΝdeΝlaΝsorte,ΝseulsΝétaientΝ« disponibles »Ν lesΝhommesΝ

lesΝ plusΝ jeunesΝ etΝ lesΝ plusΝ âgésέΝ ParΝ ailleurs,Ν enΝ 1λβγ,Ν l’âgeΝ moyen des volontaires 

grecsΝpassaΝàΝβθ,κΝansΝcarΝl’arméeΝconservaΝdansΝsesΝrangsΝlesΝclassesΝdeΝ1λ1λΝàΝ1λββΝ

ainsiΝqueΝ tousΝ lesΝ jeunesΝhommes,ΝautochtonesΝouΝ refugiés,ΝdeΝ laΝclasseΝmilitaireΝdeΝ
                                                             
50 « ϊernièreΝheureέΝχppelsΝauxΝsixΝâgesΝdesΝcitoyensΝgrecs »,ΝCosmos, Smyrne,ΝβηΝfévrierΝ1λβί,ΝannéeΝ
10e,ΝpériodeΝζe, no 564, p. 1 νΝ« χppelΝdeΝnouveauxΝâges »,ΝCosmos, Smyrne,Ν11ΝmarsΝ1λβί,ΝannéeΝ1ίe, 
périodeΝζe, no 579, p. 1.   
51 Loi 2415. A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1920, 101-200, vol. A, no 155, pp. 
1558-1559 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ,Νχ,Ν1λβίήβέ 
52 Ibid., p. 1558.   
53 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
54 « Les ordres de mobilisation »,ΝSkrip, χthènes,Ν annéeΝ βκe, périodeΝ ζe, no 6015, p. 1 νΝ « Appel aux 
quatreΝâgesΝdesΝύrecsΝd’χsieΝεineure »,ΝSkrip, χthènes,ΝβκΝavrilΝ1λβ1,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, no 6028, 
p. 2 ; A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 40, M/5 DSKX et ST (Direction des territoires 
occupésΝ parΝ l’arméeΨ,Ν « InformationsΝ variéesΝ concernantΝ l’arméeΝ etΝ leΝ recrutement,Ν λή1-22/6/1922 »,Ν
Ordre de mobilisation, 22 janvier 1922, no 4282, pp. 1-2.  
55 Sur ce cas, voir aussi notre Chapitre 7.  
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192356 ; il ne restait donc disponible que des hommes qui avaient plus de 25 ans pour 

s’engagerΝcommeΝvolontairesέΝ 

EnΝ définitive,Ν l’âgeΝ moyenΝ deΝ tousΝ lesΝ volontairesΝ d’originesΝ grecquesΝ quiΝ

prirentΝ partΝ àΝ laΝ guerreΝ gréco-turqueΝ deΝ 1λ1λΝ àΝ 1λβγΝ futΝ deΝ βζ,ιΝ ans57 ; mais les 

volontairesΝfurentΝplusΝjeunesΝlaΝpremièreΝpartieΝdeΝlaΝguerre,ΝdeΝ1λ1λΝàΝ1λββ,ΝetΝplusΝ

âgésΝ laΝ deuxièmeΝ partie,Ν enΝ 1λββ-1λβγ,Ν duΝ faitΝ desΝ évolutionsΝ deΝ laΝ guerreΝ etΝ desΝ

diversΝordresΝdeΝmobilisationΝqueΝleΝministreΝgrecΝdeΝl’χrméeΝpubliaέΝ 

 

3. État de santé 

χprèsΝ sonΝ enrôlementΝ etΝ sonΝ inscriptionΝ dansΝ les registres matricules du 

recrutementΝ deΝ l’arméeΝ grecque,Ν leΝ volontaire,Ν commeΝ d’ailleursΝ tousΝ sesΝ autresΝ

camaradesΝΝréservistesΝouΝappelés,ΝrendaitΝ« visite »ΝauΝmédecinΝduΝcampΝmilitaireΝquiΝ

l’examinaitΝdesΝpiedsΝàΝlaΝtêteΝafinΝdeΝdétecterΝsesΝmaladies,Νses tares ou ses faiblesses 

physiques,ΝetΝdeΝdécider,ΝparΝlaΝsuite,ΝsonΝaptitudeΝouΝnonΝàΝfaireΝlaΝguerreΝcontreΝlesΝ

troupesΝkémalistesέΝ 

UneΝ foisΝ déclaréΝ apte,Ν etΝ enΝ bonneΝ santé,Ν lesΝ volontairesΝ grecsΝ prenaientΝ laΝ

routeΝdesΝdépôtsΝdesΝcasernesΝgrecquesΝafinΝdeΝseΝmunirΝdeΝl’uniforme,ΝdesΝgodillots,Ν

desΝ fusilsΝ etΝ deΝ toutΝ l’arsenalΝ deΝ guerreΝ nécessaireΝ auΝ frontέΝ ωeuxΝ quiΝ étaientΝ

sérieusementΝmaladesΝouΝ infirmes,ΝétaientΝobligésΝdeΝseΝfaire,ΝdeΝnouveau,ΝexaminésΝ

soit par le chef-médecinΝduΝωorpsΝd’χrmée,Νauquel le camp militaire appartenait, soit 

parΝlesΝmédecins-officiers du ωonseilΝSpécialΝduΝRecrutement afinΝqu’ilsΝdécidassentΝ

de leur sort. Ce sort prenait, en effet, trois formes : les volontaires grecs dont la 

maladie,Ν l’infirmitéΝ ouΝ laΝ tareΝ étaitΝ telleΝ qu’ilsΝ neΝ pouvaientΝ servirΝ étaientΝ

définitivementΝcongédiésΝdesΝrangsΝdeΝl’arméeΝgrecque58 ; les combattants volontaires, 

pourΝ lesquelsΝ lesΝ médecinsΝ trouvaientΝ queΝ laΝ maladieΝ ouΝ l’infirmitéΝ pouvaitΝ êtreΝ

guérie,Ν étaientΝ congédiésΝ temporairementΝ obtenantΝ unΝ sursisΝ d’unΝ an59 ; enfin, pour 

tousΝlesΝautresΝvolontairesΝd’originesΝgrecquesΝquiΝétaientΝvictimesΝd’uneΝquelconqueΝ

                                                             
56 « PublicationΝ deΝ l’ordreΝ enΝ entierΝ concernantΝ l’appelΝ deΝ l’engagementΝ desΝ appelésΝ deΝ laΝ classeΝ
militaire de 1923 »,ΝEmpros, χthènes,ΝκΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9304, p. 4. 
57 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
58 Ibid. νΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunités,ΝϊécisionsΝduΝωonseilΝSpécialΝdeΝRecrutementέΝ 
59 Id. Il faut noter ici que, commeΝd’ailleursΝl’articleΝθΝduΝdécretΝroyalΝduΝηή1κΝjanvierΝ1λ1ηΝfixait, àΝlaΝ
fin de leur sursis, lesΝ volontairesΝ étaientΝ obligésΝ deΝ seΝ représenterΝ sousΝ lesΝ drapeauxΝ pourΝ êtreΝ
réexaminésΝ parΝ lesΝ médecinsΝ etΝ siΝ leurΝ maladieΝ ouΝ infirmité n’étaitΝ pasΝ guérie,Ν ilsΝ obtenaient un 
deuxièmeΝsursisΝd’unΝanέΝPourtant,ΝaprèsΝleΝ troisièmeΝexamenΝmédical,Ν leΝ licenciementΝduΝsoldatΝétaitΝ
définitifέΝϊécretΝroyalΝduΝηΝjanvier 1915 ; A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1915, 
1-200, vol. A, no κ,ΝpέΝζι,Νcôte : 001 FEK (ΦǼΚ), A, 1915/1.   



58 

 

maladieΝouΝtareΝpeuΝimportante,Ν lesΝmédecinsΝmilitairesΝ lesΝversaientΝcommeΝsoldatsΝ

auxiliaires60.  

χuΝtotal,ΝdurantΝlaΝ« première »ΝpériodeΝdeΝlaΝguerreΝnousΝavonsΝidentifiésΝβι1Ν

hommesΝd’originesΝgrecquesΝΧsoitΝη,1ΣΨΝrelevantΝdeΝcesΝconditions61. Parmi eux, les 

volontairesΝ considérésΝ commeΝ aptesΝ enΝ tantΝ queΝ soldatsΝ auxiliairesΝ furentΝ lesΝ plusΝ

nombreux atteignant le nombre de 167 (soit 61,6%)62έΝ ÀΝ côtéΝ d’eux,Ν ηβΝ Χ1λ,βΣΨΝ

furentΝ définitivementΝ démobilisésΝ etΝ ηβΝ Χ1λ,βΣΨΝ bénéficièrentΝ d’unΝ sursisΝ pourΝ seΝ

remettre de leur maladie63. Parmi ces derniers, 8 jeunes hommes purent servir comme 

soldats auxiliaires tandis que tous les autres furent pourvus de fusilsΝetΝenvoyésΝdansΝ

lesΝtranchéesΝenΝpremièreΝligne64.  

QuelsΝ étaientΝ lesΝ maladiesΝ etΝ lesΝ « défauts »Ν deΝ cesΝ soldatsΝ volontairesΝ

auxiliaires,ΝcongédiésΝetήouΝsursitaires ?  

PourΝlesΝvolontairesΝauxiliaires,ΝlesΝinfirmitésΝabdominalesΝetΝgénito-urinaires 

furent celles que l’on rencontrait le plus souvent, soit 54 hommes (37,4%)65. Parmi 

cesΝ ηζΝ soldats,Ν ζβΝ souffraientΝ d’uneΝ hernie inguinale66 àΝ droiteΝ ouΝ àΝ gaucheΝ quiΝ futΝ

« facilementΝ réduiteΝ etΝ contenueΝ parΝ leΝ bandageΝ herniaire »67, 9 autres avaient un 

testicule dans leΝtubeΝinguinalΝetΝγΝautresΝsouffraientΝd’atrophieΝdeΝl’unΝou,Νmême,ΝdesΝ

deux testicules68.  

                                                             
60 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝ jourΝdesΝunités,ΝϊécisionsΝduΝ
ωonseilΝSpécialΝdeΝRecrutement. 
61 Ibid. Pourtant, il faut noter ici que sur les registres matricules du recrutement et les ordres du jour des 
unitésΝdeΝl’arméeΝgrecque,ΝnousΝtrouvonsΝseulementΝlesΝmaladies,Ν lesΝtaresΝetΝlesΝ infirmitésΝgravesΝquiΝ
empêchaientΝlesΝsoldatsΝvolontairesΝdeΝservirΝ« normalement »ΝdansΝlesΝrangsΝdeΝl’arméeΝgrecqueέΝωesΝ
maladiesΝouΝhandicapsΝétaientΝfixéesΝparΝleΝdécretΝroyalΝduΝ11ήβζΝdécembreΝ1λ1ζ ; A.A.N., Journal du 
Gouvernement du Royaume Grec, 1915, 1-200, vol. A, no 8, pp. 48-θ1,Ν côte : 001 FEK (ΦǼΚ), A, 
1915/1. En revanche, toutes les autres maladies ou faiblesses physiques, qui ne posaient pas de 
problèmesΝpourΝl’aptitudeΝdesΝsoldatsΝàΝfaireΝlaΝguerre,ΝneΝsontΝpasΝmentionnésέΝParΝexemple,ΝlaΝmyopie,Ν
leΝ strabismeΝouΝ l’astigmatismeΝsontΝmentionnéesΝ seulementΝquandΝ« ils dépassaientΝ lesΝ limitesΝqueΝlaΝ
loi fixait »,Ν mettantΝ àΝ l’écartΝ cesΝ soldatsέΝ Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement ; 
τrdresΝduΝjourΝdesΝunités,ΝϊécisionsΝduΝωonseilΝSpécialΝdeΝRecrutementέ     
62 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝ jourΝdesΝunités,ΝϊécisionsΝduΝ
ωonseilΝSpécialΝdeΝRecrutementέ ωoncernantΝζίΝvolontairesΝnousΝn’avionsΝpasΝd’informationsΝquantΝàΝ
leur maladie.  
63 Ibid.  
64 Id.  
65 Id.  
66 La hernie inguinale est une grosseur sous la peau de l’aineΝsurvenantΝ lorsqueΝ l’intestinΝ sortΝdeΝsonΝ
emplacementΝhabituel,ΝparΝunΝorificeΝdeΝl’abdomenέ Pavlos DRANDAKIS (dir.), ύrandeΝEncyclopédieΝ
Grecque, χthènes,Ν όinix,Ν sέaέpέ,Ν volέΝ ι,Ν ppέΝ ηλβ-593 ; Giannis POURNARAS, Robert P. GWINN, 
Etienne GILLON, al. (dir.), EncyclopédieΝ PapyrusΝ δarousseΝ ψrittanica,Ν χthènes,Ν PublicationΝ deΝ
Papyros, 1997, (1981), vol. 15, p. 124.      
67 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝ jourΝdesΝunités,ΝϊécisionsΝduΝ
ωonseilΝSpécialΝdeΝRecrutementέ 
68 Ibid.  
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δesΝhandicapsΝliésΝauxΝmembresΝétaient,ΝeuxΝaussi,Νnombreux ; pour 30 jeunes 

hommes, ilΝétaitΝdifficileΝdeΝmarcherΝouΝdeΝbougerΝlesΝmainsΝetήouΝlesΝdoigts69. Parmi 

cesΝ volontaires,Ν 1θΝ neΝ pouvaientΝ pasΝ utiliserΝ leurΝ fusilΝ carΝ ilsΝ souffraientΝ soitΝ d’uneΝ

atrophieΝdesΝmusclesΝduΝbrasΝsoitΝduΝmanqueΝouΝdeΝlaΝparalysieΝd’unΝouΝdeΝplusieursΝ

doigts70,Ν1ζΝautresΝavaientΝdesΝproblèmesΝauxΝcuisses,ΝauxΝgenouxΝouΝbienΝencore aux 

pieds,Ν ceΝ quiΝ « provoquaientΝ desΝ difficultésΝ d’ordreΝ moyenneΝ dansΝ lesΝ mouvementsΝ

inévitablesΝdansΝle service militaire »71. 

En outre, les infections oculaires concernaient 29 soldats volontaires tandis 

queΝιΝautresΝétaientΝsoitΝdursΝd’oreilleΝsoitΝsourdsΝd’uneΝoreille72. Pour 3 autres encore, 

auxiliaires,Ν unΝ desΝ nerfsΝ duΝ visageΝ étaitΝ paralyséΝ ouΝ l’absenceΝ deΝ l’osΝ temporalΝ

empêchaitΝ l’utilisationΝ duΝ képiΝ militaire73. PourΝ βΝ autresΝ camaradesΝ àΝ eux,Ν lesΝ

médecinsΝ diagnostiquèrentΝ desΝ fracturesΝ « mal remises »Ν ouΝ unΝ manqueΝ deΝ côtesΝ

provoquantΝ desΝ difficultésΝ respiratoiresΝ ouΝ deΝ motricitéέΝ EnΝ outre,Ν unΝ volontaireΝ

auxiliaire souffrait d’ichtyose74 et un autre de bégaiement75.  

ParΝ ailleurs,Ν ηβΝ volontairesΝ furentΝ définitivementΝ congédiésΝ desΝ rangsΝ deΝ

l’arméeΝ grecqueΝ quelquesΝ joursΝ aprèsΝ leurΝ enrôlementέΝ ParmiΝ eux76, 17 furent 

considérésΝparΝ lesΝmédecinsΝcommeΝtotalementΝ inaptesΝàΝservir,ΝayantΝdesΝhandicapsΝ

graves auxΝmembresΝgênantΝleursΝmouvementsΝouΝprovoquantΝuneΝankylose totale77, 5 

autresΝ étaientΝ tuberculeux,Ν ηΝ avaientΝ desΝ problèmesΝ auxΝ deuxΝ yeuxΝ etΝ ηΝ souffraientΝ

d’uneΝ maladieΝ duΝ cœur78,Ν γΝ souffraientΝ d’uneΝ hernieΝ inguinaleΝ « énorme, difficileΝ àΝΝ

                                                             
69 Id.   
70 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝ jourΝdesΝunités,ΝϊécisionsΝduΝ
ωonseilΝSpécialΝdeΝRecrutementέ  
71 Ibid.  
72 Id.  
73 Id.  
74 IchtyoseΝestΝuneΝmaladieΝchroniqueΝdeΝlaΝpeauΝquiΝestΝcaractériséeΝparΝlaΝprésence,ΝàΝ la surface de la 
peau,Ν d’uneΝ quantitéΝ excessiveΝ deΝ « pellicules de peaux mortes »Ν qu’onΝ appelleΝ desΝ squamesΝ surΝ laΝ
peau. Pavlos DRANDAKIS (dir.), op. cit., vol. 13, p. 339 ; Giannis POURNARAS, Robert P. GWINN, 
Etienne GILLON, al. (dir.), op. cit., vol. 31, pp. 11-12. 
75 ψégaiementΝestΝunΝproblèmeΝdeΝrépétitionsΝetΝdeΝblocagesΝauΝcoursΝdeΝl’émissionΝduΝlangage. Pavlos 
DRANDAKIS (dir.), op. cit., vol. 6, p. 839 ; Giannis POURNARAS, Robert P. GWINN, Etienne 
GILLON, al. (dir.), op. cit., vol. 39, p. 87. En effet, leΝ volontaire,ΝquiΝ « souffrait »ΝdeΝceΝ « défaut »,Ν
avaitΝétéΝnomméΝcommeΝsoldatΝauxiliaireΝparceΝque,ΝconformémentΝauΝdécretΝroyalΝduΝ11ήβζΝdécembreΝ
1λ1ζ,Ν ilΝ neΝ pourraitΝ pasΝ donnerΝ correctementΝ unΝ ordreΝ àΝ sesΝ camaradesέΝ A.A.N., Journal du 
Gouvernement du Royaume Grec, 1915, 1-200, vol. A, no κ,ΝpέΝηη,Νcôte : 001 FEK (ΦǼΚ), A, 1915/1. 
Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ duΝ jourΝ desΝ unités,Ν ϊécisionsΝ duΝ
ωonseilΝSpécialΝdeΝRecrutementέ   
76 PourΝonzeΝsoldatsΝvolontaires,ΝnousΝn’avionsΝpasΝd’informationsΝquantΝàΝleurΝmaladieΝouΝ« défaut »ΝàΝ
causeΝduquelΝilsΝétaientΝcongédiésΝdesΝrangsΝdeΝl’arméeΝgrecqueέΝ 
77 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝ jourΝdesΝunités,Νϊécisions du 
ωonseilΝSpécialΝdeΝRecrutementέ   
78 Ibid.  
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réduireΝetΝàΝcontenir »ΝetΝdeuxΝautresΝavaientΝdeΝgrandesΝdysmorphiesΝduΝvisage79. De 

plus, un volontaire avait un problèmeΝ deΝ courburesΝ deΝ laΝ colonneΝ vertébrale,Ν unΝ

camaradeΝ àΝ luiΝ souffraitΝ deΝ graveΝ ichtyose,Ν unΝ autreΝ souffraitΝ deΝ bronchite80 et un 

volontaireΝavaitΝdesΝproblèmesΝàΝsonΝventre81.  

Enfin,Ν ηβΝ soldatsΝ volontairesΝ bénéficièrentΝ d’unΝ sursisΝ d’unΝ anΝ àΝ causeΝ de 

problèmesΝdeΝsantéέΝδaΝplupartΝdeΝcesΝvolontairesΝavaientΝdesΝtroublesΝabdominauxΝouΝ

stomacaux. Ainsi, 37% des volontaires sursitaires souffraient d’une splénomégalie82, 

deΝgonflementΝdesΝintestinsΝetΝdeΝl’ombilicΝouΝdeΝcatarrhe gastrique83, 33% avaient des 

membresΝcassésΝquiΝn’étaientΝpasΝencoreΝtotalementΝguéris,ΝouΝbienΝencoreΝsouffraientΝ

d’arthrite84έΝδeΝresteΝdesΝvolontairesΝsursitairesΝétaientΝminces,ΝavaientΝuneΝ pleurésieΝ

séreuse85 ouΝsouffraientΝd’uneΝinfectionΝdesΝyeux86.  

En revanche, les volontaires deΝ laΝ « deuxième »Ν périodeΝ deΝ laΝ guerreΝ gréco-

turque,ΝfurentΝbeaucoupΝplusΝvalidesέΝParmiΝ1έλβίΝjeunesΝhommesΝgrecsΝengagésΝentreΝ

leΝ ηήβ1Ν septembreΝ 1λββΝ etΝ leΝ βζΝ juilletΝ 1λβγ,Ν seulementΝ γΝ soldatsΝ furentΝ déclarésΝ

inaptesΝàΝporterΝ leΝ fusilΝ etΝdeuxΝautresΝobtinrentΝunΝ sursisΝd’unΝan87. Concernant les 

volontairesΝauxiliaires,Νl’unΝd’eux avaitΝl’unΝdeΝsesΝtesticulesΝdansΝleΝtubeΝinguinal,ΝunΝ

autreΝ souffraitΝ deΝ dysmorphieΝ duΝ thoraxΝ l’empêchantΝ nonΝ seulementΝ deΝ porterΝ leΝ

havresac mais aussi de bien inspirer et un troisièmeΝ avaitΝ desΝ paupièresΝ déforméesΝ

                                                             
79 Id.  
80 ψronchiteΝ estΝ uneΝ inflammationΝ desΝ bronchesΝ quiΝ seΝ manifesteΝ parΝ uneΝ touxΝ accompagnéeΝ
d’expectorationsέΝδesΝ symptômesΝsontΝuneΝtoux,ΝunΝessoufflement,ΝuneΝrespirationΝsifflanteΝetΝparfoisΝ
une gêneΝthoracique,ΝdeΝlaΝfatigueΝouΝdeΝlaΝfièvreέ Pavlos DRANDAKIS (dir.), op. cit., vol. 7, pp. 789-
790 ; Giannis POURNARAS, Robert P. GWINN, Etienne GILLON, al. (dir.), op. cit., vol. 15, p. 325.   
81 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝ jourΝdesΝunités,ΝϊécisionsΝduΝ
ωonseilΝSpécialΝdeΝRecrutementέ 
82 δaΝ splénomégalieΝ estΝ uneΝ augmentationΝ deΝ volumeΝdeΝ laΝ rateΝ causéeΝ parΝ uneΝ maladieΝ infectieuse,Ν
hématologiqueΝ ouΝ bactérienneέ Pavlos DRANDAKIS (dir.), op. cit., vol. 16, pp. 814-815 ; Giannis 
POURNARAS, Robert P. GWINN, Etienne GILLON, al. (dir.), op. cit., vol. 55, p. 106. 
83 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝ jourΝdesΝunités,ΝϊécisionsΝduΝ
ωonseilΝSpécialΝdeΝRecrutementέΝδeΝcatarrheΝgastriqueΝouΝulcérationΝestΝuneΝinfectionΝdeΝl’estomacΝquiΝ
provoqueΝdesΝbrûluresΝd’estomac,Νdiarrhée,ΝnauséesΝetΝvomissementsΝdeΝmucositésΝglaireuses. Pavlos 
DRANDAKIS (dir.), op. cit., vol. 8, pp. 155-156 ; Giannis POURNARAS, Robert P. GWINN, Etienne 
GILLON, al. (dir.), op. cit., vol. 16, pp. 212-213.   
84 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝ jourΝdesΝunités,ΝϊécisionsΝduΝ
ωonseilΝSpécialΝdeΝRecrutementέ 
85 δaΝpleurésieΝséreuseΝestΝlaΝconséquenceΝd’uneΝinfectionΝpulmonaireΝgraveΝetΝprovoqueΝl’akinésieΝdeΝ
l’unΝdesΝcôtésΝduΝthoraxΝetΝpeutΝaussiΝconduireΝàΝlaΝmortέ Pavlos DRANDAKIS (dir.), op. cit., vol. 20, 
p. 334.   
86 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝ jourΝdesΝunités,ΝϊécisionsΝduΝ
ωonseilΝSpécialΝdeΝRecrutementέ  
87 Ibid.  
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gênantΝ laΝ vue88. Le volontaire sursitaire, pour lequel nous avions des informations, 

souffraitΝd’uneΝadéniteΝcervicale89.  

χuΝ final,Ν l’étatΝ deΝ santéΝ desΝ volontairesΝ grecsΝ deΝ laΝ guerreΝ gréco-turque de 

1λ1λΝàΝ1λβγΝfutΝen généralΝbonέΝχutrement dit, 96,2% de ces hommes ordinaires, qui 

ontΝ portéΝ volontairementΝ l’uniformeΝ deΝ l’arméeΝ grecque, étaientΝ déclarésΝ aptesΝ àΝ

porter le fusil.  

 

B. Le soldat volontaire : être social  

Les registres matricules du recrutement ne nous donnent pas seulement les 

donnéesΝanthropologiquesΝduΝvolontaireΝmaisΝaussiΝdesΝrenseignementsΝsociologiquesΝ

concernant le lieu de naissance, la situation familiale ainsi que la profession.  

ÀΝ partirΝ deΝ cesΝ renseignements,Ν existait-ilΝ uneΝ certaineΝ « géographie du 

patriotisme »90 ςΝQuelΝétaitΝleΝstatutΝfamilialΝdeΝcesΝvolontairesΝetΝleurΝprofession ?  

 

1. Origines géographiques  

Le volontaire grec de 1919-1λβγΝétaitΝoriginaireΝdeΝtoutesΝlesΝrégionsΝpeupléesΝ

de Grecs, deΝ l’χfriqueΝ jusqu’àΝ laΝ péninsuleΝ balkaniqueΝ etΝ deΝ l’χsieΝ àΝ l’EuropeΝ

orientale91έΝ PlusΝ précisément,Ν cesΝ hommesΝ provenaientΝ deΝ l’χsieΝ mineure,Ν duΝ Pont-

Euxin,ΝdeΝ laΝvilleΝd’Istanbul,ΝdeΝ laΝThraceΝorientaleΝetΝoccidentale,ΝdesΝ territoiresΝdeΝ

l’ÉtatΝgrec,ΝdeΝωhypre,ΝduΝϊodécanèse,ΝdeΝlaΝRussie,ΝdeΝlaΝύéorgie,ΝdeΝl’χrménie,ΝdeΝ

l’Égypte,ΝdeΝlaΝSyrie,ΝdeΝl’χlbanie,ΝdeΝSkopje,ΝdeΝlaΝψulgarie,ΝdeΝlaΝRoumanieΝetΝdeΝlaΝ

Serbie92.  

Parmi les 5.325 soldats volontaires grecs93 deΝ laΝ « première »Ν périodeΝ deΝ laΝ

guerreΝgréco-turque,ΝuneΝbonneΝmajoritéΝvenaitΝdeΝl’χsieΝmineureΝΧγέ1γζΝvolontaires,Ν

ηλ,κηΣΨΝtandisΝqueΝ1έί1λΝvolontairesΝΧ1λ,1γΣΨΝétaientΝnatifsΝdeΝtoutesΝlesΝrégionsΝdeΝ

l’ÉtatΝ grecΝ commeΝ celui-ciΝ étaitΝ forméΝ àΝ laΝ suiteΝ des deux guerres balkaniques de 

1912-191394έΝ EnΝ outre,Ν η1ηΝ soldatsΝ volontairesΝ Χλ,θιΣΨΝ étaientΝ originairesΝ desΝ

                                                             
88 Id.  
89 Id. δ’adéniteΝcervicaleΝestΝuneΝinfectionΝquiΝprovoqueΝleΝgonflementΝenΝdessousΝduΝmaxillaire,ΝdeΝlaΝ
douleurΝetΝdeΝlaΝfièvreέ Pavlos DANDRAKIS (dir.), op. cit., vol. 1, p. 580.  
90 TermeΝutiliséΝparΝPhilippeΝψτUδχσύER,Ν« δaΝόranceΝduelleΝdeΝl’engagementΝvolontaireΝdeΝ1λ1ζΝàΝ
1922 »,ΝinΝώubertΝώEYRIÈSΝetΝJean-όrançoisΝεURχωωIτδEΝΧdirέΨ,Νop. cit., p. 106.   
91 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
92 Id.  
93 Ici, nous ne prenons pas en compte 20 soldats volontaires pour lesquels nous ne connaissons par le 
lieu de leur naissance.   
94 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
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contréesΝdeΝlaΝThraceΝorientaleΝetΝoccidentale,Νγη1ΝΧθ,θΣΨΝétaientΝdesΝύrecsΝduΝPont-

EuxinΝetΝβίιΝΧγ,λΣΨΝétaientΝnésΝàΝIstanbulΝetΝauxΝalentours95. ÀΝcôtéΝd’eux,ΝγζΝjeunesΝ

hommesΝdeΝl’îleΝdeΝωhypreΝetΝ1κΝduΝϊodécanèseΝs’engagèrentΝmalgréΝlesΝobstaclesΝetΝ

lesΝ interdictionsΝ imposésΝ parΝ lesΝ gouvernementsΝ anglaisΝ etΝ italienΝ deΝ cesΝ îles96. Le 

resteΝdesΝvolontaires,Νζι,ΝétaitΝnéΝàΝTiflisΝΧ1θΝvolontairesΨ,Νen Albanie (9 volontaires), 

enΝψulgarieΝΧκΝjeunesΝhommesΨ,ΝenΝÉgypteΝΧιΝhommesΨ,ΝenΝRoumanieΝΧζΝvolontairesΨ,Ν

enΝSerbieΝΧβΝvolontairesΨΝainsiΝqu’enΝSyrieΝΧ1ΝvolontaireΨ97.  

Ainsi, il est clair que la géographieΝduΝpatriotisme concernaitΝenΝprioritéΝ lesΝ

hommes quiΝ seΝ sentaientΝ leΝ plusΝ concernéΝ parΝ cetteΝ guerre,Ν c’est-à-dire les hommes 

desΝvastesΝ territoiresΝdeΝl’τrientΝqueΝ laΝύrèceΝoccupaΝouΝrevendiquaΝaprèsΝ laΝdéfaiteΝ

ottomaneΝauΝcoursΝdeΝlaΝύrandeΝύuerreέΝϊeΝfait,ΝdansΝlaΝpremièreΝpériodeΝdeΝlaΝguerre,Ν

de mai 1λ1λΝàΝseptembreΝ1λββ,ΝζέβίιΝcombattantsΝvolontairesΝΧιλΣΨΝvinrentΝdeΝl’χsieΝ

mineure,Ν deΝ laΝ villeΝ d’IstanbulΝ etΝ deΝ sesΝ alentours,Ν duΝ Pont-Euxin, de la Thrace 

orientale et occidentale.  

EnΝ approfondissantΝ leΝ propos,Ν ilΝ convientΝ d’apporterΝ quelquesΝ nuancesΝ

concernantΝ l’origineΝ desΝ volontairesΝ deΝ l’χsieΝ mineure,Ν deΝ laΝ villeΝ d’IstanbulΝ etΝ duΝ

Pont-EuxinέΝ EnΝ effet,Ν ilΝ yΝ eutΝ uneΝ différenceΝ entreΝ l’τuestΝ etΝ laΝ côteΝ d’uneΝ partΝ etΝ

l’intérieurΝdesΝ terresΝetΝlaΝmerΝσoireΝd’autreΝpartέΝϊeΝfait,ΝγέβγγΝvolontairesΝ Χκι,θΣ) 

naquirentΝsurΝlesΝcôtesΝoccidentalesΝdeΝl’χsieΝmineureΝcontreΝseulementΝζηλΝΧ1β,ζΣΨΝ

dansΝ lesΝ villagesΝ deΝ l’intérieurΝ deΝ l’χsieΝ mineureΝ ouΝ duΝ Pont-Euxin98. Ce faible 

pourcentageΝ s’expliqueΝ sansΝ douteΝ deΝ différentesΝ raisonsέΝ δesΝ ύrecsΝ duΝ Pont-Euxin 

n’ontΝ pasΝ puΝ combattreΝ auxΝcôtésΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ enΝ raisonΝ deΝ l’oppositionΝ desΝ

gouvernementsΝgrecsΝetΝdeΝleurΝobligationΝdeΝresterΝdansΝleurΝ« pays »ΝpourΝyΝmenerΝ

uneΝguerreΝdeΝmaquisardsΝcontreΝlesΝtroupesΝkémalistesΝquiΝmenaçaientΝlaΝvieΝdeΝleursΝ

proches99. QuantΝauxΝautres,ΝpeuΝnombreux,ΝnatifsΝdeΝKonya,ΝdeΝSakaryaΝouΝd’χnkaraΝ

(108 hommes)100,Ν ilΝestΝclairΝqueΝpourΝlesΝpopulationsΝgrecquesΝdeΝl’intérieur,ΝilΝétaitΝ

extrêmementΝ difficileΝ deΝ gagnerΝ laΝ zoneΝ occupéeΝ parΝ l’arméeΝ grecqueέΝ δesΝ

déportationsΝmassivesΝetΝles massacres parΝlesΝtroupesΝkémalistesΝdeΝcesΝpopulationsΝ

résidantΝau-delàΝdesΝzonesΝcontrôléesΝparΝlesΝύrecsΝétaientΝsiΝcourantesΝqueΝbeaucoupΝ

furentΝ obligésΝ deΝ s’enrôlerΝ dansΝ l’arméeΝ kémalisteΝ commeΝ leΝ signalaΝ leΝ réfugiéΝ
                                                             
95 Ibid.  
96 Id.  
97 Id.  
98 Id.  
99 Sur ce cas, voir aussi notre Chapitre 6.  
100 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
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Theofilos Tsolakoglou101. De plus, cetteΝ faibleΝ présenceΝ desΝ volontairesΝ d’originesΝ

grecques,ΝquiΝétaientΝnatifsΝdesΝhautΝplateauxΝdeΝl’τrient,ΝnousΝmontreΝclairementΝqueΝ

lesΝύrecsΝ habitaientΝmassivementΝ prèsΝ deΝ laΝmerΝÉgéeΝ enΝ évitantΝ systématiquementΝ

l’intérieurΝ deΝ cetteΝ péninsule102. Ainsi,Ν lesΝ volontairesΝ grecsΝ originairesΝ deΝ l’χsieΝ

mineureΝhabitaientΝmassivementΝprèsΝdeΝlaΝmerΝÉgéeέΝ 

Parmi les 1.907 soldats volontaires grecs103 deΝ laΝ« deuxième »ΝpériodeΝdeΝ laΝ

guerreΝgréco-turque,ΝuneΝforteΝminoritéΝprovenait,ΝencoreΝuneΝfois,ΝdeΝl’χsieΝmineure 

Χιιζ,Νζί,ηκΣΨΝ tandisΝqueΝθ1ζΝ Χγβ,βΣΨΝétaientΝoriginairesΝdeΝ l’ÉtatΝgrec104. De plus, 

βίιΝvolontairesΝgrecsΝΧ1ί,κηΣΨΝétaientΝnésΝdansΝleΝPont-Euxin et 167 autres (8,75%) 

étaientΝ natifsΝ deΝ laΝ villeΝ d’IstanbulΝ etΝ deΝ sesΝ alentours105,Ν ηκΝ volontairesΝ étaientΝ

Thraciens,Ν γλΝ autresΝ étaientΝ ύrecsΝ deΝ laΝ RussieΝ réussissantΝ àΝ s’engagerΝ malgréΝ lesΝ

interdictionsΝ officielles,Ν 1λΝ étaientΝ ϊodécanèsiens et 9 provenaient de Chypre106έΝÀΝ

côtéΝd’eux,ΝκΝsoldatsΝvolontairesΝd’originesΝgrecquesΝarrivèrentΝd’χlbanie,ΝηΝd’Égypte,Ν

2 étaientΝ nésΝ enΝ ύéorgie,Ν deuxΝ volontairesΝ venaient de la Bulgarie, un autre de la 

Roumanie,ΝunΝvolontaireΝétaitΝnéΝenΝχrménieΝetΝunΝdeΝleursΝcamaradesΝétaitΝnatifΝdeΝ

Skopje107. 

Les εicrasiatésΝ furent,Ν encoreΝ uneΝ fois,Ν ceuxΝ quiΝ seΝ présentèrentΝ leΝ plusΝ

massivementΝ sousΝ lesΝ drapeauxΝ espérantΝ queΝ laΝ RévolutionΝ desΝ militairesΝ leur 

donneraitΝl’occasionΝdeΝréoccuperΝl’χsieΝmineure,ΝdeΝseΝvengerΝdesΝmassacresΝdeΝleursΝ

compatriotesΝ etΝdeΝ regagnerΝ leursΝmaisonsΝqu’ilsΝ avaientΝduesΝquitterΝquelquesΝmoisΝ

plusΝ tôtέΝ εaisΝ la « continuation »Ν deΝ laΝ guerreΝ concernaΝ aussiΝ unΝ grandΝ nombreΝ deΝ

ύrecsΝduΝcontinentΝquiΝs’enrôlèrent,ΝeuxΝaussi,ΝvolontairementΝdansΝ l’arméeΝgrecqueΝ

pourΝrepousserΝεoustaphaΝKemalΝloinΝdeΝleursΝterritoiresΝqu’ilΝmenaçaitΝouvertementέΝ

Au contraire, les Thraciens seΝ montrèrentΝ indifférentsΝ devantΝ leΝ sortΝ réservéΝ àΝ laΝ

Thrace orientale aprèsΝ laΝ signatureΝ deΝ l’armisticeΝ deΝ εoudania,Ν etΝ montrèrentΝ uneΝ

apathieΝfrappanteΝdevantΝlaΝpossibilitéΝd’uneΝattaqueΝkémalisteΝetήouΝbulgareΝcontreΝlaΝ

Thrace occidentale.  

                                                             
101 ωέEέεέ,Ν χέTέτέ,Ν ProvinceΝ deΝ Phrygie,Ν ϊépartementΝ d’χfyonΝ Karahissar,Ν EnveloppeΝ 1,Ν χfyonΝ
Karahissar,ΝTémoignageΝdeΝTheofilosΝTsolakoglou,ΝPartieΝdeΝωurriculum Vitae, p. 2.  
102 Sur ce cas, voir aussi notre Chapitre 2. 
103 Ici, nous ne prenons pas en compte 13 soldats volontaires pour lesquels nous ne connaissons par le 
lieu de leur naissance. 
104 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
105 Ibid.  
106 Id.  
107 Id.  
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Au fond,Ν laΝguerreΝgréco-turqueΝdeΝ1λ1λΝàΝ1λβγΝpoussaΝunΝgrandΝnombreΝdeΝ

ύrecsΝduΝcontinentΝ etΝdeΝ laΝdiasporaΝàΝ s’engagerέΝ δesΝ volontairesΝ furentΝ surtoutΝdesΝ

hommesΝ natifsΝ deΝ l’χsieΝ mineure,Ν duΝ Pont-EuxinΝ etΝ deΝ laΝ villeΝ d’Istanbul,Ν ζέκγλΝ

hommes sous les drapeauxΝ ΧθιΣΨ,Ν carΝ cetteΝ guerreΝ seΝ déroulaitΝ sur et pour la 

libérationΝ deΝ leursΝ terresέΝ εaisΝ l’enrôlementΝ volontaireΝ desΝ ύrecsΝ deΝ laΝ « vieille 

ύrèce »108 fut,ΝselonΝnous,Ν leΝplusΝfrappant,Ν leΝplusΝ importantΝetΝ leΝplusΝéminentέΝEnΝ

effet, 981 Grecs (13,56%)109,Ν vétéransΝdesΝguerresΝbalkaniquesΝpourΝ laΝ libérationΝdeΝ

l’Épire,Ν deΝ laΝ εacédoineΝ etΝ desΝ îlesΝ égéennes,Ν ainsiΝ queΝ deΝ laΝ ύrandeΝ ύuerre,Ν seΝ

présentèrent,Ν deΝ nouveau,Ν volontairementΝ sousΝ lesΝ drapeauxΝ pourΝ libérerΝ aussiΝ leursΝ

frèresΝεicrasiatés et Thraciens. De fait, alors que les Grecs de la Thrace occidentale 

offraientΝθΝvolontairesΝpourΝempêcherΝεoustaphaΝKemalΝdeΝtraverserΝleΝfleuveΝÉvros,Ν

laΝ« vieilleΝύrèce »ΝdonnaitΝβ1ηΝjeunesΝhommes,ΝetΝcelaΝestΝtoutΝunΝsymbole110.  

 

2. Situation familiale 

Les matricules de ces volontaires donnent aussi des renseignements sur leur 

statutΝfamilial,Νmarié,ΝcélibataireΝouΝveufΝauΝmomentΝdeΝleurΝengagementΝmaisΝrestentΝ

muetsΝ concernantΝ leurΝ descendance,Ν rienΝ n’estΝ enΝ effetΝ ditΝ surΝ l’existenceΝ d’enfantsΝ

pourΝlesΝhommesΝmariésέ 

Au coursΝdeΝlaΝpremièreΝpériodeΝdeΝlaΝguerre,ΝγέκληΝjeunesΝhommesΝd’originesΝ

grecquesΝétaientΝcélibatairesΝ Χκι,λΣΨΝ tandisΝqueΝseulementΝηγηΝΧ1β,1ΣΨΝavaientΝ leurΝ

propre famille111έΝωommeΝonΝleΝretrouveΝpourΝd’autresΝvolontairesΝàΝd’autresΝépoques,Ν

laΝ majoritéΝ frappanteΝ deΝ soldatsΝ volontairesΝ célibatairesΝ montreΝ clairementΝ queΝ leΝ

mariageΝouΝlaΝfamilleΝétaitΝunΝobstacleΝàΝl’engagementέ 

δ’histoireΝ duΝ soldatΝ volontaireΝ εanolisΝ χxiotisΝ estΝ surΝ ceΝ pointΝ exemplaireέΝ

RentrantΝdeΝSmyrneΝ leΝ jourΝoùΝ leΝ généralissimeΝδeonidasΝParaskevolopoulos appela 

les εicrasiatés sous les drapeaux112,ΝalorsΝqu’ilΝavaitΝenΝpocheΝ lesΝalliancesΝpourΝseΝ

fiancerΝàΝuneΝcertaineΝKatina,ΝilΝréagitΝainsi,ΝapprenantΝlaΝnouvelleΝparΝlesΝjournauxΝetΝ

s’adressantΝ àΝ sesΝ camarades μΝ « PourquoiΝ vousΝ réagissezΝ comme cela ςΞΝδ’ordreΝ faitΝ

                                                             
108 δaΝ« vieilleΝύrèce »ΝenglobeΝlesΝterritoiresΝdeΝl’ÉtatΝgrecΝdeΝ1κγγΝetΝceuxΝquiΝfurentΝannexésΝàΝl’ÉtatΝ
grec durant le XIXe siècleέΝSurΝceΝcas,ΝvoirΝaussiΝnotreΝωhapitreΝβέΝ 
109 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
110 Ibid.  
111 Id. Ici,ΝonΝneΝprendΝpasΝenΝcompteΝλ1ηΝsoldatsΝvolontairesΝpourΝlesquelsΝonΝneΝconnaitΝpasΝleurΝétatΝ
civil.  
112 « ϊernièreΝheureέΝχppelΝauxΝsixΝâgesΝdesΝcitoyensΝgrecs »,ΝCosmos, Smyrne,ΝβηΝfévrierΝ1λβί,ΝannéeΝ
10e,ΝpériodeΝζe, no 564, p. 1.    
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mention des citoyens grecs et non des citoyens ottomans »113. Et, devant les reproches 

d’antipatriotismeΝformulésΝparΝ lesΝnotablesΝetΝ lesΝprêtresΝdeΝsonΝvillage,Ν ilΝ répondit : 

« Puisque la Turquie existe, elle a aussi des citoyens »114. Mais, comme la famille de 

KatinaΝn’approuvaΝpasΝceΝmariageΝenΝluiΝpréférantΝunΝcapitaineΝdeΝl’arméeΝgrecque,ΝilΝ

décidaΝdeΝs’engagerΝetΝdeΝdemanderΝàΝêtreΝenvoyéΝenΝpremièreΝligne115. Autrement dit, 

tantΝqueΝlesΝrêvesΝdeΝmariageΝexistaient,ΝilΝn’étaitΝpasΝquestionΝdeΝs’engager,ΝmaisΝuneΝ

foisΝ cesΝ rêvesΝ envolés,Ν l’engagementΝ devintΝ leΝ moyenΝ d’oublierΝ lesΝ déceptionsΝ

amoureusesΝtoutΝenΝrestantΝcélibataireέ 

En outre, plus la guerre devenait sanglante et difficile, contre les bandes de 

Tsétés116 etΝ lesΝ troupesΝ kémalistes,Ν plusΝ lesΝ hommesΝ mariésΝ évitaientΝ deΝ s’engagerΝ

commeΝl’indiqueΝleΝgraphiqueΝsuivantΝμΝ 

 

Graphique 2 μΝVolontairesΝmariésΝetΝcélibatairesΝparΝrapportΝàΝl’annéeΝdeΝleurΝ

engagement117 

 

IlΝ convientΝ deΝ noterΝ toutefoisΝ queΝ laΝ seuleΝ périodeΝ auΝ coursΝ deΝ laquelleΝ leΝ

nombreΝdeΝvolontairesΝmariésΝfutΝplusΝqueΝleΝdoubleΝdeΝtousΝlesΝvolontairesΝmariésΝdeΝ

cetteΝ« première »ΝpériodeΝdeΝlaΝguerre,ΝdépassantΝmêmeΝlesΝιγΝdeΝl’annéeΝ1λ1λΝquandΝ

tousΝ étaientΝ convaincusΝ queΝ laΝ TurquieΝ étaitΝ morteΝ etΝ queΝ l’occupationΝ deΝ l’χsieΝ
                                                             
113 Dido SOTIRIOU, TerreΝteintéeΝde sang, χthènes,ΝKedros,Ν1λκκ,Ν(1963), p. 217.  
114 Ibid.  
115 Id., pp. 217-218, 231-232.  
116 ύroupesΝ équestresΝ d’irréguliersΝ turcsΝ dontΝ leΝ butΝ étaitΝ d’attaquerΝ brusquementΝ lesΝ forcesΝ arméesΝ
grecquesΝouΝmêmeΝlesΝvillesΝetΝlesΝvillagesΝdansΝlaΝzoneΝd’occupationέ 
117 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
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mineureΝseraitΝuneΝaffaireΝsimple,ΝfutΝlaΝpériodeΝdeΝlaΝmiseΝenΝvigueurΝdeΝlaΝloiΝβζ1η,Ν

entreΝ leΝ βγΝ juinήθΝ juilletΝ etΝ leΝ θή1λΝ aoûtΝ 1λβί,Ν quiΝ fixaitΝ uneΝ « rémunération »Ν

mensuelle et uneΝprimeΝd’engagement118έΝδeΝvolontaireΝmarié,ΝcommeΝd’ailleursΝsonΝ

camaradeΝ célibataireΝ dontΝ leΝ métierΝ étaitΝ aléatoireΝ etήouΝ malΝ payé, avait ainsi 

l’occasionΝd’accroîtreΝleΝrevenuΝfamilial119.  

 

Graphique 3 μΝVolontairesΝmariésΝparΝrapportΝàΝl’annéeΝdeΝleurΝengagement120 

 

χuΝcoursΝdeΝ laΝdeuxièmeΝpériodeΝdeΝ laΝguerre,Ν lesΝcélibatairesΝ furent,ΝencoreΝ

uneΝfois,ΝmajoritairesΝreprésentantΝκζ,1ΣΝΧ1έζθθΝhommesΨ,ΝcontreΝàΝpeineΝβιβΝΧ1η,θΣΨΝ

mariésΝ etΝ ηΝ Χί,γΣΨΝ veufs121. En effet, plus le risque de la reprise des combats sur 

ÉvrosΝfutΝgrand,ΝplusΝlesΝhommesΝmariésΝévitèrent,ΝencoreΝuneΝfois,ΝdeΝs’engagerέΝϊeΝ

fait,ΝlesΝmariésΝenrôlésΝentreΝdébutΝseptembreΝetΝfinΝdécembreΝ1λββΝneΝreprésentaientΝ

queΝζ,ηΣΝΧλΝvolontairesΨΝ tandisΝque,ΝdurantΝ l’annéeΝ1λβγ,Ν leurΝnombreΝatteignitΝβθγΝ

hommes (15,3%)122.  

χinsi,Ν lesΝ volontairesΝ grecsΝ deΝ laΝ guerreΝ gréco-turque de 1919-1923 furent, 

dansΝ leurΝ écrasanteΝ majorité,Ν célibataires,Ν soitΝ κθ,κΣΝ duΝ totalΝ Χηέγθ1ΨΝ contreΝ κίιΝ

mariésΝ Χ1γ,1ΣΨΝquiΝseΝportèrentΝvolontairesΝseulementΝquandΝ laΝguerreΝsemblaitΝ êtreΝ

uneΝ « fête »Ν ouΝ qu’elleΝ n’étaitΝ pasΝ trèsΝ probable,Ν tandisΝ queΝ ί,1Σ,Ν desΝ fantassinsΝ

volontairesΝΧηΝhommesΨΝétaientΝveufs123.  

                                                             
118 Loi 2415. A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume grec, 1920, 101-200, vol. A, no 155, p. 
1558 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ,Νχ,Ν1λβίήβέ 
119 Pour les moyens de subsistanceΝdeΝlaΝfamilleΝgrecqueΝauΝdébutΝduΝXXe siècle,ΝvoirΝnotreΝchapitreΝβέΝ 
120 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
121 Ibid. SurΝceΝcas,ΝonΝexclutΝ1ιιΝsoldatsΝvolontairesΝdontΝonΝn’aΝpasΝd’informationsΝsurΝleurΝétatΝcivilέΝ 
122 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
123 Ibid.  
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3. Profession 

δesΝ donnéesΝ surΝ l’origineΝ professionnelle124 des volontaires traduisent les 

mutationsΝ queΝ l’économieΝ etΝ laΝ sociétéΝ grecquesΝconnurentΝ auΝ débutΝ duΝXXe siècleέΝ

ωertes,Ν l’archaïsmeΝ professionnelΝ étaitΝ toujoursΝ etΝ presqueΝ partoutΝ présent,Ν maisΝ leΝ

mondeΝ deΝ l’artisanat,Ν desΝ petitesΝ industriesΝ etΝ deΝ l’administrationΝ commençaitΝ àΝ

remplacer l’agricultureΝqui,ΝdurantΝleΝXIXe siècle, occupa leΝhautΝduΝpavéέΝΝ 

χinsi,ΝuneΝpartieΝimportanteΝdesΝsoldatsΝvolontairesΝdeΝlaΝ« première »ΝpériodeΝ

de la guerre appartenait au secteur primaire νΝ 1έιλ1Ν volontairesΝ d’originesΝ grecquesΝ

Χγθ,ζηΣΨΝ tiraientΝ leurΝ subsistanceΝ deΝ l’agriculture,Ν deΝ laΝ pèche,Ν deΝ l’élevage,Ν deΝ laΝ

chasseΝ etΝ duΝ bûcheronnage125έΝ PlusΝ précisément,Ν 1έθιίΝ jeunesΝ hommesΝ étaientΝ desΝ

agriculteurs,ΝκιΝdesΝéleveurs,ΝγβΝdesΝpécheurs,ΝunΝétaitΝchasseurΝetΝunΝautreΝgagnaitΝsaΝ

vieΝcommeΝbûcheron126.  

ÀΝ côtéΝ d’eux,Ν 1έιη1Ν volontairesΝ grecs (35,64%) appartenaient au secteur 

secondaire, travaillant dans de petites industries ou de petits artisanats127. Au sein de 

cetteΝcatégorie128,Ν lesΝboulangersΝvenaientΝenΝtête,ΝreprésentantΝ1ζ,ηΣΝΧβηζΝhommesΨΝ

suivis par les chausseurs (154 hommes, 8,9%), les ouvriers du tabac (127 hommes, 

ι,βηΣΨ,Ν lesΝ maçonsΝ Χ11βΝ hommes,Ν θ,ζΣΨ,Ν lesΝ forgeronsΝ Χ111Ν hommes,Ν θ,γζΣΨ,Ν lesΝ

menuisiers (99 hommes, 5,65%), les artisans du textile (88 hommes, 5%), les 

cuisiniersΝ ΧζβΝ hommes,Ν β,ζΣΨΝ etΝ lesΝ pâtissiersΝ ΧγλΝ volontaires,Ν β,ββΣΨ129. Puis, les 

volontairesΝgrecsΝdeΝlaΝpremièreΝpériodeΝdeΝlaΝguerreΝgréco-turqueΝétaientΝdesΝartisansΝ

duΝ cuirΝ ΧβκΝ volontaires,Ν 1,θΣΨ,Ν desΝ meuniersΝ ΧβζΝ hommes,Ν 1,ζΣΨ,Ν desΝ maréchaux-

ferrantsΝΧβ1Νhommes,Ν1,βΣΨ,ΝdesΝmarbriersΝΧ1λΝhommes,Ν1,ίκΣΨ,ΝdesΝélectriciens (17 

hommes), des savonniers (12 volontaires), des ferblantiers (12 volontaires) et des 

céramistesΝ Χ1ίΝ volontairesΨ130. Ensuite, 9 teinturiers, 8 charrons, 8 distillateurs, 7 

fromagers,Ν ιΝ orfèvres,Ν ζΝ fabricantsΝ deΝ chaux,Ν ζΝ typographes,Ν γΝ armuriers,Ν deuxΝ

producteursΝdeΝpâtes,ΝdeuxΝpeintres,ΝunΝbrocheur,ΝunΝcrémier,ΝunΝsalinier,ΝunΝfabricantΝ

de beurre, un fabricant de bougies,Ν unΝ torréfacteur,Ν unΝ constructeurΝ deΝ bateaux,Ν unΝ

                                                             
124 Ici, on exclut 428 soldats volontaires dont on ne connait pas la profession, 3 volontaires qui 
déclarèrentΝêtreΝscoutsΝetΝunΝautreΝquiΝdéclaraΝêtreΝpirateέΝ 
125 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
126 Ibid.  
127 Id.  
128 Pour 518 soldats volontaires on ne connait pas le domaine exact.  
129 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
130 Ibid.  
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plombier,Ν unΝ employéΝ dansΝ uneΝ huilerieΝ etΝ unΝ volontaireΝ charbonnierΝ étaientΝ desΝ

exceptions131.  

δeΝsecteurΝtertiaire,ΝmêmeΝs’ilΝétaitΝleΝmoinsΝfourni,ΝoccupaΝtoutefoisΝuneΝplaceΝ

nonΝ négligeableΝ puisqueΝ 1έγι1 jeunes hommes (27,9%) occupaient des postes dans 

l’administration,Ν lesΝ banques,Ν lesΝ communications,Ν lesΝ transports,Ν avaientΝ desΝ

professionsΝlibérales,ΝouΝétaientΝdansΝleΝcommerce132έΝPlusΝprécisément,ΝlaΝmajoritéΝdeΝ

cesΝ volontairesΝ d’originesΝ grecquesΝ Χζ1ί hommes,Ν βλ,λΣΨΝ étaientΝ deΝ petitsΝ

commerçants133 νΝβββΝhommesΝétaientΝdesΝépiciers,ΝκιΝétaientΝdesΝbouchers,ΝθζΝétaientΝ

desΝvendeursΝduΝcafé,Ν1ίΝvendaientΝdeΝl’alcool,ΝιΝvolontairesΝétaientΝdesΝpoissonniers,Ν

θΝ hommesΝ étaientΝ commerçantsΝ duΝ tabac,Ν βΝ autresΝ étaient vendeurs de journaux, 2 

volontaires vendaient de bois, 2 hommes vendaient de tissu et un autre de cuir, un 

étaitΝ libraire,ΝunΝétaitΝ ferronnierΝ etΝunΝautreΝ charbonnier134. Ensuite, 328 volontaires 

(23,92%) occupaient un poste dans les transports terrestres et/ou maritimes ; 183 

volontairesΝétaientΝdesΝcochers,Ν1ίκΝdesΝmarins, 1λΝvolontairesΝétaientΝdesΝconducteursΝ

deΝvoituresΝetήouΝdeΝcamions,Ν11ΝvolontairesΝétaientΝdesΝemployésΝdesΝcheminsΝdeΝfer,Ν

θΝétaientΝdesΝporteursΝetΝunΝautreΝétaitΝcycliste135. Par ailleurs, 12,25% (168 hommes) 

étaientΝ desΝ employésΝ dansΝ l’administrationΝ commeΝ secrétairesΝ Χ11λΝ hommesΨ,Ν

employésΝ dansΝ desΝ entreprisesΝ commercialesΝ ΧζίΝ volontairesΨ,Ν télégraphistes-

opérateursΝ ΧθΝ hommesΨ,Ν employésΝ deΝ banqueΝ ΧγΝ volontairesΨ136. En outre, 153 

volontairesΝs’occupaientΝdeΝplusieursΝautresΝservices νΝparmiΝeux,ΝκλΝhommesΝétaientΝ

desΝbarbiers,ΝγιΝvolontairesΝétaientΝmusiciens,Ν1βΝautresΝétaientΝdesΝserveurs,ΝκΝétaientΝ

desΝhôteliersΝetΝunΝvolontaireΝtravaillaitΝenΝtantΝqu’employéΝdansΝunΝhôtelΝtandis que 4 

hommesΝ étaientΝ desΝ photographesΝ etΝ deuxΝ autresΝ étaientΝ desΝ garagistes137έΝ ÉtaientΝ

présentΝ égalementΝ 111Ν étudiantsΝ etΝ 1ίιΝ grandsΝ commerçants138. De plus, 56 

combattants volontaires139 étaientΝdesΝfonctionnairesΝtravaillantΝenΝtantΝqu’instituteursΝ

(18 volontairesΨ,Ν infirmiersΝ ΧιΝ hommesΨ,Ν employésΝ deΝ mairieΝ ΧθΝ hommesΨ,Ν gardesΝ

forestiersΝetΝpompiersΝΧζΝvolontairesΨ,ΝouΝbienΝencoreΝcommeΝprêtresΝetήouΝchantresΝΧγΝ

volontairesΨ,Ν employésΝ deΝ posteΝ ΧγΝ hommesΨ,Ν employésΝ deΝ tribunalΝ ΧγΝ volontairesΨ,Ν

                                                             
131 Id.   
132 Id.  
133 PourΝζΝvolontairesΝparmiΝeux,ΝnousΝn’avionsΝpasΝd’informationsΝexactesέΝ 
134 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
135 Ibid. 
136 Id.  
137 Id.  
138 Id.  
139 PourΝ1ίΝvolontairesΝgrecs,ΝnousΝn’avionsΝpasΝleΝdomaineΝexactέΝ 
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secrétaireΝ duΝ fisc (1 homme) et transitaire en douane (1 volontaire)140. Enfin, 

concernantΝ lesΝ professionsΝ libérales,Ν 38 soldatsΝ volontairesΝ seΝ répartissaient en 20 

pharmaciens, 14 comptables, deux dentistes, un médecinΝetΝunΝavocat141. 

δaΝ deuxièmeΝ périodeΝ deΝ laΝ guerreΝ vitΝ laΝ mêmeΝ répartition,Ν ouΝ presque,Ν desΝ

professions νΝ ainsi,Ν nousΝ avionsΝ uneΝ forteΝ présenceΝ ΧθβίΝ hommes,Ν γη,1ΣΨΝ dansΝ leΝ

secteur primaire νΝparmiΝeux,ΝλζΣΝétaientΝdesΝagriculteurs,Νβ1ΝétaientΝdesΝéleveurs,Ν1ηΝ

étaientΝpêcheursΝ etΝunΝchasseur142. Pourtant, maintenant le secteur secondaire prit la 

têteέΝ χuxΝ côtésΝ desΝ agriculteursΝ onΝ avaitΝ aussiΝ θλγΝ volontairesΝ Χγλ,βΣΨΝ quiΝ

appartenaient au secteur secondaire143 étantΝ desΝ boulangersΝ Χ1γζΝ volontairesΨ,Ν desΝ

chausseursΝ ΧθιΝ hommesΨ,Ν desΝ forgeronsΝ ΧζζΝ volontairesΨ,Ν desΝmaçonsΝ Χ36 hommes), 

ouvriers du tabac 31 hommes) des charpentiers (31 volontaires), des artisans de textile 

(23 hommes) et des cuisiniers (23 volontaires)144έΝτnΝtrouvaitΝaussiΝ1θΝpâtissiers,Ν1ζΝ

armuriers,Ν κΝ maréchaux-ferrants,Ν θΝ teinturiers,Ν θΝ électriciens,Ν ηΝ artisans du cuir, 4 

marbriers, 4 fabricants de chaux, ζΝmatelassiers,ΝζΝorfèvres,ΝζΝferblantiers,ΝγΝfabricantsΝ

deΝ cheminées,Ν γΝ meuniers,Ν βΝ charrons,Ν βΝ charbonniers,Ν βΝ plombiers,Ν βΝ peintres,Ν βΝ

typographes,ΝβΝsavonniers,ΝβΝproducteursΝdeΝpâtes,ΝunΝfabricantΝdeΝsacs, un verrier, un 

céramiste,ΝunΝconstructeurΝdeΝbarquesΝetΝunΝfabricantΝdeΝtente145.  

χuΝ coursΝ deΝ cetteΝ période,Ν deΝ nouveau,Ν uneΝ bonneΝ partieΝ desΝ soldatsΝ

volontaires releva du secteur tertiaire, avec 455 jeunes hommes (25,7%)146, dont 165 

se chargeaient des transports νΝ ιιΝétaientΝdesΝ cochers,ΝθιΝmarins,Ν1ηΝconducteursΝdeΝ

voituresΝouΝdeΝcamions,ΝζΝporteursΝetΝβΝemployésΝduΝcheminΝdeΝfer147έΝÀΝleursΝcotés,Ν

1βιΝhommesΝétaientΝdesΝpetitsΝ commerçants νΝ parmiΝeux,ΝηβΝétaientΝdesΝépiciers,ΝγηΝ

étaientΝdesΝbouchers,ΝβθΝhommesΝétaientΝdesΝvendeursΝdeΝcafé,ΝζΝétaientΝdesΝvendeursΝ

deΝjournaux,ΝβΝvolontairesΝétaientΝdesΝvendeursΝdeΝtabac,ΝdeuxΝautresΝmarchandesΝdeΝ

tissu,ΝunΝvolontaireΝétaitΝlibraire,ΝunΝhommeΝétaitΝmarchandΝdeΝbois,ΝunΝvolontaireΝétaitΝ

marchand de charbons,ΝunΝautreΝmarchandΝdeΝferΝetΝunΝvolontaireΝétaitΝpoissonnier148.  

À côtéΝd’eux,ΝγβΝsoldatsΝvolontairesΝétaientΝemployésΝdeΝbureau,ΝββΝdesΝétudiants,Ν1ίΝ
                                                             
140 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
141 Ibid.  
142 Id. Ici, on ne prend pas compte 149 volontaires dont on ne connait pas la profession tandis que 4 
autresΝdéclarèrentΝêtreΝdesΝpartisansέΝ 
143 PourΝβίζΝsoldatsΝvolontairesΝonΝn’aΝpasΝleΝdomaineΝexactέΝ 
144 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
145 Ibid.  
146 Id.  
147 Id. PourΝdeuxΝvolontaires,ΝnousΝn’avionsΝpasΝd’informationsΝprécisesέΝ  
148 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. PourΝdeuxΝvolontaires,ΝnousΝn’avionsΝpasΝ
d’informationsΝprécisesέ 
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desΝemployésΝdansΝdesΝentreprisesΝcommercialesΝetΝ1ίΝvolontairesΝétaientΝdesΝgrandsΝ

commerçants149. En outre, les barbiers (24 volontaires), les serveurs (16 hommes), les 

cafetiers (8 volontaires), les musiciens (4 hommes), les pharmaciens (3 hommes), les 

photographesΝ ΧγΝ hommesΨ,Ν lesΝ dentistesΝ ΧβΝ volontairesΨΝ ouΝ bienΝ encoreΝ lesΝ hôteliersΝ

ΧunΝ hôtelierΝ etΝ unΝ employéΨΝ neΝ manquaientΝ pasΝ encoreΝ uneΝ fois150. De plus, 13 

camaradesΝ àΝ eux,Ν volontairesΝ aussi,Ν étaientΝ desΝ fonctionnairesΝ dontΝ troisΝ étaientΝ deΝ

instituteurs,Ν troisΝ autresΝ étaientΝ gardes-champêtres,Ν troisΝ hommesΝ étaientΝ

télégraphistes,ΝunΝvolontaireΝétaitΝjugeΝde paixΝetΝunΝautreΝétaitΝdiacre151. Enfin, trois 

palefreniers, deux traducteurs, deux topographes, deux taverniers, un marionnettiste, 

unΝchimisteΝetΝunΝdomestiqueΝcomplétaientΝlesΝprofessionsΝdeΝceΝsecteurΝdeΝl’activitéΝ

économique152.  

χinsi,Ν laΝ répartitionΝ professionnelle des volontaires grecs reproduit les 

mutationsΝ duΝ débutΝ duΝ XXe siècleΝ d’uneΝ sociétéΝ préindustrielleΝ enΝ uneΝ sociétéΝ

industrielleέΝ ωertes,Ν lesΝ grandesΝ industriesΝ n’existaientΝ pasΝ encoreέΝ εaisΝ laΝ criseΝ

agricole de la fin du XIXe siècle,ΝquiΝbouleversaΝl’économieΝanémiqueΝdeΝl’ÉtatΝgrecΝ

etΝ saΝ démographie153,Ν l’évolutionΝ économiqueΝ deΝ laΝ villeΝ deΝ SmyrneΝ etΝ l’invasion,Ν

aprèsΝ lesΝ réformesΝ deΝ Tanzimat, enΝ χsieΝ mineureΝ d’uneΝ grandeΝmasseΝ d’EuropéensΝ

aventuriers ou entrepreneurs154,Ν changèrentΝ nonΝ seulementΝ profondémentΝ laΝ sociétéΝ

maisΝ poussèrentΝ lesΝ habitantsΝ grecsΝ versΝ desΝ métiersΝ autresΝ queΝ ceuxΝ duΝ secteurΝ

primaire.  

Pourtant,Ν ilΝ subsistaitΝ desΝ différencesΝ frappantesΝ entreΝ lesΝ régionsΝ deΝ l’χsieΝ

mineureΝouΝbienΝencoreΝdeΝ l’ÉtatΝgrecέΝδesΝactivitésΝprofessionnellesΝdesΝvolontairesΝ

neΝpouvaientΝpasΝêtreΝlesΝmêmesΝpourΝceuxΝquiΝvenaientΝdeΝlaΝpréfectureΝquiΝenglobaitΝ

laΝcapitaleΝgrecqueΝetΝsesΝalentours,ΝappeléeΝAttikoviotia, etΝceuxΝquiΝétaientΝnatifsΝdeΝ

laΝ préfectureΝ d’χrgolideΝ etΝ deΝ ωorinthe,Ν appeléeΝ Argolidokorinthia, qui se trouvait 

justeΝ àΝ cotéέΝχinsi,Ν lesΝ volontairesΝ grecsΝnatifsΝ deΝ laΝ capitaleΝ s’occupaientΝ plutôtΝduΝ

secteurΝ tertiaireΝ étantΝ suiviΝ parΝ le secteur secondaire tandis que les agriculteurs ne 

constituaient qu’une exception νΝ àΝ cotéΝ d’eux,Ν lesΝ volontairesΝ originairesΝ

d’Argolidokorinthia s’occupaientΝsurtoutΝduΝsecteurΝprimaireΝtandisΝqueΝdansΝlesΝdeuxΝ

                                                             
149 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
150 Ibid. 
151 Id.  
152 Id.  
153 Sur ce cas voir aussi notre Chapitre 2.  
154 Id.  
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autres secteurs leurΝ nombreΝ étaitΝ presqueΝ équilibré155. ϊeΝ même,Ν lesΝ métiersΝ desΝ

combattants volontaires originaires de la ville de Smyrne, centre industriel, 

commercial,ΝéducatifΝetΝbancaireΝdeΝl’χsieΝmineure,ΝneΝpouvaientΝpasΝêtreΝlesΝmêmesΝ

queΝceuxΝdeΝleursΝcamaradesΝquiΝprovenaientΝdeΝlaΝvilleΝdeΝVourlà qui se trouvait sur 

uneΝvalléeΝetΝoùΝlaΝviticultureΝduΝXIXe siècleΝfut remplacéΝparΝlaΝcultureΝduΝtabacΝauΝ

débutΝduΝXXe siècle156έΝϊonc,ΝlesΝSmyrniotesΝgagnaientΝleurΝvieΝenΝtravaillantΝplutôtΝ

dansΝlesΝartisanatsΝdeΝleurΝvilleΝouΝenΝs’occupantΝduΝcommerce νΝàΝcotéΝdeΝceux-ci, la 

grandeΝ majoritéΝ deΝ Vourliotés s’occupaitΝ deΝ l’agricultureΝ tandisΝ queΝ lesΝ métiersΝ deΝ

deuxΝ autresΝ secteursΝ deΝ l’économieΝ constituaientΝ uneΝ minorité157. Sur ce cas, le 

graphique suivant enΝestΝcaractéristique :  

 

Graphique 4 μΝSecteurΝéconomiqueΝdesΝsoldatsΝvolontairesΝgrecs 

parΝrapportΝàΝleursΝoriginesΝgéographiques158 

 

 

C. Le soldat volontaire d’origines grecques en uniforme 

Les registres matricules du recrutement ne nous donnent pas seulement des 

indicationsΝ surΝ lesΝ donnéesΝ anthropologiquesΝ etΝ socialesΝ duΝ volontaireέΝ δaΝ situationΝ

militaire,ΝetΝc’estΝlogique,ΝfaitΝenΝeffetΝl’objetΝd’uneΝattentionΝtouteΝparticulière,ΝceΝquiΝ

nousΝpermetΝd’appréhenderΝentreΝautresΝlaΝcourbeΝdeΝl’engagement,ΝlesΝaffectationsΝetΝ

les mutations des volontaires.  

                                                             
155 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
156 ωέEέεέ,Ν χέTέτέ,Ν ProvinceΝ d’Ionie,Ν ϊépartementΝ d’Erythrée,Ν EnveloppeΝ θλ,Ν Vourlà,Ν InformationsΝ
géographiques,ΝpέΝ1 νΝϊeuxièmeΝPartie,ΝωhapitreΝθ,ΝÉconomieέΝ 
157 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
158 Ibid. 
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1. L’engagement 

Au cours de laΝ« première »ΝpériodeΝdeΝ laΝguerreΝgréco-turque, l’engagementΝ

desΝ soldatsΝ volontairesΝ grecsΝ dansΝ l’arméeΝ grecqueΝ connutΝ plusieursΝ vaguesΝ

influencéesΝparΝdeΝnombreuxΝaléasΝdu fait desΝordresΝdonnésΝparΝleΝquartierΝgénéralΝdeΝ

l’arméeΝgrecqueΝouΝbienΝencoreΝenΝraisonΝdeΝl’évolutionΝmilitaireΝet diplomatique.  

PremièreΝconstatation : l’enrôlementΝdesΝsoldatsΝvolontairesΝfut,ΝplusΝouΝmoins,Ν

faible les premiers moisΝ deΝ l’occupationΝ deΝ l’χsieΝ mineureΝ mêmeΝ si laΝ défaiteΝ deΝ

l’arméeΝ ottomaneΝ etΝ l’occasionΝ deΝ réaliserΝ laΝ ύrandeΝ IdéeΝ exaltaientΝ leΝ sentiment 

patriotique des Grecs. PlusΝprécisément,ΝparmiΝlesΝηέβι1159 volontairesΝengagésΝentreΝ

débutΝ maiΝ 1λ1λΝ etΝ débutΝ septembreΝ 1λββ,Ν seulementΝ ζβζΝ Χκ,ίζΣΨΝ d’entreΝ euxΝ

rejoignirentΝl’arméeΝenΝ1λ1λ160. L’exaltationΝpatriotique seΝlimitaΝenΝeffetΝàΝdesΝfêtesΝàΝ

Smyrne et dans l’arrière-pays « libéré » parΝ l’arméeΝgrecqueΝdurantΝ l’étéΝ1λ1λΝainsiΝ

qu’enΝύrèceΝcontinentale,ΝàΝωhypreΝetΝdansΝ leΝϊodécanèse,ΝouΝencoreΝàΝdes paroles 

menaçantesΝouΝbienΝencoreΝàΝdesΝactesΝviolents contre les musulmans et les Italiens de 

l’χsie mineure.   

ParΝ laΝ suite,Ν durantΝ lesΝ premiersΝ moisΝ deΝ l’annéeΝ 1λβί,Ν leΝ courantΝ duΝ

volontariatΝ restaΝpeuΝ importantΝ etΝbaissaΝprogressivement,ΝpassantΝdeΝββΝengagésΝ enΝ

décembreΝ 1λ1λΝ àΝ 1ιΝ enΝ janvierΝ 1λβίΝ etΝ àΝ λΝ enΝ févrierΝ 1λβί161έΝ δ’explosionΝ deΝ

l’engagementΝ eut lieu les mois suivants, surtout parmi les populations grecques 

résidantesΝenΝχsieΝmineureΝetΝàΝIstanbulέΝδesΝdeuxΝordresΝduΝgénéralissimeΝδeonidasΝ

ParaskevopoulosΝappelantΝsousΝlesΝdrapeauxΝlesΝ« citoyens grecs habitant dans la zone 

occupéeΝ parΝ l’arméeΝ grecque en Asie mineure »162 pour prouver leur amour pour 

l’ÉtatΝ grec,Ν leurΝ élanΝ patriotique,Ν leurΝ forteΝ volontéΝ deΝ libérerΝ lesΝ frèresΝ toujoursΝ

soumisΝ auΝ pouvoirΝ « tyrannique »Ν duΝ Sultan163,Ν etΝ unΝ autreΝ appel,Ν duΝ βιΝ févrierή1βΝ

marsΝ 1λβί,Ν auxΝ ύrecsΝ d’χsieΝ mineureΝ desΝ classesΝ militairesΝ deΝ 1κλλΝ etΝ 1λίίΝ àΝ seΝ

présenterΝ volontairementΝ sousΝ lesΝ drapeaux164,Ν poussèrentΝ uneΝ masseΝ d’hommesΝ àΝ

prendreΝ volontairementΝ laΝ routeΝ desΝ casernesΝ deΝ ψaltzovaΝ àΝ SmyrneΝ mêlésΝ auxΝ

appelésέ 

                                                             
159 Ici,ΝonΝneΝprendΝpasΝenΝcompteΝιζΝsoldatsΝvolontairesΝdontΝonΝn’aΝpasΝd’informationsΝconcernantΝlaΝ
date de leur recrutement.  
160 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
161 Ibid.  
162 « ϊernièreΝheureέΝχppelsΝauxΝsixΝâgesΝdesΝcitoyensΝgrecs »,ΝCosmos, Smyrne,ΝβηΝfévrierΝ1λβί,ΝannéeΝ
10e,ΝpériodeΝζe, no 564, p. 1 νΝ« χppelΝauxΝnouveauxΝâges »,ΝCosmos, Smyrne,Ν11ΝmarsΝ1λβί,ΝannéeΝ1ίe, 
périodeΝζe, no 579, p. 1.  
163 « Sous le drapeau grec »,ΝCosmos, Smyrne,ΝβκΝfévrierΝ1λβί,ΝannéeΝ1ίe,ΝpériodeΝζe, no 567, p. 1.  
164 Leonidas PARASKEVOPOULOS, εémoires,Ν1κλθ-1920, χthènes,ΝPirsos,Ν1λγγ,ΝvolέΝβ,ΝpέΝβηηέΝ 
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En printemps 1920, le courant du volontariat connut sa plus grande hausse, 

une hausse remarquable qui ne s’étaitΝjamaisΝrépétéeΝauparavantΝetΝquiΝneΝseΝrépéteraitΝ

pasΝ jusqu’auΝ jourΝduΝ reculΝdesΝ forcesΝ arméesΝgrecquesΝdeΝ l’χsieΝmineureέΝχinsi,Ν enΝ

marsΝ1λβί,ΝonΝenregistraΝηιβΝvolontairesΝd’originesΝgrecques et en avril 1920, quatre 

fois plus, avec 2.018 volontaires165.  

Mais cet enthousiasme, surtout, des εicrasiatés et des Stambouliotes, faiblit 

trèsΝviteΝetΝleΝcourantΝduΝvolontariatΝcommença,ΝencoreΝuneΝfois,ΝàΝdiminuerΝavec,ΝenΝ

mai 1920, seulement 63 engagements166έΝParΝlaΝsuite,ΝlaΝratificationΝparΝl’χssembléeΝ

nationaleΝdeΝlaΝloiΝβζ1η,ΝqueΝl’onΝdiscutaitΝdepuisΝleΝβίΝmaiήβΝjuinΝ1λβί167 et qui fixait 

uneΝ « rémunération »Ν pourΝ toutΝ hommeΝ d’origineΝ grecqueΝ quiΝ seΝ présenteraitΝ

volontairement sous les drapeaux168, etΝunΝordreΝpublié,ΝfinΝjuillet,ΝparΝleΝgouverneurΝ

militaire de la Thrace, le lieutenant-colonel Zimvrakakis, appelant les Grecs 

autochtonesΝ àΝ participerΝ volontairementΝ àΝ laΝ guerreΝ gréco-turque169 donnèrentΝ uneΝ

nouvelleΝimpulsionΝauΝvolontariatΝjusqu’àΝfinΝaoûtέΝχinsi,ΝentreΝleΝdébutΝjuinΝetΝlaΝfinΝ

aoûtΝ1λβί,Ν1έ1λίΝnouveauxΝvolontairesΝnatifsΝdeΝlaΝύrèceΝcontinentaleΝΧγί,ζΣΨ,ΝdeΝlaΝ

ThraceΝorientaleΝetΝoccidentaleΝΧβλ,βζΣΨ,Νd’χsieΝmineureΝetΝd’IstanbulΝΧβι,1ζΣΨ,ΝduΝ

Pont-EuxinΝ Χλ,λΣΨ,Ν deΝ laΝ ύéorgieΝ Χ1,βθΣΨ,Ν deΝ ωhypreΝ Χί,ιΣΨ,Ν deΝ l’ÉpireΝ duΝ σord 

Χί,ηΣΨ,ΝduΝϊodécanèseΝΧί,γζΣΨ,ΝdeΝlaΝψulgarieΝΧί,γζΣΨΝainsiΝqueΝdeΝlaΝRoumanieΝetΝ

deΝl’ÉgypteΝΧί,1ιΣΨ170 seΝprésentèrentΝsousΝlesΝdrapeauxέΝ 

Mais les mois suivants, alors que la guerre en Asie mineure continuait, le 

courant duΝvolontariatΝconnut,ΝdeΝnouveau,ΝuneΝbaisseΝbrutaleΝjusqu’enΝfévrierΝ1λβ1έΝ

Le nombre moyen de soldats volontaires fut en effet de 23 hommes (22,8)171. De 

nouveauxΝévénementsΝréveillèrentΝtoutefoisΝlesΝvocationsέΝδesΝpréparationsΝmilitairesΝ

deΝ l’attaqueΝdeΝmarsΝ1λβ1ΝetΝdeΝl’assautΝdeΝ laΝ finΝ juinΝ1λβ1ΝversΝEskisehirΝetΝχfyonΝ

Karahissar,Νl’arrivéeΝduΝroiΝωonstantinΝàΝSmyrneΝetΝsaΝpriseΝenΝchargeΝsymboliqueΝduΝ
                                                             
165 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
166 Ibid.  
167 χέχέσέ,ΝJournauxΝdesΝϊiscussionsΝdeΝ l’χssembléeΝnationale,ΝEpoqueΝK,ΝSessionΝParlementaire IV 
(ǻ),Νχthènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1λγ1,ΝséanceΝduΝβίΝmaiΝ1λβί,ΝpέΝλλκ νΝcôte : 001 EFSV (ǼΦ΢Ǻ), 
Epoque K de Reviviscence, Session Parlementaire IV (ǻ), 1919-1920, vol. 67. 
168 Loi 2415. A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume grec, 1920, 101-200, vol. A, no 155, pp. 
1558-1559 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ,Νχ,Ν1λβίήβέ LeΝθή1λΝaoûtΝ1λβί, leΝministreΝdeΝl’χrméeΝpubliaΝuneΝ
circulaire et informa les autoritésΝ militairesΝ d’arrêterΝ d’accepterΝ desΝ « soldats volontaires-salariés »Ν
conformémentΝ àΝ laΝ loiΝ spécifiqueΝ βζ1ηΝ puisqueΝ queΝ laΝ raisonΝ deΝ sonΝ applicationΝ n’existaitΝ plus. 
χέώέεέχέEέ,Ν 1βζέ1ή1λβίΝ « Affaires militaires et de recrutement »,Ν Sous-enveloppe 3, Circulaire du 
ministreΝdeΝl’χrméeΝsignéeΝparΝleΝsous-ministreΝχlexiosΝύrivas,Νχthènes,ΝθΝaoûtΝ1λβί, no 95660, p. 1.  
169 « δesΝ ThraciensΝ sousΝ lesΝ drapeauxέΝ τrdreΝ deΝ l’officierΝ ZimvrakakisέΝ χppelΝ auxΝ 1ίΝ âgesΝ deΝ
Thraciens »,Νεacédoine,ΝThessalonique,ΝβθΝjuilletΝ1λβί,ΝannéeΝ1ίe, no 3042, p. 3.   
170 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
171 Ibid.  



74 

 

commandementΝdesΝforcesΝgrecques,ΝpoussèrentΝenΝeffetΝunΝgrandΝnombreΝdeΝ jeunesΝ

hommesΝàΝseΝporterΝvolontairesΝdansΝl’arméeΝgrecqueέΝωertes,ΝlesΝeffectifsΝdisponiblesΝ

deΝvolontairesΝéventuelsΝétaient,Νdésormais,ΝépuisésΝenΝraisonΝdeΝ laΝmobilisationΝdesΝ

classesΝdeΝlaΝύrèceΝcontinentale172 etΝdeΝl’χsieΝmineure173 ; cependant, entre mars et 

juin 1921, le nombre moyenΝdeΝsoldatsΝvolontairesΝpassaΝdeΝβγΝàΝ1βκΝhommes174.  

εaisΝ cetteΝ croissanceΝ duΝ volontariatΝ futΝ laΝ dernièreέΝδeΝ caractèreΝ sanglantΝ etΝ

meurtrierΝ d’uneΝ guerreΝ quiΝ échouait,Ν décourageaΝ unΝ grandΝ nombreΝ deΝ volontairesΝ

éventuelsέΝ δesΝ « lettres »Ν annonçantΝ laΝ mortΝ d’unΝ soldat arrivaient plus souvent que 

jamaisΝ etΝ lesΝ pagesΝ desΝ journauxΝ furentΝ pleinesΝ deΝ nomsΝ desΝ soldatsΝ appelés,Ν

réservistesΝ etΝ volontairesΝ blessésΝ etΝ transférésΝ dansΝ lesΝ hôpitauxΝ deΝ laΝ ύrèceΝ

continentaleέΝ χinsi,Ν entreΝ juilletΝ etΝ décembreΝ 1λβ1,Ν les volontaires qui s’enrôlèrentΝ

furentΝmoinsΝnombreuxΝΧ1ίιΝhommesΨΝqu’auΝcoursΝduΝseulΝmoisΝd’avrilΝdeΝlaΝmêmeΝ

annéeΝΧ11βΝhommesΨέ 

EtΝ naturellement,Ν durantΝ laΝ dernièreΝ annéeΝ desΝ combatsΝ enΝ χsieΝ mineure,Ν leΝ

volontariat continua de baisser. Entre janvier et débutΝseptembreΝ1λββ,ΝonΝneΝcomptaΝ

queΝ1κκΝvolontairesΝgrecs,ΝsoitΝmoinsΝqueΝlesΝengagésΝduΝseulΝmoisΝdeΝmarsΝ1λβ1ΝΧβίλΝ

hommes), soit seulement 3,82% du total175έΝ δaΝ défaite,Ν quiΝ arrivaitΝ àΝ grandsΝ pas,Ν laΝ

déceptionΝauΝseinΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝetΝdesΝcivilsΝgrecs du continent et de la diaspora, 

leΝ projetΝ d’autonomieΝ deΝ l’χsieΝ mineureΝ quiΝ occupait,Ν dorénavant,Ν tousΝ lesΝ

εicrasiatés176,ΝneΝpoussèrentΝplusΝgrandΝmondeΝàΝrejoindreΝl’arméeέ 

χuΝcoursΝdeΝlaΝ« deuxième »ΝpériodeΝdeΝlaΝguerre,Νl’engagementΝvolontaireΝfutΝ

caractériséΝauΝdébutΝparΝuneΝgrandeΝhésitationέΝδaΝdéfaiteΝetΝlaΝcatastropheΝdeΝSmyrneΝ

signifiaientΝ laΝ mortΝ définitiveΝ deΝ laΝ ύrandeΝ Idée,Ν d’autantΝ queΝ leΝ maintienΝ desΝ

antivenizélistesΝauΝpouvoirΝprovoquaΝdédainΝgénéralΝetΝindifférenceΝduΝpeupleΝenversΝ

le gouvernementέΝ εais,Ν trèsΝ vite,Ν leΝ climatΝ changeaΝ grâceΝ auΝ déclenchementΝ deΝ laΝ

RévolutionΝ desΝ militaires àΝ ωhiosΝ etΝ àΝ εytilèneΝ etΝ àΝ saΝ victoireΝ àΝ χthènesέΝ χussi,Ν

mêmeΝ siΝ laΝ cessionΝ deΝ laΝ ThraceΝ orientaleΝ auxΝ TurcsΝ àΝ laΝ suiteΝ deΝ l’armisticeΝ deΝ
                                                             
172 « Les ordres de mobilisation »,ΝSkrip, χthènes,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, no 6015, p. 1. 
173 Archives de S.A.M., τrdreΝquotidienΝdeΝl’UnitéΝdesΝrecruesΝd’infanterieΝdeΝSerresΝduΝγίΝavrilΝ1λβ1,Ν
σotificationΝdeΝl’ordreΝdeΝl’χrméeΝd’χsieΝεineure,Νno 31509, s.p. νΝcôte μΝUnitéΝdesΝrecruesΝd’infanterieΝ
de Serres, Film 27, Armoire 4, Casier KS (Ξ), livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdeΝrecruesΝdeΝSerres,Ν
12/4/1921-22/7/1921 ; τrdreΝquotidienΝdeΝ l’UnitéΝdesΝ recruesΝd’infanterieΝdeΝSerresΝduΝγί mai 1921, 
σotificationΝdeΝl’ordreΝduΝministreΝdeΝl’χrmée,ΝσicolaosΝTheotokis, no 120399/610, pp. 92-93 νΝcôte : 
UnitéΝdesΝrecrues d’infanterieΝdeΝSerres,ΝόilmΝβι,ΝχrmoireΝζ,ΝωasierΝKS (Ξ), livre des ordres du jour de 
l’unité de recrues de Serres, 5/4/1921-1/6/1921. 
174 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
175 Ibid.  
176 Sur ce cas voir aussi notre chapitre 4.  
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Moudania blessa encoreΝuneΝfoisΝlesΝύrecs,ΝetΝmêmeΝsiΝl’arrivéeΝenΝύrèceΝdeΝmilliersΝ

deΝ réfugiésΝ provoquaΝ uneΝ multitudeΝ deΝ problèmes,Ν leΝ volontariatΝ connutΝ uneΝ

augmentationΝremarquableΝenΝceΝmomentΝhistoriqueΝet,Νjusqu’àΝlaΝfinΝdeΝl’annéeΝ1λββ,Ν

1λκΝύrecsΝs’engagèrentΝsousΝles drapeaux177. 

εais,Ν auΝ débutΝ deΝ l’annéeΝ suivante,Ν leΝ volontariatΝ augmentaΝ unΝ peuΝ etΝ θηΝ

hommesΝs’engagèrentΝenΝ janvierΝ1λβγ178 dont 51179 dans le ψataillonΝdeΝSécuritéΝdeΝ

Thessalonique, forméΝenΝjanvierΝ1λβγ,Νobtenant ainsi unΝ« salaire »ΝfixeΝet un service 

militaire dans la ville de Thessalonique180. δaΝsituationΝchangeaΝparΝlaΝsuiteΝdeΝfaçonΝ

moinsΝfavorableέΝδeΝdécretΝlégislatifΝratifiéΝleΝ11ήβζΝfévrierΝparΝlaΝRévolution donna en 

effetΝ auΝministreΝ deΝ l’χrméeΝ leΝ droitΝ deΝ formerΝ desΝ corpsΝ deΝ volontairesΝ d’origines 

diverses avec leurs chefs181 etΝauxΝύrecsΝdeΝformerΝleursΝpropresΝtroupesΝd’irréguliersΝ

avecΝ uneΝ « allocation »Ν fixe182έΝ χinsi,Ν leΝ nombreΝ deΝ volontairesΝ réguliersΝ baissa-t-il 

fortement μΝ enΝ févrierΝ 1λβγ,Ν seulementΝ θΝ jeunesΝ hommesΝ s’engagèrentΝ dansΝ l’arméeΝ

régulièreΝ tandisΝ qu’enΝ marsΝ 1λβγ,Ν ilΝ n’yΝ enΝ eutΝ queΝ κ183έΝ χuΝ mêmeΝ moment,Ν 1β1 

hommes, d’originesΝ grecques, rejoignaient volontairement le Corps des Volontaires 

ωircassiensΝdeΝεytilène184. 

Pourtant,Ν dèsΝ leΝ moisΝ d’avrilΝ 1λβγ,Ν leΝ volontariatΝ connut,Ν deΝ nouveau,Ν une 

grandeΝimpulsionΝsurtoutΝauΝseinΝdesΝréfugiésΝgrecs185. Ces derniers devaient en effet 

trouver de quoi nourrir leurs enfants et/ou leurs parents dans leur nouvelle patrie et la 

solutionΝd’unΝengagementΝvolontaireΝdansΝl’arméeΝgrecqueΝleurΝparutΝsalutaire. Ainsi, 

enΝavrilΝ1λβγ,ΝγγΝréfugiésΝgrecs,ΝmêlésΝàΝζ1Νautochtones,ΝpartirentΝpourΝ le Bataillon 

IndépendantΝdesΝVolontaires forméΝdansΝleΝσordΝduΝpaysΝsurΝleΝmodèleΝduΝCorps des 

VolontairesΝ ωircassiensΝ deΝ εytilène186. Le mois suivant, alors que la dictature 

                                                             
177 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
178 Ibid.  
179 Id.  
180 « ωréationΝ d’unΝ bataillonΝ deΝ volontairesέΝ χnnonceΝ officielle »,Ν εacédoine,Ν Thessalonique, 24 
décembreΝ1λββ,ΝannéeΝ1βe, no 3883, p. 1. 
181 ϊécretΝlégislatifΝduΝ11ΝfévrierΝ1λβγέΝχέχέσέ,ΝJournal du Gouvernement du Royaume grec, 1923, 1-
200, vol. A, no 46, p. 316 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ,Νχ,Ν1λβγή1έ  
182 Ibid.  
183 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
184 Ibid., Ordres du jour duΝ ωorpsΝ desΝ VolontairesΝ ωircassiensΝ deΝ εytilène, Listes nominatives des 
officiersΝetΝdesΝ soldatsΝprésentésΝ sousΝ lesΝdrapeauxΝentreΝ leΝ1ηΝ févrierΝetΝ leΝγ1ΝmarsΝ1λβγ,ΝppέΝ1-32 ; 
côte : CorpsΝdesΝVolontairesΝωircassiensΝdeΝεytilène,ΝόilmΝ1,ΝχrmoireΝηη,ΝωazierΝY,ΝlivreΝdesΝordresΝduΝ
jour du corps, 1er/3/1923-8/1923. 
185 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
186 Ibid.  
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militaireΝ bâtaitΝ leΝ tambour de la guerre187 etΝ mêmeΝ siΝ l’enrôlementΝ des volontaires 

dans les corps irréguliersΝétaitΝdorénavantΝinterdit188, 1.443 volontaires rejoignirent ce 

bataillon189, dont 903 étaientΝissus desΝréfugiésΝgrecs190,ΝdésireuxΝaussiΝbienΝdeΝtoucher 

un salaire queΝ d’aiderΝ l’ÉtatΝ grecΝ àΝ réoccuperΝ l’χsieΝmineure et àΝ reconquérir leurs 

maisons natales.  

δesΝmoisΝ suivants,ΝmêmeΝ siΝ laΝ guerreΝ étaitΝ pratiquementΝ terminéeΝ duΝ faitΝ deΝ

l’accordΝ signéΝ entreΝ EleftheriosΝ VenizélosΝ etΝ IsmetΝ InönüΝ leΝ βκΝ maiΝ 1λβγΝ sur les 

indemnitésΝdeΝguerre191,ΝunΝgrandΝnombreΝdeΝvolontairesΝcontinuaΝdeΝseΝprésenterΝsousΝ

les drapeaux. Certes, ils furent bien moins nombreux, mais leur participation ne fut 

pasΝ négligeableέΝ EnΝ juinΝ 1λβγΝ enΝ effet,Ν 11βΝ ύrecsΝ s’engagèrentΝ d’autantΝ plusΝ

facilementΝqueΝlaΝpromesseΝd’êtreΝpayésΝalorsΝqueΝlaΝguerreΝfinissaitΝétaitΝréellementΝ

attractiveέΝ ϊeΝ fait,Ν leΝ dernierΝ moisΝ deΝ laΝ guerre,Ν onΝ passaΝ àΝ λΝ engagementsΝ

seulement192.   

χuΝtotal,ΝauΝdébutΝdeΝlaΝguerreΝgréco-turque,ΝlesΝύrecsΝhésitèrentΝàΝseΝprésenterΝ

volontairementΝsousΝlesΝdrapeauxΝneΝsachantΝpasΝsiΝl’occupationΝdeΝl’χsieΝmineureΝseΝ

transformeraitΝenΝguerreΝouΝnonέΝPuis,ΝilsΝrépondirentΝenΝmasseΝàΝl’appelΝdeΝδeonidasΝ

ParaskevopoulosΝetΝàΝlaΝloiΝvotéeΝparΝl’χssembléeέΝεaisΝlesΝmobilisationsΝsuccessives, 

laΝduréeΝdeΝlaΝguerre,ΝlaΝconvictionΝqueΝl’effortΝétaitΝvain,ΝlaΝpriseΝdeΝconscienceΝqueΝ

cetteΝguerreΝétaitΝviolente,Νbrutale,ΝsanglanteΝetΝmeurtrière193 provoquèrentΝuneΝchuteΝ

radicaleΝduΝnombreΝdeΝvolontairesΝenΝ1λβ1ΝetΝ1λββέΝSeuleΝl’arrivéeΝdeΝlaΝRévolution au 

pouvoirΝ donnaΝ unΝ sursautΝ àΝ l’engagementΝ maisΝ pourΝ peuΝ deΝ temps. Finalement, le 

volontariatΝconnutΝuneΝgrandeΝprogression,ΝaprèsΝcelleΝdeΝ1λβί,ΝseulementΝàΝlaΝfinΝdeΝ

laΝguerre,ΝlorsqueΝleΝserviceΝmilitaireΝapparutΝunΝmétierΝsûrέ 

 

                                                             
187 χέεέψέ,ΝχrchivesΝ d’EleftheriosΝVenizélos, EnveloppeΝ γκ,ΝTélégrammeΝpersonnelΝ etΝ extrêmementΝ
confidentielΝdeΝStilianosΝύonatasΝadresséΝàΝEleftheriosΝVenizélos,Νχthènes,ΝβγΝmaiΝ1λβγ,Νno 4811, p. 1. 
Voir aussi notre chapitre 8.  
188 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre, Enveloppe 722, « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) »,ΝωirculaireΝconfidentielleΝduΝministreΝdeΝl’χrméeΝadresséeΝauxΝ
Ier et Ve ωorpsΝd’χrmée,ΝàΝ laΝIIe RégionΝεilitaireΝainsiΝqu’auxΝωommandementsΝεilitairesΝdeΝSamos,Ν
ωhios,ΝεytilèneΝetΝωrète,Νχthènes,Ν1λΝmai 1923, no 2421, p. 1.  
189 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
190 Ibid.  
191 « ώier,ΝlaΝύrèceΝetΝlaΝTurquieΝseΝsontΝmisΝd’accordΝsurΝlesΝindemnitésΝdeΝguerre »,ΝEmpros, χthènes,Ν
βιΝmaiΝ1λβγ,ΝannéeΝβιe, no 9546, p. 1. Voir aussi notre chapitre 8.  
192 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
193 Voir le dessin 1.  
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Graphique 5 : EvolutionΝdeΝl’engagementΝdesΝsoldatsΝvolontairesΝd’originesΝ

grecques194 

 

 

Dessin 1 μΝδeΝsoldatΝdurantΝetΝaprèsΝlesΝcombats195 

 

 

2. L’affectation des soldats volontaires 

PendantΝ laΝ guerreΝ gréco-turqueΝ d’χsieΝ mineure,Ν lesΝ soldatsΝ volontairesΝ

n’eurentΝ pasΝ leΝ choixΝ deΝ leurΝ armeΝ commeΝ parΝ exempleΝ lesΝ volontairesΝ deΝ l’arméeΝ

                                                             
194 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
195 « Le parti socialiste-ouvrierΝauprèsΝdesΝsoldats-électeursΝduΝfront »,ΝRizospastis, χthènes,ΝζΝoctobreΝ
1λβί,ΝannéeΝζe, no 1140, p. 1.   
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françaiseΝdurantΝlaΝύrandeΝύuerre196. La loi 425 de 1914, qui amenda la loi 1528 de 

1887 sur les conditions deΝ l’engagementΝ desΝ soldats,Ν appelés,Ν réservistesΝ etΝ

volontairesΝdansΝl’arméeΝgrecque,ΝavaitΝenΝeffetΝfixéΝdansΝsonΝarticleΝγκ :  

« δaΝsélectionΝdeΝtousΝlesΝsoldatsΝpourΝchacuneΝdesΝarmesΝestΝeffectuéeΝparΝleΝ
chefΝduΝωonseilΝSpécialΝduΝRecrutement,ΝunΝofficierΝdeΝlaΝditeΝarmeΝetΝleΝmédecinΝduΝ
mêmeΝconseilέΝPourΝlaΝsélectionΝdesΝinfirmiers,ΝleΝcomitéΝseΝcomposeΝduΝprésidentΝduΝ
ωonseilΝSpécialΝduΝRecrutementΝetΝdeΝdeuxΝmédecinsΝduΝrégimentΝdeΝl’engagementΝdesΝ
soldats »197. 

Alors, dans quelle arme les volontairesΝ grecsΝ effectuèrent-ils leur service 

militaire ?  

ϊurantΝlaΝ« première »ΝpériodeΝdeΝlaΝguerreΝgréco-turque,ΝlaΝmajoritéΝécrasanteΝ

desΝ volontairesΝ futΝ sélectionnéeΝ parΝ leΝ ωonseilΝ SpécialΝ duΝ Recrutement pour servir 

dansΝl’infanterieΝΧζέιηβΝhommes,Νκλ,κΣΨ198. Seuls 265 volontaires (5%) servirent en 

tantΝ qu’artilleurs,Ν βηιΝ Χζ,κΣΨΝ dansΝ lesΝ servicesΝ auxiliairesΝ etΝ 1λΝ Χί,ζΣΨΝ dansΝ laΝ

cavalerie199. 

δesΝfantassinsΝvolontairesΝétaientΝlesΝplusΝgrands,ΝmesurantΝuneΝtailleΝmoyenneΝ

de 1,75m, venaient ensuite les volontaires cavaliers hauts de 1,68m en moyenne200. 

δesΝ artilleursΝ étaientΝ plusΝ petits,Ν 1,θιmΝ enΝ moyenneΝ etΝ lesΝ auxiliairesΝ deΝ l’arméeΝ

grecqueΝ l’étaientΝ encoreΝ davantageΝ puisqueΝ leurΝ tailleΝ neΝ dépassaitΝ pasΝ 1,θηm201. 

ωependant,Νl’âgeΝvariaitέΝδesΝartilleursΝétaientΝlesΝ plusΝjeunesΝpuisqu’ilsΝavaientΝβγ,ηΝ

ans, tandis que les fantassins et les cavaliers avaient 24 ans et les auxiliaires 24,1 

ans202.  

La situation familiale eut une incidence sans doute sur les affectations. La 

cavalerie,Ν l’infanterieΝ etΝ lesΝ servicesΝ auxiliairesΝ accueillirentΝ lesΝ célibatairesΝ àΝ uneΝ

écrasanteΝ majoritéΝ ΧrespectivementΝ λβ,γΣ,Ν κκ,ιΣΝ etΝ κζ,θΣ203). En revanche, 

l’artillerieΝ eutΝ unΝ pourcentageΝ deΝ mariésΝ presqueΝ duΝ doubleΝ duΝ pourcentageΝ moyenΝ

(23,4%)204έΝ QuantΝ auxΝ originesΝ géographiques,Ν laΝ grandeΝ majorité des auxiliaires et 

desΝ fantassinsΝ arrivaΝ d’χsieΝ mineure,Ν yΝ comprisΝ deΝ laΝ villeΝ d’IstanbulΝ etΝ deΝ sesΝ
                                                             
196 όrédéricΝ RτUSSEχU,Ν « ϊeΝ l’élanΝ patriotiqueΝ auxΝ stratégiesΝ d’évitementέΝ χnatomieΝ desΝ
engagementsΝ volontairesΝ souscritsΝ àΝ σîmesΝ durantΝ laΝ ύrandeΝ ύuerre »,Ν ώubertΝ ώEYRIÈSΝ etΝ Jean-
όrançoisΝεURχCCIOLE (dir.), op. cit., pp. 141-143.    
197 δoiΝζβηΝduΝζΝdécembreΝ1λ1ζ ; A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume grec, 1914, 201-407, 
vol. A, no 360, p. 1945, cote : 001 FEK (ΦǼΚ), A, 1914/2. 
198 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
199 Ibid.  
200 Id.  
201 Id.  
202 Id.  
203 Id.  
204 Id.  
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alentours,Ν représentantΝ respectivementΝ θλ,ζΣΝ etΝ θη,γηΣ205. Les Grecs du continent 

étaientΝ 1λ,βΣΝdansΝ l’infanterieΝ etΝ 1η,ηΣΝdansΝ lesΝ servicesΝ auxiliairesΝ tandis que les 

ThraciensΝ représentaientΝ 1ί,λΣΝ dansΝ lesΝ servicesΝ auxiliairesΝ etΝ λ,θηΣΝ dansΝ

l’infanterie206έΝχuΝcontraire,Νl’artillerieΝreçutΝlesΝύrecsΝduΝPont-Euxin majoritairement 

(70,4%), suivi par les Grecs du continent (17,6%) et les εicrasiatésΝ(7,6%) tandis que 

lesΝ cavaliersΝ nésΝ enΝ χsieΝ mineureΝ etΝ auΝ seinΝ deΝ l’ÉtatΝ grecΝ étaientΝ enΝ nombreΝ égalΝ

(47,4%)207.  

δaΝprofessionΝdesΝvolontairesΝeutΝégalementΝuneΝincidenceΝsurΝl’affectationΝenΝ

touteΝ logiqueέΝ δesΝ servicesΝ auxiliairesΝ recrutèrentΝ enΝ effetΝ desΝ volontairesΝ auΝmétierΝ

compatibleΝ avecΝ lesΝmissionsΝ deΝ l’armée μΝ ceuxΝ dontΝ leΝ métierΝ étaitΝ dansΝ l’artisanatΝ

devenaientΝsapeurs,ΝlesΝéleveursΝseΝchargeaientΝdesΝanimauxΝdeΝl’arméeΝtandisΝqueΝlesΝ

volontairesΝ grecsΝ issusΝ duΝ secteurΝ tertiaireΝ devenaientΝ télégraphistes,Ν musiciens, 

infirmiers208έΝPourΝ leΝ reste,Ν lesΝ cultivateursΝetΝ lesΝ éleveursΝdevinrentΝplusΝ facilementΝ

desΝfantassinsΝetΝdesΝcavaliersΝtandisΝque,ΝchezΝlesΝartilleursΝvolontaires,ΝlaΝrépartitionΝ

desΝprofessionsΝétaitΝéquilibrée209.  

ϊeΝ fait,Ν lesΝ « profils »Ν déterminèrentΝ l’affectationΝ desΝ volontairesΝ deΝ façonΝ

différentiéeΝmaisΝlesΝdonnéesΝanthropologiquesΝetΝfamilialesΝdeΝcesΝderniers,ΝcommeΝlaΝ

tailleΝetΝl’âge,ΝjouèrentΝunΝrôleΝessentiel μΝautrementΝdit,ΝplusΝonΝétaitΝjeune,Νcélibataire 

etΝd’uneΝbonneΝallure,ΝplusΝonΝavaitΝdeΝchanceΝdeΝparticiperΝactivementΝauxΝcombatsΝ

contreΝlesΝforcesΝkémalistesέΝ 

ωoncernantΝ lesΝ volontairesΝ grecsΝ deΝ laΝ « deuxième »Ν périodeΝ deΝ laΝ guerreΝ

gréco-turque,Ν laΝ totalitéΝ ouΝ presqueΝ Χ1έλίκΝ hommes,Ν λλ,ηΣΨΝ servirent dans 

l’infanterieέΝSeulsΝηΝvolontairesΝfurentΝversésΝdansΝlesΝservicesΝauxiliaires,ΝetΝηΝautresΝ

dansΝl’artillerie210έΝδeΝfantassinΝvolontaireΝdeΝl’aprèsΝdéfaiteΝfutΝainsiΝunΝcélibataireΝdeΝ

βη,κΝ ans,Ν d’uneΝ tailleΝ deΝ 1,ιίm,Ν natifΝ deΝ l’χsieΝ mineureΝ etΝ deΝ profession issue du 

secteur primaire211έΝ δesΝ quelquesΝ artilleursΝ etΝ affectésΝ dansΝ lesΝ servicesΝ auxiliairesΝ

retrouvésΝ étaientΝ aussiΝ desΝ célibatairesΝ maisΝ plusΝ jeunes,Ν deΝ βί,θΝ ans,Ν d’uneΝ tailleΝ
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208 Id.  
209 Id.  
210 Id.  
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moyenneΝ comparableΝ deΝ 1,ιίmΝ maisΝ nésΝ enΝ majoritéΝ dansΝ l’ÉtatΝ grec,Ν issus des 

milieux du secteur tertiaire212.  

χuΝ total,Ν laΝ plupartΝ desΝ volontairesΝ grecsΝ deΝ 1λ1λΝ àΝ 1λβγΝ servirentΝ dansΝ

l’infanterieΝ Χλβ,γηΣΨΝ contreΝ γ,ιθΣΝ dansΝ l’artillerie,Ν γ,θγΣΝ dansΝ lesΝ servicesΝ

auxiliairesΝ etΝ àΝ peineΝ ί,βθΣ,Ν dansΝ laΝ cavalerie213έΝχuΝ fond,Ν l’affectationΝ desΝ soldatsΝ

volontairesΝdansΝlesΝdiversesΝarmesΝdurantΝlaΝguerreΝgréco-turqueΝdeΝ1λ1λΝàΝ1λβγΝneΝ

suivaitΝ pasΝ strictementΝ l’organisationΝ deΝ l’arméeΝ grecque,Ν choseΝ quiΝ prouveΝ deΝ laΝ

meilleureΝfaçonΝqueΝleΝfaitΝd’êtreΝvolontaireΝsignifiaitΝplutôtΝleΝserviceΝsurΝleΝfrontΝenΝ

tantΝqueΝfantassinέΝPrenantΝcommeΝexempleΝ laΝ répartitionΝdesΝ troupesΝdeΝ laΝ Division 

Indépendante qui,ΝenΝaoûtΝ1λββ,ΝseΝtrouvaitΝàΝlaΝpremièreΝligneΝdeΝtirΝenΝχsieΝmineure,Ν

onΝremarqueΝqueΝlesΝfantassinsΝétaientΝcertainement majoritaires mais les auxiliaires et 

lesΝ artilleursΝ étaient beaucoup plus nombreux que 4,8% et ηΣΝ quiΝ étaientΝ

respectivementΝ lesΝvolontairesΝdeΝ laΝ« première »ΝpériodeΝdeΝ laΝguerreέΝχinsi,ΝparmiΝ

lesΝ ιέγηκΝ soldats,Ν ζέκ1ίΝ hommesΝ Χθη,ζΣΨΝ étaientΝ desΝ fantassins, 1.512 soldats 

Χβί,ηηΣΨΝ étaientΝ auxiliaires,Ν 1έίγίΝ autresΝ Χ1γ,ζΣΨΝ étaientΝ artilleursΝ tandisΝ queΝ 1ίθΝ

Χ1,ζηΣΨΝétaientΝcavaliers214.      

 

3. Mutations et déplacements des soldats volontaires  

ϊurantΝ laΝ guerreΝ gréco-turqueΝ deΝ l’χsieΝ mineure,Ν lesΝ mutations des soldats 

volontairesΝconstituèrentΝunΝphénomèneΝtrèsΝcourantέΝδaΝpremièreΝaffectationΝdélivréeΝ

aprèsΝ lesΝ conseilsΝ deΝ révisionΝ etΝ lesΝ classesΝ futΝ rarementΝ laΝ seule215. Au cours de la 

guerreΝenΝeffet,Ν ilΝn’étaitΝpasΝ rareΝdeΝvoirΝ lesΝvolontairesΝconnaître deux, trois, voire 

quatre affectations216. Il devint donc courant de voir ces hommes abandonner leurs 

premiersΝcamaradesΝetΝleursΝpremièresΝunitésΝpourΝenΝconnaîtreΝd’autresΝetΝseΝfaireΝdeΝ

nouveauxΝcamaradesΝauΝ frontΝouΝàΝ l’arrièreέΝωertainsΝ commeΝ leΝ fantassin volontaire 

Charalabos Pliziotis217 étaientΝheureuxΝdeΝseΝvoirΝmuterΝàΝl’arrièreΝetΝfirentΝtoutΝpourΝ

                                                             
212 Id. 
213 Id.  
214 Dimitrios MOUNTOURIS, δaΝ ϊivisionΝ Indépendante,Ν Lamia, Publication de Konstantinos 
εavroïdis,Ν 1λβκ,Ν ppέΝ κη-86. Pourtant, il faut noter ici que parmi les soldats auxiliaires il y avait 
surementΝdesΝjeunesΝhommesΝqui,ΝétantΝpassésΝparΝl’infanterieΝetΝblessésΝdurantΝuneΝbataille,ΝservaientΝ
désormaisΝ enΝ tantΝ queΝ soldatsΝ auxiliairesέΝ TelΝ étaitΝ aussiΝ leΝ sortΝ desΝ volontairesΝ fantassinsΝ blessésΝ
comme on verra dans notre Chapitre 9.    
215 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement ; Ordres du jourΝdesΝunitésέΝεutationsΝdesΝ
soldats volontaires.  
216 Ibid. 
217 Charalabos PLIZIOTIS, εémoiresΝ duΝ front,Ν 1λβί-1921 (Asie mineure-Thrace), χthènes,Ν ωentreΝ
d’ÉtudesΝεicrasiatiques,Ν1λλ1, p. 242.  



81 

 

neΝ plusΝ connaîtreΝ leΝ frontέΝϊ’autresΝ auΝ contraire,Ν enΝ dehorsΝ deΝ leurΝ unitéΝ etΝ loinΝduΝ

rythmeΝdeΝvieΝdontΝ ilsΝavaientΝl’habitude,ΝseΝsentirentΝtristesΝetΝ même complètementΝ

désorientésέΝ SurΝ ceΝ pointΝ leΝ témoignageΝ duΝ soldatΝ réservisteΝ IoannisΝ εetzalisΝ estΝ

saisissantέΝ χvecΝ sonΝ camaradeΝ volontaireΝ IoannisΝ ψakogiannis,Ν ilΝ avaitΝ étéΝmutéΝ duΝ

5/42e RégimentΝ d’Evzones218 dansΝ lesΝ unitésΝ nonΝ combattantesέΝ TousΝ lesΝ deuxΝ seΝ

trouvèrentΝalorsΝdansΝuneΝambianceΝcomplètementΝdifférenteΝetΝilsΝéprouvèrentΝleΝdésirΝ

deΝ retournerΝ dansΝ leurΝ ancienΝ régimentέΝ IoannisΝεetzalisΝ écrivitΝ dansΝ sonΝ carnetΝ deΝ

guerre :  

« Le 1er septembre, ils nous ont fait monter en train et nous sommes arrivésΝ
dansΝ uneΝ certaineΝ gareΝ appeléeΝ KarakioïέΝτnΝ aΝ passéΝ leΝ détroitΝ deΝKarakioïΝ etΝ onΝ
attendit les voituresΝpourΝqu’ellesΝnousΝconduisissentΝàΝψrousseέΝδeΝβΝseptembreΝonΝyΝ
étaitέΝτnΝaΝbeaucoupΝsouffertΝdansΝles voitures.  

ÀΝψrousse,ΝilsΝnousΝontΝmis dansΝquelquesΝétablesΝpleines de poux qui nous ont  
dévorésέΝσousΝneΝsavonsΝpasΝquoiΝfaire,ΝnousΝsommesΝcomplètementΝdésorientésέΝδeΝγΝ
septembreΝilsΝnousΝontΝenvoyéΝdansΝuneΝautreΝmaisonέΝδaΝsituationΝétaitΝencore pire. 
J’avaisΝdeΝlaΝfièvreΝàΝcauseΝdeΝmaΝtristesseέΝJ’aiΝbeaucoupΝsouffertΝdurantΝcetteΝnuitέΝ
δeΝζΝseptembre,ΝnousΝétionsΝtoujoursΝlà,ΝplongésΝdansΝlesΝpouxέΝ 

δeΝ ηΝ septembre,Ν j’aiΝ trouvéΝ monΝ ami,Ν ψakogiannis219, et un autre ami, 
Ntalianis. δà,Ν nousΝ nousΝ sommesΝ regardés,Ν nousΝ étionsΝ dansΝ unΝ étatΝ deΝ grandeΝ
confusion, nous ne savions pas quoi faire pourΝquitterΝceΝdésordreΝetΝnotreΝtristesseέΝ
Quotidiennement, notre repas fut un peu de soupe de viande. Si quelqu’un avait de 
l’argent,ΝilΝpouvait manger dans les tavernes de la ville νΝceluiΝquiΝn’en avait pas, se 
serrait la ceinture et dormait. Nous pensions que dans notre régiment,Ν nousΝ étionsΝ
100 fois mieux ; nous y passions de meilleurs moments. Nous enΝ étionsΝ arrivésΝ àΝ
vouloir demander notre mutation dans notre ancienΝRégimentέΝσousΝneΝpouvionsΝpasΝ
vivre dans ces conditions »220.  

Tous les volontaires fantassins221 furentΝmutésΝdurantΝleurΝserviceΝmilitaireΝauΝ

moinsΝ uneΝ foisΝ aprèsΝ leurΝ premièreΝ affectation222, et parmi eux, 23,ζΣΝ changèrentΝ

deux, troisΝ ouΝ mêmeΝ quatreΝ foisΝ deΝ régimentsΝ ouΝ deΝ bataillonsΝ auΝ coursΝ deΝ laΝ

campagneΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝsurΝlesΝhautsΝplateauxΝdeΝl’τrient223.  

                                                             
218 δesΝ RégimentsΝ d’EvzonesΝ étaientΝ desΝ RégimentsΝ d’InfanterieΝ deΝ l’arméeΝ grecqueέΝ δesΝ evzonesΝ
portaientΝ leΝ costumeΝ traditionnelΝ grec,Ν étaientΝ plusΝ légèrementΝ munisΝ queΝ leursΝ camaradesΝ desΝ
RégimentsΝd’InfanterieΝetΝconstituaientΝenΝquelqueΝsorteΝuneΝtroupeΝalpiniste. Les premiers bataillons 
d’evzonesΝétaientΝfondésΝenΝdécembreΝ1κθιέΝEfiΝSέΝPχSωώχδIϊτUΝΧdirέΨ,Νδ’histoireΝdeΝl’organisationΝ
deΝ l’χrméeΝ ύrecqueΝ (1κβ1-1954), χthènes,Ν PublicationΝ deΝ laΝ ϊirectionΝ deΝ l’ώistoireΝ deΝ l’χrméeΝ
Grecque, 2005, p. 163.  
219 Ioannis Bakogiannis, volontaire. Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
220 Ioannis G. METZALIS, SouvenirΝ deΝ laΝ campagneΝ militaireΝ d’χsieΝ εineureΝ deΝ 1λ1λΝ àΝ 1λββ,Ν
χthènes,ΝEllinikaΝύrammata,Ν1λλζ,ΝppέΝβη-26.   
221 Du moins pour ceux dont nous avons pu trouver des traces dans les archives militaires car les ordres 
duΝ jourΝ desΝ unitésΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ quiΝ seΝ trouventΝ dansΝ lesΝ archivesΝ militairesΝ d’χthènesΝ ontΝ
d’énormesΝlacunesέΝΝ 
222 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement ; Ordres du jourΝdesΝunitésέΝεutationsΝdesΝ
soldats volontaires. 
223 Ibid.  
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Le fantassin volontaire SavasΝ ωhoutsoumidis,Ν natifΝ deΝ εagnésie,Ν deΝ laΝ

préfectureΝd’χydinΝdeΝl’χsieΝmineureΝconstitueΝsansΝdouteΝunΝexempleΝcaractéristiqueέΝ

EngagéΝvolontaireΝleΝθή1λΝavrilΝ1λβίΝdansΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝψaltzovaΝàΝSmyrne,ΝilΝ

futΝaffectéΝleΝβλΝavrilή1βΝmaiΝ1λβίΝauΝβιe RégimentΝd’Infanterie,Νpuis,ΝquelquesΝjoursΝ

plus tard, le 10/23 mai 1920, au 23e RégimentΝ d’Infanterie. Un an plus tard, le 22 

juilletήζΝ aoûtΝ 1λβ1,Ν ilΝ futΝmutéΝ dansΝ l’état-major du IIIe bataillon. Ensuite, le 12/25 

septembre 1921, Savvas Choutsoumidis partit pour les casernes de l’UnitéΝ

IndépendanteΝdeΝrecruesΝd’χsieΝεineure pour retourner, deux moisΝplusΝtard,ΝàΝl’état-

major du IIIe bataillon224.  

ÀΝ côtéΝ d’eux,Ν lesΝ artilleursΝ volontairesΝ avaientΝ beaucoupΝ plusΝ deΝ chanceΝ

puisqueΝqueΝraresΝétaientΝlesΝcasΝdeΝcesΝsoldatsΝdontΝlaΝpremièreΝaffectationΝn’étaitΝpasΝ

définitive225. Les nombreuses mutations des volontairesΝ artilleursΝ constatéesΝ

découlaientΝdavantageΝduΝfaitΝd’unΝpasséΝdansΝl’infanterieΝouΝdansΝlaΝgendarmerieΝpuisΝΝ

dansΝ l’infanterieέΝ εaisΝ uneΝ foisΝ mutésΝ dansΝ l’artillerie,Ν ilsΝ restaientΝ définitivementΝ

dans leur nouvelle batterie226.  

ϊeΝ même,Ν lesΝ mutationsΝ desΝ cavaliersΝ volontairesΝ furentΝ trèsΝ raresΝ etΝ

concernèrentΝ seulementΝ ζΝ hommesέΝ QuantΝ auxΝ servicesΝ auxiliaires,Ν lesΝ volontairesΝ

furentΝ euxΝaussiΝ rarementΝobligésΝdeΝquitterΝ leurΝbataillonΝouΝ leurΝdétachementέΝδesΝ

télégraphistes,Ν parΝ exemple,Ν etΝ les volontaires qui servaient dans les bataillons 

d’auxiliaires àΝcauseΝ d’unΝ problèmeΝdeΝ santéΝ déceléΝ auΝmomentΝ deΝ leurΝ enrôlementΝ

volontaire,Ν neΝ seΝ déplacèrentΝ pasέΝ Seuls lesΝ infirmiersΝ etΝ lesΝ sapeursΝ bougèrentΝ

davantage227.  

χuΝ coursΝ deΝ laΝ deuxièmeΝ périodeΝ de laΝ guerre,Ν lesΝ chosesΝ changèrentέΝ δesΝ

mutationsΝdevinrentΝenΝeffetΝpourΝtous,ΝunΝphénomèneΝexceptionnelέΝPlusΝprécisément,Ν

parmiΝlesΝ1έλίκΝfantassinsΝvolontaires,ΝàΝpeineΝ1,βθΣΝfurentΝmutésΝaprèsΝleurΝpremièreΝ

affectationΝetΝneΝbougèrentΝplusΝjusqu’àΝlaΝsignatureΝduΝtraitéΝdeΝpaixΝàΝδausanne,ΝfinΝ

juillet 1923228.  

χinsi,ΝlaΝpolitiqueΝdesΝmutationsΝconnutΝuneΝgrandeΝdifférenceΝentreΝleΝdébutΝetΝ

laΝfinΝdeΝlaΝguerreέΝχuΝcoursΝdeΝlaΝpremièreΝpériode,ΝcelleΝdesΝbataillesΝsurΝlesΝvastesΝ

territoiresΝ deΝ l’τrient,Ν lesΝ déplacementsΝ desΝ volontairesΝ étaientΝ nonΝ seulementΝ
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nombreuxΝ maisΝ aussiΝ successifs,Ν nonΝ sansΝ provoquerΝ désorientationΝ etΝ tristesseΝ desΝ

soldatsΝmutésΝetΝdéséquilibreΝprofondΝauΝseinΝdesΝunitésΝcombattantesέΝEnΝrevanche,Ν

auΝ coursΝ deΝ laΝ deuxièmeΝ période,Ν celleΝ duΝ combatΝ diplomatiqueΝ àΝ δausanne,Ν lesΝ

déplacementsΝdesΝfantassins,ΝartilleursΝetΝauxiliairesΝvolontairesΝdevinrentΝtrèsΝraresΝenΝ

raisonΝ deΝ laΝ périodeΝ critiqueΝ dansΝ laquelleΝ onΝ seΝ trouvaitέΝ σulΝ neΝ savaitΝ siΝ lesΝ

oppositionsΝgréco-turques et turco-européennesΝseΝrésoudraientΝpacifiquementΝouΝparΝ

laΝforceΝdesΝarmesέΝχussiΝlesΝautoritésΝmilitairesΝs’efforcèrent-elles de ne pas troubler 

la vie militaire. 

 

II. Politiques et problèmes du recrutement des volontaires d’origine grecque 

ϊurantΝ laΝ guerreΝ gréco-turqueΝ deΝ 1λ1λΝ àΝ 1λβγ,Ν ιέβθηΝ hommesΝ ordinairesΝ

d’originesΝgrecquesΝontΝpritΝvolontairementΝlaΝrouteΝdesΝcasernesΝdeΝl’arméeΝgrecqueέΝ

ϊesΝ hommesΝ siΝ différentsΝ entreΝ euxΝ autantΝ parΝ leursΝ originesΝ géographiquesΝ etΝ

socioprofessionnellesΝ queΝ parΝ leursΝ caractéristiques anthropologiques, ontΝ décidéΝdeΝ

porterΝ l’uniformeΝdeΝ l’arméeΝ grecqueΝ et,Ν enΝ tantΝ queΝ combattantsΝ volontaires,Ν partirΝ

pourΝ leΝ frontΝ afinΝ d’écraserΝ lesΝ forcesΝ kémalistesΝ etήouΝ assurerΝ queΝ laΝ cessionΝ deΝ laΝ

ThraceΝorientaleΝenΝautomneΝ1λββΝàΝεoustaphaΝKemal ne provoquerait pas le recul 

ultérieurΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝdepuisΝlaΝThraceΝoccidentaleέΝ 

ωesΝ volontaires,Ν ainsi,Ν bénéficièrentΝ d’uneΝ politiqueΝ deΝ recrutementΝ bienΝ

spécifiqueΝ queΝ lesΝ différentsΝ gouvernementsΝ grecs,Ν issusΝ deΝ mondesΝ égalementΝ

différentsΝ etΝ parfoisΝ conflictuelsΝ entreΝ eux,Ν ontΝ suiviΝ deΝ maiΝ 1λ1λΝ jusqu’enΝ juilletΝ

1923.   

EnΝeffet,ΝquellesΝfurentΝlesΝpolitiquesΝqueΝlesΝgouvernementsΝgrecs,Νvenizéliste,Ν

antivenizélistesΝ etΝ révolutionnaire, suivirent pour mobiliser des combattants 

volontaires ? Y-eut-ilΝdesΝproblèmesΝouΝdesΝhésitationsΝconcernantΝleΝrecrutementΝdeΝ

certains Grecs de la diaspora ? 

 

A. Aux armes les Grecs !  

Entre 1919 et 1922, les gouvernements grecs durent imposer les conditions du 

traitéΝdeΝSèvresΝàΝεoustaphaΝKemalέΝEnsuite,ΝentreΝseptembreΝ1λββΝetΝjuilletΝ1λβγ,ΝlesΝ

militaires,Ν quiΝ avaient,Ν entreΝ temps,Ν montéΝ auΝ pouvoir,Ν durentΝ protégerΝ laΝ ThraceΝ

occidentaleΝ parΝ leΝ menaceΝ kémalisteέΝ PourΝ cela,Ν ceux-ciΝ eurentΝ besoinΝ d’uneΝ arméeΝ

bienΝéquipéeΝetΝbienΝentrainéeέΝParΝailleurs,ΝlaΝmêmeΝarméeΝdevaitΝégalementΝpouvoirΝ

renouveler et/ou renforcer continuellement ses effectifs avec des soldats.  
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Pour ce faire, les gouvernementsΝgrecs,ΝayantΝcherchéΝàΝrenforcerΝlesΝeffectifsΝ

deΝ leurΝ arméeΝnonΝ seulementΝavecΝdesΝclassesΝmilitairesΝmobiliséesΝmaisΝ aussiΝ avecΝ

desΝsoldatsΝvolontairesΝd’originesΝgrecques,ΝsuivirentΝdesΝpolitiquesΝspécifiquesέΝ 

χinsi,ΝquellesΝétaientΝcesΝpolitiques ςΝQuellesΝétaientΝleursΝdifférences ? 

 

1. L’époque venizéliste et la loi de 1920  

ϊurantΝlesΝpremiersΝmoisΝdeΝlaΝcampagneΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝenΝχsieΝmineure,Ν

leΝrecrutementΝdesΝsoldatsΝvolontairesΝs’effectuaΝconformémentΝàΝlaΝloiΝ1ηβκ,ΝvotéeΝenΝ

1887 etΝ amendéeΝ enΝ 1λ1ζΝ sousΝ leΝ numéroΝ ζβη,Ν quiΝ fixaitΝ lesΝ conditionsΝ deΝ

l’enrôlementΝdesΝύrecsΝdansΝl’arméeΝdeΝterreέΝχinsi,Νl’articleΝλκΝdeΝcetteΝloiΝdécrétaitΝ

comme suit :  

« TousΝ lesΝ ύrecsΝ serontΝ admisΝ dansΝ l’arméeΝ deΝ terreΝ enΝ tantΝ queΝ soldatsΝ
volontaires si : a) ils ont au moins 18 et pas plus de 30 ans et sont en bonne condition 
physique,Νb)ΝilsΝn’ontΝpasΝperduΝleursΝdroitsΝpolitiquesΝouΝn’ontΝpasΝétéΝcondamnésΝàΝ
uneΝpeineΝcorrectiveΝetΝc)ΝontΝdesΝbonnesΝmœursΝetΝuneΝconduiteΝirréprochable »229.  

Pourtant, pendantΝ touteΝ laΝ premièreΝ annéeΝ deΝ laΝ guerreΝ enΝ χsieΝ mineure,Ν leΝ

courantΝduΝvolontariatΝ futΝplusΝouΝmoinsΝfaible,ΝmêmeΝsiΝlaΝplupartΝdesΝύrecs,ΝavantΝ

mêmeΝqueΝ l’arméeΝgrecqueΝneΝdébarquâtΝàΝSmyrne,ΝseΝmontrèrentΝdéterminésΝàΝtoutΝ

quitterΝ afinΝ deΝ soutenirΝ l’effortΝ nationalΝ d’EleftheriosΝ VenizélosέΝ δeΝ courantΝ duΝ

volontariatΝ continuaΝ cependantΝ d’êtreΝ faibleΝ malgréΝ tousΝ lesΝ effortsΝ desΝ comitésΝ duΝ

ministèreΝdeΝl’χssistanceΝquiΝarpentaientΝlesΝbidonvilles,ΝàΝχthènesΝetΝenΝεacédoine,Ν

desΝ réfugiésΝ natifsΝ duΝPont-EuxinΝ enΝ prêchantΝ l’enrôlementΝ volontaireΝ dansΝ l’arméeΝ

grecque νΝcesΝcomitésΝavaientΝdiversesΝméthodesΝpourΝenrôlerΝlesΝhommes, notamment 

enΝinterdisantΝleurΝretourΝdansΝleursΝcontréesΝnatalesΝetήouΝenΝleurΝpromettantΝque,ΝenΝ

tantΝ queΝ volontaires,Ν ilsΝ toucheraientΝ nonΝ seulementΝ l’allocationΝ desΝ réfugiésΝ maisΝ

aussiΝcelleΝdesΝsoldatsΝréservistes230. Par la suite, ce genre de recrutementΝfutΝarrêté et 

68 de 180 (37,8%) hommes issus de Pont-Euxin,Ν enrôlésΝ enΝ tantΝqueΝvolontairesΝenΝ

1λ1λ,Ν furentΝenfinΝlibérés231 àΝlaΝsuiteΝd’unΝordreΝdonnéΝparΝEleftheriosΝVenizélos232 

                                                             
229 Loi 1528 du 15 juin 1887 ; A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1887, 1-200, vol. 
A, no 151, p. 563 ; cote μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ, χ,Ν1κκιή1έΝδoiΝζβηΝduΝζΝdécembreΝ1λ1ζ ; A.A.N., Journal 
du Gouvernement du Royaume Grec, 1914, 201-407, vol. A, no 360, p. 1949, cote : 001 FEK (ΦǼΚ), 
A, 1914/2.   
230 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre,Ν EnveloppeΝ βββ,Ν « όέΝ ιΝ εinistèreΝ deΝ l’χssistance 
(novembre 1919) »,Ν RapportΝ duΝ ministreΝ deΝ l’χssistance,Ν SpέΝ Simos,Ν adresséΝ auΝ PremierΝ ministre,Ν
χthènes,ΝβίΝnovembreΝ1λ1λ,Νno 60425, pp. 2-5.  
231 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
232 χέεέψέ,Ν χrchivesΝ d’EleftheriosΝ Venizélos,Ν EnveloppeΝ βζ,Ν TélégrammeΝ d’EleftheriosΝ VenizélosΝ
adresséΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangères,Ν1γΝnovembreΝ1λ1λ,Νno 7178, p. 1.   
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carΝ leurΝ recrutementΝ s’étaitΝ passéΝ dansΝ desΝ conditionsΝ deΝ contrainteΝ brutale233. Le 

climatΝneΝchangeaΝpasΝnonΝplusΝquandΝbienΝmêmeΝleΝchefΝdeΝlaΝdélégationΝgrecqueΝàΝ

IstanbulΝ informaΝ lesΝ ύrecsΝ surΝ placeΝ natifsΝ d’ÉpireΝ qu’ilsΝ pouvaientΝ seΝ porterΝ

volontairesΝdeΝl’arméeΝgrecque234.  

UneΝ choseΝ devenaitΝ évidente μΝ leΝ gouvernementΝ venizéliste devait, tout de 

suite,Ν changerΝ saΝ politiqueΝ d’enrôlementΝ desΝ volontairesΝ d’originesΝ grecquesΝ s’ilΝ

voulaitΝrenforcerΝlesΝeffectifsΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝetΝpouvoirΝécraserΝlesΝforcesΝarméesΝ

de Moustapha Kemal qui devenaient de plus en plus dangereuses.  

AussiΝ EleftheriosΝ VenizélosΝ acceptaΝ laΝ propositionΝ queΝ leΝ généralissimeΝ

Leonidas Paraskevopoulos lui fit235, en juillet 1919, d’accepterΝ l’enrôlementΝ

volontaireΝdesΝύrecsΝnatifsΝd’χsieΝmineure236. Et le Premier ministre grec se chargea, 

lui-même,Ν deΝ menerΝ uneΝ propagandeΝ auprèsΝ desΝ ύrecsΝ natifsΝ d’χsieΝ mineure,Ν

résidantsΝ enΝ όranceΝ depuisΝ qu’ilsΝ s’yΝ étaientΝ réfugiésΝ durantΝ laΝ ύrandeΝ ύuerre237, 

concernantΝ l’enrôlementΝ volontaireΝ commeΝ leΝ signaleΝ leΝ volontaireΝ σicolaosΝ

Tsichlas238έΝϊeΝmême,ΝEleftheriosΝVenizélos,ΝayantΝconstatéΝqueΝβέζίλΝύrecsΝd’χsieΝ

mineureΝ s’étaientΝ présentésΝ commeΝ volontairesΝ auΝ coursΝ duΝ printempsΝ 1λβί239, ne 

freinaΝpasΝparΝ laΝsuiteΝ leΝcommandeurΝgénéralΝdeΝ l’arméeΝd’occupationΝdeΝlaΝThraceΝ

occidentale et orientale, le lieutenant-colonel Zimvrakakis, qui appelait les Grecs 

autochtonesΝàΝparticiper,ΝeuxΝaussiΝvolontairement,ΝàΝlaΝguerreΝgréco-turque240.  

ϊeΝplus,ΝenΝmaiΝ1λβί,ΝleΝPremierΝministreΝdéposaΝàΝl’χssembléeΝnationaleΝunΝ

projet de loi concernant le recrutement des soldats volontaires, projet de loi qui 

prévoyaitΝqueΝtoutΝsoldatΝvolontaireΝtoucheraitΝunΝsalaireΝprécisΝfondéΝsurΝlaΝduréeΝduΝ

                                                             
233 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre,Ν EnveloppeΝ βββ,Ν « όέΝ ιΝ εinistèreΝ deΝ l’χssistanceΝ
(novembre 1919) »,Ν RapportΝ duΝ ministreΝ deΝ l’χssistance,Ν SpέΝ Simos,Ν adresséΝ auΝ PremierΝ ministre,Ν
χthènes,ΝβίΝnovembreΝ1λ1λ,Νno 60425, p. 3.  
234 « VolontairesΝnatifsΝd’Epire »,ΝRizospastis, χthènes,ΝβκΝjuilletΝ1λ1λ,ΝannéeΝγe, no 722, p. 1.   
235 χέεέψέ,Ν χrchivesΝ d’χthosΝ Romanos,Ν EnveloppeΝ βζ,Ν TélégrammeΝ deΝ ParaskevopoulosΝ adresséΝ àΝ
EleftheriosΝVenizélos,ΝThessalonique,ΝιΝjuilletΝ1λ1λ,Νno 7680, p. 1.   
236 « La prestation de serment des soldats Smyrniotes »,ΝCosmos, Smyrne,Ν 1θΝ marsΝ 1λβί,Ν annéeΝ 1ίe, 
périodeΝζe, no 584, p. 1. 
237 δenaΝ KτRεχ,Ν « Aspects de la vie sociale et quotidienne des ouvriers-réfugiésΝ issusΝ deΝ l’χsieΝ
Mineure en France : 1916-1939 »,ΝArchiotaxio, χthènes, Themelio, juin 2008, no 10, pp. 25-36 ; Eleni 
KORMA, op. cit., 426 p. 
238 C.E.M., χέTέτέ,Ν ProvinceΝ d’Ionie,Ν ϊépartementΝ d’Erythrée,Ν EnveloppeΝ ιί,Ν χgiosΝ σicolaos-
Englezonissi,ΝTémoignageΝdeΝσicolaosΝTsichlas,ΝTroisièmeΝPartie,ΝωhapitreΝβ μΝEchosΝdesΝévénementsΝ
historiques, pp. 2-3.  
239 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
240 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre,Ν EnveloppeΝ ζλκ,Ν « Bulletins des informations 
militaires et rapports confidentiels (1918-1920) »,ΝRapportΝconfidentielΝdeΝ l’χrméeΝdeΝThraceΝadresséΝ
auΝministreΝdeΝl’χrméeΝetΝàΝEleftheriosΝVenizélos,Νχndrinople,Νγ1ΝaoûtΝ1λβί,Νno 7456/1487/I, p. 1.  
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service militaire qu’ilΝeffectuerait241έΝEleftheriosΝVenizélosΝsouligna,ΝdepuisΝlesΝbangsΝ

deΝl’χssemblée,ΝlaΝnécessitéΝd’uneΝtelleΝmesure :  

« Les besoins militaires, lesΝ besoinsΝ deΝ l’occupationΝ desΝ territoires,Ν queΝ leΝ
TraitéΝdeΝ laΝPaixΝnousΝcède,ΝsontΝsiΝgrandsΝqueΝ leΝrenforcementΝdeΝnotreΝarméeΝestΝ
nécessaireέΝPourΝ ceΝ faire,Ν onΝ neΝ peutΝ pasΝ appelerΝ deΝ nouveauΝ lesΝ classesΝmilitairesΝ
réservistesΝquiΝontΝserviΝsiΝlongtemps etΝqui,ΝseulementΝhier,ΝontΝétéΝlibérésΝdesΝrangsΝ
deΝ l’arméeέΝ [En fait], ilsΝ viennentΝ justeΝ d’arriverΝ chezΝ euxΝ etΝ s’occupentΝ deΝ leursΝ
paisiblesΝdevoirsέΝχinsi,ΝonΝespèreΝqu’onΝpourraΝcomblerΝlesΝlacunesΝenΝappelantΝsousΝ
lesΝ drapeaux,Ν avecΝ laΝ classeΝ militaireΝ deΝ 1λβ1,Ν desΝ soldatsΝ volontairesΝ rémunérésΝ
conformémentΝàΝlaΝsituationΝéconomiqueΝd’aujourd’hui »242.  

χinsi,ΝpourΝqueΝleΝgouvernementΝvenizélisteΝréussîtΝsonΝobjectif,ΝavantΝmêmeΝ

queΝlaΝloiΝneΝfûtΝratifiéeΝparΝlesΝdéputésΝdeΝlaΝnationΝgrecque,ΝonΝordonnaΝauxΝautoritésΝ

politiquesΝ desΝ communautésΝ deΝ l’ÉtatΝ grecΝ « de tenir au courant le peuple grec de 

l’importanceΝnationaleΝdeΝcetteΝmesure »243έΝϊeΝplus,ΝleΝministreΝdeΝl’χrméeΝcréaΝdesΝ

commissionsΝspécifiquesΝcomposéesΝdeΝsous-officiersΝdeΝl’arméeΝgrecque,ΝpourΝvisiterΝ

toutesΝ lesΝ régionsΝ duΝ pays244 oùΝ lesΝ ditesΝ commissionsΝ eurentΝ comme objectif de 

prêcherΝl’enrôlementΝdesΝvolontairesΝparΝdesΝparolesΝenflamméesΝetΝpatriotiques245.  

EnΝoutre,ΝaprèsΝlaΝratificationΝdeΝlaΝloi,ΝlesΝeffortsΝduΝgouvernementΝvenizélisteΝ

neΝ seΝ limitèrentΝ pasΝ seulementΝ auxΝ territoiresΝ deΝ l’ÉtatΝ grecΝ maisΝ seΝ prolongèrentΝ

égalementΝ au-delàΝ desΝ frontièresΝ dansΝ leΝ butΝ deΝ mobiliser,Ν aussi,Ν lesΝ hommesΝ

ordinairesΝ d’originesΝ grecquesΝ deΝ laΝ diasporaέΝ χinsi,Ν toutesΝ lesΝ autoritésΝ politiquesΝ

grecques travaillèrent activement àΝ χnvers,Ν àΝ ψucarest,Ν àΝ σicosieΝ etΝ ailleursΝ afinΝ

d’enrôlerΝdesΝsoldatsΝvolontairesΝpourΝl’arméeΝgrecqueΝetΝlesΝenvoyerΝdansΝlesΝcampsΝ

militairesΝenΝύrèce246.  

Toutefois,Ν leΝ gouvernementΝ venizélisteΝ refusaΝ d’autoriserΝ lesΝ ex-combattants 

grecsΝàΝcréerΝdesΝgroupesΝ indépendantsΝdeΝvolontairesΝquiΝparticiperaientΝàΝ laΝguerreΝ

                                                             
241 χέχέσέ,ΝJournauxΝdesΝϊiscussionsΝdeΝl’χssembléeΝσationale,ΝEpoqueΝK,ΝSessionΝParlementaireΝIVΝ
(ǻ),Νχthènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1λγ1,ΝséanceΝduΝβίΝmaiΝ1λβί,ΝpέΝλλκ νΝcôte : 001 EFSV (ǼΦ΢Ǻ), 
Epoque K de Reviviscence, Session Parlementaire IV (ǻ), 1919-1920, vol. 67. Loi 2415. A.A.N., 
Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1920, 101-200, vol. A, no 155, pp. 1558-1559 νΝcôte : 001 
όEKΝΧΦǼΚΨ, A, 1920/2. Voir aussi Annexe II.      
242 Ibid.  
243 « ÀΝtraversΝl’État »,Νεacédoine,ΝThessalonique,ΝβηΝmaiΝ1λβί,ΝannéeΝλe, no 2980, p. 2.  
244 « δ’enrôlementΝdesΝvolontaires »,ΝEmpros, χthènes,Ν1θΝjuinΝ1λβί,ΝannéeΝβζe, no 8502, p. 3.  
245 « Les volontaires. Des recrutements massifs »,Νεacédoine, Thessalonique, βιΝ juilletΝ 1λβί,Ν annéeΝ
10e, no 3043, p. 2.  
246 χέώέεέχέEέ,Ν1βζέ1ή1λβίΝ« Affaires militaires et de recrutement »,ΝSous-enveloppeΝβ,ΝTélégrammeΝ
duΝconsulΝgrecΝd’χnvers,ΝωhrέΝσikolaïdis,ΝadresséΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangères,Νχnvers,Ν11ήβζΝ
septembre 1920, no 197, p. 1 νΝ TélégrammeΝ deΝ l’ambassadeurΝ grecΝ deΝ ψucarest,Ν Papas,Ν adresséΝ auΝ
ministreΝ desΝ χffairesΝ étrangères,Ν ψucarest,Ν βζΝ juinΝ 1λβί,Ν no 19185 νΝ TélégrammeΝ duΝ remplaçantΝ duΝ
consulΝgrecΝdeΝσicosie,Νχrtemis,ΝadresséΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangères, Nicosie, 16 juin 1920, no 
18271, p. 1.     
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gréco-turqueΝenΝχsieΝmineureΝauxΝcôtésΝdeΝl’arméeΝgrecqueέΝϊeΝfait,ΝparΝexemple,ΝlesΝ

demandesΝdeΝVassiliosΝVergisΝetΝdeΝϊimitriosΝKossivakisΝauprèsΝduΝbureauΝpolitiqueΝ

duΝPremierΝministreΝfurentΝrejetéesΝparΝleΝministreΝgrecΝdeΝl’χrmée247.  

Globalement,Ν leΝ gouvernementΝ d’EleftheriosΝ Venizélos,Ν afinΝ deΝ renforcerΝ leΝ

courantΝ duΝ volontariatΝ dansΝ l’arméeΝ grecqueΝ etΝ éviterΝ deΝ mobiliserΝ deΝ nouveauΝ desΝ

classesΝ militairesΝ réservistes,Ν suivitΝ uneΝ politiqueΝ radicale,Ν premièrementΝ enΝ

permettantΝ l’enrôlement volontaireΝ deΝ citoyensΝ ottomansΝ d’originesΝ grecquesΝ et,Ν enΝ

deuxièmeΝ lieu,Ν enΝ légiférantΝ surΝ leΝ recrutementΝ deΝ « volontaires-salariés »έΝτr,Ν cetteΝ

dernièreΝloiΝneΝrestaΝenΝvigueurΝqueΝquelquesΝmois car,ΝleΝθή1λΝaoûtΝ1λβίΝetΝdeuxΝmoisΝ

avant que le parti venizélisteΝneΝperdîtΝlesΝélections,ΝleΝministreΝdeΝl’χrméeΝpubliaΝuneΝ

circulaireΝ etΝ informaΝ lesΝ autoritésΝ militairesΝ d’arrêterΝ d’accepterΝ desΝ

« soldats volontaires-salariés »ΝconformémentΝàΝlaΝloiΝspécifiqueΝβζ1ηΝpuisqueΝl’objetΝ

deΝsonΝapplicationΝn’existait plus248.  

 

2. La politique suivie par les Royalistes  

QuelquesΝ moisΝ plusΝ tard,Ν l’effortΝ d’EleftheriosΝ VenizélosΝ deΝ recruterΝ desΝ

combattantsΝ volontairesΝ d’originesΝ grecquesΝ s’arrêtaΝ brusquementΝ carΝ sonΝ partiΝ

politiqueΝperditΝlesΝélectionsΝdeΝnovembreΝ1λβίέΝϊésormais,ΝsesΝadversairesΝpolitiquesΝ

etΝidéologiques,ΝdansΝuneΝcoalitionΝdeΝtousΝlesΝpartisΝroyalistes,ΝaccédèrentΝauΝpouvoirΝ

etΝseΝchargèrentΝd’imposerΝàΝεoustaphaΝKemalΝlesΝconditionsΝqueΝleΝtraitéΝdeΝSèvresΝ

fixaitΝetΝqueΝl’ex-Premier ministre grec avait, entre-temps,ΝsignéέΝϊorénavant,ΝilΝ leurΝ

revintΝ deΝ choisirΝ deΝ quelleΝ façonΝ onΝ attireraitΝ desΝ soldatsΝ volontairesΝ dansΝ l’arméeΝ

grecqueΝavecΝl’objectifΝdeΝrenforcerΝsesΝeffectifsΝetΝdeΝpouvoir,Νfinalement,ΝécraserΝlesΝ

forcesΝkémalistesέΝ 

ToutΝ d’abord,Ν leΝ gouvernementΝ desΝ antivenizélistesΝ publiaΝ unΝ décretΝ royalΝ

concernant lesΝsoldatsΝvolontairesΝquiΝs’étaientΝprésentésΝsousΝlesΝdrapeauxΝenΝ1λ1λ, 

avantΝqueΝ leurΝclasseΝmilitaireΝneΝfûtΝappeléeΝetΝmêmeΝenΝayantΝ faitΝ leurΝtempsέΝωesΝ

derniersΝ neΝ devaientΝ pasΝ êtreΝ congédiésΝ desΝ rangsΝ deΝ l’arméeΝ grecque249. Ensuite et 

                                                             
247 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre,Ν « S/72d Direction du personnel, informations 
générales, demandes et informations (janvier-octobre 1920) »,Ν RéponseΝ duΝ ministreΝ deΝ l’χrméeΝ
adresséeΝauΝbureauΝpolitiqueΝduΝPremierΝministre,Νχthènes,ΝιΝjuilletΝ1λβί,Νno 93955, p. 1 νΝRéponseΝduΝ
ministreΝdeΝl’χrméeΝadresséeΝauΝbureauΝpolitiqueΝduΝPremierΝministre,ΝχthènesΝκΝaoûtΝ1λβί,Νno 95346, 
p. 1.  
248 χέώέεέχέEέ,Ν1βζέ1ή1λβίΝ« Affaires militaires et de recrutement »,ΝSous-enveloppe 3, Circulaire du 
ministreΝdeΝl’χrméeΝsignéeΝparΝleΝsous-ministreΝχlexiosΝύrivas,Νχthènes,ΝθΝaoûtΝ1λβί,Νno 95660, p. 1.  
249 A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1920, 201-298, vol. A, no 291, p. 2512 νΝcôte : 
ίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ, A, 1920/3. 
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afinΝdeΝrenforcerΝleΝcourantΝduΝvolontariatΝquiΝconnutΝuneΝbaisseΝénormeΝenΝautomne-

hiver 1920-1λβ1,Ν leΝministreΝdeΝ l’χrméeΝutilisaΝ leΝmêmeΝréservoirΝd’hommesΝqueΝleΝ

gouvernementΝ venizélisteΝ auΝ toutΝ début μΝ ilΝ invitaΝ lesΝ réfugiésΝ grecsΝ originairesΝ duΝ

Pont-EuxinΝ etΝ deΝ l’χsieΝ mineureΝ quiΝ habitaientΝ enΝ ύrèce,Ν àΝ seΝ présenterΝ

volontairement dans l’unitéΝdesΝrecruesΝd’infanterie d’χthènes250.  

ϊeΝ plus,Ν leΝ ministreΝ deΝ l’χrméeΝ informaΝ sonΝ homologueΝ desΝ χffairesΝ

étrangèresΝ queΝ ceΝ dernierΝ pouvaitΝ accepterΝ touteΝ demandeΝ d’enrôlementΝ deΝ soldatsΝ

volontairesΝdansΝl’arméeΝgrecqueΝdeΝn’importeΝquelleΝnationalité,ΝmaisΝàΝconditionΝqueΝ

cesΝderniersΝsoientΝd’origineΝgrecqueΝcommeΝd’ailleursΝlaΝloiΝsurΝleΝrecrutementΝdansΝ

l’arméeΝleΝprécisait251έΝPourΝautant,ΝquelquesΝmoisΝplusΝtard,ΝleΝmêmeΝministreΝrefusaΝ

laΝdemandeΝqueΝleΝhautΝcommissaireΝgrecΝd’IstanbulΝluiΝadressaΝdeΝlaΝpartΝd’officiersΝ

russesΝd’originesΝgrecquesΝdeΝl’arméeΝtsaristeΝpourΝdesΝ« raisons diverses »252. Et ces  

raisons diverses étaient,Ν selonΝ nous,Ν nonΝ seulementΝ militairesΝ maisΝ aussiΝ

diplomatiques. 

EnΝeffet,Ν aprèsΝ lesΝ électionsΝetΝ laΝmontéeΝdesΝantivenizélistesΝ auΝpouvoir,Ν lesΝ

officiersΝroyalistes,ΝexclusΝdesΝrangsΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝdepuisΝlaΝύrandeΝύuerreΝet,Ν

parfois,Ν expatriés,Ν furentΝ « dédommagés »Ν desΝ persécutionsΝ subiesΝ àΝ causeΝ deΝ leurΝ

fidélitéΝ enversΝ leΝ roiΝ ωonstantin νΝ d’unΝ côté,Ν ainsi,Ν ilsΝ rejoignaientΝ l’arméeΝ afinΝ deΝ

menerΝ lesΝ troupesΝ grecquesΝ àΝ laΝ victoireΝ et,Ν deΝ l’autre,Ν furentΝ avancésΝ enΝ grade253. 

χinsi,ΝauΝmomentΝoùΝdesΝofficiersΝantivenizélistesΝgagnaientΝ l’χsieΝmineureΝetΝ leursΝ

camaradesΝvenizélistesΝcontinuaientΝàΝyΝservir,Νl’arméeΝgrecqueΝn’avaitΝpasΝbesoinΝdeΝ

ces ex-officiersΝtsaristesΝquiΝserviraientΝsousΝleΝgradeΝqu’ilsΝavaientΝdansΝl’arméeΝrusseΝ

et toucheraient,ΝàΝgradeΝégal,ΝlaΝmêmeΝsoldeΝqueΝleursΝhomologuesΝgrecs254. De plus, 

l’acceptationΝ desΝ demandesΝ deΝ cesΝ ex-officiersΝ tsaristesΝ parΝ lesΝ autoritésΝ politiquesΝ

grecquesΝpourraitΝégalementΝprovoquerΝlaΝréactionΝdeΝlaΝRussieΝqui,ΝbaséeΝsurΝl’accordΝ

                                                             
250 « La guerre pour la paix »,ΝEmpros, χthènes,Νγ1ΝmarsΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8786, p. 2.   
251 A.H.M.A.E., 1921/Enveloppe 39, Sous-enveloppeΝθ,Ν« Affaires de recrutement »,ΝTélégrammeΝduΝ
ministreΝdeΝl’χrmée,ΝσicolaosΝTheotokis,ΝadresséΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangères,Νχthènes,ΝθΝmaiΝ
1921, no 82278, p. 1.   
252 A.H.M.A.E., 1921/Enveloppe 3, Sous-enveloppeΝ η,Ν « Affaires militaires »,Ν PartieΝ β,Ν TélégrammeΝ
confidentielΝduΝministreΝdeΝ l’χrmée,ΝσicolaosΝTheotokis,ΝadresséΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangères, 
χthènes,ΝββΝoctobreΝ1λβ1,Νno 8762, p. 1.   
253 IoannisΝ ύIχσστUδτPτUδτS,Ν « δeΝ gouvernementΝ deΝ ϊimitriosΝ RallisΝ etΝ lesΝ épurationsΝ dansΝ
l’administrationΝetΝ l’armée »,Ν inΝύeorgiosΝωώRISTτPτUδτS,ΝIoannisΝψχSTIχS,ΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. 
15, pp. 154-159.    
254 Loi 2396. A.A.N., JournalΝ duΝ ύouvernementΝ deΝ l’EtatΝ grec,Ν 1λβί, 101-200, vol. A, no 154, pp. 
1541-1542 νΝcôte : 001 FEK (ΦǼΚ), A, 1920/2. 
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d’amitié,Ν quiΝ avaitΝ étéΝ signéΝ enΝ marsΝ 1λβ1Ν entreΝ lesΝ ψolchevistesΝ etΝ εoustapha 

Kemal255,ΝpourraitΝrenforcerΝenΝarmes,ΝenΝmunitionsΝouΝmêmeΝenΝsoldats, sonΝalliéέΝΝΝΝΝΝ 

EnΝoutre,ΝdansΝ leΝbutΝd’assurerΝ laΝ sécuritéΝpubliqueΝduΝpaysΝàΝ l’arrièreΝdeΝ laΝ

premièreΝligneΝduΝfrontΝainsiΝqueΝlaΝdéfenseΝdesΝvillesΝetΝdesΝvillagesΝgrecsΝcontre des 

groupes de Tsétés,Ν sansΝ employerΝ lesΝ unitésΝ régulières,Ν leΝ ministreΝ deΝ l’χrméeΝ neΝ

freinaΝ pasΝ l’initiativeΝ duΝ hautΝ commissaireΝ grecΝ àΝ Smyrne,Ν χristides Stergiadis, 

d’appeler,Ν enΝ aoûtΝ 1λβ1,Ν lesΝύrecsΝ d’χsieΝmineureΝ deΝ laΝ classeΝ 1λββΝ àΝ seΝ présenterΝ

volontairementΝàΝlaΝgendarmerie256έΝϊeΝmême,Νl’organisationΝdesΝgroupesΝdeΝmiliciensΝ

volontairesΝ d’originesΝ grecques-autochtonesΝ parΝ leΝ généralΝ KέΝ PetimezasΝ enΝ χsieΝ

mineureΝ futΝ ratifiée,Ν sansΝ difficulté,Ν parΝ leΝ quartierΝ généralΝ etΝ leΝ gouvernementΝ

d’χthènes257. 

Cependant,ΝcommeΝd’ailleursΝleΝgouvernementΝvenizéliste,ΝlesΝantivenizélistesΝ

n’acceptèrentΝpasΝlaΝcréationΝetΝleΝserviceΝauxΝcôtésΝdeΝl’arméeΝrégulière,ΝdeΝgroupesΝ

indépendantsΝ deΝ combattantsΝ volontairesΝ avecΝ leursΝ propresΝ chefsΝ malgréΝ laΝ finΝ quiΝ

s’annonçaitέ Ainsi, la demande que Dimitrios KossivakisΝ déposa, de nouveau, au 

bureauΝ politiqueΝ duΝ PremierΝ ministreΝ enΝ marsΝ 1λβ1Ν pourΝ obtenirΝ l’autorisationΝ deΝ

former un corps de 300 volontaires capable de servir partout et sous les ordres de 

n’importeΝquelΝ chef,Νn’eutΝ jamaisΝdeΝ réponse258έΝϊeΝmême,ΝuneΝautreΝdemandeΝ faiteΝ

par le ωlubΝύréco-χméricain de Boston le 31 juillet 1922 qui soulignait de quelle 

façonΝonΝpourraitΝmobiliserΝ lesΝύrecsΝdesΝÉtats-Unis,Ν eutΝ leΝmêmeΝsort que celle de 

Dimitrios Kossivakis259.  

όinalement,Ν jusqu’enΝ aoûtΝ 1λββ,Ν lesΝ gouvernementsΝ antivenizélistes,Ν sansΝ

beaucoupΝprêcherΝ leΝ recrutementΝvolontaireΝparΝ leΝbiaisΝdeΝ« comités »ΝetΝsansΝoffrirΝ

desΝ« avantages »ΝauxΝjeunesΝpourΝ« réveiller »ΝleurΝpatriotismeΝetΝlesΝencouragerΝàΝseΝ

présenter volontairementΝ sousΝ lesΝ drapeaux,Ν menèrentΝ uneΝ faibleΝ politiqueΝ deΝ

recrutementΝdesΝcombattantsΝvolontairesέΝχussiΝseΝtrouvèrent-ilsΝdansΝl’obligationΝdeΝ

renforcerΝ lesΝ effectifsΝ deΝ l’armée,Ν afinΝ deΝ continuerΝ laΝ campagneΝ micrasiatique,Ν enΝ

                                                             
255 Michael LLEWELLYN SMITH, op. cit., p. 297. 
256 «ΝδesΝgendarmesΝvolontaires »,ΝEmpros, χthènes,Ν1ιΝaoûtΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8923, p. 4.   
257 A.M.B., Archives familiale deΝ Petimezas,Ν RapportΝ duΝ généralΝ KέΝ Petimezas,Ν δaΝ miliceΝ d’χsieΝ
Mineure, 1921-1922, p. 1.  
258 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre,Ν EnveloppeΝ ιβί,Ν « TélégrammesΝ etΝ lettresΝ diversΝ
(1921-1924) », Enveloppe A, Sous-enveloppe 1, ϊemandeΝ deΝ ϊimitriosΝ KossivakisΝ adresséeΝ auΝ
Premier ministre, Botsi-Arta, 14 mars 1921, s.n., pp. 1-2.   
259 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre,ΝEnveloppeΝθλθ,Ν« Archive de lettres 1922 201-300 
(juin-aout 1922) »,ΝLettreΝ duΝωlubΝύréco-χméricainΝ adresséeΝ auΝPremierΝ ministre,Νψoston,Ν γ1Ν juilletΝ
1922, no 244, pp. 1-3.  



90 

 

ordonnant, continuellement,Ν laΝ mobilisationΝ desΝ « vieilles »Ν classesΝ etΝ enΝ obligeantΝ

tousΝlesΝsoldatsΝvolontaires,ΝquiΝs’étaientΝprésentésΝenΝ1λβί, àΝcontinuerΝdeΝservirΝdansΝ

lesΝrangsΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝmêmeΝaprèsΝlaΝfinΝduΝtempsΝdeΝleurΝserviceΝmilitaire260.  

 

3. La Révolution des militaires 

χprèsΝlaΝdéfaiteΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝenΝχsieΝmineureΝetΝsonΝreculΝsurΝlesΝcôtesΝ

deΝlaΝThraceΝorientaleΝetΝdesΝîlesΝégéennes,ΝleΝsoulèvementΝdesΝmilitairesΝdéclenchaΝàΝ

ωhiosΝ etΝ àΝ εytilène,Ν uneΝ révolution qui,Ν enΝ peuΝ deΝ temps,Ν seΝ chargeaΝ d’assurer la 

survieΝdeΝlaΝpatrieΝenΝimposantΝsaΝvolontéΝàΝlaΝcapitaleΝgrecque261. La Révolution dut 

nonΝseulementΝcalmerΝleΝdésirΝdeΝvengeanceΝduΝpeupleΝgrecΝàΝl’encontreΝdeΝtousΝceuxΝ

qu’ilΝjugeaitΝcoupablesΝdeΝlaΝcatastropheΝmaisΝaussiΝréorganiserΝl’arméeΝgrecque dans 

leΝbutΝdeΝdéfendreΝlaΝThraceΝcontreΝεoustaphaΝKemalΝprêtΝàΝexploiterΝsaΝvictoireΝauΝ

maximum. Pour ce faire, le recrutement, de nouveau, de soldats volontaires devint une 

condition sine qua non.  

χinsi,ΝdèsΝlesΝdébutsΝduΝnouveauΝ« gouvernement »Νà χthènes,ΝleΝministreΝdeΝ

l’χrméeΝ publiaΝ unΝ ordreΝ généralΝ quiΝ appelaitΝ tousΝ lesΝ hommesΝ appartenantΝ auxΝ

« vieilles »ΝclassesΝmilitairesΝàΝseΝprésenterΝenΝtantΝqueΝvolontairesΝsousΝlesΝdrapeauxΝ

jusqu’àΝlaΝfinΝdeΝlaΝguerreΝafinΝdeΝdéfendreΝl’honneurΝetΝl’intégritéΝduΝpays262. Il avait 

conscienceΝdeΝlaΝdifficultéΝdeΝlaΝtâcheΝpuisqueΝlaΝύrandeΝIdéeΝneΝbrillaitΝplusΝdansΝlesΝ

cœursΝdesΝύrecsΝetΝqueΝl’arméeΝgrecqueΝavaitΝperduΝtoutΝsonΝprestigeΝaprèsΝlaΝdéfaiteΝ

« humiliante »ΝenΝχsieΝmineure,ΝmêmeΝsiΝlesΝjournauxΝpublièrentΝàΝlaΝuneΝdesΝarticlesΝ

de propagandes faisant mention de centaines de soldats volontaires qui inondaient 

quotidiennement les bureaux du recrutement263. Aussi fit-ilΝ toutΝ ceΝ qu’ilΝ putΝ pourΝ

prêcherΝleΝrecrutementΝvolontaireέΝ 

δeΝ ministreΝ deΝ l’χrméeΝ adressaΝ alorsΝ uneΝ circulaireΝ àΝ toutesΝ lesΝ autoritésΝ

militaires,ΝpolicièresΝetΝpolitiquesΝdeΝl’ÉtatΝgrecΝdansΝlaquelleΝilΝordonnaΝlaΝpublicationΝ

dans tous les journaux du manifeste sur le recrutement des soldats volontaires, son 

                                                             
260 ϊécretΝRoyalέΝχέχέσέ,ΝJournal du Gouvernement du Royaume Grec, 1921, 1-248, vol. A, no 245, p. 
1332 νΝ côte μΝ ίί1Ν όEKΝ ΧΦǼΚΨ, A, 1921/1 ; Archives de S.A.M., Ordre quotidien du 17e RégimentΝ
d’InfanterieΝ duΝ ββΝ décembreΝ 1λβ1, σotificationΝ deΝ l’ordreΝ duΝ ministreΝ deΝ l’χrmée,Ν no 266509/8-11-
1921, s.p. νΝ côte : 17e RégimentΝd’Infanterie,ΝόilmΝκ, Armoire 47, Casier R, livre des ordres du jour, 
3/12/1921-20/3/1922.  
261 ElleΝ estΝ connueΝ dansΝ l’historiographieΝ grecqueΝ sousΝ leΝ nomΝ deΝ laΝ RévolutionΝ deΝ 1λββ ou de la 
RévolutionΝdeΝωhiosΝetΝdeΝεytilèneέΝ 
262 « Au nom de la Nation et de la Patrie »,Νεacédoine,ΝThessalonique,Νβ1ΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝ1βe, 
no 3793, p. 2.  
263 « δesΝévénementsΝenΝύrèceέΝδesΝvolontairesΝseΝprésententΝavecΝenthousiasme »,ΝProodos, Istanbul, 
ββΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝ1λe, no 6287, p. 1.  



91 

 

affichage dans tous les lieux publiques,ΝsaΝ lectureΝparΝ lesΝprêtresΝdansΝ lesΝéglisesΝdeΝ

toutesΝ lesΝ villesΝ etΝ lesΝ villagesΝ duΝ paysΝ et,Ν enΝ général,Ν saΝ diffusionΝ deΝ toutesΝ lesΝ

manièresΝ possibles264έΝ ϊeΝ même,Ν ilΝ ordonnaΝ auxΝ fonctionnairesΝ concernésΝΝ

d’encouragerΝlesΝjeunesΝhommesΝquiΝexprimaientΝleurΝvolontéΝdeΝseΝprésenterΝcommeΝ

volontairesΝ sousΝ lesΝ drapeauxΝ àΝ leΝ faireΝ leΝ plusΝ viteΝ possibleΝ etΝ sansΝ aucuneΝ

hésitation265.  

EnΝoutre,ΝetΝdansΝleΝbutΝdeΝneΝpasΝfreinerΝleΝvolontariat,ΝleΝministreΝdeΝl’χrméeΝ

n’empêchaΝpasΝlesΝinitiativesΝqueΝdesΝofficiers grecs prirent en appelant, eux-mêmes,Ν

desΝsoldatsΝvolontairesΝpourΝdesΝbesoinsΝspécifiquesΝdansΝleursΝrégionsέΝχinsi,Νl’appelΝ

duΝgouverneurΝdeΝlaΝplaceΝmilitaireΝdeΝThessaloniqueΝauxΝréfugiésΝoriginairesΝduΝPont-

Euxin,ΝdeΝl’χsieΝmineureΝetΝdeΝlaΝThraceΝorientaleΝafinΝqu’ilsΝseΝprésentassentΝcommeΝ

volontairesΝpourΝs’occuperΝdeΝlaΝsécuritéΝdeΝlaΝville,ΝneΝprovoquaΝaucuneΝréactionΝdeΝlaΝ

partΝduΝministreΝdeΝl’χrméeΝmêmeΝsiΝcetΝappelΝprévoyaitΝdeΝverserΝunΝ« salaire »ΝauxΝ

volontaires266.  

ϊeΝplus,ΝafinΝdeΝrenforcerΝencoreΝplusΝleΝvolontariat,ΝleΝministreΝdeΝl’χrméeΝdeΝ

la Révolution autorisaΝ laΝ créationΝ deΝ groupesΝ indépendantsΝ deΝ soldatsΝ volontairesΝ

d’originesΝ grecquesΝ sousΝ lesΝ ordresΝ deΝ leursΝ chefsέΝ δ’exemple,Ν entreΝ autres,Ν deΝ

l’autorisationΝaccordéeΝauΝύrecΝσicolaosΝύrigoriadis,ΝoriginaireΝd’χnkara,ΝdeΝformerΝ

sonΝpropreΝgroupeΝdeΝιηΝsoldatsΝvolontairesΝestΝcaractéristique267.  

Ensuite,Ν leΝ renforcementΝ desΝ effectifsΝ deΝ laΝ gendarmerieΝ pourΝ déchargerΝ

l’arméeΝ régulièreΝ etΝ irrégulièreΝ deΝ laΝ politiqueΝ deΝ sécuritéΝ publiqueΝ etΝ deΝ laΝ paixΝ

socialeΝ amenaΝ leΝ « gouvernement »Ν deΝ laΝ Révolution àΝ donnerΝ àΝ sonΝ ministreΝ deΝ

l’IntérieurΝleΝdroitΝdeΝrecruterΝdesΝgendarmesΝvolontairesΝnonΝseulementΝdansΝplusieursΝ

classesΝ quiΝ neΝ servaientΝ pasΝ àΝ ceΝ moment-làΝ dansΝ lesΝ rangsΝ deΝ l’armée,Ν maisΝ aussiΝ

parmiΝ lesΝ réfugiésΝ natifsΝ d’χsieΝ mineure,Ν deΝ Pont-Euxin, de Thrace orientale et 

d’Istanbul268έΝ ϊeΝ fait,Ν pourΝ queΝ leΝ recrutementΝ dansΝ laΝ gendarmerieΝ fûtΝ encoreΝ plusΝ

                                                             
264 Archives de S.A.M., Ordre quotidien du VIe ϊétachementΝ desΝ télégraphistesΝ duΝ γΝ octobreΝ 1λββ, 
σotificationΝdeΝl’ordreΝduΝministreΝdeΝl’χrmée,Νno 210818/981 du 20 septembre1922, p. 155 νΝcôte : VIe 
ϊétachementΝdesΝtélégraphistes,ΝόilmΝ1,ΝχrmoireΝ1, Casier O, livre des ordresΝduΝjourΝduΝdétachement,Ν
4/7/1922-1/3/1923. 
265 Ibid.  
266 « ωréationΝ d’unΝ bataillonΝ deΝ volontairesέΝ χnnonceΝ officielle »,Ν εacédoine,Ν Thessalonique, 24 
décembreΝ1λββ,ΝannéeΝ1βe, no 3883, p. 1.  
267 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre,Ν EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », ωirculaireΝsécrèteΝduΝministreΝdeΝl’χrméeΝPέΝPέΝεavromichalisΝ
adresséeΝàΝlaΝIIe ϊivisionΝetΝauΝgouvernementΝmilitaireΝdeΝSamos,Νχthènes,ΝβθΝavrilΝ1λβγ,Νno 2025, p. 1.   
268 ϊécretΝ législatifέΝχέχέσέ,ΝJournal du Gouvernement du Royaume Grec, 1922, 141-294, vol. A, no 
271, p. 1625 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ, A, 1922/2.  
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attirant,Ν leΝ mêmeΝ décretΝ législatifΝ fixaΝ aussiΝ unΝ « salaire »Ν spécifiqueΝ pourΝ tousΝ cesΝ

volontaires269.  

EnΝdéfinitive,ΝdèsΝ lesΝpremiersΝ joursΝdeΝsonΝ« mandat »,Ν leΝ« gouvernement »Ν

de la Révolution suivit une politique intense concernant le recrutement des 

volontaires,Ν uneΝ politiqueΝ fondéeΝ surtoutΝ surΝ laΝ grandeΝ diversitéΝ desΝ modesΝ deΝ

recrutementΝ etΝ surΝ lesΝ « avantages »Ν quiΝ rendaientΝ « intéressant »Ν unΝ telΝ enrôlementέΝ

ωetteΝpolitiqueΝs’arrêtaΝseulementΝquandΝtoutΝfutΝfini,ΝquandΝlaΝsignatureΝdeΝlaΝpaixΝàΝ

Lausanne fut une affaire de quelques jours : le 2 juillet 1923, en effet, le ministre de 

l’χrméeΝpubliaΝuneΝcirculaireΝ informantΝ toutesΝ lesΝ autoritésΝmilitairesΝdeΝ l’ÉtatΝgrecΝ

que,Νdorénavant,ΝtoutΝenrôlementΝdeΝsoldatsΝvolontairesΝdansΝl’arméeΝétaitΝinterdit270.  

 

B. Les problèmes  

Le recrutement des soldats volontaires ne futΝpasΝuneΝtâcheΝfacileέΝδesΝeffortsΝ

deΝ tousΝ lesΝ gouvernementsΝ pourΝ renforcerΝ lesΝ effectifsΝ deΝ l’arméeΝ enΝ « mobilisant »Ν

desΝ combattantsΝ volontairesΝ seΝ heurtèrentΝ enΝ effet,Ν trèsΝ souvent,Ν àΝ l’oppositionΝ desΝ

officiersΝgrecsΝetήouΝdesΝgouvernementsΝétrangersΝauΝsujetΝdeΝl’engagementΝvolontaireΝ

deΝ leursΝ citoyensΝ d’originesΝ grecquesέΝ ωesΝ obstaclesΝ furentΝ aussiΝ parfoisΝ

insurmontables,ΝobligeantΝlesΝbureauxΝprovisoiresΝdeΝrecrutement,ΝcréésΝiciΝetΝlàΝdansΝ

lesΝrégionsΝdeΝlaΝdiasporaΝgrecque,ΝàΝ« libérer »ΝtousΝcesΝjeunesΝhommesΝquiΝs’étaientΝ

hâtésΝdeΝparticiperΝvolontairementΝàΝlaΝguerreΝgréco-turque.  

χlors,Ν quelleΝ futΝ laΝ réactionΝ desΝ officiersΝ grecsΝ enversΝ laΝ politiqueΝ deΝ

recrutementΝdesΝvolontairesΝqueΝleΝgouvernementΝd’EleftheriosΝVenizélosΝsuivit ? De 

quelle façonΝleΝgouvernementΝanglaisΝréagit-ilΝfaceΝauΝdésirΝardentΝdesΝωhypriotesΝdeΝ

seΝ mêlerΝ volontairementΝ àΝ laΝ guerreΝ gréco-turque ςΝ Et,Ν finalement,Ν deΝ quelleΝ façonΝ

s’exprimaΝ l’oppositionΝ desΝ ItaliensΝ àΝ l’engagementΝ deΝ volontairesΝ natifsΝ duΝ

ϊodécanèse ?  

 

1. La réaction des officiers grecs envers la loi de 1920 

δeΝ βίΝ maiήβΝ juinΝ 1λβί,Ν EleftheriosΝ VenizélosΝ montaΝ àΝ laΝ tribuneΝ deΝ

l’χssembléeΝnationaleέΝδà,ΝilΝdéposaΝunΝprojetΝdeΝloiΝradicalΝquiΝfixaΝqueΝtoutΝhommeΝ

apteΝ àΝ faireΝ laΝ guerreΝ etΝ quiΝ neΝ faisaitΝ pasΝ partieΝ desΝ classesΝ enΝ serviceΝ pouvaitΝ
                                                             
269 Ibid., p. 1626.  
270 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre, Enveloppe 729,Ν « ωirculairesΝ duΝ ministèreΝ deΝ
l’χrméeΝ Χ1λβγΨ », EnveloppeΝ χ,Ν ωirculaireΝ duΝ ministèreΝ deΝ l’χrméeΝ SέΝ ύonatas,Ν βΝ juilletΝ 1λβγ,Ν no 
15264/685, p. 1. 
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s’enrôlerΝ volontairementΝ dansΝ l’arméeΝ grecqueΝ avecΝ unΝ « salaire »Ν spécifiqueΝ pourΝ

chaque mois de son service271έΝ ϊeΝ plus,Ν ilΝ demandaΝ auxΝ députésΝ d’accepterΝ saΝ

propositionΝdeΝ touteΝurgenceΝpuisqueΝ sonΝprojetΝprévoyaitΝ laΝ formationΝd’uneΝarméeΝ

composéeΝ seulementΝ deΝ soldatsΝ appelésΝ etΝ deΝ volontairesΝ d’uneΝ part,Ν etΝ laΝ

démobilisationΝgénéraleΝdeΝleursΝcamaradesΝréservistesΝd’autreΝpart272.  

χussi,ΝquelquesΝjoursΝplusΝtard,ΝlesΝdéputésΝdeΝlaΝnationΝgrecqueΝratifièrentΝleΝ

ditΝ projetΝ deΝ loiΝ et,Ν sousΝ leΝ numéroΝ βζ1η,Ν laΝ loiΝ futΝ publiéeΝ dans le Journal du 

Gouvernement273. Ensuite,ΝdesΝ« commissions »Νspéciales,ΝforméesΝparΝleΝministreΝdeΝ

l’χrméeΝ etΝ composéesΝ deΝ sous-officiersΝ deΝ l’arméeΝ grecque,Ν seΝ dispersèrentΝ dansΝ

toutesΝ lesΝ régionsΝ deΝ l’ÉtatΝ grecΝ afinΝ d’« aider au recrutement des volontaires »274. 

εaisΝ l’accueilΝqueΝ lesΝ autoritésΝmilitairesΝ localesΝ réservèrentΝauxΝ« représentantsΝdeΝ

l’ÉtatΝpourΝ leΝ recrutementΝdesΝ volontaires »275,Ν prouvaΝdeΝ laΝ façonΝ laΝplusΝ éclatanteΝ

queΝ cetteΝ loiΝ etΝ surtoutΝ laΝ questionΝ duΝ « salaire »Ν n’étaientΝ pasΝ approuvéesΝ par la 

plupart des officiers grecs.  

ϊèsΝ lesΝpremiersΝ joursΝdeΝ leurΝprésenceΝdansΝ lesΝ régionsΝpériphériquesΝdeΝ laΝ

ύrèce,ΝlesΝditesΝcommissionsΝdurentΝalorsΝaffronterΝl’indifférenceΝouΝmêmeΝl’hostilitéΝ

desΝautoritésΝmilitairesΝlocalesΝcommeΝleΝrévèleΝunΝrapportΝd’uneΝdeΝcesΝcommissions,Ν

rapportΝrédigéΝparΝleΝlieutenantΝKέΝόilandros :  

« J’aiΝl’honneurΝde porterΝàΝvotreΝconnaissanceΝlesΝfaitsΝsuivants :  
Il y a dix jours que la commission pour le recrutement des volontaires dans 

l’arméeΝ grecque,Ν composéeΝ deΝ moi-même, ReprésentantΝ duΝ ύouvernement, et du 
lieutenant, Em. Cheretis, sous-mandataire, estΝ arrivée àΝ ThessaloniqueΝ depuisΝ
χthènesΝet,Νs’étantΝprésentéeΝàΝVotreΝExcellence,ΝauxΝautoritésΝmilitairesΝetΝauΝServiceΝ
deΝl’χssistance,ΝaΝdéposéΝles documents officiels de sa mission.  

Pourtant,Ν malheureusement,Ν lesΝ χutoritésΝ εilitairesΝ nonΝ seulement ne nous 
ontΝ pasΝ aidésΝ dansΝ notreΝ œuvreΝ mais ellesΝ n’ontΝ mêmeΝ pasΝ montréΝ la plus petite 
attention et estime. En revanche,Ν ellesΝ ontΝ commentéΝ de façonΝ amèreΝ laΝmesureΝdu 
recrutementΝdesΝvolontairesΝrémunérés,ΝlaΝdésapprouvantΝenΝsoulignantΝcombienΝelleΝ
estΝcoûteuse etΝdésavantageuse.  

PlusΝ précisémentΝ jeΝ mentionneΝ queΝ leΝ ύouverneurΝ deΝ laΝ placeΝ militaire,Ν leΝ
colonel Dimitrios Dimitriadis, récalcitrantΝquantΝàΝcetteΝmesure, souligna, devant la 

                                                             
271 χέχέσέ,ΝJournauxΝdesΝϊiscussionsΝdeΝ l’χssembléeΝnationale,ΝEpoqueΝK,ΝSessionΝParlementaireΝIVΝ
(ǻ),Νχthènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1λγ1,ΝséanceΝduΝβίΝmaiΝ1λβί, p. 998 νΝcôte : 001 EFSV (ǼΦ΢Ǻ), 
Epoque K de Reviviscence, Session Parlementaire IV (ǻ), 1919-1920, vol. 67. 
272 Ibid.  
273 Loi 2415. A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume grec, 1920, 101-200, vol. A, no 155, pp. 
1558-1559 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ, A, 1920/2.  
274 « Le recrutement des volontaires »,ΝEmpros, χthènes,Ν1θΝjuinΝ1λβί,ΝannéeΝβζe, no 8502, p. 3.   
275 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre,ΝEnveloppeΝβ1η,Ν« « όέΝ1ΝεinistèreΝde l’χrmée (1917-
1920) »,Ν RapportΝ confidentielΝ deΝ laΝ ωommissionΝ pourΝ leΝ recrutementΝ desΝ volontairesΝ signéΝ parΝ leΝ
lieutenantΝKέΝόilandrosΝadresséΝauΝgouverneurΝgénéralΝdeΝ laΝεacédoine,ΝδέΝχdossidis,ΝThessalonique,Ν
24 juillet 1920, no 54280, p. 7.    
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Commission, que le gouvernement ne devait pas ratifier de telles lois avant de  
demander l’avisΝ desΝ responsablesέΝ [De plus], il nous a fait savoir que, en cas de 
nécessité,Ν ilΝ préféraitΝ laΝ mobilisationΝ desΝ vieilles classes militaires queΝ l’appelΝ de 
soldats volontaires car, il trouvait enΝ laΝ personneΝ d’unΝ volontaire quelconque un 
élémentΝinutileΝetΝturbulentέΝϊeΝlaΝmêmeΝfaçonΝs’estΝégalementΝexpriméΝleΝgouverneurΝ
militaire, le colonel Christos Tsolakopoulos.  

[En outre], nous avons demandéΝ qu’ilsΝ nousΝ donnassentΝ unΝ bureauΝ oùΝ onΝ
pouvaitΝ s’installerΝ etΝ desΝ soldatsΝ pourΝ qu’ilsΝ nousΝ aidassentΝ àΝ enregistrerΝ lesΝ
volontairesΝ présentésέΝ ωependant,Ν lesΝ deuxΝ colonels ont soulignéΝ qu’ilΝ n’yΝ avaitΝ niΝΝ
bureaux libres ni soldats convenables pour un tel travail car tous les soldats lettrésΝ
avaient,Νdéjà,ΝétéΝenvoyésΝdansΝles nouveaux territoires.  

Enfin,Ν n’ayant pas trouvé nonΝ plusΝ deΝ bureauΝ approprié dansΝ leΝ bâtimentΝ
administratif, la CommissionΝ seΝ trouvaΝ dansΝ l’obligationΝ de s’installer dans un 
bureau au sous-sol que le Service de l’χssistanceΝnousΝa,Νgentiment,Νoffert »276.  

ParΝ ailleurs,Ν leΝ méprisΝ desΝ officiersΝ grecsΝ n’épargnaΝ pasΝ nonΝ plusΝ tousΝ cesΝ

jeunesΝ hommesΝ quiΝ seΝ présentaientΝ volontairementΝ dansΝ l’arméeΝ grecqueέΝ δeurΝ

comportement fut si hostile qu’ilΝ provoquaΝ laΝ baisseΝ duΝ volontariatέΝ SurΝ ceΝ cas,Ν leΝ

témoignageΝduΝlieutenantΝKέΝόilandrosΝest,ΝencoreΝuneΝfois,Νrévélateur :  

« δeΝ gouverneurΝ militaireΝ deΝ l’UnitéΝ desΝ recruesΝ d’infanterieΝ deΝ Serres,Ν
colonelΝσicolaosΝTsipouras,ΝestΝd’accordΝavecΝlesΝύouverneur Militaire [de la ville] 
etΝ leΝ commandeurΝ deΝ laΝ placeΝ militaireέΝ IlΝ trouveΝ queΝ siΝ l’enrôlementΝ desΝ soldatsΝ
volontairesΝavait,Νfinalement,Νlieu,ΝcesΝderniersΝneΝdevraientΝpasΝêtreΝpayésΝcarΝcetteΝ
mesureΝ nonΝ seulementΝ coûteraitΝ énormémentΝ àΝ l’ÉtatΝ maisΝ elle agiterait aussi 
l’arméeέΝ[...] 

[De plus], on a des informations que le dit commandeur, N. Tsipouras, punit 
trèsΝ sévèrementΝ lesΝ soldatsΝ indisciplinés,Ν parmiΝ lesquelsΝ onΝ trouveΝ égalementΝ desΝ
volontaires. [...] χfinΝdeΝpunirΝsévèrementΝlesΝsoldatsΝquiΝontΝétéΝprésentésΝenchainésΝ
devantΝlui,ΝilΝlesΝaΝfrappésΝsurΝlaΝtêteΝetΝleΝcorpsΝavecΝuneΝgrosseΝbrancheΝdeΝcerisierέΝ 

Avant-hier, lors de la prestation de serment des volontaires natifs du Caucase, 
N. Tsipouras les insultaΝetΝ ilΝ lesΝridiculisaΝenΝsoulignantΝleurΝ incompétenceΝàΝservirΝ
dansΝ l’armée,Ν selonΝ lui,Ν ilsΝneΝméritaientΝpasΝ leurΝ salaireΝetΝ ilsΝparlaientΝàΝpeineΝ leΝ
Grec. Pourtant, devant le sous-mandataire de la commission, lieutenant Em. Cheretis, 
il dit, en seΝ contredisant,Ν queΝ lesΝ réfugiésΝ volontairesΝ natifsΝ duΝ ωaucaseΝ quiΝ seΝ
présentaientΝmêmeΝsansΝrémunérationΝfaisaientΝdeΝtrèsΝbonsΝsoldats !  

Entre-temps,Ν lesΝ volontaires,Ν informésΝ deΝ ceΝ genreΝ deΝ comportement,Ν ontΝ
commencéΝàΝseΝdécouragerΝetΝàΝneΝpasΝvouloir seΝprésenterΝniΝàΝs’enregistrerΝdansΝlesΝ
rangs de l’arméeέΝ 

ϊeΝ telsΝ événementsΝ eurentΝ aussiΝ lieuΝ àΝKaválla,Ν débutΝ juilletΝ àΝ l’arrivéeΝ deΝ
neufsΝ soldatsΝ volontaires,Ν leΝ gouverneurΝ deΝ KavállaΝ télégraphiaΝ àΝ χthènesΝ pourΝ
expliquer les faits »277. 

EtΝmême,Νparfois, les volontaires inscrits par les commissions de recrutement 

n’étaientΝ pas,Ν parΝ laΝ suite,Ν acceptésΝ parΝ lesΝ officiersΝ desΝ campsΝ militaires ; ces 

volontairesΝalorsΝseΝtrouvaientΝdansΝl’obligationΝdeΝvendreΝleursΝuniformesΝauxΝcivils,Ν
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de regagner leurs maisonsΝetΝdeΝraconterΝleursΝmésaventuresΝàΝleursΝcompatriotes,ΝquiΝ

étaientΝ prêtsΝ àΝ seΝ présenterΝ volontairementΝ sousΝ lesΝ drapeaux,Ν enΝ leurΝ expliquantΝ leΝ

comportement agressif dont les officiers avaient fait preuve278. 

Globalement, lesΝofficiersΝgrecs,ΝenΝdésaccord avec la loi 2415, non seulement 

gênaientΝdeΝtoutesΝlesΝfaçonsΝpossiblesΝl’œuvreΝdesΝcommissionsΝpourΝleΝrecrutementΝ

des volontaires mais firent aussi baisser le courant du volontariat suite de leur 

comportement envers les volontaires.  

  

2. Les autorités anglaises et les volontaires Chypriotes 

ϊansΝuneΝtouteΝautreΝrégion,ΝàΝωhypre,ΝmaisΝdansΝceΝcas,ΝmêlantΝleΝRoyaume-

Uni,ΝlaΝguerreΝenΝχsieΝmineureΝetΝsurtoutΝlaΝratificationΝdeΝlaΝloiΝβζ1ηΝmobilisèrentΝlesΝ

habitantsΝd’originesΝgrecquesέΝϊèsΝqueΝ laΝ loiΝ fût votéeΝparΝ l’χssembléeΝnationale,ΝleΝ

consulatΝ deΝύrèceΝ àΝσicosieΝ commençaΝàΝ êtreΝ rempliΝ deΝ jeunesΝ hommesΝchypriotesΝ

quiΝ seΝ déclaraientΝ prêtsΝ àΝ seΝ battreΝ pourΝ laΝ mèreΝ patrieέΝ δesΝ joursΝ suivants,Ν

l’enthousiasmeΝfutΝtelΝqueΝleΝministreΝgrecΝdesΝχffairesΝétrangèresΝautorisaΝleΝconsulΝàΝ

enrôlerΝlesΝωhypriotesΝd’originesΝgrecquesΝetΝl’évêqueΝdeΝPaphosΝpubliaΝuneΝcirculaireΝ

dansΝlaquelleΝilΝencourageaitΝlesΝύrecsΝdeΝωhypreΝàΝseΝhâterΝdeΝs’engagerΝdansΝl’arméeΝ

grecque279.  

δesΝjournauxΝlocauxΝpublièrent,ΝàΝlaΝune, desΝpoèmesΝetΝdesΝarticlesΝenflammésΝ

àΝ traversΝ lesquelsΝonΝprêchaitΝ leΝ recrutementΝvolontaireΝdesΝωhypriotesΝdansΝ l’arméeΝ

grecqueΝenΝleΝprésentantΝcommeΝunΝdevoirΝetΝcommeΝlaΝpreuveΝlaΝplusΝéclatanteΝdeΝsonΝ

appartenanceΝàΝlaΝnationΝgrecqueέΝUnΝarticleΝduΝjournal Armonia estΝcaractéristique :  

« Hommes braves de Chypre ΞΝω’estΝl’heureΝdeΝmontrer,ΝencoreΝuneΝfois,ΝnosΝ
originesΝnoblesέΝτui,Νl’occasionΝdeΝprouverΝqu’uneΝseuleΝidéeΝnousΝunifie,ΝcelleΝdeΝlaΝ
grandeurΝnationale,ΝquiΝest,ΝdeΝnouveau,Νarrivéeέ 

δ’heureΝbénieΝdeΝcontinuerΝnotreΝtraditionΝdeΝsacrificesΝetΝdeΝcontribuerΝauxΝ
luttes nationales, est venue.  

Hommes braves de Chypre. Enregistrez-vousΝ dansΝ l’arméeΝ desΝ volontairesέΝ
σotreΝ ύrandeΝ εèreΝ veutΝ libérerΝ tousΝ sesΝ filsΝ dispersésΝ iciΝ etΝ làΝ queΝ l’épéeΝ
sanguinolenteΝdeΝl’ennemiΝtortureέΝSoyezΝprêtsέΝϊansΝlaΝsemaine,ΝleΝbateauΝarriveΝafinΝ
deΝΝtransporterΝlesΝfilsΝhonorés »280. 

χuΝmêmeΝmoment,ΝdeΝjeunesΝhommesΝchypriotesΝenvahissaient,ΝdeΝleurΝpropreΝ

chef et massivement, tous les bureaux provisoires de recrutement des volontaires qui 

avaientΝétéΝcréésΝdansΝtoutesΝlesΝrégionsΝdeΝl’îleΝàΝlaΝsuiteΝd’uneΝinitiativeΝpriseΝparΝleΝ
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279 Dimitrios TALIADOROS, op. cit., pp. 64-65.  
280 ωitéΝparΝibid., p. 68.  



96 

 

remplaçantΝ duΝ consulΝ grec,Ν χrtémis281,Ν ouΝ bienΝ encoreΝ dansΝ lesΝ cathédrales282. Des 

pèresΝ accompagnaientΝ leursΝ fils,Ν deΝ jeunesΝ hommesΝ demandaientΝ àΝ servir 

bénévolementΝ etΝ àΝ embarquerΝ toutΝ deΝ suiteΝ surΝ lesΝ naviresΝ pourΝ partirΝ enΝ premièreΝ

ligne,ΝdesΝfemmesΝétaientΝprêtesΝàΝparticiper,ΝellesΝaussiΝvolontairement,ΝàΝlaΝguerreΝenΝ

χsieΝ mineureΝ enΝ tantΝ qu’infirmières283έΝ ϊeΝ même,Ν dansΝ cetteΝ fouleΝ énorme,Ν desΝ

hommesΝ ordinaires,Ν abandonnantΝ l’idéeΝ d’émigrerΝ àΝ l’étrangerΝ etΝ « laissantΝ derrièreΝ

euxΝ desΝ rêvesΝ etΝ desΝ espoirsΝ d’or,Ν couraientΝ afinΝ d’obtenirΝ l’uniformeΝ deΝ l’arméeΝ

grecqueΝavecΝlaΝseuleΝgarantieΝd’uneΝvieΝpleineΝdeΝfatiguesΝetΝd’épreuvesΝmaisΝaussiΝ

pleine d’honneurΝmalgréΝtousΝlesΝdangersΝetΝdeΝgloireΝmalgréΝlaΝmort »284.  

δeΝnombreΝdeΝωhypriotes,ΝquiΝseΝdéclaraientΝprêtsΝàΝdonnerΝleurΝsangΝpourΝlaΝ

ύrèce,Ν granditΝ ainsiΝ jourΝ aprèsΝ jour,Νd’aprèsΝ lesΝ télégrammesΝqu’χrtémisΝenvoyaΝ auΝ

ministreΝ desΝ χffairesΝ étrangèresέΝ χinsi,Ν leΝ 1θήβλΝ juinΝ 1λβί,Ν χrtémisΝ informaΝ leΝ

ministreΝ desΝ χffairesΝ étrangèresΝ queΝ γέηίίΝ ωhypriotesΝ s’étaientΝ volontairementΝ

enrôlés285έΝδeΝ1λΝjuinήβΝjuilletΝ1λβί,ΝχrtémisΝfitΝmentionΝdeΝηέίίίΝsoldatsΝvolontairesΝ

pleinsΝd’enthousiasme,ΝprêtsΝàΝpartir286 et le 27 juin/10 juillet 1920, il parla de 8.000 

hommes287. 

χuΝ mêmeΝ moment,Ν lesΝ χnglaisΝ étaientΝ extrêmementΝ concernésΝ àΝ ωhypreέΝ

δ’ayantΝ occupéΝ enΝ étéΝ 1κικ,Ν l’îleΝ deΝ ωhypreΝ constituaitΝ pourΝ leΝ Royaume-Uni une 

deuxièmeΝ baseΝ navaleΝ enΝ εéditerranée,Ν hormisΝ εalteέ EtΝ cetteΝ base,Ν d’unΝ coté,Ν

permettaitΝ deΝ contrôlerΝ leΝ mieuxΝ possibleΝ leΝ Proche-τrientΝ et,Ν deΝ l’autre,Ν servait le 

contrôleΝ deΝ laΝ SyrieΝ etΝ de l’EgypteΝ offrant aussi uneΝ garantieΝ pourΝ laΝ grandeΝ artèreΝ

maritimeΝ quiΝ unissaitΝ l’χngleterreΝ métropolitaineΝ avecΝ lesΝ Indes288έΝ EnΝ d’autresΝ

termes,Ν l’article du journal Le Temps, publiéΝ leΝ βζΝ juilletΝ 1κικ,Ν éclaircitΝ deΝ laΝ

meilleureΝfaçonΝ lesΝ raisonsΝpourΝ lesquellesΝ leΝgouvernement britanniqueΝcontinuaitΝàΝ

vouloirΝoccuperΝcetteΝîle : 

                                                             
281 χέώέεέχέEέ,Ν 1βζέ1ή1λβίΝ « Affaires militaires et de recrutement »,Ν Sous-enveloppe 2, Lettre du 
remplaçantΝ duΝ consulΝ grecΝ àΝ ωhypre,Ν χrtémis,Ν adresséeΝ auΝ ministreΝ grecΝ desΝ χffairesΝ étrangères,Ν
Nicosie, 22 juin/5 juillet 1920, no 168, pp. 1-2.   
282 Dimitrios TALIADOROS, op. cit., p. 71.  
283 Ibid., pp. 74-76.  
284 Id., p. 72.  
285 χέώέεέχέEέ,Ν1βζέ1ή1λβίΝ« Affaires militaires et de recrutement »,ΝSous-enveloppeΝβ,ΝTélégrammeΝ
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Nicosie, 16 juin 1920, no 18271, p. 1. 
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288 Kyrillos NIKOLAOU, « UnΝcoupΝdiplomatiqueΝ etΝgéostratégiqueΝ britannique : la prise de Chypre 
parΝl’χngleterreΝΧ1κικΨΝetΝlaΝréactionΝfrançaise »,ΝωahiersΝdeΝlaΝεéditerranée [consultéΝenΝligne],Ν2005, 
vol. 67, s.p. 
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« EnΝ l’occupant [Chypre], l’χngleterreΝ assureΝ laΝ sauvegardeΝ deΝ sesΝ intérêtsΝ
dansΝlaΝmerΝεéditerranée,ΝdontΝelleΝsurveilleΝl’extrémitéΝoccidentaleΝàΝύibraltarΝetΝleΝ
centre,Ν àΝ εalteέΝ ElleΝ faitΝ plusΝ encore ; elle donne une base militaire, politique et 
commercialeΝdesΝplusΝsérieusesΝàΝsonΝactionΝsurΝ l’χsieΝmineureΝetΝsurΝ l’Égypte, sur 
l’τrientΝenΝgénéral,Νet,ΝenΝcela,ΝelleΝneΝ faitΝqueΝsuivreΝ lesΝnécessitésΝdeΝsonΝrôleΝdeΝ
puissanceΝàΝdemi-orientale »289.  

Dans ceΝsens,ΝenΝétéΝ1λβί,Νl’enthousiasmeΝdesΝvolontairesΝchypriotesΝs’apaisaΝ

brusquementΝetΝlesΝeffortsΝduΝgouvernementΝgrecΝpourΝenvoyerΝdesΝbateauxΝàΝωhypreΝ

chargésΝdeΝtransporterΝcetteΝmasseΝdeΝvolontairesΝs’arrêtèrentΝégalementέΝEnΝeffet,ΝleΝ

haut commissaireΝanglaisΝdeΝl’îleΝinformaΝleΝremplaçantΝduΝconsulΝgrec,Νχrtémis,Νqu’ilΝ

n’autorisaitΝpasΝleΝrecrutementΝdeΝcesΝvolontairesΝpourΝl’arméeΝgrecqueΝàΝl’exceptionΝ

deΝ ceuxΝ quiΝ avaientΝ laΝ nationalitéΝ grecque290,Ν soit,Ν conformémentΝ àΝ unΝ autreΝ

télégrammeΝd’χrtémis,Ν probablementΝmoinsΝ d’uneΝ dizaineΝ surΝ lesΝ κέίίίΝengagés291. 

δ’attitudeΝ desΝ χnglaisΝ neΝ changeaΝ pasΝ quandΝ bienΝ mêmeΝ EleftheriosΝ VenizélosΝ seΝ

chargeaΝ deΝ lesΝ convaincreΝ d’autoriserΝ leΝ départΝ deΝ cesΝ volontairesΝ quiΝ seΝ battraientΝ

contreΝεoustaphaΝKemal,Νl’ennemiΝcommun. Le 8/21 juillet 1920, le Premier ministre 

grecΝinformaΝainsi,ΝdepuisΝψagnolesΝdeΝl’τrne,ΝleΝministreΝgrecΝdesΝχffairesΝétrangèresΝ

queΝ leΝ gouvernementΝ anglaisΝ n’étaitΝ pasΝ disposéΝ àΝ approuverΝ l’enrôlementΝ desΝ

Chypriotes292.  

Quelques mois plus tard, en marsΝ1λβ1,Νl’appelΝsousΝlesΝdrapeauxΝlancéΝparΝleΝ

roi Constantin aux classes 1913b293,Ν1λ1ζΝetΝ1λ1ηΝdeΝlaΝύrèceΝcontinentaleΝetΝàΝtousΝ

lesΝ soldatsΝ réservistesΝ natifsΝ d’χsieΝ mineure294 fit, de nouveau, naitre chez les 

ωhypriotesΝ leΝ désirΝ deΝ donnerΝ leurΝ sangΝ pour laΝ ύrèceέΝ δesΝ membresΝ grecsΝ deΝ

l’χssembléeΝ deΝ ωhypre,Ν etΝ l’avocatΝ chyprioteΝ ex-capitaineΝ réservisteΝ deΝ l’arméeΝ
                                                             
289 ωitéΝpar Id.  
290 χέώέεέχέEέ,Ν1βζέ1ή1λβίΝ« Affaires militaires et de recrutement »,ΝSous-enveloppeΝβ,ΝTélégrammeΝ
duΝ remplaçantΝ duΝ consulΝ grecΝ àΝ ωhypre,Ν χrtémis,Ν adresséΝ auΝ ministreΝ grecΝ desΝ χffairesΝ étrangères,Ν
Nicosie, 1er juillet 1920, no 19567, p. 1.  
291 Ibid. 
292 Id., TélégrammeΝd’EleftheriosΝVenizélosΝadresséΝauΝministreΝgrecΝdesΝχffairesΝétrangères,ΝψagnolesΝ
deΝl’τrne,Νβ1ΝjuilletΝ1λβί,Νno 20779, p. 1.  
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ans ; comme cela,ΝlaΝclasseΝmilitaireΝduΝjeuneΝhommeΝétaitΝfixéΝΝβ1ΝansΝaprèsΝsaΝnaissanceέΝParΝexemple,Ν
siΝ unΝ ύrecΝ étaitΝ néΝ enΝ 1κλί,Ν saΝ classeΝ militaireΝ étaitΝ celleΝ deΝ 1λ11έ Loi 1528. A.A.N., Journal du 
Gouvernement du Royaume grec, 1887, 1-200, vol. A, no 151, p. 553 ; côte μΝ ίί1Ν όEKΝ ΧΦǼΚΨ, A, 
1887/1. Pourtant,Ν conformémentΝàΝ laΝ loiΝζβηΝdeΝ 1λ1ζ,ΝquiΝamendaΝ celleΝdeΝ1κκι,Ν lesΝύrecsΝdevaientΝ
servirΝdansΝ l’arméeΝgrecqueΝàΝ l’âgeΝdeΝβίΝans νΝ ainsi,Νdésormais,Ν laΝclasseΝmilitaireΝétaitΝ fixéeΝβίΝansΝ
aprèsΝlaΝnaissanceέ Loi 425. A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume grec, 1914, 201-407, vol. 
A, no 360, p. 1939, cote : 001 FEK (ΦǼΚ), A, 1914/2. ϊansΝceΝsens,Ν laΝclasseΝmilitaireΝdeΝ1λ1γΝétaitΝ
« divisée »Ν enΝ deux νΝ lesΝ ύrecsΝ deΝ classeΝ militaireΝ deΝ 1λ1γaΝ étaientΝ nésΝ enΝ 1892 tandis que leurs 
camaradesΝ deΝ classeΝ militaireΝ deΝ 1λ1γbΝ étaientΝ ceuxΝ quiΝ étaientΝ nésΝ enΝ 1κλγέΝ ϊonc,Ν l’appelΝ duΝ roi 
ωonstantinΝdeΝlaΝclasseΝmilitaireΝdeΝ1λ1γbΝconcernaitΝtousΝlesΝύrecsΝquiΝétaientΝnésΝenΝ1κλγέ 
294 « Le Roi Constantin envers le peuple grec »,ΝSkrip, χthènes,ΝιΝmarsΝ1λβ1,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, no 
5987, p. 4 νΝ« Ordre »,ΝCosmos, Smyrne,Ν1ίΝmarsΝ1λβ1,ΝannéeΝ11e,ΝpériodeΝζe, no 918, p. 1.  



98 

 

grecque,ΝσέΝόissentzinis,ΝadressèrentΝalorsΝau hautΝcommissaireΝanglaisΝdeΝl’îleΝdeuxΝ

lettresΝ enΝ luiΝ demandantΝ d’autoriserΝ l’enrôlementΝ etΝ leΝ départ des volontaires 

chypriotesΝ pourΝ laΝ ύrèce295έΝ εais,Ν encoreΝ uneΝ fois,Ν lesΝ autoritésΝ anglaisesΝ deΝ l’îleΝ

refusèrentΝ l’enrôlementΝ desΝ volontairesΝ chypriotesΝ dansΝ l’arméeΝ grecqueΝ toujoursΝ àΝ

l’exceptionΝdeΝceuxΝquiΝavaientΝlaΝnationalitéΝgrecque296.  

De nouveau, unΝanΝplusΝtard,ΝenΝavrilΝ1λββΝetΝàΝcauseΝdeΝrumeursΝconcernantΝlaΝ

solutionΝ duΝ problèmeΝ deΝ l’τrientΝ parΝ l’évacuationΝ desΝ forcesΝ arméesΝ grecquesΝ deΝ

l’χsieΝmineure,Ν l’Organisation Politique de Chypre votaΝ enΝ faveurΝ deΝ l’enrôlementΝ

des volontaires autochtonesΝafinΝqu’ilsΝ renforçassentΝ l’effortΝgrecΝsurΝ leΝ frontΝd’χsieΝ

mineure297έΝEncoreΝuneΝfois,Ν lesΝ jeunesΝhommesΝdeΝωhypreΝdéposèrentΝmassivementΝ

leursΝ demandesΝ pourΝ aller,Ν enΝ tantΝ queΝ volontaires,Ν seΝ battreΝ auxΝ côtésΝ deΝ l’arméeΝ

grecque sur les hauts plateaux de l’τrient298 mêmeΝ siΝ leΝministreΝ deΝ l’χrméeΝ avait,Ν

déjà,Ν informéΝ lesΝ autoritésΝ militaires,Ν dansΝ uneΝ circulaireΝ qu’ilΝ avaitΝ publiéeΝ leΝ ββΝ

septembreήηΝoctobreΝ1λβ1,ΝqueΝlesΝύrecsΝdeΝωhypreΝn’étaientΝpasΝobligésΝdeΝs’enrôlerΝ

puisqu’ilsΝn’avaientΝpasΝlaΝnationalitéΝgrecque299. Or, le haut commissaire anglais de 

l’îleΝrefusa,ΝencoreΝuneΝfois,Νl’enrôlementΝdeΝcesΝcitoyensΝd’originesΝgrecquesΝetΝleurΝ

participationΝ àΝ laΝ guerreΝ gréco-turque sous les drapeaux grecs. Mais cette fois-ci, il 

publia le 22 avril/5 mai 1922 dans le Journal du Gouvernement Anglais, The Cyprus 

Gazette, unΝ décretΝ quiΝ stipula μΝ « Le haut commissaire, investi du pouvoir qui lui 

donne l’ordreΝ d’assurerΝ laΝ neutralitéΝ deΝ ωhypre, ratifiéΝ enΝ 1κκ1Ν parΝ leΝ ωonseil, 

ordonneΝ l’interdictionΝde recruter des hommes dans les forces militaires ou navales 

d’unΝquelconqueΝÉtatΝ»300. 

χinsi,ΝlesΝautoritésΝanglaisesΝdeΝωhypre,ΝpendantΝtouteΝlaΝpériodeΝdeΝlaΝguerreΝ

enΝ χsieΝ mineure,Ν refusèrentΝ obstinémentΝ d’autoriserΝ leΝ recrutementΝ volontaireΝ desΝ

hommesΝd’originesΝgrecquesΝpour aller se battre contre un ennemi commun. Par cette 

attitude, le gouvernement anglais manifestait clairement sa position sur le fait que les 

ωhypriotesΝétaientΝconsidérésΝcommeΝdesΝcitoyensΝanglaisΝtandisΝqueΝl’îleΝdeΝωhypreΝ

                                                             
295 Dimitrios TALIADOROS, op. cit., p. 84. A.H.M.A.E., 1921/Enveloppe 10, Sous-enveloppe 3, 
« Question de Chypre »,Ν δettreΝ deΝ l’avocatΝ σέΝ όissentzinisΝ adresséeΝ auΝ hautΝ commissaireΝ anglaisΝ deΝ
Chypre, Alexandrie, 7/20 avril 1921, s.n., p. 1.  
296 Dimitrios TALIADOROS, op. cit., p. 84.  
297 Ibid., p. 87.  
298 Id., p. 89.  
299 A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 23, 2/5 Affaires, « Consul Italien-Concernant 
des soldats natifs deΝ ϊodécanèseΝ sansΝ obligationΝ duΝ serviceΝ militaire », Circulaire du ministre de 
l’χrméeΝσέΝTheotokis,Νχthènes,ΝββΝseptembre 1921, no 206337/1141, p. 1.  
300 Dimitrios TALIADOROS, op. cit., p. 90.  
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étaitΝ commeΝ uneΝ desΝ provinces du Royaume-Uni. De ce fait, en interdisant le 

recrutementΝ volontaireΝ desΝ ωhypriotes,Ν détailΝ nonΝ négligeableΝ carΝ ce type 

d’engagement revêtait une dimension patriotique dans la conscience collective, le 

gouvernementΝ anglaisΝ coupaitΝ égalementΝ touteΝ discussion,Ν avantΝ mêmeΝ qu’elleΝ neΝ

commençât,Ν surΝ lesΝ aspirationsΝ desΝ ωhypriotes,Ν formuléesΝ deΝ plusΝ enΝ plusΝ

intensivement301,ΝdeΝvoirΝleurΝîleΝréunieΝàΝlaΝύrèceέ 

χutrementΝ dit,ΝmêmeΝ siΝ lesΝχnglais,Ν toutΝ auΝ longΝ deΝ laΝ guerreΝ gréco-turque, 

soutenaient au niveau diplomatique la cause grecque-micrasiatique,Ν n’étaientΝ pasΝ

disposésΝ àΝ céderΝ àΝ laΝ ύrèceΝ unΝ bastionΝ fortΝ qu’ilsΝ occupaientΝ surΝ laΝ εéditerranéeέΝ

ωertes,ΝleΝmodèleΝdesΝîlesΝioniennes,ΝquiΝfurentΝdonnéesΝàΝl’ÉtatΝgrecΝenΝ1κθζΝparΝlesΝ

χnglaisΝ « comme cadeauΝ pourΝ l’intronisation du roi Georges Ier que les forces 

européennes,Ν etΝ surtoutΝ leΝ Royaume-Uni,Ν avaientΝ proposéΝ àΝ laΝ ύrèce »302,Ν étaitΝ

toujoursΝ vivantΝ dansΝ laΝ mémoireΝ collectiveΝ deΝ laΝ sociétéΝ grecqueέΝ Pourtant,Ν àΝ ceΝ

moment-là,Ν lesΝ prioritésΝ diplomatiquesΝ deΝ l’χngleterreΝ étaientΝ extrêmementΝ

différentesΝdeΝcellesΝdeΝ1λβί-1922. 

ϊansΝ lesΝ annéesΝ 1κθί,Ν lesΝ gouvernementsΝ anglaisΝ tentaient,Ν d’unΝ côté,Ν deΝ

fonderΝ unΝ ÉtatΝ grecΝ stableΝ etΝ complaisantΝ enversΝ eux303 et,Ν deΝ l’autre,Ν deΝ

« convaincre »Ν lesΝhommesΝpolitiquesΝgrecs,ΝenΝcédantΝàΝ laΝύrèceΝ lesΝ îlesΝ ioniennes,Ν

d’abandonnerΝlaΝύrandeΝIdéeΝetΝleΝprojetΝd’attaquerΝl’EmpireΝτttomanΝpourΝaccomplirΝ

leurΝIdée304έΝParΝailleurs,ΝdansΝlesΝannéesΝ1λβί,Νδondres,ΝinquietΝde laΝprépondéranceΝ

deΝ laΝόranceΝquiΝsoutenaitΝaussiΝplusΝouΝmoinsΝεoustaphaΝKemal,ΝvisaitΝàΝ raffermirΝ

sonΝpourvoirΝsurΝl’τrient νΝetΝcetΝobjectifΝneΝpassaitΝpasΝseulementΝparΝl’occupationΝdeΝ

laΝ villeΝ d’IstanbulΝ etΝ leΝ soutienΝ diplomatiqueΝ desΝ ύrecs,Ν queΝ δloyd Georges 

considéraitΝcommeΝlesΝfutursΝvainqueursΝdeΝcetteΝguerreΝgréco-turque, mais aussi par 

l’occupationΝdeΝωhypreέΝ 

     

 

                                                             
301 A.H.M.A.E., 1921/Enveloppe 10, Sous-enveloppeΝ γ,Ν « Question de Chypre »,Ν PétitionΝ deΝ laΝ
ϊeuxièmeΝ χssembléeΝ desΝ ωhypriotesΝ signéeΝ parΝ l’archevêqueΝ deΝ ωhypre,Ν Kyrillos,Ν Larnaka, 25 
novembre 1921, no 416, p.1.  
302 Michael LLEWELLYN SMITH, op. cit., p. 38. 
303 ψruceΝ KστX,Ν « British Policy and the Ionian Islands, 1847-1864: Nationalism and Imperial 
Administration »,ΝThe English Historical Review, Oxford University Press, vol. 99, no 392, juillet 1984, 
p. 528.  
304 ώaroldΝTEεPERδEY,Ν« Documents Illustrating the Cession of the Ionian Islands to Greece, 1848-
70 »,ΝThe Journal of Modern History , The University of Chicago Press, vol. 9, no 1, mars 1937, pp. 53-
54.  

http://www.jstor.org.www.ezp.biu-montpellier.fr/action/showPublisher?publisherCode=ucpress
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3. Les Italiens et les volontaires Dodécanèsiens 

δeΝ gouvernementΝ anglaisΝ n’étaitΝ pasΝ leΝ seulΝ àΝ refuserΝ queΝ sesΝ citoyensΝ

d’origines grecquesΝseΝportassentΝvolontairesΝdansΝl’arméeΝgrecqueΝpendantΝlaΝguerreΝ

enΝχsieΝmineureέΝδesΝItaliens,ΝoccupantΝlesΝîlesΝduΝϊodécanèseΝdepuisΝlaΝguerreΝitalo-

ottomane de 1911-1912, ne souhaitaient pas, eux aussi, que leurs ressortissants 

ϊodécanèsiens d’originesΝ grecquesΝ participassentΝ àΝ l’effortΝ militaireΝ deΝ l’ÉtatΝ grecΝ

contreΝ lesΝ TurcsέΝ δeΝ gouvernementΝ italienΝ putΝ d’ailleursΝ obtenirΝ « desΝ déclarationsΝ

formelles duΝ gouvernementΝ royalΝ d’χthènes auΝ sujetΝ deΝ l’exemptionΝ duΝ serviceΝ

militaireΝ accordéeΝ auxΝ originairesΝ desΝ îles [duΝ ϊodécanèse] se trouvant sous 

l’administrationΝitalienne »305. 

ϊeΝsonΝcôté,ΝleΝgouvernementΝgrec,ΝdansΝleΝbutΝd’éviterΝlesΝréactionsΝd’unΝχlliéΝ

quiΝn’étaitΝvraimentΝamicalΝniΝenversΝ lesΝrevendicationsΝetΝ lesΝeffortsΝdeΝlaΝύrèceΝenΝ

χsieΝ mineureΝ niΝ enversΝ laΝ populationΝ grecqueΝ duΝ ϊodécanèse,Ν tentaΝ d’interdireΝ

l’enrôlement volontaire des ϊodécanèsiens dansΝ l’arméeΝ grecqueέΝ χinsi,Ν leΝ sous-

ministreΝgrecΝdeΝl’χrmée,ΝrépondantΝàΝuneΝdemandeΝfaiteΝparΝleΝremplaçantΝduΝconsulΝ

grecΝàΝRhodesΝsurΝleΝrecrutementΝlocalΝdesΝvolontairesΝconformémentΝàΝlaΝloiΝβζ1η306, 

soulignaΝ qu’ilΝ n’autorisaitΝ pasΝ ceΝ recrutementΝ volontaireΝ dansΝ leΝ ϊodécanèse307. De 

même,Ν leΝ ministreΝ grecΝ deΝ l’χrmée,Ν publiantΝ uneΝ circulaireΝ enΝ septembreΝ 1λβ1,Ν

rappelaΝ àΝ toutesΝ lesΝ autoritésΝ militairesΝ grecquesΝ queΝ tousΝ lesΝ ϊodécanèsiens, qui 

servaientΝdansΝ l’arméeΝgrecque,Ν devaientΝ toutΝdeΝ suiteΝêtreΝdéfinitivementΝ congédiésΝ

s’ilsΝn’avaientΝpasΝlaΝnationalitéΝgrecqueΝcommeΝd’ailleursΝl’ordreΝduΝγ1Νmaiή1γΝjuinΝ

1λ1κΝsousΝleΝnuméroΝλβγιλΝleΝfixait308. 

εaisΝ malgréΝ toutesΝ lesΝ mesuresΝ prisesΝ parΝ leΝ gouvernementΝ grec,Ν desΝ

ϊodécanésiens purentΝseΝglisserΝdansΝlesΝcampsΝmilitaires,ΝceΝquiΝprovoquaΝlaΝréactionΝ

duΝ consulΝ d’ItalieΝ àΝ SmyrneέΝ χussi,Ν ceΝ dernierΝ demandaΝ auΝ hautΝ commissaireΝ grecΝ

                                                             
305 A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 23, 2/5 Affaires, « Consul Italien-Concernant 
des soldats natifs du ϊodécanèseΝ sansΝ obligationΝ duΝ serviceΝ militaire », ϊemandeΝduΝ consulΝ généralΝ
d’ItalieΝadresséeΝauΝhautΝcommissaireΝgrecΝdeΝSmyrne,ΝSmyrne,ΝβζΝavrilΝ1λββ,Νno 881, p. 1.  
306 χέώέεέχέEέ,Ν1βζέ1ή1λβίΝ« Affaires militaires et de recrutement »,ΝSous-enveloppeΝβ,ΝTélégrammeΝ
duΝ remplaçantΝ duΝ consulΝ grecΝ auΝ ϊodécanèse,Ν Karagiannis,Ν adresséΝ auΝ ministreΝ grecΝ deΝ l’χrmée,Ν
Rhodes, 30 mai 1920, no 258, p. 1. 
307 Ibid., TélégrammeΝconfidentielΝduΝsous-ministreΝgrecΝdeΝl’χrméeΝadresséΝauΝconsulΝgrecΝàΝRhodes,Ν
χthènes,ΝβγΝjuinΝ1λβί,Νno 4120, p. 1.  
308 A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 23, 2/5 Affaires, « Consul Italien-Concernant 
des soldats natifs du ϊodécanèseΝ sansΝ obligationΝ duΝ serviceΝ militaire », Circulaire du ministre de 
l’χrméeΝσέΝTheotokis,Νχthènes,ΝββΝseptembreΝ1λβ1,Νno 206337/1141, p. 1.  
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localΝdeΝ« donnerΝlesΝordresΝnécessairesΝafinΝqueΝlesΝditsΝsoldatsΝfussentΝlicenciésΝduΝ

service militaire »309.  

τr,ΝleΝcongédiementΝdéfinitifΝdeΝcesΝsoldatsΝnatifsΝduΝϊodécanèse, notamment 

de cesΝ hommesΝ ordinairesΝ quiΝ s’étaientΝ présentésΝ volontairementΝ sousΝ lesΝ drapeaux, 

n’eut pas la fin que le gouvernement italien souhaitait. Autrement dit, il fallut faire la 

différenceΝ entreΝ les soldats ϊodécanèsiens quiΝ avaientΝ portéΝ l’uniformeΝ deΝ l’arméeΝ

grecque et qui eurent uneΝpetiteΝpossibilitéΝd’êtreΝdéfinitivementΝ licenciésΝ du fait de 

leurΝnationalité,Νet ces jeunes hommes qui avaient prit volontairement la route pour les 

casernes grecques en Asie mineureΝouΝenΝύrèceΝcontinentale et qui ne le purent pas.  

χinsi,Ν leΝ soldatΝ appeléΝ natifΝ duΝ ϊodécanèse,Ν IoannisΝ ϊelagrammatikas,Ν futΝ

congédiéΝ enΝ septembreΝ 1λβ1Ν puisqueΝ qu’ilΝ étaitΝ citoyenΝ italien,ΝmaisΝ sonΝ camarade 

compatrioteΝappelé,ΝωharitonΝωhristodoulou,ΝquiΝneΝpouvaitΝ êtreΝ libéréΝdesΝ rangsΝ deΝ

l’armée,Ν carΝ n’ayantΝ queΝ saΝ mèreΝ originaireΝ deΝ l’îleΝ deΝ ωos,Ν neΝ pouvaitΝ pasΝ êtreΝ

considéréΝcommeΝcitoyenΝitalien310έΝϊeΝmême,ΝpourΝunΝautreΝϊodécanèsien, le soldat 

insoumis, Constantin χndréadis, la situation fut la suivante : 

«ΝIl est né àΝSmyrneΝoùΝilΝaΝtoujoursΝvécu νΝet,ΝsonΝpère,ΝnéΝàΝωastellorizoΝestΝ
installéΝ àΝ SmyrneΝ depuisΝ ζηΝ ans ; lesΝ autoritésΝ militaires,Ν considérant que la 
protectionΝquiΝdécoulait deΝl’occupationΝmilitaireΝitalienneΝdesΝîlesΝduΝϊodécanèseΝneΝ
sauraitΝ s’étendreΝ auxΝ personnesΝ quiΝ depuisΝ longtempsΝ ontΝ rompuΝ tousΝ liensΝ avecΝ leΝ
lieu de leur origine, refusaientΝdeΝvoirΝenΝlaΝpersonneΝd’χndréadisΝunΝϊodécanèsienΝ
etΝd’ordonner saΝlibération »311.  

ϊonc,ΝsiΝleΝlicenciementΝdéfinitifΝdesΝappelés,ΝréservistesΝouΝinsoumisΝnatifsΝduΝ

ϊodécanèseΝ constituaΝ uneΝ affaireΝ trèsΝ difficile,Ν leΝ congédiementΝ desΝ soldatsΝ

volontairesΝfutΝimpossibleέΝω’estΝpourquoi,ΝlesΝressortissants italiensΝduΝϊodécanèse,Ν

s’étantΝengagéΝvolontairesΝdansΝ l’arméeΝgrecque,ΝacquirentΝ laΝnationalitéΝgrecqueΝet,Ν

commeΝ cela,Ν nonΝ seulementΝ neΝ purentΝ êtreΝ licenciésΝ maisΝ aussiΝ durentΝ égalementΝ

suivreΝleΝsortΝdesΝengagésΝvolontairesΝduΝmêmeΝâge312έΝVoilàΝpourquoi,ΝdurantΝtouteΝlaΝ

guerre entreΝ laΝ ύrèceΝ etΝ laΝ Turquie,Ν aucunΝ volontaireΝ natifΝ duΝ ϊodécanèseΝ neΝ futΝ

congédiéΝdesΝrangsΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝàΝcauseΝdeΝsaΝnationalitéΝitalienne313.  

                                                             
309 Ibid., ϊemandeΝduΝconsulΝgénéralΝd’ItalieΝdeΝSmyrneΝadresséeΝauΝhautΝcommissaireΝgrecΝàΝSmyrne,Ν
Smyrne, 16 mars 1922, no 571, p. 1.   
310 Ibid., ϊocumentΝduΝQuartierΝύénéralΝdeΝl’χrméeΝd’χsieΝmineureΝsignéΝparΝύέΝχthanasiadisΝadresséΝ
au gouvernement grec de Smyrne, Smyrne,Ν1λΝfévrierΝ1λββ,Νsέnέ,ΝpέΝ1έΝΝ 
311 Ibid., RéponseΝ duΝ ώautΝ commissaireΝ grecΝ àΝ SmyrneΝ adresséeΝ auΝ consulΝ généralΝ deΝ l’ItalieΝ deΝ
Smyrne, Smyrne, 6/19 mai 1922, no 6900, p. 1.    
312 Ibid., RéponseΝduΝhautΝcommissaireΝgrecΝàΝSmyrneΝadresséeΝauΝconsulΝgénéralΝdeΝl’ItalieΝdeΝSmyrne,Ν
Smyrne, 6/19 mai 1922, no 7727, p. 1 νΝRéponseΝduΝhautΝcommissaireΝgrecΝàΝSmyrneΝadresséeΝauΝconsulΝ
généralΝdeΝl’ItalieΝdeΝSmyrne,ΝSmyrne,ΝβλΝjanvierή11ΝfévrierΝ1λββ,Νno 803, p. 1.  
313 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝ 
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χinsi,Ν lesΝ Italiens,Ν commeΝd’ailleursΝ lesΝχnglais,Ν neΝ voulurentΝ pasΝ queΝ leursΝ

citoyensΝ duΝ ϊodécanèseΝ participassentΝ àΝ laΝ guerreΝ gréco-turqueέΝ ϊeΝ fait,Ν dèsΝ lesΝ

premiersΝ joursΝduΝdébarquementΝdesΝforcesΝarméesΝgrecquesΝàΝSmyrne,Ν lesΝautoritésΝ

politiquesΝetΝmilitairesΝitaliennesΝseΝcomportèrentΝbeaucoupΝplusΝcommeΝdesΝalliésΝdeΝ

εoustaphaΝKemalΝqueΝcommeΝdesΝalliésΝ deΝ laΝύrèceΝenΝaidantΝdeΝ toutesΝ lesΝ façonsΝ

possibles les Turcs314έΝ ϊeΝ plus,Ν l’χsieΝ mineureΝ intéressaitΝ aussiΝ lesΝ ItaliensέΝ δeΝ

gouverneurΝ italienΝ duΝ ϊodécanèseΝ écrivitΝ dansΝ uneΝ lettreΝ qu’ilΝ adressaΝ auΝ

gouvernement de Rome : « laΝ positionΝ géopolitiqueΝ duΝ ϊodécanèseΝ estΝ trèsΝ

importante pour laΝréalisation de nosΝbutsΝparceΝqu’ilΝseΝtrouveΝjusteΝàΝcôtéΝdesΝcôtesΝ

d’χsieΝmineureΝ qu’onΝ veutΝ annexerέΝωelaΝ nousΝ permetΝ nonΝ seulementΝ deΝ ravitaillerΝ

directementΝnosΝtroupesΝmaisΝaussiΝd’envoyerΝdirectementΝdesΝforces arméesΝdansΝcesΝ

régions ; il est ainsiΝ évidentΝ queΝ siΝ l’onΝ partΝ duΝ ϊodécanèse,Ν nosΝ rêvesΝ pourΝ laΝ

créationΝdeΝlaΝύrandeΝItalieΝs’effondrentΝeux-aussi »315.  

χinsi,Νc’étaitΝclair μΝtouteΝactionΝpatriotiqueΝdesΝhabitantsΝgrecsΝduΝϊodécanèseΝ

fut strictement interditeΝ parΝ leΝ gouverneurΝ italienΝ duΝϊodécanèseΝ etΝ doncΝ aussiΝ toutΝ

engagement volontaire de ses ressortissants.  

 

C. Le non recrutement volontaire des Grecs du Pont-Euxin  

UnΝautreΝgroupeΝdeΝcitoyensΝétrangersΝd’originesΝgrecques,ΝbienΝqu’égalementΝ

trèsΝimportantΝenΝnombre,Νn’aΝpasΝcombattuΝavecΝl’arméeΝgrecqueΝenΝχsieΝmineure,ΝilΝ

s’agissaitΝdesΝύrecs-ottomans originaires du Pont-Euxin. 

Certes, les Grecs du Pont-EuxinΝ participèrentΝ finalementΝ àΝ laΝ guerreΝ gréco-

turqueΝenΝfaisantΝuneΝ« guérilla »ΝdansΝleursΝrégions natales et en obligeant Moustapha 

KemalΝ àΝ yΝ employerΝ uneΝ partieΝ deΝ sesΝ forcesΝ arméesέΝ εais,Ν quelleΝ auraitΝ étéΝ

l’évolutionΝdeΝlaΝguerreΝgréco-turque si ces χkrités316 avaientΝrejointΝl’arméeΝgrecqueΝ

etΝcombattuΝàΝsesΝcôtés ?     

Les Grecs du Pont-Euxin voulaient-ilsΝparticiperΝàΝcetteΝguerre ou non ? Et, si 

oui,ΝpourΝquelleΝraisonΝlesΝgouvernementsΝgrecsΝn’autorisèrentΝpasΝleurΝrecrutement ? 

                                                             
314 χέώέεέχέEέ,Ν χήηήVI,Ν 1ίή1λ1λ,Ν χΝ PolitiqueήχffairesΝ εicrasiatiques,Ν RapportΝ d’informationsΝ duΝ
QuartierΝύénéralΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝsignéΝparΝσέΝψotsaris,ΝSmyrne,Νsέdέ,Νsέnέ,ΝpέΝ1έΝSurΝceΝcasΝvoirΝaussiΝ
notre chapitre 4.  
315 A.H.M.A.E., A/5/VI, 17/191λ,ΝχΝPolitiquesήϊodécanèse,ΝδaΝphraseΝestΝcitéeΝdansΝuneΝlettreΝqueΝleΝ
Haut commissaire grecΝàΝIstanbulΝadressaΝauΝministreΝgrecΝdesΝχffairesΝétrangères,ΝIstanbul,ΝβηΝjuilletΝ
1919, s.n., p. 1.        
316 Ce terme grec utiliséΝdepuisΝl’époqueΝdeΝl’EmpireΝψyzantinΝdésigneΝlesΝpopulationsΝquiΝhabitentΝprèsΝ
deΝ laΝ frontièreΝ etΝ quiΝ gardentΝ cesΝ territoiresΝ desΝ assautsΝ desΝ ennemisέΝ ϊurantΝ l’EmpireΝ ψyzantin,Ν lesΝ
populationsΝd’χkrités eurentΝdesΝavantagesΝspécifiquesέΝΝΝ 
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1. L’initiative  

ϊurantΝlaΝguerreΝgréco-turqueΝenΝχsieΝmineure,ΝlesΝgouvernementsΝvenizélisteΝ

etΝ antivenizélistesΝ tentèrentΝ d’enrôlerΝ dansΝ l’arméeΝ grecqueΝ desΝ soldatsΝ volontairesΝ

issus des Grecs du Pont-EuxinΝ quiΝ s’étaient,Ν pendantΝ laΝύrandeΝύuerre,Ν réfugiésΝ enΝ

ύrèceΝ etΝ habitaientΝ dansΝ desΝ bidonvillesΝ àΝ χthènes,Ν àΝ ThessaloniqueΝ etΝ ailleurs317. 

χprèsΝ lesΝ effortsΝ desΝ comitésΝ spécifiquesΝ duΝ ministèreΝ deΝ l’χssistanceΝ etΝ laΝ

propagande du ωomitéΝ desΝ ύrecsΝ duΝ Pont318,Ν leΝ gouvernementΝ venizélisteΝ putΝ

finalement former le Bataillon des volontaires du Pont dont la force atteignit 1.000 

combattants volontaires originaires du Pont-Euxin, provenant des bidonvilles de 

Thessalonique,Νd’χthènes,ΝduΝPiréeΝetΝdeΝδavrioέΝωeΝbataillonΝfutΝtransportéΝenΝχsieΝ

mineureΝ enΝ févrierΝ 1λβίΝ commeΝ leΝ signalaΝ unΝ desΝ officiersΝ deΝ cesΝ volontaires,Ν

XénophonΝχkoglous319.  

τr,Ν ilΝ enΝ futΝdifféremmentΝpour leursΝ compatriotes,Ν restésΝdansΝ leursΝ régionsΝ

natales et qui, pendant la Grande Guerre, combattirent dans les montagnes 

inhospitalièresΝduΝPontΝ contreΝ lesΝ forcesΝarméesΝdesΝ Jeunes Turcs320έΝ δ’initiativeΝdeΝ

formerΝuneΝarméeΝpontique n’avaitΝpasΝétéΝpriseΝpar les gouvernements grecs mais par 

lesΝautochtonesΝetΝleΝclergé,ΝunΝclergéΝqui,ΝdansΝcesΝcoinsΝàΝpopulationΝgrecqueΝsousΝ

occupationΝottomane,ΝjouaitΝunΝrôleΝmajeurΝdansΝlaΝvieΝ« politique »έΝ 

χinsi,Ν avantΝmêmeΝqueΝ l’arméeΝ grecqueΝneΝ débarquâtΝ àΝ Smyrne,ΝEleftheriosΝ

VenizélosΝ envoyaΝ auΝ ministreΝ grecΝ desΝ χffairesΝ étrangèresΝ unΝ télégrammeΝ urgent,Ν

strictementΝ confidentielΝquiΝdevaitΝ êtreΝdéchiffréΝ etΝ luΝ exclusivementΝparΝ leΝministreΝ

desΝχffairesΝétrangèresΝlui-mêmeΝetΝleΝvice-présidentΝduΝωonseilΝdesΝministres ; dans 

ceΝtélégramme,ΝleΝPremierΝministreΝgrecΝsoulignait :  

« Le “député” d’χmissos321,ΝjeΝrépèteΝleΝ“député”Νd’χmissos, avecΝl’évêque de 
TrébizondeΝm’ontΝdemandéΝde lesΝaiderΝàΝformerΝuneΝpetiteΝforceΝarméeΝpontiqueΝquiΝ

                                                             
317 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre,Ν EnveloppeΝ βββ,Ν « όέΝ ιΝ εinistèreΝ deΝ l’χssistanceΝ
(novembre 1919) »,Ν RapportΝ duΝ ministreΝ deΝ l’χssistance,Ν SpέΝ Simos,Ν adresséΝ auΝ PremierΝ ministre,Ν
χthènes,ΝβίΝnovembreΝ1λ1λ,Νno 60425, pp. 1-5 νΝ« La guerre pour la paix »,ΝEmpros, χthènes,Νγ1ΝmarsΝ
1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8786, p. 2.   
318 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝde Chrysanthos, Enveloppe 8, Sous-enveloppeΝκέγΝ« Correspondance. 
δettresΝentrantesΝψΝenΝordreΝalphabétiqueΝdepuisΝχΝàΝL »,ΝδettreΝduΝprésidentΝduΝωomitéΝdesΝύrecsΝduΝ
Pont, Kalantidis,ΝadresséeΝàΝl’“χssemblée”Νdes Grecs du Pont de Batoum,Νχthènes,Ν1ζΝdécembreΝ1λ1λ,Ν
s.n., p. 4.     
319 XénophonΝχKτύδτUS,Ν« Le Bataillon des volontaires du Pont »,ΝPontiaki Estia, χthènes,ΝωomitéΝ
desΝÉtudesΝPontiques,ΝvolέΝιγ,Ν1ληθ,ΝppέΝγη1η-3516. 
320 Dimitris PSATHAS, Terre du Pont, χthènes,ΝPublicationΝdeΝεariaΝϊέΝPSχTώχ,Νβίίκ,ΝΧ1λλγΨ,ΝppέΝ
197-289 ; Christos SAMOUILIDIS, ύénérationΝdesΝhabitantsΝdesΝzonesΝdeΝfrontières,ΝThessalonique, 
PublicationΝdesΝόrèresΝKyriakidis,Ν1λλβ,ΝΧ1λιβΨ,ΝppέΝιη-194.  
321 En mars 1919, les Grecs du Pont-EuxinΝ organisèrentΝ uneΝ « χssemblée »Ν àΝ ψatoumΝ oùΝ βηΝ
représentantsΝ deΝ θΝ contréesΝ pontiquesΝ participèrentΝ pourΝ travaillerΝ àΝ laΝ libérationΝ duΝ Pont-Euxin de 
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seraitΝ utiliséeΝ commeΝ leΝ noyauΝ d’uneΝ arméeΝ quiΝ pourraitΝ soutenirΝ leursΝ propresΝ
revendications nationales. Ils soutinrent également que les Grecs du Pont pouvaient 
disposer nonΝseulementΝdeΝl’argentΝnécessaire mais aussi des armes qu’ilΝfallait et ils 
nousΝ demandaientΝ d’yΝ envoyer des officiers qui pouvaient former et organiser une 
telleΝarmée »322.  

Quelques mois plus tard,Ν enΝ aoûtΝ 1λ1λ,Ν ωonstantin Serafopoulos informa le 

conseilΝd’administration du Pont-Euxin àΝThessaloniqueΝqueΝβέκλίΝsoldatsΝvolontairesΝ

étaientΝ organisésΝ enΝ forcesΝ arméesΝ irrégulièresΝ sousΝ lesΝ ordresΝ deΝ β1Ν chefsΝ dansΝ lesΝ

montagnesΝ desΝ contréesΝ d’χmissos,Ν deΝ ψafraΝ etΝ deΝ TzarsabaΝ avecΝ l’objectifΝ deΝ seΝ

battreΝpourΝlaΝlibérationΝdeΝleurΝpatrie323. 

 

Carte 1 μΝδesΝforcesΝpontiquesΝenΝaoûtΝ1λ1λ 

 

ϊeΝ même,Ν enΝ novembreΝ 1λ1λΝ etΝ enΝ janvierΝ 1λβί,Ν lesΝ informations,Ν quiΝ

arrivaientΝdeΝψatoumΝàΝχthènes,ΝfirentΝmentionΝdeΝlaΝcréationΝsurΝplaceΝd’uneΝarméeΝ

régulièreΝ pontiqueΝ composéeΝ deΝ deuxΝ régimentsΝ deΝ soldatsΝ volontairesΝ qui,Ν avecΝ
                                                                                                                                                                               

l’occupationΝottomaneέΝUnΝmoisΝplusΝtard,ΝcetteΝ« χssemblée »ΝformaΝunΝconseilΝdeΝιΝmembresΝquiΝ laΝ
représenteraitΝàΝParisΝauprèsΝdeΝ laΝdélégationΝdiplomatiqueΝgrecqueΝouΝpendantΝ leΝcongrèsΝdeΝ laΝPaixέ  
UnΝdeΝsesΝreprésentantsΝfutΝleΝ« député »Νd’χmissosέΝχrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝύeorgiosΝStreït,Ν
Enveloppe 20, Sous-enveloppeΝ βίέκ,Ν « ϊodécanèse,Ν Pont-Euxin »,Ν RapportΝ anonymeΝ concernantΝ leΝ
Pont-Euxin, s.d., s.n., pp. 2-3.     
322 A.H.M.A.E., A/5/VI, 15a/1919, A PolitiqueήPont,Ν ϊépêcheΝ télégraphiqueΝ chiffréeΝ d’EleftheriosΝ
VenizélosΝadresséeΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangères,ΝParis,ΝβηΝavrilΝ1λ1λ,Νno 4289, p. 1.   
323 Ibid., ϊemandeΝ deΝ ωonstantinΝ SerafopoulosΝ adresséeΝ auΝ conseilΝ d’administrationΝ duΝ PontΝ àΝ
Thessalonique,ΝThessalonique,Ν1θΝaoûtΝ1λ1λ,ΝppέΝ1-2.  
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l’assistanceΝdesΝχrméniensΝetΝdesΝωircassiensΝautochtones,Ν étaientΝprêtsΝ àΝécraserΝ laΝ

révolutionΝkémaliste324 etΝàΝaiderΝl’arméeΝgrecqueΝfaceΝàΝεoustaphaΝKemal325.  

δ’effortΝ desΝ ύrecsΝ originairesΝ duΝ Pont-EuxinΝ pourΝ organiserΝ uneΝ arméeΝ etΝ

affronterΝlesΝforcesΝkémalistesΝcontinuaΝégalementΝdurantΝl’annéeΝ1λβ1ΝquandΝleΝpartiΝ

venizélisteΝ laissaΝ laΝ placeΝ àΝ laΝ coalitionΝ desΝ antivenizélistesΝ etΝ laΝ « paix »Ν avecΝ laΝ

TurquieΝottomaneΝavaitΝdéjàΝétéΝsignéeΝàΝSèvresέΝIlΝenΝfutΝdeΝmêmeΝenΝ1λββΝquandΝleΝ

reculΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝdeΝSakaryaΝannonçaΝla défaiteΝgrecqueέΝϊansΝlesΝmontagnesΝ

inhospitalièresΝ duΝ Pont-Euxin,Ν desΝ forcesΝ irrégulièresΝ grecquesΝ seΝ battirentΝ enΝ effetΝ

encore,ΝcommeΝdurantΝlaΝύrandeΝύuerre,ΝenΝmenantΝuneΝguérillaΝsanglanteΝcontreΝlesΝ

forcesΝarméesΝdeΝTopalΝτsman326έΝχuΝmêmeΝmoment,Νd’autres corps, semi-irréguliersΝ

cette fois-ci,ΝétaientΝformésΝsurΝplaceΝparΝdesΝvolontairesΝύrecsΝetΝparΝdesΝχrméniensΝ

pourΝgênerΝl’arméeΝkémaliste327.  

Ainsi, les Grecs du Pont-EuxinΝseΝmontrèrentΝprêtsΝàΝmenerΝleurΝpropreΝguerreΝ

en demandant seulement des officiersΝ grecs,Ν desΝ armesΝ etΝ l’autorisationΝ deΝmarcherΝ

vers le Sud-ouestΝ pourΝ rejoindreΝ l’arméeΝ nationaleέΝ εaisΝ celaΝ n’arrivaΝ jamais,Ν

pourquoi ?  

 

2. Eleftherios Venizélos hésite…   

ϊepuisΝ leΝ jourΝ deΝ laΝ signatureΝ deΝ l’armisticeΝ àΝ εoudros,Ν lesΝ négociationsΝ

diplomatiquesΝconcernantΝleΝdémantèlementΝdeΝl’EmpireΝτttomanΝneΝconcernèrentΝpasΝ

seulementΝl’avenirΝdesΝcôtesΝoccidentalesΝdeΝl’χsieΝmineure,ΝqueΝlaΝόrance,Νl’ItalieΝetΝ

laΝ ύrèceΝ voulaientΝ occuper,Ν niΝ mêmeΝ celuiΝ deΝ laΝ villeΝ d’Istanbul,Ν quiΝ intéressaitΝ

énormémentΝ lesΝ χnglais,Ν maisΝ aussiΝ laΝ questionΝ pontique et surtout celle de la 

formationΝ d’unΝÉtatΝ arménienΝ surΝ placeέΝδeΝ souvenirΝ duΝ génocideΝ arménien328 ainsi 

queΝ lesΝ déportationsΝ massivesΝ etΝ violentesΝ desΝ populationsΝ grecques329 perpétréesΝ

                                                             
324 « ϊernièreΝheureέΝδeΝωorpsΝPontique »,ΝEmpros, χthènes,ΝβηΝnovembreΝ1λ1λ,ΝannéeΝβζe, no 8303, p. 
3 νΝχέώέεέχέEέ,Ν1λβίή1ηέ1,Ν« Enveloppe du Pont-Euxin »,ΝSous-enveloppeΝ1,ΝTélégrammeΝadresséΝau 
hautΝcommissariatΝgrecΝd’IstanbulΝsignéΝparΝKatechakis,ΝIstanbul,Ν1ζΝjanvierΝ1λβί,Νsέnέ,ΝpέΝ1έΝΝ  
325 χέώέεέχέEέ,Ν 1λβίή1ηέ1,Ν « Enveloppe du Pont-Euxin »,Ν Sous-enveloppeΝ 1,Ν δettreΝ duΝ présidentΝ duΝ
ωomitéΝdesΝύrecsΝduΝPont,ΝKalantidis,ΝadresséeΝauΝquartierΝgénéral,Νsέdέ,Νsέnέ,ΝpέΝ1έΝ 
326 Dimitris PSATHAS, op. cit., pp. 364-492 ; Christos SAMOUILIDIS, op. cit., pp. 311-391. Voir 
aussi notre Chapitre 6.   
327 « τnΝlesΝpoursuitΝauΝ“PommierΝRouge” »,Νεacédoine,ΝThessalonique, 16 mars 1921, no 3269, p. 1.  
328 Enzo TRAVERSO, 1914-1λζη,ΝδaΝguerreΝcivileΝeuropéenne,ΝParis, Hachette, 2007, pp. 152-153 ; 
StephanΝ χSTτURIχσ,Ν « The Armenian Genocide : An Interpretation »,Ν The History Teacher, 
Published by Society for History Education, February 1990, vol. 23, no 2, pp. 111-160. 
329 χέώέεέχέEέ,ΝEnveloppeΝζίέγή1λβίΝ« δ’hellénismeΝduΝPont »,ΝévêqueΝPanaretos,ΝPont, 28 avril 1920, 
p. 73. 
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durant la Grande Guerre par les Jeunes Turcs,ΝétaientΝtoujoursΝfraisΝdansΝlesΝmémoiresΝ

etΝcontinuaientΝàΝprovoquerΝl’indignationΝduΝmondeΝentierέΝ 

ϊansΝcetteΝperspective,ΝEleftheriosΝVenizélos,ΝétantΝconvaincu,Νd’unΝcôté,ΝqueΝ

laΝ formationΝ d’unΝ ÉtatΝ grecΝ du Pont-EuxinΝ neΝ pouvaitΝ existerΝ et,Ν deΝ l’autre,Ν queΝ

l’annexionΝdeΝceΝterritoireΝparΝl’ÉtatΝgrecΝneΝpourraitΝêtreΝacceptéeΝparΝleΝcongrèsΝdeΝlaΝ

paix,Ν trouvaΝ queΝ laΝ meilleureΝ solutionΝ étaitΝ queΝ cetteΝ régionΝ fasseΝ partieΝ d’unΝ ÉtatΝ

arménienέΝχinsi,ΝleΝPremierΝministreΝgrec,ΝdansΝleΝrapportΝqu’ilΝadressaΝauΝcongrèsΝdeΝ

laΝpaixΝenΝdécembreΝ1λ1κΝsurΝlesΝrevendicationsΝgrecques,Νsouligna :  

« τnΝ pourraitΝ rattacherΝ àΝ l’ÉtatΝ arménienΝ leΝ vilayetΝ deΝ TrébizondeέΝ δa 
populationΝ grecqueΝ deΝ γηίέίίίΝ âmes,Ν compriseΝ dansΝ sesΝ limites, aurait ainsi 
l’avantageΝd’échapperΝdésormaisΝàΝl’administrationΝturqueέΝIlΝenΝestΝdeΝmêmeΝpourΝle 
vilayetΝd’χdana,ΝquiΝcomprendΝuneΝpopulationΝgrecqueΝdeΝιίέίίίΝâmesΝet égalementΝ
une importante population arménienne,Ν et qui pourrait,Ν àΝ plusΝ forteΝ raison,Ν êtreΝ
incorporé dansΝl’ÉtatΝarménienέΝEnΝétablissantΝd’ailleursΝlesΝdivisionsΝadministrativesΝ
deΝcetΝÉtatΝsurΝlaΝbaseΝdesΝconditionsΝethniquesΝlocales,ΝonΝassureraitΝauxΝpopulationsΝ
chrétiennes,ΝsiΝdurementΝéprouvées,ΝuneΝexistenceΝtolérableΝetΝl’onΝprépareraitΝainsiΝ
laΝcomplèteΝindépendanceΝultérieureΝdeΝl’État »330. 

εais,Ν lesΝ réactionsΝ desΝ ύrecsΝ duΝ Pont-EuxinΝ etΝ deΝ leursΝ comitésΝ auprèsΝ duΝ

gouvernementΝgrecΝseΝmontrèrentΝhostilesΝauΝprojetΝetΝobligèrentΝleΝPremierΝministreΝ

grecΝàΝchangerΝd’avisέΝ 

Ainsi, enΝ févrierΝ 1λ1λ,Ν alorsΝ qu’avaitΝ lieuΝ laΝ présentationΝ desΝ revendicationsΝ

grecquesΝdevantΝleΝcongrèsΝdeΝlaΝpaix,Νl’hommeΝpolitiqueΝcrétoisΝsoulignaΝauprèsΝdesΝ

délégationsΝ diplomatiquesΝ desΝ grandesΝ puissancesΝ queΝ lesΝ ύrecsΝ duΝ Pont-Euxin, 

voulantΝcréerΝleurΝpropreΝÉtatΝindépendant, refusaientΝcomplètementΝtoutΝprojetΝquiΝlesΝ

obligeraitΝ àΝ seΝ soumettre,Ν encoreΝ uneΝ fois,Ν àΝ unΝ pouvoirΝ étranger331. Puis, en avril 

1λ1λ,ΝleΝPremierΝministreΝgrecΝacceptaΝnonΝseulementΝlaΝpropositionΝqueΝlaΝdélégationΝ

pontiqueΝ luiΝ fitΝà ParisΝauΝsujetΝdeΝ laΝ formationΝd’uneΝpetiteΝarméeΝpontiqueΝdansΝ leΝ

Pont-EuxinΝ maisΝ aussiΝ d’offrirΝ auxΝ ύrecsΝ duΝ PontΝ l’aideΝ qu’ilsΝ luiΝ demandaientέΝ

χdressantΝunΝtélégrammeΝurgentΝetΝstrictementΝconfidentielΝdeΝParisΝauΝministèreΝdesΝ

χffairesΝétrangèresΝàΝχthènes,ΝEleftheriosΝVenizélosΝécrivit :  

« IlΝfaut,ΝtoutΝdeΝsuite,Νqu’onΝprêteΝmain-forte aux Grecs du Pont-Euxin comme 
ilsΝ nousΝ leΝ demandentέΝ JeΝ trouveΝ queΝ leΝ colonelΝKatheniotisΝ estΝ l’officierΝ appropriéΝ
pourΝseΝchargerΝdeΝl’organisationΝdeΝl’arméeΝpontique. Demandez-lui,Νs’ilΝvousΝplait,Ν
s’ilΝ accepteΝ deΝ neΝ pasΝ seΝ déplacerΝ àΝ ψucarestΝ enΝ tantΝ qu’attachéΝmilitaireέΝ S’ilΝ estΝ
d’accord,ΝilΝpeutΝprendreΝavecΝluiΝβίΝofficiersΝpourΝl’aiderΝdansΝsaΝtâcheΝetΝleΝnombreΝ
nécessaireΝ deΝ sous-officiers. Il doit choisir pour collaborateurs des officiers 
                                                             
330 χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ deΝ ύeorgiosΝ Streït,Ν EnveloppeΝ βί,Ν Sous-enveloppe 20.8, 
« ϊodécanèse,ΝPont-Euxin »,ΝRapportΝanonymeΝconcernantΝleΝPont-Euxin, s.d., s.n., p. 3.  
331 Ibid., pp. 4-5.  
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originaires du Pont-EuxinΝqueΝleΝmédecinΝKalagidisΝpeutΝluiΝindiquerέΝSaΝtâcheΝdoitΝ
commencerΝparΝ laΝ formation,ΝauΝdébut,Νd’unΝbataillonΝquiΝseraΝrenforcéΝenΝhommesΝ
pourΝdevenirΝuneΝlégionΝet,Νensuite,ΝunΝrégimentέΝχuΝdébut, laΝforceΝdeΝcetteΝarméeΝneΝ
doitΝpasΝdépasserΝcelleΝd’unΝrégimentέΝSiΝleΝcolonelΝKatheniotisΝaccepteΝcetteΝmission,Ν
ilΝdoit,ΝtoutΝdeΝsuite,ΝpartirΝpourΝIstanbulΝoùΝilΝrencontreraΝKanellopoulosΝetΝlesΝautresΝ
Grecs du Pont qui sont sur place afin de trouver lesΝ moyensΝ qu’ilΝ fautΝ pourΝ laΝ
formationΝ etΝ l’intendanceΝ deΝ cetteΝ arméeέΝ Ensuite,Ν ilΝ rentreraΝ àΝ χthènesΝ pourΝ
rassembler ses collaborateurs et partir tous ensemble pour le Pont. […] Le  salaire 
des officiers et des sous-officiersΝ seraΝ payéΝ parΝ nousΝ etΝ personne ne doit accepter 
d’argentΝdeΝlaΝpartΝdesΝύrecsΝduΝPontέΝIlΝestΝévidentΝqueΝnousΝn’hésiteronsΝpasΝàΝaiderΝ
l’organisationΝ deΝ l’χrméeΝ duΝ PontΝ nonΝ seulementΝ auΝ niveauΝ économiqueΝ maisΝ deΝ
toutesΝ lesΝ façonsΝ possiblesέΝ δesΝ ύrecsΝ duΝ PontΝ doiventΝ aussiΝ prendreΝ partΝ àΝ cetΝ
effort »332. 

χinsi,Νjusqu’enΝseptembreΝ1λ1λ,ΝunΝgrandΝnombreΝdeΝjeunesΝhommesΝnatifsΝduΝ

Pont-EuxinΝseΝhâtèrentΝpourΝs’inscrireΝvolontairementΝsurΝdesΝlistesΝnominatives,ΝquiΝ

seΝ formaientΝàΝψatoum,ΝafinΝdeΝfaireΝpartieΝduΝpremierΝbataillonΝdeΝ l’armée grecque 

pontique333έΝ χuΝ mêmeΝ moment,Ν leΝ colonelΝ Katheniotis,Ν auxΝ côtésΝ deΝ l’évêqueΝ deΝ

TrébizondeΝωhrysanthos,Ν gagnaΝ laΝ villeΝdeΝψatoumΝafinΝd’examinerΝdeΝquelleΝ façonΝΝ

cesΝpremiersΝvolontairesΝréaliseraientΝleΝvœuΝd’unΝpeupleΝàΝformerΝunΝÉtatΝpropreΝouΝàΝ

s’unirΝàΝlaΝmère-ύrèce334. 

Toutefois,Ν durantΝ l’automneΝ deΝ 1λ1λ,Ν l’évolutionΝ diplomatiqueΝ etΝ militaireΝ

obligeaΝleΝgouvernementΝgrecΝàΝarrêterΝbrusquementΝsonΝeffortέΝδ’apparitionΝenΝτrientΝ

duΝ mouvementΝ kémalisteΝ etΝ lesΝ craintesΝ duΝ gouvernementΝ grecΝ qu’unΝ recrutement 

volontaireΝdesΝύrecsΝduΝPontΝpourraitΝréveillerΝencoreΝplusΝlesΝTurcsΝetΝlesΝpousserΝàΝ

deΝnouveauxΝmassacresΝetΝàΝdeΝnouvellesΝdéportationsΝdeΝlaΝpopulationΝgrecqueΝlocaleΝ

provoquèrentΝ l’hésitationΝ d’EleftheriosΝ Venizélos335. Par ailleurs, la prise de 

conscienceΝqu’aucuneΝdesΝgrandesΝpuissancesΝn’accepteraitΝunΝmandatΝpourΝ leΝPont-

EuxinΝafinΝqueΝlesΝforcesΝarméesΝpontiquesΝpuissentΝêtreΝforméesΝsurΝplace,ΝécraserΝlesΝ

forcesΝkémalistesΝetΝs’unifier,ΝparΝlaΝsuite,ΝàΝl’arméeΝgrecqueΝsurΝleΝfrontΝmicrasiatique 

obligeaΝleΝgouvernementΝgrecΝàΝseΝcontenterΝfinalementΝduΝBataillon des volontaires 

du Pont quiΝavaitΝétéΝforméΝàΝχthènesΝetΝàΝThessalonique336. 

ϊansΝ cesΝ conditions,Ν mêmeΝ siΝ depuisΝ leΝ printempsΝ 1λ1λ,Ν leΝ gouvernementΝ

venizélisteΝ etΝ surtoutΝ VenizélosΝ étaientΝ convaincusΝ queΝ laΝ formationΝ d’uneΝ arméeΝ
                                                             
332 A.H.M.A.E., A/5/VI, 15a/1919, A PolitiqueήPont,Ν ϊépêcheΝ télégraphiqueΝ chiffréeΝ d’EleftheriosΝ
VenizélosΝadresséeΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangères,ΝParis,ΝβηΝavrilΝ1λ1λ,Νno 4289, p. 1.  
333 χέεέψέ,ΝχrchivesΝd’χthosΝRomanos,ΝEnveloppeΝβι,ΝϊépêcheΝtélégraphiqueΝduΝcolonelΝKatheniotis,Ν
Thessalonique, 28 septembre [1919], s.n., p. 1.  
334 Ibid.  
335 χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ deΝ ύeorgiosΝ Streït,Ν EnveloppeΝ βί,Ν Sous-enveloppe 20.8, 
« ϊodécanèse,ΝPont-Euxin »,ΝRapportΝanonymeΝconcernantΝleΝPont-Euxin, s.d., s.n., pp. 9-10.  
336 Ibid., pp. 10-11.  
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pontique,ΝcomposéeΝdeΝsoldatsΝvolontaires,ΝpourraitΝsoutenirΝleΝvœuΝdesΝύrecsΝduΝPontΝ

àΝ créerΝ leurΝ propreΝÉtatΝ « indépendant »,Ν ilΝ fallutΝ renoncerΝ àΝ ceΝ projetέΝEnΝ outre,Ν auΝ

momentΝoùΝ l’onΝ s’apprêtaitΝ àΝ signerΝ leΝ traitéΝdeΝSèvresΝ etΝoùΝEleftheriosΝVenizélos,Ν

surmontantΝsesΝhésitations,ΝassuraΝàΝIέΝThiakakisΝqu’ilΝétaitΝprêtΝàΝordonnerΝàΝl’arméeΝ

grecque,ΝavecΝl’assistanceΝdesΝtroupesΝirrégulièresΝgrecquesΝqueΝlesΝautochtonesΝavaitΝ

créées,ΝdeΝmarcherΝcontreΝleΝPont-EuxinΝsiΝlaΝTurquieΝneΝsignaitΝpasΝleΝtraitéΝouΝsiΝelleΝ

ne respectait pas ses conditions337,ΝlesΝélectionsΝarrivaientΝàΝgrandΝpasΝetΝlesΝjoursΝdeΝlaΝ

présenceΝd’EleftheriosΝVenizélosΝauΝbureauΝduΝPremierΝministreΝfinissaient…Ν 

 

3. …et les Royalistes oublient  

ϊébutΝ novembreΝ 1λβί,Ν lesΝ électionsΝ législativesΝ deΝ ύrèceΝ provoquèrentΝ unΝ

changementΝ politiqueΝ presqueΝ inattenduέΝ ωonformémentΝ àΝ laΝ décisionΝ duΝ peuple,Ν

EleftheriosΝVenizélos,ΝcetΝhommeΝpolitiqueΝqui,ΝquelquesΝmoisΝplusΝtôt,ΝavaitΝsignéΝleΝ

traitéΝdeΝSèvres,Ν« leΝplusΝimportantΝtraitéΝdeΝl’histoireΝcontemporaineΝgrecque, […] 

leΝ traité [qui constituait] laΝ plusΝ grandeΝ victoireΝ diplomatiqueΝ deΝ laΝ ύrèceΝ

contemporaine […] [puisque qu’] elleΝcréaitΝlaΝύrèceΝdes deux continents et des cinq 

mers »338, dut quitter le pouvoirέΝ ÀΝ saΝ placeΝ montèrentΝ auΝ pouvoirΝ sesΝ adversairesΝ

politiquesΝetΝidéologiques,ΝlaΝcoalitionΝdesΝroyalistesέ 

ϊésormaisΝ lesΝ antivenizélistesΝ seΝ chargèrentΝ nonΝ seulementΝ d’abolirΝ laΝ

« tyrannieΝvenizéliste »ΝetΝdeΝrestaurerΝlaΝdémocratieΝàΝl’intérieurΝdu pays comme ils 

l’avaientΝ promisΝ auxΝ ύrecs339 maisΝ aussiΝ deΝ défendreΝ contreΝ εoustaphaΝ KemalΝ leΝ

pouvoirΝ deΝ l’ÉtatΝ grecΝ surΝ lesΝ côtesΝmicrasiatiquesέ δeΝ βίΝ janvierήβΝ févrierΝ 1λβ1,Ν leΝ

nouveauΝPremierΝministre,ΝϊimitriosΝRallis,ΝassuraΝainsiΝàΝl’χssembléeΝnationale que 

l’effortΝ militaireΝ grecΝ continuerait,Ν provoquantΝ lesΝ applaudissementsΝ etΝ lesΝ

acclamationsΝprolongésΝdeΝlaΝpartΝdeΝtousΝlesΝdéputés340. De ce fait, les gouvernements 

royalistes durent aussi affronter la pression des Grecs du Pont-Euxin au sujet de leurs 

propresΝ revendicationsΝ « nationales »Ν etΝ deΝ leurΝ vœuΝ ardentΝ deΝ formerΝ leurΝ propreΝ

arméeΝafinΝdeΝlibérerΝleursΝcontréesΝnatalesΝduΝ« joug »ΝkémalisteέΝ 

                                                             
337 χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchives de Chrysanthos, Enveloppe 2, Sous-enveloppeΝ βέ1Ν « Question 
Pontique, 1919-1922 »,ΝEnveloppeΝγ,ΝδettreΝd’IoannisΝThiakakisΝadresséeΝauΝprésidentΝduΝωomitéΝdesΝ
Grecs du Pont, Paris, 6/19 juillet 1920, s.n., p. 1. 
338 Constantin CHATZIANTONIOU, op. cit., p. 131. 
339 « ϊimitriosΝύounarisΝdébarquaΝhierΝàΝPatras »,ΝSkrip, χthènes,Ν1γΝoctobreΝ1λβί,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝ
4e, no 8545, pp. 2-4.  
340 A.A.N., Journaux des DiscussionsΝ deΝ l’χssembléeΝ nationale, III e session constitutionnelle des 
Grecs, Athènes,Ν ImprimerieΝ σationale,Ν 1λγβ,Ν séanceΝ duΝ βίΝ janvierΝ 1λβ1,Ν pέΝ 1β νΝ côte : 001 EFSV 
(ǼΦ΢Ǻ), III e Session Constitutionnelle, 1920-1921, vol. 68. 
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EnΝjuilletΝ1λβ1,ΝuneΝdélégationΝpontiqueΝgagnaΝlaΝvilleΝdeΝSmyrneΝdansΝleΝbutΝ

d’yΝ rencontrerΝ leΝ PremierΝ ministreΝ ϊimitriosΝ ύounarisΝ etΝ sonΝ ministreΝ deΝ l’χrméeΝ

Nicolaos Thetokis341έΝωesΝderniersΝyΝavaientΝaccompagnéΝleΝroiΝωonstantinΝafinΝdeΝseΝ

chargerΝduΝcommandementΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝauΝcoursΝdesΝopérationsΝmilitairesΝvers,Ν

toutΝd’abord,ΝEskisehirΝetΝχfyon Karahissar et, ensuite, vers Ankara342έΝÀΝSmyrne,ΝleΝ

comitéΝpontique,ΝaprèsΝavoirΝrencontréΝle haut commissaire grec, Aristides Stergiadis, 

pour lui demander de voir le Premier ministre, rencontra ce dernier le 21 juillet 1921 

et lui remit un rapport sur la question pontique343έΝ ϊansΝ ceΝ rapport,Ν leΝ comitéΝ nonΝ

seulementΝexprimaitΝleΝvœuΝardentΝdeΝtousΝlesΝύrecsΝduΝPontΝdeΝvoirΝleurΝterritoireΝsoitΝ

uniΝàΝlaΝmère-ύrèceΝsoitΝtransforméΝenΝunΝpaysΝautonomeΝmaisΝaussiΝsoulignait,ΝentreΝ

autres, que si le gouvernement grec recrutait les Grecs du Pont, (10.000 hommes aptes 

àΝ faireΝ laΝ guerreΨ,Ν cesΝ hommesΝ renforceraient,Ν toutΝ deΝ suite,Ν lesΝ effectifsΝ deΝ l’arméeΝ

grecque344.  

ϊimitriosΝ ύounarisΝ assuraΝ àΝ laΝ délégationΝ pontiqueΝ qu’ilΝ remettraitΝ leΝ ditΝ

rapportΝ auxΝ autoritésΝ militaires pour qu’ellesΝ examinassentΝ siΝ etΝ deΝ quelleΝ façonΝ leΝ

gouvernement grec pouvait aider les Grecs du Pont345έΝχuΝmêmeΝmoment,ΝleΝcomitéΝ

desΝύrecsΝduΝPontΝpritΝlaΝrouteΝduΝretourΝenΝespérantΝavoirΝtrouvéΝenΝlaΝpersonneΝdeΝ

Dimitrios Gounaris celui qui pourraitΝsoutenirΝleurΝeffortΝnational…Ν 

τr,ΝlesΝmoisΝsuivants,ΝleΝgouvernementΝdesΝantivenizélistes,ΝcommeΝd’ailleursΝ

celuiΝdesΝvenizélistes,ΝhésitaΝàΝordonnerΝauxΝforcesΝarméesΝgrecquesΝdeΝmarcherΝsurΝleΝ

Pont ouΝmêmeΝd’aiderΝ leΝmaquisΝ dansΝ lesΝmontagnesΝ inhospitalièresΝ deΝ cetteΝ régionΝ

lointaineέΝEnΝfait,ΝlaΝprioritéΝétaitΝauΝdébut,Νd’occuperΝlaΝvilleΝd’χnkaraΝetΝd’écraserΝlesΝ

forcesΝ kémalistesΝ puisΝ deΝ trouverΝ uneΝ solutionΝ diplomatiqueΝ dansΝ uneΝ EuropeΝ quiΝ

s’opposait,ΝdeΝplusΝenΝplusΝobstinément,ΝàΝlaΝcauseΝgrecque-micrasiatique.  

χinsi,Ν rienΝ neΝ changeaέΝ EtΝ auΝ débutΝ deΝ l’annéeΝ 1λββ,Ν lesΝ gouvernementsΝ

antivenizélistesΝoublièrent,ΝvoireΝabandonnèrentΝdéfinitivement,Ν laΝquestionΝpontiqueΝ

tantΝ laΝ situationΝ devenaitΝ chaotiqueΝ marquéeΝ parΝ uneΝ criseΝ politiqueΝ etΝ économique 

majeureΝbouleversantΝl’ÉtatΝgrec,ΝparΝlaΝfatigueΝetΝlaΝdéceptionΝquiΝrégnaientΝauΝseinΝ

deΝ l’arméeΝ grecque,Ν parΝ deΝ nombreusesΝ complicationsΝ diplomatiques,Ν parΝ lesΝ

                                                             
341 Dimitris PSATHAS, op. cit., pp. 357-358.  
342 IoannisΝ ύIχσστUδτPτUδτS,Ν « δesΝ électionsΝ duΝ 1er novembre 1920 et le retour du roi 
Constantin »,ΝinΝύeorgiosΝωώRISTτPτUδτS,ΝIoannisΝψχSTIχS,ΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. 15, p. 172. Voir 
aussi notre Chapitre 4.   
343 Dimitris PSATHAS, op. cit., p. 358. 
344 Ibid., pp. 358-359.  
345 Id., p. 359.  
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propositionsΝdeΝl’EntenteΝdeΝpacifierΝl’τrientΝenΝobligeantΝlesΝforcesΝarméesΝgrecquesΝ

d’abandonnerΝl’χsieΝmineure346έΝϊèsΝlors,ΝaucuneΝdiscussionΝconcernantΝlesΝύrecsΝduΝ

PontΝouΝleurΝmaquisΝn’eutΝlieuΝàΝl’χssembléeΝnationale,ΝaucuneΝinitiativeΝneΝfutΝpriseΝ

par le Premier ministre grec ou le Conseil des ministres au sujet du recrutement 

volontaire desΝύrecsΝduΝPont,ΝaucunΝofficierΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝneΝgagnaΝTrébizondeΝ

etήouΝsesΝalentours,ΝaucunΝchargementΝdeΝmunitions,ΝenvoyéΝparΝl’ÉtatΝgrec,Νn’arrivaΝ

enΝmerΝσoire…Ν 

χinsi,Ν lesΝ gouvernementsΝ antivenizélistesΝ hésitèrentΝ toutΝ d’abordΝ àΝ aiderΝ lesΝ

Grecs du Pont-EuxinΝàΝ formerΝ leurΝpropreΝarméeΝcomposéeΝdeΝvolontaires,Νpuis,Ν ilsΝ

oublièrentΝlaΝquestionΝsousΝlesΝpoidsΝdesΝproblèmesΝapparusΝlorsΝdeΝl’échecΝdevantΝlesΝ

forcesΝkémalistesΝàΝSakaryaέΝχussi,Ν lesΝύrecsΝduΝPont-Euxin, prenant conscience du 

fait que laΝmère-ύrèceΝ lesΝ avaitΝ oubliésΝouΝmêmeΝ abandonnés,Ν arrêtèrentΝ d’envoyerΝ

desΝdemandesΝetΝdesΝ rapportsΝ àΝχthènesέΝRéfugiésΝ etΝorganisésΝ enΝ repairesΝdansΝ lesΝ

montagnesΝ deΝ Trébizonde,Ν deΝ SampsoundeΝ etΝ deΝ Sanda,Ν ilsΝ combattirentΝ contreΝ lesΝ

forcesΝ kémalistes347 enΝ neΝ bénéficiantΝ queΝ deΝ l’assistanceΝ deΝ richesΝ ύrecsΝ deΝ cesΝ

régions348 et de celle des populations Circassiennes349.  

 

III. Les volontaires d’origines étrangères et leur recrutement (1919-1923) 

χuΝcoursΝdeΝlaΝguerre,Νd’autresΝtypesΝdeΝvolontairesΝapparurentΝégalementέΝωesΝ

derniersΝ n’étaientΝ pasΝ grecsΝ maisΝ desΝ hommesΝ ordinairesΝ d’originesΝ étrangèresΝ qui,Ν

poussésΝ parΝ leursΝ propresΝmotivations,Ν rejoignirentΝ l’arméeΝ grecque. Ainsi, dans les 

archivesΝ militaires,Ν àΝ cotéΝ deΝ ιέβθηΝ volontairesΝ grecs,Ν étaientΝ aussiΝ présents 634 

camaradesΝàΝeux,ΝvolontairesΝeuxΝaussi,ΝdontΝnonΝseulementΝlaΝnationalitéΝmaisΝaussiΝ

leursΝoriginesΝétaientΝautresΝqueΝgrecquesέΝ 

ParmiΝeux,ΝlesΝvolontairesΝétrangers,ΝquiΝs’étaientΝprésentésΝsousΝlesΝdrapeauxΝ

entreΝ maiΝ 1λ1λΝ etΝ septembreΝ 1λββ,Ν n’étaitΝ queΝ 1γΝ hommesΝ Χβ,ίηΣΨΝ suiteΝ deΝ laΝ

politiqueΝhostileΝqueΝ lesΝgouvernementsΝ antivenizélistesΝetΝ leΝministreΝvenizélisteΝdeΝ

l’χrméeΝ ontΝ suiviΝ durantΝ cetteΝ périodeΝ quantΝ auΝ recrutementΝ deΝ cesΝ hommes350. 

Pourtant,Ν aprèsΝ leΝ reculΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ depuisΝ l’χsieΝ mineureΝ etΝ jusqu’àΝ laΝ

signature du TraitéΝ de la paixΝ àΝ δausanne,Ν entreΝ septembreΝ 1λββΝ etΝ juilletΝ 1λβγ,Ν leΝ

                                                             
346 Voir aussi notre Chapitre 4.  
347 Voir aussi notre Chapitre 6.  
348 Christos SAMOUILIDIS, op. cit., p. 317. 
349 Dimitris PSATHAS, op. cit., pp. 371, 385.  
350 τnΝreviendraΝsurΝcetteΝpolitiqueΝ« hostile »ΝparΝlaΝsuiteΝdansΝceΝchapitreέΝ 
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nombreΝ deΝ volontairesΝ étrangersΝ atteignitΝ θβ1Ν jeunesΝ hommesΝ Χλι,ληΣΨ ; et cette 

augmentationΝ étaitΝ baséeΝ surΝ laΝ politiqueΝ favorableΝ queΝ laΝ dictature des militaires a 

suivie351.  

εais,Ν quiΝ étaientΝ cesΝ hommes ? Quelle fut la politique des gouvernements 

grecsΝàΝleurΝsujet ? Est-ceΝque,ΝparmiΝcesΝvolontairesΝétrangers,ΝonΝtrouvaitΝsurΝleΝfrontΝ

d’autresΝ troupesΝdeΝvolontairesΝd’originesΝétrangèresΝquiΝn’étaientΝjamaisΝenregistrésΝ

dans les archives militaires ?   

 

A. Le volontaire étranger  

δ’affrontementΝmilitaireΝentreΝlaΝύrèceΝetΝlaΝTurquieΝdeΝ1λ1λΝàΝ1λβγΝneΝmotivaΝ

pasΝ seulementΝ unΝ grandΝ nombreΝ deΝ ύrecsΝ maisΝ aussiΝ d’autresΝ jeunesΝ hommesΝ quiΝ

n’avaientΝrienΝàΝavoirΝavecΝlaΝύrandeΝIdéeΝetΝlesΝespoirsΝd’EleftheriosΝVenizélosΝetΝduΝ

peupleΝ grecΝ àΝ refonderΝ l’EmpireΝ ψyzantinέΝ εais,Ν commeΝ d’ailleursΝ pourΝ leursΝ

camarades grecs, les archives militaires nous donnent une grande masse de 

renseignementsΝquantΝàΝcesΝvolontairesΝétrangers ; et ces informations nous permettent 

àΝ dresserΝ leΝ « profil »Ν anthropologique,Ν socialΝ etΝ militaireΝ deΝ cetΝ étrangerΝ quiΝ a,Ν luiΝ

aussi,ΝvolontairementΝparticipéΝàΝlaΝguerreΝgréco-turqueΝdeΝ1λ1λΝàΝ1λβγέΝ 

 

1. Le statut anthropologique  

Pour tousΝ lesΝ soldatsΝ volontairesΝ étrangersΝ deΝ laΝ « première »Ν périodeΝ deΝ laΝ

guerre352,Νc’est-à-direΝentreΝdébutΝmaiΝ1λ1λΝetΝdébutΝseptembreΝ1λββ,Νl’apparenceΝestΝ

laΝ mêmeΝ commeΝ pourΝ laΝ plupartΝ deΝ leursΝ camaradesΝ grecsΝ deΝ cetteΝ époqueέΝ PlusΝ

précisément,Ν tousΝ lesΝ volontairesΝ étrangersΝ deΝ cetteΝ périodeΝ avaientΝ lesΝ cheveux 

châtains, les sourcilsΝ châtains, les yeux marrons, le front normal, le nez normal, la 

bouche normale, le menton normal, le visage ovale, la peau blanche et aucune 

caractéristiqueΝparticulière353.  

ÀΝ côtéΝ deΝ ceux-ci, tous leurs camarades volontaires354 deΝ laΝ « deuxième »Ν

périodeΝ deΝ laΝ guerreΝ avaient,Ν euxΝ aussi,Ν leΝ frontΝ normal,Ν leΝ nezΝ normal,Ν laΝ boucheΝ

normale,ΝleΝmentonΝnormal,ΝleΝvisageΝovale,ΝlaΝpeauΝblancheΝetΝaucuneΝcaractéristiqueΝ

particulière355. Pourtant,ΝdeΝnouveau,ΝdurantΝcetteΝpériode,ΝlesΝfourriersΝdeΝl’arméeΝontΝ

                                                             
351 Id.  
352 IciΝonΝexclutΝγΝvolontairesΝpourΝlesquelsΝonΝn’aΝpasΝd’informationsέΝ 
353 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
354 τnΝneΝprendΝpasΝenΝconsidérationΝdeuxΝvolontairesΝétrangersέΝ 
355 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
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plusΝsoigneusementΝrempliΝlesΝinformationsΝquantΝàΝlaΝcouleurΝdesΝcheveux,ΝdesΝyeuxΝ

etΝ desΝ sourcilsέΝ χinsi,Ν parmiΝ lesΝ θ1λΝ volontairesΝ étrangers356, 320 (51,7%) hommes 

avaient les cheveux etΝlesΝsourcilsΝchâtainsΝainsiΝqueΝdesΝyeuxΝdeΝcouleurΝcafé νΝàΝcôtéΝ

de ceux-ci,Ν βθβΝ volontairesΝ étrangersΝ Χζβ,γβΣΨΝ combinaientΝ desΝ cheveuxΝ etΝ desΝ

sourcils noirs avec des yeux noirs357. De plus, 18 volontaires avaient des yeux bleus 

avec des sourcils et des cheveux blonds tandis que 2 autres combinaient des yeux de 

couleurΝcaféΝàΝdesΝcheveuxΝetΝsourcilsΝblonds358. Pour le reste, 15 volontaires avaient 

les yeux marrons, les cheveux et les sourcils blancs ou gris tandis que deux autres de 

leursΝcamaradesΝétaientΝrouxΝavecΝdesΝyeuxΝtoujoursΝdeΝcouleurΝcafé359.  

ParΝ ailleurs,Ν laΝ tailleΝ desΝ combattantsΝ volontairesΝ étrangersΝ variaitΝ beaucoupΝ

plusέΝϊonc,ΝpourΝlesΝ11ΝvolontairesΝdeΝlaΝ« première »ΝpériodeΝdeΝlaΝguerre360, la taille 

allaitΝdeΝ1,ηιmΝàΝ1,ιγm,ΝavecΝ laΝmajoritéΝd’entreΝ eux,ΝιΝhommes,Νd’uneΝ tailleΝentreΝ

1,65m et 1,70m361έΝϊeΝmême,ΝpourΝlesΝθ1θΝvolontairesΝdeΝlaΝ« deuxième »Νpériode362, 

la taille variait entre 1,50m et 1,85m νΝ pourtant,ΝencoreΝuneΝ fois,Ν laΝmajoritéΝd’entreΝ

eux, 541 (87,8%), avait une taille entre 1,61m et 1,75m363έΝ EtΝmême,Ν parmiΝ lesΝ ζζΝ

volontaires qui avaient une taille plus petite que 1,61m seulement trois mesuraient 

entre 1,50m et 1,55m364έΝϊ’ailleurs,Ν ilΝ enΝ étaitΝ deΝmêmeΝpourΝ lesΝ γ1Ν volontairesΝ deΝ

plus grande taille ; parmi eux, seulement 2 jeunes hommes avaient une taille qui 

dépassaitΝ1,κίm365.  

EnΝ outre,Ν commeΝ nousΝ avonsΝ aussiΝ remarquéΝ pourΝ lesΝ volontairesΝ grecs,Ν laΝ

tailleΝ desΝ volontairesΝ étrangersΝ issusΝ deΝ l’agriculture,Ν deΝ l’élevageΝ ouΝ de l’artisanat,Ν

étaitΝplusΝpetiteΝqueΝcelleΝdeΝleursΝcamaradesΝ exerçantΝdiversesΝprofessionsΝlibérales,Ν

ou étant fonctionnaires,Ν étudiants,Ν commerçantsΝ etΝ entrepreneursέΝ PlusΝ précisément,Ν

lesΝvolontairesΝdeΝ laΝpremièreΝcatégorieΝavaientΝuneΝ tailleΝmoyenneΝdeΝ1,θλmΝ tandisΝ

queΝleursΝcamaradesΝdeΝlaΝdeuxièmeΝcatégorieΝavaient une taille moyenne de 1,71m366.  

ωoncernantΝ l’âgeΝ deΝ cesΝ volontairesΝ étrangers,Ν lesΝ volontairesΝ deΝ laΝ

« première »ΝpériodeΝdeΝlaΝguerreΝavaientΝunΝâgeΝmoyenΝdeΝβγ,γΝans allantΝdeΝ1λΝansΝàΝ
                                                             
356 τnΝneΝcompteΝpasΝdeuxΝvolontairesΝétrangersΝcarΝnousΝn’avonsΝpasΝd’informationsέΝ  
357 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
358 Ibid.  
359 Id.  
360 PourΝdeuxΝhommesΝonΝn’avaitΝpasΝdeΝrenseignementsέΝ 
361 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
362 PourΝηΝsoldatsΝonΝn’avaitΝpasΝd’informationsέ 
363 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
364 Ibid.  
365 Id.  
366 Id.  
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33 ans νΝ parmiΝ eux,Ν laΝ grandeΝ majoritéΝ Χιθ,λΣΨΝ étaitΝ dansΝ laΝ vingtaine, 6 hommes 

avaient 20 ans, 2 volontaires avaient 23 ans et deux autres 27 ans tandis que un seul 

avaitΝ1λΝansΝetΝdeuxΝautresΝétaientΝdansΝlaΝquatrièmeΝdécennieΝdeΝleurΝvieΝayantΝγ1ΝetΝ

33 ans367έΝ ParΝ ailleurs,Ν enΝ revancheΝ parΝ rapportΝ àΝ l’évolutionΝ deΝ l’âgeΝ moyenΝ desΝ

soldatsΝvolontairesΝgrecsΝqui,ΝentreΝ1λβίΝetΝ1λββ,ΝbaissaitΝallantΝdeΝβζ,γΝansΝàΝ1λ,ιΝans,Ν

l’âgeΝdesΝvolontairesΝétrangersΝsuivitΝlaΝrouteΝinverseΝpassantΝdeΝββΝansΝenΝ1λβίΝàΝβι,ιΝ

ans en 1922368.  

En effet, si pour les volontaires grecs une telleΝ évolutionΝ s’expliquaitΝ parΝ laΝ

mobilisationΝ desΝ vieillesΝ classesΝ militairesΝ auΝ coursΝ deΝ l’annéeΝ 1λβ1,Ν pourΝ lesΝ

étrangers,ΝquiΝn’avaientΝpasΝétéΝmobilisés,Νl’augmentationΝdeΝl’âgeΝmoyenΝseΝbasaitΝsurΝ

l’évolutionΝdeΝlaΝguerreΝgréco-turque. Autrement dit, auΝdébutΝdeΝlaΝguerre,ΝquandΝlaΝ

campagneΝ deΝ l’ÉtatΝ grecΝ semblaitΝ êtreΝ uneΝ « promenade »,Ν l’arméeΝ grecqueΝ étaitΝ

partoutΝ accueillieΝ glorieusementΝ etΝ leΝ butΝ deΝ l’expulsionΝ desΝ TurcsΝ duΝ continentΝ

européenΝ semblaitΝ êtreΝ uneΝ affaireΝ deΝ quelquesΝ mois,Ν seulsΝ lesΝ plus jeunes, dont le 

sangΝbouillaitΝdansΝ leursΝveines,Ν étaientΝmotivésέΝPourtant,ΝquandΝ laΝ finΝ s’annonçait,Ν

lesΝ jeunesΝrestaientΝàΝ l’arrièreΝetΝ lesΝ« vieux »,Νayant,Νd’unΝcôté,ΝvécuΝ laΝviolenceΝduΝ

nationalismeΝ turcΝ et,Ν deΝ l’autre,Ν conscientsΝ queΝ laΝ victoireΝ de Moustapha Kemal 

signifieraitΝ laΝ finΝ deΝ leurΝ présenceΝ enΝ χsieΝ mineure369,Ν s’engagèrentΝ volontairementΝ

sous les drapeaux grecs afin de sauver leur vie et leurs familles.  

ϊeΝplus,Νl’âgeΝmoyenΝdesΝvolontairesΝétrangersΝdeΝlaΝ« deuxième »ΝpériodeΝdeΝ

la guerre étaitΝ deΝ βη,ηΝ ans370έΝ ωesΝ hommes,Ν étant,Ν deΝ nouveau,Ν enΝ majoritéΝ desΝ

χrméniens,ΝquiΝs’étaientΝréfugiésΝenΝύrèceΝaprèsΝlaΝcatastropheΝdeΝSmyrne,ΝetΝaptesΝauΝ

travail,Ν choisissaientΝ l’engagementΝ volontaireΝ dansΝ l’arméeΝ grecqueΝ afinΝ deΝ pouvoirΝ

vivre et nourrir leurs familles νΝd’ailleurs,ΝunΝtelΝengagementΝleurΝoffraitΝégalementΝunΝ

« salaire »Νfixe371.  

ϊeΝplus,ΝsiΝl’étatΝdeΝsantéΝdesΝvolontairesΝd’originesΝgrecsΝétait,ΝenΝgénéral,ΝbonΝ

puisqueΝqueΝseulementΝγ,κΣΝd’entreΝeuxΝn’ontΝpuΝporterΝleΝfusil,ΝpourΝleursΝcamarades 

étrangers,Νcelui-ciΝétaitΝinfinimentΝmeilleurέΝEnΝfait,ΝparmiΝθγζΝvolontairesΝétrangers,Ν

unΝseulΝhommeΝfutΝobligéΝdeΝservirΝenΝtantΝqueΝsoldatΝauxiliaireΝetΝcelaΝàΝcauseΝd’uneΝ

                                                             
367 Id.  
368 Id.  
369 ωommeΝ onΝ verraΝ parΝ laΝ suite,Ν ιθ,λΣΝ desΝ volontairesΝ étrangersΝ deΝ laΝ « première »Ν périodeΝ deΝ laΝ
guerreΝétaientΝdesΝχrméniensΝoriginairesΝdeΝl’χsieΝmineure,ΝduΝPont-EuxinΝetΝdeΝlaΝvilleΝd’IstanbulέΝ 
370 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
371 ϊécretΝlégislatifΝduΝ11ΝfévrierΝ1λβγέΝχέχέσέ,ΝJournalΝduΝύouvernementΝdeΝl’Etat Grec, 1923, 1-200, 
vol. A, no 46, p. 316 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ,Νχ,Ν1λβγή1έ 
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hernieΝ inguinaleΝ àΝ droiteΝ quiΝ futΝ « facilementΝ réduiteΝ etΝ contenueΝ parΝ le bandage 

herniaire »372.  

ύlobalement,Ν leΝ volontaireΝ étrangerΝ étaitΝ unΝ hommeΝ àΝ l’apparenceΝ

méditerranéenne,ΝenΝtrèsΝbonneΝsanté,Νd’unΝâgeΝmoyenΝdeΝβη,ζΝansΝetΝd’uneΝtailleΝdeΝ

1,69m.   

 

2. Caractéristiques sociales   

δeΝ volontaireΝ étrangerΝ deΝ laΝ guerreΝ gréco-turqueΝ deΝ 1λ1λΝ àΝ 1λβγΝ étaitΝ unΝ

citoyenΝ ottomanΝ d’origineΝ arménienneέΝ PlusΝ précisément,Ν λι,γΣΝ Χθ1ηΝ hommesΨΝ desΝ

volontairesΝétrangersΝétaientΝdesΝχrméniensΝquiΝétaientΝnésΝsurΝlesΝvastesΝterritoiresΝdeΝ

l’EmpireΝτttoman373. Parmi eux, 301 volontaires étrangers,ΝsoitΝζκ,λΣ,ΝétaientΝnatifsΝ

desΝrégionsΝdeΝl’χsieΝmineureΝtandisΝqueΝβίζΝhommesΝΧγγΣΨΝétaientΝnésΝsurΝleΝPont-

EuxinΝetΝκβΝΧ1γ,γΣΨΝautresΝétaientΝoriginairesΝdeΝlaΝvilleΝd’IstanbulΝetΝsesΝalentours374. 

ÀΝ côtéΝ deΝ ceux-ci,Ν 1ίΝ volontairesΝ arméniensΝ étaientΝ nésΝ enΝ ThraceΝ orientale,Ν κΝ

χrméniensΝétaientΝdesΝ« citoyens »ΝduΝSultanΝetΝréfugiés,ΝdurantΝlaΝύrandeΝύuerre,ΝauΝ

KurdistanΝtandisΝqueΝιΝautresΝdeΝleursΝcompatriotesΝavaientΝtrouvéΝrefuge,ΝpendantΝlaΝ

mêmeΝpériode,Ν enΝRussieΝ etΝ γΝ volontairesΝ s’étaientΝ installésΝ enΝ tantΝ queΝ réfugiésΝ auΝ

nordΝ deΝ laΝ ύrèce,Ν lesΝ deuxΝ premiersΝ àΝ ThessaloniqueΝ etΝ leΝ troisièmeΝ volontaireΝ àΝ

Ioannina375.  

ϊeΝ plus,Ν κΝ volontairesΝ étrangers,Ν engagésΝ dansΝ l’arméeΝ grecqueΝ enΝ 1λβγ,Ν

provenaientΝ d’χlep376,Ν d’uneΝ régionΝ quiΝ cherchaitΝ toujoursΝ sonΝ équilibreΝ dansΝ laΝ

όédérationΝdesΝÉtatsΝdeΝSyrie officiellementΝ fondéeΝenΝ juinΝ1λββ377. En outre, deux 

volontairesΝ étrangersΝ venaientΝ deΝ ύéorgie,Ν unΝ volontaireΝ étaitΝ Serbe,Ν unΝ autreΝ

Roumain,ΝunΝhommeΝétaitΝχlbanais,ΝunΝdeΝleursΝcamarades,ΝvolontaireΝluiΝaussi, venait 

deΝ l’Égypte,Ν unΝ autreΝ étaitΝ όrançais,Ν unΝ volontaireΝ étaitΝ JuifΝ néΝ àΝ ϊenizliΝ deΝ laΝ

préfectureΝd’χydinΝetΝunΝautreΝétaitΝχrménienΝnatifΝdeΝωhypre378.   

ωommeΝ nousΝ avonsΝ remarquéΝ pourΝ lesΝ volontairesΝ d’originesΝ grecques,Ν leΝ

mariageΝ ouΝ laΝ familleΝ était,Ν pourΝ lesΝ étrangersΝ aussi,Ν unΝ obstacleΝ àΝ l’engagementΝ

                                                             
372 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
373 Ibid. PourΝ deuxΝ volontaires,Ν nousΝ savonsΝ qu’ilsΝ étaientΝ desΝ χrméniensΝ maisΝ nousΝ n’avonsΝ pasΝ
d’informationsΝquantΝauΝlieuΝdeΝleurΝnaissance et, comme cela, nous ne les comptons pas.  
374 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
375 Ibid.  
376 Id.  
377 RémyΝPτRTE,Νop. cit. p. 348.  
378 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
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volontaireέΝ χinsi,Ν ηθθΝ volontairesΝ étrangersΝ ΧλίΣΨΝ étaientΝ célibatairesΝ tandisΝ queΝ

seulementΝ θ1Ν deΝ leursΝ camaradesΝ Χλ,ιΣΨΝ étaientΝ mariésΝ etΝ βΝ autresΝ Χί,γΣΨΝ étaientΝ

veufs379. Sur ce cas, il est aussi caractéristiqueΝ deΝ voirΝ queΝ lesΝ volontairesΝ mariésΝ

engagésΝsousΝlesΝdrapeauxΝétaientΝenΝminoritéΝàΝl’époqueΝoùΝlaΝguerreΝseΝdéroulaitΝenΝ

χsieΝmineureΝetήouΝlaΝrepriseΝdesΝbataillesΝentreΝlaΝύrèceΝetΝlaΝTurquieΝétaitΝtoujoursΝ

possible. En revanche, plus les nouvelles, qui arrivaient depuis Lausanne, faisaient 

mentionΝqueΝlaΝsignatureΝdeΝlaΝpaixΝétaitΝuneΝaffaireΝdeΝquelquesΝjours,ΝplusΝleΝnombreΝ

deΝvolontairesΝétrangersΝmariésΝaugmentaitέ 

EnΝd’autresΝ termes,ΝdeΝ tousΝ lesΝvolontairesΝétrangersΝmariés,ΝseulementΝ 4,9% 

s’étaientΝ présentésΝ sousΝ lesΝ drapeauxΝ grecsΝ entreΝ maiΝ 1λ1λΝ etΝ décembreΝ 1λββέΝ ϊeΝ

même,Ν ζ,λΣΝ deΝ volontairesΝ mariésΝ s’étaientΝ engagésΝ entreΝ janvierΝ etΝ avrilΝ 1λβγ,Ν

preuveΝéclatanteΝqueΝcesΝhommesΝhésitaientΝencoreΝpuisqueΝàΝδausanne,ΝlaΝméfianceΝ

régnaitΝtoujoursΝparmiΝlesΝdélégationsΝdiplomatiquesέΝPourtant,ΝàΝpartirΝdeΝmaiΝ1λβγ,Ν

leΝclimatΝchangeaΝlorsqueΝlesΝparticipantsΝauΝcongrèsΝdeΝlaΝpaixΝseΝmontrèrentΝdeΝplusΝ

enΝplusΝdéterminésΝàΝconclureΝlaΝpaix νΝdonc,Νβι,κΣΝdesΝvolontairesΝétrangersΝmariésΝ

seΝ présentèrentΝ sousΝ lesΝ drapeauxΝ enΝmaiΝ 1λβγΝ tandisΝ queΝ leΝ tauxΝ augmentaΝ encoreΝ

plusΝ leΝmoisΝsuivantΝetΝatteignitΝηι,γΣΝpourΝbaisserΝàΝζ,λΣΝenΝ juilletΝ1λβγΝquandΝ laΝ

guerreΝ étaitΝ pratiquementΝ finieΝ etΝ queΝ IsmetΝ InönüΝ etΝ EleftheriosΝ VenizélosΝ seΝ

trouvaient toujoursΝàΝδausanneΝseulementΝpourΝsignerΝlaΝpaixέΝ 

 

Graphique 6 μΝEvolutionΝduΝtauxΝdesΝvolontairesΝétrangersΝ 

mariésΝpendantΝlaΝguerre380 

 
                                                             
379 Ibid. Ici,Ν onΝ neΝ prendΝ pasΝ enΝ compteΝ ηΝ volontairesΝ pourΝ lesquelsΝ onΝ n’aΝ pasΝ d’informationsΝ
concernantΝleurΝétatΝcivilέΝ 
380 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
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EnΝ outre,Ν quantΝ auxΝ professionsΝ deΝ cesΝ volontairesΝ d’originesΝ étrangères,Ν onΝ

remarqueΝqueΝlesΝχrméniensΝdeΝl’EmpireΝτttomanΝtravaillaientΝplutôtΝdansΝleΝsecteurΝ

secondaire et moins dans les deux autres secteurs.  

PlusΝ précisément,Ν parmiΝ lesΝ θίκ381 volontairesΝ arméniensΝ deΝ l’EmpireΝ

τttoman,Ν1ιηΝhommesΝΧβκ,κΣΨΝétaientΝdesΝagriculteursΝ Χ1ιίΝhommesΨ,ΝdesΝéleveursΝ

ΧβΝvolontairesΨ,ΝdesΝpêcheursΝΧβΝhommesΨΝouΝmêmeΝdesΝchasseursΝΧ1ΝχrménienΨ382έΝÀΝ

côtéΝdeΝceux-ci,ΝβληΝvolontairesΝΧζκ,ηΣΨΝétaientΝduΝsecteurΝsecondaireΝtravaillant dans 

desΝartisanatsΝouΝétant,Νeux-mêmes,ΝdesΝpetitsΝartisans383. Par la suite, 138 volontaires 

arméniensΝΧββ,ιΣΨΝgagnaientΝleurΝvieΝdansΝleΝsecteurΝtertiaireΝs’occupantΝsurtoutΝdesΝ

transports (39,5%) ou du petit commerce (34,5%)384.  

Pour le reste desΝvolontairesΝétrangers,ΝθΝsurΝlesΝκΝvolontairesΝdeΝSyrieΝétaientΝ

desΝ artisans,Ν unΝ étaitΝ vendeurΝ deΝ caféΝ etΝ unΝ autreΝ étaitΝ agriculteur νΝ l’unΝ deΝ deuxΝ

ύéorgiensΝétaitΝagriculteurΝetΝl’autreΝphotographeΝtandisΝqueΝleΝSerbeΝétaitΝagriculteurΝ

et le Roumain cocher385έΝParΝailleurs,Νl’ÉgyptienΝétaitΝchauffeur,Νl’χrménienΝchyprioteΝ

étaitΝserveur,ΝleΝJuifΝd’χsieΝmineureΝétaitΝcharretierΝetΝleΝόrançaisΝétaitΝmécanicien386.  

χuΝ total,Ν leΝ soldatΝ volontaireΝ étrangerΝ deΝ laΝ guerreΝ gréco-turqueΝ étaitΝ unΝ

χrménienΝcélibataireΝquiΝprovenaitΝdeΝl’EmpireΝτttomanΝetΝtravaillaitΝdansΝleΝsecteurΝ

secondaire.    

 

3. Le volontaire étranger en tant que soldat 

ϊurant,Ν laΝ guerreΝ gréco-turqueΝ deΝ 1λ1λΝ àΝ 1λβγ,Ν lesΝ volontairesΝ étrangersΝ seΝ

présentaientΝdansΝl’arméeΝgrecqueΝsurtoutΝàΝl’époqueΝdeΝlaΝprédominanceΝpolitiqueΝdesΝ

militaires,Ν c’est-à-direΝ entreΝ septembreΝ 1λββΝ etΝ juilletΝ 1λβγέΝEnΝeffet,Ν c’étaitΝ leΝ seulΝ

« gouvernement »Ν grecΝ quiΝ suivitΝ uneΝ politiqueΝ préciseΝ etΝ favorableΝ enΝ faveurΝ deΝ

l’engagementΝ deΝ cesΝ hommesΝ qui,Ν durantΝ laΝ campagneΝ micrasiatique, avaient offert 

leursΝservicesΝsurtoutΝsousΝleΝstatutΝdesΝtroupesΝ« indépendantes »έΝ 

ϊansΝ cetteΝ perspective,Ν ilΝ n’estΝ pasΝ étrangeΝ queΝ laΝ grandeΝ majoritéΝ desΝ

volontairesΝétrangersΝenregistrésΝdansΝlesΝarchivesΝmilitairesΝétaientΝceuxΝquiΝs’étaient 

présentésΝ sousΝ lesΝ drapeauxΝ entreΝ marsΝ etΝ juilletΝ 1λβγΝ lorsqueΝ leΝ « ministre »Ν deΝ

                                                             
381 PourΝκΝvolontairesΝχrméniensΝdeΝl’EmpireΝτttoman,ΝnousΝn’avonsΝpasΝd’informationsΝquantΝàΝ leurΝ
métierέΝ 
382 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
383 Ibid.  
384 Id.  
385 Id.  
386 Id. PourΝl’χlbanais,ΝnousΝn’avonsΝpasΝd’informationsέΝ 
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l’χrméeΝ étaitΝ officiellementΝ autoriséΝ àΝ recruterΝ nonΝ seulementΝ desΝ volontairesΝ grecsΝ

maisΝaussiΝdesΝhommesΝd’originesΝétrangèresέΝ 

χinsi,ΝparmiΝlesΝθγζΝvolontairesΝétrangersΝtrouvésΝdansΝlesΝarchivesΝmilitaires,Ν

620 hommes (97,8%) s’étaientΝ engagésΝ entreΝ marsΝ etΝ juilletΝ 1λβγΝ tandisΝ queΝ

seulement 10 volontaires Χ1,θΣΨΝs’étaientΝenrôlésΝenΝ1λβίΝetΝζ autres (0,6%) durant 

l’annéeΝ1λββ387έΝτr,ΝlaΝdateΝdeΝl’engagementΝvolontaireΝde cesΝhommesΝdurantΝl’annéeΝ

1λβγΝnousΝmontreΝqueΝplusΝ laΝguerreΝarrivaitΝ àΝ saΝ finΝplusΝ leΝnombreΝdeΝvolontairesΝ

étrangersΝ engagésΝ augmentaitέΝ χutrementΝ dit,Ν commeΝ les soldats volontaires grecs 

refusaientΝdeΝs’enrôlerΝquandΝlaΝguerreΝdevintΝdeΝplusΝenΝplusΝbrutale,ΝetΝsemblaitΝneΝ

pas finir, voireΝ mêmeΝ perdueΝ etΝ ilsΝ s’engagèrentΝ seulementΝ lorsqueΝ EleftheriosΝ

VenizélosΝ seΝ trouvaitΝ àΝ Lausanne,Ν lesΝ volontairesΝ étrangers,Ν faisantΝ de même,Ν

s’enrôlaientΝdansΝ l’arméeΝgrecqueΝquandΝlaΝpossibilitéΝdeΝ laΝ repriseΝdeΝbataillesΝétaitΝ

presqueΝdissipéeέΝ 

ϊonc,Ν parmiΝ lesΝ θβίΝ volontairesΝ étrangersΝ deΝ l’annéeΝ 1λβγ,Ν seulementΝ γ1Ν

s’étaientΝprésentésΝsousΝlesΝdrapeauxΝentreΝmarsΝΧιΝhommesΨΝetΝavrilΝΧ24 volontaires) ; 

pourtant,Ν enΝ maiΝ 1λβγ,Ν leΝ nombreΝ deΝ volontairesΝ étrangersΝ atteignitΝ βκθΝ hommesΝ

tandis que, en juin 1923, celui-ciΝaugmentaΝencoreΝplusΝavecΝβλίΝvolontairesΝétrangersΝ

sous les drapeaux388. Et ce courant baissa seulement quand la signature du TraitéΝdeΝlaΝ

paixΝn’étaitΝplusΝqu’uneΝaffaireΝdeΝquelquesΝjoursΝetΝqueΝleΝministreΝdeΝl’χrméeΝavait,Ν

déjà,ΝpubliéΝuneΝcirculaireΝinformantΝtoutesΝlesΝautoritésΝmilitairesΝdeΝl’ÉtatΝgrecΝque,Ν

dorénavant,Ν toutΝ enrôlementΝ deΝ soldatsΝ volontairesΝ dansΝ l’arméeΝ étaitΝ interdit389 ; 

toutefois,Ν leΝ nombreΝ d’étrangersΝ quiΝ s’étaientΝ présentésΝ volontairementΝ sousΝ lesΝ

drapeauxΝenΝ juilletΝ1λβγΝétaitΝpresqueΝleΝdoubleΝdeΝceluiΝdeΝmarsΝdeΝlaΝmêmeΝannéeΝ

(13 hommes)390.  

ωoncernantΝl’affectationΝdesΝvolontairesΝétrangers,ΝtousΝlesΝhommesΝquiΝétaientΝ

enΝ bonneΝ santéΝ étaientΝ affectésΝ dansΝ lesΝ régimentsΝ d’infanterieΝ tandisΝ queΝ leΝ seulΝ

volontaireΝquiΝsouffraitΝd’unΝproblèmeΝdeΝsantéΝservit,ΝcommeΝleursΝcamaradesΝgrecsΝ

d’ailleurs,Ν enΝ tantΝqueΝ soldatΝauxiliaire391. Par la suite, les fantassinsΝ étrangersΝdeΝ laΝ

« première »ΝpériodeΝdeΝlaΝguerreΝétaient,ΝtrèsΝsouvent,ΝmutésΝcommeΝnousΝavonsΝaussiΝ

                                                             
387 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
388 Ibid. 
389 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre, Enveloppe 729,Ν « ωirculairesΝ duΝ ministèreΝ deΝ
l’χrméeΝ Χ1λβγΨ », EnveloppeΝ χ,Ν ωirculaireΝ duΝ ministèreΝ deΝ l’χrméeΝ SέΝ ύonatas,Ν βΝ juilletΝ 1λβγ,Ν no 
15264/685, p. 1. 
390 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. Voir aussi le graphique no 7.  
391 Ibid. 



118 

 

remarquéΝ pourΝ leursΝ camaradesΝ d’originesΝ grecquesέΝ EtΝ même,Ν leΝ phénomèneΝ deΝ

nombreuses mutations, de nouveau, ne manquait pas. Ainsi, comme le fantassin 

volontaireΝ grecΝ SavvasΝ ωhoutsoumidis,Ν quiΝ futΝ mutéΝ quatreΝ foisΝ surΝ leΝ frontΝ d’χsieΝ

mineure,ΝsonΝcamaradeΝjuif,ΝIliasΝKoen,ΝleΝfutΝtroisΝfoisΝdurantΝlesΝdeuxΝmoisΝaprèsΝsaΝ

premièreΝaffectation392.  

ϊeΝmême,Ν durantΝ laΝ « deuxième »Ν périodeΝ deΝ laΝ guerre,Ν pour les volontaires 

étrangers, laΝmutationΝétaitΝunΝphénomèneΝcourantΝvoireΝbeaucoupΝplusΝ courantΝqueΝ

parmiΝlesΝvolontairesΝgrecsέΝÀΝcôté,Νainsi,ΝdeΝ1,βθΣΝdesΝvolontairesΝgrecsΝmutésΝaprèsΝ

leurΝaffectation,Νγη,κΣΝdesΝétrangersΝétaientΝmutésΝdurantΝlaΝmêmeΝpériode393. En fait, 

cetteΝmutationΝétaitΝaussiΝlaΝdernièreΝetΝlaΝ« politique »ΝdifférenteΝduΝQuartierΝύénéralΝ

s’inscrivaitΝdansΝleΝbutΝdeΝformerΝdesΝbataillonsΝ« spécifiques »ΝpourΝlesΝétrangersΝdansΝ

lesquels chaque volontaire trouverait des compatriotes. Donc, les volontaires 

arméniensΝmutésΝquittaientΝleΝ4e ψataillonΝIndépendantΝdeΝVolontaires afin de gagner 

le 5e ou le 8e ψataillonΝdeΝVolontairesΝχrméniens394. 

EnΝdéfinitive,ΝleΝvolontaireΝétranger,ΝcommeΝaussiΝsonΝcamaradeΝgrec,ΝétaitΝunΝ

fantassin qui, entre 1λβίΝetΝ1λββ,ΝconnutΝdeΝnombreusesΝmutationsΝet,ΝàΝ laΝ finΝdeΝlaΝ

guerre, une seule afin de retrouver ses compatriotes. 

 

Graphique 7 μΝEvolutionΝdeΝl’engagementΝdesΝsoldatsΝvolontairesΝ 

d’originesΝétrangèresΝdurantΝl’annéeΝ1λβγ395 

   

                                                             
392 Id.  
393 Id.  
394 Id.  
395 Id. 
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B. Deux politiques contradictoires   

UnΝpetitΝnombreΝdeΝvolontairesΝétrangersΝ rejoignirent,Νainsi,Ν l’arméeΝgrecqueΝ

régulièreέ Six cent trente quatre hommes ordinaires d’originesΝarméniennes,Νsyriennes,Ν

serbes,Ν roumaines,Ν françaises,Ν albanaises,Ν juivesΝ etΝ géorgiennesΝ ont, finalement, pu 

glisserΝdansΝl’arméeΝgrecqueέ IlsΝétaient,ΝenΝmajorité,Νdes aventuriers, des philhellènesΝ

ou des anti-kémalistesέ Entre eux, une petite minoritéΝparticipaΝaux assauts des forces 

arméesΝgrecques sur les vastesΝterritoiresΝdeΝl’χsieΝmineure tandis que tous les autres 

ontΝgagnéΝlesΝcasernesΝgrecquesΝquandΝleΝmomentΝdeΝlaΝsignatureΝdeΝlaΝpaixΝarrivait. 

Et cela parce que les gouvernements grecsΝmenèrentΝdesΝpolitiquesΝdifférenciéesΝàΝleurΝ

égard,ΝdesΝpolitiquesΝquiΝn’étaientΝpasΝtoujoursΝfavorablesΝàΝleurΝengagement…Ν 

 

1. Époque venizéliste : une politique désirée mais jamais vraiment appliquée  

ϊèsΝ lesΝ premiersΝ moisΝ quiΝ suivirentΝ leΝ débarquementΝ desΝ forcesΝ arméesΝ

grecquesΝàΝSmyrne,ΝleΝgouvernementΝgrecΝcompritΝque,ΝafinΝdeΝrenforcerΝlesΝeffectifsΝ

deΝ sonΝ armée,Ν ilΝ pouvaitΝ compterΝ nonΝ seulementΝ surΝ l’exaltationΝ patriotiqueΝ desΝ

populations grecques d’χsieΝ mineure,Ν d’Istanbul,Ν deΝ Thrace,Ν duΝ Pont-Euxin, de 

ωhypreΝouΝduΝϊodécanèse,ΝmaisΝaussiΝsurΝuneΝmasseΝd’étrangersέΝ 

δaΝ finΝdeΝ laΝύrandeΝύuerreΝ avaitΝprovoquéΝuneΝdémobilisationΝmassiveΝdansΝ

touteΝ l’EuropeέΝ τrΝ deΝ jeunesΝ hommes,Ν quiΝ voulaientΝ poursuivre leΝ métierΝ militaire,Ν

durentΝquitterΝleurΝfusilΝetΝleurΝuniformeΝcarΝleurΝpaysΝn’avaitΝplusΝbesoinΝd’euxέΝParΝ

ailleurs,Νl’apparitionΝdeΝεoustaphaΝKemalΝenΝτrientΝetΝsaΝpolitiqueΝdeΝcréerΝunΝÉtat-

nationΝ turcΝ trouvaΝ devantΝ luiΝ desΝ « ennemisΝ jurés »Ν parmiΝ tous ceux qui prenaient 

conscienceΝqu’auΝseinΝdeΝlaΝnouvelleΝTurquieΝilΝn’yΝauraitΝpasΝdeΝplaceΝpourΝeuxέΝΝΝ 

χinsi,Ν dèsΝ leΝ débutΝ deΝ laΝ guerreΝ micrasiatique,Ν uneΝ fouleΝ deΝ telsΝ hommesΝ

ordinairesΝ déposaΝ desΝ demandesΝ soitΝ auprèsΝ desΝ autoritésΝ politiquesΝ grecquesΝ de la 

ville de leur domicile et ces derniers les envoyaient, par la suite, au ministre grec des 

χffairesΝ étrangères396 soit,Ν lorsqu’ilsΝ seΝ trouvaientΝ enΝ ύrèce,Ν auprèsΝ duΝ bureauΝ

politique du Premier ministre397έΝTousΝcesΝjeunesΝhommesΝseΝdéclaraientΝprêtsΝàΝfaire 

laΝguerreΝcontreΝlesΝforcesΝkémalistesέΝIlsΝmentionnaientΝaussiΝleursΝpropresΝqualitésΝetΝ

                                                             
396 A.H.M.A.E., A/5/VI, 7/1919, A Politique/Enveloppe de Smyrne de juillet-octobre (6.000-10.000), 
ϊemandeΝd’χchmetΝωhamdiΝd’originesΝKurdesΝ auprèsΝduΝministreΝgrecΝdesΝχffairesΝ étrangèresΝpourΝ
s’enrôlerΝvolontairementΝdansΝl’arméeΝgrecque,ΝIstanbul,Ν1βΝaoûtΝ1919, no 6093, pp. 1-4.    
397 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre, Enveloppe 459, « SήιβaΝplacements,Νdétachements,Ν
déplacements »Ν Χjanvier-novembre 1920),ΝϊemandeΝdeΝVincentΝχndersonΝauprèsΝduΝ bureauΝpolitiqueΝ
duΝPremierΝministreΝpourΝs’enrôlerΝvolontairementΝdansΝl’arméeΝgrecque,Νχthènes,Ν1κΝseptembreΝ1λβί,Ν
no 8273, pp. 1-2.    
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citaientΝ lesΝ frontsΝ oùΝ ilsΝ avaientΝ déjàΝ serviέΝEnΝ fait,Ν ilsΝ exprimaientΝ leurΝ vœuΝ ardentΝ

d’êtreΝacceptés,ΝenΝtantΝqueΝvolontaires,ΝdansΝlesΝrangsΝdeΝl’arméeΝgrecque398.  

Pourtant,Ν durantΝ cesΝ premiersΝ mois,Ν l’attitudeΝ duΝ ministreΝ grecΝ deΝ l’χrméeΝ

ainsiΝqueΝcelleΝdesΝautoritésΝmilitairesΝgrecquesΝenversΝtoutesΝcesΝdemandesΝetΝsurtoutΝ

enversΝ cellesΝquiΝprovenaientΝdesΝTurcsΝouΝmêmeΝdesΝmusulmans,Ν furentΝ réticentesέΝ

Aussi laΝplupartΝdeΝcesΝdemandesΝrestaΝsansΝréponseέΝδaΝdemandeΝformuléeΝparΝl’ex-

capitaineΝdeΝlaΝgendarmerieΝéquestreΝd’χlep,ΝχchmetΝωhamdi,ΝdeΝformerΝsonΝpropreΝ

groupeΝetΝdeΝservirΝdansΝl’arméeΝgrecqueΝpourΝécraserΝlesΝbandesΝkémalistes399, resta 

sansΝréponseΝautantΝdeΝlaΝpartΝduΝgouvernementΝgrecΝqueΝdeΝcelleΝduΝquartierΝgénéralΝ

de l’arméeΝgrecqueέΝ 

EtΝcetteΝattitudeΝ réticenteΝneΝchangeaΝ même lorsque le Premier ministre grec 

traçaΝdeΝlaΝfaçonΝlaΝplusΝévidenteΝlaΝpolitiqueΝqueΝsesΝsubordonnésΝdevaientΝsuivreέΝ 

Une lettre ouverte que le colonel turc A. Sami Bey, ex-ordonnance du Sultan 

Abdoul Chamit, adressa àΝ EleftheriosΝ VenizélosΝ dansΝ leΝ journalΝ Dikaio, soulignant 

sonΝ désirΝ deΝ seΝ mettreΝ avecΝ sesΝ hommesΝ sousΝ lesΝ ordresΝ duΝ gouvernementΝ grec,Ν etΝ

affirmant sa disponibilitéΝ àΝ servirΝ làΝ oùΝ ceΝ dernierΝ leΝ luiΝ ordonnerait400,Ν portaΝ àΝ laΝ

connaissanceΝdeΝtoutΝleΝmondeΝqueΝdesΝétrangersΝdeΝlaΝsorteΝvoulaientΝparticiper,ΝauxΝ

côtésΝdeΝ l’arméeΝgrecque,ΝàΝ laΝguerreΝgréco-turque en Asie mineure. Par ailleurs, un 

télégrammeΝqueΝ leΝministreΝ grecΝ desΝ χffairesΝ étrangères,ΝσicolaosΝPolitisΝ adressaΝ àΝ

EleftheriosΝVenizélos,Νpour,Νd’unΝcôté,Νl’informerΝdeΝl’existenceΝd’officiersΝturcsΝquiΝ

voulaientΝ servirΝ auΝ seinΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ et,Ν deΝ l’autre,Ν pourΝ luiΝ demanderΝ desΝ

ordresΝ àΝ ceΝ sujet401, suscitaΝ l’intérêtΝ duΝPremierΝministreΝ grecΝ lui-mêmeέΝωeΝ dernierΝ

adressaΝtouteΝdeΝsuite,ΝdepuisΝl’ambassadeΝdeΝParisΝoùΝilΝseΝtrouvait,ΝunΝtélégrammeΝauΝ

ministreΝgrecΝdesΝχffairesΝétrangères :  

« ω’estΝ laΝpremièreΝ foisΝqueΝ jeΝprendsΝconnaissanceΝduΝ fait que des officiers 
turcsΝsontΝprêts àΝs’engagerΝdansΝnotreΝarméeέΝIlΝestΝévidentΝqu’onΝdoitΝles accepter 
puisqueΝ que,Ν d’unΝ côté,Ν leurΝ nombreΝ neΝ dépasseraΝ pas une certaine limite et, de 
l’autre,Ν onΝ s’estΝ assuré pour chacun d’entreΝ euxΝ qu’ils ne sont pas des aventuriers 
mais des hommes dignes de foi.  

                                                             
398 Ibid.  
399 A.H.M.A.E., A/5/VI, 7/1919, A Politique/Enveloppe de Smyrne de juillet-octobre (6.000-10.000), 
ϊemandeΝd’χchmetΝωhamdiΝd’originesΝKurdesΝ auprèsΝduΝministreΝgrecΝ desΝχffairesΝ étrangèresΝpourΝ
s’enrôlerΝvolontairementΝdansΝl’arméeΝgrecque,ΝIstanbul,Ν1βΝaoûtΝ1λ1λ,Νno 6093, pp. 1-4.    
400 A.H.M.A.E., 12.2/1920 Enveloppe de Smyrne, Sous-enveloppeΝγ,ΝχέΝSamiΝψEY,Ν« Lettre ouverte 
adresséeΝàΝEleftheriosΝVenizélos »,ΝDikaio, χthènes,ΝβίΝnovembreΝ1λ1λ,ΝannéeΝζe, s.n., annexe, pp. 1-2.  
401 A.G.E., Enveloppe 218, « F. 2 εinistèreΝ desΝ χffairesΝ étrangères »Ν Χ1λ1ι-1920),Ν TélégrammeΝ duΝ
ministreΝ desΝ χffairesΝ étrangères,Ν σicolaosΝ Politis,Ν adresséΝ auΝ ministreΝ deΝ l’χrmée,Ν χthènes, 28 
décembreΝ1λ1λ,Νno 12977, p. 1.  
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Les dits officiers peuventΝêtreΝacceptésΝenΝsurnombreΝsans que l’onΝneΝporteΝ
atteinteΝ auxΝ intérêtsΝ des autres officiers quiΝ sont,Ν déjà,Ν sousΝ lesΝ drapeauxέΝ PourΝ
l’instant,Ν onΝ ne peut accepter que 25 officiers turcs sous réserveΝ d’augmenter ce 
nombre suivant lesΝcirconstancesέΝJeΝrépèteΝqu’onΝdoitΝles choisir parmi ces officiers. 
J’attribueΝceΝtravailΝauΝcolonelΝKatechakis »402.  

εais,Ν encoreΝ uneΝ fois,Ν leΝ ministreΝ deΝ l’χrméeΝ refusaΝ commeΝ l’indiqua le 

ministreΝdesΝχffairesΝétrangèresΝauΝPremierΝministre :  

« εonsieurΝleΝPrésident, 
[…] 
Le Quartier GénéralΝm’informe,ΝparΝunΝdocumentΝnuméroΝβκζ,Νque,Νjusqu’àΝceΝ

jour,ΝleΝministreΝdeΝl’χrméeΝn’aΝpritΝaucuneΝmesureΝquantΝàΝl’enrôlementΝdesΝofficiersΝ
turcs dansΝ l’arméeΝ grecque. De ce fait,Ν jeΝ vousΝ prie,ΝεonsieurΝ leΝPrésident, ayant 
recoursΝàΝvotreΝbienveillance, d’ordonner queΝleΝnécessaireΝfûtΝfaitΝpour l’enrôlement 
de ces dits ex-officiers turcs »403.  

Ainsi, devant une telle opposition, la politique d’EleftheriosΝ VenizélosΝ

permettantΝ laΝ participationΝ àΝ laΝ guerreΝ d’étrangers,Ν échouaέΝ TouteΝ demandeΝ faiteΝ

auprèsΝduΝministreΝdesΝχffairesΝétrangèresΝouΝauprèsΝduΝbureauΝpolitiqueΝduΝPremierΝ

ministreΝ tombaΝ ainsiΝ dansΝ leΝ videέΝ δaΝ demandeΝ deΝ l’χnglaisΝ VincentΝ Anderson eut 

ainsiΝcommeΝréponseΝduΝsous-ministreΝdeΝl’χrmée,Νεiaoulis,ΝleΝ1ιήγίΝoctobreΝ1λβί : 

« Jusqu’àΝ présent, dansΝ notreΝ armée,Ν nousΝ n’avonsΝ pasΝ engagéΝ desΝ officiersΝ quiΝ

proviennentΝdesΝarméesΝétrangères »404.  

χinsi,Ν enΝ décembreΝ 1λ1λ,Ν EleftheriosΝ VenizélosΝ voulaitΝ nonΝ seulementΝ

renforcerΝ lesΝeffectifsΝdeΝ l’arméeΝgrecqueΝavecΝdesΝhommesΝconnaissantΝ leΝ territoireΝ

turc mais surtout faireΝcirculerΝàΝl’étrangerΝl’idéeΝqueΝlaΝmissionΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝenΝ

χsieΝ mineureΝ étaitΝ justeΝ puisqueΝ qu’elleΝ concernaitΝ non seulement les Grecs mais 

aussiΝlesΝTurcsΝenΝpermettantΝl’enrôlementΝd’officiersΝturcsΝdansΝl’arméeΝgrecqueέΝϊeΝ

ceΝfait,ΝcetteΝpolitiqueΝétaitΝaudacieuseΝetΝnovatriceΝmaisΝsurtoutΝradicaleέΝ 

Pourtant, celle-ciΝneΝfutΝjamaisΝappliquéeέΝωertes,ΝlaΝradicalitéΝdeΝcetteΝmesureΝ

heurtaΝ leΝ ministreΝ deΝ l’χrméeΝ etΝ provoquaΝ l’abandonΝ deΝ cetteΝ politiqueέΝ Toutefois,Ν

mêmeΝ EleftheriosΝ VenizélosΝ n’avaitΝ finalementΝ pasΝ insistéΝ surΝ l’engagementΝ

volontaireΝd’officiersΝturcsΝdansΝl’arméeΝgrecqueέΝEnΝeffet,ΝleΝtélégrammeΝduΝministre 

                                                             
402 A.H.M.A.E., 12.2/1920 Enveloppe de Smyrne, Sous-enveloppeΝ γ,Ν σotificationΝ deΝ l’ordreΝ
d’EleftheriosΝ VenizélosΝ àΝ traversΝ unΝ télégrammeΝ qu’χthosΝ RomanosΝ adressaΝ auΝ ministreΝ grecΝ desΝ
χffairesΝétrangères,ΝParis,ΝβιΝdécembre 1919, no 12977, p. 1.   
403 A.G.E., Enveloppe 218, « F. 2 εinistèreΝ desΝ χffairesΝ étrangères »Ν Χ1λ1ι-1920),Ν TélégrammeΝ duΝ
ministreΝdesΝχffairesΝétrangères,ΝσicolaosΝPolitis,ΝadresséΝauΝPremierΝministre,Νχthènes,ΝγίΝavrilΝ1λβί,Ν
no 5568, p. 1. 
404 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre, Enveloppe 459, « SήιβaΝplacements,Νdétachements,Ν
déplacements »ΝΧjanvier-novembre 1920),ΝRéponseΝduΝsous-ministreΝdeΝl’χrmée,Νεiaoulis,ΝadresséeΝauΝ
serviceΝmilitaireΝduΝbureauΝpolitiqueΝduΝPremierΝministre,Νχthènes,Ν1ιΝoctobre 1920, no 224733, p. 1.  
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desΝχffairesΝétrangères,ΝquiΝindiquaΝqueΝsonΝhomologueΝdeΝl’χrméeΝneΝsuivaitΝpasΝlesΝ

ordresΝ donnésΝ parΝ leΝ PremierΝ ministre,Ν restaΝ sansΝ réponseΝ deΝ laΝ partΝ d’EleftheriosΝ

VenizélosέΝϊ’ailleurs,ΝonΝétaitΝdéjàΝenΝmaiΝ1λβίΝetΝtoutΝl’intérêtΝdeΝl’hommeΝpol itique 

crétoisΝétaitΝtournéΝversΝlaΝsignatureΝduΝTraitéΝdeΝpaixέΝϊeΝplus,ΝEleftheriosΝVenizélosΝ

neΝ voulaitΝ enΝ aucunΝ casΝ provoquerΝ uneΝ réactionΝ deΝ laΝ SublimeΝ PorteΝ concernantΝ

l’engagementΝvolontaireΝd’officiersΝturcsΝdansΝl’arméeΝgrecque,ΝréactionΝquiΝpourrait 

conduireΝsoitΝàΝdesΝcomplicationsΝdiplomatiquesΝsoit,ΝetΝencoreΝpire,ΝàΝl’abandonΝdeΝlaΝ

signatureΝdeΝpaixέΝEnΝoutre,ΝuneΝtelleΝpolitiqueΝsuivieΝparΝleΝgouvernementΝvenizélisteΝ

pourraitΝaussiΝébranlerΝleΝSultanΝdansΝsaΝ« volonté »Νd’écraserΝlesΝforcesΝkémalistesΝνΝ

auΝ lieu,Ν donc,Ν deΝ perdreΝ cetΝ « allié »Ν stratégique,Ν recrutantΝ βηΝ ex-officiers turcs, le 

PremierΝ ministreΝ grecΝ n’aΝ jamaisΝ ordonnéΝ àΝ sonΝ ministreΝ deΝ l’χrméeΝ deΝ faireΝ le 

nécessaire. ϊeΝ même,Ν laΝ participationΝ volontaireΝ desΝ officiersΝ turcsΝ auxΝ assauts de 

l’arméeΝ grecqueΝ contreΝ leursΝ compatriotesΝ pouvaitΝ égalementΝ exalterΝ leΝ sentimentΝ

patriotiqueΝchezΝlesΝTurcs,ΝchoseΝquiΝrenforceraitΝlesΝtroupesΝkémalistesΝetΝlesΝbandesΝ

de Tsétés.  

EnΝbref,Νc’étaitΝuneΝpolitiqueΝnonΝseulementΝradicaleΝmaisΝvraimentΝdangereuse 

auΝ niveauΝ diplomatiqueΝetΝmilitaireΝ pourΝ qu’elleΝ fûtΝ suivieΝ toutΝ auΝmoinsΝ auΝ niveauΝ

officielΝcarΝsurΝleΝfront,ΝlaΝréalitéΝfutΝdifférente…Ν 

 

2. Royalistes : l’interdiction ne concerne pas tout le monde !  

χprèsΝlesΝélectionsΝdeΝnovembreΝ1λβί, l’échecΝduΝpartiΝvenizéliste, le retour du 

roiΝωonstantin,Ν l’isolementΝdiplomatiqueΝetΝ lesΝpremièresΝdéfaites,Ν l’engagementΝdesΝ

étrangersΝ dansΝ l’arméeΝ grecqueΝ suscitaΝ uneΝ nouvelleΝ réflexionέΝ δesΝ volontairesΝ deΝ

toutesΝorigines,ΝetΝdoncΝaussiΝétrangères,ΝdevinrentΝplusΝqueΝ jamaisΝnécessairesΝpourΝ

renforcerΝl’arméeέΝEnΝoutre,ΝcesΝétrangersΝalimenteraientΝuneΝpropagandeΝpermettantΝàΝ

laΝ ύrèceΝ deΝ montrerΝ auΝ mondeΝ entierΝ queΝ mêmeΝ desΝ Turcs,Ν desΝ musulmansΝ etήouΝ

autres, se battaient contre Moustapha Kemal. Et cette propagande aurait eu lieuΝàΝunΝ

momentΝ profondémentΝ critique pour la cause grecque-micrasiatique puisque les 

όrançaisΝetΝlesΝItaliensΝexprimèrentΝdeΝplusΝenΝplusΝouvertementΝleurΝoppositionΝenversΝ

l’occupationΝdeΝl’χsieΝmineureΝparΝl’arméeΝgrecque sinon leur soutien au mouvement 

kémalisteέΝ  

εais,Ν deΝ nouveau,Ν cetteΝ politiqueΝ futΝ rejetéeΝ parΝ leΝ gouvernementΝ

antivenizélisteΝ dansΝ sonΝ ensembleέΝ Pourtant,Ν lesΝ demandesΝ d’étrangersΝ neΝ cessèrentΝ

pasΝauprèsΝdesΝautoritésΝpolitiquesΝgrecquesέΝ 
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En effet, du printemps 1λβ1Ν àΝ l’effondrementΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ enΝ χsieΝ

mineureΝenΝaoûtΝ1λββ,ΝdesΝωircassiens405,ΝdesΝεonténégrins406,ΝdesΝχrméniens407 ou 

mêmeΝdesΝύaribaldiens408 seΝprésentèrentΝauprèsΝdesΝambassadesΝgrecquesΝiciΝetΝlàΝouΝ

envoyèrentΝ desΝ demandesΝ dansΝ lesquellesΝ ilsΝ soulignaient qu’ils étaientΝ prêtsΝ soitΝ àΝ

formerΝ desΝ troupesΝ deΝ volontairesΝ soitΝ àΝ s’engagerΝ isolémentΝ dansΝ l’arméeΝ grecqueΝ

afinΝdeΝcombattreΝlesΝforcesΝkémalistesέΝ 

δaΝ plupartΝ desΝ réponses,Ν duΝ ministreΝ deΝ l’χrméeΝ ouΝ desΝ autoritésΝ politiquesΝ

grecques, fut négativeέΝδaΝréponseΝduΝhautΝcommissariatΝgrecΝdeΝSmyrneΝàΝlaΝdemandeΝ

deΝ l’ex-officierΝ deΝ l’arméeΝ ottomane,Ν leΝ ωircassienΝ τsmanΝ ψey,Ν futΝ négativeΝ car,Ν

aucuneΝ mesureΝ n’avaitΝ étéΝ priseΝ parΝ leΝ gouvernementΝ auΝ sujetΝ deΝ l’enrôlementΝ desΝ

officiersΝétrangersΝdansΝl’arméeΝgrecque409έΝϊeΝsonΝcôté,ΝleΝministreΝgrecΝdeΝl’χrméeΝ

n’autorisaΝpasΝqueΝdesΝcorpsΝdeΝvolontairesΝgaribaldiensΝetΝmonténégrinsΝpuissentΝêtreΝ

formésΝ respectivementΝ parΝ leΝ généralΝ RicciottiΝ ύaribaldiΝ etΝ l’ex-colonel Marco 

Bogdanovitch et combattre les forcesΝkémalistesέΝδeΝ gouvernementΝgrecΝ trouvaitΝ enΝ

effetΝ queΝ laΝ participationΝ desΝ corpsΝ deΝ volontairesΝ étrangersΝ àΝ sonΝ effortΝ militaireΝ

n’étaitΝniΝopportuneΝniΝavantageuse410.  

Certes, 1.166 volontaires garibaldiens, sous les ordres de Ricciotti Garibaldi, 

avaientΝhéroïquementΝcombattuΝenΝ1λ1βΝpourΝlaΝlibérationΝdeΝl’ÉpireΝetΝsonΝannexionΝ

àΝl’ÉtatΝgrecΝversantΝmêmeΝabondammentΝleurΝsangΝàΝϊriskoΝd’Ioannina411. Par contre, 

dixΝ ansΝ plusΝ tard,Ν laΝ situationΝ étaitΝ complètementΝ différenteΝ etΝ laΝ propositionΝ deΝ

RicciottiΝύaribaldiΝdeΝformerΝsonΝpropreΝgroupeΝetΝdeΝparticiperΝàΝlaΝguerreΝcontreΝlesΝ

TurcsΝ neΝ semblaitΝ êtreΝ avantageuseέΝ EnΝ fait,Ν cetteΝ propositionΝ arrivaΝ enΝ ύrèceΝ tropΝ
                                                             
405 A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 15, A/21 Politiques, « Informations diverses », 
Demande du Circassien, Osman Bey, ex-officierΝdeΝl’arméeΝottomane,Ντussak,Ν1ιΝmaiΝ1λβ1,Νno 17551, 
p. 1.  
406 A.H.M.A.E., 1921/Enveloppe 3, Sous-enveloppeΝ η,Ν « Affaires militaires »,Ν PartieΝ β,Ν TélégrammeΝ
adresséΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangères,Ν1ζήβιΝmaiΝ1λβ1,Νsέnέ,ΝpέΝ1έΝ 
407 A.H.M.A.E., 1922/Enveloppe 7, Sous-enveloppeΝβ,Ν« Affaires militaires »,ΝPartieΝβ,ΝTélégrammeΝdeΝ
Gounarakis adresséeΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangères,ΝSmyrne,Ν1ηήβκΝjuinΝ1λββ,Νno 6187, p. 1.   
408 A.H.M.A.E., 1922/Enveloppe 90, Sous-enveloppeΝ 1,Ν « Informations militaires. Prisonniers de 
guerre »,ΝPartieΝ1,ΝTélégrammeΝd’χrgyropoulosΝadresséΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangères,ΝRome,ΝβθΝ
aoûtΝ1λββ,Νno 1705, p. 1.   
409 A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 15, A/21 Politiques, « Informations diverses », 
RéponseΝduΝhautΝcommissariatΝgrecΝdeΝSmyrneΝàΝlaΝdemande du Circassien, Osman Bey, ex-officier de 
l’arméeΝottomane,ΝadresséeΝauΝquartierΝgénéralΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝd’χsieΝεineure,ΝSmyrne,Ν1ζΝjuilletΝ
1921, no 16697, p. 1.  
410 A.H.M.A.E., 1922/Enveloppe 90, Sous-enveloppeΝ 1,Ν « Informations militaires. Prisonniers de 
guerre »,Ν PartieΝ 1,Ν RéponseΝ duΝ ministreΝ grecΝ desΝ χffairesΝ étrangèresΝ adresséeΝ àΝ laΝ délégationΝ deΝ laΝ
ύrèceΝ àΝRome,Νχthènes,Ν 1ίΝSeptembreΝ 1λββ,Ν no 9481, p. 1 ; A.H.M.A.E., 1921/Enveloppe 3, Sous-
enveloppeΝη,Ν« Affaires militaires »,ΝPartieΝβ,ΝRéponseΝduΝministreΝdeΝl’χrméeΝadresséeΝauΝministreΝdesΝ
AffairesΝétrangères,Νχthènes,ΝιΝjuinΝ1λβ1,Νno 7445, p. 1.  
411 ώubertΝώEYRIÈS,Νύaribaldi,ΝhérosΝd’uneΝEuropeΝenΝquêteΝd’identité,ΝNice, Serre, 2007, p. 142.  
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tardέΝωeΝfutΝseulementΝleΝβκΝaoûtή1ίΝseptembreΝ1λββΝqueΝleΝministreΝgrecΝdesΝχffairesΝ

étrangèresΝ reçutΝ leΝ télégrammeΝ envoyéΝ depuisΝ Rome νΝ enΝ d’autresΝ termes,Ν c’étaitΝ leΝ

momentΝoùΝ laΝ campagneΝgrecqueΝenΝχsieΝmineureΝétaitΝdéjàΝ finieΝpuisqueΝque,Ν auxΝ

premièresΝ heuresΝ duΝ βηΝ aoûtήιΝ septembreΝ 1λββ,Ν leΝ généralissimeΝ ύeorgiosΝ

PolimenakosΝavaitΝnotifié, àΝtoutesΝlesΝunitésΝetΝformationsΝdeΝl’arméeΝgrecque,Νl’ordreΝ

généralΝ d’évacuationΝ desΝ régionsΝ micrasiatiquesΝ deΝ toutesΝ lesΝ forcesΝ arméesΝ

grecques412έΝParΝailleurs,ΝmêmeΝsiΝRicciottiΝύaribaldiΝvoulaitΝconduireΝsesΝtroupesΝenΝ

ThraceΝorientaleΝpourΝlaΝdéfendreΝdevantΝlaΝmenaceΝkémaliste,ΝleΝministreΝdesΝχffairesΝ

étrangèresΝ informaΝ laΝ délégationΝ grecqueΝ àΝ RomeΝ queΝ mêmeΝ cetteΝ propositionΝ neΝ

pourraitΝêtreΝacceptée413έΝEtΝcelaΝparceΝque,ΝaprèsΝl’effondrementΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝ

surΝ l’τrient,Ν leΝ gouvernementΝ grecΝ n’avaitΝ enΝ aucunΝ casΝ besoinΝ d’uneΝ réactionΝ deΝ

l’ItalieΝqui,ΝdepuisΝleΝdébutΝdeΝlaΝguerre,Νn’avaitΝjamaisΝsoutenuΝlaΝcauseΝgrecqueέΝEnΝ

d’autresΝ termes,Ν c’étaitΝ uneΝ répétitionΝ deΝ l’histoireΝ deΝ 1κλιέΝ δà,ΝRicciottiΝύaribaldi,Ν

auxΝcôtésΝd’unΝmillierΝdeΝvolontaires, offrait ses services au gouvernement grec mais 

χthènesΝ hésitaΝ àΝ faireΝ venirΝ cesΝ garibaldiensΝ craignantΝ desΝ complicationsΝ avecΝ lesΝ

grandes puissances414 νΝ enΝ 1λββ,Ν βηΝ ansΝ après,Ν leΝ gouvernementΝ antivenizéliste,Ν

presqueΝ effondréΝ sousΝ leΝ poidsΝ deΝ laΝ catastrophe,Ν avaitΝ lesΝ mêmesΝ hésitationsΝ àΝ unΝ

momentΝoù laΝύrèce « avaitΝleΝplusΝbesoinΝdeΝl’amitiéΝduΝmondeΝcivilisé »415. Dans ce 

sens,Νmaintenant,ΝàΝ l’inverseΝdeΝ1κλιΝoùΝlesΝgaribaldiensΝsontΝarrivésΝenΝύrèceΝetΝseΝ

sontΝ battusΝ àΝϊomokos416, leΝministreΝ deΝ l’χrméeΝ refusa la proposition de Ricciotti 

ύaribaldiΝafinΝd’éviterΝlesΝréactionsΝdeΝRomeΝquiΝauraientΝpuΝcompliquerΝencoreΝplusΝ

l’effortΝduΝgouvernementΝgrecΝàΝsignerΝuneΝpaixΝjusteΝavecΝlesΝkémalistesέΝ    

ωependant,Ν ilΝ yΝ eutΝ uneΝ exceptionέΝ δeΝ ministreΝ deΝ l’χrméeΝ autorisa en effet 

l’officierΝarménienΝTorkomΝàΝformerΝsaΝpropreΝlégionΝetΝàΝparticiperΝàΝlaΝguerreΝgréco-

turque417έΝ ωetteΝ autorisation,Ν publiéeΝ parΝ leΝ ministreΝ deΝ l’χrmée,Ν suscitaΝ toutefoisΝ

l’oppositionΝ duΝ quartierΝ généralΝ etΝ duΝ généralissime,Ν ωhatzianestis, lui-mêmeέΝ ωeΝ
                                                             
412 ωonstantinΝ δχύτS,Ν « δ’effondrementΝ duΝ frontΝ grecΝ àΝ χfyonΝ Karahissar »Ν inΝ χrtέΝ
PSAROMILINGOS et Vassiliki LAZOU (dir.), δ’histoireΝdeΝl’χsieΝmineure,Νχthènes,ΝPublications de 
Kyriakatiki Eleftherotipia, 2011, vol. 6, p. 182.  
413 A.H.M.A.E., 1922/Enveloppe 90, Sous-enveloppeΝ 1,Ν « Informations militaires. Prisonniers de 
guerre »,Ν Partie 1,Ν RéponseΝ duΝ ministreΝ grecΝ desΝ χffairesΝ étrangèresΝ adresséeΝ àΝ laΝ délégationΝ deΝ laΝ
ύrèceΝàΝRome,Νχthènes,Ν1ίΝSeptembreΝ1λββ,Νno 9481, p. 1.  
414 Hubert HEYRIÈS, op. cit., p. 139.  
415 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝύeorgesΝStreït,ΝEnveloppeΝ1λ,ΝSous-enveloppeΝ1λέι,Ν« ExécutionΝ
desΝministres,ΝRapportsΝdiplomatiques,ΝTélégrammesΝdeΝVenizélosΝetΝPolitis,Ν1λββ-1926 »,ΝωopieΝd’unΝ
télégrammeΝadresséΝauΝgouvernementΝgrecΝdeΝlaΝpartΝdeΝωoromilas, 17/30 novembre 1922, p. 2.  
416 ώubertΝώEYRIÈS,Νop. cit., p. 139. 
417 A.H.M.A.E., 1922/Enveloppe 7, Sous-enveloppeΝβ,Ν« Affaires militaires »,ΝPartieΝβ,ΝTélégrammeΝdeΝ
ύounarakisΝadresséeΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangères,ΝSmyrne,Ν1ηήβκΝjuinΝ1λββ,Νno 6187, p. 1. 
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dernierΝ décidaΝ d’ailleurs,Ν parΝ laΝ suite,Ν deΝ réduireΝ cetteΝ forceΝ àΝ unΝ seulΝ régimentΝ quiΝ

opéreraitΝexclusivementΝdansΝlaΝvilleΝdeΝSmyrne418. 

χinsi,ΝcetteΝexception,ΝconcernantΝlesΝtroupesΝarméniennes,ΝsembleΝétrangeΝcarΝ

durantΝ laΝprédominanceΝantivenizélisteΝ aucuneΝautreΝdemande,ΝquiΝavaitΝ étéΝdéposéeΝ

parΝdesΝétrangers,Νn’aΝétéΝacceptéeΝparΝleΝministreΝdeΝl’χrméeΝtandisΝqueΝceΝdernierΝn’aΝ

jamaisΝexpliquéΝsaΝdécisionΝauΝgénéralissimeΝωhatzianestis419έΝEtΝmême,ΝtoutΝauΝdébut,Ν

en janvier 1922, quand le consulΝ grecΝ àΝ δondresΝ informaΝ leΝ ministreΝ desΝ χffairesΝ

étrangèresΝ queΝ l’officierΝ TorkomΝ voulaitΝ s’engagerΝ volontairementΝ dansΝ l’arméeΝ

grecque420,ΝleΝministreΝdeΝl’χrméeΝrefusaΝsonΝrecrutementΝenΝbasantΝsaΝdécision sur le 

faitΝqu’aucuneΝdemandeΝdeΝlaΝpartΝdesΝofficiersΝétrangersΝn’étaitΝacceptée421. Pourtant, 

parΝ laΝ suite,Ν leΝ consulΝ grecΝ àΝ δondresΝ insistaΝ envoyantΝ unΝ nouveauΝ télégrammeΝ àΝ

χthènesΝdemandantΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangèresΝdeΝdéposerΝlaΝditeΝdemandeΝdeΝ

l’officierΝ TorkomΝ auprèsΝ duΝ bureauΝ duΝ PremierΝ ministre,Ν l’informantΝ ainsiΝ queΝ

TorkomΝpartiraitΝdepuisΝωonstantzaΝpourΝχthènesΝleΝβηΝfévrierή1ίΝmarsΝ1λββ422.  

Enfin, la δégionΝχrménienne sousΝlesΝordresΝdeΝl’officierΝTorkomΝfutΝcrééeΝleΝ

βιΝ maiήλΝ juinΝ 1λββΝ àΝ SmyrneΝ conformémentΝ àΝ l’ordreΝ duΝ quartierΝ généralΝ sousΝ leΝ

numéroΝ1γηκζ423.   

ωetteΝexceptionΝfut,Νprobablement,ΝfaiteΝàΝlaΝsuiteΝdeΝl’interventionΝduΝPremierΝ

ministre lui-mêmeΝ commeΝ leΝ consulΝ grecΝ deΝ δondresΝ avait,Ν d’ailleurs,Ν demandéΝ seΝ

basant surtout sur deux informations que celui-ci avait consignéesΝ dansΝ sonΝ

télégrammeΝduΝ11ήβζΝjanvierΝ1λββέΝϊansΝsonΝtélégramme,ΝilΝsoulignait,Νd’unΝcôté,ΝqueΝ

l’officierΝTorkomΝétaitΝuneΝconnaissanceΝduΝdéputéΝantivenizélisteΝExadaktilosΝet,ΝdeΝ

l’autre,Ν queΝ siΝ onΝ acceptaitΝ sonΝ engagementΝ volontaireΝ dansΝ l’arméeΝ grecqueΝ « on 

                                                             
418 Ibid.  
419 σousΝn’avonsΝpuΝtrouverΝaucunΝtélégramme,ΝaucuneΝcirculaire,ΝaucunΝdocumentΝexplicatifΝdeΝlaΝpartΝ
duΝministreΝdeΝl’χrméeέΝ 
420 A.H.M.A.E., 1921/Enveloppe 39, Sous-enveloppeΝη,ΝPartieΝ1,Ν« Affaires militaires »,ΝTélégrammeΝ
de Rangavis adresséΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangèresΝconcernantΝlaΝdemandeΝdeΝl’officierΝTorkomΝdeΝ
s’enrôlerΝdansΝl’arméeΝgrecque,Νδondres,Ν11ήβζΝjanvierΝ1λββ,Νno 405, p. 1.  
421 Ibid., TélégrammeΝduΝministreΝdeΝl’χrméeΝadresséΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangères,Νχthènes,ΝβζΝ
janvierΝ1λββ,Νχthènes,ΝβζΝjanvierΝ1λββ,Νno 337, p. 1.  
422 Ibid., TélégrammeΝdeΝRangavisΝadresséΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangèresΝconcernantΝlaΝdemandeΝ
deΝl’officierΝTorkomΝdeΝs’enrôlerΝdansΝl’arméeΝgrecque,Νδondres,ΝβγΝfévrierήκΝmarsΝ1λββ,Νno 2073, p. 1.   
423 Ordre du jour de la IèreΝescadreΝdesΝétuvesΝdeΝcampagne duΝ1ΝjuinΝ1λββ,ΝσotificationΝdeΝl’ordreΝduΝ
quartierΝgénéral,Νno 13584/27-5-1922, s.p. νΝcôte : Ie escadreΝd’intendanceΝmilitaire, Film 1, Armoire 34, 
Cazier I, livre des ordres du jour des officiers, 1/4/1922-15/9/1923. 
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rendraitΝunΝserviceΝprécieuxΝà un journaliste qui avait offert des services majeursΝà la 

cause grecque »424. 

ϊeΝplus,ΝnousΝtrouvonsΝqueΝcetteΝexceptionΝseΝbasaitΝsurΝlaΝnouvelleΝréalitéΝquiΝ

s’étaitΝ forméeΝ enΝ χsieΝ mineureΝ auΝ printempsΝ 1λββέΝ EnΝ effet,Ν l’étéΝ arrivaitΝ etΝ laΝ

possibilitéΝ d’unΝ assautΝ kémalisteΝ augmentaitΝ deΝ plusΝ enΝ plusΝ tandisΝ que,Ν auΝ mêmeΝ

moment,Ν leΝ courantΝduΝvolontariatΝétaitΝ faible ; en juin 1922, seulement 53 hommes 

s’étaientΝengagésΝvolontairementΝsousΝlesΝdrapeaux425. De plus, la sécuritéΝauΝseinΝdeΝ

laΝ zoneΝ d’occupationΝ laissaitΝ àΝ désirer ; des troupes de Tsétés attaquaient 

continuellementΝ lesΝ convoisΝ deΝ ravitaillementΝ deΝ l’arméeΝ grecque,Ν envahissaientΝ lesΝ

villagesΝ etΝ lesΝ TurcsΝ autochtonesΝ lesΝ accueillaientΝ àΝ brasΝ ouvertsΝ ouΝ bienΝ encore 

organisaientΝ surΝ placeΝ desΝ révoltesΝ armées426. En outre, en avril 1922, les forces 

arméesΝitaliennesΝavaientΝévacuéΝlaΝvalléeΝdeΝεéandreΝqu’ellesΝoccupaientΝetΝl’arméeΝ

grecqueΝseΝtrouvaitΝdansΝl’obligationΝdeΝremplacerΝlesΝforcesΝitaliennesΝenΝoccupant la 

villeΝdeΝSokiaΝetΝlesΝcôtesΝdeΝlaΝσouvelleΝEphèse427. 

ϊansΝceΝsens,Νprobablement,ΝleΝministreΝdeΝl’χrmée,ΝétantΝaussiΝpousséΝparΝsonΝ

Premier ministre, décidaΝ d’exploiterΝ laΝ volontéΝ deΝ l’officierΝ TorkomΝ àΝ contribuerΝ àΝ

l’effortΝ militaireΝ deΝ laΝ ύrèce νΝ d’ailleurs,Ν recourirΝ àΝ sesΝ servicesΝ enΝ χsieΝ mineureΝ

pourraitΝ êtreΝ beaucoupΝ plusΝ avantageux que celle de Marco Bogdanovitch et des 

ύaribaldiensέΝEnΝ fait,Ν lesΝ troupesΝarméniennesΝdeΝTorkomΝseΝ trouvaientΝdéjàΝ surΝ lesΝ

côtesΝ micrasiatiquesΝ etΝ leurΝ recrutementΝ pouvaitΝ avoirΝ lieuΝ plusΝ discrètementΝ queΝ

celui-ci des hommes de Ricciotti Garibaldi et ceux de Marco Bogdanovitch ; ces 

derniersΝdevaientΝnonΝseulementΝ« recruter »ΝleursΝhommesΝàΝl’étrangerΝmaisΝaussiΝlesΝ

faire, par la suite, venir en Asie mineure provoquant, peut-être,Ν desΝ réactionsΝ auΝ

niveauΝ diplomatiqueέΝ ParΝ ailleurs,Ν lesΝ troupesΝ deΝ l’officierΝTorkom,ΝétantΝ nativesΝdeΝ

l’χsieΝ mineure,Ν connaissaientΝ cesΝ territoiresΝ etΝ pouvaientΝ s’occuperΝ deΝ laΝ sécuritéΝ

publiqueΝauΝseinΝdeΝlaΝzoneΝd’occupationΝcommeΝleΝfaisaientΝégalementΝcertainsΝdeΝsesΝ

compatriotesέΝϊeΝplus,Ν avantΝqueΝ leΝgénéralissimeΝdeΝ l’arméeΝgrecqueΝneΝdécidâtΝdeΝ

réduireΝ cetteΝ forceΝ àΝ unΝ seulΝ régimentΝ quiΝ opéreraitΝ exclusivementΝ dansΝ laΝ villeΝ deΝ

Smyrne,Ν leΝ butΝ était,Ν peut-être,Ν queΝ laΝ δégionΝ χrménienne remplaçâtΝ lesΝ deuxΝ

                                                             
424 A.H.M.A.E., 1921/Enveloppe 39, Sous-enveloppeΝη,ΝPartieΝ1,Ν« Affaires militaires »,ΝTélégrammeΝ
deΝRangavisΝadresséΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangèresΝconcernantΝlaΝdemandeΝdeΝl’officierΝTorkomΝdeΝ
s’enrôlerΝdansΝl’arméeΝgrecque,Νδondres,Ν11ήβζΝjanvierΝ1λββ,Νno 405, p. 1. 
425 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
426 Constantin POLIZOIS, RésuméΝdeΝl’histoire de la campagne en Asie mineure, 1919-1922, χthènes,Ν
PublicationΝdeΝlaΝϊirectionΝdeΝl’ώistoireΝdeΝl’χrmée,Νβίί1,ΝΧ1λθιΨ, pp. 413-414.  
427 Ibid., p. 414.  
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bataillonsΝ d’infanterieΝ etΝ leΝ βe RégimentΝ deΝ laΝ ωavalerieΝ quiΝ avaient,Ν entre-temps, 

occupéΝuneΝpartieΝdesΝrégionsΝqueΝlesΝItaliensΝavaientΝquittéesέΝΝΝΝΝ   

Au fond, les royalistes entendaient seulement aider les populations 

musulmanes et surtout Circassiennes pour des raisons diplomatiques428, or le 

gouvernementΝ neΝ trouvaΝ aucunΝ avantageΝ diplomatiqueΝ ouΝ militaireΝ àΝ autoriserΝ laΝ

participationΝ auΝ seinΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ desΝ volontairesΝ d’originesΝ étrangèresέΝ δaΝ

seuleΝexceptionΝconcernaitΝl’officierΝTorkomΝquiΝnonΝseulementΝjouissaitΝl’appuiΝd’unΝ

députéΝgrecΝduΝpartiΝroyalisteΝmaisΝaussiΝd’unΝjournalisteΝquiΝsoutenaitΝactivementΝlaΝ

causeΝ grecqueέΝ EncoreΝ uneΝ fois,Ν ilΝ s’agissaitΝ deΝ laΝ politiqueΝ officielleΝ duΝ

gouvernement,ΝmaisΝsurΝleΝfrontΝlaΝréalitéΝfutΝdifférente…Ν 

 

3. Révolution des militaires : Oui !  

EnΝ1λββ,ΝlaΝdéfaiteΝmilitaireΝsurΝleΝfrontΝmicrasiatiqueΝprovoquaΝuneΝrévolutionΝ

militaireΝqui,ΝparΝlaΝsuite,ΝgagnaΝχthènesΝetΝs’occupaΝduΝgouvernementΝduΝpaysέΝεaisΝ

laΝ guerreΝ n’étaitΝ pasΝ encore finie,Ν etΝ l’agressivitéΝ duΝ nouveauΝ chefΝ deΝ laΝ Turquie,Ν

εoustaphaΝ Kemal,Ν deΝ plusΝ enΝ plusΝ menaçanteέΝ δ’éclatementΝ d’uneΝ nouvelleΝ guerreΝ

étaitΝfortΝprobableέΝ 

ϊansΝ cesΝ conditions,Ν plusΝ queΝ jamais,Ν toutesΝ lesΝ bonnesΝ volontésΝ furentΝ lesΝ

bienvenues, et notamment,ΝlesΝvolontairesΝétrangersΝdontΝl’engagementΝfutΝdésormaisΝ

autoriséέΝ 

χinsi,Ν leΝ 11ήβζΝ févrierΝ 1λβγ,Ν leΝ « gouvernement »Ν deΝ laΝRévolutionΝmilitaireΝ

publiaΝunΝdécretΝlégislatifΝdansΝlequelΝilΝdonnaΝàΝsonΝ« ministre »ΝdeΝl’χrmée,ΝleΝdroitΝ

d’organiserΝdesΝcorpsΝdeΝvolontairesΝd’originesΝdiversesΝavecΝleursΝpropresΝsous-chefs 

et chefs429έΝ δ’effectifΝ deΝ tousΝ cesΝ volontairesΝ neΝ pouvaitΝ enΝ aucunΝ casΝ dépasserΝ leΝ

nombreΝ deΝ βέίίίΝ hommesΝ commeΝ leΝ précisaΝ uneΝ circulaireΝ queΝ leΝ « ministre »Ν deΝ

l’χrméeΝpubliaΝleΝ1γΝmarsΝ1923430έΝωesΝvolontairesΝferaient,Νainsi,ΝlesΝmêmesΝtâchesΝ

queΝcellesΝdesΝautresΝunitésΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝetΝseΝsoumettraientΝàΝtoutesΝlesΝrèglesΝ

                                                             
428 A.G.E., Bureau Politique du Premier Ministre, Enveloppe 706, « Direction généraleΝ1ΨΝεytilèneΝβΨΝ
Samos, (1921-1922) »,Ν TélégrammeΝ duΝ gouverneurΝ généralΝ deΝ l’îleΝ deΝ δesbosΝ adresséΝ auΝ PremierΝ
ministre,ΝauΝministreΝdeΝl’IntérieurΝetΝàΝceluiΝdeΝl’χssistance,Νεytilène,Νβή1ηΝjuilletΝ1λβ1,Νno 5928, p. 1.  
429 ϊécretΝlégislatifΝduΝ11ΝfévrierΝ1λβγέΝχέχέσέ,ΝJournalΝduΝύouvernementΝduΝRoyaumeΝύrec,Ν1λβγ,Ν1-
200, vol. A, no 46, p. 316 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ, A, 1923/1. Voir aussi Annexe II.  
430 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre, Enveloppe 722, « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) »,ΝωirculaireΝsécrèteΝetΝconfidentielleΝduΝministreΝdeΝl’χrmée,ΝPέΝ
P. Mavromichalis, adresséeΝauΝquartierΝgénéralΝdeΝThessalonique,Νχthènes,Ν1γΝmarsΝ1λβγ,Νno 1004, p. 1.  
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etΝdispositionsΝquiΝrégissaientΝaussiΝl’armée431. En outre, pour rendre la formation de 

tellesΝ troupesΝ irrégulièresΝ plusΝ attractive,Ν notammentΝ auprèsΝ desΝ ωircassiens,Ν desΝ

χrméniensΝetΝdeΝtousΝlesΝautresΝvolontairesΝquiΝaccepteraientΝdeΝcontribuerΝàΝl’effortΝ

deΝlaΝnationΝgrecque,ΝleΝgouvernementΝdesΝmilitairesΝdonnaΝégalementΝdesΝ« salaires »Ν

àΝtousΝlesΝparticipantsΝsuivantΝleΝ« grade »ΝdeΝchacun432.  

Ainsi, le seul gouvernement qui suivit une politique claire au sujet du 

recrutementΝ deΝ volontairesΝ étrangersΝ futΝ celuiΝ deΝ laΝ RévolutionΝ deΝ 1λββ, et avec 

succèsέ TroisΝmoisΝaprèsΝlaΝpublicationΝduΝdécretΝlégislatif,ΝleΝchefΝdeΝl’arméeΝgrecque,Ν

Pangalos,Ν informaΝ leΝ ministreΝ deΝ l’χrméeΝ queΝ βέίίίΝ volontairesΝ irréguliersΝ seΝ

trouvaient,Νdéjà,ΝsousΝlesΝdrapeauxΝetΝluiΝdemandaitΝégalementΝd’augmenterΝleΝnombreΝ

desΝ volontairesΝ irréguliersΝ puisqueΝ queΝ ηίίΝ hommesΝ attendaient,Ν euxΝ aussi, de 

s’enrôlerΝ volontairementΝ dansΝ l’arméeΝ grecque433 ! Certes, ces 2.000 volontaires 

irréguliersΝn’étaientΝpasΝseulementΝdeΝjeunesΝétrangersΝmaisΝleurΝenrôlement,ΝdansΝunΝ

contexte aussi critique que celui de 1923, prouvait que si les gouvernements 

venizélistesΝetΝantivenizélistesΝavaientΝsuiviΝlaΝmêmeΝpolitique,ΝlesΝeffectifsΝdeΝl’arméeΝ

grecqueΝ auraientΝ cruΝ deΝ façonΝ remarquable,Ν avecΝ leΝ concoursΝ desΝ garibaldiens,Ν desΝ

εonténégrins,ΝdesΝKurdes…ΝetΝcela,ΝavantΝl’effondrementΝirrémédiableΝd’aoûtΝ1λββέΝ 

 

C. La réalité sur le front. Les troupes « indépendantes »   

Cette politique gouvernementale hostile plus ou moins aux volontaires 

étrangers,ΝsaufΝpeut-êtreΝlorsqueΝlesΝmilitairesΝfurentΝauΝpouvoir,ΝneΝfutΝpasΝsuivieΝsurΝ

le front. Au front, il fallait en effet recruter des autochtones qui connaissaient plus 

qu’aucunΝ autreΝ combattantΝ etήouΝ officierΝ grecΝ lesΝ régionsΝ deΝ l’χsieΝ mineureΝ etΝ laΝ

tactique de guerre des TsétésέΝ χussiΝ leΝ quartierΝ généralΝ grecΝ etήouΝ lesΝ officiersΝ desΝ

divisionsΝgrecquesΝautorisèrentΝquantΝàΝeuxΝl’enrôlementΝdesΝétrangersΝdansΝlesΝforcesΝ

arméesΝ grecques,Ν enΝ contradictionΝ avecΝ lesΝ politiquesΝ gouvernementales ; et ces 

volontairesΝétrangersΝformaient,ΝparΝlaΝsuite,ΝdesΝtroupesΝindépendantesΝquiΝservaientΝ

iciΝetΝlaΝsurΝleΝfrontΝdeΝl’χsieΝmineureέΝΝ 

MaisΝquiΝétaientΝcesΝtroupes ?  

 
                                                             
431 ϊécretΝlégislatifΝduΝ11ΝfévrierΝ1λβγέΝχέχέσέ,ΝJournal du Gouvernement du Royaume grec, 1923, 1-
200, vol. A, no 46, p. 316 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ,Νχ,Ν1λβγή1έ   
432 Ibid.  
433 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre, Enveloppe 722, « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) »,ΝTélégrammeΝduΝchefΝdeΝl’arméeΝgrecque,ΝPangalos,ΝadresséΝauΝ
ministreΝdeΝl’χrmée,ΝThessalonique,Ν1θΝmaiΝ1λβγ,Νno 9935, p. 1. 
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1. Les Circassiens  

δ’organisationΝ deΝ laΝ résistanceΝ deΝ εoustaphaΝ KemalΝ contreΝ lesΝ forcesΝ

étrangèresΝquiΝoccupaientΝsonΝpaysΝsuscitaΝdeΝfortesΝoppositionsΝnotammentΝchezΝlesΝ

ωircassiensΝ quiΝ n’hésitèrentΝ pasΝ àΝ seΝ battreΝ contreΝ lesΝ forcesΝ nationales turques ou 

mêmeΝàΝpasserΝdans les forces de l’arméeΝgrecqueέΝ 

 

Carte 2 : Forces anti-kémalistesΝenΝnovembreΝ1λβί434 

 
                                                             
434 Constantin POLIZOIS, op. cit., s.p.  
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χinsi,Ν dèsΝ l’apparitionΝ duΝ mouvementΝ kémaliste,Ν lesΝ ωircassiensΝ furentΝ lesΝ

premiersΝàΝexprimerΝouvertementΝleurΝoppositionέΝEnΝautomne-hiver 1919, munis de 

leurs propres armesΝetΝformantΝdesΝbandesΝd’irréguliers,ΝlesΝchefsΝχnzouvarΝetΝωhefkiΝ

ψeyΝseΝbattirentΝcontreΝlesΝforcesΝarméesΝkémalistes435. Les mois suivants, la contre-

révolution circassienne occupaΝ mêmeΝ lesΝ régionsΝ d’oùΝ εoustaphaΝ KemalΝ avaitΝ

commencéΝ sonΝ effortΝ nationalΝ commeΝ enΝ témoignentΝ lesΝ combatsΝ opposantΝ lesΝ

ωircassiensΝauxΝforcesΝkémalistesΝdurentΝl’enΝétéΝ1λβί,ΝàΝSevastiaΝetΝàΝTokat436. Et ce 

faitΝprovoquaΝl’indignationΝduΝnouveauΝchefΝdeΝlaΝTurquieΝqui,ΝpubliantΝuneΝcirculaire,Ν

interdit toute formation de troupes combattantes de la part de tout officier sans 

l’autorisationΝécriteΝ duΝ gouvernementΝ d’χnkaraΝ etΝ sansΝ queΝ leΝ butΝ etΝ leΝ planΝ deΝcesΝ

troupesΝneΝfûtΝratifiésΝparΝlui-même ; dans la mêmeΝcirculaire,Νil caractérisaitΝaussiΝlesΝ

contrevenantsΝcommeΝdesΝrévoltésΝquiΝmettaientΝenΝdangerΝlaΝsécuritéΝduΝpays437.  

ϊeΝ plus,Ν l’oppositionΝ circassienneΝ futΝ telleΝ queΝ desΝ officiersΝ kémalistesΝ

d’originesΝ circassiennesΝ quittèrent,Ν avecΝ leursΝ hommes,Ν lesΝ forcesΝ révolutionnaires 

turques pour se rendre aux Grecs438.  

δaΝ répressionΝ sanglanteΝ menéeΝ parΝ εoustaphaΝ KemalΝ contreΝ cetΝ ennemiΝ deΝ

l’intérieur439 provoqua non seulement la fuite plus grande des forces circassiennes 

dansΝlaΝzoneΝd’occupationΝgrecque440 mais aussi le renforcementΝduΝdésirΝdeΝtroupesΝ

circassiennesΝ àΝ soutenirΝ activementΝ l’effortΝ militaireΝ grecέΝ ϊ’ailleurs,Ν commeΝ eux-

mêmesΝ avouaientΝ auΝ journalisteΝ K. όaltaïts,Ν laΝ victoireΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ seraitΝ

considéréeΝparΝlesΝωircassiensΝcommeΝleurΝvictoireΝnationaleΝaussiΝcarΝseuleΝlaΝύrèceΝ

pourraitΝassurerΝl’égalitéΝentreΝtoutesΝlesΝdifférentesΝminoritésΝquiΝvivaientΝauΝseinΝdeΝ

l’χsieΝmineure441.  

δ’occasionΝpourΝl’arméeΝgrecqueΝd’engagerΝtousΝcesΝhommes,Νanti-kémalistesΝ

et excellents connaisseurs du territoire et de la tactiqueΝdeΝguerreΝkémaliste,ΝétaitΝenΝ

                                                             
435 « Les Circassiens contre Moustapha Kemal »,Νεacédoine,ΝThessalonique,ΝβζΝnovembreΝ1λ1λ,ΝannéeΝ
9e, no 2805, p. 2 νΝ« δ’étatΝtristeΝdeΝεoustaphaΝKemal »,Νεacédoine,ΝThessalonique,Νβ1ΝdécembreΝ1λ1λ,Ν
annéeΝλe, no 2832, p. 2.  
436 « Une nouvelle bizarre »,ΝEmpros, χthènes,Ν1βΝjuinΝ1λβί,ΝannéeΝβζe, no 8498, p. 2.  
437 « δesΝrépercussionsΝdesΝvictoiresΝgrecquesέΝKemalΝallaΝàΝEskisehir »,ΝEmpros, χthènes,Ν11Ν janvierΝ
1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8708, p. 3.   
438 « δaΝredditionΝduΝcorpsΝd’EtemΝψey »,ΝCosmos, Smyrne,Ν1ζΝjanvierΝ1λβ1,ΝannéeΝ11e,ΝpériodeΝζe, no 
864, p. 1 ; χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ de Christos Zigouris, Enveloppe 1, Sous-enveloppe 1.1 
« Campagne en Asie Mineure. Ve Division. Rapports de guerre »,Ν Rapport de guerre depuis le 11 
décembreΝ1λβίΝjusqu’àΝfinΝfévrierΝ1λβ1, janvier 1923, p. 2.     
439 « Le journal Empros surΝleΝfrontέΝδesΝωircassiensΝsontΝdesΝalliésΝdesΝύrecs »,ΝEmpros, χthènes,Ν1er 
juinΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8847, pp. 1-2.  
440 Ibid.  
441 Id.  
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orέΝ δesΝ officiersΝ grecsΝ neΝ laΝ laissèrentΝ pasΝ passerΝ enΝ dépitΝ deΝ l’oppositionΝ desΝ

gouvernementsΝàΝχthènes442.  

 

2. Les Arméniens  

δesΝ χrméniens,Ν groupeΝ « ethnique »Ν anti-kémaliste,Ν contribuèrentΝ euxΝ aussi,Ν

volontairement,ΝàΝl’effortΝdeΝguerreΝdeΝl’ÉtatΝgrecΝsansΝl’autorisationΝdesΝministresΝdeΝ

l’χrméeέΝ 

ϊeΝ fait,Ν àΝ l’exceptionΝ deΝ l’officierΝ arménienΝ Torkom,Ν autoriséΝ àΝ formerΝ saΝ

propre δégionΝχrménienne443,ΝaucuneΝdemandeΝdéposéeΝparΝdesΝχrméniensΝauprèsΝdesΝ

autoritésΝ politiquesΝ grecquesΝ neΝ futΝ honorée,Ν deΝ maiΝ 1λ1λΝ àΝ aoûtΝ 1λββέΝ τr,Ν lesΝ

représentantsΝduΝhautΝcommissaireΝgrecΝàΝSmyrneΝdansΝlaΝzoneΝd’occupationΝgrecqueΝ

enΝχsieΝmineureΝneΝcessèrentΝd’envoyerΝdesΝrapportsΝdansΝlesquelsΝilsΝmentionnaientΝ

nonΝseulementΝl’existenceΝdeΝtroupesΝ« indépendantes »Νd’χrméniensΝvolontairesΝmaisΝ

aussiΝdesΝincidentsΝviolentsΝentreΝcesΝdernièresΝetΝlaΝpopulationΝcivileΝmusulmane444, et 

celaΝenΝdépitΝdeΝl’oppositionΝgouvernementaleέΝPourquoiΝetΝcomment ? 

ϊesΝ χrméniens,Ν sansΝ demanderΝ laΝ permission du ministreΝ grecΝ deΝ l’χrmée, 

prirentΝtoutΝd’abordΝlaΝrouteΝdesΝcampsΝmilitairesΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝenΝχsieΝmineureΝ

pourΝ s’engagerΝ enΝ tantΝ queΝ simplesΝ volontairesέΝ σatifsΝ deΝ laΝ villeΝ d’Istanbul445 ou 

d’χsieΝ mineure446,Ν cesΝ χrméniens,Ν auΝ courantΝ ouΝ nonΝ deΝ l’opposition 

gouvernementaleΝ àΝ toutΝenrôlementΝd’étrangersΝdansΝ l’armée,ΝdécidèrentΝ enΝeffetΝdeΝ

surmonterΝ tousΝ lesΝobstaclesΝenΝseΝprésentantΝdirectementΝauxΝautoritésΝmilitairesΝdeΝ

SmyrneΝ ouΝ d’ailleursέΝ TelΝ était,Ν d’ailleurs,Ν leΝ casΝ desΝ douzeΝ fantassinsΝ volontaires 

d’originesΝarméniennesΝquiΝontΝ réussiΝàΝêtreΝ inscritsΝdansΝ lesΝarchivesΝmilitairesΝetΝàΝ

participerΝauxΝassautsΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝrégulièreΝsansΝl’autorisationΝd’χthènes447.  

                                                             
442 « δesΝωircassiensΝs’allientΝavecΝlesΝύrecs »,Νεacédoine,ΝThessalonique, 1er juilletΝ1λβ1,ΝannéeΝ1ίe, 
no 3376, p. 2 ; χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝde ύeorgiosΝStreït,ΝEnveloppeΝ1κ,ΝSous-enveloppe 18.7 
« ProblèmeΝTurcέΝσégociationsΝdeΝpaixΝ1λ1κ-1920, 1918-1922 »,ΝRapportΝanonymeΝconcernantΝl’arméeΝ
grecque sur le front micrasiatique, p. 2.  
443 A.H.M.A.E., 1922/Enveloppe 7, Sous-enveloppeΝβ,Ν« Affaires militaires »,ΝPartieΝβ,ΝTélégrammeΝdeΝ
ύounarakisΝadresséeΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangères,ΝSmyrne,Ν1ηήβκΝjuin 1922, no 6187, p. 1. 
444 A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 70, « ϊirectionΝ deΝ SécuritéΝ publique,Ν
Informations confidentielles, 15/7/1922-20/8/1922 »,Ν RapportΝ confidentielΝ duΝ représentantΝ duΝ hautΝ
commissariatΝgrecΝàΝSalichliΝεitakos,ΝβΝavrilΝ1λββ,ΝTépétzik,Νno 140, p. 1. Sur ce cas, voir aussi notre 
Chapitre 6.  
445 « ϊesΝsoldatsΝvolontairesΝarrivésΝàΝSmyrne »,Νεacédoine,ΝThessalonique,ΝηΝjuilletΝ1λβί,ΝannéeΝλe, no 

3021, p. 4. 
446 « La campagne grecque en Asie Mineure. Divers »,ΝEleftheros Pontos, Trébizonde,ΝζΝ juilletΝ1λβί,Ν
annéeΝβe, no 103, p. 1. 
447 Archives de S.A.M., Registres matricule du recrutement.  
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ÀΝcotéΝdeΝceux-ci,Νd’autresΝcompatriotesΝàΝeuxΝn’attendirentΝouΝneΝsollicitèrentΝ

aucuneΝautorisationΝdeΝquelqueΝautoritéΝcivileΝ etΝmilitaireΝ etΝ formèrentΝ leursΝpropresΝ

détachementsΝ indépendantsΝ d’infanterie448έΝ EtΝ même,Ν parfois,Ν cesΝ troupesΝ

indépendantesΝd’χrméniensΝcombattaientΝauxΝcôtésΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝrégulièreΝsousΝ

leurs propres drapeaux449. 

EnΝ définitive,Ν laΝ situationΝ étaitΝ telleΝ surΝ leΝ frontΝ queΝ les autoritésΝ militairesΝ

grecquesΝ d’χsieΝ mineure, prenant conscience deΝ l’importanceΝ deΝ cesΝ étrangers,Ν

négligèrent la politique fixéeΝparΝlesΝministresΝdeΝl’χrméeΝdansΝleursΝbureauxέΝ 

 

3. Les « espions » et les guides  

ÀΝcôtéΝdesΝωircassiensΝetΝdesΝχrméniensΝ irréguliers,Ν l’arméeΝgrecqueΝd’χsieΝ

mineureΝ avaitΝ égalementΝ besoinΝ d’unΝ grandΝ nombreΝ d’autresΝ autochtonesΝ guidesΝ etΝ

« espions »έΝ IlΝ fallaitΝ doncΝ recruterΝ desΝ turcs-musulmansΝ malgré,Ν encore une fois, 

l’oppositionΝdesΝautoritésΝpolitiquesΝd’χthènesέΝ 

Face aux TsétésΝqui guettaient presque partout les troupes grecques et du fait 

des vastes territoiresΝdeΝl’χsieΝmineure que les convois de voitures et/ou de chameaux 

devaient traverser continuellementΝ pourΝ ravitaillerΝ lesΝ régimentsΝ grecsΝ enΝ première 

ligne (en septembre 1921, onΝétaitΝàΝquelquesΝkilomètresΝdeΝlaΝcapitaleΝkémaliste, la 

villeΝd’χnkaraΨ,Νl’emploiΝparΝl’arméeΝgrecqueΝdeΝbonsΝconnaisseursΝdeΝlaΝgéographieΝ

et de la topographie deΝcesΝrégionsΝinhospitalièresΝetΝd’informateursΝétaitΝenΝeffetΝplusΝ

queΝnécessaireέΝ 

χinsi,Ν dèsΝ leΝ début,Ν desΝ turcs-musulmansΝ commencèrentΝ àΝ servirΝ

volontairementΝ dansΝ l’arméeΝ grecqueΝ grâceΝ auxΝ initiativesΝ prisesΝ parΝ lesΝ officiersΝ

locauxέΝ χinsi,Ν àΝ partirΝ deΝ juilletΝ 1λ1λ,Ν l’ex-officierΝ deΝ l’arméeΝ ottomane,Ν ωhaïriΝ

εehmet,Ν originaireΝ duΝ ωaucase,Ν portaΝ l’uniformeΝ deΝ l’arméeΝ grecque,Ν aprèsΝ

propositionΝduΝgénéralissimeΝδeonidasΝParaskevopoulosΝetΝàΝlaΝsuiteΝd’unΝordreΝnotifiéΝ

personnellement. Il servit alors auprèsΝ deΝ laΝ placeΝ militaireΝ deΝ laΝ villeΝ deΝ SmyrneΝ

gagnant,ΝcommeΝ« salaire »,Ν1ίίίΝdrachmesΝparΝmois450.  

                                                             
448 A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 70, « ϊirectionΝ deΝ SécuritéΝ publique,Ν
Informations confidentielles, 15/7/1922-20/8/1922 »,Ν RapportΝ confidentielΝ duΝ représentantΝ duΝ hautΝ
commissariatΝgrecΝàΝSalichliΝεitakos,ΝηΝavrilΝ1λββ,ΝSalihli,Νno 26, p. 1.  
449 « δesΝ soldatsΝ volontairesΝ χrméniens »,Νεacédoine,Ν Thessalonique,Ν 1γΝ juilletΝ 1λβί,Ν annéeΝ 1ίe, no 
3029, p. 2. 
450 A.G.E., Enveloppe 218, « F. 2 εinistèreΝ desΝ χffairesΝ étrangères »Ν Χ1λ1ι-1920), Ordre urgent du 
généralissimeΝδeonidasΝParaskevolopoulosΝconcernantΝ l’engagementΝdeΝωhaïriΝεechmetΝdansΝl’arméeΝ
grecqueΝnotifiéΝauΝbataillonΝdeΝSmyrne,ΝλΝjuilletΝ1λ1λ,Νno 54, p. 1 νΝδettreΝdeΝl’officier Constantin Nider 
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QuelquesΝ moisΝ plusΝ tard,Ν l’ex-officier de la gendarmerie ottomane, Nouri, 

commençaΝàΝtravaillerΝpourΝlaΝdélégationΝmilitaireΝdeΝl’ÉtatΝgrecΝd’IstanbulΝenΝoffrant 

« de bons services par lesΝinformationsΝqu’ilΝfourni[ssai]t »,Νd’aprèsΝleΝcontenuΝd’uneΝ

lettre du colonel grec Katechakis451έΝ ϊeΝ même,Ν l’ex-gouverneur de la gendarmerie 

ottomaneΝ deΝ ψrousse,Ν KiazimΝ ψey,Ν offritΝ deΝ nombreuxΝ etΝ deΝ précieuxΝ servicesΝ auxΝ

autoritésΝ politiquesΝ etΝ militairesΝ grecquesΝ durantΝ touteΝ laΝ périodeΝ deΝ l’occupationΝ

grecque, ce qui amena εoustaphaΝKemalΝàΝle condamnerΝàΝmort452. 

ÀΝ cotéΝ desΝ « espions »Ν musulmans,Ν ilΝ yΝ eutΝ égalementΝ unΝ grandΝ nombreΝ deΝ

musulmansΝ « volontaires »Ν quiΝ servirent commeΝ guidesέΝ δ’unΝ d’entreΝ euxΝ futΝ l’ex-

officier de la marine de guerre ottomane, Moustapha Oglou Osman, qui, suivant 

volontairement le 5/42e RégimentΝd’Evzones,Ν« aidaΝsérieusement, en tant que guide, 

lesΝdétachements deΝceΝrégiment dans la campagne de la contrée de Souzourlou »453.  

EnΝdéfinitive,Νl’arméeΝgrecqueΝsutΝtirerΝavantageΝdeΝlaΝréalitéΝanti-kémalisteΝquiΝ

existait sur le front et sut recruter les espions et les guides dont elle avait un urgent 

besoin en contradiction avec la politique suivie par les gouvernements.  

 

Figure 1 μΝTurcsΝautochtonesΝ« espions »ΝdeΝl’arméeΝgrecque454 

 

« Photographie non reproduite par respect  

duΝdroitΝdeΝεuséeΝdeΝύuerreΝd’χthènes »Ν 

 

Source : 

εuséeΝdeΝύuerreΝd’χthènes 

Campagne en Asie Mineure, Dossier 9, no 2815 

  

 

                                                                                                                                                                               

adresséeΝ auΝ ministreΝ grecΝ desΝ χffairesΝ étrangères,Ν Smyrne,Ν ζΝ décembreΝ 1λ1λ,Ν no 7051/2574, p. 1 ; 
όeuilleΝd’émargementΝdeΝωhaïriΝεehmet,Νsέdέ,Νsέnέ,ΝpέΝ1έΝΝΝ 
451 A.G.E., Bureau Politique du PremierΝministre,ΝEnveloppeΝβ1η,Ν« F. 1 εinistèreΝde l’χrmée (1917-
1920) »,ΝδettreΝconfidentielleΝduΝcolonelΝKatechakisΝadresséeΝauΝministreΝdeΝl’χrméeΝconcernantΝ l’ex-
officier de la gendarmerie ottomane, Nouri, Istanbul, 7 avril 1920, no 8320, p. 1.   
452 χέεέψέ,ΝχrchivesΝd’EleftheriosΝVenizélos, Enveloppe 429, χttestationΝsignéeΝparΝleΝremplaçantΝduΝ
représentantΝduΝhautΝcommissaireΝgrecΝàΝψrousse,ΝχristέΝKabaloris,Νψrousse,ΝβγΝaoûtΝ1λββ,Νsέnέ,ΝpέΝ1έΝΝΝΝΝΝ  
453 A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 15 A/21, Politiques. Informations diverses, 
Certificat du 5/42e RégimentΝd’EvzonesΝsignéΝparΝσέΝPlastiras,ΝγΝoctobreΝ1λβί,ΝpέΝ1έ 
454 Archives photographiques de M.G.A., Campagne en Asie Mineure, Dossier 9, no 2815. 
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Figure 2 μΝδ’ex-gouverneur de la gendarmerie ottomane de Brousse,  

Kiazim Bey455 

 

 

Figure 3 μΝTurcsΝautochtonesΝguidesΝdeΝl’arméeΝgrecque456 

 

« Photographie non reproduite par respect 

duΝdroitΝdeΝεuséeΝdeΝύuerreΝd’χthènes »Ν 

 

 

Source : 

εuséeΝdeΝύuerreΝd’χthènes 

Campagne en Asie Mineure, Dossier 7, no 1907 

 

 

 

 

                                                             
455 χέεέψέ,ΝχrchivesΝd’EleftheriosΝVenizélos,ΝEnveloppeΝζβλ,ΝPhotographie de l’exΝgouverneur de la 
gendarmerie ottomane de Brousse, Kiazim Bey.  
456 Archives photographiques de M.G.A., Campagne en Asie Mineure, Dossier 7, no 1907.  
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ύlobalement,Ν leΝ soldatΝ volontaireΝ deΝ laΝ guerreΝ gréco-turqueΝ deΝ 1λ1λΝ àΝ 1λβγΝ

étaitΝ unΝ hommeΝ d’origineΝ grecque,Ν deΝ caractéristiquesΝ méditerranéennes,Ν deΝ tailleΝ

1,θιm,Νd’âgeΝmoyenΝdeΝβζ,ιΝansΝetΝ enΝbonneΝ santéΝpuisqueΝ seulementΝγ,κΣΝétaientΝ

déclarésΝ commeΝ inaptesΝ àΝ porterΝ leΝ fusilέΝ ωetΝ hommeΝ ordinaireΝ étaitΝ célibataireΝ

Χκθ,κΣΨΝetΝnatifΝdeΝtoutesΝlesΝcontréesΝàΝpopulationΝgrecqueΝquiΝseΝtrouvaientΝautourΝ

deΝ laΝεéditerranée,Ν dansΝ lesΝψalkansΝ etΝdansΝ l’EuropeΝ orientaleέΝ δeΝ volontaireΝ grecΝ

provenaitΝ enΝ majoritéΝ Χιζ,κΣΨΝ desΝ contréesΝ quiΝ étaientΝ toujoursΝ sousΝ leΝ pouvoirΝ

politiqueΝduΝSultanΝouΝrécemmentΝlibéréesΝparΝl’arméeΝgrecqueέΝÀΝcôtéΝdeΝceux-ci, les 

ύrecsΝ duΝ continentΝ formaient,Ν euxΝ aussi,Ν unΝ effectifΝ pasΝ duΝ toutΝ négligeableΝ

représentantΝ ββ,θΣΝ deΝ tousΝ lesΝ volontaires. Pour le reste, 43 Chypriotes et 37 

ϊodécanèsiens purent,ΝeuxΝaussi,ΝseΝglisserΝdansΝl’arméeΝgrecqueΝmalgréΝl’oppositionΝ

desΝ χnglaisΝ etΝ desΝ ItaliensΝ quiΝ occupaientΝ leursΝ îlesΝ tandisΝ queΝ θθΝ autresΝ deΝ leursΝ

camaradesΝ venaientΝ deΝ Tiflis,Ν deΝ l’χlbanie,Ν de laΝ ψulgarie,Ν deΝ l’Égypte, de la 

Roumanie,ΝdeΝlaΝSerbie,ΝdeΝlaΝSyrie,ΝdeΝl’χrménieΝetΝdeΝSkopjeέΝ 

ϊeΝplus,Ν saΝprofessionΝmontraitΝ l’évolution, auΝ seinΝdeΝ laΝ sociétéΝgrecqueΝduΝ

continentΝ etΝ deΝ laΝ diaspora,Ν d’uneΝ économieΝ baséeΝ surΝ l’agricultureΝ enΝ uneΝ sociétéΝ

« industrielle »έΝ PlusΝ précisément,Ν γθ,θΣΝ desΝ volontairesΝ grecsΝ travaillaientΝ dansΝ leΝΝ

secteurΝ secondaireΝdeΝ laΝproduction,Νγθ,1ΣΝétaitΝdans le secteur primaire tandis que 

βι,γΣΝdesΝvolontairesΝétaientΝdansΝleΝsecteurΝtertiaireέΝ 

δaΝ plupartΝ deΝ cesΝ jeunesΝ s’engageaientΝ volontairementΝ sousΝ lesΝ drapeauxΝ

surtoutΝquandΝlaΝguerreΝsemblaitΝuneΝsimpleΝaffaire,ΝunΝtelΝengagementΝétaitΝvraimentΝ

attirantΝ grâceΝàΝunΝ « salaire »ΝouΝparceΝqueΝ laΝguerreΝ arrivaitΝ àΝ saΝ finΝ ΧικΣΨέΝEtΝ cesΝ

hommes devinrent des fantassins (92,35%), connaissant de nombreuses mutations 

durant la campagne militaire en Asie mineure et presque aucunes entre septembre 

1922 et juillet 1923 νΝ d’ailleurs,Ν seulement,Ν 1,βθΣΝ desΝ volontairesΝ étaientΝ mutésΝ

durant la « deuxième » périodeΝdeΝlaΝguerreέΝ 

ÀΝ côtéΝ desΝ volontairesΝ grecs,Ν onΝ trouvaitΝ égalementΝ uneΝ petiteΝ minoritéΝΝ

d’étrangersΝΧθγζΝhommesΨΝquiΝseΝprésentèrent,ΝeuxΝaussi,ΝvolontairementΝdansΝl’arméeΝ

grecqueΝdurantΝlaΝmêmeΝpériodeέΝδeursΝcaractéristiquesΝétaientΝméditerranéennes,ΝilsΝ

étaientΝunΝpeuΝplusΝgrandsΝqueΝlesΝύrecs,ΝmesurantΝ1,θλmΝetΝaussiΝunΝpeuΝplusΝvieuxΝ

avecΝ unΝ âgeΝ moyenΝ deΝ βη,ζΝ ansΝ etΝ beaucoupΝ plusΝ validesΝ queΝ leursΝ camaradesΝ

d’originesΝgrecquesέΝϊeΝplus,ΝilsΝétaientΝeuxΝaussiΝcélibatairesΝΧλίΣΨ,ΝtravaillantΝplusΝ

dans le secteur secondaire de la production (48,4%) que dans le secteur primaire 

(28,5%) ou le tertiaire (23,1%). En outre, comme leurs camarades grecs aussi, ils 
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étaientΝdesΝfantassinsΝ ΧsaufΝunΝauxiliaireΨΝquiΝ furentΝmutésΝcontinuellementΝdurantΝ laΝ

« première »Ν périodeΝ deΝ laΝ guerreΝ etΝ moinsΝ maisΝ beaucoupΝ plusΝ queΝ lesΝ volontairesΝ

grecsΝ durantΝ laΝ « deuxième »Ν périodeΝ deΝ laΝ guerreΝ Χγη,κΣΨΝ afinΝ deΝ gagnerΝ lesΝ

bataillons de leurs compatriotes.  

Pourtant,Ν parmiΝ lesΝ deuxΝ « groupes »Ν deΝ volontaires,Ν ilΝ yΝ avaitΝ uneΝ grandeΝ

différenceΝ quantΝ auxΝ politiquesΝ queΝ lesΝ gouvernementsΝ grecsΝ avaientΝ suiviesΝ

concernantΝleurΝrecrutementέΝPourΝlesΝύrecs,ΝcetteΝpolitiqueΝétaitΝfavorableΝenglobant 

aussiΝ desΝ mesuresΝ radicalesΝ commeΝ l’octroiΝ d’unΝ « salaire »Ν etΝ siΝ leΝ gouvernementΝ

britanniqueΝn’avaitΝpasΝ étéΝhostileΝ enversΝ l’engagementΝvolontaireΝdeΝωhypriotesΝouΝ

les officiers grecs approuvaient la loi 2415, les effectifs de ces volontaires auraient étéΝ

beaucoup plus nombreux. En revanche, les gouvernements grecs, sauf celui des 

militaires,Ν seΝ montrèrentΝ hostilesΝ enversΝ l’enrôlementΝ desΝ étrangersΝ craignantΝ desΝ

complicationsΝ diplomatiquesΝ etΝ desΝ réactionsΝ deΝ laΝ partΝ soitΝ deΝ laΝ TurquieΝ soitΝ desΝ

forces européennesέΝ Et,Ν siΝ lesΝ officiersΝ etΝ lesΝ autoritésΝ militairesΝ surΝ leΝ frontΝ

micrasiatique n’avaientΝpasΝnégligéΝ lesΝdirectivesΝgouvernementalesΝetΝ laΝRévolutionΝ

de 1922 n’avaitΝ pasΝ faitΝ appelΝ àΝ sesΝ hommes,Ν cesΝ derniersΝ neΝ seΝ seraientΝ jamaisΝ

engagésΝsousΝles drapeauxΝautantΝdansΝl’arméeΝrégulièreΝqueΝdansΝdesΝcorpsΝirréguliersΝ

etΝindépendantsέΝ 

EnΝbref,ΝlaΝgrandeΝmajoritéΝdeΝvolontairesΝdeΝlaΝguerreΝgréco-turqueΝétaientΝdesΝ

Grecs νΝmaisΝilsΝétaientΝdesΝύrecsΝnatifsΝdeΝmondesΝdifférents,ΝdeΝsociétésΝéloignéesΝet 

étrangèresΝ entreΝ elles,Ν d’universΝ qui,Ν auΝ coursΝ desΝ siècles,Ν évoluèrentΝ deΝ façonsΝ

différentesέΝχutrementΝdit,ΝχthènesΝetΝSmyrneΝétaientΝdeuxΝvillesΝdontΝ laΝpopulationΝ

grecqueΝétaitΝmajoritaire νΝpourtant,ΝellesΝétaientΝdeuxΝvillesΝsiΝdifférentes…   
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Chapitre 2 :  

Le pays du volontaire, sa « grécité », son idéologie  
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Ainsi, les volontaires,Ν quiΝ s’étaientΝ présentésΝ sousΝ lesΝ drapeauxΝ durantΝ laΝ

guerreΝgréco-turqueΝdeΝ1λ1λΝàΝ1λβγ,ΝprovenaientΝdeΝtoutesΝlesΝcontréesΝàΝpopulationsΝ

grecquesΝ autourΝ deΝ laΝ merΝ ÉgéeέΝ ωesΝ hommesΝ ordinaires,Ν étant,Ν enΝ majorité,Ν natifsΝ

d’χsie mineure,ΝdeΝ l’État grec, de la Thrace orientale et occidentale, du Pont-Euxin, 

d’Istanbul, de Chypre et du ϊodécanèse1, avaient non seulement des similitudes mais 

aussiΝ desΝ différencesΝ majeuresΝ entreΝ euxέΝ ωertes,Ν laΝ grandeΝ majoritéΝ d’euxΝ étaitΝ

d’originesΝgrecquesΝetΝdeΝreligion orthodoxe νΝpourtant,Ν l’environnementΝdansΝ lequelΝ

chacunΝdeΝcesΝvolontairesΝavaitΝgrandiΝainsiΝqueΝ« les cris et les murmures, la passion 

etΝleΝbruitΝquiΝbourdonnèrentΝdansΝsonΝespaceΝsocial »2 etΝdéterminaientΝsesΝattitudes,Ν

sesΝidéesΝetΝsesΝdécisionsΝétaient,ΝtrèsΝsouvent,ΝbienΝdifférentesέΝΝΝΝ 

EnΝ effet,Ν quelΝ futΝ leΝ milieuΝ géographique,Ν économique,Ν démographiqueΝ etΝ

socioprofessionnel, dans lequel le volontaireΝ deΝ laΝ guerreΝ gréco-turqueΝ aΝ vécu ? 

Comment exprimaient les Grecs de la diaspora leur différenceΝ dansΝ lesΝ sociétésΝ àΝ

plusieursΝ culturesΝ oùΝ ilsΝ vivaientΝ ςΝ QuelΝ futΝ leΝ rôleΝ deΝ laΝ ύrandeΝ IdéeΝ dansΝ cetteΝ

explosionΝdeΝcolère ςΝEt,ΝquiΝétaitΝleΝTurc aux yeux des Grecs ? 

   

I. Le milieu humain et social du volontaire  

ϊécrireΝ le pays dans lequel les volontairesΝ furentΝ plongésΝ et,Ν commeΝ cela,Ν

fortementΝ influencésΝ parΝ celui-ciΝ estΝ nécessaireΝ afinΝ deΝ comprendreΝ leursΝ décisions,Ν

leursΝattitudesΝetΝpenséesέΝϊ’ailleurs,ΝlesΝmilieuxΝhumainsΝneΝsontΝjamaisΝneutresΝmaisΝ

leurΝgéographieΝetΝtopographieΝcaractérisentΝlaΝsociétéΝquiΝseΝformeΝdansΝleursΝlimites ; 

enΝunΝmot,Νl’espaceΝd’uneΝsociétéΝparleΝd’elle-même,ΝilΝjoueΝleΝrôleΝd’unΝmiroirέ 

ϊansΝceΝ sens,Ν laΝdescriptionΝdeΝ laΝgéographie,ΝdesΝvillesΝ etΝvillagesΝdesΝpaysΝ

lointains par des voyageurs du XVIIIe et XIXe siècleΝ fut,Ν finalement,Ν laΝ descriptionΝ

d’uneΝ vieΝ différente,Ν d’uneΝ sociétéΝ étrangèreέΝ δeursΝ livres,Ν dansΝ lesquelsΝ lesΝ imagesΝ

fascinantesΝdesΝmontagnes,ΝdesΝplainesΝetΝrivièresΝétantΝaccompagnéesΝdeΝdescriptionsΝ

desΝ bâtiments,Ν desΝ rues,Ν desΝ places,Ν desΝ marchésΝ etΝ fortifications,Ν décrivirentΝ unΝ

mondeΝdifférent,ΝmêmeΝexotique3.  

χinsi,Ν laΝdescriptionΝduΝpaysΝdansΝ lequelΝ leΝvolontaireΝétaitΝplongé,ΝenfantΝetΝ

adolescent,ΝpeutΝdonnerΝuneΝpremièreΝimageΝdeΝsaΝsociété,ΝdeΝsaΝculture,ΝdeΝsesΝvaleursΝ
                                                             

 
1 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. Voir aussi notre Chapitre 1.  
2 EugèneΝEσRIQUEZ,ΝϊeΝlaΝhordeΝàΝl’État, χthènes,Νσisides,ΝtraduitΝduΝfrançaisΝenΝgrecΝparΝVassilisΝ
TOMANAS, 2005, p. 14.    
3 Stavros STAVRIDIS, La relation symbolique avec le lieuέΝωommentΝlesΝvaleursΝdeΝlaΝsociétéΝformentΝ
etΝdéterminentΝl’espace, χthènes,ΝCalvos, 1990, 214 p. 
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àΝpartirΝdesquellesΝonΝpeutΝmieuxΝcomprendreΝsonΝattitudeΝetΝsesΝdécisionsέΝωommentΝ

seΝ présentaitΝ l’environnementΝ duΝ volontaireΝ justeΝ avantΝ l’éclatementΝ deΝ laΝ guerreΝ

gréco-turque ?  

 

A. L’État Grec 

δaΝύrèceΝseΝtrouveΝauΝnord-estΝduΝcontinentΝeuropéenΝétantΝl’unΝdesΝpaysΝde la 

péninsuleΝ ψalkaniqueΝ dontΝ laΝ surfaceΝ auΝ débutΝ deΝ saΝ marcheΝ historique,Ν enΝ 1κγί,Ν

n’étaitΝqueΝdeΝζιέη1θΝkilomètresΝcarrésΝconformémentΝauΝTraitéΝd’IstanbulέΝ 

Ensuite,Ν enΝ 1κθζ,Ν saΝ surfaceΝ augmentaΝ avecΝ l’annexionΝ desΝ îlesΝ ioniennesΝ

tandis que, en 1881, laΝύrèce,ΝavecΝ leΝ rattachementΝdeΝ laΝThessalieΝ etΝdeΝ laΝcontréeΝ

d’χrta,ΝoccupaΝuneΝsurfaceΝdeΝθγέθίθΝkilomètresΝcarrésΝquiΝdiminuaΝàΝθγέβ11ΝselonΝleΝ

traitéΝd’IstanbulΝàΝ laΝsuiteΝdeΝ laΝdéfaiteΝgrecqueΝenΝ1κλιέΝϊeΝplus,ΝauΝdébutΝduΝXXe 

siècleΝlesΝψalkans,ΝtoujoursΝfiévreux,ΝdevinrentΝencoreΝuneΝfoisΝleΝcentreΝdeΝcombatsΝ

sanglantsΝetΝdeΝmodificationsΝdesΝfrontièresΝparmiΝlesΝdiversΝpaysΝdeΝcetteΝpéninsuleέΝΝΝ

Des territoires de 58έηκγΝkilomètresΝcarrés, laΝεacédoine, l’ÉpireΝduΝsudΝetΝlaΝωrète, 

conformémentΝauΝtraitéΝdeΝδondresΝetΝdeΝψucarest, furentΝrattachésΝàΝlaΝύrèce,ΝàΝlaΝfinΝ

deΝdeuxΝguerresΝbalkaniquesΝνΝdeΝplus,ΝlesΝîlesΝdeΝlaΝmerΝd’ÉgéeΝluiΝfurentΝconcédéesΝΝ

en 1914 àΝlaΝsuiteΝd’uneΝdécisionΝdesΝgrandesΝpuissances4. 

χinsi,ΝavantΝ leΝdébutΝdeΝ l’affrontementΝmilitaireΝenΝχsieΝmineure,Ν l’ÉtatΝgrecΝ

occupaitΝuneΝsurfaceΝdeΝ1β1έιλζΝkilomètresΝcarrés5 ayantΝpresqueΝ tripléΝsonΝétendueΝ

depuisΝ1κγίΝetΝmitΝfinΝàΝlaΝrhétoriqueΝdeΝlaΝ« petiteΝmaisΝhonnêteΝύrèce »έΝ 

 

1. L’espace géoéconomique 

δaΝύrèceΝdeΝ1λ1κΝfutΝunΝpaysΝdontΝlesΝmontagnesΝetΝlaΝmerΝconstituèrentΝdeuxΝ

caractéristiquesΝ fondamentalesέΝ ϊ’unΝ côté,Ν lesΝ montagnesΝ etΝ leursΝ ramifications,Ν

occupantΝζήηΝdeΝsonΝcontinent,ΝneΝlaissèrentΝqu’uneΝpartieΝextrêmementΝΝétroiteΝpourΝlaΝ

formationΝ desΝ plainesΝ etΝ desΝ vallées νΝ et,Ν deΝ l’autre,Ν c’étaitΝ laΝmerΝ quiΝ l’entouraitΝ etΝ

créait,ΝàΝsonΝsein,ΝuneΝmasseΝd’îlesΝetΝd’îlotsέΝ 

δesΝmontagnesΝdeΝlaΝύrèceΝsontΝlaΝcontinuationΝdesΝchainesΝoccidentalesΝdeΝlaΝ

péninsuleΝ ψalkaniqueΝ qui,Ν pénétrantΝ leΝ territoireΝ grecΝ auΝ nord,Ν formentΝ soit un 
                                                             
4 ωonstantinΝ PέΝ τIKτστεIϊIS,Ν « δeΝ traitéΝ deΝ ψucarestΝ etΝ leΝ statutΝ desΝ îlesΝ d’Égée », in Vassiliki 
PAPOULIA, Ioannis K. MAZARAKIS-AINIAS, Eleni GARDIKA-KATSIADAKI, al, δeΝ TraitéΝ deΝ
ψucarestΝetΝlaΝύrèce,ΝThessalonique, Institute for Balkan Studies, 1990, pp. 101-112.  
5 ωoncernantΝ l’évolutionΝ desΝ frontièresΝ deΝ laΝ ύrèceΝ voirΝ εichailΝ ωώτUδIχRχKIS, Évolution 
géographique,ΝadministrativeΝetΝdémographiqueΝdeΝlaΝύrèce, 1821-1971, χthènes,ΝωentreΝσationalΝdesΝ
Etudes Sociales, 1973, vol B, pp. 48-77. 
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ensembleΝcomplexeΝdeΝmontagnesΝsoitΝdesΝchaînesΝquiΝcoupentΝverticalementΝleΝpaysΝ

enΝdeuxΝpartiesΝpresqueΝéquilibréesέΝϊeΝplus,ΝlaΝmerΝjoue,ΝelleΝaussi,ΝunΝrôleΝprincipalΝ

embrassantΝleΝpaysΝdeΝtoutesΝlesΝcôtés νΝàΝl’ouest,Νc’estΝlaΝmerΝIonienneΝquiΝdomine et, 

àΝ l’est,Ν laΝ merΝ ÉgéeΝ quiΝ s’étireΝ englobantΝ uneΝ masseΝ d’îlesΝ arides,Ν volcaniquesΝ ouΝ

productivesέΝ EtΝ même,Ν c’estΝ laΝ mer,Ν cetteΝ fois,Ν quiΝ coupeΝ horizontalementΝ enΝ deuxΝ

parties le pays formant au sud une presqu’île,ΝleΝPéloponnèseέΝΝΝΝΝΝΝΝΝ             

ωetteΝdiversitéΝmorphologiqueΝprovoqua,Ν aussi,Ν uneΝvariétéΝdansΝ lesΝ activitésΝ

de ses habitants, des volontairesΝ éventuelsέΝ ωertes,Ν lesΝ moteursΝ deΝ l’économieΝ desΝ

plainesΝthessaliennesΝfurentΝdifférentsΝdeΝceuxΝdeΝl’ÉpireΝouΝdeΝlaΝpartieΝmontagneuse 

duΝPéloponnèseέΝϊeΝmême,ΝlesΝaxesΝdeΝl’économieΝdesΝîlesΝdesΝωyclades,ΝcaractériséesΝ

parΝleurΝsolΝarideΝet,Νparfois,Νvolcanique,ΝsontΝdifférentsΝdeΝceuxΝdeΝlaΝεacédoineΝdontΝ

leΝ solΝ estΝ extrêmementΝ productifέΝ χinsi,Ν laΝ ύrèce,Ν mêmeΝ siΝ saΝ morphologieΝ semble 

vérifierΝ laΝ phraseΝ d’unΝ Valaque μΝ « Qu’est-ceΝ queΝ laΝύrèce ? Une pauvre montagne 

rongéeΝparΝlaΝmer,ΝoùΝlesΝchèvresΝneΝmangentΝpasΝàΝleurΝfaim »6,Νfut,ΝauΝdébutΝduΝXXe 

siècle,Ν unΝ paysΝ dontΝ l’économieΝ seΝ basaitΝ surtoutΝ surΝ l’agricultureΝ etΝ l’élevageΝ

nomadique7.   

ParΝ contre,Ν laΝ variétéΝ deΝ laΝ morphologieΝ duΝ solΝ etΝ laΝ répartitionΝ desΝ pluiesΝ

imposèrentΝuneΝdiversitéΝanalogueΝdansΝlesΝproduitsΝagricolesΝdesΝdifférentesΝcontréesέΝ

IlΝ yΝ avait,Ν ainsi,Ν desΝ régionsΝ quiΝ étaientΝ trèsΝ productivesΝ pourΝ lesΝ céréales,Ν d’autres 

contréesΝoùΝlaΝproductionΝdesΝraisinsΝsecsΝconstituaΝlaΝbaseΝdeΝl’économieΝlocale,ΝdesΝ

territoiresΝoùΝ laΝcultureΝduΝtabacΝdominaΝàΝcôtéΝdeΝcelleΝdesΝcéréalesΝouΝbienΝencoreΝ

desΝrégionsΝàΝforteΝproductionΝd’olives,Νd’huileΝd’olivesΝetΝlégumes8. 

Une autreΝcaractéristiqueΝdeΝl’économieΝagricoleΝdeΝlaΝύrèceΝdeΝcetteΝépoqueΝ

futΝ sonΝ petitΝ niveauΝ deΝ commercialisationΝ etΝ l’effortΝ deΝ l’obtentionΝ d’uneΝ certaineΝ

autarcie par la famille rurale. À côté,Νainsi,ΝdeΝ laΝcultureΝdontΝ leΝproduitΝseΝdirigeaitΝ

vers le marchéΝ régional,Ν lesΝ femmesΝetΝ lesΝ enfantsΝdesΝ agriculteursΝ s’occupaientΝdesΝ

petitsΝjardinsΝpotagers,ΝdeΝl’élevageΝdesΝanimauxΝetΝdeΝl’artisanatΝdomestiqueέΝϊeΝplus,Ν

dansΝlesΝrégionsΝmontagneuses,ΝlesΝhommesΝsuivaient,ΝpendantΝl’hiver,ΝlesΝtroupeauxΝ

                                                             
6 ωitée par Victor BERARD, δaΝ TurquieΝ etΝ l’ώellénismeΝ contemporain,Ν Paris,Ν PublicationΝ deΝ όélixΝ
Alcan, 1896, (1892), p. 128.  
7 En 1907, 47,02% de la population grecque relevaient du secteur primaire. Michail RIGINOS, 
Structures de production etΝ salairesΝdesΝouvriersΝ enΝύrèce,Ν1λίλ-1936. Industrie-Artisanat, χthènes,Ν
InstitutΝdeΝRechercheΝetΝd’EnseignementΝdeΝlaΝψanqueΝωommercialeΝdeΝύrèce,Ν1λκι,ΝpέΝιη. 
8 εIσISTÈREΝϊEΝl’ÉωτστεIEΝΧdirέΨ,ΝRecensementΝagricoleΝdeΝl’annéeΝ1λ11,Νχthènes,ΝImprimerieΝ
Nationale, 1914, vol. 1, pp. 1-345 νΝ εIσISTÈREΝ ϊEΝ δ’ÉωτστεIEΝ ΧdirέΨ,Ν Recensement de la 
productionΝagricoleΝdesΝnouvellesΝéparchiesΝdeΝlaΝύrèceέΝχnnéeΝ1λ1ζ,Νχthènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν
1916, pp. 1-320.  
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dans les hivernages pour prendre la route du retour au printemps dans un mouvement 

continuel entre la montagne et la plaine9 νΝauΝmêmeΝmoment,ΝleursΝfemmesΝetΝenfants,Ν

restantΝauxΝvillages,Νs’occupaientΝdesΝactivitésΝagricolesΝinsignifiantesΝetΝdeΝl’artisanatΝ

domestique.  

À côtéΝdeΝceΝtypeΝd’économieΝfermée,ΝilΝyΝavaitΝaussiΝdesΝéconomiesΝouvertesΝ

au-delàΝdesΝfrontièresΝnationalesέΝδeΝpremierΝproduitΝgrecΝquiΝaΝ« brisé »Νl’« obstacle »Ν

desΝ frontièresΝ futΝ leΝ raisinΝ secΝ dontΝ l’exportation,Ν durantΝ laΝ plupartΝ duΝ XIXe siècle,Ν

représentaΝplusΝdeΝηίΣ10 de la valeur totale de toutes les exportations. Pourtant, la fin 

deΝsonΝ«ΝâgeΝd’or »,ΝconnueΝcommeΝla crise de la culture des raisins secs auΝdébutΝdeΝ

189011,ΝaΝconduitΝl’économieΝgrecqueΝàΝlaΝfailliteΝdeΝ1κλγέΝδaΝsituationΝse stabilisa au 

débutΝduΝXXe siècleΝavecΝl’apparitionΝd’unΝnouveauΝproduit,ΝleΝtabacέ 

δeΝcatalyseurΝdeΝcetteΝévolutionΝfutΝl’annexionΝdeΝlaΝεacédoine12 àΝlaΝύrèceΝetΝ

sonΝ« épurationΝethnique »ΝquiΝaΝlaisséΝcommeΝ« héritage »ΝauxΝagriculteursΝgrecs,Νqui,Ν

jusqu’àΝceΝmoment-là,Νs’occupaientΝdeΝcultureΝdeΝcéréales,ΝlaΝtraditionΝottomaneΝdeΝlaΝ

cultureΝ duΝ tabacέΝ ϊepuis,Ν sonΝ exportationΝ représentaΝ ηίΣ13 de la valeur totale de 

toutes les exportations etΝ laΝ ύrèceΝ devintΝ l’unΝ desΝ plusΝ importantsΝ exportateursΝ

de tabac dans le  monde entier. 

δeΝdernierΝsecteurΝdeΝl’économie,ΝquiΝseΝdéveloppaΝd’uneΝmanièreΝhésitanteΝetΝ

équivoqueΝetΝdansΝunΝclimatΝdeΝ« silenceΝécrasant »14,Ν futΝ l’industrieΝquiΝdataitΝdeΝlaΝ

finΝdesΝannéesΝ1κθίΝet,Νjusqu’enΝ1κιη,Ν1ηίΝusinesΝseΝrépartissaientΝdans vingt villes15. 

δesΝannéesΝsuivantes,ΝsonΝévolutionΝdépenditΝdesΝaléasΝéconomiquesΝetΝdeΝlaΝsituationΝ

militaire νΝ durantΝ lesΝ annéesΝ 1κιη-189016,Ν laΝ criseΝ économiqueΝ etΝ laΝ complicationΝ

                                                             
9 Dimitris PSICHOGIOS et EvgeniaΝ PχPχPETRτU,Ν « δesΝ déplacementsΝ desΝ populationsΝ
nomadiques »,Ν inΝ ϊimitrisΝ PSIωώτύIτS,Ν RoxaniΝ KχόTχσTZτύδτU,Ν EvdokiaΝ εχστδτύδτU,Ν
alέ,ΝδaΝtransformationΝéconomiqueΝetΝsocialeΝdesΝcommunautésΝagricoles,Νχthènes,ΝωentreΝσationalΝdesΝ
Etudes Sociales, 1987, p. 94.    
10 Petros PIZANIAS, Histoire deΝl’économie du raisin sec 1851-1912, χthènes,ΝInstitutΝdeΝRechercheΝ
etΝd’EnseignementΝdeΝlaΝψanqueΝωommercialeΝdeΝύrèce,Ν1λλκ,ΝpέΝ1ηβέΝΝΝΝ 
11 SocratisΝϊέΝPETεEZχS,Ν « Economie agricole »Ν in Christos CHATZIIOSSIF (dir.), Histoire de la 
ύrèceΝauΝXXe siècleέΝδesΝdébuts,Ν1λίί-1922, χthènes,ΝVivliorama,Νβίίγ,ΝvolέΝχ1,ΝppέΝθ1-73.    
12 EnΝ 1λ1ζ,Ν laΝ εacédoineΝ produitΝ 1ηέ1ηιέι1λΝ ocques de plantesΝ industriellesΝ d’uneΝ valeurΝ deΝ
36.443.366 drachmes. MINISTÈREΝϊEΝδ’ÉωτστεIEΝΧdirέΨ,Νop. cit., pp. 64-65. Ocque fut une unitéΝ
de mesureΝdeΝpoidsΝottomaneΝéquivalenteΝàΝ1βκίΝgrammesέ 
13 EvangelosΝPRτσTZχS,Ν« δeΝpaysan,ΝleΝtabacΝetΝl’ÉtatέΝδeΝmarchéΝgrecΝduΝtabacΝΧ1κκι-1939) »,ΝTa 
Istorika, χthènes,Νεelissa,ΝdécembreΝ1λλβ,ΝvolέΝλ,Νno 17, p. 281. 
14 ωhristinaΝ χύRIχσTτσI,Ν « δ’industrie »Ν inΝ ωhristosΝωώχTZIIτSSIόΝ ΧdirέΨ,Ν op. cit., vol. A1, pp. 
173-175. 
15 εichailΝ RIύIστS,Ν « δeΝ développementΝ industrielΝ Χ1κγί-1940) »Ν inΝ VassilisΝ ωREεεIϊχS,Ν
Evgenia BOURNOVA, Michalis RIGINOS, Questions d’histoireΝ économiqueΝ grecqueΝ (XVIIIe-XXe 
siècle),Νχthènes,Νsέmέeέ, 1992, pp. 130-136. 
16 Ibid., pp. 136-144.  
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orientaleΝimposèrentΝàΝdeΝnombreusesΝindustriesΝdeΝdéposerΝleurΝbilanέ Au contraire, 

entreΝ1κλίΝetΝ1λ1ζ,Νl’industrieΝseΝdéveloppaΝdans un climat de protectionnisme que la 

dévaluationΝ deΝ laΝ drachme,Ν l’augmentationΝ desΝ taxesΝ desΝ produitsΝ importés,Ν

l’abondanceΝ deΝ prolétairesΝ àΝ causeΝ deΝ laΝ criseΝ agricoleΝ etΝ lesΝ exigencesΝ deΝ l’arméeΝ

pendantΝlesΝguerresΝbalkaniques,ΝoffrirentέΝδaΝ« belleΝépoque »ΝcontinuaΝaussiΝdurantΝ

la Grande Guerre carΝ leΝ blocusΝ duΝ portΝ duΝ PiréeΝ etΝ l’effondrementΝ duΝ commerceΝ

internationalΝ ontΝ «Ν protégéΝ »Ν laΝ productionΝ industrielleΝ localeΝ etΝ lesΝ exigencesΝ desΝ

produitsΝ deΝ premièreΝ nécessitéΝ parΝ lesΝ arméesΝ alliéesΝ etΝ grecqueΝ devaientΝ êtreΝ

combléesέΝ 

ωertes,Ν l’évolutionΝ industrielle,ΝbaséeΝsurΝ lesΝconjoncturesΝéconomiquesΝetήouΝ

militairesΝ etΝ uneΝ politiqueΝ quiΝ visaitΝ plutôtΝ àΝ comblerΝ lesΝ exigencesΝ régionalesΝ queΝ

nationales ou internationales, n’étaitΝcohérenteΝniΝauΝniveauΝgéographiqueΝniΝauΝniveauΝ

desΝ secteursέΝ ϊansΝ ceΝ sens,Ν l’industrieΝ chimiqueΝ etΝ lourdeΝ étaitΝ presqueΝ inexistanteΝ

tandisΝ queΝ lesΝ industriesΝ alimentaires,Ν textilesΝ etΝ lesΝ distilleriesΝ occupèrentΝ leΝ plusΝ

grandΝnombreΝdesΝunitésΝdeΝproduction17. De plus, le domaine industriel se rassembla 

autour des grandes villes-ports. Les causes furent diverses μΝ auΝ début,Ν c’étaitΝ làΝ oùΝ

affluaientΝ lesΝ hommesΝ àΝ laΝ rechercheΝ d’unΝ salaire νΝ puis,Ν laΝ majoritéΝ deΝ matièresΝ

premièresΝyΝfurentΝimportéesΝdeΝl’étrangerΝet,ΝcommeΝcela,ΝfacilementΝdisponiblesΝetΝ

moinsΝchèresέΝEt,Νfinalement,Νl’allianceΝdesΝ« octrois »ΝetΝduΝmauvaisΝréseauΝroutierΝetΝ

ferréΝconstituèrentΝunΝtypeΝdeΝ« protectionnisme »18 qui favorisa la concentration des 

industriesΝ etΝ leurΝoffraitΝ leΝ« monopole »ΝdesΝgrandsΝmarchésΝ locauxΝquiΝ associaientΝ

lesΝplusΝpauvresΝauxΝhommesΝd’uneΝgrandeΝforceΝd’achatέΝΝ 

Mais, est-ceΝ queΝ cesΝ caractéristiquesΝ duΝ paysΝ influencèrentΝ etήouΝ imposèrentΝ

uneΝdiversitéΝdémographiqueΝsimilaire ?  

 

2. Statut démographique 

EnΝύrèce,ΝdeΝ1κγίΝjusqu’enΝ1λ1κ,ΝtoutΝd’abord,ΝsaΝpopulationΝaugmenta puis, 

laΝdensitéΝsuivitΝuneΝcourbeΝascendanteΝprésentantΝdesΝdifférencesΝprofondesΝentreΝlesΝ

diversΝdépartementsΝetΝdifférentesΝépoquesέΝEt,Νenfin,ΝlaΝcomposition ethnologique de 

laΝpopulationΝrencontraΝdesΝmutationsΝénormesΝàΝlaΝsuiteΝde l’annexionΝdesΝnouvellesΝ

régionsέΝ 

                                                             
17 Michalis RIGINOS, op. cit., p. 86. 
18 ThéodoreΝ ϊέΝ SχKEδδχRτPτUδτS,Ν TransformationΝ institutionnelleΝ etΝ développementΝ
économiqueέΝÉtatΝetΝéconomieΝenΝύrèceΝ1κγί-1922, χthènes,ΝExantas,Ν1λλ1,ΝppέΝγ1κ-331.     



143 

 

χinsi,ΝenΝ1κγθ,Νl’ÉtatΝgrec comptait une population de 818.582 hommes19, qui, 

enΝ 1κθ1,Ν passaΝ àΝ 1έίλθέκθζΝ habitants20 et,Ν dansΝ lesΝ années suivantes jusqu'en 1890, 

celle-ciΝ avaitΝ doublé,Ν atteignant,Ν enΝ 1κκλ,Ν leΝ chiffreΝ deΝ βέ1κιέβίκΝ habitants21. Cette 

augmentationΝétaitΝleΝrésultatΝdeΝlaΝ« stabilisation »ΝdeΝlaΝmortalité,ΝduΝtauxΝdeΝnatalitéΝ

élevé,Ν deΝ l’absenceΝ d’unΝ grandΝ courantΝ d’émigrationΝ àΝ l’étrangerΝ etΝ l’annexionΝ àΝ laΝ

ύrèceΝdeΝnouvellesΝpopulations22.  

ParΝcontre,ΝcetteΝpériode,Ν1κθ1-1κλί,Ν fut,Νaussi,ΝmarquéeΝparΝunΝdéplacementΝ

majeurΝ desΝ populationsΝ desΝ régionsΝ montagneusesΝ ouΝ aridesΝ versΝ desΝ contréesΝ plusΝ

productives et accueillantes. TousΝ lesΝ territoiresΝ montagneuxΝ perdirent,Ν ainsi,Ν àΝ unΝ

rythme rapide, leur population νΝ désormais,Ν lesΝ nomades,Ν quiΝ couvraientΝ deΝ grandesΝ

distancesΝ pourΝ éleverΝ leursΝ bêtes,Ν n’existaientΝ plusΝ àΝ laΝ suiteΝ deΝ laΝ nouvelleΝ réalitéΝ

crééeΝ parΝ laΝ formationΝ desΝ paysΝ etΝ l’existenceΝ desΝ frontièresΝ quiΝ découpaitΝ l’espaceΝ

immenseΝqu’ilsΝexploitaientέΝEnΝoutre,ΝdansΝd’autresΝcontrées,ΝleΝsolΝarideΝobligeaΝlesΝ

habitantsΝàΝprendreΝlaΝrouteΝversΝdesΝrégionsΝplusΝproductivesέΝ 

δaΝmajoritéΝdeΝcetteΝvagueΝseΝdirigeaΝversΝleΝPéloponnèseΝet,ΝplusΝprécisément,Ν

versΝlaΝpartieΝoùΝlaΝcultureΝduΝraisinΝsecΝdominait νΝàΝcôtéΝdeΝcela,ΝilΝyΝavaitΝd’autresΝ

hommes qui s’établirentΝ làΝ oùΝ ilsΝ trouvaientΝ desΝ terresΝ inexploitéesΝ formantΝ deΝ

nouveauxΝvillagesΝou,Νmême,Νs’établissantΝauΝseinΝdesΝcommunautésΝdéjàΝexistantes23. 

ϊeΝplus,ΝlesΝpopulationsΝmontagneusesΝetΝinsulairesΝs’installèrentΝaussiΝdansΝdesΝvillesΝ

jusqu’àΝceΝmoment-làΝinhabitéesΝetΝoubliéesέΝωertes,ΝceΝphénomèneΝdeΝl’urbanisationΝ

neΝpritΝpas,ΝàΝcetteΝpériode,ΝdesΝdimensionsΝ immenses νΝparΝcontre,ΝilΝmarquaΝleΝdébutΝ

d’uneΝévolutionΝinégaleΝparmiΝlesΝdifférentesΝvillesέΝ 

SurΝ ceΝ cas,Ν exempleΝ caractéristiqueΝ constituèrentΝ laΝ villeΝ d’χthènes,Ν qui,Ν enΝ

1κγβ,Ν comptaitΝ seulementΝθέίίίΝhabitants,Ν etΝ celleΝduΝPirée,Νqui,Ν auΝmêmeΝmoment,Ν

n’était rienΝd’autreΝqu’unΝvillageΝabandonné,ΝseΝtransformèrentΝenΝl’espace de soixante 

                                                             
19 ωitéΝ parΝ SocratisΝ ϊέΝ PETεEZχS,Ν « ϊémographieέΝ δaΝ conjonctureΝ démographique μΝ laΝ deuxièmeΝ
phaseΝ duΝ processusΝ deΝ laΝ “transitionΝ démographique”Ν etΝ l’émigrationΝ transatlantique »Ν inΝ ωhristosΝ
CHATZIIOSSIF, op. cit., vol. A1, pp. 42-43.             
20 ϊimitrisΝPSIωώτύIτS,Ν« ωontributionΝàΝl’étudeΝdesΝphénomènesΝdémographiquesΝduΝXIXe siècle »,Ν
RevueΝdesΝétudesΝsociales,Νχthènes,ΝωentreΝσationalΝdesΝEtudesΝSociales, 1986, no 63, p. 138.  
21 εIσISTÈREΝ deΝ l’IσTÉRIEURΝ ΧdirέΨ,Ν StatistiqueΝ deΝ laΝύrèceέΝ RecensementΝ duΝ 1η-16 avril 1889, 
χthènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1κλί,ΝpέΝeέΝ 
22 SocratisΝ ϊέΝ PETεEZχS,Ν « ϊémographieέΝ δaΝ conjonctureΝ démographique μΝ laΝ deuxièmeΝ phaseΝ duΝ
processusΝ deΝ laΝ « transitionΝ démographique »Ν etΝ l’émigrationΝ transatlantique »Ν inΝ ωhristosΝ
CHATZIIOSSIF, op. cit., vol. A1, pp. 41-44.  
23 ϊimitrisΝPSIωώτύIτS,ΝύiouliΝPχPχPETRτU,Ν«ΝZavérda μΝpeuplementΝetΝémigrationΝprécoce »ΝinΝ
Dimitris PSICHOGIOS, Roxani KAFTANTZOGLOU, Evdokia MANOLOGLOU, al., op. cit., pp. 55-
72.  
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ans en villes modernes qui accueillirent 148.919 personnes en 188924. À côtéΝd’elles,Ν

l’évolutionΝ démographiqueΝ desΝ villesΝ duΝ PéloponnèseΝ deΝ l’ouestΝ seΝ basaΝ surΝ leΝ

commerce et la culture du raisin. En revanche,ΝdansΝlaΝύrèceΝcentraleΝetΝà l’intérieurΝ

duΝPéloponnèse,ΝoùΝl’économieΝétaitΝbaséeΝsurΝl’autoconsommationΝdeΝlaΝproduction25, 

laΝpopulationΝstagnaΝouΝlaΝdécadenceΝdémographiqueΝfutΝclaireέ 

ParΝcontre,ΝdurantΝlesΝannéesΝsuivantes, la crise de la culture du raisin sec et 

l’annexionΝdesΝnouveauxΝterritoiresΝcréèrentΝuneΝnouvelleΝréalitéΝdémographiqueέΝEnΝ

1λ1κ,Ν laΝ ύrèceΝ aΝ presqueΝ doubléΝ saΝ populationΝ passantΝ deΝ βέ1κιέβίκΝ enΝ 1κκλΝ àΝ

4.964.077 habitants26 àΝlaΝsuite, surtout, de deux guerres balkaniques qui lui fournirent 

de nouvelles populations νΝ car,Ν pendantΝ cetteΝ époque,Ν leΝ rythmeΝ annuelΝ deΝ

l’augmentationΝ deΝ laΝ populationΝ deΝ laΝ « vieilleΝ ύrèce »Ν futΝ deΝ ί,κζΣΝ tandisΝ qu’ilΝ yΝΝ

avaitΝβίΝprovincesΝdontΝlaΝpopulationΝprésentaitΝuneΝdiminutionΝparΝrapportΝàΝcelleΝdeΝ

188927έΝ δaΝ causeΝ deΝ ceΝ déclinΝ démographiqueΝ desΝ régionsΝ autrefoisΝ extrêmementΝ

peupléesΝfutΝ laΝcriseΝdesΝraisinsΝsecsΝquiΝobligeaΝ leursΝhabitantsΝàΝquitterΝ lesΝplainesΝ

pour prendre la route vers les centres industriels et les grandes villes-ports.   

EnΝpremièreΝplaceΝdeΝpréférenceΝdesΝprolétaires,Ν seΝ trouvaitΝ laΝvilleΝduΝPiréeΝ

dont la population connut une augmentation de 169% et la ville d’χthènesΝΧ1ηθΣΨ νΝàΝ

côté de celles-ci,ΝdeΝnouvellesΝvillesΝindustrielles,ΝcommeΝVólos,ΝKalamata et Larissa, 

devinrentΝaussiΝdesΝpôlesΝdeΝconcentrationΝdesΝagriculteursΝpauvresέΝϊeΝplus,ΝilΝyΝavaitΝ

desΝvillesΝdeΝlaΝzoneΝdeΝlaΝcultureΝduΝtabacΝquiΝprésentèrentΝuneΝaugmentationΝdeΝleurΝ

population comme par exemple, χgrínionΝ ΧθιΣΨ,Ν δamiaΝ ΧηγΣΨ,Ν Karditsa (34%). A 

l’inverse,ΝtoutesΝlesΝvillesΝdeΝlaΝcultureΝduΝraisinΝsec,ΝsaufΝcellesΝquiΝontΝdéveloppéΝdesΝ

industries (Patras, Corfou), connurent une diminution entre 3% et 20-25%28.  

Pourtant, la crise des raisins secs, provoquaΝ aussiΝ unΝ autreΝ phénomèneΝ

totalementΝ nouveauΝ pourΝ laΝ ύrèce νΝ ceΝ futΝ l’émigrationΝ transatlantique29. La crise a 

                                                             
24 Aleka CARADIMOU-ύERτδIψτU,Ν« Villes et urbanisme »ΝinΝωhristosΝωώχTZIIτSSIF (dir.), op. 
cit., vol. A1, pp. 226.   
25 Lila LEONTIDOU, Villes de silence. Le peuplement en ouvriers d’χthènesΝetΝduΝPirée,Ν1λίλ-1940, 
χthènes,ΝInstitutΝωulturelΝetΝTechnologiqueΝETVχ,Ν1λκλ, pp. 47-95. 
26 ωitéΝ parΝ SocratisΝ ϊέΝ PETεEZχS,Ν « ϊémographieέΝ δaΝ conjonctureΝ démographique μΝ laΝ deuxièmeΝ
phaseΝ duΝ processusΝ deΝ laΝ « transitionΝ démographique »Ν etΝ l’émigrationΝ transatlantique »Ν inΝ ωhristosΝ
CHATZIIOSSIF, op. cit., vol. A1, pp. 48.  
27 ϊimitrisΝPSIωώτύIτS,Ν« ωontributionΝàΝl’étudeΝdesΝphénomènesΝdémographiquesΝduΝXIXe siècle »,Ν
RevueΝdesΝétudesΝsociales,Νχthènes,ΝωentreΝσationalΝdesΝÉtudesΝSociales, 1986, no 63, pp. 158-160. 
28 ωhristinaΝχύRIχσTτσI,Ν« δ’industrie »ΝinΝωhristosΝωώχTZIIτSSIόΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. A1, p. 177.  
29 Entre 1890 et 1917, 388.734 sont les personnes quiΝ ontΝ quittéΝ leΝ paysέΝ σicosΝ ψχωτUσχωIS,Ν
« ώistoiresΝdeΝ« Pannonie »έΝδaΝpremièreΝémigrationΝauxΝEtats-Unis. Bateaux, entreprises, horaires »ΝinΝ
Maria ILIOU, Alexandros KITROEF (dir.),  Le voyageέΝδeΝrêve des Grecs enΝχmérique,Ν1κλί-1980, 
χthènes,ΝεuséeΝdeΝψenakisΝetΝProteas,Νβίίκ,ΝpέΝζγέ 
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touchéΝtoutΝl’espaceΝagricoleΝtandisΝqueΝlaΝréussiteΝdesΝpremiersΝύrecsΝetΝdesΝhistoiresΝ

deΝrichesΝémigrés,ΝdontΝtoutΝleΝmondeΝcommençait àΝparler,ΝontΝcrééΝleΝmytheΝqu’au-

delàΝdeΝl’χtlantiqueΝseΝtrouvaitΝlaΝterreΝpromise, créantΝainsiΝunΝeffetΝdeΝdomino30.  

ωertes,Νl’émigrationΝneΝfutΝniΝfacileΝniΝuneΝsolutionΝpourΝtousέΝJusqu’àΝlaΝfinΝduΝ

XIX e siècleΝ leΝ voyageΝ versΝ leΝ nouveauΝ mondeΝ futΝ compliquéέΝ δesΝ ύrecsΝ devaientΝ

prendreΝleΝbateauΝdeΝPatrasΝouΝduΝPiréeΝet,ΝaprèsΝavoirΝtraverséΝl’EuropeΝpourΝarriverΝ

auΝώavreΝouΝàΝχnvers,ΝilsΝprenaientΝlaΝ« California »ΝafinΝd’arriverΝàΝσewΝYork31. En 

outre,ΝlesΝplusΝpauvresΝn’avaientΝpasΝlesΝmoyensΝd’acheter leΝbillet,Νd’avoirΝlaΝsommeΝ

queΝlaΝloiΝaméricaineΝfixait,ΝouΝunΝpeuΝd’argentΝpourΝlesΝpremiersΝjoursέΝΝΝΝ 

τr,ΝpendantΝcetteΝpériodeΝd’« hémorragie »ΝdeΝlaΝpopulationΝgrecque,ΝunΝautreΝ

événementΝmajeurΝvintΝchanger,Ν encoreΝuneΝ fois,Ν leΝ statutΝdémographique ; ce fut la 

finΝdesΝdeuxΝguerresΝbalkaniquesΝquiΝ« offrit »ΝàΝlaΝύrèceΝdeΝnouvellesΝprovincesΝdontΝ

laΝ populationΝ présentaitΝ uneΝ hétérogénéitéΝ profondeέΝ χuΝ momentΝ deΝ l’armisticeΝ deΝ

1λ1κ,ΝmalgréΝlesΝdéplacementsΝmassifsΝdesΝpopulationsΝ« étrangères »ΝprovoquésΝsoitΝ

par la fin des guerres et la retraite des forces militaires et le changement des 

frontières32,ΝsoitΝparΝl’« épurationΝethnique »ΝsuivieΝparΝlesΝforcesΝarméesΝbulgaresΝetΝ

grecques33,ΝlaΝεacédoineΝcomptaΝ1έβίγέίίίΝhabitantsΝdontΝlaΝmajoritéΝétaitΝdesΝGrecs 

ΧθηλέίίίΨέΝ ParΝ contre,Ν àΝ côtéΝ d’eux,Ν ilΝ yΝ avaitΝ aussiΝ desΝ musulmansΝ ΧγηίέίίίΨ,Ν desΝ

Bulgares (104.000) et 90.000 habitants d’ethnicitésΝvariées34.   

Au total, le statutΝdémographiqueΝdeΝ l’ÉtatΝgrecΝunΝpeuΝavantΝ leΝdébutΝdeΝ laΝ

guerreΝ enΝ χsieΝ mineureΝ futΝ marquéΝ parΝ desΝ nombreusesΝ particularités ; des 

particularitésΝquiΝontΝétéΝimposéesΝparΝlaΝdiversitéΝgéoéconomiqueΝduΝpaysέΝ 

 

3. Le milieu socioprofessionnel 

χuΝseinΝdeΝceΝpaysΝhétérogèneΝauΝniveauΝgéographiqueΝetΝdémographique,Ν leΝ

milieuΝsocioprofessionnelΝétaitΝdiviséΝenΝdeuxΝzonesέΝδaΝpremièreΝenglobaitΝleΝmondeΝ

agricoleΝ deΝ laΝ petiteΝ propriété,Ν deΝ laΝ familleΝ patriarcaleΝ etΝ desΝ travauxΝ

                                                             
30 χlexandreΝ KITRτEό,Ν « δ’émigrationΝ transatlantique »Ν inΝωhristosΝωώχTZIIτSSIόΝ ΧdirέΨ,Ν op. cit., 
vol. A1, pp.132-142. 
31 σicosΝ ψχωτUσχωIS,Ν « ώistoiresΝ deΝ « Pannonie »έΝ δaΝ premièreΝ émigrationΝ auxΝ Etats-Unis. 
Bateaux, entreprises, horaires »ΝinΝεariaΝIδIτU,ΝχlexandrosΝKITRτEόΝΧdirέΨ,Νop. cit., pp. 39-49.  
32 χlexandrosΝ χέΝ PχδδIS,Ν « Racial Migrations in the Balkans during the Years 1912-1924 », The 
Geographical Journal, vol. 66, no 4, October 1925, p. 317-318.     
33 Tasos KOSTOPOULOS, ύuerreΝetΝ épurationΝethniqueέΝδeΝcôtéΝoubliéΝd’uneΝruéeΝnationaleΝd’uneΝ
décennieΝ1λ1β-1922, χthènes,ΝVivliorama,Νβίίι,ΝppέΝγη-90.       
34 ωitéΝparΝχlexandrosΝχέΝPχδδIS,Ν« Racial Migrations in the Balkans during the Years 1912-1924 », 
The Geographical Journal vol. 66, no 4, October 1925, p. 324.    
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complémentairesέΝϊansΝlaΝdeuxième,ΝonΝtrouvaitΝlesΝgrandesΝvillesΝindustriellesΝoùΝdesΝ

entrepreneurs,Ν desΝ commerçants,Ν desΝ professionnelsΝ libérauxΝ etΝ prolétairesΝ seΝ

mêlaientέΝ 

ωonformémentΝ auΝ recensementΝ deΝ 1λίι,Ν leΝ secteurΝ primaireΝ occupaitΝ laΝ

majoritéΝ deΝ laΝ populationΝ grecqueΝ productiveΝ Χηί,ίηΣΨ ; 260.826 personnes 

s’adonnaientΝ àΝ l’agriculture,Ν ιίέκγζΝ ύrecsΝ avaientΝ commeΝ occupationΝ l’élevageΝ desΝ

animauxΝetΝηέκιίΝhommesΝétaientΝdesΝpêcheurs35. Au sein de ce monde rural, toute la 

vieΝétaitΝorganiséeΝautourΝdeΝlaΝpetiteΝpropriétéΝetΝlaΝsubsistanceΝdeΝlaΝfamilleΝpassaitΝ

par le travail de tous ses membres.  

τnΝa,Νainsi,Νd’unΝcôté,ΝleΝpèreΝetΝlesΝfilsΝdontΝleΝtravailΝétaitΝdeΝs’occuperΝdesΝ

champsΝ ouΝ desΝ pâturagesΝ et,Ν deΝ l’autre,Ν laΝ femmeΝ etΝ lesΝ fillesΝ quiΝ devaientΝ assurerΝ

l’autarchieΝdeΝlaΝfamilleΝs’occupantΝdesΝjardinsΝpotagersΝetΝdeΝl’artisanatΝdomestiqueέΝ

QuandΝlaΝproductionΝn’étaitΝpasΝsuffisante,Νl’hommeΝquittaitΝleΝvillageΝpourΝtrouverΝunΝ

revenuΝsupplémentaireΝchezΝdesΝgrandsΝpropriétairesΝouΝdesΝindustries ; passant, ainsi, 

d’uneΝ plaineΝàΝ l’autreΝ ouΝ d’uneΝ villeΝ àΝ l’autre,Ν ilΝ neΝ rentraitΝ chezΝ luiΝ qu’aprèsΝ avoirΝ

gagnéΝ laΝ sommeΝ nécessaireέΝ δaΝ familleΝ agricole,Ν ayant,Ν ainsiΝ besoinΝ deΝ tousΝ sesΝ

membres,ΝseΝbasaitΝsurΝsaΝstructureΝpatriarcaleΝetΝétendueέΝ 

δaΝsociétéΝagricoleΝétaitΝbaséeΝsurΝlesΝhommes νΝàΝtraversΝeuxΝseΝtransmettait la 

propriété,ΝleΝnom,ΝlaΝréputationΝfamilialeΝtandisΝqueΝlesΝfillesΝn’étaientΝpasΝreconnuesΝ

commeΝpartieΝ intégranteΝdeΝ leurΝ familleΝdeΝnaissanceΝcar,ΝàΝunΝmomentΝdonné,ΝellesΝ

devraientΝs’installerΝchezΝleurΝmariέΝϊèsΝlors, le grand enjeu des famillesΝruralesΝétaitΝ

la naissance d’enfantsΝmâles νΝetΝmême,ΝdansΝquelquesΝrégions,Νl’hommeΝpouvaitΝavoirΝ

uneΝdeuxièmeΝfemmeΝsiΝlaΝpremièreΝneΝdonnaitΝnaissanceΝqu’àΝdesΝfilles36.  

δaΝ deuxièmeΝ caractéristiqueΝ deΝ laΝ familleΝ agricoleΝ futΝ sonΝ caractèreΝ étenduΝ

baséΝsur le mariage patrilocal qui, puisque la famille perdait une fille qui travaillait et 

apportaitΝuneΝdot,ΝprenaitΝ laΝ formeΝdΥuneΝ stratégieΝ familialeέΝδaΝdécisionΝduΝmariageΝ

desΝ enfantsΝ passaitΝ parΝ leΝ père etΝ l’obligationΝ desΝ frèresΝ deΝ marierΝ leursΝ sœursΝ était 

d’uneΝimportanceΝsacréeέΝωetteΝobligationΝsemblaitΝabsurde,Νcar,ΝsiΝleΝmariageΝdesΝfilsΝ

précédait,ΝlaΝfamilleΝauraitΝpuΝutiliserΝlaΝdotΝpourΝleΝmariageΝdesΝfilles ; mais, le but de 

                                                             
35 EvangelosΝVέΝεχωRIS,Ν« δaΝpopulationΝéconomiquementΝproductiveΝdeΝlaΝύrèceΝetΝsonΝoccupation,Ν
1821-1971 »Ν inΝ εέΝ ωώτUδIχRχKIS,Ν EέΝ εχωRIS,Ν EέΝ ύRITSτPτUδτS,Ν al,  ÉtudesΝ statistiques,Ν
1821-1971. La statistique durant 150 ans de l’indépendanceΝ grecque,Ν χthènes, Centre National des 
ÉtudesΝSociales,Ν1λιβ,ΝpέΝβίιέΝΝ 
36 ϊimitrisΝχέΝPETRτPτUδτS,Ν« δeΝfaitΝdeΝn’avoirΝpasΝd’enfantsΝdansΝlesΝcoutumesΝduΝpeupleΝgrec »Ν
in Georgios A. MEGAS (dir.), RevueΝ deΝ l’archiveΝ folklorique,Νχthènes,ΝχcadémieΝ d’χthènes,Ν 1ληγ,Ν
vol 7, pp. 28-44.     
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cetteΝcoutumeΝétaitΝdeΝneΝpasΝpermettreΝlaΝdivisionΝdeΝlaΝfamilleΝnucléaire par laquelle 

passaitΝ saΝ transformationΝenΝ familleΝ étendueέΝTouteΝ laΝ familleΝ travaillait,Ν ainsi,Ν pourΝ

vivreΝetΝ« produire »ΝlaΝdot ; pourtant, au sein du monde agricole, ce processus dura de 

nombreusesΝannéesέΝωeciΝétaitΝleΝbut νΝcar,ΝleΝpère,ΝretardantΝleΝmariageΝdesΝfilles,Νn’aΝ

pas,ΝcommeΝcela,ΝpermitΝàΝsesΝfilsΝdeΝcréerΝleurΝfoyerΝlesΝobligeant,Νd’unΝcôté,ΝàΝresterΝ

chezΝluiΝjusqu’auΝmomentΝduΝpartageΝdeΝlaΝpropriétéΝfamilialeΝet,ΝdeΝl’autre,ΝàΝfaireΝunΝ

mariage patrilocal37.  

Or, la vie des familles agricolesΝ futΝ loinΝ d’êtreΝ facile ; car, rarement elles 

gagnaient l’argentΝ nécessaireΝ àΝ leurΝ survieέΝ EnΝ 1λ1ζ,Ν leΝ salaireΝ familialΝ moyenΝ àΝ

KerassiesΝ deΝ ϊoridaΝ étaitΝ deΝ λθ,γζΝ drachmesΝ tandisΝ queΝ laΝ sommeΝ nécessaireΝ seΝ

montaitΝàΝ1ιλ,ληΝdrachmes38έΝϊeΝplus,ΝdesΝrégionsΝagricolesΝontΝétéΝtransforméesΝenΝ

ruinesΝ lorsqu’ellesΝ furentΝ leΝ théâtreΝ desΝ combatsΝ desΝ nationalismesΝ conflictuels ; 

« durant laΝpremièreΝguerreΝbalkaniqueΝde nombreux villagesΝd’ÉpireΝessuyèrentΝde 

grandes catastrophes »ΝtémoignaΝleΝdéputéΝϊaglis39 etΝunΝautreΝdéputéΝestimaΝqueΝlesΝ

dégâtsΝ deΝ laΝ catastropheΝ deΝ σigritaΝ enΝ εacédoineΝ seΝ montaientΝ àΝ ηέίίίέίίίΝ

drachmes40έΝEnΝoutre,Ν auΝ seinΝdeΝcesΝ régionsΝ ruinées,Ν ilΝ yΝ avaitΝ aussiΝdesΝbandesΝdeΝ

brigandsΝ quiΝ terrorisaientΝ lesΝ agriculteursΝ etΝ lesΝ éleveursΝ des animaux volant leur 

production41.   

ToutΝcelaΝrendait,Νainsi,ΝdifficileΝlaΝvieΝdesΝfamillesΝagricolesΝetΝlesΝobligeaitΝàΝ

chercher,Ν auΝ début,Ν l’argent qui manquait chez les usuriers ; ensuite, ces familles 

alimentèrentΝ lesΝ villesΝ industriellesΝ Χχthènes,Ν Pirée,Ν PatrasΨΝ d’ouvriersΝ permanentsέΝ

δesΝ hommesΝ etΝ lesΝ femmes,Ν natifsΝ duΝmondeΝ agricole,Ν travaillèrentΝ surtoutΝ dansΝ lesΝ

industriesΝ plutôtΝ d’artisanats νΝ lesΝ garçonsΝ seΝ dirigèrentΝ versΝ lesΝ usinesΝ ouΝ versΝ desΝ

magasins avec un statut de formation tandis que les filles,ΝsiΝellesΝn’entraientΝpasΝdansΝ

des industries textiles, se retrouvaient dans les maisons des riches comme femme de 

ménageέΝδesΝhorairesΝdeΝtravailΝdansΝlesΝartisanatsΝétaientΝépuisants ; en 1909, un jour 

                                                             
37 Dimitris PSICHOGIOS, Dots, taxes, raisin et pain. Économie et famille dansΝlaΝύrèceΝagricoleΝduΝ
XIXe siècle,Νχthènes,ΝωentreΝσationalΝdesΝÉtudes Sociales, 1987, pp. 149-196.                 
38 ωitéΝpar ωostasΝωτSTIS,Ν« StructuresΝdesΝrevenusΝauΝseinΝdeΝl’économie desΝrégions montagneuses. 
δ’étudeΝd’unΝcas μΝKerassiesΝàΝϊorida,Ν1λ1ζ »,ΝTa Istorika, χthènes,Νεelissa,ΝdécembreΝ1λκι,ΝvolέΝζ,Νno 
7, p. 191.   
39 χέχέσέ,ΝJournauxΝdesΝϊiscussionsΝdeΝ l’χssembléeΝσationale,ΝEpoqueΝK,ΝSessionΝParlementaireΝIVΝ
(ǻ),Νχthènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1λγ1,ΝséanceΝduΝβιΝnovembreΝ1λ1λ,ΝppέΝ1κ-19 νΝcôte : 001 EFSV 
(ǼΦ΢Ǻ), Epoque K de Reviviscence, Session Parlementaire IV (ǻ), 1919-1920, vol. 67.  
40 A.A.N., Ibid., p. 636.  
41 χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ deΝ σicolaosΝ Platis,Ν ψoiteΝ η,Ν EnveloppeΝ γ : 24 juin 1919-novembre 
1λβί,ΝύouverneurΝSupérieurΝdeΝύendarmerieΝd’Epire,ΝrapportΝduΝ1ζΝoctobreΝ1λ1λ,Νno 2671/1, p. 12.   
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ouvrableΝétaitΝdeΝ1θΝàΝ1κΝheuresΝet,ΝenΝ1λ1ί, de 10 heures42έΝParΝcontre,ΝleΝsalaireΝétaitΝ

toujours insuffisant νΝ leΝ salaireΝ moyenΝ d’unΝ ouvrierΝ dansΝ lesΝ industriesΝ alimentairesΝ

était,Ν enΝ 1λ1γ,Ν deΝ κβ,ζίΝ drachmesΝ quandΝ leΝ coûtΝ deΝ laΝ vieΝ seΝ montaitΝ àΝ λι,ηίΝ

drachmes43 !  

δesΝconditionsΝdeΝvieΝdesΝprolétairesΝdesΝvillesΝétaient,Νainsi,ΝsimilairesΝàΝcellesΝ

des agriculteurs ; les salaires de ceux-ci ne couvraient pas leurs besoins et la visite de 

l’agriculteurΝ chezΝ l’usurierΝ seΝ convertissaitΝ enΝ mendicitéΝ dansΝ lesΝ ruesΝ desΝ grandesΝ

villesέΝ ωertes,Ν saufΝ cesΝ « misérables »,Ν dansΝ lesΝ grandesΝ villesΝ etΝ auΝ seinΝ duΝmondeΝ

agricole,Ν ilΝ yΝ avaitΝ desΝ richesΝ etΝ desΝ représentantsΝ deΝ laΝ classeΝ moyenne ; ceux-ci 

étaientΝlesΝgrandsΝcommerçantsΝetΝuneΝminoritéΝdeΝhautsΝfonctionnairesέΝ 

ϊansΝ ceΝ monde,Ν caractériséΝ parΝ laΝ pauvreté, parΝ leΝ travailΝ épuisantΝ etΝ lesΝ

margesΝ serréesΝ quantΝ àΝ l’ascensionΝ sociale,Ν laΝ sociétéΝ grecqueΝ éprouva,Ν finalement,Ν

uneΝrépulsionΝirrésistibleΝenversΝleΝtravailΝmanuelΝquiΝétaitΝliéeΝàΝlaΝstabilitéΝsocialeέΝδeΝ

butΝ imminentΝ desΝ prolétairesΝ etΝ desΝ agriculteursΝ fut,Ν ainsi,Ν sonΝ intégrationΝ dansΝ laΝ

petite bourgeoisie et celle-ciΝpassaitΝparΝl’éducationΝetήouΝunΝ travailΝ temporaireΝdansΝ

les industries44.  

ϊeΝ plus,Ν l’enseignementΝ desΝ garçonsΝ deΝ laΝ familleΝ constituaitΝ unΝ moyenΝ

d’ascensionΝ socialeΝ pourΝ entrerΝ dansΝ leΝ monde des fonctionnaires ; sur ce cas, 

Gobineau souligna :  

« ϊansΝ unΝ paysΝ où,Ν àΝ l’exception des leadersΝ deΝ l’État,Ν personneΝ n’avait 
d’argent,Ν oùΝ lesΝ professions libérales n’étaient pas chose facile et même celui qui 
pouvait avoir un emploi qui n’assurait pasΝ forcément leΝ nécessaire, tout le monde 
pensait que puisque que seul l’ÉtatΝavaitΝdeΝl’argent,ΝonΝdevaitΝessayerΝd’enΝprofiter 
en travaillant comme fonctionnaires »45.  

EnΝbref,ΝleΝύrecΝdeΝ1λ1κΝvivaitΝdansΝunΝmondeΝoùΝilΝgagnaitΝdifficilementΝsaΝ

vie et l’obligeaitΝ àΝ chercherΝ desΝ solutionsΝ ailleursέΝ L’uneΝ deΝ cesΝ solutionsΝ futΝ

l’émigration νΝ uneΝautreΝ futΝ l’installationΝdansΝ lesΝgrandesΝvillesΝpourΝ travaillerΝdansΝ

lesΝartisanatsΝetΝ laΝdernièreΝd’essayerΝdeΝ s’insérerΝdansΝ leΝmondeΝdesΝfonctionnaires,Ν

toujours incertain, parfois couteux46 et,Ν vivement,Ν liéΝ auΝ systèmeΝ desΝ relationsΝ

« clientélistes »Ν entreΝ laΝ populationΝ etΝ leΝ mondeΝ politiqueέΝ ϊansΝ ceΝ climatΝ éclataΝ laΝ

                                                             
42 ωitéΝparΝδilaΝδEτσTIϊτU,Νop. cit., p. 119.  
43 εichailΝRIύIστS,Ν« Les variations des salaires deΝ l’industrie enΝύrèce,Ν1λ1β-1936 »,ΝTa Istorika, 
χthènes,Νεelissa,ΝjuinΝ1λκθ,ΝvolέΝγ,Νno 5, p. 158.  
44 εichailΝ RIύIστS,Ν « δeΝ développementΝ industriel (1830-1940) »Ν inΝ VassilisΝ ωREεεIϊχS,Ν
Evgenia BOURNOVA, Michalis RIGINOS, op. cit., p. 121.  
45 ωitéΝparΝωonstantinΝTSτUKχδχS,ΝϊéveloppementΝsocialΝetΝl’ÉtatέΝδaΝformationΝdeΝl’espaceΝpublic 
enΝύrèce,Νχthènes,ΝThemelio,Ν1λλλ,ΝΧ1λκίΨ,ΝpέΝ1γγέΝ 
46 Ibid., p. 139.  
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guerre en Asie mineure νΝ c’étaitΝ dansΝ ceΝ climatΝ queΝ seΝ trouvèrentΝ lesΝ hommesΝ quiΝ

formeraientΝleΝ« réservoir »ΝdesΝvolontairesΝéventuelsΝdeΝcetΝaffrontementΝmilitaireέΝ 

 

B. Asie mineure et Istanbul 

τr,Ν laΝ présenceΝ desΝ populationsΝ grecques,Ν enΝ ceΝ débutΝ duΝ XXe siècle,Ν neΝ seΝ

limitaΝpasΝseulementΝauΝseinΝdeΝlaΝύrèce ; un grand nombre de leurs compatriotes et 

deΝvolontairesΝéventuelsΝvivaientΝau-delàΝdesΝfrontières,ΝauΝseinΝdeΝl’EmpireΝτttomanέΝ 

Ainsi, essayant de localiser les communautésΝ grecquesΝ enΝ χsieΝ mineure, on 

commenceraitΝparΝlesΝprovincesΝàΝproximitéΝdeΝlaΝmerΝEgée νΝleΝpointΝdeΝdépartΝestΝleΝ

vilayet d’χydinΝdontΝleΝcentreΝadministratifΝetΝcommercialΝétaitΝlaΝvilleΝdeΝSmyrneέΝχuΝ

seinΝetΝautourΝdeΝcetteΝvilleΝseΝtrouvaientΝlesΝplusΝimportantesΝcommunautésΝgagnantΝ

aussi l’arrièreΝpaysΝleΝlongΝdesΝréseauxΝroutiersΝetΝvoiesΝferréesέΝEnsuite,ΝenΝsuivantΝlesΝ

côtesΝversΝleΝnord,ΝonΝtrouvaitΝlaΝprésenceΝgrecqueΝà Mysie et Bithynie, tantôtΝsurΝlesΝ

bordsΝdeΝl’EgéeΝtantôtΝauΝψosphore,ΝàΝPropontideΝetΝenΝεerΝσoireέΝSurΝcesΝterritoires 

lesΝύrecsΝs’installèrent,ΝencoreΝuneΝfois,ΝsurΝlesΝcôtes,ΝleΝlongΝdesΝréseauxΝroutiersΝetΝ

voiesΝferréesΝetΝdansΝl’arrièreΝpaysΝfertileέΝϊeΝplus,ΝlaissantΝderrièreΝnousΝlesΝcôtes,ΝlesΝ

dernièresΝcommunautésΝgrecquesΝfurentΝcellesΝdeΝωappadoce,ΝδycaonieΝet ύalatieΝoùΝ

laΝprésenceΝgrecqueΝétaitΝmodesteΝetΝrassembléeΝsurtoutΝautourΝdesΝpositionsΝfortesΝquiΝ

avaientΝunΝpasséΝorthodoxe47.  

         Globalement, lesΝύrecsΝs’installaientΝsurΝlesΝcôtesΝdeΝl’χsieΝmineure et au sein 

desΝ régionsΝ quiΝ étaientΝ leΝ pointΝ deΝ communicationΝ entreΝ l’arrièreΝ paysΝ fertileΝ etΝ lesΝ

côtesΝévitant,Νd’uneΝmanièreΝsystématique,Νl’intérieurΝdeΝcetteΝcontréeέΝUneΝrechercheΝ

du ωentreΝ d’Études Micrasiatiques mitΝ enΝ évidenceΝ ιίλΝ communautés grecques. 

ψithynie,Ν avecΝ 1κ1Ν communautés,Ν seΝ trouvaitΝ auΝ sommetΝ deΝ laΝ liste,Ν Ionie et Mysie 

suivaientΝ englobantΝ 1ββΝ etΝ θίΝ agglomérations ; Caria rassemblait 56 villages, Eolie 

réunitΝ ηίΝ communautésΝ etΝ δydieΝ regroupaitΝ γβΝ villagesέΝ δ’τuestΝ deΝ l’χsieΝmineure 

fut,Ν ainsi,Ν uneΝ régionΝ àΝ forteΝ présenceΝ grecqueΝ dansΝ unΝ milieuΝ oùΝ lesΝ musulmansΝ

étaientΝ toujoursΝmajoritairesΝ àΝ l’exceptionΝ deΝSmyrneέΝEnΝ outre,Ν ilΝ yΝ avaitΝ aussiΝ desΝ

Grecs en Galatie, en Cilicie, en Lycaonie, en Cappadoce, en Lycie, en Pamphylie, en 

Paphlagonie,ΝenΝPicidéΝetΝPhrygieΝdontΝleΝnombreΝdesΝcommunautésΝvariaitΝentreΝθΝenΝ

PicidéΝetΝκ1ΝenΝωappadoce48.   

                                                             
47 Sia ANAGNOSTOPOULOU, op. cit., pp. 135-188.       
48 ύeorgiosΝTEσEKIϊIS,Ν« ParamètresΝdémographiquesΝdeΝl’ώellénismeΝdeΝl’χsieΝmineureέΝσouveaux 
élémentsΝ àΝ partirΝ desΝ étudesΝ faitesΝ parΝ leΝ ωentreΝ d’ÉtudesΝ εicrasiatiques »,Ν inΝ ύeorgiosΝ εERIωχSΝ
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1. La conquête pacifique de l’Asie mineure par les Grecs 

δeΝ peuplementΝ grecΝ d’χsieΝ mineureΝ avaitΝ commencéΝ auΝ XVIIe siècleΝ avantΝ

Jésus-Christ par des villes-états. Ensuite, Alexandre le Grand a conquis l’Asie 

mineure, fut suivi par les Romains  et, eux-mêmes,Ν parΝ lesΝ ψyzantins,Ν quiΝ avaientΝ

regroupé,Ν soitΝ deΝ leurΝ propreΝ volontéΝ soitΝ parΝ laΝ force49,Ν autourΝ deΝ l’orthodoxie, les 

autochtonesΝ etΝ laΝ fondationΝ deΝ l’EmpireΝ τttomanΝ futΝ suivieΝ parΝ l’islamisationΝ desΝ

populations conquises.  

PendantΝlesΝpremiersΝsièclesΝduΝpouvoirΝottomanΝl’χsieΝmineureΝfutΝuneΝrégionΝ

dépeuplée, etΝrestaΝdansΝcetteΝsituationΝjusqu’auΝXVIIIe siècleΝàΝla suite, surtout, de la 

politiqueΝottomaneΝduΝpeuplementΝdesΝψalkansΝetΝdeΝlaΝvilleΝd’IstanbulέΝτr,ΝdepuisΝleΝ

XVII e siècle,Ν l’χsieΝ mineureΝ seΝ trouvaitΝ auΝ centreΝ d’uneΝ grandeΝ évolutionΝ

démographique νΝ lesΝ causesΝ furentΝ diversesέΝ χuΝ début,Ν l’existenceΝ desΝ régionsΝ

inexploitéesΝ donnaΝ l’amorce νΝ ensuite,Ν leΝ malaiseΝ économiqueΝ grecΝ etΝ leΝ rôleΝ

commercialΝqueΝSmyrneΝcommençaΝàΝjouer,ΝdonnèrentΝdesΝmotivationsέ En outre, des 

réformesΝquiΝprotégèrentΝ lesΝ activitésΝprofessionnellesΝdesΝhabitantsΝnon-musulmans 

la transformèrentΝ enΝ unΝ paradisΝ pourΝ lesΝ investissementsέΝEt,Ν enfin,Ν lesΝ révoltesΝ quiΝ

avaientΝ échoué,Ν laΝ guerreΝ dansΝ lesΝ ψalkansΝ etΝ lesΝ catastrophesΝ naturellesΝ firentΝ deΝ

l’émigration,ΝauxΝyeuxΝdesΝpopulationsΝtouchées,ΝuneΝnécessitéέ 

Dans ce sens, durant les XVIIe et XVIIIe siècles,Ν ilΝ yΝ avaitΝdesΝ chrétiensΝquiΝ

arrivèrentΝ auΝvilayet d’χydinΝ pourΝ travaillerΝ dansΝ lesΝ domainesΝ desΝmusulmans ; de 

même,ΝauΝXIXe siècleΝdesΝύrecs,ΝnatifsΝdesΝωyclades,ΝduΝϊodécanèseΝetΝdeΝlaΝύrèceΝ

continentale,ΝenvahirentΝlesΝcôtesΝdeΝ l’ouestΝàΝ laΝ rechercheΝd’unΝ travailΝsoitΝdansΝ lesΝ

champs des musulmans soit dans ceux des Grecs et Roums50έΝ EtΝ même,Ν auΝ vilayetΝ

d’χydin,Ν ilΝ yΝ avaitΝ de nouveaux villages qui furent construits autour des grandes 

propriétésΝachetéesΝparΝdesΝcommerçantsΝgrecsΝauΝcoursΝduΝXIXe siècle51.  

EnΝoutre,Ν laΝvilleΝdeΝSmyrneΝconstituaΝ leΝcentreΝdeΝ laΝcolonisationΝchrétienneΝ

depuis le XVIIe siècleΝ quandΝ leΝ commerceΝ commençaΝ àΝ yΝ évoluer ; ce peuplement 

continuaΝ aussiΝ durantΝ leΝ siècleΝ suivant,Ν prenantΝ mêmeΝ desΝ dimensionsΝ énormesΝ auΝ

                                                                                                                                                                               

(dir.), δesΝχctesΝdeΝl’χcadémieΝd’χthènesέΝSéanceΝduΝβ1ΝjanvierΝ1λ88, χthènes,ΝχcadémieΝd’χthènes,Ν
1988, vol. 63, pp. 65-66.  
49 PériclèsΝ RτϊχKIS,Ν δeΝ nœudΝ gordienΝ d’ethniesέΝ δ’χsieΝ εineureΝ àΝ traversΝ l’espaceΝ etΝ leΝ temps,Ν
χthènes,ΝPublicationsΝdeΝRisos,Ν1λλί,ΝppέΝβζ-26. 
50 TermeΝutilisé parΝ lesΝτttomansΝpourΝdésignerΝ lesΝύrecsΝquiΝétaientΝ sousΝ leΝpouvoirΝpolitiqueΝdeΝ laΝ
Sublime Porte.  
51 Sia ANAGNOSTOPOULOU, op. cit., pp. 205-211. 
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XIX e siècleέΝωar,ΝlaΝtransformationΝdeΝSmyrneΝd’unΝvillage52 en un port important, les 

réformesΝ duΝ Tanzimat etΝ leΝ systèmeΝ desΝ capitulationsΝ attirèrentΝ desΝ commerçantsΝ

grecs νΝdeΝmême,Νl’agrandissementΝdeΝlaΝvilleΝ« invitait »ΝdesΝavocats,ΝdesΝmédecinsΝetΝ

boutiquiersέΝϊeΝplus,ΝsonΝdéveloppementΝcréaΝdesΝnécessitésΝauΝniveauΝduΝprolétariatΝ

que les Roums desΝîlesΝouΝlesΝpauvresΝύrecsΝétaientΝprêtsΝà combler. 

De plus, durant le dernier quart du XVIIIe siècle,Ν laΝ révolteΝ infortunéeΝ deΝ

177053 aΝ obligéΝ desΝ Roums duΝ PéloponnèseΝ etΝ deΝ RoumélieΝ àΝ émigrerΝ enΝ χsieΝ

mineureέΝ ϊeΝ même,Ν lesΝ révoltesΝ quiΝ avaientΝ échouéΝ enΝ Thessalie,Ν enΝ Épire,Ν enΝ

εacédoineΝetΝenΝωrèteΝauΝXIXe siècle,ΝlaΝmauvaiseΝadministrationΝottomaneΝsurΝplaceΝ

etΝ lesΝ problèmesΝ économiquesΝ obligeaientΝ lesΝ rayas54 deΝ cesΝ régionsΝ àΝ chercher,Ν enΝ

χsieΝ mineure,Ν unΝ coinΝ pourΝ pouvoirΝ vivreέΝ EnΝ outre,Ν desΝ ύrecs,Ν natifsΝ desΝ régionsΝ

récemmentΝ libérées,ΝquittaientΝ leΝpaysΝ touchéΝparΝ laΝguerreΝdeΝ l’IndépendanceΝetΝ lesΝ

tremblementsΝ deΝ terreΝ àΝ δesbosΝ Χ1κθιΨΝ etΝ ωhiosΝ Χ1κκγΨ obligèrentΝ aussiΝ leursΝ

populationsΝàΝprendreΝlaΝrouteΝversΝlesΝcôtesΝavoisinantesέ 

δesΝύrecs,Νayant,Νainsi,ΝpeupléΝlesΝcôtes,Νgagnèrent,Νprogressivement,Νl’arrièreΝ

paysΝetΝyΝcréaientΝdesΝcommunautésΝtoutΝauΝlongΝdesΝréseauxΝroutiersΝetΝvoiesΝferréesΝ

récemmentΝ créées55έΝ ϊesΝ ύrecsΝ enΝ provenanceΝ desΝ îlesΝ etΝ deΝ laΝ ύrèceΝ centraleΝ yΝ

arrivèrentΝ pourΝ travaillerΝ dansΝ leΝ cheminΝ deΝ fer ; le consul grec en Asie mineure 

remarqua en 1901 μΝ« tous les médecins deΝlaΝvoieΝferréeΝetΝlesΝchefsΝdeΝgaresΝsontΝdesΝ

Grecs. DeΝ même,Ν laΝ plupartΝ duΝ personnelΝ subalterneΝ etΝ desΝ techniciensΝ sontΝ desΝ

Grecs »56έΝ χuΝ mêmeΝ moment,Ν d’autresΝ ύrecsΝ lesΝ suivirentΝ unissantΝ l’arrière-pays 

fécondΝ auxΝ grandesΝ villesέΝ EnΝ bref,Ν làΝ oùΝ unΝ trainΝ passaitΝ laΝ présenceΝ grecqueΝ seΝ

renforçait ; Diest remarqua en 1889 μΝ« la race grecque se glissait partoutΝoùΝlaΝvoieΝ

ferréeΝetΝlaΝnavigationΝoffraient des moyens de développementΝdeΝlaΝcivilisation »57.  

SurΝceΝpoint,ΝilΝestΝcaractéristiqueΝdeΝvoirΝqueΝleΝdéplacementΝdesΝύrecsΝdepuisΝ

lesΝ îlesΝ etΝ laΝ ύrèceΝ continentaleΝ etΝ leurΝ installationΝ « tardive »Ν enΝ χsieΝ mineureΝ

                                                             
52 Smyrne,ΝenΝ1ηκί,ΝavaitΝβέίίίΝhabitantsέΝωitéΝparΝώervéΝύEτRύEδIσ,Νop. cit., p. 37.   
53 PantelisΝKontogiannisΝciteΝque,ΝaprèsΝlaΝrévolteΝinfortunéeΝd’τrlof,ΝenΝpeuΝd’années,ΝζίέίίίΝRoumsΝ
natifsΝduΝPéloponnèseΝontΝpeupléΝlesΝcôtesΝd’χsieΝεineureΝétantΝaussiΝsuivisΝparΝd’autresΝenΝprovenanceΝ
d’Épire,ΝdeΝRoumélieΝouΝd’χthènesέΝPantelisΝεέΝKτσTτύIANNIS, δeΝcaractèreΝgrecΝdesΝpréfecturesΝ
de Smyrne et Brousse, χthènes,ΝχssociationΝdeΝϊiffusionΝdesΝδivresΝUtiles,Νβίίθ,ΝΧ1λ1λΨ,ΝpέΝβζέΝ 
54 TermeΝutilisé parΝ lesΝτttomansΝpourΝdésignerΝ lesΝύrecsΝquiΝétaientΝ sousΝ leΝpouvoirΝpolitiqueΝdeΝ laΝ
Sublime Porte. 
55 PhilipΝ ErnestΝ SωώτEσψERύ,Ν « The evolution of Transport in Turkey (Eastern Thrace and Asia 
Minor) under Ottoman Rule, 1856-1918 »,ΝModern East Studies, Published by Taylor and Francis Ltd., 
October 1977, vol. 13, no 3, pp. 359-372.    
56 Stamatios ANTONOPOULOS, Asie mineure, χthènes,ΝImprimerieΝd’«ΝÉtat »,Ν1λίι,ΝppέΝζβ-43.  
57 ωitéΝpar Pantelis M. KONTOGIANNIS, op. cit., p. 67.   



152 

 

n’étaientΝpasΝinconnusΝchezΝlesΝréfugiésΝdeΝ1λββ-1λβγέΝδeursΝtémoignagesΝfourmillentΝ

deΝ citationsΝ quantΝ àΝ leurΝ origineΝ péloponnésienne,Ν rouméliote,Ν épirote ou insulaire ; 

χntonisΝPapaïoannou souligna queΝlaΝplupartΝdesΝhabitantsΝgrecsΝduΝvillageΝReïsderéΝ

venaientΝduΝPéloponnèse,ΝdesΝîlesΝσaxosΝetΝdeΝωrète58 tandis que le soldat volontaire 

Labros Labricidis remarqua μΝ« la plupart desΝύrecsΝdeΝVourlàΝvenaientΝde Mani, de 

ωrète,ΝdeΝσaxosΝetΝde Samos »59.  

τr,ΝlaΝconquêteΝdesΝrégionsΝcôtièresΝatteignitΝaussiΝleΝniveauΝéconomiqueέΝδesΝ

commerçantsΝdeΝSmyrneΝétaientΝnonΝseulementΝEuropéensΝmaisΝaussiΝύrecsέΝEnΝoutre,Ν

àΝ l’arrière-pays,Ν desΝ ύrecsΝ étaientΝ agriculteursΝ etΝ épiciersΝ jouantΝ aussiΝ leΝ rôleΝ

d’usuriersέΝSur ce cas, Deschamps souligna comme suit :  

«ΝLes Turcs ne savaient pas vendreέΝδ’épicierΝgrecΝs’infiltrait partout avec sa 
petite marchandise : de la ficelle, des bougies, du poisson,ΝduΝcaviar…ΝδesΝTurcsΝneΝ
savaient pas faireΝ desΝ économiesΝ et,Ν trèsΝ souvent, avaient besoin d’argentέΝ δe bon 
épicierΝ lesΝ abordait,Ν leurΝ offraitΝ sesΝ services,Ν leurΝ prêtaitΝ deΝ l’argentΝ àΝ un taux de 
1ίίΣΝenΝhypothéquantΝ leurΝ fortune,ΝetΝ – comme tout usurier capable – il reprenait 
petitΝ àΝ petit, dansΝ unΝ élanΝ de patriotisme, les champs que les “barbares” avaient 
occupés »60.  

ωertes,Ν ceΝprocessusΝdeΝcolonisationΝneΝ seΝdéroulaΝniΝ sansΝdifficultésΝniΝ sansΝ

déplacementsΝenΝsensΝinverseέΝχinsi,ΝdurantΝlaΝguerreΝdeΝl’IndépendanceΝgrecque,ΝuneΝ

premièreΝ vagueΝ migratoireΝ depuisΝ lesΝ communautésΝ côtièresΝ seΝ dirigeaΝ versΝ lesΝ îlesΝ

avoisinantesΝ ouΝ l’îleΝ deΝ Syros61. De plus, une autre vague suivit surtout pendant la 

Grande Guerre νΝ d’ailleurs,Ν l’entréeΝduΝnationalismeΝauΝ seinΝdesΝ sociétés,Ν jusqu’àΝceΝ

moment-là,Νtolérantes, eutΝpourΝconséquenceΝuneΝdéportationΝmassiveΝdesΝpopulationsΝ

considéréesΝ parΝ lesΝ pouvoirsΝ centrauxΝ commeΝ desΝ personæΝ nonΝ gratæέ Les Grecs 

d’χsieΝmineureΝquittèrent,Νainsi,ΝlesΝcôtes, seΝréfugiantΝdansΝlesΝîlesΝdeΝlaΝmerΝÉgée,ΝenΝ

Thessalie,ΝenΝεacédoine ; il y en avait aussiΝd’autresΝquiΝchoisirentΝdeΝs’installerΝenΝ

France ou aux États-Unis. Par exemple, leΝsoldatΝvolontaireΝdeΝlaΝguerreΝgréco-turque 

Nicolaos Tsichlas, en 1914, se trouvait àΝ l’îleΝ deΝ δesbos d’oùΝ ilΝ pritΝ laΝ routeΝ versΝ
                                                             
58 ωέEέεέ,Ν χέTέτέ,Ν ProvinceΝ d’Ionie,Ν ϊépartementΝ d’Erythrée,Ν EnveloppeΝ θι,Ν Reïsderé,Ν TémoignageΝ
d’χntonisΝPapaïoannou,ΝPremièreΝPartie,ΝωhapitreΝβ : Habitants, p. 1.   
59 ωέEέεέ,ΝχέTέτέ,ΝProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝd’Erythrée,ΝEnveloppeΝθ9,ΝVourlà,ΝTémoignageΝdeΝ
δabrosΝδabricidis,ΝPremièreΝPartie,ΝωhapitreΝβ : Habitants, p. 1.       
60 Gaston DESCHAMPS, SurΝlesΝroutesΝd’χsie,Νχthènes,ΝTrochalia,ΝtraduitΝduΝfrançaisΝenΝgrecΝparΝSέΝ
KASESIAN, 1991, (1990, 1894), pp. 244-246.  
61 χnnitaΝ PRχSSχ,Ν « EmigrésΝ issusΝ deΝ l’χsieΝ εineureΝ pendantΝ laΝ RévolutionΝ deΝ 1κβ1 »Ν inΝ χrtέΝ
PSAROMILINGOS et Vassiliki LAZOU (dir.), op. cit., vol. 5, pp. 7-38 ; Anthoula CARAMOUZI, 
« EnregistrementΝetΝcartographieΝdesΝagglomérationsΝdesΝréfugiésΝauΝseinΝdeΝl’espaceΝgrecΝdepuisΝ1κβ1Ν
jusqu’àΝ nosΝ jours »Ν inΝ χnthoulaΝ ωχRχετUZI,Ν εanolisΝ εχRεχRχS,Ν VicaΝ ϊέΝ ύIZEδI,Ν al., 
ColloqueέΝ δeΝ déracinement etΝ l’autreΝ patrieέΝ δesΝ villesΝ desΝ réfugiésΝ enΝύrèce,Ν χthènes,Ν χssociationΝ
d’EtudesΝ deΝ laΝ ωivilisationΝ σéohelléniqueΝ etΝ d’EducationΝ ύénérale,Ν 1λλλ,Ν ppέΝ 1η-57 ; Angeliki 
όEσERδI,Ν« Ermoúpolis,ΝlaΝvilleΝdesΝréfugiésΝdeΝ1κββ »ΝinΝIbid., pp. 189-201.           
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Nantes62 νΝdeΝmême,ΝsonΝcamaradeΝvolontaireΝύeorgiosΝEpitropakisΝchoisitΝd’émigrerΝ

aux États-Unis63. 

EnΝbref,ΝlesΝcôtesΝdeΝ l’ouestΝdeΝl’χsieΝmineureΝfurentΝ fortementΝpeupléesΝparΝ

des Grecs tout au long du XVIIe, XVIII e et XIXe siècle,Ν« conquérant »ΝcesΝrégionsΝauΝ

niveauΝ économiqueΝ etΝ démographique. Pourtant, loin de la mer, au-delàΝ desΝ

montagnesΝinaccessiblesΝdeΝl’χnatolie,ΝlaΝprésenceΝgrecqueΝs’affaiblitΝetΝlaΝseuleΝchoseΝ

quiΝévoquaitΝsonΝpassageΝdeΝceΝterritoireΝétaitΝdesΝéglisesΝbyzantinesέΝ 

 

2. Smyrne : la ville « infidèle » de l’Empire Ottoman 

SmyrneΝestΝuneΝvilleΝdontΝl’histoireΝcommenceΝdepuisΝleΝVIIe millénaireΝavantΝ

JésusΝωhristΝetΝcontinueΝjusqu’àΝnosΝjoursέΝÀ l’époqueΝantique,ΝelleΝconnutΝuneΝgrandeΝ

évolutionΝ baséeΝ surΝ sonΝ port64 tandisΝ queΝ leΝ débutΝ deΝ sonΝ déclinΝ arrivaΝ avecΝ laΝ

fondation deΝ l’EmpireΝ ψyzantinέΝ EtΝ même,Ν ceΝ déclinΝ continuaΝ avecΝ laΝ décadenceΝ

byzantineΝoùΝsesΝhabitantsΝ laΝquittaientΝàΝcauseΝdeΝlaΝmauvaiseΝadministrationΝetΝdesΝ

invasions turques. La suite fut encore pire νΝsaΝconquêteΝpar les Ottomans, suivie par 

des massacres et desΝexportationsΝmassifsΝdeΝchrétiens,ΝlaΝtransformèrentΝenΝunΝpetitΝ

villageΝdontΝlaΝstabilisationΝdémographiqueΝvintΝàΝlaΝfinΝdeΝcesΝsièclesΝcatastrophiquesέΝ 

Pourtant,ΝcetteΝville,ΝΝplacéeΝauΝmilieuΝdeΝrégionsΝfertilesΝetΝseΝtrouvantΝaussiΝàΝ

côtéΝ deΝ laΝ mer, ne pouvait pas rester pour toujours dans cette terrible situation ; 

SmyrneΝcommença,Νainsi,ΝàΝseΝdévelopperΝdémographiquementΝdepuisΝleΝXVIIe siècleέΝ

δaΝ premièreΝ impulsionΝ futΝ donnéeΝ parΝ l’« invasion »Ν desΝ ύrecsΝ venusΝ desΝ îlesΝ desΝ

Cyclades65, suivis,ΝégalementΝparΝdesΝEuropéensΝqui,ΝprenantΝavantageΝduΝsystèmeΝdesΝ

capitulations,ΝcommençaientΝàΝs’yΝinstallerέΝϊepuis,Νainsi,ΝleΝXVIIe siècle,ΝSmyrneΝseΝ

transformaΝ enΝ uneΝ villeΝ dontΝ l’élémentΝ majoritaireΝ futΝ lesΝ musulmansΝ maisΝ làΝ desΝ

étrangers étaientΝ déjàΝ installés ; Jean-ψaptisteΝ TavernierΝ témoigneΝ queΝ θίέίίίΝ

hommesΝétaientΝdesΝTurcs,Ν1ηέίίίΝpersonnesΝdesΝύrecsΝàΝcôtéΝdesquelsΝseΝtrouvaientΝ

κέίίίΝχrméniens,ΝθΝàΝιέίίίΝJuifsΝainsiΝqu’unΝpetitΝnombreΝd’Européens66.  

                                                             
62 ωέEέεέ,Ν χέTέτέ,Ν ProvinceΝ d’Ionie,Ν ϊépartementΝ d’Erythrée,Ν EnveloppeΝ ιί,Ν χgiosΝ σicolaos-
EgglezonisiΝΧVourlàΨ,ΝTémoignageΝdeΝσicolaosΝTsichlas,ΝPartieΝdeΝωurriculumΝVitae,ΝppέΝγ-4. 
63 ωέEέεέ,ΝχέTέτέ,ΝProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝd’Erythrée,ΝEnveloppeΝ11ι,ΝKatoΝPanagiaΝΧTsesmésΨ,Ν
TémoignageΝdeΝύeorgiosΝEpitropakis,ΝPartieΝdeΝωurriculumΝVitae,ΝpέΝ1έΝ 
64 χnastasiaΝ δERIτU,Ν « δaΝ villeΝ deΝ SmyrneΝ pendantΝ l’antiquitéέΝ ϊepuisΝ leΝ VIIèmeΝ millénaire avant 
JésusΝωhristΝjusqu’àΝlaΝfinΝdeΝl’époqueΝromaine », in Vas. CARDASIS, Art. PSAROMILINGOS (dir.), 
op. cit., pp. 9-32.    
65 V. SFIROREχS,Ν « Emigrations et peuplement de Smyrne par des populations issuesΝ desΝ îlesΝ deΝ
Cyclades durantΝl’occupationΝτttomane », Micrasiatika Chronika, 1963, vol. 10, pp. 164-199.   
66 ωitéΝpar ώervéΝύEτRύEδIσ,Νop. cit., p. 38. 
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τr,Ν laΝ grandeΝ évolutionΝ apparutΝ auΝ coursΝ duΝ siècleΝ suivantΝ quandΝ sonΝ portΝ

devintΝ leΝ portΝ leΝ plusΝ importantΝ deΝ l’Empire67 νΝ leΝ développementΝ duΝ commerceΝ

apportaΝ laΝ richesseΝ etΝ l’évolutionΝ deΝ laΝ navigationΝ transformaΝ SmyrneΝ enΝ unΝ centreΝ

bancaireΝ importantέΝ ToutΝ celaΝ jouaΝ unΝ rôleΝ principalΝ dansΝ sonΝ évolution 

démographique νΝSmyrne,Νdésormais,ΝattiraitΝdesΝgensΝnatifsΝdeΝtoutesΝlesΝcontréesΝduΝ

mondeΝ étant,Ν aussi,Ν considéréeΝ commeΝ laΝ « mèreΝ desΝ pauvres »,Ν laΝ villeΝ oùΝ tousΝ

pouvaientΝtrouverΝunΝtravailΝetΝespérerΝuneΝascensionΝsociale68.    

De plus, son développementΝ pritΝ desΝ dimensionsΝ énormesΝ auΝcoursΝ duΝXIXe 

siècleέΝωeΝfutΝl’époqueΝdesΝréformesΝduΝTanzimat, deΝlaΝconstructionΝdesΝvoiesΝferrées,Ν

deΝlaΝmodernisationΝdeΝsonΝportΝetΝdeΝlaΝcriseΝéconomiqueΝgrecqueέΝToutΝcelaΝconduisitΝ

des populations grecquesΝ etΝ européennes,Ν àΝ embrasserΝ Smyrne, la transformant en 

« SmyrneΝl’Infidèle »έΝχinsi,ΝlaΝvilleΝdeΝSmyrneΝdontΝlaΝpopulation,Νjusqu’enΝ1κίί,ΝneΝ

dépassaitΝpasΝ1ίίέίίίΝhabitants,Ν seΝ transformaΝviteΝ enΝuneΝgrandeΝvilleΝénormémentΝ

peupléeέΝEnΝ1λίλ,ΝleΝconsulΝχllemandΝcomptaΝγίίέίίίΝpersonnesΝdontΝλίέίίίΝétaientΝ

des musulmans, 110.000 des Grecs-rayas, 30.000 des Juifs-rayas et 15.000 des 

χrméniens-rayas ; il y avait aussi 30.000 citoyens grecs, 10.000 Italiens, 2.000 

όrançais,Ν1έβίίΝχnglaisΝetΝ1ίέίίίΝautresΝEuropéens69.  

Pourtant, les divers travaux (modernisation du port, construction des quais, de 

laΝvoieΝferréeΝetΝduΝ tramwayΨ70 eurentΝcommeΝconséquenceΝ laΝcréationΝde, dans une 

villeΝ autrefoisΝ unie,Ν différentesΝ zonesΝ économiquesΝ oùΝ habitaientΝ lesΝ différentesΝ

populationsΝdeΝSmyrneΝparΝrapportΝàΝleursΝactivitésΝprofessionnellesέΝωetteΝévolutionΝ

a,Νainsi,ΝdiviséΝlaΝvilleΝenΝdeuxΝgrandesΝparties μΝd’unΝcôté,ΝonΝavaitΝdesΝquartiersΝdontΝ

lesΝ habitantsΝ pouvaientΝ prospérerΝ et,Ν deΝ l’autre,Ν desΝ quartiersΝ dontΝ lesΝ populations 

furentΝenferméesΝentreΝlaΝpauvretéΝetΝleΝsolΝmarécageux71.  

ϊésormais,ΝlaΝcompositionΝplurielleΝdeΝlaΝsociétéΝsmyrnioteΝs’inscrivitΝauΝseinΝ

deΝsonΝespaceΝurbainέΝδesΝEuropéensΝhabitaientΝsurΝleΝquaiΝouΝdansΝlesΝbanlieues ; les 

                                                             
67 Elena FRANGAKIS-SYRETT,Ν « δeΝ développementΝ d’unΝ portΝ méditerranéenΝ d’importanceΝ
internationale : Smyrne (1700-1914) »,Ν inΝ εarie Carmen SMYNERLIS (dir.), Smyrne, la ville 
oubliée ςΝεémoiresΝd’unΝgrandΝportΝottoman,Ν1κγί-1930, Paris, Editions Autrement, 2006, pp. 21-49.   
68 ωitéΝ par  ώervéΝ ύEτRύEδIσ,Ν « Smyrne àΝ laΝ finΝ deΝ l’EmpireΝ τttoman : un cosmopolitisme si 
voyant »,ΝCahiers deΝlaΝεéditerranée,Ν[consultéΝenΝligne], 2003, vol. 67, s.p.   
69 ωitéΝpar ώervéΝύEτRύEδIσ,Νop. cit., p. 51.  
70 ωânâΝψIδSEδ,Ν« VersΝuneΝmétropoleΝmoderneΝdeΝlaΝεéditerranée »,ΝinΝεarieΝωarmenΝSεYσERδISΝ
(dir.), op. cit., pp. 122-137.   
71 Aleka CARADIMOU-ύERτδIψτU,Ν« EnΝcherchantΝ leΝsiècleΝperduΝdansΝl’évolutionΝterritorialeΝdeΝ
la ville de Smyrne (1822-1922) »Ν inΝωharisΝEXERTZτύδτU,ΝχngelikiΝ IσύδESI,ΝSpirosΝTZτKχS,Ν
alέ,ΝωolloqueέΝδ’hellénismeΝdeΝ l’extérieur. Constantinople et Smyrne, 1800-1922. Vie intellectuelle et 
sociale, χthènes,ΝχssociationΝd’ÉtudesΝdeΝlaΝωivilisationΝσéohelléniqueΝetΝωultureΝύénérale,Νβίίί,ΝppέΝ
269-293.  
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Grecs  s’installèrentΝàΝproximitéΝduΝquartierΝeuropéenΝouΝdansΝlesΝbanlieuesΝtandisΝqueΝ

lesΝTurcsΝhabitaientΝsurΝlesΝversantsΝdeΝPagusέΝEnΝoutre,ΝlesΝχrméniensΝoccupaientΝunΝ

espaceΝàΝcôtéΝduΝquartierΝgrec-européenΝetΝlesΝJuifsΝseΝtrouvaientΝentreΝleΝquartierΝturcΝ

etΝarménienέΝωertes,Ν leΝcritèreΝdeΝcetteΝdivisionΝn’étaitΝpasΝlaΝ« nationalité »ΝmaisΝ lesΝ

activitésΝ économiques νΝ voilàΝ pourquoi,Ν auΝ seinΝ desΝ quartiersΝ européensΝ onΝ trouvaitΝ

desΝχrméniensΝouΝmêmeΝdesΝJuifsΝetΝmusulmansέΝϊeΝmême,ΝilΝyΝavaitΝdesΝquartiersΝàΝ

populations grecquesΝjusteΝàΝcôtéΝdesΝquartiersΝjuifsΝetΝarméniens,ΝouΝdansΝdesΝrégionsΝ

encoreΝplusΝdévalorisées,ΝcommeΝcelleΝdeΝPointe72.  

En outre, le projet de modernisation de Smyrne lui donna une image plus 

occidentale νΝlesΝruesΝfurentΝélargies,ΝleΝquaiΝfutΝrecouvert de plaques de pierre et des 

bâtimentsΝnéo-classiquesΝyΝfirentΝleurΝapparitionέΝδeΝquartierΝfranc,ΝdeΝsonΝcôté,ΝavecΝ

sesΝ grandsΝ magasinsΝ àΝ l’européen,Ν attiraΝ l’intérêtΝ desΝ richesΝ car,Ν làΝ ilsΝ pouvaientΝ

trouverΝ« des tissus en soie de Lyon, des rubans de Saint-Etienne, des mousselines de 

Saint-Quentin, des lainages  deΝRoubaixΝetΝReims,ΝdesΝchaussuresΝenΝcuirΝcorroyéΝàΝ

ToulonΝetΝωhâteau-Renault »73.   

δaΝ choseΝ étaitΝ claire νΝ toutΝ signeΝ anatolienΝ seΝ cachait,Ν désormais,Ν derrièreΝ leΝ

Quai ; Eudel remarqua μΝ«Νau premierΝregardΝilΝn’yΝavait rien de turc »ΝtandisΝqueΝϊeΝ

ωrueΝ soulignaΝqu’ilΝn’auraitΝvuΝaucunΝTurcΝ s’ilΝ n’étaitΝpasΝobligéΝdeΝ lesΝpayerΝpourΝ

éviterΝ leΝ dérangementΝ provoquéΝ parΝ laΝ fouilleΝ deΝ sesΝ bagages74. Cette image ne 

changeait pas non plus quand on se promenait sur le Quai ; Gaston Deschamps nous 

témoigne :  

« ω’étaitΝl’heureΝoù les riches, surtout les francs de Smyrne, sortaient pour se 
promener sur le quai. On les voyaitΝtous,ΝdesΝemployésΝconsulaires,ΝdesΝcommerçantsΝ
deΝtouteΝnationalité,ΝdesΝbanquiers suisses, des exportateurs allemands, des tailleurs 
autrichiens,Ν desΝ commerçantsΝ de figues hollandais, des agents immobiliers italiens, 
des bureaucrates hongrois, des pourvoyeurs arméniens,ΝdesΝbanquiersΝgrecs »75.  

Par contre, Smyrne fut une ville plurielle richementΝdécriteΝparΝlesΝvoyageursΝ

qui se promenaient non seulement dans le quartier franc mais aussi dans les rues de la 

vielleΝville,ΝetΝquiΝavaientΝbuΝleurΝcaféΝautantΝsurΝleΝQuaiΝqu’àΝl’intérieurΝdeΝlaΝvilleέ 

Gaston Deschamps,Νs’étantΝpromenéΝdansΝleΝquartierΝturcΝentreΝdesΝmaisonsΝenΝboisΝetΝ

                                                             
72 Gaston DESCHAMPS, op. cit., p. 157 ; voir aussi : Marie-ωarmenΝSεYσERδIS,Ν« Coexistence et 
réseauxΝdeΝrelationsΝàΝSmyrneΝauxΝXVIIIeΝetΝXIXeΝsiècles »,ΝωahiersΝdeΝlaΝεéditerranée,Ν[consultéΝenΝ
ligne], 2003, vol. 67, s.p.       
73 Gaston DESCHAMPS, op. cit., pp. 141-144. 
74 ωitéΝpar VassilisΝωχRϊχSIS,Ν« SmyrneΝàΝtraversΝ lesΝyeuxΝdesΝvoyageursΝEuropéens »Ν inΝPaschalisΝ
KITROMILIDES, Roxane ARGYROPOULOU, Vassilis CARDASIS, Smyrne. δaΝ métropoleΝ deΝ
l’hellénismeΝde l’χsieΝεineure,Νχthènes,ΝEfessosΝetΝωentreΝd’ÉtudesΝεicrasiatiques,Νsέaέpέ,ΝpέΝηβέ 
75 Gaston DESCHAMPS, op. cit., p. 127.  
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desΝ mosquées,Ν devintΝ leΝ témoinΝ d’unΝ mondeΝ totalementΝ différentΝ deΝ celuiΝ duΝ quai ; 

s’étantΝmêléΝàΝlaΝmosaïqueΝdesΝpopulationsΝdeΝl’τrientΝilΝremarqua,ΝparmiΝdesΝenfantsΝ

et femmesΝquiΝcourraientΝiciΝetΝlà, des cavasses76 avecΝdesΝvêtementsΝbordésΝd’or,ΝdesΝ

beys77 qui portaient de longues robes et des zeybeks78 avec leurs grands turbans νΝ àΝ

côtéΝd’eux,ΝlesΝJuifs,ΝenfermésΝdansΝleurΝghetto,Νvivaient,ΝautourΝdeΝleursΝsynagogues,Ν

une vie terrible et leurs enfants jouaient au milieu des rues sales et pleines de boue79.      

EnΝbref,ΝPetrosΝψroussalis,ΝnéΝàΝSmyrneΝetΝréfugiéΝenΝύrèce,ΝavaitΝraisonΝquandΝ

ilΝnousΝconseillaitΝd’oublierΝIstanbul,ΝχlexandrieΝetΝψeyrouth νΝsansΝaucunΝdoute,Ν« la 

ville de Smyrne,Ν avantΝ laΝ catastrophe,Ν aΝ été l’endroitΝ leΝ plusΝ cosmopoliteΝ auΝ

monde »80.  

 

3. Istanbul : la « Ville » des Grecs 

La deuxièmeΝvilleΝdeΝl’EmpireΝτttomanΝdeΝgrandeΝhistoireΝfutΝcelleΝd’IstanbulΝ

dontΝl’existenceΝdateΝdeΝθηκΝavantΝJésusΝωhristΝquandΝlaΝvilleΝdeΝψyzanceΝfutΝfondéeΝ

surΝlesΝcôtesΝduΝψosphoreΝparΝdesΝcolonisateursΝenΝprovenanceΝdeΝεégareέΝϊepuis,ΝetΝ

dans un climatΝoùΝdesΝpériodesΝdeΝconquêtesΝontΝétéΝsuiviesΝparΝd’autresΝd’autonomieΝ

etΝdeΝcatastrophes,ΝlaΝvilleΝseΝdéveloppaitΝetΝs’enrichissaitέΝ 

τr,ΝleΝmomentΝmajeurΝdeΝsonΝévolutionΝfutΝlorsqueΝωonstantinΝdécida,ΝenΝγβζ,Ν

deΝ transférerΝ laΝ capitaleΝ deΝ l’EmpireΝ RomainΝ dansΝ uneΝ nouvelleΝ villeΝ situéeΝ auΝ

ψosphore,ΝluiΝdonnantΝleΝtitreΝdeΝsecondeΝRomeΝetΝlaΝ« constituant souveraine sur tous 

ceux qui sont sujets des Romains au nord, au midi et au levant »81έΝωar,ΝlaΝville,ΝétantΝ

laΝ capitaleΝ etΝ leΝ centreΝ commercialΝ d’un Empire immense, connut une grande 

évolutionΝéconomiqueΝetΝarchitecturaleέΝ 

Pourtant,ΝquandΝl’apogéeΝdeΝl’époqueΝψyzantineΝfinit,ΝlaΝvilleΝconnutΝdesΝjoursΝ

sombres νΝsaΝchuteΝfutΝlenteΝetΝpénibleέΝδesΝpillagesΝdeΝωonstantinopleΝdurantΝlaΝΝIVe  

Croisade en marquèrentΝleΝdébut etΝsaΝconquêteΝparΝlesΝforcesΝdeΝεahometΝIIΝenΝ1453, 

suivie d’uneΝnouvelleΝsérieΝdeΝmeurtresΝetΝpillages82,  ouvrit une nouvelle page de son 

                                                             
76 όonctionnaireΝdeΝl’EmpireΝτttomanΝet,Νparfois,ΝhuissierΝdeΝlaΝSublimeΝPorteέΝ 
77 ϊignitaireΝpolitiqueΝdeΝl’EmpireΝτttomanέ 
78 ύendarmeΝouΝsoldatΝprofessionnelΝdeΝl’EmpireΝτttomanέ 
79 Gaston DESCHAMPS, op. cit., pp. 132-133 et 179.  
80 Giles MILTON, op. cit., p. 27.  
81 ωitéΝpar δouisΝψREώIER,Ν« Constantin et la fondation de Constantinople »,ΝRevue Historique, Paris, 
Presses Universitaires de France, mai-aout 1915, vol. 119, p. 250.   
82 ώalilΝ IσχδωIK,Ν « The policy of Mehmed II toward the Greek population of Istanbul and the 
Byzantine Buildings of the city », Dumbarton Oaks Papers, Dumbarton Oaks-Harvard University, 
1969/1970, vol. 23/24, p. 231.  
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histoire νΝdésormais,ΝlaΝvilleΝdeΝωonstantin,Νappelée Istanbul,ΝconstituaΝleΝcentreΝd’unΝ

nouvel Empire,ΝceluiΝdeΝl’EmpireΝτttomanέ 

ωetteΝ nouvelleΝ époqueΝ commençaΝ parΝ uneΝ actionΝ extrêmementΝ symboliqueΝ ; 

celle-ciΝ futΝ laΝ transformationΝ duΝ symboleΝ duΝ pouvoirΝ précédent,Ν l’égliseΝ deΝ Sainte-

Sophie,Ν enΝmosquéeέΝ Pourtant,Ν leΝ nouveauΝ pouvoirΝ futΝ obligéΝ deΝ résoudreΝ aussiΝ desΝ

problèmesΝquiΝmettaientΝenΝdangerΝl’existenceΝdeΝlaΝvilleΝqueΝεahometΝIIΝvoulaitΝêtreΝ

la capitale de son nouvel État νΝ et,Ν ceΝ dangerΝ étaitΝ sonΝ déclinΝ démographiqueΝ déjàΝ

présentΝ avantΝ saΝ chuteέΝ δaΝ préoccupation,Ν ainsi,Ν duΝ nouvelΝ EmpereurΝ futΝ deΝ

transformerΝuneΝvilleΝdélaisséeΝenΝuneΝvilleΝpleineΝdeΝvie νΝafinΝd’atteindreΝsonΝbut,ΝilΝΝ

suivit une politiqueΝ deΝ repeuplementΝ parΝ desΝ musulmans,Ν orthodoxesΝ etΝ χrméniensΝ

venusΝ d’autresΝ contrées83 quiΝ firentΝ d’IstanbulΝ laΝ villeΝ laΝ plusΝ peupléeΝ comptantΝ enΝ

1478, 97.956 habitants84.  

ϊésormais,Ν Istanbul,Ν constituantΝ aussiΝ leΝ centreΝ administratifΝ deΝ l’EmpireΝ

τttoman,ΝsuivitΝuneΝévolutionΝrapideΝauΝniveauΝéconomiqueΝetΝdémographique85 qui 

continuaΝaussiΝdurantΝlesΝsièclesΝsuivantsΝdeΝtelleΝmanièreΝqueΝsonΝvilayetΝaccueillit,ΝenΝ

1914, 909.97886 âmesέΝ ϊansΝ cetteΝ évolutionΝ démographiqueΝ ontΝ joué,Ν pourΝ lesΝ

étrangers, unΝ rôleΝ fondamental,Ν leΝ systèmeΝ desΝ capitulationsΝ etΝ lesΝ réformesΝ duΝ

TanzimatέΝ EnΝ 1λ1ζ,Ν lesΝ ύrecsΝ yΝ formèrentΝ uneΝ communautéΝ deΝ βίηέιθβΝ personnesΝ

tandisΝqueΝcelleΝdesΝEuropéensΝatteignitΝηθέθκλΝâmes87έΝϊeΝplus,ΝlaΝcriseΝéconomiqueΝ

dansΝ lesΝ régionsΝ orientalesΝ deΝ l’EmpireΝ aΝ obligéΝ lesΝ musulmans,Ν lesΝ χrméniensΝ etΝ

orthodoxesΝàΝgagnerΝIstanbulΝàΝlaΝrechercheΝd’unΝsalaire88 ; en outre, la guerre russo-

turqueΝetΝlesΝdeuxΝguerresΝbalkaniquesΝontΝréduitΝleΝterritoireΝduΝ« grand malade »ΝetΝ

ont conduit les musulmans natifsΝdesΝrégionsΝperduesΝàΝchercherΝrefugeΝàΝIstanbulέΝ 

EnΝbref,ΝIstanbulΝconstituaΝuneΝmosaïqueΝdeΝpopulations ; des musulmans, des 

Grecs – rayas ou non – desΝEuropéens,ΝdesΝχrméniensΝetΝJuifsΝpartagèrentΝleΝmêmeΝ

                                                             
83 Ibid., pp. 229-249. 
84 τmerΝ δutfiΝ ψχRKχσ,Ν « EssaiΝ surΝ lesΝ donnéesΝ statistiquesΝ desΝ registresΝ deΝ recensementΝ dansΝ
l’EmpireΝ τttomanΝ auxΝ XVeΝ etΝ XVIeΝ siècles »,Ν Journal of the Economic and Social History of the 
Orient, Brill Publications, August 1957, vol. 1, no 1, p. 27.       
85 ψraudelΝnoteΝqu’Istanbul,ΝàΝlaΝfinΝduΝXVIe siècle,ΝcomptaitΝιίίέίίίΝhabitants ; ibid., pp. 21 et 27. 
86 ωitéΝ par εeirΝZχεIR,Ν « Population statistics of the Ottoman Empire in 1914 and 1919 », Middle 
Eastern Studies, Taylor and Francis Ltd., January 1981, vol. 17, no 1, p. 89.   
87 ωitéΝ par Ibid. Pourtant, la statistique du Patriarcat Œcuménique cita que, en 1912, la population 
grecque au vilayet d’IstanbulΝ atteignaΝ 364.459 personnes. A.G.E., Bureau Politique du Premier 
ministre,ΝEnveloppeΝβ1κ,Ν« F. 2 εinistèreΝdesΝχffairesΝEtrangères »Ν Χ1λ1ι-1920),Ν1ιΝ févrierΝ1λ1κ,Νno 
387, p. 8.       
88 ωhristopherΝ ωδχY,Ν « Labour Migration and Economic Conditions in Nineteenth-Century 
Anatolia »,ΝMiddle Eastern Studies, Published by Taylor and Francis Ltd., October 1998, vol. 34, no 4, 
Turkey before and after Ataturk: Internal and External Affairs, pp. 1-32. 
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espace urbain. De plus, elle fut la ville desΝgrandesΝcontradictionsΝpuisqueΝque,ΝàΝcôtéΝ

desΝbâtimentsΝmodernes,ΝonΝtrouvaitΝdesΝcabanesΝetΝprèsΝdesΝruesΝsalesΝseΝtrouvaitΝunΝ

joli jardin ; sur ce cas, un voyageur souligna μΝ «Ν Istanbul n’estΝ niΝ contemporaineΝniΝ

médiévale,Ν niΝ complètementΝ asiatique niΝ totalementΝ européenneΝ et elle est peu 

cosmopolite »89έΝχuΝseinΝdeΝcesΝdivergences,ΝlesΝύrecs,ΝétantΝcommerçants,Νbanquiers,Ν

boutiquiers,Ν entrepreneurs,Ν fonctionnaires,Ν maçonsΝ etΝ porteurs,Ν jouèrent,Ν aprèsΝ lesΝ

Turcs,ΝleΝrôleΝleΝplusΝimportant90. 

Pourtant, Istanbul ne constitua pas une ville grecque aux yeux du monde 

hellèneΝ àΝ causeΝ deΝ saΝ compositionΝ ethnologiqueΝ etΝ deΝ laΝ positionΝ queΝ leursΝ

compatriotesΝpossédaientΝenΝsonΝseinέΝδesΝraisons,ΝquiΝontΝfaitΝd’IstanbulΝ« la Ville des 

villes »,ΝétaientΝdifférentes νΝet,ΝcesΝfacteursΝseΝbasaientΝsurΝl’existence,Νd’unΝcôté,ΝdesΝ

bâtimentsΝ extrêmementΝ symboliquesΝ pourΝ l’identitéΝ nationaleΝ grecqueΝ et,Ν deΝ l’autre,Ν

lesΝmythesΝqueΝl’imaginationΝgrecqueΝavaitΝcréésΝdepuisΝsaΝchuteέΝ 

Constantinople ne pouvait, alors,Ν êtreΝ queΝ laΝ « villeΝ sacrée »Ν deΝ l’orthodoxieΝ

puisqueΝ queΝ c’étaitΝ làΝ queΝ seΝ trouvaitΝ leΝ siègeΝ duΝ PatriarcheΝ dontΝ laΝ placeΝ pourΝ

l’orthodoxieΝestΝsimilaireΝàΝcelleΝqueΝleΝPapeΝoccupeΝchezΝlesΝcatholiques ; c’étaitΝlà,Ν

aussi,ΝoùΝseΝtrouvaitΝl’égliseΝdeΝSainte-Sophie quiΝ«Νpasse pourΝêtreΝlaΝplusΝbelleΝégliseΝ

grecque qui n’aitΝ jamaisΝ existé »91έΝEnΝoutre,Ν elleΝétaitΝconsidéréeΝcommeΝ laΝ« Ville 

Régnante »ΝdeΝl’hellénismeΝpuisqueΝqu’elleΝétaitΝlaΝcapitaleΝdeΝl’EmpireΝψyzantinΝquiΝ

étaitΝ tenuΝ pourΝ ύrecέΝ τr,Ν saΝ chuteΝ neΝ marquaΝ pasΝ laΝ finΝ définitiveΝ deΝ saΝ périodeΝ

grecque mais seulement une pause νΝuneΝpauseΝqui,ΝtôtΝouΝtard,ΝfiniraitΝconformémentΝ

auxΝlégendesΝcrééesΝdepuisΝleΝ« jour sombre de la chute de Constantinople »ΝenΝ1ζηγέ 

ωesΝ mythes,Ν contésΝ parΝ lesΝ parentsΝ auxΝ enfantsΝ etΝ chantésΝ parΝ laΝ museΝ

populaire,Ν sontΝ passésΝ d’uneΝ générationΝ àΝ l’autreΝ renforçantΝ dansΝ leΝ subconscientΝ

collectifΝlaΝgrécitéΝdeΝωonstantinopleΝetΝfaisantΝsaΝreconquêteΝuneΝnécessitéΝhistoriqueέΝ

Et, cette reconquêteΝparΝl’hellénismeΝrépondaitΝàΝuneΝ« téléologieΝhistorique » puisque 

queΝlaΝchuteΝdeΝlaΝ« Ville »,ΝconformémentΝauxΝlégendes,ΝavaitΝlaisséΝcertainesΝchosesΝ

inaccompliesέΝδesΝύrecs,Νainsi,ΝdeΝtouteΝépoqueΝneΝsontΝpasΝlesΝseulsΝquiΝattendaientΝ

                                                             
89 Ch. J. DWIGHT, « δaΝvieΝàΝIstanbulΝunΝsiècle auparavantΝ»,ΝinΝεarinaΝωχδEτϊIΝΧdirέΨ,ΝLes patries 
deΝl’hellénismeέΝωonstantinople,Νχthènes,ΝPublicationsΝdeΝσationalΝύeographic,Νβί11,ΝvolέΝ1,ΝpέΝθθέΝ  
90 ωitéΝ par Théodoros KARZIS, Les patries des Grecs. Asie mineure, Pont-Euxin, Constantinople, 
ThraceΝ orientale,Ν RoumélieΝ orientale,Ν Pélagonie,Ν Épire du Nord, χthènes,Ν PublicationsΝ deΝ δivani,Ν
2002, (1973), p. 224. ωoncernantΝ lesΝ occupationsΝ desΝ grecsΝ àΝ Istanbul voir aussi A.M.B., Archives 
d’χpostolosΝϊoxiadis, Enveloppe 2, Alexandre ANTONIADIS, δaΝpuissanceΝdeΝl’hellénismeΝetΝleΝrôleΝ
économiqueΝdesΝύrecsΝenΝThrace,ΝParis, 1919, pp. 18-25.    
91 M.G.A.M., RésuméΝ géographiqueΝ deΝ laΝ ύrèceΝ etΝ deΝ laΝ TurquieΝ d’Europe,Ν Paris, Publications de 
Dupont, 1826, p. 493.  



159 

 

ce moment sacré ; selon le mythe : ilΝyΝaΝseptΝpoissonsΝàΝmoitiéΝfritsΝquiΝsontΝtombésΝàΝ

l’eauΝ auΝmomentΝ deΝ saΝ chute,Ν unΝ prêtreΝ quiΝ aΝ brutalementΝ arrêtéΝ laΝϊivineΝ δiturgieΝ

lorsqueΝdesΝτttomansΝpénétrèrentΝdansΝlaΝbasiliqueΝSainte-Sophie, seΝcachantΝderrièreΝ

une porteΝ quiΝ s’estΝ transforméeΝ enΝ murΝ et,Ν bienΝ sûr,Ν leΝ dernierΝ EmpereurΝ quiΝ seΝΝ

transforma en statue92.  

EnΝdéfinitive,ΝωonstantinopleΝétaitΝchezΝlesΝύrecsΝ« La Ville » νΝcetteΝévolutionΝ

desΝ légendesΝ aΝ jouéΝ unΝ rôleΝ majeurΝ transformantΝ saΝ reconquêteΝ enΝ unΝ paroxysme 

collectifέΝEt,Νfinalement,ΝceΝparoxysmeΝseΝprouveΝaussiΝparΝl’existenceΝd’uneΝmasseΝdeΝ

complaintesΝsurΝ laΝchuteΝdeΝωonstantinopleΝquiΝseΝchantaientΝdansΝtoutesΝ lesΝ régionsΝ

grecquesέΝϊ’ailleurs,ΝcombienΝdeΝgénérationsΝd’enfantsΝneΝsontΝellesΝpasΝpasséesΝpar 

lesΝécoles,ΝessayantΝdeΝcalmerΝδaΝViergeΝεarie,ΝquiΝaΝcommencéΝàΝpleurerΝauΝmomentΝ

deΝ l’annonceΝ deΝ laΝ ωhuteΝ deΝ ωonstantinople,Ν enΝ chantonnantΝ lesΝ parolesΝ suivantesΝ

d’uneΝchansonΝpopulaire ? 

Calme-toi,ΝSteΝVierge,ΝetΝneΝsoisΝpasΝtrèsΝtriste, 
 aprèsΝbienΝlongtemps,ΝbienΝdesΝlustres,ΝtoutΝseraΝdeΝnouveau,ΝàΝToi93. 

 

C. Thrace orientale, Pont-Euxin, Chypre et Dodécanèse 

σotreΝbut,ΝdansΝcetteΝpartie,ΝestΝdeΝdécrireΝlesΝrégionsΝd’oùΝles volontaires de la 

guerreΝ gréco-turqueΝ étaientΝ natifs ; ce but resterait, ainsi, inaccompli si on ne 

mentionnait pas la Thrace orientale, le Pont-Euxin,ΝωhypreΝetΝlesΝîlesΝduΝϊodécanèseέΝ 

ωesΝrégions,ΝsousΝdesΝpouvoirsΝdifférentsΝàΝlaΝfinΝdeΝlaΝύrandeΝύuerre, furent 

desΝ territoiresΝ colonisésΝ parΝ desΝ grecsΝ anciensΝ suivant,Ν depuis,Ν laΝ mêmeΝ évolutionΝ

historiqueέΝÉtantΝqueΝcoloniesΝanciennes,ΝellesΝpassèrentΝsousΝleΝcontrôleΝd’χlexandreΝ

le Grand νΝpuis,ΝceΝfutΝleΝtourΝdeΝl’EmpireΝRomain, ensuiteΝceluiΝdeΝl’Empire Byzantin 

etΝfinalementΝceluiΝdeΝl’EmpireΝτttomanέΝδaΝconquêteΝottomaneΝdeΝωhypreΝfutΝsuivieΝ

parΝcelleΝdeΝl’χngleterreΝalorsΝqueΝleΝϊodécanèseΝseΝtrouvait,ΝenΝ1λ1κ,ΝsousΝleΝpouvoirΝ

italienέΝParΝcontre,ΝcesΝcontréesΝeurent,ΝplusΝouΝmoins,ΝlaΝmêmeΝévolution historique 

commeΝsiΝellesΝrépondaientΝàΝunΝbesoinΝbizarre !  

ϊeΝ plus,Ν leurΝ compositionΝ ethnologiqueΝ étaitΝ aussiΝ plurielleέΝ EnΝ ThraceΝ

orientaleΝ ilΝ yΝ avaitΝ desΝ musulmans,Ν desΝ Slaves,Ν desΝ orthodoxes,Ν desΝ χrméniensΝ etΝ

Juifs. À ωhypre,ΝàΝcôtéΝdesΝmusulmansΝet des Grecs, on trouvait des Anglais ; dans le 

                                                             
92 Jean DEFRASNE, RécitsΝtirésΝdeΝl’histoireΝdeΝψyzance,Νχthènes,ΝPublicationsΝdeΝPechlivanis,ΝtraduitΝ
duΝfrançaisΝenΝgrecΝparΝStέΝVτURϊτUψχ,Ν1λιί,ΝppέΝβίη-211 ; Nicolaos VASSILIADIS, δesΝlégendesΝ
de la Ville, Athènes,ΝδadicaΝΤΝVassiouli,Ν1λβγ,ΝpέΝηθέΝ 
93 QuantΝ auxΝ complaintesΝ etΝ lesΝ légendesΝ crééesΝ voirΝ aussiΝ leΝ documentaireΝ suivant Panagiotis 
MILONAS (dir.), « Les complaintes de la Chute », ProductionΝd’ERTΝχE, ET-1,Νsέaέpέ,ΝduréeΝζηminέΝΝ 
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ϊodécanèseΝoùΝ lesΝύrecsΝétaientΝmajoritaires,Ν lesΝ fonctionnaires,Ν lesΝ carabinieri, les 

soldatsΝ etΝ quelquesΝ citoyensΝ italiensΝ rendaientΝ laΝ présenceΝ européenneΝ bienΝ

perceptible.  

 

1. Thrace orientale : un territoire marqué par la guerre 

δaΝ régionΝ deΝ laΝThraceΝ seΝ peuplaΝ auΝVIIe millénaireΝ etΝ entraΝ dansΝ leΝmondeΝ

grec pendant le VIIe siècleΝ avantΝ JésusΝωhristέΝ Ensuite,Ν sonΝ histoireΝ suivitΝ leΝmêmeΝ

trajetΝ queΝ lesΝ régionsΝ seΝ trouvantΝ autourΝ deΝ laΝ merΝ Égée νΝ elleΝ fitΝ d’abordΝ partieΝ deΝ

l’EmpireΝ εacédonien,Ν puisΝ deΝ l’EmpireΝ RomainΝ et,Ν enfin,Ν ωonstantinΝ laΝ rattachaΝ àΝ

l’EmpireΝ ψyzantinέΝ ϊepuis,Ν elleΝ connutΝ uneΝ grandeΝ évolutionΝ jusqu’àΝ l’époqueΝ duΝ

déclinΝ byzantin, l’aΝ conduitΝ àΝ saΝ décadenceΝ et,Ν finalement,Ν àΝ saΝ conquêteΝ parΝ lesΝ

Ottomans.  

ϊurant,Νainsi,Νl’occupationΝottomane,ΝlaΝThraceΝorientaleΝseΝtransformaΝenΝuneΝ

régionΝ musulmaneΝ oùΝ lesΝ mosquéesΝ dominèrentΝ etΝ fascinèrentΝ lesΝ Européens ; 

ψlanqui,ΝdécrivantΝlaΝεosquéeΝdeΝSelim,Νécrivit μΝ«ΝElle est plusΝbelleΝqueΝl’égliseΝde 

Sainte-SophieΝd’IstanbulέΝδ’intérieurΝestΝcouvertΝdeΝmarbre et chaque minaret, qui est 

deΝgranit,ΝestΝentouréΝparΝtroisΝescaliers,ΝindépendantsΝl’unΝdeΝl’autre,ΝquiΝl’entourent 

commeΝ unΝ serpentΝ jusqu’auΝ sommet, et d’uneΝ précisionΝ quiΝ surprendΝ lesΝ

architectes »94. De plus, ses territoires fertiles95 furentΝmassivementΝpeuplés,ΝàΝlaΝsuiteΝ

d’uneΝpolitiqueΝsuivieΝparΝleΝpouvoirΝottoman, par des musulmans et orthodoxes qui 

étaientΝ venusΝ deΝ l’χsieΝmineureΝ etΝ desΝ hautsΝ plateauxΝ deΝ l’τrientΝ ainsiΝ queΝ parΝ desΝ

populations slaves.  

ϊansΝcesΝrégions,Νainsi,ΝoùΝlaΝfertilitéΝdesΝterritoiresΝcombinéeΝàΝl’existence,ΝauΝ

sud, de la mer et, prochesΝ deΝ laΝ capitaleΝ deΝ l’EmpireΝ τttoman,Ν lesΝ musulmans,Ν lesΝ

Grecs-orthodoxes,ΝlesΝψulgaresΝainsiΝqueΝlesΝJuifs,ΝlesΝSlavesΝetΝχrméniensΝvivaient,Ν

durantΝ l’occupationΝ ottomane,Ν uneΝ vie,Ν plusΝ ouΝ moins,Ν calmeΝ puisqueΝ queΝ lesΝ

violencesΝenversΝlesΝinfidèlesΝdiminuèrent,Νsurtout,ΝpendantΝlesΝpériodesΝdeΝcrisesέΝ 

Ainsi, les Grecs, comme dans les autres territoires de cet Empire immense, 

formantΝuneΝcommunautéΝquiΝcomptaitΝγγκέιβκΝpersonnes96,ΝoccupèrentΝmassivementΝ

                                                             
94 ωitéΝpar ThéodorosΝKARZIS, op. cit., pp. 241-242. 
95 δaΝdescriptionΝqueΝPoulletΝnousΝdonneΝquantΝauxΝalentoursΝd’χndrinopleΝestΝrévélatrice μΝ« ils sont 
magnifiques, présentantΝuneΝ féconditéΝextraordinaireΝ lorsqu’ilsΝ sontΝarrosésΝparΝ troisΝ fleuves »έΝωitéΝ
par Ibid., p. 242.  
96 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ζηη,Ν « Informations concernant la 
ωonférenceΝdeΝPaix »ΝΧ1λ1κ-1919), Sous-enveloppe 2, Statistiques de Thrace, p. 6.    
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le territoire. Les observations faites par des voyageursΝ européensΝ sontΝ révélatrices ; 

Reclus souligna :  

« La population des villages et des campagnes [àΝl’intérieurΝdeΝlaΝThrace] était 
composéeΝpresqueΝexclusivementΝde Grecs. [...] Toute la Thrace leur appartenait ; du 
ψosphoreΝ àΝ χndrinopleΝ etΝ desΝ Dardanelles au golfe du Bosphore on se trouvait 
partout en territoire grec »97. 

χinsi,Ν laΝ populationΝ grecqueΝ deΝ ThraceΝ s’occupaitΝ d’agriculture,Ν deΝ Ν pêche,Ν

d’élevage,Ν duΝ commerce,Ν desΝ professionsΝ libérales,Ν deΝ l’industrieέΝ χlexandreΝ

Antoniades nota que 35% desΝ industriesΝ extractivesΝ étaientΝ auxΝ mainsΝ desΝ ύrecsΝ

tandisΝ queΝ ceΝ pourcentageΝ atteignaitΝ ηίΣΝ dansΝ lesΝ domainesΝ deΝ l’agricultureΝ etΝ

l’élevageΝ etΝ ιίΣΝ duΝ commerceΝ etΝ deΝ laΝ manufacture ; en outre, 30% de ceux qui 

occupaientΝunΝposteΝdansΝ lesΝ transportsΝétaient des Grecs et 20% des places dans le  

domaineΝduΝsecteurΝtertiaireΝfurent,ΝellesΝaussi,ΝoccupéesΝparΝdesΝorthodoxes98. Sur ce 

cas, N. Bianconi souligna :  

« ϊansΝ lesΝ provincesΝ comprisesΝ entreΝ laΝ merΝ deΝ l’χrchipel,Ν auΝ sud,Ν etΝ lesΝ
grandesΝartèresΝtransversales du centreΝdeΝlaΝTurquieΝd’Europe, [les Grecs] ils etaient 
lesΝseulsΝàΝs’occuper du commerceΝdesΝcéréales,ΝquiΝseΝfaisait dans la riche province 
desΝ bordsΝ deΝ laΝεaritzaΝ (ώèbre)Ν duΝωarasouΝ (leΝ σestus)Ν etΝ du Vardar νΝ ilsΝ étaientΝ
aussi les seuls maitres exclusifs des exportations de la Turquie sur les rivages de la 
Mer Noire et sur l’χrchipelέΝδesΝportsΝdeΝSalonique,ΝVólos,ΝRodosto,Νetc…Νn’étaient 
alimentés queΝparΝdesΝdenréesΝqu’ilsΝproduisaient eux-mêmes sur leurs propres terres, 
ouΝqu’ilsΝachetaient même quelques fois, dans les plaines de la Bulgarie »99.                              

ParΝcontre,ΝlesΝannéesΝsombresΝpourΝlaΝmosaïqueΝethnologiqueΝdeΝcetteΝrégionΝ

n’étaientΝpasΝencoreΝarrivées νΝlaΝpériodeΝottomaneΝfut,Νgrosso modo, calme. Or, cette 

image changeaΝ pendantΝ lesΝ deuxΝ premièresΝ décenniesΝ duΝ XXe siècleΝ oùΝ lesΝ guerresΝ

continuellesΝ etΝ lesΝ conquêtesΝ successivesΝ laΝ transformèrentΝ enΝ ruines, laissant les 

populationsΝ localesΝ commeΝ lesΝ seulsΝ témoinsΝ d’uneΝ violenceΝ scandaleuse,Ν desΝ

politiquesΝ d’épurationΝ ethnique et de la victoire finale du nationalisme envers le 

cosmopolitisme. δesΝ auspicesΝ désastreux,Ν quantΝ auxΝ torrents de sang et larmes qui  

couleraient,ΝneΝfurentΝpasΝinterceptésΝparΝleΝωonsulΝεorganΝquiΝsoulignaitΝenΝ1λ1ζ :  

« LesΝ TurcsΝ étaientΝ résolusΝ à expulserΝ tousΝ lesΝ ωhrétiensΝ desΝ régionsΝ deΝ la 
ThraceΝ tandisΝ qu’enΝ εacédoineΝ lesΝ musulmansΝ seΝ plaignaient d’un comportement 
injuste etΝl’orthodoxieΝgrecqueΝimposaitΝdeΝforceΝauxΝchrétiensΝsurΝplaceΝleurΝreligionέΝ
Il semblait, ainsi, que les peuples soumis n’avaient aucune autre solution que la 
migrationΝouΝ l’insurrection. Avec le temps,Ν laΝύrèceΝetΝ laΝTurquie, et avec le tribut 
des martyres subis par les populations soumisesΝàΝleursΝpouvoirs,ΝpourrontΝêtre fiers 

                                                             
97 χέεέψέ,ΝχrchivesΝd’χpostolosΝDoxiadis, Enveloppe 2, Alexandre ANTONIADES, La puissance de 
l’hellénismeΝetΝleΝrôleΝéconomiqueΝdesΝύrecsΝenΝThrace,ΝParis, 1919, pp. 1-2.   
98 Ibid., pp. 7-17.  
99 ωitéΝpar Id., p. 2.  
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duΝ faitΝ qu’ellesΝ règneront sur des populationsΝ homogènes,Ν mais,Ν entreΝ temps,Ν laΝ
réputationΝconcernantΝleurΝtoléranceΝneΝseΝseraΝpasΝduΝtout améliorée »100.  

χinsi,Ν leΝ passageΝ deΝ laΝ ThraceΝ orientaleΝ d’uneΝ régionΝ multilingueΝ etΝ

multiconfessionnelleΝ enΝ unΝ territoireΝ homogèneΝ futΝ marquéΝ parΝ desΝ destructions 

impressionnantes et l’exportationΝ massiveΝ deΝ populationsΝ considéréesΝ commeΝ

« étrangères » νΝ deΝ même,Ν lesΝ bataillesΝ brutalesΝ ontΝ contribuéΝ àΝ laΝ terribleΝ imageΝ

qu’elleΝ donnaitΝ àΝ sesΝ visiteursΝ àΝ laΝ finΝ deΝ cetteΝ périodeΝ deΝ sixΝ ansέΝ δeΝ députéΝ

ψalcabassisΝ s’exclama,Ν ainsi,Ν depuisΝ lesΝ bancsΝ deΝ l’χssembléeΝ leΝ 1γήβθΝ maiΝ 1λβ1Ν

comme suit :  

« δaΝ péninsuleΝ de la Thrace, étant un champ de batailles, a subi des 
catastrophes majeures. Les pertes au niveauΝ desΝ bâtimentsΝ atteignaientΝ 70% tandis 
qu’auΝniveauΝhumainΝelles variaient entre 15 et 35%. À Madyte, oùΝavant la guerre la 
population s’élevaitΝ àΝ 1ίέίίίΝ personnes,Ν onΝ n’yΝ trouvait, aujourd’hui, que 779 
familles dont 423 vivaient dans des taudis et d’autres, 86, habitant dans des maisons 
croulantes.   

Les habitants de Krithie, au sud de Madyte, se rassemblèrentΝàΝSetoul-Bahr et, 
là,Νramassant des plaques de fer blanc queΝlesΝarméesΝavaient laisséesΝderrièreΝelles, 
ont construit leurs taudis puisqueΝ queΝ leurΝ régionΝ nataleΝ avait été complètementΝ
détruite pendant les guerres. [...] QuantΝ àΝ ύallipoli,Ν onΝ n’yΝ trouvaitΝ rienΝ deΝ plusΝ
qu’uneΝpartieΝdu quartierΝturcέΝδesΝalentoursΝseΝdépeuplèrentέΝδaΝrégionΝdeΝKessianiΝ
n’avait plusΝdeΝvillagesΝgrecsέΝδaΝmêmeΝimage régnait dansΝlaΝrégionΝdeΝPéristasisέΝ
[...] δesΝ décèsΝ continuels,Ν àΝ causeΝ du manque et de la mauvaise alimentation, 
arrêtèrentΝtoutΝeffortΝd’évolution »101.  

ύlobalement,Νc’étaitΝdansΝcetteΝsituationΝqueΝseΝtrouvait,ΝlaΝThraceΝorientaleΝàΝ

la fin de la Grande Guerre, n’étantΝ plusΝ qu’uneΝ régionΝ enΝ ruineΝ oùΝ laΝ populationΝ

habitaitΝ dansΝ desΝ établesΝ ouΝ desΝ taudisΝ etΝ s’alimentaitΝ d’herbe102έΝ ω’étaitΝ égalementΝ

dansΝ cetteΝ situationΝ queΝ seΝ trouverait,Ν leΝ volontaireΝ éventuelΝ autochtoneΝ avantΝ

l’éclatementΝdeΝlaΝguerreΝenΝχsieΝmineureΝpuisqueΝqueΝlaΝreconstructionΝdesΝvillagesΝ

et villesΝdétruits,ΝcomplètementΝouΝnon,Νfut,ΝnonΝseulement,ΝlongueΝetΝcouteuseΝmaisΝ

devaitΝaussiΝpasserΝparΝleΝvoteΝdeΝloisΝspécifiques103.  

 

 

                                                             
100 ωitéΝpar SpirosΝεχRKETτS,Ν« δ’intégrationΝdeΝThessaloniqueΝSéfaradeΝàΝlaΝύrèce : Le cadre »,ΝinΝ
Vassilis CREMMIDAS, Georgios MARGARITIS, Anna LABROPOULOU, al., Colloque. 
δ’hébraïsmeΝgrec,Νχthènes,ΝχssociationΝd’ÉtudesΝdeΝlaΝωivilisationΝσéohelléniqueΝetΝωultureΝύénérale,Ν
1999, p. 83. 
101 χέχέσέ,ΝJournauxΝdesΝϊiscussionsΝdeΝl’χssembléeΝσationale,Ν IIIèmeΝSessionΝConstitutionnelle des 
Grecs,Ν χthènes,Ν ImprimerieΝ σationale,Ν 1λγβ,Ν séanceΝ duΝ 1γΝ maiΝ 1λβ1,Ν pέΝ θλι νΝ côte : 001 EFSV 
(ǼΦ΢ǺΨ,ΝEpoqueΝIIIèmeΝΧΓ) Constitutionnelle, 1920-1921, vol. 68. 
102 Ibid., p. 702.  
103 Loi 2515 du 1 octobre 1920. A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1920, 201-298, 
vol. A, pp. 2198-2199 νΝcôte : 001 FEK (ΦǼΚ) A 1920/3. 
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2. Pont-Euxin : une terre rude à population chrétienne fervente 

δaΝ régionΝ duΝPont-EuxinΝ seΝ trouveΝ surΝ lesΝ côtesΝ auΝ sudΝ de la Mer Noire au 

nord-estΝ deΝ l’χsieΝ mineureΝ occupantΝ uneΝ surfaceΝ deΝ ιίέίίίΝ kilomètresΝ carrés ; son 

territoireΝ est,Ν dansΝ saΝ majorité,Ν traverséΝ parΝ desΝ montagnesΝ immenses,Ν lesΝ χlpesΝ

Pontiques,Ν quiΝ commencentΝ leurΝ longΝ « voyage »Ν depuisΝ leΝ ωaucaseΝ tandisΝ queΝ son 

climatΝestΝrudeΝcaractériséΝparΝdeΝlongsΝhiversΝfroidsέΝ 

ωetteΝ régionΝ inhospitalièreΝ constituait,Ν ainsi,Ν encoreΝ unΝ territoireΝ queΝ laΝ

civilisation grecque-ancienne occupa νΝ coloniséeΝ durantΝ leΝ VIIIe siècleΝ avantΝ Jésus-

Christ par des populations en provenanceΝ deΝ l’IonieΝ quiΝ fondèrentΝ Sinope,Ν elleΝ futΝ

lentementΝ conquiseΝparΝd’autresΝpeuplesΝquiΝontΝ aussiΝ fondéΝTrébizondeΝetΝχmissos 

(Sampsounde)έΝϊepuis,ΝlesΝvillesΝduΝPontΝconnurentΝuneΝgrandeΝévolutionΝéconomiqueΝ

etΝculturelleΝpassantΝparΝdesΝpériodesΝd’autonomie – durantΝlaΝprédominanceΝperseΝ– 

ouΝ d’indépendanceΝ ΧàΝ l’époqueΝ d’χlexandreΝ leΝ ύrandΨΝ ouΝ deΝ conquêteΝ parΝ lesΝ

RomainsέΝ UneΝ nouvelleΝ périodeΝ arrivaΝ avecΝ laΝ fondationΝ deΝ ωonstantinople ; 

désormais,ΝleΝPont-EuxinΝdevintΝuneΝéparchieΝduΝnouvelΝEmpireΝcontinuantΝàΝévoluerΝ

sous une nouvelle religion, le christianisme.  

ParΝcontre,ΝleΝdébutΝduΝdéclinΝdeΝl’EmpireΝψyzantinΝmit,Νbrutalement,ΝfinΝàΝlaΝ

périodeΝbyzantine puisque,ΝenΝ1βίζ,ΝfutΝfondéΝl’EmpireΝdeΝTrébizondeΝquiΝseΝmaintintΝ

jusqu’enΝ 1ζθ1έΝ ϊurantΝ cette époque,Ν lesΝ régionsΝ duΝ PontΝ continuèrentΝ àΝ seΝ

développer νΝdesΝnouvellesΝéglisesΝetΝmonastèresΝétaientΝfondésΝafinΝdeΝrenforcerΝlaΝfoiΝ

chrétienne,ΝdesΝnombreusesΝécolesΝrappelaientΝauxΝpopulationsΝleurΝidentitéΝbyzantineΝ

etΝleΝcommerceΝcontinuaitΝàΝapporterΝlaΝrichesseΝàΝl’Empire104. 

Pourtant,Ν laΝ régionΝ duΝ Pont,Ν suivantΝ laΝ mêmeΝ évolution historique bizarre 

commeΝ tousΝ lesΝ autresΝ territoiresΝ deΝ l’ex-Empire Byzantin, entra dans le monde 

ottomanΝenΝ1ζθ1έΝSaΝconquête,ΝrapideΝetΝviolente,Ν– mêmeΝsiΝelleΝneΝfutΝpas suivie  de 

destructionsΝ étenduesΝ deΝ villesΝ etΝ deΝ villagesΝ – aΝ aussiΝ changéΝ sonΝ statutΝ

démographiqueΝ puisqueΝ qu’unΝ grandΝ nombreΝ d’habitantsΝ fut,Ν violemmentΝ ouΝ non,Ν

transportéΝàΝIstanbulΝauΝcoursΝdeΝlaΝpolitiqueΝdeΝsonΝrepeuplementέΝ 

ϊeΝplus,ΝparmiΝlesΝrégionsΝdiversesΝduΝPontΝauΝcoursΝdesΝsièclesΝottomans,ΝonΝ

constateΝ uneΝ grandeΝ différenceΝ quantΝ àΝ leurΝ développementΝ démographique,Ν

économiqueΝ etήouΝculturelέΝδaΝ villeΝd’χmassia,ΝparΝ exemple,Ν futΝ l’uneΝdesΝvillesΝduΝ

                                                             
104 εichelΝψχδχRϊ,Ν« ψyzanceΝetΝ lesΝrégionsΝseptentrionalesΝdeΝ laΝmerΝσoireΝΧXIIIe-XVe sièclesΨ »,Ν
Revue Historique, Presses Universitaires de France, juillet-septembre 1992, t. 288, fasc. 1 (583), pp. 
19-38.    
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Pont qui, durant le XVe et XVIe siècle,Ν constituaΝ l’unΝ desΝ plusΝ importantsΝ centresΝ

confessionnel,Ν culturelΝ etΝ économiqueΝ enΝ χnatolieΝ etΝ évoluaΝ rapidementΝ auΝ niveauΝ

démographiqueΝ comptantΝ 1έλλίΝ nefer105 enΝ 1ηβγΝ dontΝ ικΣΝ Χ1έηηηΨΝ étaientΝ desΝ

musulmans tandis que, en 1576, sa population masculine atteignit 3.326 personnes 

dontΝ βέηη1Ν hommesΝ étaientΝ desΝ musulmansέΝ EnΝ revanche,Ν laΝ villeΝ deΝ TrébizondeΝ

présenta,ΝdurantΝlaΝmêmeΝpériode,ΝuneΝaugmentationΝbeaucoupΝplusΝmodesteΝpassantΝ

de 1.473 enΝ 1ηβγΝ àΝ βέ1ββΝ nefer en 1583 νΝ enΝ outre,Ν leΝ déclinΝ démographiqueΝ deΝ sa 

population orthodoxe fut bien voyant durant le XVIe siècleΝ comptantΝ enΝ 1ηκγΝ

seulement 699 nefer νΝ àΝ côtéΝ deΝ ceux-ci, 1.1ζ1Ν musulmansΝ représentaientΝ uneΝ

augmentation de 419%106.  

ωertes,Ν cetteΝ différenceΝ auΝ niveauΝ deΝ laΝ compositionΝ confessionnelleΝ deΝ laΝ

populationΝlocaleΝauΝseinΝdesΝvillesΝfortementΝchrétiennesΝdansΝunΝpasséΝsiΝrécentΝneΝ

pouvaitΝpasΝ êtreΝ accidentelle νΝenΝoutre,Ν l’augmentationΝdeΝ laΝpopulationΝmusulmaneΝ

deΝTrébizondeΝquiΝatteignaitΝζ1λΣΝentreΝ1ηβγΝetΝ1ηκγ,ΝétaitΝhumainementΝimpossibleέΝ

Il  estΝainsiΝfortΝprobableΝqueΝlesΝτttomansΝyΝrenforcèrentΝleurΝpouvoirΝnonΝseulementΝ

enΝfondantΝdesΝmosquéesΝmaisΝaussiΝenΝpeuplantΝcesΝ territoiresΝavecΝdesΝmusulmansΝ

venus d’autresΝéparchiesέΝ IlΝestΝaussiΝprobableΝqueΝcesΝnouveauxΝ installésΝontΝpritΝ laΝ

placeΝ deΝ nombreuxΝ chrétiensΝ expulsésΝ enΝ RussieΝ ouΝ enΝ χsieΝ mineureέΝ ϊeΝ plus,Ν

l’islamisationΝ desΝ chrétiensΝ constituaΝ encoreΝ uneΝ politiqueΝ suivieΝ parΝ leΝ pouvoirΝ

ottoman νΝetΝmême,ΝuneΝgrandeΝvagueΝdeΝcrypto-christianismeΝseΝdéveloppaΝparmiΝlesΝ

populations sur place qui, dans les rues, se comportaient comme de bons musulmans, 

cependant,ΝsecrètementΝbaptisésΝauΝnomΝdeΝJésus-Christ.  

εais,Ν leΝ christianismeΝ a,Ν finalement,Ν survécu,Ν rassembléΝ surtoutΝ auΝ seinΝ desΝ

grandes villes pontiques d’uneΝ histoireΝ deΝ longsΝ sièclesΝ et autour des nombreuses 

églisesΝ quiΝ évoquaient,Ν auxΝ yeuxΝ desΝ Rayas, unΝ passéΝ glorieux νΝ car,Ν d’unΝ côté,Ν leΝ

processusΝdeΝ l’islamisationΝneΝpritΝpasΝdesΝdimensionsΝ siΝétenduesΝet,Ν deΝ l’autre,Ν lesΝ

réformesΝduΝTanzimat leurΝontΝpermisΝd’exprimerΝlibrementΝleur religion. De plus, les 

ύrecs,Ν profitantΝ deΝ cesΝ réformes,Ν s’enrichissaientΝ rapidementέΝ Ceux-ciΝ étantΝΝ

agriculteursΝetΝnavigateurs,ΝcommerçantsΝetΝbanquiers,ΝoccupèrentΝuneΝplaceΝmajeureΝ

dansΝ laΝ sociétéΝpontiqueΝ νΝunΝchroniqueurΝgrecΝdeΝcetteΝpériodeΝécrivit : « les Turcs, 

masseΝattardéeΝetΝpauvreΝdansΝl’ensembleΝdeΝlaΝrégion,ΝreconnaissaientΝpassivementΝ
                                                             
105 ώabitantsΝmasculinsΝdeΝl’EmpireΝτttomanέΝ 
106 RonaldΝ ωέΝ JEσσIσύS,Ν « Urban population in Anatolia in the Sixteenth Century: A Study of 
Kayseri, Karaman, Amasya, Trabzon, and Erzurum », International Journal of Middle East Studies, 
Cambridge University Press, January 1976, vol. 7, no 1, pp. 37-47.     
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laΝsupérioritéΝdesΝύrecsΝetΝl’acceptaientΝavecΝfatalismeΝcommeΝlaΝvolontéΝd’χllahΝleΝ

tout-puissant »107.  

ϊansΝceΝclimat,ΝlaΝcommunautéΝgrecqueΝduΝPont-Euxin suivit aussi une courbe 

ascendanteΝ auΝ niveauΝ démographiqueΝ etΝ comptaitΝ auΝ débutΝ duΝ XXe siècleΝ entreΝ

361.741108 et 477.828109 âmesέΝPourtant,ΝlesΝjoursΝsombresΝarrivèrentΝàΝgrandsΝpas ; au  

Pont-EuxinΝ aussi,Ν l’èreΝ desΝ nationalismesΝ changeaΝ tout,Ν donnant,Ν durantΝ laΝ ύrandeΝ

ύuerre,ΝuneΝpremièreΝ imageΝdeΝceΝquiΝsuivraitέΝδesΝχrméniensΝétaientΝ lesΝpremièresΝ

victimesΝ duΝ défoulementΝ de laΝ colère des Turcs ; ensuite, ce fut le tour des Roums. 

ϊesΝdeuxΝcommunautés,ΝdesΝfemmes,ΝdesΝenfants,ΝdesΝvieux,Νprirent,ΝdeΝforce,ΝlaΝrouteΝ

versΝ desΝ régionsΝ lointainesΝ traversant,Ν presqueΝ nus,Ν desΝ montagnesΝ immensesΝ

couvertes de neige. Les hommes, de leurΝcôté,Ν« servaient »ΝdansΝlesΝamélés tabouru, 

quiΝseΝ trouvaientΝauΝfondΝdeΝ l’χnatolie,Νou,ΝprenantΝ leursΝbaïonnettes,ΝseΝ réfugiaientΝ

dansΝlesΝmontagnesΝetΝorganisaientΝdesΝbandesέΝToutΝcelaΝa,Νd’unΝcôté,ΝempoisonnéΝlesΝ

relations entre les orthodoxes et lesΝmusulmansΝsurΝplaceΝet,ΝdeΝl’autre,ΝaΝ« formé »ΝlaΝ

populationΝ chrétienneΝ masculineΝ àΝ laΝ guérillaέΝ δesΝ conséquencesΝ deΝ cetteΝ doubleΝ

évolutionΝprédétermineraientΝlesΝréactionsΝdesΝύrecsΝautochtonesΝentreΝ1λ1λΝetΝ1λββ.  

Pourtant, pour conclure, quelle fut la situation du Pont-EuxinΝaprèsΝlaΝύrandeΝ

Guerre ςΝδeΝjournalisteΝScouloudisΝs’yΝtrouvaΝetΝenΝtémoigne : 

«Ν[À Sinope] on en voyait que la fortification et le mahaleb turc. Le quartier 
grecΝestΝraséέΝτnΝtrouvait seulementΝdesΝruinesΝlàΝoùΝjusqueΝhierΝfleuri ssait une ville 
heureuseέΝϊansΝuneΝmaisonΝdeΝceuxΝquiΝontΝsurvécuΝàΝlaΝcatastrophe, on nous a offert 
duΝcaféέΝδaΝbonne, une jeune fille de 19 ans, marchait doucement, portant une robe 
noire, sans chaussures, elle regardait le sol avec des yeux empreints d’amertume, de 
telle sorte qu’onΝpensait qu’elleΝ continuait àΝpleurerέΝωommeΝdans une tragédie, la 
bonne marchait lentementΝ avecΝ leΝ plateauΝ àΝ laΝ mainέΝ ElleΝ avait une prestance de 
marqueΝpourΝêtreΝbonneΝmaisΝelleΝétaitΝaussiΝ trop modesteΝpourΝêtreΝnobleέΝτr, elle 
était laΝfilleΝd’unΝricheΝdeΝSinopeέΝSesΝparentsΝétaient morts en exil »110.    

 

3. Chypre et Dodécanèse : les Grecs sous les Européens 

ωhypreΝetΝϊodécanèseΝfurentΝencoreΝdeuxΝrégionsΝoùΝdesΝpopulationsΝgrecquesΝ

habitaientΝetΝqueΝlaΝύrèceΝrevendiquaέΝδeurΝhistoireΝsuivit,ΝenΝgros,ΝlesΝmêmesΝpasΝqueΝ

celleΝdesΝterritoiresΝseΝtrouvantΝautourΝdeΝlaΝmerΝÉgée νΝlaΝseuleΝdifférenceΝfutΝque,ΝàΝlaΝ

finΝdeΝlaΝύrandeΝύuerre,ΝcesΝîlesΝfurentΝsousΝleΝpouvoirΝdesΝEuropéensέΝ 
                                                             
107 ωitéΝpar StéphaneΝYERχSIετS,Ν« La question du Pont-Euxin (1912-1923) »,ΝGuerres mondiales et 
conflits contemporains, Presses Universitaires de France, janvier 1989, no 153, p. 10.  
108 StatistiqueΝdeΝl’EmpireΝτttomanΝdeΝ1λίθήίι-1914 ; Tasos KOSTOPOULOS, op. cit., p. 175.  
109 StatistiqueΝ duΝ PatriarcatΝ ŒcuméniqueέΝ χέύέEέ,ΝψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre, Enveloppe 
β1κ,Ν« F. 2 εinistèreΝdesΝχffairesΝEtrangères »ΝΧ1λ1ι-1920),Ν1ιΝfévrierΝ1λ1κ,Νno 387 p. 3.       
110 ωitéΝpar Dimitris PSATHAS, op. cit., p. 305.  
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ÀΝωhypre,ΝlaΝcolonisationΝavaitΝétéΝfaiteΝparΝdesΝpopulationsΝvenuesΝdesΝîlesΝdeΝ

laΝ merΝ ÉgéeΝ etΝ desΝ régionsΝ d’χsieΝ mineureέΝ Ensuite,Ν etΝ auΝ début,Ν conquiseΝ parΝ lesΝ

Égyptiens,Ν lesΝ PersesΝ etΝ lesΝχssyriens,Ν l’îleΝ tombaΝ auxΝmainsΝ d’χlexandreΝ leΝύrandΝ

avantΝ deΝ passerΝ sousΝ leΝ contrôleΝ RomainΝ pendantΝ lequelΝ elleΝ connutΝ uneΝ grandeΝ

évolutionΝdémographiqueΝetΝéconomiqueέΝδeΝdéclinΝarrivaΝenΝγθζ,ΝquandΝωhypreΝfutΝ

occupéeΝ parΝ lesΝ ψyzantinsΝ ayantΝ connu,Ν depuis,Ν uneΝ grandeΝ périodeΝ deΝ conquêtesΝ

différentes jusqu’auΝmomentΝoù, enΝ1ηι1,ΝleΝSultanΝSelimΝIIΝl’annexaΝàΝsonΝEmpire111.  

δ’occupationΝ ottomane,Ν quiΝ duraΝ troisΝ siècles,Ν marquaΝ l’îleΝ auΝ niveauΝ

économiqueΝ etΝ démographiqueΝ démentantΝ lesΝ espoirsΝ desΝ orthodoxesΝ quiΝ l’avaientΝ

accueillieΝcommeΝleurΝlibérationΝduΝjougΝvénitienέΝχinsi,ΝlesΝbateauxΝneΝgagnèrentΝplusΝ

ses ports et les vingt milles ex-soldats,Ν quiΝ étaientΝ restésΝ surΝ place,Ν créèrentΝ uneΝ

minoritéΝ musulmane112έΝ ϊeΝ plus,Ν leΝ systèmeΝ desΝ impôts,Ν touchantΝ lesΝ « infidèles »,Ν

obligeaΝ lesΝpauvresΝàΝ seΝconvertirΝàΝ l’islamΝetΝd’autresΝ jeunesΝhommesΝàΝperdreΝuneΝ

grandeΝ partieΝ deΝ leurΝ salaireέΝ ToutΝ celaΝ pesaΝ surΝ laΝ populationΝ quiΝ émigraΝ dansΝ leΝ

Péloponnèse,ΝenΝωrète,ΝàΝωorfou,ΝàΝVenise,ΝenΝτrient ; un voyageur àΝlaΝfinΝduΝXVIIIe 

siècleΝ nousΝ témoigne μΝ « [όamagousteΝ présentait] uneΝ imageΝ mélancoliqueέΝ La ville 

était quasimentΝdépeupléeέΝSonΝdépeuplementΝaΝaussiΝtouchéΝlaΝcampagne. On passait 

àΝtraversΝdeΝnombreuxΝvillagesΝgrecsΝravagés »113.  

δaΝ finΝ deΝ l’administrationΝ ottomaneΝ arrivaΝ enΝ 1κικΝ quandΝ leΝ SultanΝ cédaΝ

l’occupationΝdeΝωhypreΝàΝl’χngleterre, obtenant son engagement àΝdéfendreΝlaΝPorteΝ

dans l’éventualité d’uneΝ attaque de la Russie114. δ’occupationΝ anglaiseΝ transformaΝ

ωhypreΝd’uneΝîleΝdépeupléeΝetΝravagéeΝenΝuneΝrégionΝenΝpleineΝvie115 et ses habitants 

grecs-orthodoxes, fortement majoritaires en 1881116,Ν l’ontΝ vu,Ν d’unΝ côté,Ν commeΝ leΝ

                                                             
111 IreneΝψέΝTχEUψER,Ν« Cyprus: The demography of a strategic island »,ΝPopulation Index, Office of 
Population Research, January 1955, vol. 21, no 1, pp. 4-7.     
112 Ibid., p. 7.  
113 ωitéΝ par [Anonyme],Ν « Cyprus under British Rule »,Ν Science, American Association for the 
Advancement of Science, 25 June 1886, vol. 7, no 177, p. 576.  
114 Kyrillos NICOLAOU, « UnΝcoupΝdiplomatiqueΝ etΝgéostratégiqueΝ britannique : la prise de Chypre 
parΝl’χngleterreΝΧ1κικΨΝetΝlaΝréactionΝfrançaise »,ΝωahiersΝdeΝlaΝεéditerranée [consultéΝenΝligne],Ν2005, 
vol. 67, s.p.  
115 La valeur du commerce est passéΝdeΝ£γγζέλιλΝenΝ1κι8, en £ηλ1έκλθΝenΝ1κκζ-1885 et le revenuΝd’unΝ
agriculteurΝ atteignitΝ £γΝ enΝ 1κκ1Ν auΝ lieuΝ deΝ £1,1ίsΝ sous laΝ périodeΝ ottomane. Ibid., pp. 576-577. 
Pourtant, Alain Blondy souligne μΝ « En mêmeΝ temps,Ν l’intégrationΝ dansΝ l’EmpireΝ britanniqueΝ
n’entraînaΝ pasΝ pourΝωhypre,Ν commeΝ celaΝ l’avaitΝ étéΝ pourΝεalteΝ auΝ débutΝ duΝ siècle,Ν unΝ quelconqueΝ
développementΝéconomiqueέΝψienΝauΝcontraire,Νl’îleΝretombaΝdansΝunΝprofondΝmarasmeΝéconomique »έ 
Alain BLONDY,Ν« ωhypreΝouΝl’EuropeΝauxΝportesΝdeΝl’orient »,ΝωahiersΝdeΝlaΝεéditerranée [consultéΝ
en ligne], 2004, no 68, s.p. De plus, la population augmenta passantΝ deΝ 1κθέίίίΝ enΝ 1κκ1Ν àΝ βγιέίίίΝ
habitants en 1901. IreneΝψέΝTχEUψER,Ν« Cyprus: The demography of a strategic island »,ΝPopulation 
Index, Office of Population Research, January 1955, vol. 21, no 1, pp. 9-18.  
116 IlsΝreprésentèrentΝ73,9% de la population globale. Irene B. TAEUBER, « ωyprus… », op. cit., p. 8. 
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momentΝdeΝleurΝlibérationΝdeΝl’τttomanΝet,ΝdeΝl’autre,ΝcommeΝlaΝpremièreΝphaseΝquiΝ

aboutiraitΝàΝsonΝunificationΝàΝ laΝύrèce ; la phraseΝdeΝ l’archevêqueΝSophroniosΝ IIe au 

gouverneurΝ δordΝ JohnΝ ώayΝ enΝ estΝ caractéristique : « Nous avons accepté ce 

changementΝdeΝgouvernement,ΝavecΝd’autantΝplusΝdeΝ joie,ΝqueΝnousΝcroyions que la 

Grande-Bretagne aiderait ωhypreΝàΝs’unirΝàΝlaΝmère-patrie, la Grèce »117.  

ωeΝvœu,Νainsi,ΝardentΝdesΝorthodoxesΝchypriotesΝfutΝàΝhauteΝvoixΝexpriméΝdèsΝ

lesΝpremiersΝjoursΝdeΝl’occupationΝanglaiseΝetΝpritΝdesΝdimensionsΝénormesΝdurantΝlesΝ

guerresΝbalkaniquesΝetΝàΝlaΝfinΝdeΝlaΝύrandeΝύuerreΝsousΝlaΝformeΝd’articles dans les 

journauxΝetΝd’uneΝmasseΝdeΝpétitionsΝenvoyéesΝparΝdesΝassociationsΝetΝdesΝprêtresΝauΝ

gouvernementΝ anglais,Ν auxΝ ωonférencesΝ deΝ PaixΝ etΝ auxΝ diplomatesΝ européensΝ etΝ

américainsέΝ τr,Ν lesΝ annéesΝ passaientΝ etΝ l’unificationΝ neΝ seΝ réalisaΝ pasΝ prouvant que 

l’occupationΝ deΝ l’îleΝ parΝ lesΝ χnglaisΝ n’entraitΝ pasΝ dansΝ leΝ cadreΝ d’uneΝ politiqueΝ deΝ

libérationΝdesΝpeuplesΝdeΝl’τttomanΝmaisΝdansΝceluiΝdeΝl’expansionΝdeΝleurΝinfluenceΝ

enΝ τrientέΝ δesΝ « conseils »,Ν ainsi,Ν donnésΝ parΝ desΝ journauxΝ auΝ gouvernementΝ

britanniqueΝ deΝ «Ν se débarrasserΝ d’unΝ poidsΝ vainΝ etΝ dommageable »118 neΝ trouvèrentΝ

pasΝd’écho νΝdeΝplus,ΝlaΝproclamationΝdeΝl’unionΝdeΝl’îleΝàΝlaΝύrèceΝleΝκΝjanvierΝ1λ1γΝ

resta une lettre morte119. En outre, Lloyd George, en 1919, exprima sa sympathie 

envers les pétitionsΝ sansΝ pouvoirΝ répondreΝ définitivementΝ àΝ causeΝ deΝ laΝ situationΝ

incertaine en Orient120.  

δeΝ ϊodécanèseΝ constituaΝ encoreΝ uneΝ régionΝ àΝ populationΝ grecqueΝ queΝ l’État 

ύrecΝ revendiquaΝenΝ1λ1κΝetΝquiΝ seΝ trouvaitΝ sousΝ l’occupationΝ italienneέΝSonΝhistoireΝ

commençaΝdepuisΝl’antiquitéΝétant,ΝauΝdébut,ΝcoloniséΝparΝdesΝpopulationsΝnativesΝdeΝ

laΝ ύrèceΝ continentale,Ν ensuite,Ν conquisΝ parΝ χlexandreΝ leΝ ύrandΝ et,Ν puis,Ν parΝ lesΝ

RomainsέΝϊeΝplus,Ν laΝ fondationΝdeΝ l’EmpireΝψyzantinΝetΝ l’expansionΝdeΝ l’orthodoxieΝ

ont aussi touchéΝ leΝ ϊodécanèseΝ quiΝ tomba,Ν finalement,Ν auxΝmainsΝ desΝ ottomansΝ enΝ

1522. 

δaΝfinΝdeΝl’ère ottomane arriva avec la guerre italo-ottomane en 1911-1912 qui 

aΝ conduitΝ àΝ l’occupation du ϊodécanèseΝ parΝ l’arméeΝ italienne. Comme d’ailleurs àΝ

                                                             
117 ωitéΝ par Alain BLONDY,Ν « ωhypreΝ ouΝ l’EuropeΝ auxΝ portesΝ deΝ l’orient »,Ν Cahiers de la 
εéditerranée [consultéΝenΝligne],Νβίίζ,Νno 68, s.p. 
118 χpolloniosΝ KITIEόS,Ν « Chypre et Angleterre »,Ν Eleftheria, Nicosie, 5 janvier 1913, annéeΝ ιe, no 
348, p. 1.  
119 Alain BLONDY,Ν « ωhypreΝ ouΝ l’EuropeΝ auxΝ portesΝ deΝ l’orient »,Ν ωahiersΝ deΝ laΝ εéditerranée 
[consultéΝenΝligne],Νβίίζ,ΝnoΝθκ,Νsέpέ 
120 χέώέεέχέEέ,ΝEnveloppeΝ χήηή1γΝ 1λ1λΝ χΝPolitiqueήεytilène,Νδímnos,ΝThasos,Νεilos,Νϊodécanèse,Ν
Chypre,ΝSectionΝωhypre,ΝϊépêcheΝtélégraphiqueΝdeΝKaclamanos,ΝηΝnovembreΝ1λ1λ,ΝpέΝ1έΝΝΝΝ 
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Chypre aussi, les habitants orthodoxes desΝîles, fortement majoritaires121, ont accueilli 

avec uneΝjoieΝexubéranteΝ« l’arméeΝlibératrice »Νmanifestant aussi leurΝvœuΝdeΝvoirΝleΝ

ϊodécanèse s’unir àΝ laΝ mère-ύrèceέΝ DèsΝ lesΝ premièresΝ semainesΝ deΝ laΝ présenceΝ

italienne, desΝ manifestations,Ν desΝ pétitionsΝ etΝ des protestations grecques firent leur 

apparition ; en octobre 1912, leΝ ύénéralΝ d’χmeglioΝ reçutΝ uneΝ pétitionΝ qui,Ν entreΝ

autres, soulignait μΝ « Les “soussignés” habitants des paroisses du chef-lieu St 

Anargiri de Rhodes [...] expriment : leur ardentΝvœuΝd’êtreΝunisΝàΝlaΝmèreΝώellas »122. 

ϊ’autresΝ pétitionsΝ continuèrentΝ àΝ arriverΝ dansΝ lesΝ bureauxΝ duΝ gouverneurΝ duΝ

ϊodécanèse,ΝauΝministèreΝgrecΝdesΝχffairesΝétrangèresΝetΝauxΝdiplomatesΝdesΝύrandesΝ

PuissancesΝjusqu’enΝ1λ1λέ 

En outre,Ν laΝ pressionΝ enversΝ leΝ gouvernementΝ italienΝ etΝ laΝ communautéΝ

mondialeΝpassaΝaussiΝparΝdesΝmanifestationsΝorganiséesΝdurantΝdesΝfêtesΝ religieuses ; 

desΝ manifestationsΝ qui,Ν trèsΝ souvent,Ν seΝ transformèrentΝ enΝ « combats »Ν entreΝ lesΝ

citoyens et les forcesΝarmées,ΝcommeΝàΝPâquesΝ1λ1λ,Νlaissant,ΝderrièreΝeux,ΝcoulerΝduΝ

sang dans les ruelles123έΝϊeΝl’autreΝcôté,ΝlaΝréactionΝitalienneΝenglobaΝl’arrestationΝdesΝ

notablesΝ etΝdesΝ citoyensΝquiΝ exprimaientΝ leurΝvœuΝd’unificationΝduΝϊodécanèseΝàΝ laΝ

ύrèce124, le blocus navalΝdesΝîlesΝetΝleΝrenforcementΝdesΝforcesΝarméesΝsurΝplace125 ; de 

plus,Νl’interdictionΝdesΝmanifestationsΝouΝliturgies126 etΝlaΝdistributionΝd’unΝpapierΝqueΝ

lesΝhabitantsΝdevaientΝsignerΝdéclarantΝleur μΝ« vœuΝetΝdésirΝirrévocableΝetΝinébranlableΝΝ

deΝ goûter leur autonomieΝ sousΝ laΝ protectionΝ etΝ l’organisationΝ duΝ ύouvernementΝ

Italien »127 s’inscrivirentΝdansΝlaΝmêmeΝpolitiqueέΝ 

EnΝbref,ΝωhypreΝetΝ leΝϊodécanèseΝ furentΝdeuxΝ régionsΝ sousΝ l’occupationΝdesΝ

EuropéensΝ avecΝ uneΝ vieΝ parallèle νΝ car,Ν leursΝ populationsΝ grecquesΝ àΝ chaqueΝ foisΝ

exprimaientΝ leurΝdésirΝdeΝfaireΝpartieΝdeΝ l’ÉtatΝgrecΝ tandisΝqueΝ lesΝpouvoirsΝcentrauxΝ

suivirent, de leurΝ côté,Ν desΝ politiquesΝ quiΝ prouvaient,Ν violemmentΝ ouΝ non,Ν leurΝ nonΝ

                                                             
121 ÀΝcôtéΝdesΝύrecsΝilΝyΝavaitΝuneΝcommunautéΝmusulmane, quiΝétaitΝcrééeΝsurtout par des musulmans 
venusΝdeΝl’îleΝdeΝωrèteΝaprèsΝlaΝconquêteΝottomane, et un petit nombre de juifs originaires d’Espagne et 
quiΝ avaientΝ émigréΝ au ϊodécanèseΝ durantΝ leΝ XVIe siècleέ Denis BOCQUET,Ν « Rhodes 1912 : Les 
mésaventuresΝduΝύénéralΝd’χmeglio »,ΝωahiersΝdeΝlaΝεéditerranée [consultéΝenΝligne],Ν2004, vol. 68, 
s.p.  
122 ωitéΝpar Id.  
123 χέώέεέχέEέ,ΝEnveloppeΝχήηήVIΝ1ιή1λ1λΝχΝPolitiqueήϊodécanèse,ΝϊénonciationΝdesΝεétropolitesΝdeΝ
Rhodes et de Carpathos-Cassos, 25 avril 1919, no 1913, p. 5 νΝtélégrammeΝde Diomidis, 8 mai 1919, no 
3790, p. 1.          
124 A.H.M.A.E., Enveloppe B/59 6/B Politique 1918-1λ1λήEnveloppeΝSpécialeΝduΝϊodécanèse,ΝRapportΝ
confidentiel de Konstantinidis, 24 juillet 1919, no 106, p. 2.   
125 Ibid., Rapport confidentiel de Konstantinidis, 21 avril 1919, no 83, p. 1. 
126 Id., Rapport confidentiel de Konstantinidis, 19 novembre 1918, no 38, p. 1. 
127 Id., Rapport confidentiel de Konstantinidis, 29 novembre 1918, no 43, p. 2. 
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désirΝdeΝcéderΝcesΝîlesΝàΝlaΝύrèceΝétantΝaussiΝsoutenusΝparΝlesΝmusulmansΝsurΝplaceΝquiΝ

préféraientΝl’occupationΝanglaiseΝetΝitalienneΝàΝcelleΝdeΝlaΝύrèceέ    

 

II. L’acculturation nationale des orthodoxes de la diaspora  

Ainsi, les volontairesΝdeΝlaΝguerreΝgréco-turqueΝdeΝ1λ1λΝàΝ1λβγΝétaientΝnatifsΝ

desΝ régionsΝ hétérogènesΝ nonΝ seulementΝ surΝ leΝ planΝ géographique,Ν économiqueΝ etΝ

socioprofessionnel mais aussi sur le plan culturel, linguistique et politique. Depuis 

l’χsie mineureΝ jusqu’auΝ Pont-EuxinΝ etΝ depuisΝ ωhypreΝ jusqu’enΝ Thrace,Ν lesΝ ύrecs-

orthodoxesΝ habitaientΝ dansΝ desΝ régionsΝ oùΝ partoutΝ lesΝ populations,Ν lesΝ langues,Ν lesΝ

religions,ΝlesΝcoutumesΝetΝtraditionsΝseΝmélangeaientΝetΝlaΝcitoyennetéΝneΝdéterminaitΝ

pas forcement leur appartenance nationale.  

ϊansΝ ceΝ sens,Ν pourΝ queΝ cesΝ habitantsΝ seΝ transformassentΝ enΝ unΝ réservoirΝΝ

d’« effectifs »Ν quiΝ pouvaientΝ volontairementΝ renforcerΝ l’arméeΝ grecqueΝ enΝ casΝ deΝ

guerre,Ν onΝ devaitΝ forgerΝ l’idéeΝ deΝ leurΝ appartenanceΝàΝ laΝ nationΝ grecqueέΝϊ’ailleurs,Ν

l’èreΝdesΝnationalismesΝapportaitΝlaΝconscienceΝnationale ; et, cette construction forma, 

deΝ sonΝ côté,Ν desΝ « antinomies rigoureuses »128 entreΝ « moi »Ν etΝ « l’autre »,Ν entreΝ leΝ

« Grec »,Ν leΝ « Turc »,Ν leΝ « όrançais »,Ν l’« Allemand »…Ν Et,Ν siΝ cesΝ « antinomies »Ν àΝ

l’τuestΝdifférenciaientΝ lesΝ citoyensΝ « cachés »ΝderrièreΝdesΝ frontièresΝ spécifiques,ΝenΝ

τrient,ΝilΝexistaitΝcetteΝdiversitéΝdansΝlaΝmêmeΝsociétéέΝ 

Ainsi,Ν quelsΝ furentΝ lesΝ mécanismesΝ parΝ lesquelsΝ passaΝ laΝ créationΝ deΝ laΝ

conscience nationale chez les Grecs de la diaspora ςΝQuelsΝfurentΝlesΝtroisΝpôlesΝdeΝlaΝ

conscienceΝdeΝl’appartenanceΝauΝmondeΝgrec ? À traversΝquelsΝmécanismesΝmontraient 

lesΝ ύrecsΝ deΝ cesΝ contréesΝ àΝ leurΝ entourageΝ musulman,Ν juif,Ν arménienΝ ouΝ européen,Ν

qu’ilsΝseΝsentaientΝcommeΝdesΝ« étrangers »ΝdansΝleursΝvillesΝetΝvillagesΝnatals ?  

 

A. La création d’une conscience nationale 

δ’èreΝdesΝnationalismesΝaΝtrouvéΝl’EmpireΝτttomanΝextrêmementΝ« en retard »έΝ

EnΝEuropeΝl’homogénéitéΝétaitΝlaΝrègleΝtandisΝqueΝl’EmpireΝτttomanΝétaitΝunΝmondeΝ

pluriel νΝ deΝ plus,Ν enΝ Europe,Ν onΝ créaΝ desΝ limitesΝ spécifiquesΝ parmiΝ lesΝ diversesΝ

communautésΝtandisΝque,ΝdansΝlesΝrégionsΝduΝSultan,ΝlesΝmusulmans,ΝlesΝorthodoxes,Ν

lesΝ JuifsΝ etΝ χrméniensΝ vivaientΝ côteΝ àΝ côteέΝ EnΝ outre,Ν enΝ τccident,Ν lesΝ différencesΝ

entre les diverses nations se basaient sur la conscience nationale ; en revanche, au sein 
                                                             
128 PhraseΝempruntéeΝà Gilles LIPOVETSKY, δ’èreΝduΝvide, Scopelos, σisides,ΝtraduitΝduΝfrançaisΝenΝ
grec par Vassilis TOMANAS, 2002, p. 36.  
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du monde ottomanΝlesΝlimitesΝentreΝlesΝcommunautésΝseΝbasaientΝsurΝlaΝreligionέΝϊansΝ

ceΝmonde,ΝlaΝ« grécité »ΝouΝl’« ottomanisme »Νdevaient,Νainsi,Νs’enseignerέΝ 

χfinΝd’accomplirΝceΝbut,Νl’EmpireΝτttomanΝsuivitΝlaΝpolitiqueΝdesΝréformesΝduΝ

Tanzimat νΝl’ÉtatΝgrec,ΝdeΝsonΝcôté,Νn’ayantΝpasΝsousΝsonΝinfluenceΝl’χsieΝmineure,ΝlaΝ

Thrace, le Pont-Euxin,ΝleΝϊodécanèseΝetΝωhypre,ΝaΝchoisiΝlaΝconstructionΝdesΝécoles,Ν

desΝ églisesΝ etΝ desΝ associationsέΝ PourΝ laΝ ύrèceΝ leΝ butΝ futΝ clair μΝ l’hellénisationΝ desΝ

populationsΝdesΝrégionsΝdeΝl’ex-Empire Byzantin ; afin d’y parvenir,ΝlaΝfaçonΝfutΝaussiΝ

fixée μΝ« enseigner,ΝglorifierΝϊieu,Νs’organiser » !  

 

1. Les écoles  

δaΝfondationΝdesΝécolesΝauΝseinΝdesΝcommunautésΝdesΝRoums constitua un des 

plusΝ importantsΝ pôlesΝ deΝ leurΝ vieΝ durantΝ l’occupationΝ ottomaneΝ mêmeΝ avantΝ

l’existenceΝdeΝl’État grec νΝleΝbutΝdeΝcesΝécolesΝfut,Νsurtout,ΝleΝmaintienΝdeΝlaΝreligionΝ

orthodoxeΝdurantΝlesΝpremièresΝannéesΝdeΝlaΝprédominanceΝottomaneέΝϊesΝ« écoles »Ν

firent,Νainsi,ΝleurΝapparitionΝdansΝdesΝmonastèresΝetΝéglisesΝoùΝdesΝprêtresΝenseignaientΝ

aux enfants des rayas l’évangileΝenΝjouantΝleΝrôleΝdeΝcontrepoidsΝcontreΝl’islamisationέΝ

ωertes,ΝdansΝceΝschémaΝilΝyΝavaitΝaussiΝdesΝécolesΝquiΝétaientΝfondées en dehors de ce 

milieu et avaient un programme d’enseignement plus global νΝ l’écoleΝdeΝMegali tou 

Genous Scholi fondéeΝenΝ1ζηζ,Νl’Anaxagorios Scholi129 àΝVourlàΝfondéeΝenΝ1ιθίΝouΝ

l’Evangeliki Scholi de Smyrne, crééeΝenΝ1ιβί,ΝfurentΝdesΝexemplesΝcaractéristiquesέΝΝΝΝΝ 

εais,ΝleΝgrandΝchangementΝarrivaΝauΝdébutΝduΝXIXe siècleΝetΝfutΝmarquéΝparΝlaΝ

fondationΝ deΝ l’ÉtatΝ grec νΝ désormais,Ν l’existenceΝ d’unΝ État-nation au sein duquel se 

créaitΝ uneΝ idéologieΝ nationaleΝ spécifiqueΝ formaΝ uneΝ nouvelleΝ réalitéΝ pour les 

orthodoxes qui se trouvaient au-delàΝdeΝsesΝfrontièresέ ωertes,Νl’appartenanceΝouΝnonΝàΝ

cette communautéΝimaginaire130 récemmentΝforméeΝconstituaΝuneΝquestionΝdeΝvolontéΝ

personnelle νΝparΝcontre,Νl’État grec, de sonΝcôté,ΝtentaitΝd’engloberΝsousΝsonΝidéologieΝ

nationale ces orthodoxes qui ne furent, aux yeux des musulmans, que de rayas.  

TrèsΝ rapidement,Ν desΝ consulatsΝ etΝ sous-consulatsΝ « conquirent »Ν lesΝ ψalkans,Ν

lesΝîles,Νl’χsieΝmineureΝetΝleΝPontΝetΝfurentΝsuivisΝparΝunΝgrandΝréseauΝd’écolesΝdontΝleΝ

                                                             
129 Nitsa PARARA-EόTIωώIϊτU,Ν« δ’χnaxagoriosΝScholiΝdeΝVourlà »,ΝinΝεacisΝδIωτUϊIS,ΝωharisΝ
SAPOUTZAKIS (dir.), ϊeuxièmeΝColloqueέΝδ’hellénismeΝdeΝl’χsieΝεineureΝdepuisΝl’antiquitéΝjusqu’àΝ
la Grande Exode. Education-EnseignementΝauΝseinΝdesΝpatriesΝinoubliablesΝdeΝl’χnatolie,ΝNea Ionia-
χthènes,ΝωentreΝ d’ÉtudeΝ etΝRévélationΝ deΝ laΝωivilisationΝεicrasiatiqueΝ ΧωEέPIέετέΨ,Ν βίίθ,Ν pp. 177-
185. 
130 δeΝtermeΝestΝprêtéΝpar Anderson BENEDICT, Imagined communities, χthènes,Νσefeli,Ν1λλι,ΝtraduitΝ
deΝl’anglaisΝenΝgrecΝparΝωhantzaroulaΝPτTώITI,ΝpέΝγ1ηέΝ 
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butΝ futΝ l’enseignementΝ deΝ laΝ « grécité »έΝ SurΝ ceΝ cas,Ν PέΝ Kitromilides 

souligne : « l’œuvreΝ deΝ l’éducationΝ nationaleΝ au-delàΝ desΝ frontièresΝ deΝ l’ÉtatΝ grec 

équivalaitΝ àΝ l’extensionΝ desΝ limitesΝ symboliquesΝ deΝ l’ethnieΝ grecqueΝ parΝ sonΝ

intégrationΝà desΝcommunautésΝ socialesΝoù,ΝgrâceΝàΝ leur langue ou leur religion, il 

était possibleΝd’apprendreΝàΝs’identifierΝàΝuneΝcommunautéΝimaginaireΝélargie,ΝcelleΝ

de la nation grecque »131έΝPrécisément,ΝlesΝécolesΝfondéesΝchezΝlesΝύrecs-orthodoxes 

deΝ laΝ diasporaΝ étaientΝ desΝ institutionsΝ dontΝ leΝ butΝ étaitΝ d’implanterΝ laΝ nationalitéΝ

grecqueΝauxΝélèves,ΝdeΝleurΝenseignerΝleΝfaitΝqu’ilsΝétaientΝdesΝύrecs etΝlesΝhéritiersΝdeΝ

ψyzanceέΝδeΝtémoignageΝdeΝReclusΝestΝsignificatif :  

« Tous [lesΝύrecsΝd’χsieΝmineure] sontΝd’accordΝsurΝleΝfaitΝqueΝl’enseignementΝ
doitΝéduquerΝchezΝlesΝjeunesΝl’amourΝde laΝpatrieΝetΝlaΝfiertéΝdeΝsaΝsupérioritéέ [...] Le 
travailΝdeΝlaΝreconquêteΝseΝdéveloppeΝàΝtraversΝl’école »132.        

χinsi,ΝenΝχsieΝmineure,ΝàΝIstanbul,ΝenΝThrace,ΝdansΝleΝPont,ΝauΝϊodécanèseΝetΝ

àΝωhypreΝlesΝorthodoxesΝfondèrentΝdesΝécoles,ΝdesΝprofesseursΝarrivèrentΝdeΝlaΝύrèceΝ

etΝdesΝpetitsΝenfantsΝaffluèrentΝdansΝlesΝclassesέΝUnΝpeuΝaprèsΝl’IndépendanceΝgrecque,Ν

auΝvilayetΝd’Istanbul,ΝtroisΝGrandes Ecoles ouvrirent leurs portes aux jeunes hommes ; 

lesΝ écolesΝ duΝ PontΝ seΝ réorganisèrent,Ν enΝ ThraceΝ ellesΝ firentΝ massivementΝ leurΝ

apparitionΝetΝenΝχsieΝmineureΝlaΝpremièreΝimpulsionΝfutΝdonnéeΝàΝSmyrneέΝ 

ParΝ contre,Ν lesΝ réformesΝ duΝ Tanzimat donnaient, finalement, des dimensions 

énormesΝàΝl’éducationΝdesΝύrecs deΝl’EmpireΝτttoman νΝcar,ΝleΝsentimentΝdeΝsécuritéΝ

etΝ liberté,Ν quiΝ futΝ créé,Ν etΝ laΝ concessionΝ auxΝ « infidèles »Ν duΝ droitΝ d’avoirΝ leurΝ

éducation, changèrentΝleΝclimatέΝϊésormais,ΝdesΝécolesΝétaientΝfondéesΝnonΝseulement 

dans les grandes villes mais aussi dans les petits villages ; des professeurs en 

provenanceΝ deΝ laΝ ύrèceΝ etΝ quiΝ avaientΝ étudiéΝ àΝ l’UniversitéΝ d’χthènes, berceau de 

l’idéologieΝnationale, conquirentΝlesΝrégionsΝcôtièresΝetΝlesΝplateauxΝanatoliensέΝ 

δ’évolutionΝ futΝ remarquableέΝϊes Grecs riches offraient de grosses sommes, 

desΝbâtimentsΝfurentΝdonnésΝauxΝcommunautésΝafinΝd’yΝfonderΝdesΝécolesέΝϊeΝmême,Ν

pendantΝ lesΝ fêtesΝ religieusesΝ desΝ membresΝ deΝ l’administrationΝ desΝ écolesΝ passaientΝ

dans les maisons desΝ orthodoxesΝ pourΝ vendreΝ desΝ ciergesΝ etΝ lesΝ prêtres,Ν durantΝ lesΝ

officesΝdeΝmariageΝrecueillaientΝdesΝobolesΝpourΝleΝ« droitΝdesΝécoles »133.  

                                                             
131 PaschalisΝ εέΝ KITRτεIδIϊES,Ν « “ωommunautésΝ imaginaires” etΝ lesΝ débutsΝ deΝ laΝ questionΝ desΝ
ethnies aux Balkans », in Thanos VEREMIS (dir.), IdentitéΝ nationaleΝ etΝ nationalismeΝdansΝ laΝύrèceΝ
moderne, χthènes,ΝInstitutΝEducatifΝdeΝlaΝψanqueΝσationaleΝΧεέIέEέTέΨ,Νβίίγ,ΝpέΝλίέΝ  
132 ωitéΝpar Pantelis M. KONTOGIANNIS, op. cit., p. 143.   
133 IordanisΝPχPχϊτPτUδτS,Ν« δ’éducationΝenΝωappadoceΝdepuisΝ l’antiquitéΝ jusqu’auΝchangementΝ
des populations »,ΝinΝεacisΝδIωτUϊIS,ΝωharisΝSχPτUTZχKISΝΧdirέΨ,Νop. cit., pp. 233-234.    
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ϊonc,Ν desΝ nombreusesΝ écolesΝ commencèrentΝ àΝ changerΝ l’espaceΝ urbainΝ desΝ

grandes villes en occupant de grands bâtimentsΝ etΝ enΝ accueillantΝ lesΝ enfantsΝ desΝ

familles bourgeoises, ceux des familles pauvres en tant que boursiers ou bien encore 

des orphelins νΝenΝoutre,ΝdesΝécolesΝplusΝmodestesΝchangèrentΝl’imageΝdesΝvillagesΝdeΝ

l’arrière-paysέΝ ÀΝ Istanbul,Ν enΝ 1κιγ,Ν 1ίηΝ écolesΝ accueillaientΝ 1βέίίίΝ élèves134 et, en 

1λίβ,ΝdansΝtoutΝleΝvilayet,ΝilΝyΝavaitΝ1κηΝécolesΝdontΝleΝnombreΝdesΝélèvesΝatteignirentΝ

19.132135 νΝ enΝ ThraceΝ orientale,Ν l’évêqueΝ d’χndrinopleΝ contrôlaΝ λιΝ écolesΝ dansΝ

lesquellesΝλέ1ηζΝélèvesΝrecevaientΝunΝenseignementΝsurΝlaΝgloireΝgrecqueΝtandisΝque,ΝàΝ

Péristasis,ΝlesΝécolesΝpassèrent,ΝentreΝ1κιγΝetΝ1λίη,ΝdeΝκΝàΝ1ζΝetΝlesΝélèvesΝdeΝ1ίθίΝàΝ

1800136. 

De plus, dans le Pont-Euxin, en 1890, fonctionnaientΝ ηίίΝ écolesΝ éduquantΝ

βίέηίίΝélèvesΝet,Νen 1914, le réseauΝéducatifΝcouvraitΝmêmeΝleΝnécessaireΝdeΝ laΝplusΝ

petiteΝcommunautéΝgrecque-orthodoxe qui se trouvait dans cette terre rude, comptant 

1έ1ίλΝ écolesΝ dansΝ lesquelles 1.522 professeurs enseignaient àΝ κθέζηθΝ élèves137. De 

même,Ν desΝ écolesΝ furentΝ fondéesΝ dansΝ touteΝ laΝ péninsuleΝ deΝ l’χsieΝ mineureΝ oùΝ enΝ

1913-1λ1ζ,Ν onΝ comptaΝ unΝ totalΝ deΝ γικΝ établissementsΝ éducatifsΝ dansΝ lesquelsΝ κιθΝ

instituteursΝetΝprofesseursΝenseignaientΝl’histoireΝetΝlaΝlangueΝgrecqueΝàΝθβέηκιΝfillesΝetΝ

garçons138.  

ωertes,ΝceΝdéveloppementΝmontreΝqueΝ l’espaceΝfut, fortement, envahi par des 

écoles νΝpourtant,Νl’expérienceΝdeΝl’éducationΝneΝfutΝpas,ΝpartoutΝetΝpourΝtous,ΝlaΝmêmeέΝ

δesΝ écolesΝ d’IstanbulΝ occupèrent,Ν surtout,Ν deΝ grandsΝ bâtiments,Ν avecΝ deΝ grandsΝ

escaliersΝ enΝ marbreΝ qui,Ν àΝ l’intérieur,Ν conduisaientΝ àΝ deΝ grandes classes, dans des 

bibliothèquesΝetΝlaboratoiresΝdeΝchimieΝbienΝéquipéesΝetΝdesΝsallesΝdeΝfêtesΝcouvertesΝ

                                                             
134 St. V. PSALTIS, δaΝThraceΝetΝlaΝforceΝdeΝsonΝélémentΝgrec,Νχthènes,Νχssociation de Diffusion des 
Livres Utiles, 1919, p. 17.  
135 Constantin SVOLOPOULOS, Constantinople, 1856-1908. δ’apogéeΝ deΝ l’hellénisme,Ν χthènes,Ν
PublicationsΝd’χthènes,Νβίίθ,Ν1λλζ, p. 56. Soula BOZI, δ’hellénismeΝdeΝωonstantinopleέΝωommunautéΝ
de Stavrodome-Pérran,ΝXIXe-XXe siècle,Νχthènes,ΝEllinicaΝύrammata,Νβίίβ,ΝppέΝλζ-171. En outre, on 
peutΝ trouverΝ desΝ statistiquesΝ faitesΝ parΝ leΝ PatriarchatΝ ŒcuméniqueΝ entreΝ 1λβίΝ etΝ 1λβγ,Ν χέώέεέχέEέ,Ν
1922/Enveloppe 30, Sous-enveloppeΝη,Ν« ElémentsΝstatistiquesΝde Constantinople »έΝ   
136 St. V. PSALTIS, op. cit., pp. 108 et 165. ωoncernantΝ l’évolutionΝdeΝl’éducationΝgrecqueΝenΝThraceΝ
durantΝ cetteΝ périodeΝ voirΝ aussi,Ν IoannaΝ ετUSIKτUϊIS-HATERRER, δ’évolutionΝ deΝ l’éducationΝ
grecqueΝenΝThraceΝdeΝ1κηθΝàΝ1λίκ : antagonismesΝfinanciersΝetΝ intérêtsΝnationaux, thèseΝdeΝdoctoratΝ
sousΝ laΝdiréctionΝdeΝωonstantinΝχσύEδτPτUδτS, UniversitéΝdeΝPaul-Valéry-Montpellier III, 2008, 
548 p.    
137 χέώέεέχέEέ,Ν EnveloppeΝ ζίέγή1λβί,Ν « δ’hellénismeΝ duΝ Pont »,Ν EvêqueΝ Panaretos,Ν Pont, 28 avril 
1920, p. 12.    
138 ϊavidΝ χσTτσIτU,Ν « δaΝ situationΝ deΝ l’éducationΝ dansΝ laΝ régionΝ deΝ l’χdministrationΝύrecqueΝ deΝ
SmyrneΝΧzoneΝdeΝSèvresΨΝdepuisΝ1λ1λΝjusqu’enΝ1λββ »,ΝinΝεacisΝδIωτUϊIS,ΝωharisΝSχPτUTZχKISΝ
(dir.), op. cit., p. 150.  
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des fresques magnifiques ; en outre, de grandes chambres pour les boursiers et les 

salons avec des portes couvertes de cristaux, pleins de meubles lourds de style rococo 

etΝdesΝpianos,ΝdonnèrentΝauxΝvisiteursΝuneΝimageΝd’unΝfasteΝénorme139.  

EnΝ revanche,ΝdansΝ laΝ campagneΝetΝàΝ l’intérieurΝdeΝ l’χsieΝmineure,Ν lesΝ écolesΝ

furent beaucoup plus modestes νΝύastonΝϊeschampsΝ seΝ trouvaΝàΝεylasaΝoùΝ l’école : 

« n’étaitΝrienΝd’autreΝqu’uneΝpièce creuseΝdansΝlaquelleΝdesΝenfantsΝsalesΝânonnaient 

l’Iliade »140έΝ δaΝ mêmeΝ imageΝ seΝ retrouveΝ dansΝ desΝ villagesΝ deΝ ωappadoce νΝ àΝ

Peskartas,Νl’écoleΝn’étaitΝqueΝμΝ 

«Ν Une maison derrièreΝ laΝ vieilleΝ égliseΝ deΝ Saint-PanteleïmonέΝ ω’était un 
bâtimentΝenΝpierreΝoùΝilΝyΝavaitΝΝquatreΝpièces. Une salle de classe, une chambre pour 
l’instituteur,ΝuneΝpièceΝquiΝservait deΝdépôtΝpourΝleΝblé,Νl’orge,ΝlesΝlégumesΝsecs,ΝquiΝ
étaientΝleΝsalaireΝenΝnatureΝdeΝl’instituteurέΝIlΝyΝavaitΝaussiΝunΝdépôtΝpourΝleΝboisΝenΝ
hiver. Il  n’y avait ni pupitres ni chaises »141.  

ύlobalement,Ν l’effortΝ deΝ l’hellénisationΝ desΝ populationsΝ orthodoxesΝ deΝ laΝ

diasporaΝconstituaΝuneΝvraieΝconquêteΝpacifiqueΝqueΝύastonΝϊeschampsΝdécrivaitΝenΝ

1890 comme suit :  

«ΝNe pouvant reconquérirΝparΝleΝsabreΝtoutΝcetΝEmpireΝunΝpeuΝchimérique,ΝlesΝ
ύrecs,ΝlesΝhéritiersΝdesΝRomainsΝd’τrient,ΝlesΝRoums, comme les Turcs les appellent, 
tâchentΝdeΝconserverΝleurΝancienΝdomaine,ΝenΝmettantΝpartoutΝdesΝinstituteursΝetΝdesΝ
institutrices en factionέΝϊepuisΝdesΝsièclesΝ leurΝ tactiqueΝ invariable,ΝetΝd’ailleursΝ trèsΝ
efficace,Ν estΝ deΝmaintenir,Ν parΝ l’école,Ν laΝ traditionΝ deΝ l’hellénismeΝ etΝ l’espoirΝ deΝ laΝ
résurrectionΝnationale »142.  
 

2. Les églises 

δeΝdeuxièmeΝpôleΝdeΝl’édificationΝdeΝlaΝconscienceΝnationale chez les Grecs de 

laΝdiasporaΝfutΝl’Église νΝcetteΝ« forteresse nationale »ΝdontΝparlaitΝϊeschamps143. Par 

contre,Ν l’Église a,Ν auΝ débutΝ auΝ moins,Ν étéΝ fortementΝ hostileΝ enversΝ leΝ nationalismeέΝ

ωar,ΝsesΝvaleursΝséparaientΝ lesΝpeuplesΝenΝcommunautésΝsurΝ laΝbaseΝdesΝracesΝetΝdesΝ

langues νΝleΝnationalismeΝseΝtrouvait,Νainsi,ΝàΝl’autreΝboutΝdesΝidéesΝdeΝl’orthodoxieΝquiΝ

enseignait l’existenceΝ d’uneΝ seuleΝ communautéΝ unieΝ sousΝ laΝ protectionΝ deΝ ϊieuΝ

indépendammentΝdesΝcaractéristiquesΝhumainesέΝ 

SurΝcetteΝquerelleΝentreΝl’égliseΝetΝlesΝporteursΝduΝnationalisme,ΝlaΝréactionΝduΝ

clergéΝ enversΝ lesΝ δumières estΝ révélatrice ; la condamnation desΝ « propagandistes »Ν

                                                             
139 ϊescriptionΝdeΝl’InstitutionΝdeΝjeunesΝfillesΝdeΝZappio ; Soula BOZI, op. cit., p. 130.   
140 Gaston DESCHAMPS, op. cit., p. 301.  
141 IordanisΝPχPχϊτPτUδτS,Ν« δ’éducationΝenΝωappadoceΝdepuisΝ l’antiquitéΝ jusqu’auΝchangementΝ
des populations »,ΝinΝεacisΝδIωτUϊIS,ΝωharisΝSχPτUTZχKISΝΧdirέΨ,Νop. cit., pp. 228-229.  
142 Gaston DESCHAMPS, op. cit., p. 165.  
143 Ibid., p. 301.  
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des δumièresΝ etΝ laΝ révolutionΝ grecqueΝ parΝ leΝ PatriarcheΝ ŒcuméniqueΝ constitueΝ uneΝ

preuveΝ éclatante144έΝ ϊeΝ plus,Ν laΝ publicationΝ d’uneΝ brochure,Ν Patriki Didascalia, qui 

prévenaitΝ lesΝorthodoxesΝdesΝ rudesΝconséquencesΝpourΝ leursΝ âmesΝ s’ils suivaient les 

idéesΝ révolutionnairesΝ etΝ quiΝ leurΝ demandaientΝ aussiΝ d’êtreΝ fidèlesΝ àΝ laΝ Porte,Ν

s’inscrivitΝ dansΝ cetteΝ politique145. En outre, la condamnation, en 1872, du 

nationalisme146 parΝ leΝ PatriarcatΝ ŒcuméniqueΝ neΝ laisseΝ aucunΝ doute μΝ « Le concile 

excommunieΝenΝblâmantΝetΝenΝcondamnantΝle [racisme] nationalisme,Νc’est-à-dire les 

séparationsΝracialesΝetΝlesΝquerelles,ΝlesΝenviesΝetΝlesΝdiscordesΝauΝseinΝdeΝl’égliseΝdeΝ

JésusΝωhrist,ΝparceΝqu’ilΝestΝcontraireΝàΝl’enseignementΝdeΝl’évangileΝetΝdesΝcanonsΝdeΝ

l’Église… »147.  

En bref, l’Église seΝ transformaΝ enΝ unΝ pôleΝ importantΝ deΝ laΝ créationΝ deΝ laΝ

conscienceΝnationaleΝseulementΝ lorsqueΝ l’Église Orthodoxe Grecque a, partialement, 

proclamé,ΝenΝ1κγγ,ΝsonΝautonomieΝduΝPatriarcatΝŒcuméniqueέΝϊésormais,ΝàΝcôtéΝdeΝ

l’école,Νl’Église seΝtransformaΝenΝunΝ« nouveau »ΝporteurΝduΝnationalismeΝgrecέΝϊansΝ

cetteΝ optique,Ν lesΝ prêtresΝ envoyésΝ dansΝ lesΝ régionsΝ àΝ populationΝ orthodoxeΝ deΝ laΝ

diasporaΝ furentΝ nonΝ seulementΝ lesΝ meilleursΝ duΝ clergéΝ maisΝ aussiΝ desΝ nationalistesΝ

fervents,ΝcommeΝl’évêqueΝdeΝSmyrneΝωhrysostome,Νl’évêqueΝdeΝRhodesΝχpostolosΝetΝ

celuiΝdeΝTrébizondeΝωhrysanthosέΝ 

ϊorénavant,Ν l’Église etΝ lesΝ monastèresΝ neΝ furentΝ pasΝ seulementΝ desΝ refugesΝ

pour les rayas-orthodoxes νΝ dansΝ ceΝ grandΝ réseauΝ auΝ seinΝ deΝ l’EmpireΝ τttoman et 

ailleurs,ΝlesΝprêtresΝdevaientΝaussiΝenseignerΝàΝleursΝouaillesΝlaΝ« grécité »,ΝlaΝgloireΝdeΝ

ψyzanceΝ etΝ laΝ continuitéΝ deΝ laΝ raceΝ grecqueΝ depuisΝ l’χntiquitéέΝ ϊimitrisΝ PsathasΝ seΝ

rappelleΝdeΝsonΝenfanceΝàΝTrébizonde :  

« VoilàΝ l’égliseΝ deΝ Saint-Grigoris,Ν notreΝ cathédraleΝ magnifiqueΝ oùΝ l’évêqueΝ
Chrysanthos se rappelait dans son sermon, tous les dimanches, les fameux Dix milles 
hommes deΝXénophonΝqui,ΝdepuisΝlesΝgrandesΝmontagnesΝdeΝTrébizonde,ΝΝaperçurentΝ
la mer et s’exclamèrent μΝ “δaΝ Νmer ! La mer Ξ”. C’estΝ ici,Ν àΝ Trébizonde qu’ils sont 
descendus,ΝetΝici,ΝsurΝceΝrivage,ΝaprèsΝtantΝdesΝpérégrinations,Νbatailles,ΝtribulationsΝ– 

                                                             
144 QuantΝ àΝ laΝ querelleΝ entreΝ lesΝ propagandistesΝ desΝ δumièresΝetΝ l’église voirΝ uneΝ trèsΝ bonneΝ analyseΝ
faite par : Paschalis M. KITROMILIDES, δesΝ δumièresΝ néo-helléniquesέΝ δesΝ idéesΝ politiquesΝ etΝ
sociales, χthènes,Ν Institut Educatif de la Banque Nationale [M.I.E.T.], 2000, (1996), traduit de 
l’anglaisΝenΝgrecΝparΝStellaΝσIωτδτUϊI,ΝppέΝγγθ-497. 
145 RichardΝ ωδτύύ,Ν « “TheΝ ϊhidhaskaliaΝ Patriki” (1798) : An Orthodox Reaction to French 
Revolutionary Propaganda » Middle Eastern Studies, Publication Taylor & Francis Ltd., May 1969, vol 
5, no 2, pp. 87-115.     
146 δeΝmotΝutiliséΝ estΝ leΝmotΝ racismeΝmaisΝdansΝ leΝ texteΝ laΝdéfinitionΝduΝ racismeΝ estΝ leΝ suivant : «Ν la 
discrimination sur laΝbaseΝdeΝl’origineΝracialeΝetΝlangueΝdifférente ».  
147 ωitéΝpar PaschalisΝεέΝKITRτεIδIϊES,Ν« “ωommunautésΝimaginaires” etΝlesΝdébutsΝdeΝlaΝquestionΝ
des ethnies aux Balkans »,ΝinΝThanosΝVEREεISΝΧdirέΨ,Νop. cit., p. 111.    
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disait le Despote – qu’ilsΝseΝsontΝbaignés νΝô,ΝcetteΝvilleΝdontΝl’histoireΝgrecqueΝdatait 
depuis des sièclesέΝ TousΝ le témoignaient νΝ lesΝ écrivainsΝ anciens,Ν lesΝ mursΝ etΝ
fortifications anciennes, les tombeaux impériaux,Ν lesΝéglises et surtout le peuple qui 
s’estΝenracinéΝdansΝceΝsolΝsaint,Ν l’arrosant de larmes et de sueur et continuant,Νd’uneΝ
générationΝ àΝ l’autre,Ν l’histoire séculaireΝ deΝ laΝ ύrèceέΝ JeΝ regardaisΝ monΝ père ; il 
larmoyait. Mais, pourquoi ? »148.  

τr,Ν laΝgrandeΝ impulsion,ΝquantΝ auΝrôleΝnationalΝdeΝ l’Église orthodoxe, arriva 

grâceΝ auxΝ réformesΝ duΝ Tanzimat etΝ àΝ laΝ libertéΝ queΝ leΝ SultanΝ cédaΝ àΝ sesΝ

rayas concernant la pratiqueΝ deΝ leurΝ religionΝ νΝ désormais,Ν tousΝ lesΝ « infidèles »Ν

pouvaientΝfaireΝsonnerΝlesΝclochesΝdeΝleursΝéglises,ΝorganiserΝdesΝprocessions,ΝexercerΝ

leurΝreligionΝdeΝmanièreΝplusΝvisibleΝqu’auparavant149έΝϊeΝplus,ΝlaΝconquêteΝdeΝl’χsieΝ

mineure et des quartiersΝd’IstanbulΝparΝdesΝorthodoxesΝalliéΝàΝl’adoptionΝd’unΝsystèmeΝ

souple150 parΝleΝpouvoirΝottomaneΝquantΝàΝlaΝréparationΝdesΝéglisesΝouΝàΝlaΝfondationΝ

deΝnouvellesΝontΝconduitΝàΝuneΝapparitionΝmassiveΝdeΝclochersΝauΝseinΝdesΝrégionsΝoù,Ν

jusque hier, les grandsΝminaretsΝdesΝmosquéesΝdominaientέΝ 

ϊésormais,Ν desΝ églises,Ν aprèsΝ tantΝ deΝ sièclesΝ abandonnées,Ν rouvrirentΝ tandisΝ

queΝdeΝnouvellesΝéglisesΝfirentΝleurΝapparitionΝàΝIstanbul,ΝenΝThrace,ΝdansΝleΝPont,ΝenΝ

χsieΝmineureέΝEnΝoutre,ΝdesΝprêtresΝarrivèrentΝafinΝde glorifier Dieu et d’implanterΝàΝ

leursΝouaillesΝ laΝconscienceΝnationaleΝgrecqueέΝϊansΝceΝprocessus,Ν lesΝ communautésΝ

surΝplaceΝjouèrent,ΝencoreΝuneΝfois,ΝunΝrôleΝmajeur νΝlesΝsommesΝqu’ellesΝdépensèrentΝ

pourΝlaΝfondationΝdesΝéglisesΝétaientΝconsidérablesΝet l’importanceΝqu’ellesΝdonnaientΝ

auxΝcapacitésΝetΝlaΝmotivationΝdesΝprêtresΝfutΝmajeure, n’hésitantΝàΝenvoyer des lettres 

de protestationΝ siΝ ellesΝ trouvaientΝ queΝ lesΝ prêtres ne pouvaient pas accomplir leur 

devoir national. δaΝlettreΝenvoyéeΝàΝl’associationΝAnatoli quantΝàΝl’évêqueΝd’IlioupoliΝ

de Carie,ΝTarassios,ΝenΝestΝcaractéristique μΝ« TarassiosΝaΝvieilli,Ν ilΝdépéritΝetΝne peut 

rienΝfaireΝenΝfaveurΝdeΝlaΝsainteΝEgliseΝetΝdeΝlaΝcommunauté »151.  

Dans cette optique, il est caractéristiqueΝdeΝvoirΝqu’enΝdixΝans,ΝdepuisΝleΝHatt-îΝ

Humayun, dansΝ unΝ seulΝ quartier,Ν àΝ PérranΝ d’Istanbul,Ν deuxΝ nouvellesΝ églisesΝ furentΝ

fondées152. De plus,Ν l’évêqueΝ PanaretosΝ notaΝ que,Ν enΝ 1λ1ζ,Ν dansΝ leΝ Pont-Euxin 

                                                             
148 Dimitris PSATHAS, op. cit., pp. 21-22.  
149 δucetteΝ VχδEσSI,Ν « δesΝ TanzimatΝ ouΝ leΝ tempsΝ deΝ laΝ réforme »,Ν δesΝ collectionsΝ deΝ l’ώistoire,Ν
Sophia Publications, octobre-décembreΝβίίλ,ΝnoΝζη,ΝpέΝζηέΝ 
150 ωonformémentΝauΝHatt-îΝώumayun toutesΝ lesΝcommunautésΝeurentΝ leΝdroitΝdeΝ fonderΝdesΝéglises ; 
pour voir ce que le Hatt-îΝώumayun fixait, voir Dimitrios PORTOLOS (dir.), Charilaos Tricoupis et 
sonΝépoque,Νχthènes,ΝPublicationΝd’χrchivesΝώistoriquesΝetΝδittérairesΝύrecquesΝ ΧEέδέIέχέΨ,Ν1λλθ,ΝpέΝ
116.                  
151 ωitéΝpar Kiriaki MAMONI et Lida ISTIKOPOULOU, τrganisationΝcorporativeΝdeΝl’hellénismeΝenΝ
Asie Mineure (1861-1922), χthènes,ΝEstia,Νβίίθ,ΝppέΝγλ-40.  
152 Soula BOZI, op. cit., pp. 87-93.  
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existaientΝ auΝ totalΝ 1έ1γκΝ églises,Ν θλθΝ chapellesΝ etΝ 1θΝ monastèresΝ avecΝ unΝ clergéΝ deΝ

1έζ1θΝ prêtresέΝ ParΝ contre,Ν ceΝ quiΝ nousΝmontreΝ clairementΝ l’essorΝ deΝ laΝ fondationΝdeΝ

nouvellesΝéglisesΝestΝleΝsuivant μΝparmiΝ1έ1γκΝéglisesΝseulementΝ1ζΝétaientΝdesΝéglisesΝ

byzantinesΝ tandisΝ queΝ 1έ1βζΝétaientΝmodernes νΝ deΝmême,Ν parmiΝ θλθΝchapelles,Ν ηίλΝ

quiΝfurentΝrécemmentΝfondées, seulementΝ1ίθΝdataientΝdeΝl’époqueΝbyzantineΝetΝparmiΝΝ

1θΝmonastères,ΝλΝétaientΝnouveauxΝetΝιΝbyzantins153.  

ύlobalement,Ν laΝconquêteΝsymboliqueΝdeΝ l’EmpireΝτttomanΝparΝ lesΝ Grecs ne 

seΝlimitaΝpasΝauxΝécoles νΝdesΝéglises,Νaussi,ΝétaientΝfondéesέΝPendantΝceΝ« long »ΝXIXe 

siècle,Ν l’τrientΝ étaitΝ uneΝ régionΝ enΝ conflitΝ symboliqueΝ oùΝ desΝ Grecs formaient leur 

identitéΝnationaleΝetΝtentaientΝdeΝs’imposer,Νsymboliquement,ΝauxΝTurcsέΝ 

 

3. Organisation corporative 

ωertes,ΝlesΝécolesΝetΝéglisesΝfondéesΝauΝseinΝdeΝl’EmpireΝτttomanΝjouèrentΝunΝ

rôleΝ majeurΝ quantΝ àΝ laΝ formationΝ deΝ laΝ conscienceΝ nationaleΝ chezΝ lesΝ ύrecs-rayas. 

Pourtant,Ν sansΝ l’appuiΝ économiqueΝ etΝ laΝ motivationΝ desΝ communautésΝ grecques sur 

placeΝellesΝn’auraientΝjamaisΝconnuΝcetteΝévolutionέΝωar,Νd’unΝcôté,ΝcesΝinstitutionsΝseΝ

trouvaientΝauΝseinΝd’unΝmondeΝqui,ΝmêmeΝs’ilΝétaitΝtolérant,ΝétaitΝétrangerΝetΝauΝdébutΝ

d’unΝ processusΝ deΝ créationΝ deΝ sonΝ identitéΝ nationale ; de plus, le ministre grec de 

l’ÉducationΝ n’avaitΝ aucunΝ pouvoirΝ quantΝ àΝ l’organisation,Ν auΝ financementΝ etΝ laΝ

fondation de telles institutions au-delàΝ desΝ frontièresΝ nationalesέΝ ToutΝ celaΝ devait,Ν

ainsi,Ν passerΝ parΝ lesΝ associationsΝ fondéesΝ parΝ desΝ Grecs sur place constituant le 

troisièmeΝpôleΝdeΝlaΝcréationΝdeΝlaΝconscienceΝnationaleΝchezΝlesΝύrecsΝdeΝlaΝdiasporaέΝΝ 

δeΝphénomèneΝdeΝlaΝfondationΝdesΝorganisationsΝcommençaΝauΝdébutΝduΝXIXe 

siècle νΝ lesΝpremièresΝassociationsΝseΝ répandirentΝàΝ Istanbul,ΝàΝSmyrneΝetΝTrébizondeΝ

quiΝcomprenaientΝtoujoursΝdesΝcommunautésΝpionnièresέΝδaΝCorporation des vendeurs 

de caviar d’Istanbul,ΝfondéeΝenΝ1κίγ,ΝconstituaΝlaΝpremièreΝassociationΝdesΝorthodoxesΝ

deΝ l’EmpireΝτttomanΝorientalΝquiΝ s’occupaΝdesΝproblèmesΝ surΝplace154έΝϊeΝmême,Ν àΝ

Smyrne,Ν enΝ 1κ1λ,Ν futΝ crééΝ leΝ Club Commercial Grec quiΝ seΝ chargeaΝ deΝ l’évolutionΝ

professionnelle de ses membres et de bienfaisance155 et, en 1838, fit son apparition la 

premièreΝ associationΝ pourΝ laΝ propagationΝ desΝ étudesΝ grecquesΝ sousΝ leΝ nomΝ

                                                             
153 χέώέεέχέEέ,Ν EnveloppeΝ ζίέγή1λβί,Ν « δ’hellénismeΝ duΝ Pont »,Ν EvêqueΝ Panaretos,Ν Pont, 28 avril 
1920, pp. 12-13. 
154 Kiriaki MAMONI et Lida ISTIKOPOULOU, Corporations de Constantinople (1861-1922), 
χthènes,ΝχssociationΝdeΝϊiffusionΝdesΝδivresΝUtiles,Νβίίλ,ΝpέΝγιέΝ 
155 Kiriaki MAMONI, Lida ISTIKOPOULOU, op. cit., p. 126.  
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Moussion156έΝEnΝoutre,ΝàΝTrébizonde,ΝleΝωomitéΝconcernantΝlesΝécolesΝàΝl’arrière-pays  

avaitΝpourΝbutΝdeΝsoutenirΝ lesΝécolesΝduΝvilayet,ΝetΝ laΝωonfrérieΝωharitable,ΝcrééeΝen 

1κγί,Νd’aiderΝéconomiquementΝlesΝorthodoxesΝnécessiteux157. 

Pourtant,Ν laΝ grandeΝ évolutionΝ arriva,Ν encoreΝ uneΝ fois,Ν avecΝ lesΝ réformesΝ duΝ

Tanzimat etΝ leΝ développementΝ duΝ sentimentΝ d’égalitéΝ chezΝ lesΝ Grecs deΝ l’EmpireΝ

τttomanέΝϊésormais,ΝlesΝrayas deΝhierΝétaientΝconsidérés,ΝtoutΝau moins par le pouvoir 

central,Ν commeΝ desΝ citoyensΝ égauxΝ àΝ leursΝ occupants ; de plus, leur ascension 

économique,Ν grâceΝ auxΝ droitsΝ queΝ leΝ SultanΝ leurΝ avaitΝ cédé,Ν aΝ donnéΝ uneΝ grandeΝ

impulsionΝàΝ l’inaugurationΝdesΝassociationsΝenΝχsieΝmineure,ΝàΝ Istanbul,ΝauΝPont,ΝenΝ

Thrace.  

ϊepuisΝ1κηθ,ΝenΝχsieΝmineureΝuneΝmasseΝd’associationsΝetΝconfréries,ΝdeΝsallesΝ

de lecture et clubs sportifs-musicauxΝfirentΝleurΝapparitionΝdansΝlesΝgrandesΝvillesΝetΝàΝ

l’arrièreΝ paysΝ jusqu’auxΝ fondsΝ deΝ laΝ péninsule ; leΝ nombreΝ deΝ ηζιΝ différentesΝ

associationsΝ quiΝ fonctionnaientΝ entreΝ 1κηθΝ etΝ 1λ1κΝ enΝ estΝ révélateur158. Certes, un 

grandΝ nombreΝ d’entreΝ ellesΝ arrêtèrentΝ trèsΝ viteΝ leursΝ travauxΝ àΝ causeΝ deΝ problèmesΝ

économiques,Ν desΝ querellesΝ parmiΝ leursΝmembresΝetΝ leurΝ interdictionΝ parΝ leΝ pouvoirΝ

ottoman159.  

ParΝ contre,Ν cesΝ associations,Ν indépendammentΝ deΝ leurΝ duréeΝ deΝ vie et 

problèmesΝqu’ellesΝdevaientΝsurmonter,ΝontΝénormémentΝaidéΝàΝlaΝcréationΝdesΝécolesΝ

etΝ desΝ églises,Ν àΝ leurΝ financementΝ etΝ àΝ l’implantationΝ deΝ laΝ conscienceΝ nationaleΝ

grecqueΝchezΝlesΝorthodoxesΝsurΝplaceέΝωar,ΝunΝgrandΝnombreΝd’entreΝellesΝavaitΝpour 

butΝ deΝ financerΝ lesΝ écolesΝ deΝ leursΝ périphéries,Ν d’inaugurerΝ deΝ nouvellesΝ écoles,Ν deΝ

financerΝlesΝétudesΝdesΝjeunesΝetΝdeΝtrouverΝdesΝprofesseurs ; de plus, elles fondèrentΝ

desΝsallesΝdeΝ lectureΝetΝdesΝbibliothèques,Νelles organisèrentΝdesΝcoursΝdeΝdisciplines 

diversesΝ etΝ renforcèrentΝ l’apprentissageΝ deΝ laΝ langueΝ grecqueΝ chezΝ lesΝ orthodoxesΝ

turcophonesΝouΝarménophonesέΝPέΝPaschalidisΝécrivitΝenΝ1λίλ μΝ«Νavec la contribution 

deΝ laΝ confrérieΝBithynie pour la propagationΝ deΝ l’instructionΝ crééeΝ depuisΝ unΝ anΝet 

demi,Ν laΝ langueΝarménienneΝdisparaitΝdeΝplusΝenΝplus »160έΝϊeΝmême,ΝdesΝconfrériesΝ

religieusesΝontΝétéΝfondéesΝafinΝd’inaugurerΝdeΝnouvellesΝéglises,ΝdeΝréparer,ΝdécorerΝetΝ

embellirΝlesΝéglisesΝetΝchapellesΝdéjàΝexistantes,ΝetΝdeΝpropagerΝl’orthodoxieέΝ 

                                                             
156 Ibid., pp. 74-75.  
157 Id., p. 206.  
158 Id., pp. 17-200, 244-270.   
159 Id.  
160 ωitéΝpar Id., p. 27.  
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DansΝleΝmêmeΝsensΝs’inscrivirentΝaussiΝlesΝclubsΝsportifsΝetΝmusicauxΝcommeΝ

aussiΝ lesΝassociationsΝ théâtrales νΝcar,Νd’unΝcôté,Ν l’apprentissageΝdeΝ laΝgrécitéΝpassaitΝ

aussiΝparΝl’enseignementΝdeΝlaΝmusiqueΝbyzantineΝetΝdeΝlaΝcivilisationΝgrecque,Νet,ΝdeΝ

l’autre,ΝlaΝsupérioritéΝdeΝlaΝraceΝgrecqueΝdevaitΝaussiΝseΝmontrerΝparΝl’entrainementΝdeΝ

saΝjeunesseέΝϊésormais,ΝlaΝjeunesseΝgrecque,ΝauΝseinΝd’unΝmondeΝqu’elleΝvoulait,ΝdansΝ

uneΝdernièreΝanalyse,ΝrevendiquerΝpourΝelle-même,Νdevait,Νainsi,ΝseΝmontrerΝenΝpleineΝ

forme νΝcommeΝcela,ΝdesΝclubsΝsportifsΝfirentΝleurΝapparition,ΝdeΝgrandsΝstadesΝontΝétéΝ

construitsΝ tandisΝ queΝ laΝ gymnastiqueΝ entraΝ dansΝ lesΝ écolesέΝ δeΝ rédacteurΝ duΝ journalΝ

Cosmos deΝSmyrne,ΝfaisantΝl’élogeΝdeΝPanionios, écrivit :  

« ϊurantΝdesΝannéesΝnoires etΝsombres,ΝPanioniosΝéclairait les montagnes et 
la mer comme un phare brillant afin que la jeunesse puisse les traverser ; une 
jeunesseΝ pleineΝ deΝ vieΝ etΝ deΝ vigueur,Ν uneΝ jeunesseΝ honoréeΝ quiΝ suscitait ici,Ν làΝ etΝ
partoutΝ l’admirationέΝ Comme une source pure, source cristalline, le Stade de 
Panionios a inondé,ΝrafraîchiΝlaΝjeunesseΝdeΝSmyrneΝetΝl’aΝfaitΝgrandir, lui aΝdonnéΝlaΝ
vieΝ etΝ l’aΝ nourrieΝ deΝ ceΝ qu’il y a de plus beau, de plus magnifique, l’aΝ remplieΝ deΝ
vaillance, l’ayantΝtransforméeΝainsi en une jeunesseΝréelle »161. 

ϊeΝplus,ΝconformémentΝauΝprogrammeΝduΝδycéeΝύréco-Allemand de Smyrne, 

la gymnastique μΝ « avait commeΝ but,Ν àΝ traversΝ leΝ développementΝ physique,Ν

circonspect, sage et harmonique du corps des jeunes hommes,Ν laΝsanté,ΝleΝbien-être,Ν

laΝbeauté,ΝlaΝforce,Νl’endurcissement,ΝleΝrenforcementΝdeΝlaΝvolonté,ΝleΝdéveloppementΝ

du courage, la confiance en soi, la discipline, l’harmonie, la solidarité,Ν laΝdécence,Ν

l’amourΝ de la patrie »162έΝ ϊansΝ ceΝ sens,Ν lesΝ corporationsΝ commeΝ l’Association 

Philarmonique de Smyrne ou le Club de Gymnastique Panionios163 ne furent rien 

d’autreΝqueΝdesΝpropagandistesΝduΝnationalismeΝgrecέΝ 

ϊeΝmême,ΝleΝculteΝdesΝorganisationsΝaΝconquisΝleΝPont-EuxinΝoùΝlaΝfondationΝ

deΝ quaranteΝ associationsΝ répondaitΝ auxΝ besoinsΝ desΝ autochtonesέΝ UnΝ grand nombre  

d’entreΝellesΝs’occupaΝdeΝl’inaugurationΝdeΝnouvellesΝécolesΝetΝdeΝleurΝfinancement,ΝdeΝ

l’encadrementΝdesΝ instituteurs,ΝdeΝlaΝ fondationΝdesΝbibliothèquesΝetΝdeΝ l’organisationΝ

desΝ coursΝ duΝ soirέΝ ϊeΝ plus,Ν desΝ confrériesΝ religieusesΝ couvrirentΝ leΝ besoin de 

renforcementΝ deΝ laΝ foiΝ orthodoxeΝ dansΝ uneΝ contréeΝmarquéeΝ parΝ l’islamisationΝ etΝ leΝ

crypto-christianisme164.  

                                                             
161 « ProblèmesέΝPanionios »,ΝCosmos, 1ζΝoctobreΝ1λ1λ,ΝannéeΝ1ίe,ΝpériodeΝζe, no 437, p. 2.    
162 ωitéΝpar ώervéΝύEτRύEδIσ,Νop. cit., pp. 122-123.  
163 Petros LINARDOS, La ville de Smyrne deΝ PanioniosέΝ ϊèsΝ laΝ primauté deΝ l’χsieΝ εineureΝ àΝ laΝ
renaissanceΝathénienne,Νχthènes-σeaΝSmyrni,Ν« Amis des arts »,Ν1λλκ,ΝpέΝγβίέΝ  
164 Kiriaki MAMONI et Lida ISTIKOPOULOU, op. cit., pp. 201-226, 270-273 ; Evangelia D. 
ψτUψτUύIχTZI,Ν« δ’organisationΝcommunautaire des grecs du Pont »Ν inΝεarinaΝωχδEτϊIΝ ΧdirέΨ,Ν
δesΝpatriesΝdeΝl’hellénismeέΝLe Pont, χthènes,ΝσationalΝύeographic,Νβί11,ΝvolέΝγ,ΝppέΝβί-29.    
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EnΝ outre,Ν desΝ associationsΝ diversesΝ firentΝ leurΝ apparitionΝ depuisΝ 1κηθΝ àΝ

IstanbulΝ etΝ enΝ ThraceΝ pourΝ diffuserΝ laΝ « grécité »Ν chezΝ lesΝ ύrecsΝ sous le pouvoir 

ottomanέΝ ωertes,Ν lesΝ problèmesΝ neΝ manquèrentΝ pas νΝ pourtant,Ν l’œuvreΝ apportéeΝ enΝ

faveurΝ duΝ développementΝ deΝ laΝ conscienceΝ nationaleΝ communeΝ fut,Ν làΝ aussi,Ν

colossale165έΝ ParmiΝ cesΝ associations,Ν laΝ plusΝ importanteΝ futΝ l’χssociationΝ δittéraireΝ

GrecqueΝd’Istanbul,ΝfondéeΝenΝ1κθ1,ΝquiΝs’occupaitΝdeΝl’enseignementΝdesΝύrecsΝdansΝ

l’EmpireΝ τttoman,Ν tentantΝ aussiΝ deΝ jouerΝ leΝ rôleΝ duΝ ministèreΝ deΝ l’Éducation se 

substituantΝauΝrôleΝduΝPatriarcatΝŒcuménique166.  

EnΝbref,ΝcesΝassociations,ΝcrééesΝparΝdesΝpopulationsΝhétérogènesΝetΝdisperséesΝ

dansΝ desΝ régionsΝ aussiΝ diverses,Ν eurentΝ deuxΝ caractéristiquesΝcommunesέΝϊ’unΝ côté,Ν

ellesΝjouaientΝleΝrôleΝduΝtroisièmeΝpôleΝdeΝlaΝcréationΝdeΝlaΝconscienceΝnationaleΝchezΝ

lesΝorthodoxesΝcarΝlesΝécolesΝetΝlesΝéglisesΝsurΝplaceΝneΝpouvaientΝpasΝévoluerΝsansΝleurΝ

appui,ΝtoutΝauΝmoins,Νéconomique νΝet,ΝdeΝl’autre,ΝellesΝcréaientΝdesΝliensΝsolidesΝentreΝ

lesΝcommunautésΝgrecquesΝdeΝlaΝdiasporaΝetΝlaΝύrèce, et y envoyaient des jeunes pour 

étudierΝouΝfaisaientΝvenirΝdeΝύrèce, desΝprofesseursΝetΝprêtresΝpourΝlesΝ« convertir »ΝàΝ

laΝ« grécité »έΝ 

 

B. Les trois pôles de la conscience nationale 

         χyantΝ déjàΝ décritΝ lesΝ institutionsΝ àΝ traversΝ lesquellesΝ onΝ tentaitΝ d’enseignerΝ laΝ

« grécité »Ν chezΝ lesΝ populationsΝ orthodoxesΝ quiΝ se trouvaient au-delàΝ desΝ frontièresΝ

nationales,Ν ilΝ estΝ tempsΝ deΝ seΝ demanderΝ enΝ quoiΝ seΝ résumaitΝ l’idéologieΝ nationaleΝ

grecqueΝàΝlaΝfinΝduΝXIXe etΝauΝdébutΝduΝXXe siècle ; il est temps de se demander quels 

furentΝlesΝprincipesΝqueΝceΝgrandΝréseauΝd’écoles, d’églisesΝetΝd’organisationsΝ tentaitΝ

d’enseignerΝauxΝύrecsΝsoumisΝauΝpouvoirΝottoman,ΝanglaisΝetήouΝitalienέΝ 

 

1. La langue 

δ’èreΝ desΝ nationalismesΝ apportaΝ laΝ formationΝ desΝ communautésΝ imaginairesΝ

élargiesΝ dontΝ l’autodéfinitionΝ passaitΝ parΝ diversesΝ caractéristiques,Ν bienΝ définiesΝ etΝ

précises νΝl’uneΝdeΝcesΝcaractéristiquesΝfutΝlaΝlangueέΝϊansΝcetteΝperspective,ΝleΝgrandΝ

                                                             
165 QuantΝ auxΝ associationsΝ fondéesΝ àΝ IstanbulΝ voirΝ KiriakiΝεχετσIΝ etΝδidaΝ ISTIKτPτUδτU,Ν op. 
cit., p. 481. Quant aux organisations en Thrace voir Kiriaki MAMONI, Associations de Thrace et 
RoumélieΝ τrientaleΝ (1κθ1-1922). Histoire et Travail, Thessalonique,Ν SociétéΝ desΝ EtudesΝ deΝ laΝ
PéninsuleΝd’ώémusΝΧI.M.X.A.), 1995, pp. 37-82.    
166 χntonisΝ PχVδIϊIS,Ν « PatriarcatΝ ŒcuméniqueΝ etΝ EtatΝ τttomanΝ durantΝ laΝ deuxièmeΝ moitiéΝ duΝ
XIXèmeΝ siècleέΝ χspectsΝ deΝ l’éducationΝ deΝ l’hellénismeΝ micrasiatique »Ν inΝ εacisΝ δIωτUϊIS,ΝωharisΝ
SAPOUTZAKIS (dir.), op. cit., pp. 101-105.    
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enjeuΝdesΝpouvoirsΝ centrauxΝdesΝÉtats-nationsΝ futΝ l’adoptionΝdeΝ laΝ langueΝcommuneΝ

parΝ tousΝ lesΝ citoyensΝ nonΝ seulementΝ parceΝ qu’elleΝ répondaitΝ auΝ besoinΝ réelΝ deΝ

communicationΝmaisΝsurtoutΝcarΝelleΝaidaitΝàΝlaΝpriseΝdeΝconscienceΝdeΝl’appartenanceΝ

àΝlaΝmêmeΝnationέΝ 

δaΝ langueΝ grecqueΝ constitua,Ν ainsi,Ν unΝ desΝ pôlesΝ deΝ laΝ conscienceΝ nationaleΝ

symbolisantΝlaΝdifférenceΝdesΝGrecs par rapport aux Turcs, aux Anglais et Italiens et 

marquantΝ laΝ « continuité »Ν deΝ laΝ raceΝ depuisΝ l’antiquitéέΝ Pourtant,Ν siΝ l’homogénéitéΝ

linguistiqueΝ desΝ populationsΝ seΝ trouvantΝ auΝ seinΝ desΝ frontièresΝ nationalesΝ baséeΝ surΝ

l’école,Ν l’égliseΝ etΝ l’arméeΝ n’affrontaitΝ pasΝ tropΝ de problèmes,Ν laΝ situationΝ étaitΝ

beaucoup plus confuse en ce qui concernait les populations grecques se trouvant au-

delàΝdesΝfrontières,ΝcellesΝqueΝlaΝύrèceΝvoulaitΝannexerΝàΝsonΝpouvoirΝcentralέΝ 

δ’objectif,Ν ainsi,Ν deΝ laΝ politiqueΝ deΝ l’ÉtatΝ grecΝ futΝ l’adoptionΝ deΝ laΝ langueΝ

grecque par les populations orthodoxes en Asie mineure, en Thrace orientale, au Pont-

Euxin,ΝàΝωhypre,ΝauΝϊodécanèse νΝl’uneΝdesΝoccupationsΝdesΝconsulsΝenvoyésΝdansΝcesΝ

régionsΝdélicatesΝfutΝlaΝpropagationΝdesΝétudesΝgrecquesΝetΝlaΝfondationΝdesΝécolesΝetΝ

desΝ églisesέΝ Pourtant,Ν l’adoptionΝ d’uneΝ nouvelleΝ langueΝ parΝ desΝ populationsΝ qui,Ν

pendantΝ tantΝ deΝ siècles,Ν parlaientΝ uneΝ autreΝ langueΝ neΝ futΝ pasΝ uneΝ missionΝ facileέΝ

ωertes,ΝàΝ Istanbul, en Asie mineure et en Thrace orientale, il y avait des orthodoxes 

quiΝparlaientΝleΝgrecΝmêmeΝpendantΝuneΝpériodeΝoùΝd’autresΝorthodoxes,ΝenΝεacédoineΝ

parΝ exemple,Ν étaientΝ slavophones ; mais, en aucun cas, la langue grecque ne se 

répanditΝpasΝautantΝparmiΝcesΝpopulationsΝqueΝl’histoireΝofficielleΝgrecqueΝleΝveutέΝ 

EnΝχsieΝmineure,Ν àΝ Ν l’exceptionΝ d’uneΝ zoneΝ côtièreΝ quiΝ englobaitΝ laΝ villeΝ deΝ

SmyrneΝ etΝ sesΝ alentoursΝ oùΝ l’enseignementΝ grecΝ étaitΝ développé,Ν desΝ associationsΝ

éducativesΝ ontΝ étéΝ fondéesΝ massivement et des vagues de populations venues de la 

ύrèceΝcontinentaleΝouΝdesΝîlesΝavoisinantesΝavaientΝconquitΝsonΝespace,ΝdeΝnombreuxΝ

orthodoxes turcophones existaient presque partout. Sur ce cas, il est déjàΝsoulignéΝqueΝ

l’existenceΝséculaireΝdesΝpopulationsΝorthodoxesΝdansΝcesΝrégionsΝcorrespondaitΝàΝdesΝ

populationsΝturcophonesΝtandisΝqueΝlesΝnouveauxΝarrivésΝparlaientΝleΝύrec167.  

ϊ’ailleurs,ΝlesΝtémoignagesΝdesΝvoyageursΝnousΝdonnentΝlaΝmêmeΝimageΝquantΝ

aux alentours de Smyrne ; Cuinet souligna μΝ« Les Grecs des villes de laΝcampagneΝàΝ

l’intérieurΝ duΝ vilayet [d’χydin] parlaient facilement le turc et sans accent, il n’en 

                                                             
167 Sia ANAGNOSTOPOULOU, op. cit., pp. 194-195.  
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étaitΝpasΝdeΝmême quand ils parlaientΝleurΝlangueΝqu’ilsΝdéformaient »168έΝϊeΝmême,Ν

quelquesΝkilomètresΝau-delàΝdeΝSmyrne,ΝlesΝhabitants-orthodoxesΝdeΝSeydikioïΝétaient,Ν

enΝ majorité,Ν turcophonesΝ etΝ parmiΝ lesΝ quinzeΝ villagesΝ àΝ populationsΝ deΝ Roums en 

εagnésie,ΝdeuxΝouΝcinqΝétaientΝaussiΝturcophones169.       

De plus, les sources témoignentΝ que, plus on laisse derrièreΝ nousΝ lesΝ côtesΝ

d’χsieΝmineure, plus les orthodoxes parlaient la langue turque ; le consul grec en Asie 

mineure, Stamatios Antonopoulos, souligna μΝ«ΝplusΝonΝs’éloignait desΝcôtesΝdeΝl’χsieΝ

mineure, plus on remarquait queΝlaΝprésenceΝgrecqueΝdiminuaitΝetΝmoinsΝon entendait  

la langue grecque. La ville de Philadelphie constituait, en quelque sorte, la limite 

entre les populationsΝgrecquesΝgrécophonesΝetΝ turcophones »170έΝϊansΝleΝmêmeΝsens,Ν

les orthodoxes du vilayet de KonyaΝ étaient,Ν enΝ majorité,Ν turcophonesέΝ PaïsiosΝ

remarqua, en 1861, que la plupart des Roums dansΝlesΝprovincesΝdeΝωésarie,ΝKonya,Ν

σéocésarieΝetΝχnkaraΝavaitΝcommeΝlangueΝmaternelleΝleΝturc171.  

χinsi,Νl’existenceΝdesΝécolesΝetΝdesΝassociationsΝéducativesΝdansΝcesΝrégionsΝfutΝ

plusΝ queΝ nécessaireΝ pourΝ créerΝ uneΝ générationΝ hellénophone νΝ or,Ν l’hellénisationΝ

linguistiqueΝdesΝenfantsΝdeΝcesΝterritoiresΝneΝfutΝpasΝuneΝtâcheΝfacileέΝωar,ΝcesΝderniersΝ

vivaientΝauΝseinΝdesΝrégionsΝturcophonesΝet leurs parents parlaient chez eux seulement 

le Turc, chose qui créait un cercle vicieux νΝdurantΝl’hiver,ΝlesΝenfantsΝapprenaientΝleΝ

ύrecΝ àΝ l’écoleΝ etΝ pendantΝ l’étéΝ ilsΝ étaient, deΝ nouveau,Ν plongésΝ dansΝ unΝ milieuΝ

turcophoneΝ oubliant,Ν jusqu’enΝ septembre,Ν presqueΝ tout172. Stavros Christodoulidis, 

officierΝdeΝl’arméeΝgrecque,ΝpassantΝdeΝKütahyaΝenΝ1λβ1,Νtémoigne :  

« JeΝ suisΝ leΝ premierΝ quiΝ estΝ entréΝ dansΝ laΝ villeΝ deΝKütahyaέ [...] Les femmes 
nous regardent et pleurent [...]. Un grand nombre d’entre elles viennent ensuite nous 
voir dans notre camp et quelques unes nousΝparlentΝenΝgrecΝqu’ellesΝmaitrisentΝ trèsΝ
peu »173.  

ωertes,ΝàΝcôtéΝdeΝcesΝcontrées,Ν ilΝyΝenΝavaitΝaussiΝd’autresΝoùΝ lesΝpopulationsΝ

orthodoxesΝparlaientΝleΝgrecΝcommeΝàΝIstanbul,ΝàΝωhypre,ΝdansΝleΝϊodécanèseΝetΝdans 

                                                             
168 ωitéΝparΝIbid., pέΝ1λζέΝSurΝceΝcas,Ν leΝtémoignageΝd’EvangelosΝEvangelinos,ΝnatifΝdeΝωagiasi,ΝenΝestΝ
caractéristique μΝ « on parlait le Grec avec des mots turcs au milieu des phrases comme on faisait, 
d’ailleurs,ΝdansΝ tousΝ lesΝvillagesΝaux alentours »έΝωέEέεέ,ΝχέTέτέ,ΝProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝdeΝ
Smyrne,ΝEnveloppeΝ1λ,Νωagiasi,ΝTémoignageΝd’EvaggelosΝEvaggelinos,ΝPremièreΝPartie,ΝωhapitreΝ γ : 
Langue, p. 1.      
169 Ibid., p. 195.  
170 Stamatios ANTONOPOULOS, op. cit., p. 16.   
171 ωitéΝ par IordanisΝ PχPχϊτPτUδτS,Ν « δ’éducationΝ enΝ ωappadoceΝ depuisΝ l’antiquitéΝ jusqu’auΝ
changement des populations »,ΝinΝεacisΝδIωτUϊIS,ΝωharisΝSχPτUTZχKISΝΧdirέΨ,Νop. cit., p. 207.  
172 χntoniosΝKχZχσTZτύδτU,Ν« δ’éducationΝàΝTyanaΝinoubliableΝdeΝωappadoce »Νin Ibid., p. 195.    
173 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝStavrosΝωhristodoulidis,ΝJournalΝdeΝcampagneΝd’χsieΝεineure,ΝιΝ
mai 1921-14 septembre 1922, 
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le Pont-EuxinέΝEt,ΝsiΝàΝIstanbulΝetΝSmyrne,ΝlesΝchosesΝétaientΝvraimentΝclairesΝgrâceΝàΝ

l’existenceΝdesΝécolesΝdepuisΝleΝXVIIIe siècleΝetΝàΝunΝgrandΝnombreΝdeΝbourgeoisΝquiΝ

envoyaientΝleursΝenfantsΝétudierΝenΝύrèce,ΝdansΝleΝPont-EuxinΝetΝàΝωhypreΝlesΝchosesΝ

furentΝbeaucoupΝplusΝconfusesέΝωar,Νlà,ΝlaΝlangueΝparléeΝévoquaitΝplutôtΝleΝgrecΝancienΝ

que le grec moderne auΝniveauΝphonétique et morphologique tandis que, au niveau du 

vocabulaire,ΝelleΝ constituaitΝunΝmélangeΝdeΝmotsΝdeΝgrecΝmoderneΝetΝdeΝmotsΝ tantôtΝ

grecs anciens tantôtΝturcs174.  

ύlobalement,Νl’adoptionΝdeΝ laΝ langueΝgrecqueΝparΝlesΝpopulationsΝorthodoxesΝ

se trouvant au-delàΝdesΝfrontièresΝnationalesΝjouaΝleΝrôleΝdeΝprolongementΝdesΝlimitesΝ

symboliques de la nationalitéΝgrecqueέΝEnΝeffet,ΝàΝuneΝépoqueΝoùΝleΝdémembrementΝdeΝ

l’EmpireΝτttomanΝ étaitΝ enΝcours,Ν leΝ processusΝ deΝ laΝ transformationΝ desΝ collectivitésΝ

religieuses en communautésΝ ethnico-religieusesΝ futΝ bienΝ réelΝ etΝ l’existenceΝ d’uneΝ

compétitionΝénormeΝpourΝ leΝprosélytismeΝdeΝlaΝmosaïqueΝdémographiqueΝduΝ« grand 

malade »Ν avecΝ les nationalismes balkaniques étaitΝ enΝ vigueur,Ν l’adoption,Ν parΝ cesΝ

populations,ΝdeΝlaΝlangueΝd’unΝÉtat ouΝd’unΝautre,ΝpourraitΝfaireΝpencherΝleΝplateauΝdeΝ

laΝbalance,ΝquantΝàΝ l’annexionΝdeΝcesΝ territoires,ΝenΝfaveurΝdeΝ l’unΝouΝdeΝ l’autreέΝδaΝ

langueΝ parléeΝ parΝ lesΝ populationsΝ surΝ placeΝ fut,Ν ainsi,Ν considéréeΝ commeΝ l’uneΝ desΝ

caractéristiquesΝdeΝleurΝappartenance nationale.   

 

2. La religion 

  δ’èreΝduΝnationalismeΝa,ΝdeΝfaçonΝdécisive,ΝbouleverséΝleΝcoursΝdeΝl’histoireΝ

enΝcréantΝdesΝentitésΝpolitiquesΝdontΝlaΝlégitimationΝneΝpassaitΝplusΝparΝlaΝloiΝdivineΝouΝ

héréditaireΝmaisΝparΝleΝconsensusΝduΝcorpsΝnationalέΝEnΝarrachantΝlesΝdifférencesΝentreΝ

lesΝ classesΝ socialesΝ diverses,Ν elleΝ aΝ crééΝ uneΝ nouvelleΝ communautéΝ unieΝ autourΝ deΝ

l’intérêtΝ national νΝ désormais,Ν lesΝ aristocrates,Ν lesΝ agriculteursΝ etΝ lesΝ bourgeoisΝ

formaientΝuneΝmêmeΝcollectivité175. Et, cette nouvelleΝcommunautéΝseΝcréaΝàΝtraversΝlaΝ

conscienceΝnationaleΝbaséeΝsurΝdesΝélémentsΝculturelsΝcommeΝlaΝlangueΝouΝlaΝreligionέ 

ωertes,ΝnombreusesΝfurentΝlesΝidéologiesΝnationalesΝqui,ΝnonΝseulement,ΝneΝseΝ

basaient pas sur la religion mais qui lui furent aussi, profondément,ΝhostilesΝνΝleΝcasΝdeΝ

laΝ όranceΝ dontΝ leΝ « combat »Ν anticléricalΝ pritΝ desΝ dimensionsΝ sanglantesΝ durantΝ etΝ

aprèsΝ laΝ RévolutionΝ όrançaiseΝ etΝ également, le cas du nationalisme turc dont le 

                                                             
174 SofronisΝωώχTZISχVVIϊIS,Ν« La dialecte pontique μΝsonΝhistoireΝetΝsonΝusageΝdansΝl’espaceΝgrecΝ
d’aujourd’hui »,ΝεarinaΝωχδEτϊIΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. 3, pp. 8-20. 
175 PantelisΝEέΝδEKKχS,Ν « Le discours nationaliste au-delàΝ desΝ classes »,ΝMnimon, χthènes,Ν SociétéΝ
d’EtudeΝdeΝl’ώellénismeΝεodern,Ν1λλζ,ΝvolέΝ1θ,ΝppέΝλη-106.       
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caractèreΝ laïcΝ queΝ KemalΝ χtatürkΝ luiΝ aΝ donné,Ν n’hésitantΝ pas àΝ renverserΝ leΝ Sultan,Ν

symboleΝ àΝ laΝ foisΝ politiqueΝ etΝ religieuxΝ deΝ l’ex-EmpireΝ τttoman,Ν sontΝ révélateursέΝ

Pourtant,Ν dansΝ d’autresΝ nationalismes, laΝ religionΝ jouaΝ unΝ rôleΝ majeurΝ quantΝ àΝ leurΝ

créationΝetΝleurΝformation ; le cas des nationalismes balkaniques estΝcaractéristique176. 

δeΝ discoursΝ nationalΝ deΝ l’ÉtatΝ grecΝ a,Ν ainsi,Ν attribuéΝ àΝ l’orthodoxieΝ enΝ laΝ

constituantΝunΝdesΝpôlesΝdeΝsaΝconscienceΝnationale,ΝenΝenseignantΝauxΝjeunesΝqueΝleΝ

faitΝ d’êtreΝ ύrecΝ neΝ seΝ limitaitΝ pasΝ seulementΝ àΝ laΝ langueΝ maternelleΝ mais que la 

religion,Νaussi,ΝlesΝunissaitέΝEt,ΝcetteΝappropriationΝaΝprolongéΝlesΝlimitesΝsymboliquesΝ

deΝl’hellénismeΝpuisqueΝqu’onΝpouvait,Νdésormais,ΝrevendiquerΝaussiΝdesΝpopulationsΝ

quiΝn’étaientΝpasΝhellénophonesΝcommeΝparΝexempleΝlesΝorthodoxesΝdeΝωappadoce ou 

deΝεacédoineέΝτnΝ remarqueΝ ainsiΝ queΝ cetteΝ liaisonΝ deΝ l’orthodoxieΝ àΝ laΝ « grécité »,Ν

commeΝcelleΝdeΝl’exarchatΝdansΝlaΝconscienceΝnationaleΝbulgare,ΝaΝcrééΝdeΝnouveauxΝ

schémasΝ contradictoiresΝ dansΝ lesΝ ψalkansΝ etΝ enΝ τrientέΝ ϊésormais,Ν lesΝ musulmansΝ

étaient des Turcs, les orthodoxes des GrecsΝ tandisΝ queΝ l’exarchatΝ Χl’orthodoxieΝ

bulgareΨΝ caractérisaitΝ lesΝ ψulgaresΝ mêmeΝ siΝ certainsΝ deΝ cesΝ derniers,Ν refusantΝ d’êtreΝ

« soumis »ΝauΝ« joug »ΝdeΝl’ÉgliseΝorthodoxeΝgrecqueΝqui,ΝentreΝautres,ΝpratiquaitΝuneΝ

politiqueΝd’hellénisationΝdeΝlaΝliturgieΝcontrariantΝprofondémentΝlesΝpopulationsΝslaves 

etΝroumaines,ΝseΝrapprochèrent deΝl’ÉgliseΝcatholique177.         

ToutΝcelaΝétaitΝenseignéΝnonΝseulementΝdansΝlesΝéglisesΝmaisΝaussiΝauΝseinΝdesΝ

écolesΝ quiΝ seΝ trouvaientΝ dansΝ lesΝ régionsΝ délicatesΝ oùΝ l’islamismeΝ etΝ l’exarchatΝ

n’étaientΝ pasΝ lesΝ seulsΝ contrepoidsΝ deΝ l’orthodoxieΝ puisqueΝ queΝ desΝ missionnairesΝ

catholiquesΝ ouΝ protestantsΝ mettaientΝ enΝ dangerΝ laΝ foiΝ desΝ jeunesΝ etΝ leurΝ caractèreΝ

nationalέΝϊansΝceΝsens,Ν l’éducationΝreligieuseΝavaitΝuneΝplaceΝprédominanteΝdansΝ lesΝ

programmesΝ desΝ écolesΝ enΝ χsieΝ mineure,Ν enΝ Thrace,Ν surΝ leΝ Pont,Ν àΝ ωhypreΝ etΝ

ϊodécanèseέΝδaΝjournéeΝcommençaitΝetΝfinissaitΝparΝuneΝprièreΝcollectiveΝdesΝélèvesΝetΝ

l’évolutionΝ deΝ l’histoireΝ étaitΝ présentéeΝ comme unΝ combatΝ séculaireΝ entreΝ lesΝ

différentesΝformesΝdeΝchristianismeΝetήouΝentreΝl’orthodoxieΝetΝl’islamismeέΝEnΝoutre,Ν

leΝcatéchismeΝreligieuxΝseΝprolongeaitΝau-delàΝdesΝclassesΝcar,ΝlaΝprésenceΝdesΝélèvesΝàΝ

l’égliseΝleΝdimancheΝetΝlesΝjoursΝde fêtesΝreligieuses fut obligatoire pour tous178.  

                                                             
176 VoirΝ aussiΝ PantelisΝ EέΝ δEKKχS,Ν « IdéologieΝ nationalisteΝ etΝ identitéΝ nationale »,Ν Ta Istorika, 
χthènes,ΝPublicationsΝdeΝεelissa,ΝdécembreΝ1λκλ,ΝvolέΝθ,ΝnoΝ11,ΝpέΝγγίέΝΝΝΝΝΝ 
177 Jean-σoëlΝ ύRχσϊώτεεE,Ν « δeΝ développementΝ deΝ Ν l’ÉgliseΝ catholiqueΝ enΝ ψulgarieΝ Χ1κθί-
1944) »,ΝinΝJean-σoëlΝύRχσϊώτεεE,ΝϊidierΝRχσωE,ΝCatholiques de Bulgarie, Paris, AED, 2002, 
pp. 47-81.    
178 ώervéΝύEτRύEδIσ,Νop. cit., pp. 123-126.  
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ϊeΝplus,Ν l’implantationΝdeΝ laΝ religionΝorthodoxeΝpassaitΝ aussiΝparΝ lesΝgrands-

parentsΝquiΝessayaientΝd’initierΝlesΝjeunesΝàΝl’orthodoxie νΝdeΝmême,ΝlaΝfondationΝd’uneΝ

masseΝ d’associationsΝ religieuses,Ν ayantΝ commeΝ objectif « leΝ réveilΝ duΝ sentimentΝ

religieux orthodoxe »Ν ouΝ « l’éliminationΝ desΝ actesΝ perfidesΝ desΝ propagandistes »,Ν

s’inscrivitΝdansΝlaΝmêmeΝpolitique179έΝδ’enjeuΝétait,Νainsi,Νclair ; il fallait, par tous les 

moyens, transformer les jeunes en croyants fervents puisqueΝ l’orthodoxieΝ montraitΝ

l’appartenanceΝnationale νΝd’ailleurs, « laΝ religionΝétaitΝ leΝ fondement deΝ l’hellénisme,Ν

l’orthodoxieΝconstituait l’identitéΝdesΝrayas »180. 

ϊeΝplus,ΝlaΝdeuxièmeΝcaractéristiqueΝmajeureΝdeΝlaΝreligionΝétaitΝlaΝdimensionΝ

politique qu’elleΝ pritΝ auΝ seinΝ desΝ États-nations ; d’ailleurs,Ν lesΝ prêtresΝ tentèrentΝ nonΝ

seulementΝdeΝpropagerΝleΝroyaumeΝdesΝcieuxΝmaisΝaussiΝd’inculquerΝàΝleursΝouaillesΝleΝ

nationalisme,Ν l’amourΝ deΝ laΝ patrie,Ν l’unicitéΝ deΝ laΝ nationέΝEnΝ unΝmot,Ν ilsΝ avaientΝunΝ

double rôleΝ et,Ν trèsΝ souvent,Ν contradictoire νΝ d’unΝ côté,Ν ilsΝ devaientΝ enseignerΝ auxΝ

croyantsΝl’amourΝenversΝtousΝetΝlesΝobligerΝàΝsuivreΝuneΝvieΝvertueuseΝet,ΝdeΝl’autre,ΝlesΝ

mêmesΝprêtresΝpropageaientΝlesΝobjectifsΝnationalistesΝformésΝparΝleΝpouvoirΝcentralέΝIl 

estΝ caractéristiqueΝ deΝ voirΝ queΝ leΝ rôleΝ queΝ lesΝ prêtresΝ orthodoxesΝ ontΝ jouéΝ durantΝ laΝ

« décennieΝdesΝΝguerres »ΝΧ1λ1β-1λββΨΝfutΝtrèsΝimportant νΝcar,Νl’amourΝenversΝlaΝpatrieΝ

s’accouplaΝàΝlaΝhaineΝenversΝlesΝennemisΝetΝlaΝpropagationΝdeΝl’orthodoxieΝcomme la 

seuleΝ vraieΝ religionΝ prenaitΝ laΝ formeΝ d’unΝ catéchismeΝ quiΝ créaΝ l’aversionΝ enversΝ

l’islamismeΝottomanΝetήouΝl’exarchatΝbulgareέΝ 

δaΝlettreΝqueΝleΝmétropoliteΝωhrysostomeΝde Smyrne adressa au roi Constantin 

enΝmarsΝ1λ1θΝfutΝrévélatriceΝdeΝl’implicationΝdeΝlaΝreligionΝàΝlaΝpolitiqueέΝϊansΝcetteΝ

lettre,ΝilΝcaractérisaΝlesΝTurcs commeΝ« uneΝraceΝaffreuseΝenΝpleineΝdécadence »ΝetΝlesΝ

BulgaresΝcommeΝunΝpeupleΝd’« ingratsΝetΝlâchesΝégalementΝen pleine décadenceΝ»ΝquiΝ

vivaitΝ dansΝ unΝ ÉtatΝ « plongéΝ dansΝ laΝ corruptionΝ personnelle,Ν nationaleΝ etΝ

religieuse »181 ; et, Chrysostome demanda au roi Constantin, tentant de le persuader 

de quitter la politique de  neutralité,ΝdeΝconduireΝl’arméeΝgrecqueΝauΝcombatΝpour se 

                                                             
179 ωitéΝparΝKiriakiΝεχετσIΝetΝδidaΝISTIKτPτUδτU,Νop. cit., pp. 21 et 51.  
180 Margarita ISSIGONI, SmyrneέΝδaΝvilleΝdeΝSmyrneΝdansΝlaΝvieΝd’unΝinstituteur,Νχthènes,ΝPublicationsΝ
de Castanioti, 2006, (1997), p. 63.    
181 ϊeuxièmeΝlettreΝadresséeΝauΝroiΝdesΝύrecsΝωonstantinΝparΝleΝεétropoliteΝωhrysostomeΝdeΝSmyrneΝleΝ
25 mars 1916 in Alexis ALEXANDRIS (dir.), Les archives personnelles du martyre de la nation 
ωhrysostomeΝcommeΝellesΝontΝétéΝsauvéesΝparΝleΝεétropoliteΝd’χutriche Chrysostome Tsiter, χthènes,Ν
Institut Educatif de la Banque Nationale (M.I.E.T.), 2000, vol. 3, pp. 8-10. EnΝeffet,Νl’hostilitéΝduΝclergéΝ
grec envers les Bulgares se basait surtout sur le refus, comme nous avons vu, de ceux-ciΝàΝfaireΝpartieΝ
intégranteΝ deΝ l’ÉgliseΝ orthodoxeΝ grecque. Jean-σoëlΝ ύRχσϊώτεεE,Ν « δeΝ développementΝ deΝΝ
l’ÉgliseΝ catholiqueΝ enΝ ψulgarieΝ Χ1κθί-1944) »,Ν inΝ Jean-σoëlΝ ύRχσϊώτεεE,Ν ϊidierΝ RχσωE,Ν op. 
cit., pp. 47-50.    
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vengerΝ desΝ infidèlesΝ etΝ unirΝ l’époqueΝ d’χlexandreΝ leΝ ύrandΝ àΝ laΝ sienne, reformant, 

ainsi,Νl’EmpireΝψyzantin182.  

δ’orthodoxie,Νainsi,ΝdurantΝl’occupationΝottomaneΝfutΝl’unificateurΝdesΝpeuplesΝ

hétérogènesΝsousΝlaΝmêmeΝidéologieΝquiΝlesΝséparaitΝdesΝmusulmans dominants. Cette 

séparationΝavaitΝunΝcaractèreΝreligieuxΝetΝl’islamisationΝdesΝorthodoxes,ΝvolontaireΝouΝ

non,Ν neΝ futΝ pasΝ directementΝ liéeΝ auΝ changementΝ deΝ leurΝ nationalitéέΝ τr,Ν quandΝ leΝ

nationalismeΝ aΝ conquitΝ lesΝ ψalkansΝ etΝ lesΝ églisesΝ devinrentΝ indépendantes, tout a 

changé νΝ laΝ forceΝ symboliqueΝ deΝ laΝ religionΝ futΝ exploitéeΝ pourΝ laΝ créationΝ d’uneΝ

identitéΝ communeΝ qui,Ν dépassantΝ l’espaceΝ religieux,Ν unifiaΝ lesΝ populationsΝ quiΝ seΝ

trouvaientΝsoitΝauΝseinΝdesΝfrontièresΝnationalesΝsoitΝau-delàΝdeΝcelles-ciέΝϊésormais,Ν

l’ÉgliseΝ etΝ lesΝ prêtresΝ devinrentΝ lesΝ porteursΝ d’uneΝ idéologieΝ politique ; leur 

catéchismeΝalliaΝleΝniveauΝmétaphysiqueΝàΝl’enseignementΝdeΝlaΝ« grécité »,ΝcréantΝΝdesΝ

ennemis et mobilisant des masses en faveur des objectifs nationaux. En un mot, on 

avaitΝ« l’engagementΝpolitiqueΝdeΝlaΝreligion »183 quiΝtransformaΝsesΝouaillesΝenΝêtre-

nationaux, le millet orthodoxe en communautéΝgrecque-orthodoxe184.  

PourΝ conclure,Ν laΝ religion,Ν mêmeΝ siΝ elleΝ futΝ adoptéeΝ parΝ leΝ nationalismeΝ

balkanique plus tard queΝlaΝlangue,ΝaΝaccompliΝsaΝtâcheΝgrâceΝàΝsaΝforceΝsymbolique,Ν

construisantΝauΝseinΝdeΝl’EmpireΝτttomanΝdesΝgroupesΝethnico-religieux.  

 

3. Histoire-Géographie 

δeΝtroisièmeΝpôleΝdeΝlaΝformationΝdeΝlaΝconscienceΝnationaleΝchezΝlesΝύrecsΝdeΝ

la diaspora fut laΝcontinuitéΝdeΝl’hellénisme,ΝdansΝleΝtempsΝetΝdansΝl’espace,ΝenseignéeΝ

parΝl’histoireΝetΝlaΝgéographieέΝϊansΝlesΝclasses,ΝlesΝélèvesΝapprenaientΝnonΝseulementΝ

laΝlangueΝgrecqueΝouΝàΝêtreΝdesΝcroyantsΝferventsΝmaisΝaussiΝleΝfaitΝqueΝcesΝrégionsΝleurΝ

appartenaientΝcar,ΝleursΝancêtresΝétaientΝlesΝpremiersΝàΝlesΝavoirΝpeupléesέΝ 

ToutΝ l’espaceΝ deΝ l’EmpireΝ τttomanΝ étaitΝ présentéΝ commeΝ desΝ régionsΝ quiΝ

appartenaientΝ auxΝ populationsΝ grecquesέΝ δesΝ élèvesΝ apprirentΝ l’histoireΝ deΝ leursΝ

territoiresΝenΝsuivantΝuneΝévolutionΝlinéaire ; les Grecs anciensΝétaientΝlesΝpremiersΝquiΝ

                                                             
182 Alexis ALEXANDRIS (dir.), op. cit., pp. 10-11.  
183 PantelisΝ EέΝ δEKKχS,Ν « IdéologieΝ nationalisteΝ etΝ identitéΝ nationale »,Ν Ta Istorika, χthènes,Ν
PublicationsΝdeΝεelissa,ΝdécembreΝ1λκλ,ΝvolέΝθ,ΝnoΝ11,ΝpέΝγγιέ 
184 τr,ΝcetteΝcosmogonieΝnationalisteΝn’aΝpasΝtouchéΝtousΝlesΝorthodoxesΝcommeΝquelquesΝturcophonesΝ
de l’intérieurΝdeΝl’χsieΝmineureΝqueΝl’onΝappelaitΝKaramanlides νΝEvangeliaΝψχδTχ,Ν«Νδ’introductionΝ
des livres des Karamanlides,Ν sourceΝ pourΝ l’étudeΝ deΝ laΝ “conscienceΝ nationale”Ν desΝ populationsΝ
orthodoxesΝ turcophonesΝ deΝ l’χsieΝ mineure »,Ν Mnimon, χthènes,Ν SociétéΝ d’EtudeΝ deΝ l’ώellénismeΝ
Modern, 1987, vol. 11, pp. 225-233.    
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ontΝ peupléΝ cesΝ régions,Ν χlexandreΝ leΝύrand,Ν unΝ autreΝύrec,Ν lesΝ rassemblaΝ sousΝ sonΝ

pouvoir,Νl’EmpireΝψyzantinΝlesΝchristianisaΝetΝl’τttomanΝ« barbare »ΝlesΝarrachaΝparΝlaΝ

violenceέΝϊansΝcetteΝoptique,Νl’enseignementΝdeΝl’époqueΝdeΝl’antiquitéΝetΝdeΝcelleΝde 

ψyzance,ΝprouvantΝ l’existenceΝdesΝpopulationsΝgrecquesΝdansΝcesΝ régionsΝdepuisΝdesΝ

millénaires,Ν pritΝ uneΝ placeΝ dominanteΝ dansΝ toutesΝ lesΝ écolesέΝ ϊansΝ leΝ δycéeΝύréco-

όrançaisΝdeΝPérranΝd’Istanbul,Νl’enseignementΝdeΝl’histoireΝcommençaitΝenΝtroisièmeΝ

annéeΝdeΝclasseΝoùΝlesΝélèvesΝapprenaientΝlaΝpréhistoireΝtandisΝqueΝl’annéeΝsuivanteΝilsΝ

étaientΝplongésΝdansΝl’époqueΝdeΝl’χntiquitéΝ jusqu’àΝlaΝfinΝdesΝguerresΝpersiques ; de 

plus,ΝdurantΝlaΝcinquièmeΝannée,ΝleurΝenseignementΝseΝbasaitΝsurΝl’époqueΝdeΝPériclèsΝ

etΝd’χlexandreΝ leΝύrandΝ tandisΝqueΝ l’annéeΝ suivanteΝ s’occupaitΝdeΝ laΝdescriptionΝduΝ

passageΝ deΝ l’EmpireΝ d’χlexandreΝ àΝ celuiΝ deΝ ψyzanceΝ jusqu’àΝ laΝ chuteΝ deΝ

Constantinople185.  

En ce sens,Ν l’enseignementΝ deΝ laΝ continuitéΝ grecqueΝ étaitΝ enseignéΝ aussiΝ au-

delàΝdes classes νΝlesΝexcursionsΝjouaientΝleΝrôleΝdeΝpreuveΝpourΝceΝqueΝdécrivaientΝles 

livres. Elles prenaient donc lesΝdimensionsΝd’uneΝdécouverteΝduΝpassé,Νd’unΝhommageΝ

aux Grecs anciens et byzantins ; on contemplait les ruines des temples anciens, les 

cimetièresΝ desΝ ancêtres,Ν desΝ églisesΝ byzantinesΝ abandonnéesΝ ouΝ détruitesΝ parΝ lesΝ

musulmansέΝωertes,ΝdansΝcesΝcontréesΝlesΝpreuvesΝdeΝlaΝprésenceΝΝd’autresΝcivilisationsΝ

étaientΝfortementΝprésentes,ΝmaisΝonΝlesΝignorait νΝleΝbutΝétait,Νd’ailleurs,Νclair : il fallait 

montrer aux jeunes que ces territoires leur avaient appartenu et cela passait par 

l’adorationΝdesΝsymbolesΝdeΝlaΝcivilisationΝgrecqueΝancienneΝouΝbyzantine186.  

En outre, la publication, durant le XIXe etΝleΝdébutΝduΝXXe siècle,Νd’uneΝmasseΝ

deΝlivres,ΝplutôtΝpropagandistes,ΝayantΝcommeΝbutΝdeΝprouverΝlaΝprésenceΝséculaireΝdesΝ

GrecsΝ auΝ seinΝ deΝ cesΝ régionsΝ etΝ laΝ continuitéΝ desΝ caractéristiquesΝ spirituellesΝ etΝ

morphologiquesΝ desΝ ύrecsΝ anciensΝ chezΝ leursΝ « compatriotes »Ν contemporains, 

s’inscrivitΝdansΝlaΝmêmeΝpolitiqueέΝPέΝKontogiannis consacra un chapitre entier afin de 

prouverΝ cetteΝ continuitéΝ enΝ citantΝ aussiΝ desΝ témoignagesΝ deΝ voyageursΝ européens ; 

entreΝ autres,Ν ilΝ présentaΝ celuiΝ deΝ WέΝ JέΝ ωhildsΝ quiΝ soulignait μΝ « les Grecs 

contemporainsΝdeΝl’χsieΝmineureΝseΝdifférencient,Νprobablement,ΝtrèsΝpeuΝΝdesΝ Grecs 

quiΝvivaientΝiciΝvingtΝsièclesΝavantΝeux »187.   

                                                             
185 « ProgrammeΝ analytiqueΝ duΝ δycéeΝ ύréco-όrançaisΝ modèle », in RèglementΝ duΝ δycéeΝ ύréco-
όrançaisΝmodèleΝàΝPérranΝdeΝωonstantinople,Νωonstantinople,ΝPublicationΝdesΝόrèresΝύerardon,Ν1λ1ί,Ν
pp. 10-18. 
186 ώervéΝύEτRύEδIσ,Νop. cit., pp. 129-131.   
187 ωitéΝparΝPantelisΝεέΝKτσTτύIχσσIS,Νop. cit., p. 31.  
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ϊeΝplus,ΝdansΝleΝcadreΝdeΝl’enseignementΝdeΝl’histoire,ΝlesΝélèvesΝapprenaientΝ

les exploits de la race grecque durant la RévolutionΝdeΝ1κβ1ΝetΝ lesΝgrandsΝhérosΝquiΝ

ontΝ donnéΝ laΝ libertéΝ auxΝ ύrecsΝ deΝ l’autreΝ côtéΝ deΝ laΝ merΝ ÉgéeέΝ Pourtant,Ν

l’enseignementΝ deΝ laΝ révolutionΝ grecqueΝ s’étendaitΝ aussiΝ chezΝ euxΝ oùΝ leursΝ parentsΝ

jouaientΝ leΝ rôleΝ deΝ propagandistesΝ deΝ l’héroïsmeΝ grecέΝ ϊimitris Psathas se rappela 

ainsi :  

« Il y a toujours beaucoup de choses que je ne comprends pas, des choses qui 
seΝ déroulaientΝ nonΝ seulementΝ enΝ dehorsΝ deΝ notreΝ maison,Ν maisΝ chezΝ nousΝ aussi ; 
comme,ΝparΝexemple,ΝcesΝcadresΝbizarresΝavecΝlesΝvisagesΝétrangesΝquiΝsontΝaccrochésΝ
aux murs tout autour de notre salon – des visagesΝsiΝmenaçantsΝ– quelqu’unΝ qui porte 
un casque, un autre avec des fusils anciens et de grandsΝcouteaux,Νquelqu’unΝd’autreΝ
avecΝdesΝcheveuxΝlongsΝetΝondulésΝetΝils ont tous des yeux qui lancent des flammes, de 
grandes barbes et de longues moustaches,ΝmêmeΝsiΝjeΝpeuxΝlireΝsansΝgrandΝeffortΝlesΝ
nomsΝ quiΝ sontΝ écritsΝ dessus μΝ KτδτKτTRτσIS,Ν εIχτUδIS,Ν KχRχÏSKχKIS,Ν
ATHANASIOS DIAKOS, ODYSSEAS ANDROUTSOS, RIGAS FEREOS etc. À laΝfêteΝ
deΝ monΝ père,Ν des Turcs, des amis et des clients, viennent pour lui dire “joyeux 
anniversaire”, et, ils voient, eux aussi, avec un air bizarrement curieux, les cadres et 
demandentΝàΝmonΝpère : “Giannis, qui sont tous ces hommes ?” Ce sont des membres 
de ma famille, Chassan Efendi. “T’asΝune grande famille toi, Giannis”έΝω’estΝ vrai, 
touteΝmaΝfamilleΝestΝlàέΝ“T’esΝunΝbonΝhomme,Νύiannis,ΝsiΝtuΝlesΝaimes tous, proches ou 
lointains”έΝPourtant,ΝmonΝpèreΝm’a,ΝunΝjour,ΝdonnéΝuneΝautreΝexplication : “Ceux-ci, 
monΝfils,ΝsontΝceuxΝquiΝontΝapporté àΝlaΝύrèceΝlaΝliberté” »188.  

ϊeΝ même,Ν laΝ connaissanceΝ deΝ laΝ ύrèceΝ passaitΝ parΝ l’enseignementΝ deΝ laΝ

géographie νΝ dansΝ lesΝ premièresΝ annéesΝ deΝ classe, lesΝ élèvesΝ apprenaientΝ leurΝ

environnement proche μΝleurΝquartier,ΝpuisΝleurΝvilleΝouΝvillage,ΝensuiteΝleurΝrégion189. 

StassaΝIssigoniΝtémoignaΝdeΝsaΝpremièreΝannéeΝd’écoleΝàΝSmyrne :  

« À midiΝ dansΝ toutesΝ lesΝ écolesΝ deΝ Smyrne, on faisait une pause νΝ lesΝ élèves 
allaient chez euxΝ pourΝ déjeunerΝ etΝ ilsΝ yΝ retournaientΝ dansΝ l’après-midi. Par contre, 
mêmeΝsiΝlaΝvilleΝétaitΝpleineΝdesΝruellesΝétroites,ΝlesΝélèvesΝn’avaientΝaucunΝproblème àΝ
seΝrepérerΝdansΝceΝdédale,ΝmêmeΝpasΝlesΝdébutants νΝcar,ΝlaΝpremièreΝchose qu’onΝleurΝ
enseignaitΝ était, de pouvoir dessiner la carte de Smyrne en ayant comme point de 
repèreΝleurΝécole »190.  

ϊeΝmême,Ν l’apprentissageΝdeΝ laΝgéographieΝdeΝ l’χsieΝmineure se prolongeait 

jusqu’auΝ lycée νΝ dansΝ laΝ premièreΝ classeΝ préparatoireΝ duΝ δycéeΝ ύréco-Allemand de 

SmyrneΝlaΝgéographieΝoccupaitΝdeuxΝheuresΝparΝsemaineΝdeΝl’emploiΝduΝtempsΝetΝonΝ

enseignaitΝlaΝgéographieΝdeΝl’χsieΝmineureΝetΝdesΝîlesΝavoisinantes191. De plus, dans le 

δycéeΝύréco-όrançaisΝdeΝPérranΝdeΝωonstantinople,Νl’enseignementΝdeΝlaΝgéographie, 

                                                             
188 Dimitris PSATHAS, op. cit., pp. 22-23.  
189 ώervéΝύEτRύEδIσ,Νop. cit., pp. 128-129.  
190 ωitéΝpar Margarita ISSIGONI, op. cit., pp. 68-69.  
191 Programme analytiqueΝduΝδycéeΝύréco-Allemand de Smyrne, Smyrne, Publications de Typos, 1906, 
certifiéΝparΝleΝεétropoliteΝdeΝSmyrneΝVassiliosΝleΝγΝaoutΝ1λίθ,ΝppέΝζ,ΝβίέΝ 
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quiΝcommençaitΝenΝtroisièmeΝannée,ΝétaitΝconsacréΝàΝl’apprentissageΝdeΝlaΝtopographieΝ

de la ville et ensuite on apprenaitΝ laΝ géographieΝ deΝ laΝ TurquieΝ européenneΝ etΝ

asiatique192.   

ϊeΝ plus,Ν aprèsΝ l’enseignementΝ deΝ l’environnementΝ géographiqueΝ proche,Ν les 

élèvesΝseΝplongeaientΝdansΝl’apprentissageΝdeΝlaΝgéographieΝduΝmondeΝgrecΝancienΝetΝ

laΝ topographieΝ deΝ sesΝ coloniesΝ enΝ χsieΝ mineureΝ etΝ enΝ εéditerranée193. Ensuite, 

l’apprentissageΝdeΝ laΝgéographieΝdeΝ l’ÉtatΝgrecΝprenaitΝsaΝplace,Ν trèsΝsouvent,ΝalliéΝàΝ

l’enseignementΝdeΝlaΝTurquieΝEuropéenneΝouΝàΝcelleΝdesΝψalkans νΝenΝdeuxièmeΝclasseΝ

préparatoireΝ duΝ δycéeΝ ύréco-Allemand de Smyrne lesΝ élèvesΝ suivaient,Ν ainsi,Ν deuxΝ

heuresΝdeΝcoursΝdeΝgéographieΝsurΝlaΝTurquieΝEuropéenneΝetΝlaΝύrèce194.  

EnΝ définitive,Ν àΝ traversΝ l’histoireΝ etΝ laΝ géographieΝ deΝ l’EuropeΝ orientale,Ν deΝ

l’χsieΝmineureΝetΝdeΝlaΝεéditerranée, onΝmontraitΝauxΝélèvesΝl’histoireΝséculaireΝdesΝ

ύrecs,ΝonΝ leurΝ implantaitΝ l’idéeΝqueΝcesΝ territoiresΝ leurΝ avaientΝ appartenuέΝ À travers 

cetteΝ réalité,Ν onΝ exaltait, ainsi,Ν l’imaginationΝ desΝ ύrecsΝ deΝ laΝ diasporaΝ etΝ donnaitΝ àΝ

l’éventualitéΝ d’uneΝ guerreΝ contreΝ l’EmpireΝ τttomanΝ l’imageΝ d’uneΝ « nécessitéΝ

historique »195.  

 

C. Coutumes et traditions 

τr,ΝmêmeΝsiΝlesΝdifférencesΝentreΝlesΝcommunautésΝethniquesΝdansΝdesΝrégions 

pluriellesΝ passèrentΝ parΝ desΝ élémentsΝ imposésΝ parΝ l’État-nation, les autochtones 

avaient,Ν euxΝ aussi,Ν desΝ coutumesΝ etΝ traditionsΝ qui,Ν pendantΝ tantΝ deΝ sièclesΝ deΝ vieΝ

commune,Ν lesΝ séparaientΝ desΝ « infidèles »έΝ ωertes,Ν cesΝ traditionsΝ prirentΝ unΝ sensΝ

national àΝ laΝ finΝ duΝ XIXe etΝ auΝ débutΝ duΝ XXe siècleΝ maisΝ leurΝ existenceΝ séculaireΝ

prouveΝ que,Ν d’unΝ côté,Ν laΝ sociétéΝ ottomaneΝ fut,Ν plusΝ ou moins,Ν toléranteΝ enversΝ lesΝ

« autres »Ν et,Ν deΝ l’autre,Ν queΝ lesΝ orthodoxesΝ surΝ placeΝ avaientΝ conscienceΝ deΝ leurΝ

différenceΝparΝrapportΝàΝlaΝmosaïqueΝauΝseinΝdeΝlaquelleΝilsΝvivaientέ  

QuelsΝfurentΝlesΝélémentsΝculturelsΝquiΝseΝsontΝdéveloppésΝparmiΝlesΝύrecsΝdeΝ

la diaspora ? À traversΝ quelsΝ mécanismesΝ montraient-ilsΝ leurΝ différenceΝ parΝ rapportΝ

auxΝτttomansΝetΝEuropéens ? Comment montraient-ilsΝleurΝvolontéΝdeΝfaireΝpartieΝdeΝ

laΝύrèce ? 

                                                             
192 « ProgrammeΝanalytiqueΝduΝδycéeΝύréco-όrançaisΝmodèle » in op. cit., pp. 4 et 10-12.   
193 ώervéΝύEτRύEδIσ,Νop. cit., pp. 128-129.  
194 Kyriakos GIANNIKIS (dir.), op. cit., pp. 4 et 20.   
195 Dimitris VAKAS, δaΝύrandeΝύrèce : Eleftherios VenizélosΝunΝchef de guerre, χthènes,ΝEstia,Ν1λζκ,Ν
p. 518. 



189 

 

1. Auto-administration 

δ’auto-administrationΝ desΝ communautésΝ orthodoxesΝ auΝ seinΝ deΝ l’EmpireΝ

τttomanΝconstitueΝunΝphénomèneΝséculaireΝetΝvraimentΝconfus ; son existence datait 

du XVIIe siècle196 tandisΝqueΝsaΝformeΝn’étaitΝpas,ΝauΝdébut,ΝpartoutΝlaΝmêmeΝpuisqueΝ

queΝ sesΝ caractéristiquesΝ dépendaientΝ desΝ droitsΝ queΝ lesΝ Firmans197 de la Porte 

donnaient.  

τr,ΝpourΝcomprendreΝleΝsystèmeΝadministratifΝdesΝcommunautésΝgrecquesΝdansΝ

l’EmpireΝ τttoman,Ν ilΝ fautΝ toutΝ d’abordΝ éclaircirΝ leΝ mytheΝ quantΝ auxΝ millets. Les 

millets, en tant que divisions ethnico-confessionnelles, n’étaientΝpasΝunΝ systèmeΝquiΝ

existaitΝ depuisΝ leΝ débutΝ commeΝ desΝ historiensΝ grecsΝ leΝ voulaientΝ afinΝ deΝ prouverΝ

l’existenceΝ séculaireΝ deΝ laΝ « conscience nationale »Ν chezΝ lesΝ ύrecsΝ surΝ place198. La 

séparationΝ entreΝ lesΝ populationsΝ deΝ l’EmpireΝ τttomanΝ seΝ basaitΝ seulementΝ surΝ laΝ

religionΝetΝleΝpouvoirΝdesΝchefsΝreligieuxΝsurΝleursΝouaillesΝétaitΝreconnuΝparΝleΝpouvoirΝ

centralέΝParΝcontre,Ν leΝsystèmeΝdes millets, existant sous une forme latente depuis le 

XVI e siècle199,ΝfutΝinstitutionnellementΝdéposéΝàΝl’époqueΝdesΝréformesΝduΝTanzimat.  

Le Tanzimat s’inscrivitΝdansΝunΝprocessusΝglobalΝdeΝcentralisationΝduΝpouvoirΝ

politiqueΝcommencéΝparΝSelimΝIII ; ce processus continua sous Mahmoud II qui devint 

le chef incontestable de son Empire200. Ensuite, le Tanzimat visaitΝ àΝ acheverΝ laΝ

centralisation du pouvoir politiqueέΝ ωeΝ fut,Ν ainsi,Ν l’époqueΝ oùΝ lesΝ institutionsΝ

administrativesΝ perdirentΝ lesΝ droitsΝ duΝ passéΝ enΝ faveurΝ d’IstanbulΝ etΝ laΝ collecteΝ desΝ

taxes par les nobles sur place passa aux mains des fonctionnaires. De plus, le pouvoir 

judiciaire passa, dans sa totalité,Ν sousΝ le contrôleΝ deΝ l’EmpireΝ et les diverses 

communautésΝperdirentΝlesΝpouvoirsΝcédésΝparΝlesΝFirmans201.  

Pourtant, le Tanzimat avaitΝ uneΝ grandeΝ contradictionΝ àΝ uneΝ époqueΝ oùΝ lesΝ

ψalkansΝ étaientΝ entrésΝ dansΝ leΝ tourbillonΝ duΝ nationalismeΝ etΝ ceciΝ étaitΝ

                                                             
196 δ’existenceΝ deΝ laΝ communautéΝ orthodoxeΝ deΝωassabaΝ dataitΝ deΝ 1θβη ; Kyrilos ZACHOPOULOS, 
Pages historiques deΝlaΝcommunautéΝorthodoxeΝdeΝKassaba (1625-1922) et quelques notes concernant 
lesΝcommunautésΝàΝχhmetliΝetΝτrganli,Νχthènes-Nea Smyrni, s.m.e., 1934, pp. 7-11.       
197 ωirculaireΝpubliéeΝparΝleΝSultanέΝ 
198 Constantin PAPARIGOPOULOS, δ’histoireΝ deΝ laΝ nationΝ grecque μΝ depuisΝ l’antiquitéΝ jusqu’enΝ
1930, χthènes,ΝPublicationsΝd’Eleftheroudakis,Ν1λγβ,ΝvolέΝηψ,ΝppέΝ11ζ-115.    
199 ωotasΝωτSTIS,Ν« ωommunautés,ΝégliseΝetΝmilletΝdansΝlesΝrégionsΝ“grecques”ΝdeΝl’EmpireΝτttomanΝ
durantΝl’époqueΝdesΝréformes »,ΝMnimon, χthènes,ΝSociétéΝd’EtudeΝdeΝl’ώellénismeΝεodern,Ν1λλ1,ΝvolέΝ
13, pp. 57-65.        
200 KemalΝKχRPχT,Ν« The transformation of the Ottoman State, 1789-1908 »,ΝInternational Journal of 
Middle East Studies, Cambridge University Press, July 1972, vol. 3, no 3, pp. 251-254. 
201 ωotasΝωτSTIS,Ν« ωommunautés,ΝégliseΝetΝmilletΝdansΝlesΝrégionsΝ“grecques”ΝdeΝl’EmpireΝτttomanΝ
durantΝl’époqueΝdesΝréformes »,ΝMnimon, χthènes,ΝSociétéΝd’EtudeΝdeΝl’ώellénismeΝεodern,Ν1λλ1,ΝvolέΝ
13, pp. 57-75.        
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l’institutionnalisationΝ desΝ communautésΝ religieuses ; cetteΝ évolution transforma les 

millets deΝ groupesΝ religieuxΝ enΝ communautés en plein processus de nationalisation 

renforçantΝ laΝ divisionΝ symboliqueΝ entreΝ lesΝ occupantsΝ etΝ lesΝ occupésέΝ EnΝ outre,Ν lesΝ

communautésΝdiversesΝdeΝl’EmpireΝτttomanΝdevinrentΝdeΝplusΝenΝplusΝlaïquesΝpuisqueΝ

leΝ chefΝ religieuxΝ neΝ fut,Ν désormais,Ν pasΝ leΝ seulΝ àΝ se charger de leurs affaires ; il  

existaitΝdorénavantΝunΝconseilΝdontΝlesΝsiègesΝétaientΝoccupéesΝparΝdesΝprêtresΝetΝdesΝ

laïcsέΝϊeΝplus,ΝlesΝRèglementsΝύénéraux donnèrentΝauxΝ« infidèles » leΝdroitΝdeΝcréerΝ

leurs institutions administratives. Autrement dit, lesΝréformesΝimposéesΝparΝleΝSultanΝ

donnaΝ auxΝ infidèlesΝ leΝ droitΝ deΝ dialoguerΝ avecΝ leΝ pouvoirΝ centralΝ pasΝ commeΝ desΝ

« citoyens ottomans »Ν niΝ enΝ tantΝ queΝ « populationsΝ occupées »Ν maisΝ commeΝ desΝ

membresΝd’uneΝcommunautéΝautonomeέΝ 

ωonformément,Νainsi,ΝauxΝRèglementsΝύénérauxΝduΝmilletΝorthodoxe,ΝcertifiésΝ

en 1862 par le Sultan, les populations grecques avaient le droit de fonder des 

communautésΝ organiséesΝ àΝ laΝ baseΝ desΝ institutionsΝ quiΝ s’occupèrentΝ desΝ affairesΝ deΝ

celles-ciέΝ χinsi,Ν aprèsΝ cetteΝ « réorganisation heureuse »202,Ν desΝ communautésΝ

orthodoxes firent, massivement, leur apparition tandis que les populations sur place, 

élisantΝleursΝreprésentants,Νprirent,Νfermement,ΝpartΝauxΝaffairesΝcommunautairesέΝ 

ωertes,Ν mêmeΝ siΝ leΝ systèmeΝ fondéΝ futΝ leΝ systèmeΝ représentatif,Ν ilΝ évoqua,Ν

plutôt,ΝuneΝdémocratieΝ aristocratique νΝcar,Ν leΝdroitΝdeΝvoterΝ etΝd’êtreΝ éluΝétaitΝ liéΝauΝ

niveau deΝ l’éducationΝdeΝ l’hommeΝetΝdeΝceluiΝdeΝ saΝ fortune,Ν àΝ sonΝâge,Ν etΝ auxΝdonsΝ

qu’ilΝ faisaitΝàΝ laΝcommunautéΝtandisΝqueΝlesΝ femmesΝétaientΝexcluesέΝParΝexemple,ΝàΝ

Smyrne,Ν lesΝ personnesΝ quiΝ eurentΝ leΝ droitΝ deΝ voterΝ auxΝ électionsΝ deΝ laΝ Commission 

Centrale furent,Ν d’unΝ côté, ceuxΝ quiΝ constituaientΝ lesΝ représentantsΝ communautairesΝ

et,ΝdeΝl’autre μΝ« les habitants orthodoxes de Smyrne qui font un don, durantΝl’année, 

d’auΝmoinsΝtroisΝliresΝottomanesΝàΝuneΝouΝauxΝplusieursΝécoles,ΝouΝauxΝquatreΝgrandesΝ

institutions de la ville ainsi que lesΝ représentantsΝ desΝ corporations professionnelles 

qui donnentΝauxΝinstitutionsΝéducativesΝouΝphilanthropiquesΝdurantΝl’annéeΝlaΝsommeΝ

définieΝ parΝ l’accordΝ entreΝ laΝ ωommissionΝ ωentrale,Ν laΝ ϊémogérontieΝ etΝ chaqueΝ

corporation »203 νΝ enΝ outre,Ν eurentΝ leΝ droitΝ d’êtreΝ éluΝ lesΝ habitantsΝ deΝ Smyrne, y  

habitant depuis, au moins, trois ans, et ceux qui μΝ« étaient, non seulement, orthodoxes 

                                                             
202 Constantin Meletiou NIGDELIS, Ioannis Theofanous STAMATIADIS, Le village Syllata de 
Cappadoce, Nea Syllata-Chalcidique, Association Culturelle des Femmes du village Nea Syllata, s.a.p., 
p. 157.    
203 RèglementΝ organiqueΝ deΝ laΝ ωommunautéΝ grecque-orthodoxe de Smyrne, Smyrne, Publication de 
« Typos »,Ν1κκκ,ΝpέΝθέΝ 
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et sujets ottomans mais qui appartenaient aussi àΝ laΝ classe la plus noble de la 

communautéΝorthodoxe »204.  

Pourtant,ΝmêmeΝsiΝleΝsystèmeΝélectoralΝadoptéΝavaitΝsesΝlimites,ΝilΝconstituaΝuneΝ

évolutionΝmajeureΝpourΝ lesΝpopulationsΝautochtonesέΝωar,Ν ilΝa,ΝpourΝ laΝpremièreΝfois,Ν

donnéΝauxΝorthodoxesΝunΝsentimentΝd’égalitéΝavecΝlesΝmusulmans νΝdeΝplus,ΝàΝpartirΝdeΝ

cetteΝ organisationΝ commune,Ν lesΝ orthodoxesΝ purentΝ développerΝ uneΝ conscienceΝ

collectiveΝ communeέΝ χutrementΝ dit,Ν l’existenceΝ desΝ organisations, qui suivirent les 

mêmesΝ règles,Ν offraitΝ auxΝ orthodoxesΝ géographiquementΝ dispersées,Ν culturellementΝ

hétérogènesΝ etΝ linguistiquementΝ compositesΝ unΝ facteurΝ importantΝ surΝ lequelΝ ellesΝ

pouvaientΝ baserΝ leurΝ cohésionΝ idéologiqueΝ etΝ psychologique ; en un mot μΝ « malgréΝ

toutΝ sesΝ défauts,Ν leΝ nouveauΝ systèmeΝ seΝ trouvait devantΝ unΝ espaceΝ démembréΝ

socialement,Νculturellement,ΝetΝlinguistiquementΝetΝilΝaΝtentéΝdeΝl’homogénéiser »205.   

EnΝoutre,Ν l’organisationΝadministrativeΝdesΝorthodoxesΝ s’occupait,Ν seulement,Ν

de laΝ gestionΝ desΝ églises,Ν desΝ écolesΝ etΝ établissementsΝ philanthropiquesέΝ δesΝ

responsabilitésΝdeΝlaΝϊémogérontieΝd’χrtakiΝseΝlimitèrentΝàΝceci : 

« ElleΝ surveilleΝ lesΝ intérêtsΝ communautairesΝ deΝ laΝ ville ; elle nomme la 
commissionΝdesΝéglises ; elle surveille leur bonne marche νΝ elleΝnommeΝ l’Inspection 
des Écoles ; elle veille au respectΝ desΝ règlesΝ deΝ laΝ commissionΝ desΝ écoles ; elle 
contrôleΝ lesΝ bilansΝ desΝ commissionsΝ desΝ écolesΝ etΝ églises ; elle fixe le budget des 
écoles νΝelleΝnommeΝlaΝcommissionΝéducative »206.  

τr,Ν cesΝ responsabilitésΝ fixéesΝ parΝ leΝ règlementΝ desΝ communautésΝ orthodoxesΝ

auΝseinΝdeΝl’EmpireΝτttomanΝfurentΝd’uneΝimportanceΝmajeure pourΝl’élaborationΝdeΝlaΝ

conscience nationale chez les populations locales. En fait, en surveillant et aidant au 

bon fonctionnementΝ etΝ àΝ laΝ fondationΝ desΝ nouvellesΝ écolesΝ ouΝ desΝ églises,Ν cesΝ

communautésΝoffrirentΝuneΝœuvreΝquiΝpourraitΝêtreΝconsidéréeΝcommeΝnationale ; dans 

desΝterritoiresΝoùΝleΝministreΝgrecΝdeΝl’ÉducationΝneΝpouvait,Νofficiellement,ΝrienΝfaire,Ν

l’enseignementΝdeΝlaΝnouvelleΝgénérationΝetΝl’implantationΝdeΝlaΝ« grécité »ΝrésultaientΝ

seulement de la mobilisation des autochtones.  

En bref,ΝleΝsystèmeΝadministratifΝdesΝcommunautésΝorthodoxes207 de l’EmpireΝ

τttomanΝ étaitΝ l’un desΝ mécanismesΝ desΝ populationsΝ grecques qui prouvait leur 

différenceΝ parΝ rapportΝ à la culture politique dominante et rendait de plus en plus 

                                                             
204 Ibid., p. 14.  
205 Charis EXERTZOGLOU, « δesΝ communautésΝ grecques-orthodoxesΝ auΝ seinΝ deΝ l’EmpireΝτttomanΝ
ΧXIXème-débutsΝduΝXXèmeΝsiècleΨ »,ΝinΝχntonisΝδIχωτSΝΧdirέΨ,Νop. cit., p. 43.  
206 RèglementΝgénéralΝdeΝlaΝωommunautéΝτrthodoxeΝd’χrtaki, Istanbul, Imprimerie Patriarcale, 1900, 
p. 12.   
207 PourΝplusΝd’informationsΝvoirΝaussi Sia ANAGNOSTOPOULOU, op. cit., pp. 271-417.    
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profonde,ΝlaΝdivisionΝidéologiqueΝetΝpsychologiqueΝentreΝlesΝoccupants (ottomans) et 

lesΝoccupés (Grecs-rayas).  

 

2. Les fêtes  

δesΝ fêtesΝ religieusesΝ ouΝ nationalesΝ sontΝ desΝ démonstrationsΝ socialesΝ desΝ

communautésΝ imaginaires quiΝ seΝ déroulentΝ enΝ publicΝ enΝ seΝ basantΝ surΝ laΝ cérémonieΝ

d’unΝévénementΝquiΝaΝbouleverséΝleΝcoursΝdeΝleurΝhistoire νΝlaΝσoëlΝetΝPâquesΝpourΝlesΝ

chrétiens,ΝleΝramadanΝetΝleΝbaïramΝpourΝlesΝmusulmansΝainsiΝqueΝleΝβηΝmars208 pour les 

ύrecsΝsontΝdesΝjoursΝoùΝchacunΝcélèbreΝquelqueΝchoseΝd’important. Pourtant, au sein 

desΝrégionsΝpluriellesΝautourΝdeΝlaΝmerΝÉgéeΝlesΝfêtesΝjouèrentΝunΝrôleΝplusΝimportantέΝ

À travers celles-ci,Ν chaqueΝ membreΝ d’uneΝ communautéΝ montraitΝ sonΝ appartenanceΝ

religieuseΝ etήouΝ nationaleΝ etΝ saΝ différenceΝ parΝ rapportΝ auxΝ autresΝ communautésΝ surΝ

place νΝ deΝ plus,Ν lesΝ ύrecsΝ deΝ laΝ diasporaΝ yΝ exprimaientΝ leurΝ vœuΝ deΝ seΝ libérerΝ duΝ

« joug »Νottoman,ΝanglaisΝou italien. 

ϊansΝ lesΝ fêtesΝ religieusesΝ s’inscrivaientΝ lesΝ célébrationsΝ duΝ saint-protecteur 

d’uneΝparoisseΝd’uneΝvilleΝouΝd’unΝvillageέΝωeΝjour-là,ΝlesΝchrétiensΝseΝrassemblaientΝàΝ

l’égliseΝpourΝsuivreΝlaΝmesseΝetΝlaΝsortieΝdeΝl’icôneΝduΝsaint νΝlaΝcérémonie continuait 

avecΝuneΝfêteΝpendantΝlaquelleΝilsΝs’amusaientΝpourΝglorifierΝϊieuέΝδeΝréfugiéΝωhristosΝ

εouratidisΝ témoigneΝ que,Ν durantΝ laΝ fêteΝ deΝ Saint-Ioannis, tous les habitants de son 

villageΝseΝrassemblèrent,ΝaprèsΝavoirΝsuiviΝlaΝmesse,ΝdansΝuneΝchapelleΝàΝlaΝcampagneΝ

oùΝilsΝmangèrentΝetΝburent,ΝilsΝchantèrentΝetΝdansèrentΝjusqu’auΝsoir209. À travers ces 

spectaclesΝlesΝorthodoxesΝmontraientΝauxΝ« infidèles »ΝleurΝcroyanceΝetΝdifférenceΝparΝ

rapportΝ àΝ ceux-ci νΝ certes,Ν dansΝ unΝ mondeΝ pasΝ encoreΝ « empoisonné »Ν parΝ leΝ

nationalismeΝlaΝparticipationΝdesΝmusulmansΝàΝcesΝfêtesΝn’étaitΝpasΝrareέΝδeΝvolontaire 

χthanasiosΝ KapantonisΝ nousΝ témoigne commeΝ ceciΝ μΝ « notreΝ égliseΝ fêtaitΝ leΝ jourΝ deΝ

Sainte-Croix et on faisait uneΝgrandeΝfêteέΝτnΝseΝrassembla sur laΝplaceΝduΝvillageΝoùΝ

on dansa auΝrythmeΝdeΝlaΝmusiqueέΝχvecΝnous,ΝlesΝTurcsΝs’amusaientΝaussi »210.  

En outre,ΝlaΝcélébrationΝexubéranteΝduΝcarnavalΝparΝlesΝorthodoxesΝfutΝencoreΝ

uneΝdémonstrationΝdeΝleursΝmotivationsέΝStassaΝIssigoniΝseΝrappelaitΝsaΝgrandeΝjoieΝceΝ

jour-làΝoùΝlesΝruesΝdeΝSmyrneΝétaientΝembauméesΝparΝl’odeurΝdesΝgâteauxΝpréparésΝparΝ

                                                             
208 ωommémorationΝdeΝlaΝRévolutionΝύrecqueΝde 1821.  
209 C.E.M., A.T.O., Archives des Manuscrites, Province de Pont, no : 90, Christos MOURATIDIS, 
Chous Charava, χthènes, 1960, pp. 2-3. 
210 ωέEέεέ,ΝχέTέτέ,ΝProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝdeΝSmyrne,ΝEnveloppeΝζλ,ΝKritzalia,ΝTémoignageΝ
d’χthanasiosΝKapantonis,ΝϊeuxièmeΝPartie,ΝωhapitreΝλ : Relations entre les Grecs et les Turcs, p. 1.   
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les femmesΝorthodoxesΝetΝétaientΝénormémentΝpeupléesΝparΝdesΝhommesΝdéguisésΝquiΝ

erraientΝd’uneΝmaisonΝàΝl’autre νΝelleΝseΝsouvintΝaussiΝdeΝlaΝfêteΝquiΝsuivitΝleΝdéfiléΝdesΝ

chars du carnaval211έΝUnΝdéfiléΝquiΝprenait,Νparfois,ΝunΝsymbolismeΝbienΝnationalisteΝ

puisque leΝpasséΝancienΝétaitΝglorifié νΝcommeΝparΝexemple,ΝenΝ1λίζ,ΝoùΝunΝcharΝavecΝ

le Dieu Apollon fit son apparition, gagnant le premier prix du carnaval et les 

acclamationsΝeffrénéesΝdesΝύrecsΝcar,ΝilΝmontrait,ΝenΝsuivantΝleΝdiscoursΝnationaliste,Ν

la continuitéΝduΝpeupleΝgrecΝdansΝl’espaceΝetΝdansΝleΝtemps212.   

Pourtant,Ν laΝ fêteΝ religieuseΝ quiΝ prenait,Ν chezΝ lesΝ ύrecsΝ deΝ laΝ diaspora,Ν uneΝ

dimensionΝfortementΝnationalisteΝalliée,Ν trèsΝsouvent,ΝàΝ l’antisémitismeΝétaitΝcelleΝdeΝ

PâquesΝcommeΝsiΝleΝcarêmeΝetΝlaΝcontinence, qui suivaient le carnaval, marquaient une 

périodeΝdeΝpaixΝavantΝuneΝdeuxièmeΝetΝplusΝspectaculaireΝtempêteέΝToutΝcommençaitΝ

auΝ débutΝ deΝ laΝ SemaineΝ SainteΝ pendantΝ laquelleΝ laΝ haineΝ contreΝ leΝ peupleΝ juifΝ

augmentait de plus en plus puisque que sa culpabilitéΝ pourΝ laΝ crucifixionΝ duΝωhristΝ

étaitΝindubitableέΝϊimitriosΝPsathasΝseΝrappelaitΝlaΝfamilleΝjuiveΝquiΝhabitaitΝenΝfaceΝdeΝ

saΝmaisonΝàΝTrébizondeΝetΝdontΝlesΝenfantsΝjouaientΝavecΝluiΝtoutΝauΝlongΝdeΝl’année ; 

par contre :  

« Pendant la Semaine Sainte deΝPâques, toutes lesΝrelationsΝentreΝnousΝétaientΝ
coupées brusquement νΝ niΝmonΝ père,Ν niΝ aucuneΝ autreΝ personneΝ deΝ notreΝmaisonΝ neΝ
disaitΝ “bonjour” aux Juifs. Et nous, les enfants, oubliant toute de suite le 
comportement paisible de nos voisins, on regardait avecΝhorreurΝleurΝporteΝderrièreΝ
laquelle – on savait bien – Abraham tenait un tonneau plein des pointes dans lequel il 
mettaitΝn’importeΝquelΝenfantΝchrétienΝqu’ilΝréussissaitΝàΝattraper ; ensuite, il faisait 
rouler le tonneau et il buvait le sang de l’enfantέΝεaΝmèreΝmeΝ disaitΝ souventΝ qu’ilΝ
fallaitΝ faireΝ attention,Ν qu’ilsΝ étaientΝ desΝ excommuniésέΝ EtΝ moi,Ν j’étaisΝ vraimentΝ
attentif ; la nuit, je voyais clairementΝ ceΝ tonneauΝ àΝ pointesΝ et,Ν rouléΝen boule dans 
mon lit, je ne pouvais pas dormir. [...] Les Juifs,ΝdeΝleurΝcôté,Νsavaient,ΝsansΝdoute, ce 
qu’onΝpensaitΝd’euxΝet,ΝcomprenantΝnotreΝhostilitéΝsoudaine,ΝfermaientΝlesΝfenêtresΝetΝ
portes de leur maison – qu’est-ceΝ qu’ilΝ fallaitΝ faireΝ d’ailleursΝ – pendant toute la 
Semaine Sainte. Par contre, cela constituait pour nous laΝpreuveΝéclatanteΝde ce que 
cesΝ excommuniésΝ faisaientΝ àΝ l’intérieurΝ deΝ leurΝ maison ; et, qui sait, combien 
d’enfantsΝchrétiensΝfurentΝramenésΝparΝχbrahamΝ– cachésΝdansΝsonΝpanierΝ– afin de 
les faire tourner dans son tonneau »213.  

ϊeΝplus,Νl’antisémitismeΝétaitΝprésentΝmêmeΝleΝSamediΝSaintέΝϊansΝleΝTsifliki 

de Saint Georges,Ν durantΝ laΝ messeΝ deΝ laΝ Résurrection,Ν lesΝ croyantsΝ battaientΝ

bruyammentΝlaΝsemelleΝpourΝmontrerΝqu’ilsΝpiétinaientΝlesΝJuifs214 νΝenΝoutre,ΝàΝχydin,Ν

                                                             
211 Margarita ISSIGONI, op. cit., pp. 75-76.  
212 ωitéΝparΝώervéΝύEτRύEδIσ,Νop. cit., pp. 142-143. 
213 Dimitris PSATHAS, op. cit., pp. 25-27.  
214 ωέEέεέ,Ν χέTέτέ,Ν ProvinceΝ d’Ionie,Ν ϊépartementΝ deΝ Smyrne,Ν EnveloppeΝ 1η,Ν TsiflikiΝ deΝ SaintΝ
ύeorges,ΝTémoignageΝdeΝύeorgiosΝTerzoglou,ΝϊeuxièmeΝPartie,ΝωhapitreΝ1 : δaΝvieΝdeΝl’homme,ΝpέΝ1έ    
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lesΝorthodoxes,ΝaprèsΝ l’acclamationΝduΝprêtreΝpourΝlaΝRésurrectionΝduΝωhrist,ΝtirèrentΝ

desΝ feuxΝ d’artificesΝ etΝ brûlèrentΝ l’effigieΝ d’unΝ Juif215έΝ Pourtant,Ν laΝ célébrationΝ deΝ

PâquesΝchezΝlesΝύrecsΝdeΝl’EmpireΝτttomanΝprenaitΝaussiΝlaΝformeΝd’uneΝfêteΝpendantΝ

laquelle on exprimait, àΝhautΝvoix,ΝsonΝappartenanceΝnationaleέΝύastonΝϊeschamps,ΝseΝ

trouvantΝenΝ1κλίΝàΝSmyrne,ΝécrivitΝsurΝlaΝcélébrationΝduΝϊimancheΝdeΝPâques :  

«Ν J’aiΝ vu,Ν leΝ jourΝ deΝ Pâques,Ν uneΝ processionΝ moitiéΝ religieuse,Ν moitiéΝ
patriotique, seΝ déroulerΝ dans les rues avec unΝ cortègeΝ deΝ prêtresΝ nasillardsΝ etΝ des 
palikares qui tiraient en l’air, sous la protection de la gendarmerie turque, qui 
écartaitΝ consciencieusementΝ lesΝ badaudsΝ àΝ l’approcheΝ duΝ cortègeέΝ δesΝ fenêtresΝ desΝ
maisonsΝ débordaientΝ deΝ têtesΝ curieusesΝ etΝ encadraient des groupes charmants de 
jeunesΝ fillesΝ brunesΝ quiΝ avaientΝ piqué,Ν enΝ l’honneurΝ deΝ laΝύrèce,Ν desΝ fleurs bleues 
dans leurs cheveux couleur deΝjaisέΝδeΝsoir,ΝdansΝlaΝcourΝpavéeΝdeΝl’égliseΝépiscopaleΝ
de Sainte-Photine,Ν tandisΝ queΝ lesΝ prêtresΝ étaientΝ prosternésΝ enΝ extaseΝ devantΝ lesΝ
icônesΝenluminéesΝparΝlesΝmoinesΝduΝmontΝχthos,ΝlesΝfidèlesΝs’assemblaientΝenΝsilenceΝ
et l’ombreΝ desΝ flammesΝ desΝ ciergesΝ vacillaitΝ surΝ lesΝmursΝ délavés, sous le clair de 
lune. À minuit,Ν quandΝ l’χrchevêque,Ν suivitΝ desΝ acolytes,Ν leΝ frontΝ ceintΝ deΝ laΝ tiareΝ
byzantine, sortit par le grand portail, dontΝlesΝdeuxΝbattantsΝs’ouvrirentΝbrusquement, 
etΝ que,Ν semblableΝ àΝ unΝ PatriarcheΝ duΝ tempsΝ deΝ σicéphoreΝ Phokas216,Ν ilΝ s’écria : 
“le Christ estΝressuscité !”ΝunΝorchestreΝcaché dansΝleΝcampanileΝseΝmitΝàΝjouer,ΝavecΝ
desΝ cuivresΝ etΝ desΝ grossesΝ caissesΝ singulièrementΝ modernes,Ν l’ώymneΝ σationalΝ
Grec »217. 

χilleurs,Ν laΝ célébrationΝ deΝ PâquesΝ étaitΝ liéeΝ àΝ l’organisationΝ deΝ grandesΝ

manifestations dont le butΝétaitΝl’expressionΝparΝlesΝpopulationsΝorthodoxesΝsurΝplaceΝΝ

leurΝdésirΝdeΝvoirΝleursΝterritoiresΝannexésΝàΝlaΝύrèceέΝEnΝ1λ1λ,ΝàΝϊodécanèse :  

« χprèsΝ laΝmesseΝ deΝPâques,Ν lesΝ fidèles,Ν auΝ lieuΝ deΝ seΝ séparer,Ν demeurèrentΝ
dansΝlesΝéglisesΝpourΝmanifester leursΝsentimentsΝnationauxΝetΝleursΝvœuxΝséculairesΝ
pourΝ l’UnionΝduΝϊodécanèseΝàΝ laΝύrèceέΝδeΝplébisciteΝ futΝalorsΝ luΝpubliquementΝetΝ
signéΝparΝleΝpeupleΝtoutΝentierΝquiΝacclamaitΝfrénétiquementΝlaΝlibertéΝetΝl’union,ΝsousΝ
les yeux des soldats italiens présentsΝ dansΝ toutesΝ lesΝ églisesΝ commeΝ déléguésΝ duΝ
gouvernement italien »218.  

Ainsi, Louis de Launay avait raison quand il soulignait μΝ« chez tous les Grecs 

la religion constitue le lien national par excellence et la proclamation bruyante de 

leurΝ foiΝ chrétienneΝ estΝ leurΝ moyenΝ leΝ plusΝ légalΝ d’exprimerΝ unΝ espoirΝ ferventΝ dansΝ

l’accomplissementΝdeΝlaΝύrandeΝIdée »219.  

ϊansΝd’autresΝrégions,ΝlesΝfêtesΝnationalesΝjouèrentΝleΝmêmeΝrôleέΝδeΝβηΝmarsΝ

1λβ1,ΝlesΝύrecsΝseΝrassemblèrentΝdansΝlaΝcathédraleΝdeΝσicosieΝpourΝrendreΝhommageΝ
                                                             
215 ωέEέεέ,Ν χέTέτέ,Ν ProvinceΝ deΝ ωarie,Ν ϊépartementΝ d’χydin,Ν EnveloppeΝ 1,Ν χydin,Ν TémoignageΝ deΝ
σicolaosΝKyriakopoulos,ΝϊeuxièmeΝPartie,ΝωhapitreΝ1 μΝδaΝvieΝdeΝl’homme,ΝpέΝ1έΝΝ 
216 σicéphoreΝPhokas,ΝEmpereurΝψyzantinΝdeΝlaΝdynastieΝεacédonienneΝΧλθγ-969).   
217 Gaston DESCHAMPS, op. cit., p. 160. 
218 χέεέψέ,ΝχrchivesΝd’ElefthériosΝVenizélos,ΝEnveloppeΝ1λ,ΝnoΝ1ιγήγί,ΝRapportΝdeΝSkevosΝZERVτS,Ν
δeΝϊodécanèseΝensanglantéέΝδesΝévénementsΝduΝβίΝavrilΝ1λ1λ,Νpp. 11-12.  
219 Louis De LAUNAY, Chez les Grecs de Turquie, Paris,ΝEditionΝd’EdouardΝωornély,Ν1κλι,ΝpέΝβγέΝΝ 
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auxΝ hérosΝ deΝ laΝ RévolutionΝ etΝ glorifierΝ laΝ σationΝ ύrecqueΝ etΝ sonΝ Roi νΝ aprèsΝ laΝ

cérémonie,ΝdesΝélèvesΝgrecs,ΝmalgréΝl’interdictionΝdeΝlaΝpoliceΝbritannique,ΝdéfilèrentΝ

dansΝlaΝvilleΝenΝclamantΝl’unionΝàΝl’ÉtatΝgrecΝet,ΝseΝlivrantΝàΝdesΝcombatsΝbrutauxΝavecΝ

lesΝ policiersΝ anglaisΝ etΝ ottomans,Ν ilsΝ laissèrentΝ derrièreΝ euxΝ desΝ blessésΝ etΝ chezΝ lesΝ

occupantsΝanglaisΝlaΝcrainteΝd’uneΝrépétitionΝdesΝ« guérillas »220.  

EnΝbref,ΝtouteΝsorteΝdeΝfêtesΝvisait,ΝchezΝlesΝύrecsΝdeΝlaΝdiaspora,ΝàΝl’expressionΝ

deΝleurΝappartenanceΝnationale,ΝdeΝleurΝdifférenceΝparΝrapportΝauxΝautresΝcommunautésΝ

surΝplaceΝetΝdeΝleurΝfidélitéΝauΝnationalismeΝgrecέΝ 

 

3. Mythes et chants populaires 

À partΝlesΝfêtes,ΝoùΝl’importanceΝdeΝlaΝconquêteΝsymboliqueΝdeΝl’espaceΝsocialΝ

etΝ laΝ démonstrationΝ deΝ laΝ motivationΝ desΝ orthodoxesΝ étaientΝ majeures,Ν lesΝ mythesΝ

développésΝauΝseinΝdeΝcesΝcommunautésΝjouèrent,ΝeuxΝaussi,ΝunΝrôleΝ trèsΝ important ; 

car,ΝilsΝ« montraient »ΝauxΝnouvellesΝgénérationsΝlaΝsupérioritéΝdeΝlaΝraceΝparΝrapportΝ

auxΝ« étrangers »,ΝsaΝcroyanceΝetΝsaΝmotivationΝdeΝseΝbattreΝpourΝsaΝlibertéέΝϊeΝplus,ΝilsΝ

s’inscrivirentΝdansΝleΝprocessusΝdeΝlaΝcréation,ΝparΝdesΝpopulationsΝconsidéréesΝcommeΝ

« étrangères »,Νd’uneΝcultureΝpréciseΝetΝclairementΝdifférenteΝdeΝlaΝcultureΝofficielleέΝ 

ϊeΝplus,ΝlesΝchantsΝpopulairesΝunifiaientΝsousΝlaΝmêmeΝcultureΝfolkloriqueΝtousΝ

lesΝ orthodoxesΝ quiΝ étaientΝ disperséesΝ auΝ seinΝ deΝ l’EmpireΝ τttoman ; en outre, elles 

créèrentΝ desΝ liensΝ entreΝ lesΝ deuxΝ côtesΝ deΝ laΝ merΝ ÉgéeΝ puisqueΝ queΝ leursΝ frèresΝ

exprimaient leur joie ou leur tristesse par des chansons identiques.  

De la fin du XIXe auΝ débutΝ duΝ XXe siècle,Ν lesΝ mythesΝ desΝ ύrecsΝ sousΝ leΝ

pouvoirΝ d’unΝ ÉtatΝ étrangerΝ furentΝ desΝ compositionsΝ collectivesΝ passéesΝ d’uneΝ

générationΝ àΝ l’autreΝ parΝ lesΝ grandsΝ parentsέΝ À partir de ces mythes, les orthodoxes 

tentaientΝ deΝ prouverΝ leurΝ différenceΝ parΝ rapportΝ auxΝ musulmansΝ enΝ formant,Ν aussi,Ν

chezΝ lesΝ jeunesΝ laΝ conscienceΝ d’uneΝ foiΝ religieuseΝ plus puissante que celle des 

« infidèles »έΝSurΝceΝcas,ΝleΝmytheΝqueΝlaΝgrand-mèreΝdeΝϊimitrisΝPsathasΝluiΝracontaitΝ

surΝleΝmonastèreΝdeΝlaΝViergeΝdeΝSoumelaΝenΝestΝrévélateur :  

«Ν[...] Une fois,ΝilΝyΝaΝdesΝsiècles,ΝpassaΝiciΝunΝSultanΝféroceΝavecΝsonΝarmée et, 
enΝ voyantΝ leΝ monastèreΝ accrochéΝ làΝ enΝ hautΝ entre les montagnes dans les bras de 
Dieu, s’étonnaΝet demanda μΝ“Allah,Νχllah,Νc’estΝquoiΝlà-bas ς”έΝτnΝluiΝaΝréponduΝqueΝ
c’étaitΝ unΝ monastèreΝ chrétienέΝ δeΝ Sultan,Ν trèsΝ fâché,Ν ordonna deΝ leΝ brûlerΝ toutΝ deΝ
suite. Ses hommes coururent ainsi versΝ leΝmonastèreΝ afinΝ deΝ l’incendierΝmais,Ν à ce 

                                                             
220 A.H.M.A.E., 1921/Enveloppe 10, Sous-enveloppeΝγ,ΝPartieΝ1,Ν« Question de Chypre »,ΝRapportΝduΝ
ωonsulΝύrecΝàΝωhypre,Νγή1θΝavrilΝ1λβ1,Νno 5, p. 2.   
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moment-là,ΝleΝSultanΝtombaΝdeΝsonΝcheval, commençaΝàΝseΝlamenter par terre et de la 
bave sortait deΝ saΝ boucheέΝ IlΝ cria,Ν ainsi,Ν “ύrâce Ξ”,Ν “ύrâce Ξ” etΝ ilΝ ordonnaΝ àΝ sesΝ
hommes deΝs’arrêterΝetΝdeΝneΝpasΝincendierΝleΝmonastèreέΝωeux-ci neΝl’ontΝpasΝbruléΝetΝ
le Sultan se remit tout de suite. De nouveau, il commanda àΝsesΝhommes, cette fois-ci, 
deΝdorerΝnonΝseulementΝleΝmonastèreΝmaisΝaussiΝl’icôneΝdeΝlaΝVierge. Et, depuis, tous 
les Sultans, apprenant les miracles de la Vierge, rendaient hommage et donnaient des 
pouvoirsΝauΝmonastère νΝcommeΝcelaΝleΝmonastèreΝdeΝlaΝViergeΝdeΝSoumelaΝaΝsurvécuΝ
sansΝproblèmeΝauΝcoursΝdesΝsiècles »221.  

ϊeΝmême,ΝleΝréfugiéΝVassiliosΝRaftopoulosΝciteΝunΝmytheΝsurΝunΝmonastèreΝauΝ

vilayetΝ deΝ KonyaΝ quiΝ « prouve »Ν laΝ grandeurΝ desΝ SaintsΝ desΝ orthodoxesΝ enversΝ lesΝ

infidèlesΝ etΝ leΝ faitΝ queΝ leurΝ puissanceΝ étaitΝ plusΝ grandeΝ queΝ celleΝ deΝ ceuxΝ quiΝ ontΝ

assujetti les orthodoxes. IlΝécrivitΝainsi comme suit :  

« Un jour, le fils du Sultan de Konya est sorti pour chasserέΝIlΝestΝarrivéΝainsiΝ
àΝcôtéΝduΝmonastèreΝetΝ ilΝmonta sur la montagneΝoùΝétaitΝ l’égliseέΝχlors qu’ilΝvisait 
avecΝsonΝarmeΝunΝoiseau,ΝilΝseΝpenchaΝenΝarrièreΝetΝtombaΝdansΝleΝprécipiceέΝEnΝfait, il 
n’estΝ pas mortΝ parceΝ qu’unΝ “ak-sakkalis” àΝ laΝ barbeΝ blancheΝ l’aΝ rattrapéΝ parΝ lesΝ
brasέΝωetΝhommeΝseΝprésenta àΝceΝmoment-làΝauΝ filsΝduΝSultan,Νcelui-ciΝ luiΝditΝqu’ilΝ
étaitΝle Saint-Chariton. Le Sultan a, ainsi,ΝvisitéΝleΝmonastère et,ΝaprèsΝqueΝleΝprinceΝ
eût reconnuΝl’hommeΝquiΝluiΝavaitΝsauvéΝlaΝvieΝenΝmontrantΝsonΝicône,ΝilΝditΝauΝpèreΝ
abbéΝqu’ilΝétaitΝ reconnaissantΝduΝgesteΝdu SaintΝquiΝavaitΝ sauvéΝ sonΝ filsέΝEnΝvoyantΝ
ainsi toute l’étendueΝdeΝ laΝplaineΝ devantΝ leΝmonastèreΝ il dit μΝ“j’offreΝauΝmonastèreΝ
tout cet espaceΝenΝsigneΝdeΝgratitude”. CommeΝcela,ΝleΝmonastèreΝeut,ΝselonΝleΝόirmanΝ
du Sultan, en sa possession tout ce territoire. Pourtant, ses SuccesseursΝneΝl’ontΝpasΝ
respecté, prenant possession de touteΝlaΝrégionέΝεais,ΝleΝSaintΝlesΝaΝpuniΝenΝrendantΝlaΝ
plaine incultivable νΝdésormais,ΝleΝbléΝneΝgerma plus »222.  

SansΝdoute,Ν l’existenceΝdeΝcesΝmythesΝdesΝSaintsΝ toutΝpuissantΝ répondit,ΝchezΝ

lesΝorthodoxes,ΝàΝlaΝnécessitéΝdeΝdissuaderΝlesΝjeunesΝmembresΝd’embrasserΝuneΝautreΝ

religionέΝτnΝdiraitΝqu’ilsΝjouèrentΝleΝcontrepoidsΝpendantΝuneΝépoqueΝoùΝl’islamisationΝ

pouvait permettre une ascension sociale et le catholicisme ou le protestantisme 

permettaient,ΝeuxΝaussi,Νd’offrirΝuneΝvieΝmeilleureΝsousΝlaΝprotectionΝdesΝcapitulationsέΝ 

Egalement,Ν dansΝ lesΝ régionsΝ deΝ l’EmpireΝ τttoman,Ν lesΝ chantsΝ populairesΝ

jouèrentΝ leΝ rôleΝde liensΝentreΝ lesΝpopulationsΝdisperséesΝ iciΝ etΝ là νΝ lesΝ thèmesΝ furentΝ

partoutΝ lesΝ mêmes μΝ laΝ naissance,Ν laΝ mort,Ν leΝ mariage,Ν l’émigrationΝ etΝ leΝ désastreΝ

prirentΝ laΝ formeΝ deΝ chantsΝ quiΝ occupèrentΝ tousΝ lesΝ territoiresΝ deΝ laΝ « diaspora »Ν

grecque. Ces populationsΝ hétérogènes,Ν partageantΝ laΝ mêmeΝ cultureΝ folklorique,Ν seΝ

virentΝcommeΝdesΝmembresΝdeΝlaΝmêmeΝcommunautéΝimaginaireΝtandisΝqueΝl’analogieΝ

entreΝ leursΝ chansonsΝ populairesΝ avecΝ cellesΝ deΝ laΝ ύrèceΝ donnaΝ àΝ cesΝ hommesΝ leΝ

sentimentΝd’appartenance àΝlaΝmêmeΝfamilleΝorganiséeΝdésormaisΝenΝunΝÉtat-nation.    
                                                             
221 Dimitris PSATHAS, op. cit., p. 24.  
222 C.E.M., A.T.O., Archives des Manuscrites, Province de Lycaonie, no 410, Vassilios 
RAFTOPOULOS, Concernant Silli de Konya, χthènes, 1968-1974, pp. 15-16.  
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ParΝcontre,ΝlesΝchantsΝpopulairesΝquiΝontΝjouéΝleΝrôleΝleΝplusΝimportantΝquantΝàΝ

laΝ créationΝ d’uneΝ conscienceΝ communeΝ etΝ desΝ ancêtresΝ communsΝ furentΝ ceuxΝ quiΝ

évoquèrentΝdesΝcatastrophesΝchoquantesΝcommeΝlaΝchute de Constantinople. Dans ces 

chansonsΝfunèbres,ΝleΝsangΝaΝunΝrôleΝdominantΝcar,ΝplusΝlaΝviolenceΝestΝchoquante,ΝplusΝ

laΝvolontéΝdeΝvengeanceΝseΝrenforce νΝplusΝleΝsangΝdesΝinnocentsΝaΝcouléΝsurΝlesΝpavés,Ν

plusΝlesΝliensΝentreΝlesΝdifférentesΝpopulationsΝseΝrenforçaientΝauΝnomΝdeΝlaΝvengeanceέΝ

δaΝchansonΝsuivanteΝsurΝlaΝchuteΝdeΝωonstantinopleΝestΝrévélatrice :  

Un oiseau, un bel oiseau sortait de la Ville 
ilΝn’estΝalléΝseΝposerΝniΝdansΝlesΝvignes,ΝniΝdansΝleΝjardin 

maisΝilΝestΝalléΝseΝposerΝdansΝleΝchâteau du Soleil, 
ilΝaΝagitéΝl’uneΝdeΝsesΝailes,ΝelleΝétaitΝtrempéeΝde sang 
etΝilΝaΝagitéΝl’autreΝaileΝquiΝtenaitΝunΝpapier écrit223.  

ϊansΝlaΝmêmeΝoptiqueΝs’inscrivitΝaussiΝl’épopéeΝdeΝϊigenisΝχkritasΝquiΝconnutΝ

un triomphe au XIXe siècleΝprenantΝlaΝformeΝdeΝchantsΝpopulairesΝνΝleΝbutΝrépondit,Νici,Ν

àΝ laΝ nécessitéΝ deΝ créerΝ chezΝ lesΝ « esclaves »Ν leΝ courageΝ etΝ laΝ cultureΝ guerrièreΝ afinΝ

d’êtreΝprêtΝauΝgrand moment. Son mythe, ainsi, aux mains de la Muse Populaire, le 

transformaitΝ enΝ défenseurΝ desΝ frontièresΝ deΝ ψyzance, dans des combats contre un 

monstreΝ etΝ unΝ lionΝ pourΝ protégerΝ saΝ femme,Ν enΝ quelqu’unΝ quiΝ avaitΝ lesΝ vertusΝ

d’χchillesΝetΝcellesΝd’ώercules, prenantΝmêmeΝlesΝdimensionsΝduΝsymboleΝdeΝ« la lutte 

éternelleΝetΝinterminableΝdeΝl’hellénismeΝcontreΝleΝmondeΝmusulman »ΝselonΝσicolaosΝ

Politis224έΝϊeΝplus,ΝchezΝlesΝpoètesΝdeΝlaΝfinΝduΝXIXe siècle,ΝilΝdevintΝceluiΝquiΝunifiaitΝ

lesΝύrecsΝanciensΝàΝceuxΝdeΝψyzanceΝet,ΝdeΝlà,ΝauxΝύrecsΝcontemporains ; les paroles 

suivantesΝd’unΝpoèmeΝdeΝPalamasΝsontΝrévélatrices :  

[Digenis] ne disparait pas dans les profondeurs de la terre 
mais, il se repose seulement ; 

ilΝréapparaitΝenΝvie 
et  ressuscite les peuples 225.    

EnΝdéfinitive,Ν lesΝmythesΝetΝ lesΝ chantsΝpopulairesΝ seΝdéveloppèrentΝparmiΝ lesΝ

orthodoxesΝdeΝlaΝdiasporaΝafinΝdeΝmontrerΝleurΝpuissance,ΝleurΝmotivation,ΝleurΝénergieΝ

etΝleursΝdifférencesΝparΝrapportΝàΝlaΝcultureΝottomaneΝdominanteέΝÀ travers ceux-ci, les 

orthodoxesΝcréèrentΝaussiΝuneΝconscienceΝcommuneΝetΝunΝlienΝsolideΝavecΝχthènesέΝ 

 

                                                             
223 ωitéΝpar ύuyΝSχUσIER,Ν« δeΝdébutΝdeΝ laΝchansonΝpopulaireΝhistoriqueΝetΝ laΝconscienceΝnationaleΝ
grecque »,ΝSong and popular culture, Deutsches Volksliedarchiv, janvier 2000, no 45, p. 78.    
224 ωité par ύiorgosΝKEωώχύIτύδτU,Ν« Le destin deΝ laΝpoésie byzantine des χkrités au sein de la 
littératureΝgrecque »,ΝEllinica, Thessalonique,ΝχssociationΝd’ÉtudesΝεacédoniennes,Ν1λκθ,ΝvolέΝγι,Νno 
1, p. 96.    
225 Ibid., p. 97.  
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III. Le niveau idéologique 

χuΝdébutΝduΝXXe siècle,Νl’homogénéisationΝdesΝύrecs,ΝquiΝétaientΝdispersésΝiciΝ

etΝlàΝautourΝdeΝlaΝmerΝÉgée,ΝneΝpassaitΝpasΝseulementΝparΝleurΝacculturation nationale 

maisΝ aussiΝ parΝ laΝ créationΝ d’idéologiesΝ quiΝ justifiaientΝ unΝ conflitΝ éventuelΝ avecΝ

l’EmpireΝτttomanέΝχinsi,Ν enΝ leurΝ enseignantΝ leurΝ appartenanceΝàΝ laΝ nationΝ grecque,Ν

cesΝhommesΝordinaires,ΝquiΝconstituaientΝégalementΝdesΝsoldatsΝvolontairesΝéventuels,Ν

avaientΝapprisΝaussiΝàΝhaïrΝleΝTurc,ΝàΝvouloirΝleΝrenvoyerΝenΝχsie,ΝauΝnomΝd’uneΝidéeΝ

« humanitaire »ΝouΝ« conquérante »έΝ 

QuelleΝ fut,Ν ainsi,Ν l’idéeΝ quiΝ justifiaΝ l’aventureΝ guerrièreΝ grecqueΝ enΝ

Asie mineure ? Comment a-t-elleΝévoluéΝauΝfilΝdesΝannées ? Et, le Turc ? Quels furent 

lesΝ stéréotypesΝ développésΝ surΝ lui ςΝ Et,Ν finalement,Ν quellesΝ étaientΝ lesΝ idéesΝ

développéesΝ auΝ seinΝ desΝ contréesΝ àΝ populationsΝ grecquesΝ quantΝ àΝ l’arméeΝ etήouΝ laΝ

guerre ? 

 

A. La grande idée de Kolettis se transforme en Grande Idée  

SansΝaucunΝdoute,ΝlaΝύrandeΝIdéeΝconstitua,ΝpourΝl’ÉtatΝgrec,Νl’idéeΝquiΝjoueraitΝ

unΝ rôleΝ décisifΝ dansΝ laΝ formationΝ deΝ saΝ politiqueΝ extérieureΝ etΝ intérieureΝ pendantΝ

presqueΝ unΝ siècle νΝ elleΝ constituaΝ uneΝ rhétoriqueΝ nationalisteΝ acceptéeΝ parΝ toutesΝ lesΝ

classesΝ socialesΝ quiΝ connutΝ sonΝ apothéoseΝ surtoutΝ pendantΝ les deuxΝ premièresΝ

décenniesΝ duΝ siècleΝ précédentέΝ τccupant,Ν enΝ effet,Ν toutΝ l’espaceΝ social,Ν celle-ci a 

imposéΝ auΝ mondeΝ politiqueΝ sesΝ obligationsΝ – àΝ laΝ foisΝ réalistesΝ etΝ romantiquesΝ – et 

dontΝl’abandonΝfutΝconsidéréΝcommeΝuneΝtrahisonΝnationaleέΝ 

Qui fut, ainsi,Νl’hommeΝquiΝ l’aΝémise ? Quel sens a-t-elle prit durant le XIXe 

siècle ? Quand a-t-elleΝoccupéΝleΝsubconscientΝcollectifΝetΝsousΝquelleΝforme ?  

 

1. La naissance d’une idée qui voulait être grande 

Le 14/βιΝ janvierΝ 1κζζ,Ν àΝ l’χssembléeΝ nationaleΝ seΝ déroulaΝ uneΝ séanceΝ

constitutionnelleΝpendantΝ laquelleΝ laΝdiscussionΝ tournaΝautourΝduΝtroisièmeΝarticleΝdeΝ

laΝσouvelleΝωonstitutionΝquiΝdéfiniraitΝlesΝcaractéristiquesΝduΝcitoyenΝgrec ; quelques 

joursΝauparavant,ΝunΝnombreΝdeΝdéputésΝavaientΝproposéΝl’existenceΝd’uneΝdistinctionΝ

entreΝlesΝautochtonesΝetΝhétérochtones226έΝδeΝpremier,Νainsi,ΝquiΝmontaΝàΝlaΝtribuneΝfutΝ

                                                             
226 IlΝfautΝnoterΝiciΝqueΝIoannisΝKolettisΝprovenaitΝdeΝl’ÉpireΝquiΝseΝtrouvaitΝtoujoursΝsousΝleΝpouvoirΝdeΝ
l’EmpireΝ τttoman ; il est ainsi logique que cette proposition de la distinction entre les Grecs de la 
métropoleΝetΝd’au-delàΝdesΝfrontièresΝnationalesΝait fait vibrer une corde sensible chez cet homme.  
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Ioannis Kolettis afin de souligner le devoir des Grecs du continent de montrer leur 

union avec les Grecs qui se trouvaient toujours sous le joug ottoman ; cette union 

devaitΝêtreΝaussiΝexpriméeΝparΝlaΝωonstitutionέΝϊurantΝsonΝdiscours,ΝilΝa,Νaussi,ΝditΝlaΝ

fameuseΝphraseΝ« grandeΝidée » νΝenΝvoiciΝl’extrait :  

« Je frisonne quand je me souviens de ce jour-làΝ quandΝ onΝ aΝ juréΝ deΝ toutΝ
donner,ΝmêmeΝnotreΝ vie,Ν pourΝ laΝ libérationΝ deΝ laΝύrèceέΝ [...] Il faut vraiment avoir 
conscience du poids de ce serment durant cette circonstance, pendant laquelle on 
s’estΝréuniΝafinΝdeΝrédigerΝ laΝωonstitution,ΝcetΝévangileΝdeΝnotreΝexistenceΝpolitiqueέΝ
[...] Par sa position géographique,Ν laΝ ύrèceΝ estΝ leΝ centreΝ deΝ l’Europe,Ν ayantΝ àΝ saΝ
droiteΝl’τrientΝetΝàΝsaΝgaucheΝl’τccident ; elleΝétaitΝdestinéeΝàΝéduquer,ΝàΝtraversΝsaΝ
chute,Ν l’τccidentΝ etΝ àΝ civiliserΝ l’τrientΝ parΝ saΝ résurrectionέΝ δeΝ premierΝ butΝ futΝ
accompliΝparΝnosΝancêtresΝtandisΝqueΝleΝdeuxièmeΝobjectifΝnousΝestΝattribué νΝàΝlaΝbaseΝ
deΝ l’espritΝdeΝceΝsermentΝetΝdeΝcetteΝgrande idée onΝaΝ toujoursΝvuΝ lesΝdéputésΝdeΝ laΝ
nationΝseΝréunirΝafinΝdeΝdéciderΝnonΝseulementΝduΝdestinΝdeΝlaΝύrèce,ΝmaisΝaussiΝdeΝ
celuiΝ deΝ laΝ raceΝ grecqueέΝ ωombienΝ vraimentΝ jeΝ voudraisΝ queΝ soientΝ présentsΝ
aujourd’huiΝ ύermani,Ν Zaïmai,Ν Kolokotronai,Ν ceuxΝ quiΝ furent autrefoisΝ députésΝ deΝ
l’χssembléeΝ nationale,Ν etΝ ceuxΝ quiΝ ontΝ prisΝ lesΝ armesΝ afinΝ d’accomplirΝ cetΝ objectifΝ
général ; car, je suis certain qu’ils seraientΝd’accordΝavecΝmoi,ΝsurΝmonΝidéeΝqueΝnousΝ
nousΝ étionsΝ éloignésΝ deΝ cetteΝ grandeΝ idéeΝ deΝ laΝ patrie,Ν quiΝ avaitΝ déjàΝ étéΝ expriméeΝ
dans la chanson de Rigas. Étant, auparavant, unis dans leΝmêmeΝesprit,ΝtousΝceux, qui 
avaient le nom de Grec,ΝavaientΝgagnéΝuneΝpartieΝdeΝl’objectifΝentierέ   

Et,Νvous,ΝvousΝavezΝsansΝdouteΝlaΝmêmeΝidéologie,ΝvousΝdésirezΝlaΝmêmeΝchose, 
parceΝqueΝchacunΝdeΝnousΝaΝenΝluiΝl’idéeΝdeΝsaΝbrillanteΝorigineΝgrecque »227.  

Pourtant, ce neΝfutΝpasΝlaΝpremièreΝfoisΝqueΝIoannisΝKolettisΝparlaΝd’uneΝgrandeΝ

idée ; en 1κγη,Ν leΝ roiΝτthonΝaΝ demandéΝauΝministèreΝ deΝ l’IntérieurΝ desΝ propositionsΝ

concernantΝ l’adoptionΝ desΝ fêtesΝ nationalesΝ etΝ desΝ épreuvesΝ d’athlétismeΝ publiquesέΝ

Ioannis Kolettis, en occupant,Νà ce moment-là, leΝfauteuilΝministérielΝdeΝl’Intérieur, a 

adresséΝunΝmémoireΝauΝRoi dans lequel ilΝécrivit,ΝentreΝautres μΝ « δ’une des grandes 

idées quiΝfermentèrentΝdansΝlesΝespritsΝnaturellementΝactifsΝdesΝύrecsΝdepuisΝleΝdébutΝ

du XIXe siècleΝetΝquiΝ firentΝ éclaterΝ laΝ révolutionΝgrecque, fut cette intention de leur 

part, ardenteΝetΝgénéreuse, deΝseΝrapprocherΝdeΝleurΝantiquitéΝetΝdeΝreproduireΝchezΝ

euxΝ ceΝ passéΝ classiqueΝ etΝ glorieux »228. ϊeΝ même,Ν IoannisΝ Kolettis,Ν selonΝ VassilisΝ

Cremmidas,Ν dansΝ desΝ lettresΝ qu’ilΝ envoyaitΝ depuisΝ ParisΝ àΝ sesΝ amis,Ν utilisait,Ν trèsΝ

souvent,ΝleΝmotΝ« idée »ΝsansΝl’adjectifΝ« grande »229. 

                                                             
227 ωitéΝ par KέΝTώέΝϊIεχRχS,Ν « ϊeΝcetteΝύrandeΝ Idée »,Ν inΝύέΝVέΝϊERTIδISΝ etΝωέΝωτSTISΝ ΧdirέΨ,Ν
SujetsΝ deΝ l’histoireΝ néo-helléniqueΝ (XVIIIe-XXe siècle),Ν χthènes-ωomotini,Ν PublicationsΝ d’χntέΝ σέΝ
Saccoulas, 1991, pp. 45-46.  
228 ωitéΝ par Vassilis CREMMIDAS, δaΝ ύrandeΝ IdéeέΝ Transformations d’uneΝ idéologieΝ nationale,Ν
χthènes,ΝPublicationsΝdeΝTipothito,Νβί1ί,ΝpέΝ1κέΝΝ 
229 Ibid., pp. 25-βθέΝQuantΝàΝ l’utilisationΝdeΝ laΝphraseΝ« grandeΝ idée »,ΝϊimarasΝsouligne μΝ« la phrase 
“grandeΝidée”,ΝsansΝleΝsensΝnational,ΝconstituaΝunΝélémentΝvivantΝdeΝlaΝlangueΝparléeΝetΝécriteΝdeΝcetteΝ
époque »έΝKέΝTώέΝϊIεχRχS,Ν« ϊeΝcetteΝύrandeΝIdée »,ΝinΝύέΝVέΝϊERTIδISΝetΝωέΝωτSTISΝΧdirέΨ,Νop. 
cit., pp. 48-49. 
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Mais, que voulait-ilΝdireΝquandΝilΝparlaitΝdeΝcetteΝgrandeΝidée ? À quel objectif 

seΝréférait-t-il  ? Est-ceΝqu’ilΝvoulaitΝluiΝdonnerΝunΝsensΝirrédentisteΝouΝnon ?  

ωertes,Ν leΝ discoursΝ deΝ IoannisΝ KolettisΝ depuisΝ lesΝ bangsΝ deΝ l’χssemblée est 

plein des symbolismes tandis que le contenu de sa Grande Idée estΝ ouvertΝ àΝ desΝΝ

significationsΝdifférentes ; en outre, notre travail serait beaucoup plus facile si Ioannis 

Kolettis, lui-même,Ν donnaitΝ laΝ significationΝ exacteΝ deΝ saΝ grandeΝ idéeΝ avantΝ saΝmortέΝ

τr,ΝnousΝsommesΝobligésΝdeΝcontinuerΝsansΝsonΝaide νΝd’ailleurs,ΝεarcΝψlochΝ l’avaitΝ

déjàΝécrit μΝ« lesΝchercheursΝduΝpasséΝneΝsontΝjamaisΝabsolumentΝlibresέΝδeΝpasséΝestΝ

leurΝ tyranέΝ IlΝ leurΝ interditΝ deΝ connaîtreΝ ceΝ qu’ilΝ neΝ leurΝ aΝ pasΝ donnéΝ lui-même,Ν

consciemment ou inconsciemment »230.  

En analysant, ainsi, son discours, la premièreΝsignificationΝdeΝsaΝύrandeΝIdée 

estΝcelleΝduΝdestinΝdeΝlaΝύrèceΝàΝtransmettreΝlaΝcivilisationΝeuropéenneΝàΝl’τrientΝgrâceΝ

àΝ saΝ positionΝ géographiqueέΝ ϊ’ailleurs,Ν cetΝ objectifΝ fut,Ν déjà,Ν formulé,Ν enΝ 1κγη,Ν parΝ

Georg Ludvich von Maourer, membreΝ deΝ laΝ régenceΝ duΝ roi Othon, dans son livre 

publiéΝàΝώeidelberg νΝilΝécrivitΝalors :  

« LaΝdestinationΝdeΝlaΝύrèceΝestΝdeΝtransmettreΝleΝflambeauΝdeΝlaΝcivilisationΝ
européenneΝ enΝ χsieΝ etΝ encoreΝ plusΝ loinΝ et, sur cela, elleΝ estΝ aidéeΝ parΝ saΝ positionΝ
géographiqueΝvraimentΝprivilégiéeΝetΝlaΝsagacitéΝdeΝsesΝhabitantsέΝEt,ΝcommeΝelleΝfut,Ν
autrefois,ΝleΝberceauΝdeΝlaΝcivilisationΝpourΝl’Europe,Νune Europe qui rend maintenant 
àΝ laΝύrèceΝcetteΝ éducation, il faut, elle aussi, conformémentΝauxΝ loisΝ séculairesΝdesΝ
échanges,ΝrendreΝenΝχsie,ΝenΝEgypteΝetΝauxΝautresΝpaysΝdeΝl’τrientΝceΝqu’elleΝaΝprisΝ
d’euxΝavant,ΝpendantΝdesΝmilliersΝd’années »231.  

À partΝlaΝtransmissionΝdeΝlaΝcivilisationΝeuropéenneΝenΝτrient,ΝIoannisΝKolettisΝ

donna, selonΝnous,ΝàΝsaΝ« grandeΝidée »ΝleΝsensΝdeΝlaΝcréationΝd’unΝgrandΝÉtat grec qui 

dépasseraitΝlesΝfrontièresΝdeΝ1κζζΝpuisqueΝlesΝdéputésΝdevaientΝdéciderΝnonΝseulementΝ

deΝl’ÉtatΝgrecΝmaisΝaussiΝdeΝlaΝRaceΝύrecque,ΝcarΝnousΝnousΝétionsΝéloignésΝdeΝl’idéeΝ

expriméeΝ parΝ laΝ chansonΝ deΝ Rigas232έΝ ϊ’ailleurs,Ν lesΝ chosesΝ deviennentΝ encoreΝ plusΝ

clairesΝsiΝnousΝprenonsΝenΝconsidérationΝl’origineΝdeΝIoannisΝKolettisΝetΝleΝsujetΝdeΝlaΝ

discussion νΝ comment,Ν enΝ effet,Ν unΝ hommeΝ quiΝ seΝ sentaitΝ grecΝ etΝ saΝ régionΝ étantΝ

toujoursΝ sousΝ l’EmpireΝ τttoman,Ν pouvaitΝ neΝ pasΝ engloberΝ dansΝ saΝ ύrandeΝ Idée la 

libérationΝdeΝsesΝfrèresΝsoumisΝsousΝleΝpouvoirΝduΝSultan ? Comment pouvait-il ne pas 

évoquerΝ leΝThourios deΝRigasΝquiΝappelaΝ tousΝ lesΝpeuplesΝbalkaniquesΝàΝ seΝ souleverΝ

                                                             
230 Marc BLOCH, χpologieΝpourΝl’histoire, χthènes,ΝEnallaktikesΝEkdoseis,ΝtraduitΝduΝfrançaisΝenΝgrecΝ
par Costas GAGANAKIS, 1994, p. 84.  
231 ωitéΝpar Vassilis CREMMIDAS, op. cit., pp. 15-16.   
232 Cette remarque est aussi faite par KέΝTώέΝϊIεχRχS,Ν« ϊeΝcetteΝύrandeΝIdée »,ΝinΝύέΝVέΝϊERTIδISΝ
et C. COSTIS (dir.), op. cit., p. 51.  
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contre la tyrannie ottomane ? Comment pouvait-ilΝ êtreΝ satisfaitΝ deΝ laΝ ύrèceΝ deΝ sonΝ

époqueΝquiΝn’avaitΝgagnéΝqu’uneΝpartieΝdeΝl’ensembleΝdeΝl’objectif ?  

EnΝoutre,ΝunΝautreΝsensΝseΝtrouveΝdansΝl’idéeΝdeΝl’unionΝdeΝl’hellénismeέΝϊansΝ

cette optique, Ioannis Kolettis, un hommeΝ hétérochtone,Ν neΝ pouvaitΝ pasΝ neΝ pasΝ

évoquerΝ l’origineΝ grecqueΝ communeΝ queΝ tousΝ lesΝ membresΝ deΝ l’χssembléeΝ

partageaient. Il ne pouvait pas ne pas rappeler que des Grecs, qui maintenant se 

considéraientΝ commeΝhétérochtones,Νont,Ν euxΝaussi,Ν donnéΝ leΝ serment de tout offrir, 

mêmeΝleurΝvie,ΝafinΝdeΝlibérerΝlaΝpatrieέΝ 

EnΝ définitive,Ν laΝ premièreΝ etΝ primordialeΝ significationΝ deΝ laΝ ύrandeΝ Idée de 

KolettisΝ futΝ celleΝdeΝ laΝ transmission,ΝàΝ traversΝ lesΝύrecs,ΝdeΝ laΝ cultureΝ européenneΝàΝ

l’τrientέΝPourtant,ΝnousΝneΝserions pas, pense-t-on,ΝloinΝdeΝlaΝréalitéΝsiΝnousΝsoutenions 

que,Ν àΝ traversΝ saΝ ύrandeΝ Idée,Ν ilΝ exprimaΝ aussiΝ sonΝ vœuΝ ardentΝ deΝ voirΝ leΝ

prolongementΝ desΝ frontièresΝ nationalesέΝ ϊ’ailleurs,Ν ilΝ neΝ nousΝ aΝ pasΝ ditΝ deΝ quelleΝ

manièreΝilΝimaginaitΝcetteΝcommunicationΝdeΝlaΝcivilisationΝeuropéenneΝauxΝpeuplesΝdeΝ

l’τrient νΝenΝunΝmot,ΝcetteΝmissionΝcivilisatriceΝprendraitΝlaΝformeΝdeΝlaΝcréationΝd’unΝ

grandΝréseauΝd’écolesΝquiΝoccuperaientΝtouteΝl’χsieΝouΝcelle-ciΝd’χlexandreΝleΝύrand ?  

Et,Ν finalement,Ν laΝ ύrandeΝ Idée eutΝ unΝ sensΝ irrédentisteΝ bienΝ avantΝ janvierΝ

1844 νΝχlexandrosΝSoutsos,ΝdansΝsonΝpoèmeΝLe premier-ministre, écrivitΝenΝ1κζγ :  

« EtΝsiΝàΝlaΝraceΝvenaitΝuneΝquelconqueΝgrandeΝidée 
deΝmettreΝenΝmouvementΝsesΝmembresΝparalysés 

etΝdemandaitΝsonΝhéritageΝancestral  
celuiΝdeΝωomniniΝdeΝsesΝarrières-grands-pères 

l’Empire, 
quelΝestΝleΝtéméraireΝquiΝvoudraitΝrésisterΝetΝvoudrait 

étoufferΝlaΝvoixΝduΝpeupleΝsurΝplaceΝetΝàΝΝl’étranger ? »233.  
 

2. La Grande Idée à l’œuvre   

δaΝύrandeΝIdée,ΝindépendammentΝdeΝlaΝsignificationΝqu’elleΝavaitΝchezΝIoannisΝ

KolettisΝainsiΝqueΝlaΝpolémiqueΝqu’elleΝaΝconnueΝdansΝquelquesΝjournauxΝentreΝ1κζηΝetΝ

1847234,Νa,Νprofondément,ΝoccupéΝ l’espaceΝsocialΝgrecΝsousΝ laΝ formeΝ irrédentisteέΝEn 

peu de temps, celle-ciΝ imposaΝ auΝ nouvelΝ ÉtatΝ uneΝ fascinationΝ irrésistibleΝ qui,Ν enΝ

allianceΝ avecΝ lesΝ évolutionsΝ diplomatiquesΝ européennesΝ etΝ militairesΝ enΝ τrient,Ν

mobilisa les masses vers un seul objectif μΝ leΝprolongementΝdesΝfrontièresΝnationalesέΝ

                                                             
233 ωitéΝpar Vassilis CREMMIDAS, op. cit., 2010, p. 19.  
234 KέΝTώέΝϊIεχRχS,Ν« ϊeΝcetteΝύrandeΝIdée »,ΝinΝύέΝVέΝϊERTIδISΝetΝωέ COSTIS (dir.), op. cit., pp. 
53-54.   
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Ce qui,Νjusqu’àΝceΝmoment-là,Νmanquait,ΝfutΝl’étincelleΝquiΝprovoqueraitΝl’éclatementΝ

desΝsentimentsΝagressifsΝenversΝl’τttomanέΝΝ 

Et,ΝcetteΝdernièreΝn’aΝpasΝtardéΝàΝfaireΝsonΝapparitionέΝϊurant,Νainsi,ΝlaΝύuerreΝ

deΝ ωrimée,Ν enΝ janvierΝ 1κηζΝ uneΝ révolution,Ν quiΝ avaitΝ éclatéeΝ premièrementΝ dansΝ

l’ÉpireΝduΝSud,ΝaΝpritΝlaΝformeΝd’uneΝvagueΝénormeΝquiΝoccupaΝtoutesΝlesΝrégionsΝdeΝ

l’EmpireΝ τttomanΝ seΝ trouvantΝ àΝ côtéΝ desΝ frontièresΝ grecques ; en peu de temps, en 

ThessalieΝ etΝ enΝεacédoineΝ lesΝ populationsΝ seΝ révoltèrentέΝ δeΝ climat,Ν dansΝ laΝύrèce,Ν

étaitΝ extatiqueέΝ ϊesΝ centresΝ deΝ recrutementΝ deΝ volontairesΝ s’organisèrentΝ àΝ χthènesΝ

tandis que des officiers et des sous-officiersΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝs’yΝprésentèrentΝafinΝ

d’allerΝauΝfront νΝdeΝmême,ΝuneΝmasseΝdeΝcitoyensΝfutΝprête àΝtoutΝquitter pour aider ses 

frèresΝet desΝbandesΝdeΝbrigandsΝetΝuneΝmasseΝdeΝclandestinsΝpartirentΝversΝlesΝrégionsΝ

quiΝ s’étaientΝ révoltéesέΝϊansΝ lesΝbureauxΝduΝ gouvernementΝ régna,Ν aussi,Ν uneΝgrandeΝ

effervescenceΝrévolutionnaire ; le roi Othon, en ignorantΝ lesΝdémarchesΝfrançaisesΝetΝ

anglaises,Ν aΝdéplacéΝ laΝgarnisonΝdeΝσauplieΝetΝdesΝ forcesΝd’artillerieΝdepuisΝχthènesΝ

surΝlesΝfrontièresΝduΝnordΝseΝdéclarantΝaussiΝprêtΝàΝallerΝauxΝcampsΝdeΝrecrutementΝdesΝ

volontaires afin de les conduire au front comme un vrai roi-guerrier. Les journaux 

d’χthènes,ΝdeΝleurΝcôté,ΝappelèrentΝlesΝcitoyensΝàΝseΝprésenterΝsousΝlesΝdrapeauxΝafinΝ

deΝmenerΝàΝ termeΝ l’entrepriseΝcommencéeΝenΝ1κβ1235έΝPourtantΝ laΝsituationΝn’évoluaΝ

pasΝdeΝlaΝmanièreΝqueΝl’hellénismeΝvoulait ; la Porte a mobiliséΝdesΝirréguliersΝalbanaisΝ

etΝ laΝ révolutionΝprit,Ν trèsΝvite,Ν laΝ formeΝdeΝpillagesΝ systématiquesΝdesΝpropriétésΝdesΝ

populations autochtones. De plus, les grandes puissances (Angleterre et France) ont 

averti le roiΝτthonΝqu’ellesΝétaientΝprêtesΝàΝrevendiquerΝleΝremboursementΝdesΝcréditsΝ

qu’ellesΝontΝoctroyéΝàΝlaΝύrèce,Νs’ilΝneΝretiraitΝpasΝsesΝforces, et envahirent le port du 

PiréeέΝδeΝroiΝfut,Νainsi,ΝobligéΝdeΝdéclarerΝlaΝneutralitéΝgrecqueΝenΝchangeantΝaussiΝleΝ

gouvernementΝetΝdonnantΝl’investitureΝduΝPremierΝministreΝàΝεavrokordhâtos236.  

δ’échecΝdeΝcetteΝpremièreΝtentativeΝdeΝlaΝréalisationΝdeΝlaΝύrandeΝIdéeΝeutΝdesΝ

conséquencesΝmajeuresΝ pourΝ laΝ ύrèceέΝ UnΝ grandΝ nombreΝ deΝ réfugiés,Ν accompagnésΝ

parΝceuxΝquiΝavaientΝprovoquéΝlaΝrévolteΝetΝlesΝbandesΝdeΝbrigandsΝetΝd’irréguliers, ont 

prit la route desΝrégionsΝgrecquesέΝχuΝniveauΝéconomiqueΝetΝpolitique,ΝlesΝchosesΝneΝ

furent pas meilleures νΝ lesΝ forcesΝ européennesΝ ontΝ imposéΝ unΝ comitéΝ économiqueΝ

                                                             
235 Voir aussi Vassilis CREMMIDAS, op. cit., pp. 37-40. 
236 Dakins DOUGLAS, The unification of Greece, 1770-1923, χthènes,ΝInstitutΝÉducatifΝdeΝlaΝψanqueΝ
σationaleΝ ΧεέIέEέTέΨ,Ν1λλκ,Ν Χ1λκβΨ,Ν traduitΝdeΝ l’anglaisΝenΝgrecΝparΝχέΝXχσTώτPτUδτS,ΝppέΝ1γβ-
139.  
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internationalΝ chargéΝ deΝ contrôlerΝ l’économieΝ anémiqueΝ duΝ pays tandis que le roi 

τthonΝfutΝobligé,ΝsuiteΝàΝuneΝrévolteΝenΝoctobreΝ1κθβ237,ΝdeΝquitterΝsonΝtrôneέΝ 

Pourtant,Ν laΝύrandeΝ IdéeΝetΝ saΝ significationΝ irrédentisteΝ continuaΝàΝ toucherΝ leΝ

peupleΝ grec,Ν àΝ imposerΝ sesΝ règlesΝ auΝ mondeΝ politiqueΝ etΝ àΝ secouerΝ mêmeΝ desΝ

révolutionnairesΝ romantiquesΝ européensΝ commeΝ ύaribaldiέΝ ϊonc,Ν desΝ révoltesΝ enΝ

ThessalieΝ enΝ 1κθιΝ etΝ enΝ ωrèteΝ Χ1κθθ-1κθλΨΝ ontΝ donnéΝ l’occasionΝ àΝ desΝ corpsΝ

irréguliersΝ grecsΝ d’yΝ prendreΝ part238 et plus de deux mille volontaires en chemise 

rouge, sous les ordres de RicciottiΝύaribaldi,Νd’yΝarriverΝpourΝseΝbattreΝafinΝdeΝsoutenirΝ

ceΝpeupleΝbalkaniqueΝrévolutionnaire239έΝχuΝmêmeΝmoment, Giuseppe Garibaldi, lui-

même,ΝproclamaitΝauxΝύrecs,ΝenΝlesΝrassurant, son soutien assidu240.   

τr,ΝencoreΝuneΝfois,ΝlaΝtentativeΝéchouaέΝωeΝnouvelΝéchec, alliéΝàΝlaΝfaiblesseΝde 

l’arméeΝ grecqueΝ de se charger de la guerreΝ irrédentisteΝ et la prise de conscience 

qu’uneΝguerreΝavecΝl’EmpireΝτttomanΝn’était,ΝenΝceΝmoment,ΝpasΝtrèsΝpossibleΝàΝcauseΝ

de la surveillance des Balkans par les chambres ministériellesΝ européennes241, 

transforma le sensΝdeΝ laΝύrandeΝ Idée ; l’objectif,Ν dorénavant, préconiséΝparΝ celle-ci, 

étaitΝ le développementΝ économiqueΝ duΝ paysΝ par le prolongement pacifique des 

frontièresΝnationales242.  

ϊeΝmême,Νjusqu’àΝlaΝfinΝduΝXIXe siècle,Νl’existenceΝdeΝlaΝύrandeΝIdée,ΝsousΝleΝ

sensΝ irrédentiste,Ν continuaΝ àΝ être latente puisqueΝ queΝ l’ÉtatΝ grec ne suivait pas une 

politiqueΝ dynamiqueΝ enversΝ sonΝ voisinΝ etΝ lesΝ Européens surveillaient toujours la 

« poudrièreΝ deΝ l’Europe »έΝ ϊansΝ ceΝ sens,Ν toutΝ l’effortΝ seΝ canalisaΝ versΝ l’évolutionΝ

économiqueΝ duΝ pays νΝ ceΝ futΝ aussiΝ l’époqueΝ pendantΝ laquelleΝ laΝ cultureΝ duΝ raisinΝ

connutΝ uneΝ grandeΝ évolutionΝ etΝ l’industrieΝ aussiΝ seΝ développaέΝ ϊansΝ ceΝ climat,Ν

l’enthousiasmeΝ nationalisteΝ provoquéΝ chezΝ lesΝ ύrecsΝ parΝ laΝ célébrationΝ duΝ

cinquantenaireΝ deΝ laΝ RévolutionΝ s’apaisaΝ vite νΝ leΝ poèteΝ χristoteΝ Valaoritis,Ν ayantΝ

                                                             
237 Giorgos ANASTASIADIS, ώistoireΝpolitiqueΝetΝconstitutionnelleΝdeΝlaΝύrèce,Ν1κβ1-1941, χthènes-
Thessalonique, Publications de Sakkoula, 2001, pp. 67-75.    
238 IoannisΝ SέΝ KτδIτPτUδτS,Ν « ψanditismeΝ etΝ irrédentismeΝ enΝ ύrèceΝ auΝ XIXe siècle »,Ν inΝ Thanos 
VEREMIS (dir.), op. cit., pp. 133-197.  
239 Hubert HEYRIÈS, op. cit., p. 44.  
240 Ibid., pp. 44-45.  
241 A. N. Vernardakis souligna, en 1870 μΝ« δaΝύrèceΝaΝuneΝarméeΝdeΝ1ζέίίίΝhommesΝetΝdépenseΝuneΝ
sommeΝdeΝ1ίΝàΝ1βΝmillionsΝdeΝdrachmesΝchaqueΝannéeέΝPourtant,ΝcetteΝarméeΝn’aΝaucuneΝutilitéέΝElleΝ
n’estΝ pasΝ enΝ mesureΝ deΝ nousΝ aiderΝ àΝ accomplir nosΝ rêves,Ν mêmeΝ dansΝ leΝ casΝ où l’Europe nous le 
permettraitέΝQuantΝ àΝ laΝϊéfense,Ν elleΝ nousΝ est,Ν aussi,Ν complètementΝ inutileΝ carΝ personneΝ neΝ vaΝ nousΝ
attaquer »έΝωitéΝpar Constantin TSOUCALAS, op. cit., pp. 70-71.   
242 Vassilis CREMMIDAS, op. cit., pp. 63-106.  
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donnéΝdesΝfrissonsΝauΝpeupleΝdurantΝlaΝcélébrationΝavecΝsesΝpoèmes,ΝenΝécrivitΝunΝautreΝ

montrantΝcombienΝétaitΝéphémèreΝceΝphénomèneέΝτnΝlitΝalors :  

ElleΝaΝenflamméΝleΝcielΝ 
monΝétoileΝpendantΝuneΝheure 

maintenant,ΝquiΝseΝsouvientΝd’elle ?243  

ωependant,Ν durantΝ laΝ dernièreΝ décennieΝ duΝ XIXe siècleΝ laΝ ύrandeΝ IdéeΝ

irrédentisteΝ etΝ ouvertementΝ hostileΝ àΝ l’EmpireΝ τttomanΝ gagna,Ν deΝ nouveau,Ν lesΝ

hommes politiques et les militaires νΝdésormais,ΝlaΝύrèceΝagrandieΝjetaΝdesΝcoupsΝd’œilΝ

deΝplusΝenΝplusΝhostilesΝversΝleΝnordέΝδ’ÉpireΝetΝlaΝεacédoineΝétaientΝtoujoursΝsousΝleΝ

pouvoirΝottoman,Ν laΝ situationΝenΝωrèteΝ restaitΝ aussiΝ confuse tandisΝqueΝ laΝ situationΝàΝ

l’intérieurΝ duΝ paysΝ n’étaitΝ pasΝ meilleure νΝ laΝ campagneΝ futΝ vraimentΝ touchéeΝ parΝ laΝ

crise de la culture du raisin sec et la populationΝ jeuneΝ choisitΝ l’émigrationΝ versΝ lesΝ

États-UnisέΝωeΝfutΝexactementΝàΝceΝmomentΝqueΝlesΝtamboursΝdeΝguerreΝsonnèrentΝdeΝ

plusΝenΝplusΝmenaçants νΝceΝfutΝàΝceΝmomentΝqu’uneΝassociationΝmilitaireΝsousΝleΝnomΝ

de Ethniki Etairia aΝconduitΝlaΝύrèceΝàΝla guerre catastrophique de 1897244.  

ύlobalement,Ν laΝ ύrandeΝ Idée,Ν jusqu’àΝ laΝ finΝ duΝ XIXe siècle,Ν connutΝ nonΝ

seulementΝdesΝépoquesΝd’apogéeΝetΝdeΝchuteΝmaisΝaussiΝdesΝmétamorphosesΝquantΝàΝ

sonΝsensέΝPourtant,ΝelleΝpréconisaΝtoujoursΝleΝmêmeΝbut νΝc’étaitΝleΝprolongement des 

frontièresΝnationalesέΝϊansΝceΝschéma,ΝelleΝa,Νfinalement,ΝsurvécuΝafinΝdeΝjouerΝunΝrôleΝ

décisifΝpendantΝlesΝdeuxΝpremièresΝdécenniesΝduΝXXe siècleέΝ 

 

3. La Grande Idée au début suffoque mais en sort finalement victorieuse  

δaΝguerreΝgréco-turqueΝd’avrilΝ1κλιΝfutΝleΝrésultatΝdeΝlaΝcriseΝcrétoiseΝdeΝ1κλθ-

1κλιΝ etΝ deΝ l’enthousiasmeΝ provoquéΝ parΝ lesΝ motsΝ d’ordreΝ nationaliste deΝ l’Ethniki 

EtairiaέΝύeorgiosΝόilaretos,ΝdéputéΝetΝmembreΝdeΝcette association,Νs’exclamaΝdepuisΝ

la tribune, le 20 novembreήβΝ décembre 1896, quantΝ à laΝ ωrète μΝ « Unification et 

seulement Unification »ΝquandΝbienΝmêmeΝdurantΝceΝcombatΝ« seraitΝdétruiteΝlaΝύrèceΝ

libre et la ωrèteΝ trèsΝ éprouvée »245. Les journaux,Ν deΝ leurΝ coté,Ν renforcèrentΝ le 

paroxysme en publiant des articles enflammésΝetΝenΝcondamnant le gouvernement de 

trahisonΝnationaleΝàΝcauseΝdeΝl’obstructionΝdeΝl’envoiΝdeΝlaΝflotteΝenΝωrète246.  

                                                             
243 ωitéΝpar Ibid., p. 90.  
244 Giannis GIANOULOPOULOS, « NotreΝ aveuglementΝ généreux…Ν» : la politiqueΝ extérieureΝ et les 
« affaires nationales »Ν deΝ laΝ défaiteΝ deΝ 1κλ7 jusqu’àΝ laΝ catastropheΝ enΝ χsieΝ mineure,Ν χthènes,Ν
Vivliorama, 2003, (1999), pp. 3-183.   
245 ωitéΝpar Ibid., p. 166.  
246 « δaΝrévolution »,ΝSkrip, χthènes,ΝββΝjanvierΝ1κλι,ΝannéeΝζe,ΝpériodeΝβe, no 503, p. 1.   
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δaΝ guerreΝ éclataΝ et,Ν enΝ peuΝ deΝ temps,Ν l’arméeΝ grecque,Ν malΝ organiséeΝ etΝ

extrêmementΝ insuffisante,Ν connutΝ desΝ défaitesΝ continuelles en prenant la route vers 

χthènesΝ etΝ futΝ suivieΝ parΝ l’arméeΝ ottomaneέΝ δaΝ catastropheΝ futΝ rapideΝ etΝ

remarquable et, si les grandes puissancesΝ n’étaientΝ pasΝ intervenues,Ν elleΝ auraitΝ pu,Ν

commeΝ όilaretosΝ avaitΝ prévu,Ν êtreΝ totaleέΝ Et,Ν mêmeΝ siΝ laΝ défaiteΝ n’était pas 

catastrophiqueΝauΝniveauΝ territorial,Ν elleΝ futΝ considéréeΝcommeΝhonteuse ; le journal 

Empros caractérisaΝ laΝ guerreΝ commeΝ uneΝ « tragi-comédie »247. Pourtant, elle ne fut 

pasΝ leΝ seulΝ événementΝ« honteux »ΝdeΝ laΝdécennieΝdeΝ1κλίΝcar,Ν cetteΝdéfaiteΝeutΝdesΝ

conséquencesΝmajeuresΝauΝniveauΝéconomiqueΝpuisqueΝqueΝ l’ÉtatΝgrecΝ futΝobligéΝdeΝ

payerΝdesΝindemnitésΝdeΝguerreΝàΝl’EmpireΝτttomanέΝ 

Et,ΝdeΝlà,Νvint leΝdeuxièmeΝévénementΝ« honteux » νΝcar,ΝlaΝdéfaiteΝfutΝsuivieΝdeΝ

l’installation,ΝenΝ1κλκ,ΝàΝχthènesΝd’uneΝωommissionΝInternationaleΝόinancière,ΝsuiteΝ

auΝTraitéΝdeΝpaix,ΝquiΝseΝchargeaΝduΝpaiementΝdesΝempruntsΝdeΝlaΝύrèceέΝδ’installationΝ

deΝ ceΝ ωontrôleΝ constitua,Ν d’unΝ côté,Ν leΝ prix queΝ laΝ ύrèceΝ devaitΝ payerΝ auxΝ grandesΝ

puissances pour leur intervention et la non-diminution du territoire national et, de 

l’autre,Ν laΝ conditionΝ essentielleΝ pourΝ l’octroiΝ d’unΝ nouvelΝ empruntΝ pourΝ leΝ paiementΝ

desΝ indemnitésΝ deΝ guerreέΝ δaΝ loiΝ fut,Ν ainsi,Ν votéeΝ parΝ l’χssembléeΝ enΝ cédantΝ àΝ laΝ

ωommissionΝ laΝ plupartΝ desΝ revenusΝ fiscauxΝ deΝ l’État issus de la vente des produits 

commeΝleΝpétrole,ΝleΝselΝetΝleΝtabacέ δaΝfiscalitéΝdevintΝaussiΝplusΝlourdeΝetΝleΝministreΝ

des Finances fut obligéΝ deΝ retirerΝ deΝ laΝ circulationΝ laΝ monnaieΝ pléthorique248. Le 

journal Skrip trouvaΝ qu’ilΝ s’agissaitΝ de μΝ « l’asservissementΝ économiqueΝ totalΝ deΝ

l’État »249.  

ωesΝ évolutionsΝ auraientΝ puΝ conduireΝ àΝ laΝ mortΝ deΝ laΝ ύrandeΝ Idée ; en fait, 

l’arméeΝétait,Νtoujours,ΝmalΝorganiséeΝetΝlaΝsituationΝéconomiqueΝduΝpaysΝneΝpermettaitΝ

pasΝsaΝréorganisationέΝEnΝoutre,ΝimaginonsΝunΝpeuΝleΝύrecΝordinaireΝdeΝlaΝfinΝduΝXIXe 

siècle quiΝ essayaitΝ deΝ dresserΝ leΝ bilanΝ deΝ ceΝ queΝ luiΝ aΝ offertΝ l’effortΝ militaireΝ deΝ laΝ

réalisationΝ duΝ rêveΝ irrédentisteέΝ IlΝ vit,Ν ainsi,Ν desΝ révoltesΝ quiΝ avaientΝ échouéesΝ enΝ

Thessalie,ΝÉpireΝetΝεacédoineΝpendantΝlesquellesΝdesΝforcesΝnavalesΝeuropéennesΝontΝ

conquitΝ leΝportΝduΝPiréeΝetΝ furentΝ suiviesΝparΝ l’installationΝd’unΝcomitéΝ internationalΝ

pourΝcontrôlerΝl’économie grecque νΝdeΝplus,ΝilΝeutΝdevantΝsesΝyeuxΝlaΝdéfaiteΝdeΝ1κλιΝ

                                                             
247 « EnΝfaveurΝdeΝlaΝύrèce »,ΝEmpros, χthènes, 1κΝseptembreΝ1κλι,ΝannéeΝ1ère, no 311, p. 1.  
248 δoiΝβη1λΝduΝβθΝ févrierΝ1κλκέΝχέχέσέ,Ν Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1898, 1-201, 
vol. A, pp. 71-79 ; cote : 001 FEK (ΦǼΚ) A 1898/1 νΝεichalisΝPSχδIϊτPτUδτS,Ν« De la faillite de 
1κλγΝàΝύoudi »,ΝKathimerini [consultéΝenΝligne], 2 juillet 2011.   
249 « δeΝprojetΝdeΝloiΝduΝcontrôle »,ΝSkrip, Athènes,ΝβίΝfévrierΝ1κλκ,ΝannéeΝγe,ΝpériodeΝβe, no 895, p. 1.   
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suivieΝ duΝ paiementΝ desΝ indemnitésΝ deΝ guerreΝ etΝ l’installation,Ν deΝ nouveau,Ν d’uneΝ

commissionΝinternationaleΝlégitiméeΝparΝl’χssembléeΝpourΝréunirΝlesΝimpôtsΝduΝpeupleΝ

afin de payer les banquiersΝ européensέΝχuΝmêmeΝmoment,Ν lui-mêmeΝétaitΝobligéΝdeΝ

vivreΝdansΝunΝtaudisΝàΝlaΝrechercheΝd’unΝemploiΝjusqueΝmêmeΝ1θΝheuresΝdeΝtravailΝouΝ

d’unΝbilletΝpourΝl’χmériqueέΝEnΝrevanche,ΝlaΝpolitiqueΝpacifiqueΝapporta,ΝdeΝtempsΝenΝ

temps,Ν desΝ cadeauxΝ inespérésΝ commeΝ l’annexionΝ desΝ îlesΝ ioniennesΝ ouΝ celleΝ deΝ laΝ

ThessalieΝetΝuneΝpartieΝdeΝl’Épire.   

EnΝoutre,ΝlaΝrévolutionΝdesΝJeunes Turcs etΝl’enthousiasmeΝqu’elleΝaΝprovoquéeΝ

chezΝlesΝύrecsΝdeΝlaΝdiasporaΝauraientΝpu,Νaussi,ΝmarquerΝlaΝfinΝdeΝlaΝύrandeΝIdée ; en 

effet,ΝsiΝleΝprolongementΝdesΝfrontièresΝnationalesΝpassaitΝparΝuneΝguerreΝentreΝlaΝύrèceΝ

etΝl’EmpireΝτttoman,ΝonΝaurait,ΝsansΝdoute,ΝbesoinΝnonΝseulementΝdeΝlaΝvivacitéΝetΝdeΝ

laΝmobilisationΝdesΝύrecsΝduΝcontinent,ΝmaisΝaussiΝdeΝl’appuiΝéconomiqueΝetΝmilitaireΝ

desΝcommunautésΝgrecquesΝseΝtrouvantΝauΝseinΝdeΝcetΝEmpireέΝEnΝunΝmot,ΝpourΝqueΝlaΝ

ύrandeΝ IdéeΝ soitΝ unΝ succès,Ν lesΝ ύrecsΝ de l’χsieΝ mineure devaient, eux aussi, se 

mobiliserΝenΝsaΝfaveur,ΝilsΝdevaientΝvouloirΝseΝbattreΝpourΝlaΝύrèceΝetΝêtreΝlibérésΝparΝlaΝ

ύrèceέΝ 

Pourtant, le ωomitéΝ τttomanΝ deΝ l’UnitéΝ etΝ ProgrèsΝ dont le but fut μΝ «Ν la 

réalisationΝ desΝ réformesΝ enΝ faveur,Ν nonΝ d’uneΝ seuleΝ ethnicité,Ν maisΝ deΝ tousΝ lesΝ

Ottomans,Ν indépendammentΝ s’ilsΝ sontΝ Juifs,Ν ωhrétiensΝ ouΝ Musulmans »250 et le 

mouvement des Jeunes Turcs deΝ 1λίκΝ ontΝ profondémentΝ changéΝ laΝ situationΝ dansΝ

l’EmpireΝetΝlesΝpenséesΝenΝύrèceέΝδ’éclatementΝdeΝlaΝrévolteΝfutΝsuiviΝparΝdesΝscènesΝ

deΝ fraternisationΝ entreΝ lesΝ ύrecsΝ etΝ TurcsΝ deΝ l’EmpireΝ tandisΝ queΝ lesΝ hommesΝ

politiquesΝ grecs,Ν commeΝ Stéphane ϊragoumis,Ν soulignèrentΝ qu’elleΝ «Ν ressuscita le 

miracleΝ deΝ l’EmpireΝ ψyzantin,Ν c’est-à-direΝ qu’onΝ allaitΝ assimilerΝ lesΝ Turcs,Ν comme 

autrefois les Romains,Ν etΝ l’EmpireΝτttomanΝ se transformerait en Empire Grec »251. 

LesΝ journauxΝ l’accueillirentΝ commeΝ l’aubeΝ d’uneΝ nouvelleΝ périodeΝ deΝ justiceΝ etΝ

d’égalité ; pour le journal Patris laΝrévolteΝconstitua μΝ« unΝévénementΝmagnifiqueΝetΝlaΝ

fraternisationΝ desΝ citoyensΝ duΝ SultanΝ futΝ unΝ événementΝ historiqueΝ majeur »252. De 

même,ΝlesΝύrecsΝdeΝl’EmpireΝτttomanΝlaΝvirentΝcommeΝlaΝgardienneΝdeΝleursΝlibertésΝ

dansΝl’État ottoman et leur assimilation politique au sein du pluralisme253.  

                                                             
250 ωitéΝ par Dimitrios KITSIKIS, Histoire comparative de laΝύrèceΝ etΝ deΝ laΝ TurquieΝ auΝ XXe siècle, 
Athènes,ΝEstia,Ν1λλγ,ΝΧ1λικΨ,Νpp. 89-90.  
251 ωitéΝpar Ibid., p. 103.  
252 « δ’événementΝmagnifique »,ΝPatris, χthènes, 1γΝjuilletΝ1λίκ,ΝannéeΝ1λe,ΝpériodeΝβe, no 5233, p. 1.  
253 ωitéΝpar Constantin SVOLOPOULOS, op. cit., p. 23.  
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σéanmoins,Ν laΝ ύrandeΝ IdéeΝ sortitΝ deΝ cetteΝ périodeΝ deΝ déconsidérationΝ plusΝ

forteΝqu’auparavantέΝSurΝcetteΝévolution,ΝlesΝJeunes Turcs, qui suivirent une politique 

nationaliste,ΝontΝjouéΝunΝrôleΝtrèsΝimportant νΝPierreΝRenouvinΝlesΝcritiquaΝenΝécrivant : 

« CeΝ libéralismeΝ neΝ futΝ queΝ superficielέΝ QuandΝ leΝ ωomitéΝ deΝ l’UnionΝ etΝ ProgrèsΝ aΝ

installéΝsesΝhommesΝauΝpouvoir,ΝilΝdévoilaΝsonΝprogrammeέΝSonΝbutΝétait de renforcer 

lesΝpopulationsΝturquesΝauxΝdépensΝdesΝethnicitésΝsoumises »254. Dans ce climat, la vie 

des GrecsΝdeΝ l’EmpireΝτttomanΝdevintΝdeΝplusΝenΝplusΝdure et les relations entre les 

musulmansΝetΝlesΝorthodoxesΝs’aggravèrent255.     

EnΝ outre,Ν uneΝ révolteΝ militaireΝ enΝ ύrèce,Ν enΝ 1λίλ,Ν eutΝ pourΝ conséquenceΝ

l’accèsΝd’Eleftherios VenizélosΝauΝposteΝduΝPremierΝministre νΝunΝautreΝhétérochtone,Ν

soixante-dixΝ ansΝ aprèsΝ Kolettis,Ν seΝ présenteraitΝ àΝ l’χssembléeΝ afinΝ deΝ ressusciterΝ leΝ

sensΝirrédentisteΝdeΝlaΝύrandeΝIdéeΝetΝtenterΝdeΝlaΝréaliserέΝδeΝconsulΝaustro-hongroisΝàΝ

χthènesΝsoulignaΝquantΝàΝlui queΝleΝrêveΝdeΝlaΝrefondationΝduΝψyzanceΝl’aveuglait256.  

ύlobalement,Ν depuisΝ 1λ1ίΝ laΝ ύrandeΝ IdéeΝ gagna,Ν définitivement,Ν uneΝ placeΝ

prépondéranteΝdansΝlaΝsociétéΝetΝleΝmondeΝpolitiqueΝgrecs νΝdorénavant,ΝtousΝlesΝeffortsΝ

d’uneΝnationΝentière,ΝtoutesΝlesΝdiscussionsΝavecΝlesΝdiplomatesΝeuropéensΝduΝPremierΝ

ministre grec et tous les cadavres des soldats qui joncheraient les champs de batailles 

répondirentΝàΝunΝseulΝbut μΝlaΝfondationΝdeΝl’EmpireΝψyzantinΝcontemporainέΝ 

 

B. Les représentations différentes du Turc chez le Grec 

δaΝ coexistenceΝ séculaireΝ desΝ populationsΝ diversesΝ dansΝ lesΝ ψalkansΝ commeΝ

aussiΝenΝτrientΝaΝprovoquéΝlaΝnaissanceΝdeΝrelationsΝentreΝellesΝàΝlaΝfoisΝconflictuellesΝ

et amicales νΝ deΝ plus,Ν àΝ partirΝ deΝ cetteΝ « cohabitation »Ν seΝ créèrentΝ desΝ imagesΝ

différentesΝ deΝ l’uneΝ pourΝ l’autre,Ν desΝ représentationsΝ quiΝ exprimèrentΝ lesΝ sentimentsΝ

queΝ l’uneΝ avaitΝ pourΝ l’autre,Ν desΝ représentationsΝ qui,Ν finalement,Ν changèrentΝ parΝ

rapportΝauxΝévolutionsΝauxΝniveauxΝpolitique,ΝdiplomatiqueΝetΝmilitaireέΝ 

Comment, ainsi, les Grecs deΝ laΝmétropoleΝvoyaient-ils leur voisin ? Quelles 

caractéristiquesΝ luiΝ attachèrent-ils ? Et, les Grecs au-delàΝ desΝ frontièresΝ nationales ? 

Que disaient-ilsΝdeΝceluiΝavecΝlequelΝilsΝvivaientΝetΝtravaillaientΝcôteΝàΝcôte ? 

 

                                                             
254 ωitéΝpar Dimitrios KITSIKIS, op. cit., p. 114.  
255 C.E.M., χέTέτέ,Ν ProvinceΝ d’Ionie,Ν ϊépartementΝ deΝ Smyrne,Ν EnveloppeΝ βγ,Ν Koukloutzas, 
TémoignageΝd’IliasΝKourkouris,ΝϊeuxièmeΝPartie,Νωhapitre 9 : Relations entre les Grecs et les Turcs, p. 
1.   
256 ωitéΝparΝDimitrios KITSIKIS, op. cit., p. 140. 
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1. Ennemi de toujours  

Les deux premièresΝ décenniesΝ duΝ XXe siècleΝ constituèrentΝ uneΝ périodeΝ

caractériséeΝ parΝ deΝ grandsΝ bouleversementsΝ territoriauxΝ auΝ seinΝ deΝ laΝ péninsuleΝ

balkaniqueΝprovoquésΝparΝdesΝ guerresΝ continuellesέΝPourtant,Ν cesΝ changements,ΝplusΝ

ouΝmoinsΝviolents,ΝontΝcrééΝdesΝproblèmesΝd’homogénéitéΝentreΝ lesΝpopulationsΝqui,Ν

désormais,ΝfurentΝenglobéesΝdansΝunΝnouvelΝÉtatΝet,ΝcommeΝcela,ΝobligéesΝd’accepterΝ

et/ou d’apprendreΝlesΝcaractéristiquesΝd’uneΝnouvelleΝconscienceΝcommunautaireέΝ 

δesΝ casΝ furentΝ nombreuxέΝ δesΝ TraitésΝ deΝ δondres et celui de Bucarest 

transformèrentΝlaΝpauvreΝetΝpetiteΝύrèceΝenΝunΝpaysΝquiΝpourrait,Νdésormais,Νassurer,ΝàΝ

un certain niveau, sa subsistance ; or, la composition linguistique, culturelle et 

confessionnelleΝdeΝcesΝrégionsΝfutΝextrêmementΝproblématiqueέΝωertes,ΝleΝgrandΝréseauΝ

d’écolesΝ etΝ églises,Ν fondéΝ durantΝ leΝ XIXe siècle,Ν avaitΝ crééΝ uneΝ certaineΝ conscienceΝ

communeΝparmiΝ lesΝorthodoxesΝ tandisΝqueΝ lesΝviolencesΝdesΝforcesΝarméesΝgrecquesΝ

ont, jusqu’àΝunΝcertainΝpoint,Ν« nettoyé »ΝethnologiquementΝces territoires pendant les 

guerresΝbalkaniquesέΝPourtant,ΝleΝ« problème »ΝétaitΝtoujoursΝexistantέΝ 

DansΝ l’Épire vivaient des populations dont la langue n’était pas forcement le 

GrecΝmaisΝaussiΝl’Albanais ou le Valaque tandis que, enΝεacédoine, le statut ethnique 

étaitΝplus complexeΝàΝcauseΝdeΝlaΝprésenceΝdesΝmusulmansΝetΝdes Juifs qui parlaient le 

Turc,Ν l’χlbanais, le Valaque ou le Ladino et des orthodoxes qui se diversifiaient, 

également,Ν auΝ niveauΝ linguistique257. Dans cette coexistence de populations 

différentes, quiΝ n’acceptaientΝ pasΝ forcementΝ laΝ ύrandeΝ IdéeΝ etΝ sonΝ caractèreΝ

messianique,Ν l’État devait trouver des institutions etΝ desΝmécanismes qui pourraient 

les transformer en une nation ayant lesΝmêmesΝbutsΝetΝlesΝmêmesΝrêvesΝpourΝl’avenir.    

Donc, pour ce faire, onΝs’appuyaΝsurΝl’arméeΝet l’éducation. En fait, le service 

militaireΝobligatoireΝaΝhelléniséΝauΝniveauΝlinguistiqueΝlesΝsoldatsΝdont,ΝtrèsΝsouvent,ΝlaΝ

langueΝgrecqueΝn’étaitΝpasΝleurΝlangueΝmaternelle ; il constitua aussiΝleΝmécanisme qui 

unifiait les Grecs desΝ régionsΝ différentesΝ dansΝ le cadreΝ d’uneΝ expérienceΝ socialeΝ

communeΝquiΝdevintΝlaΝbaseΝdeΝlaΝdécouverteΝd’uneΝidentitéΝnationaleΝcommune ; et, 

finalement,ΝgrâceΝàΝl’armée, ces hommes ordinaires passaient d’uneΝrégionΝdeΝl’ÉtatΝàΝ

l’autre,Ν enΝ cultivant,Ν àΝ traversΝ l’expérienceΝ du déplacementΝ géographique,Ν laΝ

                                                             
257 Georgios MAVRτύτRϊχTτS,Ν« δesΝminoritésΝnationales »,ΝinΝωhristosΝωώχTZIIτSIόΝΧdirέΨ,Νop. 
cit., vol. B2, pp. 9-35.   
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connaissance d’uneΝ patrieΝ communeΝ etΝ beaucoupΝ plusΝ grandeΝ quiΝ dépassaitΝ leΝ

régionalisme258. 

De plus,Ν l’éducationΝ futΝ leΝ mécanismeΝ d’uneΝ hellénisationΝ desΝ élèvesΝ toutΝ

d’abord linguistiqueέΝ EnΝ outre,Ν l’enseignementΝ deΝ l’histoireΝ etΝ deΝ la géographie 

permettaitΝ àΝ ceux-ci de voir laΝ continuitéΝ deΝ l’hellénismeΝ dans le temps et dans 

l’espaceΝ prouvantΝ laΝ justesseΝ deΝ laΝ ύrandeΝ Idée. EnΝ unΝ mot,Ν àΝ partirΝ deΝ l’arméeΝ etΝ

l’enseignement,Ν lesΝ populationsΝ hétérogènesΝ acquirentΝ uneΝ conscienceΝ communeΝ enΝ

ayantΝaussiΝuneΝcertaineΝfidélitéΝenΝfaveurΝdesΝprojetsΝdeΝlaΝnationέ  

Pourtant,Ν laΝύrèceΝ devaitΝ aussiΝ trouverΝ uneΝ certaineΝ rhétoriqueΝ quiΝ auraitΝ puΝ

massivement mobiliser ces nouvelles populations et les Grecs soumis au pouvoir du 

SultanΝdansΝl’éventualitéΝd’uneΝguerreΝcontreΝl’EmpireΝτttoman νΝet,ΝcetteΝrhétoriqueΝ

futΝ celleΝ quiΝ présentaΝ leΝ TurcΝ commeΝ l’ennemiΝ deΝ toujoursΝ deΝ l’hellénismeέΝ SansΝ

doute,Ν cetteΝ rhétoriqueΝ avaitΝ étéΝ développéeΝ depuisΝ les premièresΝ décenniesΝ deΝ

l’existenceΝdeΝl’ÉtatΝgrecΝcommeΝelleΝavaitΝétéΝaussiΝenseignéeΝdansΝlesΝécolesέΝεais,Ν

leΝgrandΝchangementΝarrivaΝseulementΝàΝlaΝfinΝdeΝlaΝύrandeΝύuerreΝquandΝlaΝύrandeΝ

IdéeΝΝressuscitaΝplusΝmenaçanteΝqueΝjamaisΝauparavantέΝωeΝfutΝà ce moment, ainsi, que 

cetteΝ représentationΝ duΝ TurcΝ occupaΝ toutΝ l’espaceΝ socialΝ enΝ prenantΝ laΝ placeΝ queΝ laΝ

ψulgarie,Ν« ennemi fourbe et dangereux »259, occupait durant les guerres balkaniques.  

Le Turc, donc, tant pour les journaux que le monde politique, constituait 

l’ennemiΝ deΝ toujoursΝ deΝ l’hellénismeέΝ À la fin de la Grande Guerre, les journaux, 

publiantΝ uneΝ masseΝ d’articles,Ν soulignèrentΝ leΝ combatΝ séculaireΝ queΝ l’hellénismeΝ

menait contre la race turque enΝévoquantΝaussiΝqueΝlaΝmerΝÉgéeΝétaitΝunΝ« lac grec »Ν

puisqueΝlesΝterritoiresΝquiΝl’englobaientΝavaientΝétéΝénormémentΝpeuplésΝparΝdesΝύrecsΝ

depuis l’χntiquitéέΝ EnΝ outre,Ν ilsΝ rappelèrent,Ν durantΝ lesΝ discussionsΝ diplomatiquesΝ àΝ

Paris, la guerre deΝ l’IndépendanceΝ grecqueΝ dontΝ l’œuvreΝ n’étaitΝ pasΝ encoreΝ terminéΝΝ

puisqu’uneΝpartieΝdeΝlaΝraceΝgrecqueΝétaitΝtoujoursΝsousΝleΝ« joug » ottoman.   

ϊeΝ même,Ν lesΝ discussionsΝ àΝ l’χssembléeΝ surΝ lesΝ questionsΝ nationalesΝ

tournèrent,ΝtrèsΝsouvent,ΝautourΝdeΝcette raceΝennemieΝquiΝoccupaΝlaΝvilleΝd’IstanbulΝetΝ

tousΝlesΝterritoiresΝdeΝl’EmpireΝψyzantinΝenΝ« offrant »ΝdesΝjoursΝsombresΝàΝlaΝnationΝ

grecqueέΝτr,ΝlesΝύrecs,ΝenΝprouvantΝleurΝvivacitéΝetΝleurΝmotivation,ΝontΝcontinuéΝàΝseΝ

battre contre leurs occupants en formant des bandes de klephtes ; ensuite, ils  

                                                             
258 PaschalisΝ εέΝ KITRτεIδIϊES,Ν « “ωommunautésΝ imaginaires” etΝ lesΝ débutsΝ deΝ laΝ questionΝ desΝ
ethnies aux Balkans »,ΝinΝThanosΝVEREεISΝΧdirέΨ,Νop. cit., pp. 77-78.  
259 « δesΝtravauxΝduΝ juryΝspécialΝetΝ laΝconditionΝdesΝquestionsΝgrecques »,ΝEmpros, χthènes, ιΝfévrierΝ
1λ1λ,ΝannéeΝβγe, no 8018, p. 1.   



210 

 

ressuscitèrentΝ enΝ 1κβ1Νet,Ν depuis,Ν ilsΝ étaientΝ prêtsΝ àΝ continuerΝ cetteΝ guerreΝ contreΝ leΝ

Turc, contre l’ennemiΝ« leΝplusΝimportantΝdeΝnosΝennemisΝhéréditaires »260 comme le 

caractérisaΝVenizélosέΝΝ 

ϊansΝ laΝ mêmeΝ perspective,Ν l’orthodoxieΝ jouaΝ unΝ rôleΝ trèsΝ importantΝ dansΝ laΝ

formationΝ deΝ laΝ représentationΝ duΝ TurcΝ commeΝ l’ennemi de toujours ; pourtant, la 

rhétoriqueΝ seΝ fonda,Ν ici,Ν surΝ l’existenceΝ d’unΝ affrontementΝ interminableΝ entreΝ deuxΝ

religionsΝ différentes,Ν entreΝ l’orthodoxieΝ etΝ l’islamisme,Ν uneΝ lutteΝ entreΝ laΝ croixΝ

chrétienneΝquiΝapportaΝlaΝlumièreΝetΝleΝcroissantΝrougeΝmusulmanΝcaractériséΝparΝdesΝ

jours sombres261έΝ ϊansΝ ceΝ sens,Ν laΝ guerreΝ fut,Ν aussi,Ν menéeΝ parΝ lesΝ prêtresΝ pourΝ laΝ

croix,Ν« par elle et avec elle » ; cetteΝguerre,Νainsi,ΝneΝs’arrêtaΝpasΝdurantΝlesΝsièclesΝdeΝ

l’occupationΝottomaneΝcarΝdesΝprêtresΝorganisèrentΝdesΝécolesΝdansΝlesΝmonastèresΝetΝ

lesΝéglisesΝpourΝlesΝrayas, jouantΝleΝrôleΝdeΝcontrepoidsΝcontreΝl’islamisationΝviolenteέΝ

Ensuite, ils prirent lesΝarmesΝdurantΝlaΝύuerreΝdeΝl’IndépendanceΝpourΝseΝbattreΝcontreΝ

l’islamΝ etΝ furent,Ν pendantΝ lesΝ guerresΝ balkaniques,Ν surΝ leΝ frontΝ pourΝ donnerΝ leurΝ

bénédictionΝetΝencouragerΝlesΝsoldatsέΝ 

ύlobalement,Ν laΝ représentationΝ duΝ TurcΝ commeΝ l’ennemiΝ deΝ toujoursΝ avait 

commeΝbutΝl’unificationΝd’unΝpeupleΝprofondémentΝhétérogèneέΝΝ           

 

Figure 4 : Le coucher du croissant rouge musulman262 

 
                                                             
260 χέχέσέ,ΝJournauxΝdesΝϊiscussionsΝdeΝl’χssembléeΝσationale,ΝEpoqueΝK,ΝSessionΝParlementaireΝIVΝ
(ǻ),Νχthènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1λγ1,ΝséanceΝduΝγίΝavrilΝ1λ1λ,ΝpέΝκ1ι ; cote : 001 EFSV (ǼΦ΢Ǻ), 
Epoque K de Reviviscence, Session Parlementaire IV (ǻ), 1919-1920, vol. 67. 
261 Voir la figure no 4.     
262 E.L.I.A., Archives photographiques,ΝdécennieΝ1λ1ί,Νcode : CP.CPTSA1.009. Cette image constitue 
unΝ exempleΝ caractéristiqueΝ deΝ laΝ représentationΝ desΝ joursΝ sombresΝ auxquellesΝ étaientΝ condamnésΝ lesΝ
territoiresΝoccupésΝparΝl’EmpireΝτttomanέΝτr,Νl’arrivéeΝdesΝforcesΝarméesΝgrecquesΝapportantΝavecΝelleΝ
le drapeau et le soleil de la religionΝorthodoxeΝéloignaitΝnonΝseulementΝlesΝtroupesΝturquesΝmaisΝaussiΝ
lesΝténèbresΝdeΝl’islamisme,ΝduΝcroissantΝrougeΝmusulmanέΝΝ 
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2. « Barbare »  

UneΝdeuxièmeΝreprésentation,ΝcrééeΝparΝlesΝύrecsΝdeΝlaΝmétropoleΝconcernantΝ

leΝTurc,ΝfutΝl’imageΝduΝ« barbare ». Donc, pour le Grec du XIXe etΝduΝdébutΝduΝXXe 

siècle,ΝleΝTurcΝconstituaitΝuneΝraceΝ « barbare »,Νd’unΝcôté,ΝàΝcauseΝdeΝsaΝcivilisationΝ

tardiveΝet,ΝdeΝl’autre,ΝàΝcauseΝdeΝsonΝénormeΝviolenceΝdurantΝlesΝcombatsέΝχutrementΝ

dit, la dissemblance constituait, ici,ΝleΝdéveloppementΝpolitique,Νsocial,ΝscientifiqueΝetΝ

économiqueΝquiΝcaractérisaitΝleΝύrecΝparΝrapportΝauΝretardΝduΝpeupleΝturcΝcommeΝaussiΝ

laΝ différenteΝ cultureΝ deΝ guerreΝ suivieΝ parΝ lesΝ deuxΝ « races »έΝ δaΝ phraseΝ suivanteΝ deΝ

IoannisΝKapsis,Ν écriteΝbien aprèsΝ laΝdéfaiteΝdeΝ1λββ,Ν confirmeΝdeΝ laΝmeilleureΝ façonΝ

cette approche chauviniste : « lesΝ ύrecsΝ sontΝ superbes,Ν développés,Ν richesΝ etΝ

intelligents par rapport aux Turcs qui sont Asiates et barbares, ne respectant que la 

force des armes »263. 

Donc, les TurcsΝ étaient,Ν auxΝ yeuxΝ duΝ ύrec,Ν uneΝ raceΝ deΝ « barbares » car ils 

préféraientΝ laΝ vieΝ nomade àΝ l’organisationΝ desΝ sociétésΝ avecΝ desΝ loisΝ etΝ règlesΝ bienΝ

définies νΝilsΝaimaientΝleΝchaos,ΝleΝdésordreΝsocialΝetΝl’arbitraireΝparΝrapportΝàΝlaΝjusticeΝ

etΝlaΝpaixΝsocialeέΝϊeΝplus,ΝilsΝétaientΝdesΝ « barbares » car les arts, les sciences ainsi 

queΝl’économieΝetΝlaΝcivilisationΝétaientΝstagnantesΝchezΝeuxΝtandisΝqueΝleurΝfidélitéΝàΝ

l’autoritarismeΝ duΝ SultanΝ montraitΝ leurΝ retardΝ politiqueέΝ ToutesΝ cesΝ caractéristiquesΝ

prouvaient, selon les Grecs, la « barbarie » duΝTurcέΝϊ’ailleurs,ΝleΝpremierΝobjectifΝdeΝ

l’hellénisme,ΝforméΝparΝlaΝύrandeΝIdée,ΝfutΝlaΝtransmissionΝduΝflambeauΝdesΝsciences,Ν

deΝ l’éducationΝ etΝ deΝ l’évolutionΝ sociale,Ν politiqueΝ etΝ économiqueΝ auxΝ voisins sous-

civilisés ; la phrase chauviniste de Ioannis Kapsis est, encore une fois, 

caractéristique μΝ « le but fut de civiliser cette race de barbares et transformer ces 

violeursΝodieuxΝenΝêtresΝhumainsΝqui pourraient vivre en paix et en toute justice dans 

uneΝsociétéΝorganiséeΝetΝdéveloppée »264.  

EnΝ outre,Ν laΝ deuxièmeΝ dimensionΝ deΝ laΝ « barbarie »Ν du Turc passait par sa 

culture et ses coutumes de guerre νΝ lesΝTurcs,ΝenΝpréférantΝ laΝguerreΝetΝ laΝviolenceΝàΝ

l’amitiéΝ etΝ l’hospitalité,Ν prouvaientΝ leurΝ « barbarie ». De plus, leurs coutumes de 

guerre,ΝquiΝontΝfaitΝcoulerΝtantΝdeΝsangΝsurΝlesΝpavésΝd’Istanbul, en Orient et Europe 

centrale,Ν constituèrentΝ lesΝ témoinsΝ irréfutablesΝ deΝ laΝ « barbarie » turque. Ces 

coutumes,Ν quiΝ accumulèrentΝ tantΝ deΝ souffrancesΝ chezΝ lesΝ populationsΝ occupées,Ν

devaient,Νainsi,ΝêtreΝexcluesΝduΝmondeΝhumainέΝEnΝunΝmot, pour le Grec du débutΝduΝ
                                                             
263 Ioannis KAPSIS, op. cit. pp. 40-42.   
264 Ibid.  
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XXe siècle, l’EmpireΝτttomanΝ était μΝ « leΝmondeΝ desΝ ténèbres,Ν deΝ laΝ barbarieΝ etΝduΝ

fanatisme. ω’estΝunΝmondeΝdeΝcrimes,ΝdeΝviolence,ΝdeΝmassacre,Νde pillage ; un monde 

deΝcinqΝsièclesΝdeΝhonteέ [...] ω’estΝune tache sanglante qui constitue une honte dans 

l’ώistoireΝetΝlaΝvieΝdesΝpeuplesΝcivilisés »265.  

PourΝ conclure,Ν leΝ peupleΝ turcΝ futΝ représentéΝ parΝ lesΝ ύrecsΝ commeΝ uneΝ raceΝ

barbareΝ àΝ causeΝ deΝ sonΝ retardΝ culturelΝ etΝ saΝ cultureΝ deΝ guerreέΝ Pourtant,Ν ύastonΝ

Deschamps, durant son voyage en Asie mineure en 1890,ΝdevintΝtémoinΝd’unΝτrientΝ

queΝ tousΝ lesΝ hommesΝ politiquesΝ deΝ sonΝ époque,Ν enfermésΝ dansΝ leursΝ bureaux,Ν

ignoraientΝouΝvoulaientΝignorerΝνΝilΝécrivit,Νainsi,ΝcommeΝsuit : 

« Cependant, la cour du konak266 s’emplitΝ deΝ gensέΝ ω’estΝ aujourd’huiΝ une 
grande fêteΝpourΝlesΝTurcsέΝϊeΝtoutesΝlesΝcasesΝdu village,ΝetΝmêmeΝdesΝhameauxΝauxΝ
alentours,ΝlesΝpaysansΝsontΝvenus,ΝpourΝsaluerΝl’agaέΝUnΝàΝun,ΝilsΝgrimpentΝl’escalierΝ
de bois, entrent dans la salle, miment,ΝsansΝmotΝdire,ΝdeΝcalmesΝ“salamalecs”, baisent 
la mainΝgrasseΝd’χbdoullahέΝωelui-ciΝresteΝmajestueux,ΝpresqueΝennuyé,ΝcommeΝilΝsiedΝ
àΝ unΝ chefΝ quiΝ connaitΝ saΝ puissanceέΝ IlΝ seΝ dérideΝ pourtant,Ν sesΝ yeuxΝ s’éclairent,Ν saΝ
grosse figure sourit μΝilΝaΝcédéΝauΝcharmeΝd’unΝcortègeΝd’enfantsΝquiΝdéfilent devant 
lui en procession. J’aiΝ euΝ soudainΝ laΝ visionΝ d’unΝ τrientΝ queΝ nousΝ neΝ connaissons 
guère,Ν l’τrientΝ bonhommeΝ etΝ paternelΝ desΝ vieillesΝ dynastiesΝ etΝ desΝ féodalitésΝ
disparuesέΝSiΝnousΝn’imaginonsΝlesΝτrientauxΝqu’avecΝuneΝmineΝfurieuseΝetΝunΝrictusΝ
sanguinaire,Νc’estΝpeut-êtreΝparceΝque,ΝdepuisΝlesΝωroisadesΝjusqu’auxΝguerresΝturco-
russes,ΝnousΝavonsΝtoutΝfaitΝpourΝlesΝenrager… »267.          

 

3. Ami 

δesΝ représentationsΝ d’uneΝ populationΝ surΝ sesΝ voisinsΝ évoquent,Ν deΝ manièreΝ

précise,ΝlesΝsentiments,ΝamicauxΝouΝhostiles,Νqu’elleΝnourritΝàΝl’égardΝdeΝcesΝderniers ; 

lesΝ ύrecs,Ν ainsi,Ν deΝ laΝ métropoleΝ voyaientΝ leΝ TurcΝ commeΝ unΝ ennemiΝ etΝ uneΝ raceΝ

« barbare ». Pourtant, le Turc, pour les Grecs qui se trouvaient au-delàΝdeΝlaΝfrontièreΝ

nationale, fut-il un ennemi ou un ami ?  

Au seinΝdesΝrégionsΝmultiethniques,ΝlaΝdistractionΝetΝleΝtravailΝconstituentΝdesΝ

phénomènesΝsociauxΝparΝlesquelsΝpasseΝleΝbrassageΝdesΝdifférentesΝpopulationsέΝϊansΝ

l’EmpireΝτttoman,Νainsi,ΝlesΝcafétériasΝétaientΝdesΝlieuxΝoùΝdesΝύrecs,ΝdesΝχrméniensΝ

et des musulmansΝseΝrassemblèrentΝafinΝdeΝdiscuterΝetΝdeΝs’amuserέΝδouisΝdeΝδaunay,Ν

enΝ seΝpromenantΝ àΝSmyrne,ΝnousΝdonneΝ l’imageΝd’unΝcaféΝàΝ laΝ finΝduΝXIXe siècleΝ μΝ

« [...] àΝgauche,ΝunΝcaféΝenΝpleinΝvent, des tables, des fumeurs, des turbans verts, des 

fez rouges, des bonnetsΝ brodésΝ arméniens,Ν toutΝ rose surΝ uneΝ étoffeΝ noire ; ces 

                                                             
265 « La force de la justice et le droit de la justice »,ΝSkrip, χthènes, 1 juilletΝ1λβ1,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝ
4e, no 6092, p. 1.  
266 Konak étaitΝlaΝmaisonΝdeΝl’agaέΝ 
267 Gaston DESCHAMPS, op. cit., pp. 311-312.  
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bouteillesΝdeΝverresΝ luisantesΝquiΝsontΝdesΝnarghilés »268 νΝKrumbacher,ΝdeΝsonΝcôté,Ν

ayantΝvisitéΝlaΝvilleΝd’χydin,Νsoulignait μΝ« QuandΝlaΝnuitΝtomba,ΝlesΝruesΝétroitesΝetΝenΝ

pente se vidèrentέΝσousΝnousΝsommes,Νainsi,ΝretiréΝdansΝunΝgrandΝcaféΝoùΝdesΝTurcs, 

desΝύrecsΝetΝχrméniensΝétaientΝrassemblésΝdansΝuneΝambianceΝamicale »269.  

ϊeΝmême,Ν auΝ travail,Ν desΝ populationsΝ différentesΝ seΝmêlaientΝ également ; au 

port de Smyrne, dans les champs de l’arrière-pays et dans les entreprises des riches 

δevantinsΝdesΝchapeauxΝseΝmélangeaientΝavecΝdesΝfezΝetΝlesΝdifférentesΝlanguesΝparléesΝ

créaientΝ uneΝ ambianceΝ bienΝ « confuse »έΝ χglaïaΝ ωontouΝ seΝ rappelleΝ queΝ saΝ familleΝ

engagea des femmes musulmanes pour la cueillette du raisin de sa vigne270 ; de 

même,Ν τuraniaΝ χradouliΝ seΝ souvientΝ queΝ desΝ femmesΝ ottomanesΝ faisaientΝ lesΝ dursΝ

travauxΝdansΝlesΝjardinsΝetΝàΝlaΝmaison271.   

χlorsΝqueΝlesΝpopulationsΝdiversesΝseΝmêlaientΝquotidiennementΝdansΝlesΝcafésΝ

et au travail, desΝrelationsΝamicalesΝseΝnouèrent ; dans ce climat, les orthodoxes et les 

musulmans partageaient des distractions comme la chasse272 ou le football273 comme 

lesΝvolontairesΝϊimitriosΝόrangakisΝetΝχthanasiosΝKapantonisΝnousΝtémoigneέ De plus, 

lesΝvisitesΝd’uneΝ familleΝmusulmaneΝchezΝuneΝfamilleΝorthodoxeΝetΝ l’inverseΝétaitΝunΝ

phénomèneΝtrèsΝrépandu274.    

En outre, les relations amicales entre les orthodoxes et les musulmans 

conduisaientΝ àΝ l’invitationΝ etΝ àΝ laΝ présenceΝ desΝ unsΝ auxΝ fêtesΝ familialesΝ desΝ autresΝ

comme l’anniversaire,ΝlaΝfêteΝduΝsaintΝpatron,ΝlesΝmariagesΝetΝleΝbaptêmeΝdesΝenfantsΝ

orthodoxesέΝϊeΝsonΝenfanceΝàΝTrébizonde,ΝϊimitriosΝPsathasΝseΝ rappelleΝqu’àΝ laΝ fêteΝ

deΝsonΝpère,ΝdesΝTurcs,ΝdesΝamisΝetΝdesΝclients,ΝrendaientΝvisiteΝàΝlaΝfamille275 νΝχglaïaΝ

ContouΝtémoigneΝaussi :  

« Quand on avait un mariage, ils [les Turcs] voulaient envoyer leurs cadeaux. 
QuandΝjeΝmeΝsuisΝmariée,ΝunΝTurc,ΝuneΝconnaissanceΝdeΝnotreΝfamille,Νm’aΝoffertΝuneΝ
grande horloge qui avait un aigle et sonnait toutes les heures. Nous avons, une autre 
fois,ΝenvoyéΝunΝgramophoneΝavecΝseptΝdisquesέΝχuΝmariageΝturcΝleΝmariΝfêtaitΝchezΝluiΝ
                                                             
268 Louis De LAUNAY, op. cit., p. 29. 
269 ωitéΝparΝώervéΝύEτRύEδIσ,Νop. cit., p. 154.  
270 ωέEέεέ,ΝχέTέτέ,ΝProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝdeΝSmyrne,ΝEnveloppeΝζγ,Νεenemeni,ΝTémoignageΝ
d’χglaïaΝωontou,ΝϊeuxièmeΝPartie,ΝωhapitreΝλ : Relations entre les Grecs et les Turcs, pp. 1-3.   
271 Ibid., ProvinceΝdeΝωarie,ΝϊépartementΝd’χydin,ΝEnveloppeΝγ,ΝKarabournari,ΝTémoignageΝd’τuraniaΝ
χradouli,ΝϊeuxièmeΝPartie,ΝωhapitreΝλ : Relations entre les Grecs et les Turcs, p. 1.   
272 Ibid., ProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝd’Erythrée,ΝEnveloppeΝλθ,ΝεikroΝεourdouvani,ΝTémoignageΝ
deΝϊimitriosΝόrangakis,ΝϊeuxièmeΝPartie,Νωhapitre 9 : Relations entre les Grecs et les Turcs, p. 1. 
273 Ibid., ProvinceΝ d’Ionie,Ν ϊépartementΝ deΝ Smyrne,Ν EnveloppeΝ ζλ,Ν Kritzalia,Ν TémoignageΝ
d’χthanasiosΝKapantonis,ΝϊeuxièmeΝPartie,ΝωhapitreΝλ : Relations entre les Grecs et les Turcs, p. 1. 
274 Ibid., EnveloppeΝβη,Νεeréçi,ΝTémoignageΝdeΝσicolaosΝVezirgiannis,ΝϊeuxièmeΝPartie,ΝωhapitreΝλ : 
Relations entre les Grecs et les Turcs, p. 1. 
275 Dimitris PSATHAS, op. cit., p. 22.   
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avecΝ lesΝ hommesΝ tandisΝ queΝ lesΝ femmesΝ allaientΝ chezΝ laΝ mariéeέΝ IlΝ yΝ avaitΝ desΝ
instrumentsΝetΝonΝs’amusaitέΝQuandΝnousΝétions invités, nous y allions en suivant leur 
tradition νΝl’hommeΝallaitΝchezΝleΝmariΝetΝlaΝfemmeΝchezΝlaΝmariée »276.  

Pourtant,ΝdansΝdesΝcontréesΝàΝplusieursΝcultures,ΝlaΝtensionΝdesΝrelationsΝentreΝ

lesΝ deuxΝ communautésΝ fit,Ν parfois,Ν sonΝ apparitionΝ surtoutΝ parmiΝ lesΝ enfantsΝ quiΝ

commençaientΝ àΝ baignerΝ dansΝ leΝmondeΝduΝ nationalismeΝ dansΝ lesΝ différentesΝ écolesΝ

quiΝ avaientΝ étéΝ fondéesέΝ δemoniaΝPangalouΝ seΝ souvientΝ queΝ quandΝ elleΝ étaitΝ petite : 

« nous [les enfants grecs] ne voulions pas jouer avec les enfants turcs et nous les 

battions »277 tandis que Sophia Frangou se rappelle μΝ« quandΝnousΝétions petites, nous 

jouions avecΝ lesΝ fillesΝ turquesέΝParfois,ΝpourΝ nousΝ agacer,Ν ellesΝ traçaientΝ uneΝ croixΝ

par terre, ensuite, elles crachaient et pissaient dessus. De cetteΝmanièreΝ ellesΝ nousΝ

offensaient »278. DeΝ même,Ν EleftheriosΝ εavridisΝ témoigneΝ queΝ mêmeΝ s’ilsΝ vivaientΝ

sansΝproblèmeΝavecΝlesΝTurcs,ΝilΝyΝavaitΝtoujoursΝuneΝhostilitéΝlatenteΝentreΝlesΝenfantsΝ

orthodoxes et les musulmans νΝquandΝilsΝétaientΝpetits,ΝlesΝenfantsΝturcsΝpourchassaientΝ

les enfants grecsΝavecΝdesΝpierresΝetΝlesΝappelaientΝ« Giaours ! »279.  

EnΝ outre,Ν plusieursΝ témoignagesΝ indiquentΝ queΝ lesΝ relationsΝ lesΝ plusΝ aiguësΝ

furent celles qui existaient entre les Grecs et les TurcsΝquiΝvinrentΝdeΝl’îleΝdeΝωrète ou 

avec les Kurdes et Circassiens qui s’étaientΝ réfugiés en Asie mineure depuis les 

régionsΝcaucasiennesΝetΝtranscaucasiennesέ δesΝréfugiésΝgrecsΝd’χsieΝmineureΝétaientΝ

d’accordΝ surΝ leΝ faitΝ queΝ lesΝ turco-crétoisΝ étaientΝ violentsΝ etΝ hostilesΝ enversΝ lesΝ

populations grecques sur place280 ; en outre, quant aux populations Kurdes et 

ωircassiennes,Ν leΝ ωonsulΝ όrançaisΝ àΝ Istanbul,Ν leΝ βηΝ juinΝ 1λ1ί,Ν souligna μΝ « Les 

chrétiensΝdeΝωésarieΝneΝcraignentΝpasΝlesΝmusulmansΝinstallésΝdansΝlaΝvilleΝmaisΝlesΝ

nombreuses races de Kurdes et de Circassiens qui sont toujoursΝ prêtsΝ àΝ accepterΝ

l’invitationΝdeΝleursΝcoreligionnairesΝquandΝilΝs’agitΝde massacres et de pillages »281.  

Pourtant,Ν lesΝ relationsΝentreΝ lesΝdeuxΝcommunautésΝs’aggravèrentΝauΝmomentΝ

oùΝleΝnationalismeΝcommençaΝàΝtoucherΝleursΝrégionsΝtransformantΝcette cohabitation 

                                                             
276 ωέEέεέ,ΝχέTέτέ,ΝProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝdeΝSmyrne,ΝEnveloppeΝζγ,Νεenemeni,ΝTémoignageΝ
d’χglaïaΝωontou,ΝϊeuxièmeΝPartie,ΝωhapitreΝλ : Relations entre les Grecs et les Turcs, pp. 2-3. 
277 Ibid., EnveloppeΝ η,Ν Karantina,ΝTémoignageΝ deΝ δemoniaΝPangalou,ΝϊeuxièmeΝPartie,ΝωhapitreΝ λ : 
Relations entre les Grecs et les Turcs, pp. 1-2. 
278 Ibid.,Ν EnveloppeΝ κ,Ν Kordelio,Ν TémoignageΝ deΝ SophiaΝ όrangou,Ν ϊeuxièmeΝ Partie,Ν ωhapitreΝ λ : 
Relations entre les Grecs et les Turcs, p. 1. 
279 Ibid., ProvinceΝdeΝPhrygie,ΝϊépartementΝdeΝKonya,ΝEnveloppeΝβ,Νχzizié,ΝTémoignageΝd’EleftheriosΝ
εavridis,ΝϊeuxièmeΝPartie, Chapitre 9 : Relations entre les Grecs et les Turcs, p. 1.  
280 Ibid., ProvinceΝ d’Ionie,Ν ϊépartementΝ deΝ Smyrne,Ν EnveloppeΝ ζβ,Ν Tsagli,Ν TémoignageΝ deΝ PantelisΝ
ύeorgefendisήωhiotakis,ΝϊeuxièmeΝPartie,Νωhapitre 9 : Relations entre les Grecs et les Turcs, p. 1.   
281 ωitéΝ par ύiorgosΝ TέΝ TSEREVEδχKIS,Ν « La cohabitation des grecs et desΝ turcsέΝ δesΝ équilibresΝ
économiquesΝetΝsociales »ΝinΝχrtέΝPSAROMILINGOS et Vassiliki LAZOU (dir.), op. cit., vol. 5, p. 47.   



215 

 

pacifique,Ν auΝ début,Ν enΝ méfianceΝ et,Ν ensuite,Ν enΝ hostilitéΝ claireέΝ δesΝ réfugiésΝ

témoignentΝqueΝleursΝrelationsΝamicalesΝavecΝlesΝTurcsΝfurentΝempoisonnéesΝenΝ1λίκΝ

parΝ laΝ propagandeΝ desΝ « intellectuels »Ν quiΝ aΝ fanatiséΝ lesΝmusulmans,Ν etΝ que, depuis 

1λ1ζ,Ν cetteΝ violenceΝ verbaleΝ s’estΝ transforméeΝ enΝmassacresΝ etΝ enΝ pillagesέΝεanolisΝ

ωhatzissavasΝseΝrappelleΝque,ΝdurantΝlaΝύrandeΝύuerre,ΝquandΝlesΝχlliésΝbombardaientΝ

lesΝcôtesΝdeΝl’χsieΝmineure,ΝlesΝTurcsΝs’acharnaientΝsurΝlesΝύrecsΝsurΝplace282.  

EnΝdéfinitive,Ν lesΝ relationsΝentreΝ lesΝύrecsΝetΝ lesΝTurcsΝdeΝ l’EmpireΝτttomanΝ

furentΝ amicalesΝ auΝ moinsΝ jusqu’auΝ débutΝ duΝ XXe siècleέΝ δesΝ ύrecsΝ deΝ la diaspora 

voyaientΝlesΝTurcsΝcommeΝdesΝamis,ΝdesΝfrèresΝetΝdesΝcamaradesΝetΝilsΝn’avaientΝmêmeΝ

aucun problèmeΝ àΝ leurΝ confierΝ laΝ surveillanceΝ deΝ leursΝ enfants283 tandis que les 

musulmansΝnourrissaientΝduΝrespectΝsansΝréserveΝenversΝlesΝfemmesΝorthodoxes284.  

 

C. Les sentiments envers l’armée  

δaΝ prédispositionΝ enversΝ l’arméeΝ constitueΝ l’unΝ desΝ facteursΝ importantsΝ qui 

caractérisentΝ l’idéologieΝ propreΝ àΝ toutΝ ÉtatΝ etήouΝ touteΝ contréeΝ d’unΝ certainΝ paysέΝ

PartantΝ deΝ laΝ définitionΝ queΝ JulesΝ εaurinΝ donneΝ àΝ laΝ sensibilitéΝ militaireΝ commeΝ

« l’accueilΝ réservéΝ àΝ l’arméeΝ etΝ auΝ militaireΝ parΝ leΝ corpsΝ socialΝ etΝ sesΝ

composantes »285, on dirait que celle-ciΝ joueΝ unΝ rôleΝ prédominantΝ àΝ l’accueilΝ queΝ laΝ

mêmeΝsociétéΝréserveΝàΝlaΝpossibilitéΝd’uneΝguerreΝet,ΝcommeΝcela,ΝàΝlaΝpossibilitéΝdeΝ

participerΝvolontairementΝouΝparΝmobilisationΝàΝlaΝpremièreΝligneΝdeΝtirέΝ 

Certes, l’inclinationΝ militaireΝ d’uneΝ certaineΝ sociétéΝ ouΝ d’unΝ certainΝ hommeΝ

peutΝ changerΝ auΝ coursΝ desΝ annéesΝ partΝ rapportΝ auxΝ différentesΝ circonstances,Ν auxΝ

évolutionsΝpolitiques,ΝidéologiquesΝouΝmilitairesέΝParΝcontre,ΝsurΝunΝplanΝglobal,ΝilΝestΝ

beaucoup plus difficile de convaincre un hommeΝfortementΝantimilitaristeΝàΝparticiperΝ

volontairementΝ àΝ uneΝ guerreΝ qu’unΝ autreΝ quiΝ resteΝ favorableΝ àΝ l’armée,Ν admiratifΝ

devantΝlaΝsplendeurΝdesΝmédaillesΝquiΝdécorentΝlesΝofficiersΝetήouΝles soldats.  

Ainsi,ΝcommentΝlaΝsociétéΝgrecqueΝvoyaitΝl’arméeΝjusteΝavantΝl’éclatementΝdeΝ

la guerre en Asie mineure ςΝQuelsΝétaientΝlesΝsentimentsΝpourΝl’arméeΝchezΝlesΝύrecsΝ

                                                             
282 ωέEέεέ,Ν χέTέτέ,Ν ProvinceΝ d’Ionie,Ν ϊépartementΝ deΝ Smyrne,Ν EnveloppeΝ ζί,Ν χgiassoulouk,Ν
TémoignageΝdeΝεanolisΝωhatzissavas,ΝϊeuxièmeΝPartie,ΝωhapitreΝλ : Relations entre les Grecs et les 
Turcs, p. 1.   
283 Ibid., ProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝd’Erythrée,ΝEnveloppeΝ1ίγ,ΝSalmani,ΝTémoignageΝd’EvripidisΝ
ωontozoglou,ΝϊeuxièmeΝPartie,ΝωhapitreΝλ : Relations entre les Grecs et les Turcs, p. 1.   
284 Ibid., ProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝdeΝSmyrne,ΝEnveloppeΝ1θ,Νύiaourkioï, TémoignageΝdeΝTheanoΝ
Kremasmenou,ΝϊeuxièmeΝPartie,ΝωhapitreΝλ : Relations entre les Grecs et les Turcs, p. 1.  
285 Jules MAURIN, op. cit., p. 167.  
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de la diaspora ςΝ Et,Ν finalement,Ν quelΝ étaitΝ leΝ rôleΝ qu’unΝ nouveauΝ partiΝ politique,Ν laΝ

gauche,ΝjouaΝàΝceΝmomentΝhistorique ?  

 

1. Une nouvelle armée présente partout          

δaΝdéfaiteΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝen 1κλιΝavaitΝdesΝconséquencesΝmajeures,Νd’unΝ

côté,Ν quantΝ àΝ laΝmanièreΝ qu’avaitΝ laΝ sociétéΝ grecqueΝ deΝ voirΝ l’armée,Ν et,Ν deΝ l’autre,Ν

quant aux mesures que les gouvernements suivantsΝontΝpritΝpourΝl’organisationΝd’uneΝ

nouvelleΝarmée quiΝseraitΝprêteΝàΝréaliserΝlaΝύrandeΝIdéeέΝDurantΝtouteΝlaΝpériode entre 

laΝfondationΝdeΝl’ÉtatΝgrecΝetΝlaΝguerreΝéchouéeΝdeΝ1κλι,Νcelle-ci constituait une foule 

d’hommes,ΝenΝuniformes,ΝindisciplinésΝetΝpasΝduΝtoutΝentrainésΝquiΝs’occupaitΝsurtoutΝ

de poursuivre des bandes de brigands et de la collecte des taxes286. Il est 

caractéristiqueΝque,ΝenΝ1κκθ,ΝdesΝofficiersΝanglaisΝécrivirentΝquantΝàΝl’arméeΝgrecque :  

« Si on exclut les fusiliers, quiΝsontΝunΝcorpsΝd’χlbanaisΝengagésΝdansΝl’arméeΝ
grecque,ΝdivisésΝenΝdétachementsΝdifférentsΝetΝdispersés,ΝloinΝdeΝl’influenceΝdéfaitisteΝ
desΝdiscussionsΝpolitiqueΝdesΝcafétériasΝd’χthènes,ΝdansΝlesΝcontréesΝmontagneusesΝetΝ
inhospitalièresΝ deΝ laΝ ύrèce,Ν nousΝ pouvonsΝ conclureΝ queΝ toutΝ leΝ resteΝ deΝ l’arméeΝ
grecque n’estΝcapableΝdeΝrien… »287. 

ϊeΝmême,ΝlaΝsituationΝduΝcorpsΝd’officiersΝn’étaitΝpasΝmeilleureέΝSeΝtrouvantΝàΝ

χthènes, discutant continuellement de politiqueΝetΝétantΝéluΝcommeΝdéputé,Ν« l’officierΝ

grecΝn’aΝjamaisΝvécuΝlaΝvieΝd’uneΝcaserne,ΝmêmeΝpasΝdans son sommeil » comme un 

sous-officierΝanonymeΝécrivaitΝenΝ1κιί288. En outre, concernant les officiers de 1897, 

leΝgénéralΝPangalosΝsoutenaitΝlaΝchoseΝΝsuivanteμΝ 

« δesΝ cadresΝ d’infanterie,Ν àΝ part quelques lieutenants et sous-lieutenants de 
l’ÉcoleΝ εilitaireΝ etΝ deΝ l’ÉcoleΝ deΝ sous-officiers,Ν étaientΝ absolumentΝ ignorantsΝ etΝ
incapablesέΝ δaΝ grandeΝmajoritéΝ desΝ officiersΝ supérieursΝ […] avaientΝ uneΝ éducationΝ
militaireΝ quiΝ seΝ limitaitΝ àΝ laΝ tactiqueΝ desΝ bandits,Ν desΝ déserteursΝ etΝ desΝ voleursΝ desΝ
bestiaux. […]έΝ Semblable,Ν sinonΝ pire,Ν étaitΝ laΝ situationΝ parmiΝ lesΝ officiersΝ deΝ laΝ
cavalerie. À part quelques exceptions […] onΝ seΝ demandeΝ siΝ ηΝ àΝ θΝ officiersΝ étaientΝ
capablesΝd’uneΝsimpleΝreconnaissance »289.  

ϊansΝ ceΝ sens,Ν laΝ défaiteΝ deΝ laΝ ύrèceΝ durantΝ laΝ guerreΝ gréco-turque de 1897 

constituaΝuneΝévolutionΝlogiqueΝpuisqueΝque,ΝpendantΝlesΝbatailles,ΝlaΝsituationΝdeΝsonΝ

                                                             
286 EleniΝ ωώτURετUZI,Ν « δaΝ ύrèceΝ aprèsΝ laΝ guerreΝ deΝ 1κλι »,Ν inΝ ύeorgiosΝ ωώRISTτPτUδτS,Ν
Ioannis BASTIAS, (dir.), op. cit., vol. 14, p. 169. 
287 ωitéΝ parΝ VictorΝ PχPχKτSεχS,Ν δ’arméeΝ dansΝ laΝ vieΝ politiqueΝ grecque,Ν χthènes,Ν Estia,Ν 1λκ1,Ν
traduitΝdeΝl’anglaisΝenΝgrecΝparΝχlexandraΝόIχϊχ,ΝpέΝζίέΝ 
288 ωitéΝ parΝ IoannisΝPIKRτS,Ν « La route vers la guerre de 1897 »,Ν inΝύeorgiosΝωώRISTτPτUδτS,Ν
Ioannis BASTIAS, (dir.), op. cit., vol. 14, p. 95.  
289 ωitéΝ parΝ TriantafyllosΝ ύERτZISSIS,Ν δeΝ corpsΝ desΝ officiersΝ etΝ saΝ placeΝ dansΝ laΝ sociétéΝ grecque,Ν
1821-1974, thèseΝdeΝdoctoratΝdirigéeΝparΝJέΝύχUϊEεET, Paris,ΝUniversitéΝdeΝdroit,Νd’économieΝetΝdeΝ
sciences sociales de Paris, 1987, vol. 1, p. 209.    
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arméeΝs’aggravaΝencoreΝplusΝfaisantΝunΝchroniqueurΝanglaisΝàΝcommenterΝainsi μΝ« ϊèsΝ

lesΝ premiersΝ instants,Ν l’anarchieΝ généraleΝ futΝ comparableΝ àΝ celleΝ quiΝ aΝ précédéΝ laΝ

catastropheΝfrançaiseΝdeΝ1κιί »290.  

À laΝsuite,Νainsi,ΝdeΝcetteΝdéfaite,ΝtousΝavaientΝcomprisΝque,ΝsiΝlaΝύrèceΝvoulaitΝ

toujoursΝ réaliserΝ saΝύrandeΝ Idée,Ν l’arméeΝgrecqueΝdevraitΝ êtreΝ réorganiséeέΝPourtant,Ν

cetΝ effortΝ desΝ gouvernementsΝ suivantsΝ seΝ déroulaitΝ dansΝ uneΝ situationΝ extrêmementΝ

critiqueέΝ δeΝ peupleΝ grecΝ affichait,Ν désormais,Ν unΝ défaitismeΝ etΝ unΝ fatalismeΝ profondΝ

face àΝ laΝ Turquie291. De plus, celui-ciΝ étalaitΝ unΝ dédainΝ généralΝ enversΝ tousΝ lesΝ

officiers νΝ laΝ défaite,Ν quiΝ futΝ considéréeΝ commeΝ humiliante,Ν futΝ àΝ l’origine du 

persiflageΝdeΝl’arméeΝparΝlaΝsociétéΝgrecque,ΝdeΝlaΝrechercheΝdesΝcoupablesΝparmiΝlesΝ

officiers et dansΝleΝPalais,ΝetΝduΝsentimentΝdeΝtrahisonΝparΝl’éliteΝpolitiqueΝduΝpays292.  

Pourtant,Ν lesΝ annéesΝ suivantes,Ν lesΝ gouvernementsΝ grecsΝ ontΝ réussiΝ àΝ

transformerΝ cetteΝ fouleΝ d’hommesΝ enΝ uniformesΝ où,Ν durantΝ lesΝ combats,Ν lesΝ soldatsΝ

étaientΝàΝlaΝdéroute293 et les sous-officiersΝseΝsouciaientΝseulementΝdeΝquelleΝfaçonΝilsΝ

pourraientΝsauverΝlesΝΝaffairesΝqu’ilsΝavaientΝemportéesΝavecΝeuxΝenΝpremièreΝligneΝdeΝ

tir294,ΝenΝuneΝarméeΝforte,ΝbienΝentrainée,ΝbienΝéquipéeΝetΝbienΝrépartieΝdansΝleΝpaysέΝδaΝ

réorganisationΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ commençaΝ sousΝ leΝ PremierΝ ministre,Ν ύeorgiosΝ

Theotokis,ΝquiΝgouvernaΝleΝpaysΝdeΝ1κλλΝjusqu’enΝ1λίλΝavecΝdesΝpetitesΝpausesέΝEntreΝ

1κλλΝetΝ1λίζ,ΝlesΝmesuresΝprisesΝfurentΝplutôtΝmodestesΝàΝcauseΝdeΝlaΝcriseΝpolitiqueΝetΝ

économique,Ν etΝ deΝ laΝ volontéΝ desΝ officiersΝ d’intervenirΝ dansΝ leΝ projetΝ deΝ laΝ

réorganisationΝdeΝl’armée295. Or, entre 1904 et 1909, le travail accompli fut beaucoup 

plusΝimportantέΝϊesΝempruntsΝetΝdesΝcréditsΝdiversΝontΝrenforcéΝleΝbudgetΝduΝministèreΝ

deΝ l’χrmée,Ν choseΝquiΝ aΝ aidéΝ l’équipementΝdesΝ forcesΝ arméesΝgrecques ; de plus, le 

gouvernementΝ deΝ TheotokisΝ nonΝ seulementΝ dégageaΝ l’arméeΝ desΝ occupationsΝ deΝ laΝ

gendarmerieΝetΝdeΝtouteΝautreΝoccupationΝétrangèreΝàΝsonΝbutΝmaisΝorganisaΝaussiΝdesΝ

manœuvresΝ militairesΝ durantΝ l’étéΝ pourΝ les soldatsΝ réservistes296. En outre, pour la 

                                                             
290 ωitéΝparΝVictorΝPχPχKτSεχS,Νop. cit., p. 41.  
291 Triantafyllos GEROZISSIS, op. cit., vol. 1, p. 221. 
292 Ibid., pp. 221-222 νΝ EleniΝ ωώτURετUZI,Ν « δaΝ ύrèceΝ aprèsΝ laΝ guerreΝ deΝ 1κλι »,Ν inΝ ύeorgiosΝ
CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS, (dir.), op. cit., vol. 14, pp. 160-163.  
293 IoannisΝPIKRτS,Ν«ΝδaΝrouteΝversΝlaΝguerreΝdeΝ1κλι »,ΝinΝIbid., p. 129. 
294 Christos CHRISTIDIS (dir.), δeΝ journalΝpersonnelΝdeΝ IoannisΝεetaxás,Νχthènes,Νύovotsis,Ν1λιζ,Ν
(1972), vol. A, p. 162.  
295 Dakin DOUGLAS, op. cit., p. 239.  
296 Ibid., pp. 239-240 ; Nicolaos OIKONOMOU, « EvolutionsΝ politiquesΝ intérieures », in Georgios 
CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS, (dir.), op. cit., vol. 14, pp. 186-190. 
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premièreΝ fois,Ν lesΝ forcesΝ arméesΝgrecquesΝ furentΝbienΝ répartiesΝdansΝ leΝpaysΝavecΝ laΝΝ

Ière ϊivisionΝstationnantΝàΝδarissa,ΝlaΝIIème àΝχthènesΝetΝlaΝIIIème àΝεissolonghi297.    

Ensuite, le mouvement militaire de Goudi298 apporta,Ν àΝ laΝ vieΝ politiqueΝ

grecque,ΝEleftheriosΝVenizélosΝqui,Νs’occupantΝlui-mêmeΝdesΝministèresΝdeΝl’χrméeΝetΝ

deΝ laΝ εarine,Ν terminaΝ l’œuvreΝ queΝ sonΝ prédécesseurΝ avaitΝ commencéeέΝ χinsi,Ν ilΝ

renforça,Ν encoreΝ uneΝ fois,Ν l’équipementΝ deΝ l’arméeΝ grecque,Ν ilΝ appela,Ν malgréΝ lesΝ

réactionsΝ duΝ roi Georges Ier,Ν uneΝ missionΝ militaireΝ françaiseΝ pourΝ l’organiser, au 

momentΝ oùΝ desΝ officiersΝ grecsΝ allaientΝ enΝ όranceΝ pourΝ apprendreΝ laΝ tactiqueΝ

militaire299. EnΝoutre,Ν leΝ nouveauΝ règlementΝ deΝ l’arméeΝmettaitΝ définitivementΝ finΝ àΝ

l’existence,ΝàΝlaΝsuiteΝdesΝpressionsΝexercéesΝparΝdesΝdéputés,ΝdesΝpetitsΝdétachementsΝ

dansΝdesΝcontréesΝdiversesΝduΝpaysΝpourΝrenforcerΝleurΝéconomie300 νΝdésormais,Νl’ÉtatΝ

étaitΝdiviséΝenΝquatreΝrégionsΝoùΝstationnaientΝlesΝquatreΝdifférentesΝdivisions alors que 

chaque régionΝ militaire futΝ diviséeΝ enΝ troisΝ départements oùΝ lesΝ régimentsΝ etΝ lesΝ

bataillons de chaque division stationnaient301.  

Par la suite, alors que les guerres balkaniques de 1912-1λ1γΝétaientΝ finiesΝ etΝ

que le pays occupait de nouveaux territoires,Ν l’omniprésenceΝmilitaireΝétaitΝachevéeέΝ

ϊorénavant,ΝlaΝύrèceΝagrandieΝétaitΝdiviséeΝenΝηΝ régionsΝmilitaires et celles-ci en 14 

départementsΝ militaires ; dans chaque département on trouvait un bureau de 

recrutementΝ ainsiΝ queΝ desΝ forcesΝ arméesΝ grecquesΝ diverses302. La logique de cette 

répartitionΝ deΝ l’arméeΝ surΝ leΝ territoireΝ grecΝ étaitΝ simple νΝ lesΝ ωorpsΝ d’χrméeΝ etΝ lesΝ

différentesΝ ϊivisionsΝ siégeaientΝ dansΝ desΝ grandesΝ ouΝ petitesΝ villes tandis que leurs 

unitésΝdiversesΝoccupaientΝmassivementΝlesΝalentours303.  

χinsi,ΝenΝpeuΝdeΝtemps,Νl’arméeΝgrecqueΝfutΝtransforméeΝd’uneΝfouleΝincapableΝ

nonΝseulementΝdeΝréaliserΝlaΝύrandeΝIdéeΝmaisΝaussiΝdeΝdéfendreΝleΝterritoireΝnationalΝ

en une institutionΝ bienΝ entrainée,Ν bienΝ répartieΝ dansΝ leΝ paysΝ etΝ surtoutΝ prêteΝ àΝ

accomplirΝ lesΝ rêvesΝdeΝ laΝnationΝgrecqueέΝϊ’ailleurs,Ν lesΝ lettresΝdeΝcréanceΝqu’elleΝ aΝ
                                                             
297 Efi S. PASCHALIDOU (dir.), op. cit., p. 222.    
298 VoirΝentreΝautresΝχthanasiosΝVEREεIS,Ν« Le mouvement militaire de 1909 »,ΝinΝIbid., pp. 258-266.   
299 Dakin DOUGLAS, op. cit., pp. 283-284 νΝϊimitriosΝχέΝKχTSIKτSTχS,Ν « δaΝ réorganisationΝ desΝ
forcesΝ arméesΝ grecquesΝ etΝ l’œuvreΝ deΝ laΝ εissionΝ εilitaireΝ όrançaiseΝ d’Eydoux »Ν inΝ VέΝ
ANASTASSOPOULOS (dir.), Les relations politico-militairesΝentreΝlaΝύrèceΝetΝlaΝόranceΝ(XIXe-XXe 
siècle),Νχthènes,ΝPublicationΝdeΝlaΝϊirectionΝdeΝl’ώistoireΝdeΝl’χrméeΝύrecque,Νβί11,ΝppέΝθκ-81.   
300 EleniΝ ωώτURετUZI,Ν « δaΝ ύrèceΝ aprèsΝ laΝ guerreΝ deΝ 1κλι »,Ν inΝ ύeorgiosΝ ωώRISTτPτUδτS,Ν
Ioannis BASTIAS, (dir.), op. cit., vol. 14, pp. 169.  
301 Loi 3995 du 7 janvier 1912. A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1912, 1-100, vol. 
A, no 15, p. 82 νΝcôte : 001 FEK (ΦǼΚ) A 1912/1. 
302 ϊécretΝRoyaleΝduΝβγΝdécembreΝ1λ1γέΝχέχέσέ,ΝJournal du Gouvernement du Royaume Grec, 1913, 1-
268, vol. A, no 264, pp. 940-941 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨΝχΝ1λ1γή1έ Voir aussi notre Annexe IV.  
303 Ibid.  
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déposéesΝsurΝlesΝchampsΝdeΝbataillesΝdurantΝlesΝguerresΝbalkaniquesΝdeΝ1λ1βΝetΝ1λ1γΝ

ainsi que de la GrandeΝύuerre,Νd’unΝcôté,Νremplissaient,ΝsansΝaucunΝdoute,ΝleΝpeupleΝ

d’uneΝgrandeΝfiertéΝet,ΝdeΝl’autre,ΝconfirmaientΝqueΝlesΝdécisionsΝqueΝl’éliteΝpolitiqueΝ

grecqueΝavaitΝprisesΝàΝlaΝsuiteΝdeΝlaΝdéfaiteΝdeΝ1κλιΝétaientΝlesΝplusΝappropriéesέΝ 

EnΝ définitive,Ν l’évolutionΝ etΝ lesΝ changementsΝ entreΝ 1κλιΝ etΝ 1λ1κΝ n’ontΝ pasΝ

seulementΝconduitΝl’arméeΝgrecqueΝ« deΝlaΝtragédieΝàΝlaΝgloire »304 mais aussi de son 

dédainΝ généralΝ àΝ sonΝ admirationΝ deΝ laΝ partΝ deΝ laΝ sociétéΝ grecqueέΝ EtΝ même,Ν cetteΝ

admiration envers celle-ci jouerait,Ν parΝ laΝ suite,Ν unΝ rôleΝ majeurΝ pourΝ leΝ courantΝ duΝ

volontariatΝ puisqueΝ qu’elleΝmotiveraitΝ desΝ jeunesΝ hommesΝ aventureuxΝàΝ participerΝ àΝ

uneΝ« nouvelle »ΝguerreΝquiΝseΝprofilaitΝafinΝd’être,ΝeuxΝaussi,Νglorifiés,ΝcouronnésΝdeΝ

fleurs, accueillis par leurs frèresΝlibérésΝcommeΝdesΝdemi-dieux.  

 

2. Le manque de culture militaire chez les Grecs de l’Empire Ottoman 

Pourtant,ΝsiΝlesΝvictoiresΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝcontreΝlesΝforcesΝarméesΝbulgaresΝ

etΝ ottomanesΝ ainsiΝ queΝ sonΝ omniprésenceΝ dansΝ leΝ paysΝ récemmentΝ agrandi avaient 

commeΝ conséquenceΝ leΝ développementΝ d’unΝ terrainΝ favorableΝ chezΝ lesΝ ύrecsΝ duΝ

continent,ΝpourΝleursΝcompatriotesΝdeΝl’autreΝcôtéΝdeΝl’Égée,ΝlaΝréalitéΝétaitΝtotalementΝ

différenteέ 

EnΝeffet,Ν auΝ seinΝdeΝ leursΝ contréesΝnatales,ΝdesΝ forcesΝ arméesΝ turquesΝétaientΝ

partoutΝprésentes,ΝmêmeΝdansΝlesΝvillesΝlesΝplusΝimportantesΝdeΝcetΝEmpireΝimmenseέΝ

IlΝestΝcaractéristiqueΝdeΝvoirΝiciΝqueΝdesΝcasernesΝottomanesΝexistaientΝmêmeΝauΝseinΝ

deΝ laΝvilleΝdeΝSmyrneΝqui,ΝauΝdébutΝduΝXXe siècle,ΝconstituaitΝ laΝvitrineΝdeΝ l’EmpireΝ

Ottoman νΝetΝmême,ΝlesΝcasernesΝsurΝplaceΝétaientΝleΝlieuΝd’embarquementΝdesΝtroupesΝ

ottomanesΝ àΝ destinationΝ desΝ champsΝ deΝ bataillesΝ dansΝ laΝ péninsuleΝ balkanique305. 

ωependant,ΝcetteΝomniprésenceΝmilitaireΝottomaneΝneΝrésultaitΝpasΝduΝdéveloppement 

d’uneΝcultureΝmilitaireΝchezΝlesΝpopulationsΝgrecquesΝsoumisesΝauΝpouvoirΝpolitiqueΝdeΝ

laΝ SublimeΝ PorteέΝ ϊ’ailleurs,Ν d’unΝ côté,Ν cesΝ troupes,Ν constituantΝ leΝ symboleΝ deΝ laΝ

prédominanceΝ duΝ SultanΝ surΝ cesΝ contrées,Ν étaient,Ν pourΝ lesΝ ύrecsΝ surΝ place,Ν lesΝ

occupantsΝ desΝ territoiresΝ quiΝ appartenaientΝ àΝ l’ÉtatΝ grecέ Et,Ν deΝ l’autre,Ν lesΝ mêmesΝ

forcesΝarméesΝdevenaient,Νparfois,ΝlaΝcauseΝdesΝcauchemarsΝdesΝpopulationsΝgrecquesΝ

autochtones. Celles-ciΝ lesΝobligeaientΝàΝabandonnerΝ leursΝvillesΝetΝvillagesΝnatalsΝsurΝ

lesΝcôtesΝmicrasiatiques,Ν lesΝconduisaientΝsurΝ lesΝhautsΝplateauxΝdeΝl’τrient ; de plus 

                                                             
304 ϊimitriosΝχέΝKχTSIKτSTχS,Ν« δaΝréorganisation… »,Νop. cit., p. 82. 
305 ώervéΝύEτRύEδIσ,Νop. cit., p. 61.  
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elles fouillaient leurs maisons durant la nuit pour chercher des jeunes hommes-

déserteursΝ de l’arméeΝ turqueέΝ SurΝ ce cas, Manolis Axiotis, volontaireΝ deΝ l’arméeΝ

grecqueΝdurantΝlaΝguerreΝgréco-turque,ΝnousΝtémoigneΝcommeΝsuit : 

« Nous, [les Grecs], étions unΝ peupleΝ créatifΝ etΝ pleinΝ d’entrainΝ et,Ν soudain,Ν
nous sommes devenus le passif dans le bilan des grandes puissancesΝquiΝdevait,Νd’unΝ
seulΝtrait,ΝêtreΝsuppriméέΝEt,ΝellesΝneΝnousΝontΝpasΝéliminés en utilisant des gommes et 
desΝ crayonsΝ maisΝ enΝ seΝ servantΝ deΝ laΝ forceέΝ ω’estΝ δimanΝ VonΝ SandersΝ quiΝ avaitΝ
commencéΝetΝilΝaΝétéΝsuiviΝparΝnosΝamisΝdeΝl’Entente ! 

δesΝpréliminairesΝdesΝmassacresΝavaientΝeuΝlieuΝàΝόokaies,ΝàΝχïvaliΝetΝailleursΝ
avantΝmêmeΝqueΝ laΝύrandeΝύuerreΝn’éclatâtέΝεais,ΝquandΝ laΝTurquieΝentraΝdansΝ laΝ
guerreΝ auxΝ côtésΝ deΝ l’χllemagne,Ν leΝ déracinementΝ systématiqueΝ desΝ populationsΝ
grecques, quiΝhabitaientΝprèsΝdeΝlaΝmer,ΝcommençaέΝδ’ordreΝétaitΝdonnéέΝEnΝquelquesΝ
heures,ΝlesΝchrétiensΝdevaientΝpréparerΝleursΝaffairesΝet,ΝavecΝleursΝfamilles,ΝprendreΝ
laΝrouteΝversΝl’intérieurΝdeΝlaΝTurquieέΝ 

[…] 
[χuΝmêmeΝmoment], Cosmas, le crieur public de mon village, nous informait 

queΝSultanΝavaitΝordonnéΝàΝtousΝlesΝcitoyensΝottomans,ΝdeΝββΝàΝζίΝans,ΝdeΝseΝprésenterΝ
sous les drapeaux.  

[…] 
δaΝdésertionΝconstituaitΝuneΝsolutionΝdeΝdésespoirέΝPersonneΝneΝpeutΝdécrireΝlaΝ

dure vie desΝhommesΝquiΝseΝcachaientέΝIlsΝcréaientΝdesΝcachettesΝsousΝlaΝterre,ΝdansΝ
desΝ puits,Ν dansΝ desΝ égoutsΝ etΝ sousΝ desΝ toitsέΝ δà,Ν ilsΝ restaientΝ plusieursΝ annéesΝ
enfermésέΝ 

QuandΝ laΝnuitΝ tombait,Ν uneΝarméeΝdeΝ femmesΝcommençaitΝ saΝpropreΝguerreέΝ
EllesΝ étaientΝ lesΝ mèresΝ etΝ lesΝ femmesΝ quiΝ avaientΝ leursΝ filsΝ etΝ leursΝ marisΝ cachésέΝ
PendantΝquatreΝans,ΝcesΝfemmesΝn’ontΝpasΝdormi,Νn’ontΝpasΝmangéΝtranquillementέΝUnΝ
grandΝ nombreΝ d’entreΝ ellesΝ passaientΝ lesΝ nuitsΝ surΝ uneΝ chaise, l’oreilleΝ tendue,Ν leΝ
cœurΝangoisséέΝÀ chaqueΝmoment,ΝleΝsoupçonΝqueΝlesΝgendarmesΝetΝlesΝsoldatsΝturcsΝ
n’arrivassentΝlesΝterrifiait μΝ“IlsΝarrivent ! Ils arrivent Ξ”έΝ 

[…] 
[Ainsi], durantΝ laΝ nuit,Ν lesΝ blocusΝ provoquaientΝ l’horreurέΝ QuandΝ lesΝ

gendarmesΝetΝlesΝsoldatsΝarrêtaientΝunΝdéserteur,ΝilsΝleΝtabassaient,ΝleΝtorturaientΝet,Ν
parfois, le tuaient. À ce moment-là,ΝdansΝlaΝnuit,ΝdesΝlamentationsΝetΝdesΝaboiementsΝ
desΝchiensΝs’entendaientέΝToutesΝlesΝfamillesΝveillaientΝetΝattendaient… »306.  

De plus, la non-obligation des Giaours, toutesΝcesΝannéesΝauΝseinΝdesΝcontréesΝ

sousΝleΝpouvoirΝduΝSultan,ΝàΝservirΝdansΝl’arméeΝottomane,Νn’aΝpasΝaidéΝàΝlaΝcréationΝ

d’uneΝcultureΝmilitaireέΝEtΝmême,Νensuite,ΝquandΝ le service militaire, sous le pouvoir 

des Jeunes Turcs, constituait, pour eux aussi,Ν uneΝ obligation,Ν laΝ situationΝ n’aΝ pasΝ

changéΝ puisqueΝ queΝ nonΝ seulementΝ ilsΝ voyaientΝ leurΝ serviceΝ avecΝ horreurΝ maisΝ ilsΝ

étaientΝ aussiΝ prêtsΝ àΝ toutΝ faireΝ pourΝ l’éviterΝ mêmeΝ enΝ payantΝ lesΝ gendarmesΝ etΝ lesΝ

soldats turcs307έΝ Et,Ν cesΝ hommesΝ ordinairesΝ n’avaient pas tort parce que, pour 

accomplirΝ leurΝ devoirΝ enversΝ leurΝ « patrie »,Ν ilsΝ étaientΝ conduitsΝ dansΝ lesΝ amelésΝ

                                                             
306 Dido SOTIRIOU, op. cit., pp. 82-83, 87-88, 91-93.  
307 Ibid., p. 93.  
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tabourou oùΝ laΝ vieΝ étaitΝ impossible,Ν leΝ travailΝ étaitΝ épuisantΝ etΝ uneΝ mortΝ lenteΝ etΝ

pénibleΝattendaitΝlaΝplupartΝdeΝcesΝmobilisésέΝ 

Le volontaireΝ deΝ l’arméeΝ grecque,Ν εanolisΝ χxiotis,Ν ayantΝ passéΝ parΝ unΝ telΝ

bataillon de travail àΝχnkara,ΝnousΝdonneΝuneΝbonneΝimageΝdeΝlaΝvieΝinvivableΝdurantΝ

sonΝ « service militaire »Ν sousΝ lesΝdrapeauxΝ turcsέΝχinsi,Ν toutΝd’abord,Ν lesΝ« soldats »Ν

étaientΝ entassésΝ dansΝ deΝ grandsΝ logementsΝ sansΝ fenêtresΝ quiΝ n’étaientΝ pasΝ duΝ toutΝ

appropriésΝ pourΝ desΝ être-humainsέΝ EnΝ outre,Ν leΝ travailΝ étaitΝ durΝ et,Ν trèsΝ souvent,Ν

accompagnéΝ d’uneΝ grandeΝ violenceΝ parΝ lesΝ soldatsΝ turcsΝ etΝ lesΝ horairesΝ étaientΝ siΝ

épuisantsΝ queΝ « les esclavesΝ duΝ passé étaient,Ν enΝcomparaison,Ν desΝmaîtres »308. De 

plus,ΝleΝmanqueΝd’alimentationΝépuisaitΝencoreΝplusΝcesΝhommesΝordinairesΝtandisΝqueΝ

lesΝpouxΝetΝleΝtyphusΝprenaientΝlaΝformeΝd’épidémies309έΝEt,ΝpourΝcertainsΝd’entreΝeux,Ν

laΝ vieΝ s’amélioraitΝ seulementΝ quand,Ν ayantΝ finiΝ laΝ constructionΝ d’uneΝ rueΝ ouΝ d’unΝ

tunnel de leurs propres mains, ils allaient travailler chez un Turc autochtone qui les 

plaignait310.  

EnΝ bref,Ν pourΝ lesΝ ύrecsΝ deΝ l’EmpireΝ τttoman,Ν l’arméeΝ constituaitΝ uneΝ

institutionΝ quiΝ réveillait,Ν inconsciemment,Ν l’horreurέΝ ωertes,Ν pendantΝ lesΝ guerresΝ

balkaniquesΝetΝlaΝύrandeΝύuerre,ΝilΝyΝavaitΝdesΝjeunesΝhommesΝqui,ΝayantΝdésertéΝdesΝ

amelésΝtabourou,Νs’étaientΝprésentésΝvolontairementΝdansΝl’arméeΝgrecque311. Or, pour 

la plupart des εicrasiatés et surtout pour ceux qui habitaient sur les hauts plateaux de 

l’τrient,Ν leΝserviceΝmilitaireΝsignifiaitΝ laΝmortΝet,ΝcommeΝcela,Ν ilsΝdevaientΝ l’éviterΝàΝ

tout prix.  

 

3. L’antimilitarisme d’un nouveau parti politique : la gauche  

χuΝ mêmeΝ moment,Ν auΝ seinΝ deΝ l’ÉtatΝ grec,Ν àΝ côtéΝ duΝ développementΝ desΝ

idéologiesΝ pro-militaristesΝ queΝ lesΝ triomphesΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ surΝ lesΝ champsΝ deΝ

bataillesΝ etΝ sonΝ omniprésenceΝ avaientΝ provoqué,Ν laΝ sociétéΝ grecqueΝ étaitΝ égalementΝ

secouéeΝ parΝ desΝ idéologiesΝ antimilitaristesΝ d’unΝ nouveauΝ partiΝ politique,Ν leΝ partiΝ

socialiste.  

ωertes,Ν leΝ socialismeΝ n’étaitΝ pasΝ uneΝ idéologieΝ nouvelleΝ auΝ seinΝ deΝ laΝύrèce,Ν

elleΝexistaitΝdepuisΝmêmeΝlesΝpremièresΝdécenniesΝdeΝlaΝcréationΝduΝnouveauΝpaysΝdansΝ

laΝpéninsuleΝbalkaniqueέΝχinsi,ΝdepuisΝ1κιηΝetΝjusqu’auΝdébutΝduΝXXe siècle,ΝunΝgrandΝ
                                                             
308 Id., p. 131.  
309 Id., pp. 109-138.  
310 Id., pp. 139-161.  
311 Id., p. 66.  
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nombreΝ d’associationsΝ socialistesΝ furentΝ fondéesΝ dansΝ toutesΝ lesΝ contréesΝ deΝ laΝ

« vieilleΝύrèce » ; de plus, une masse de journaux et de magazines propagandistes des 

nouvellesΝidéesΝfirent égalementΝleurΝapparitionΝdurantΝlaΝmêmeΝpériodeέΝPourtant,ΝlaΝ

plupart de ceux-ciΝdemandaitΝplutôtΝl’améliorationΝdesΝconditionsΝdeΝvieΝetΝduΝtravailΝ

desΝ ouvriersΝ etΝ desΝ agriculteurs,Ν laΝ réformeΝ duΝ régimeΝ politique,Ν l’abolitionΝ deΝ laΝ

propriétéΝ personnelle,Ν l’égalitéΝ deΝ tousΝ lesΝ civilsΝ ainsiΝ queΝ l’accèsΝ gratuitΝ deΝ tousΝ àΝ

l’enseignement,ΝàΝ laΝsantéΝetΝàΝlaΝjusticeέΝ À côtéΝdeΝcesΝdemandes,Ν lesΝallusionsΝàΝ laΝ

guerreΝ étaientΝ laconiquesΝ etΝ avaientΝ desΝ lacunes ; elles se limitaient seulement au 

remplacementΝdeΝl’arméeΝparΝdesΝcorpsΝdeΝmilicesΝetΝl’obligationΝdeΝlaΝfraternisationΝ

deΝtousΝlesΝpeuplesΝpourΝeffacerΝleursΝdifférencesΝetΝlesΝcausesΝdeΝleursΝrivalités312.  

ωependant,Ν ensuite,Ν alorsΝ queΝ laΝ ύrandeΝ ύuerreΝ secouaitΝ touteΝ l’EuropeΝ enΝ

provoquantΝ desΝ hécatombesΝ etΝ desΝ destructionsΝ considérablesΝ auΝ seinΝ desΝ paysΝ enΝ

guerreΝetΝqueΝlaΝrévolutionΝenΝRussieΝavaitΝréussi,ΝlaΝrhétoriqueΝdesΝsocialistesΝenversΝ

laΝ guerreΝ estΝ devenueΝ plusΝ radicaleΝ etΝ pritΝ uneΝ forme,Ν plusΝ ouΝ moins,Ν communeΝ àΝ

traversΝlaΝfondationΝd’unΝnouveauΝparti ; celui-ci fut le Parti Socialiste Ouvrier Grec. 

ωertainement,Ν l’expérienceΝ deΝ laΝ guerreΝ etΝ leΝ prestigeΝ deΝ l’arméeΝ n’aΝ pasΝ seulementΝ

touchéΝlesΝpro-militaristesΝmaisΝaussiΝlesΝgauchistesΝqui,ΝàΝpartΝlaΝconceptionΝmilitaireΝ

deΝ laΝRévolution,ΝutilisaientΝ également,Ν trèsΝ souvent,Ν leΝvocabulaireΝdeΝ l’armée ; par 

exemple,Ν leΝ revirementΝ idéologiqueΝ étaitΝ caractériséΝ commeΝ « désertion »Ν etΝ pasΝ

« trahison »313έΝSurΝceΝcas,ΝilΝestΝcaractéristiqueΝdeΝvoirΝqueΝdurantΝleΝpremierΝcongrèsΝ

du Parti Socialiste, en novembreΝ1λ1κ,ΝquiΝeutΝ laΝ formeΝd’unΝcongrèsΝdeΝfondation,Ν

l’unΝdesΝparticipantsΝsoulignaitΝcommeΝsuit : 

« Nous, les socialistes, ne sommes pas pacifistes comme tout le monde pense. 
δesΝ guerres,Ν contreΝ leΝ régimeΝ féodal,Ν œuvraientΝ dansΝ leΝ butΝ deΝ fonderΝ uneΝ sociétéΝ
meilleureέΝ Pourtant,Ν lesΝ guerresΝ quiΝ éclatentΝ durantΝ cesΝ trenteΝ dernièresΝ annéesΝ ouΝ
mêmeΝ encoreΝ plus,Ν sontΝ desΝ guerresΝ impérialistesΝ dontΝ leΝ butΝ estΝ leΝ partageΝ ouΝ
l’enlèvementΝ desΝ coloniesέΝ Et,Ν laΝ guerreΝ contreΝ leΝ régimeΝ bourgeoisΝ estΝ uneΝ guerreΝ
socialisteέΝσousΝneΝsommesΝd’accordΝqueΝpourΝceΝgenreΝdeΝguerreέΝEnversΝtoutesΝlesΝ
autres,ΝquelqueΝqueΝ soitΝ leurΝnomΝetΝquiΝontΝpourΝobjectifΝ deΝ servirΝ lesΝ intérêtsΝdesΝ
bourgeois,ΝnousΝsommesΝobligésΝd’êtreΝcontre »314.  

Ainsi, finalement, les participants au congrèsΝ deΝ laΝ fondationΝ duΝ Parti 

Socialiste,Ν ayantΝ votéΝ leΝ programmeΝ etΝ lesΝ principesΝ duΝ nouveauΝ partiΝ politique,Ν

                                                             
312 Panagiotis NOUTSOS (dir.), La penséeΝ socialisteΝ enΝ ύrèceΝ de 1κιηΝ jusqu’enΝ 1λιζ,Ν χthènes,Ν
PublicationsΝdeΝ« Gnossi »,Ν1λλη,ΝΧ1λλίΨ,ΝppέΝ1γλ-308.    
313 SpirosΝεχRKETτS,Ν« La gauche grecque »,ΝinΝωhristosΝωώχTZIIτSSIόΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol B2, p. 
128.   
314 COMITE CENTRAL DE K.K.E. (dir.), δeΝ premierΝ congrèsΝ deΝ SέEέKέEέΝ δesΝ actes,Ν χthènes,Ν
PublicationΝduΝωomitéΝωentralΝdeΝKKE,Ν1λκβ,ΝppέΝκγ-84.    
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demandaient,Ν entreΝ autres,Ν l’abolitionΝ duΝ serviceΝ militaireΝ obligatoireΝ etΝ leΝ

remplacementΝ deΝ l’arméeΝ parΝ desΝ corpsΝ deΝmilices,Ν laΝ démobilisationΝ immédiate,Ν leΝ

désarmementΝ généralΝ etΝ laΝ destructionΝ deΝ toutesΝ lesΝ fortificationsΝ etΝ forteresses,Ν

l’internationalisationΝ desΝ mersΝ etΝ uneΝ procédureΝ obligatoireΝ d’arbitrageΝ pourΝ touteΝ

différenceΝentreΝlesΝpaysέΝϊeΝplus,ΝilΝfixaitΝl’abstentionΝàΝtoutesΝles guerres sauf celle 

pourΝ défendreΝ laΝ σation,Ν suiteΝ àΝ uneΝ décisionΝ deΝ laΝ commissionΝ d’arbitrageΝ deΝ laΝ

SociétéΝdesΝσations ; il proposa aussi le retour dans leurs maisons natales de tous les 

réfugiésΝ natifsΝ d’χsieΝ mineureΝ etΝ desΝ paysΝ balkaniquesΝ indépendamment de leurs 

origines,ΝlaΝfondationΝd’uneΝfédérationΝdesΝvilayetsΝautonomesΝenΝχsieΝmineureΝetΝlaΝ

créationΝ d’uneΝ όédérationΝ ϊémocratiqueΝ dansΝ lesΝ ψalkans pourΝ éviterΝ lesΝ guerresΝ

entreΝlesΝpaysΝdeΝcetteΝpéninsule315.  

ϊeΝ même,Ν ensuite,Ν alorsΝ queΝ laΝ ύrèceΝ faisaitΝ laΝ guerreΝ àΝ laΝ TurquieΝ pourΝ

l’accomplissementΝdeΝsaΝύrandeΝIdée,ΝdansΝ leΝ journalΝ Rizospastis,Ν l’organeΝduΝParti 

Socialiste,ΝuneΝgrandeΝmasseΝd’articles,ΝquiΝexprimaientΝsonΝoppositionΝàΝcetteΝguerre,Ν

étaientΝ publiés316. De plus, en automne 1920, le Parti Socialiste, publiant son 

programme dans le journal Rizospastis enΝvueΝdesΝélectionsΝlégislatives,ΝinformaitΝleΝ

peupleΝgrecΝdeΝsonΝoppositionΝàΝlaΝguerreΝetΝdeΝsaΝdemandeΝdeΝdémobilisationΝgénéraleΝ

etΝdeΝl’instaurationΝdeΝlaΝpaixΝvéritableΝentreΝlesΝpeuples317έΝEtΝmême,ΝcetteΝrhétoriqueΝ

antimilitaristeΝ etΝ pacifisteΝ commençaitΝ àΝ influencerΝ uneΝ partieΝ desΝ ύrecsΝ quiΝ soit,Ν

refusantΝ d’êtreΝ mobilisés,Ν seΝ réfugiaientΝ dansΝ lesΝ montagnesΝ etΝ faisaientΝ laΝ guérillaΝ

contreΝ lesΝ autoritésΝ militairesΝ deΝ leursΝ contrées318 soit commentaientΝ d’unΝ tonΝ

caustiqueΝceuxΝquiΝpropageaientΝl’enrôlementΝvolontaireΝetήouΝlesΝouvriersΝquiΝavaientΝ

décidéΝdeΝseΝprésenterΝvolontairementΝdansΝl’arméeΝgrecque319.  

PourΝ conclure,Ν auΝ seinΝ deΝ laΝ sociétéΝ grecqueΝ duΝ débutΝ duΝ XXe siècle,Ν desΝ

idéologiesΝcontradictoiresΝseΝmêlaientΝquantΝàΝl’arméeΝetΝauΝphénomèneΝdeΝlaΝguerreέΝ

À côtéΝdesΝpro-militaristes,ΝilΝyΝavaitΝd’autresΝhommesΝordinairesΝqui,ΝétantΝinfluencésΝ

                                                             
315 Ibid., pp. 139, 144-146.  
316 « La fin de la politique nationale »,ΝRizospastis, 1ΝmarsΝ1λβί,ΝannéeΝγe, no 936, p. 1 νΝ« Le dernier 
acte »,ΝRizospastis, βγΝavrilΝ1λβί,ΝannéeΝγe, no 987, p. 1.  
317 « Le programme du Parti Socialiste Ouvrier »,ΝRizospastis, 11 octobre 1λβί,ΝannéeΝζe, no 1147, p. 3.   
318 A.G.E., Bureau Politique du Premier Ministre, Enveloppe 70ζ,Ν « ϊirectionΝ généraleΝ deΝ ωrète »Ν
(1921-1922) »,Ν RapportΝ confidentielΝ duΝ colonelΝ δeonidasΝ SagiasΝ adresséΝ auΝ ministreΝ deΝ l’χrméeΝ
concernant la question des insoumisΝetΝdesΝdéserteursΝdeΝl’îleΝdeΝωrète,Νχthènes,ΝβθΝdécembreΝ1λβ1,Νno 
9976, pp. 1-4 νΝRapportΝconfidentielΝduΝύouverneurΝgénéralΝdeΝωrèteΝadresséΝauΝPremierΝministre,ΝauΝ
ministreΝdeΝ l’IntérieurΝetΝauΝministreΝdeΝ l’χrméeΝconcernantΝ laΝ sécuritéΝpubliqueΝenΝωrète,Νωanée,Ν1θΝ
aoûtΝ1λβ1,Νno 169, pp. 1-7.     
319 « δettresΝdesΝlecteursέΝϊeviens…Νvolontaire »,ΝRizospastis, 1ηΝjuilletΝ1λβί,ΝannéeΝγe, no 1069, p. 1.  
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parΝ laΝ rhétoriqueΝ pacifiqueΝ gauchisteΝ dontΝ laΝ justesseΝ étaitΝ prouvéeΝ parΝ laΝ ύrandeΝ

Guerre, refuseraientΝdeΝparticiperΝàΝl’affrontementΝmilitaireΝgréco-turc.  

 

EnΝ définitif,Ν leΝ milieuΝ géographique,Ν économique,Ν démographique et social, 

d’oùΝ leΝvolontaireΝdeΝlaΝguerreΝgréco-turqueΝprovenait,ΝétaitΝextrêmementΝdiversέΝχuΝ

débutΝduΝXXe siècle,ΝdesΝpopulationsΝgrecquesΝn’habitaientΝpasΝseulementΝauΝseinΝdeΝ

laΝύrèceΝmaisΝaussiΝdansΝtousΝlesΝterritoiresΝautourΝdeΝlaΝmerΝÉgéeέΝωertes,ΝtousΝceux-

ciΝ avaientΝ laΝ mêmeΝ conscienceΝ nationale,Ν laΝ mêmeΝ idéeΝ deΝ leurΝ appartenanceΝ àΝ laΝ

nationΝ grecqueΝ queΝ surtoutΝ lesΝ écoles etΝ lesΝ églisesΝ leurΝ avaientΝ « implantée »έΝ

Pourtant,ΝauΝseinΝdeΝcesΝrégions,ΝlesΝdifférencesΝétaientΝbienΝvoyantesέ 

χutrementΝdit,ΝmêmeΝsiΝ l’Attikoviotia etΝ laΝεacédoineΝappartenaientΝ àΝ l’ÉtatΝ

grec,ΝellesΝconstituaientΝdeuxΝrégionsΝéconomiquementΝetΝsocialementΝdifférentesέΝϊeΝ

même,ΝceΝclimatΝd’hétérogénéitéΝtriomphaitΝdansΝtousΝlesΝterritoiresΝquiΝseΝtrouvaientΝ

au-delàΝ desΝ frontièresΝ nationalesΝ et,Ν parfois,Ν aussiΝ dansΝ laΝmême,Ν dansΝ unΝ sensΝ plusΝ

global,ΝrégionέΝχinsi,ΝleΝPont-EuxinΝetΝsesΝpeuplesΝgrecs,ΝàΝpart pour la religion et la 

langue,Νn’avaitΝrienΝàΝavoirΝavecΝleursΝcompatriotesΝquiΝvivaientΝenΝχsieΝmineureέΝEtΝ

même,Ν lesΝ populationsΝ grecquesΝ desΝ côtesΝ micrasiatiquesΝ étaient,Ν euxΝ aussi,Ν

profondémentΝ différentesΝ desΝ habitantsΝ grecsΝ deΝ l’intérieurΝ deΝ l’χsie mineure ; ces 

différencesΝallaientΝmêmeΝparfoisΝjusqu’àΝlaΝlangueΝqu’ilsΝparlaientέΝ 

ϊeΝ plus,Ν auΝ niveauΝ « idéologique »,Ν lesΝ différencesΝ parmiΝ lesΝ ύrecsΝ étaient,Ν

encoreΝ uneΝ fois,Ν bienΝ nettesέΝ ϊonc,Ν àΝ côtéΝ duΝ ύrecΝ duΝ continentΝ quiΝ voyaitΝ enΝ laΝ

personne du Turc un homme sauvage et un ennemi de toujours, il y avait un autre 

ύrec,Ν natifΝ deΝ l’χsieΝ mineureΝ cetteΝ fois-ci,Ν quiΝ caractérisaitΝ sonΝ voisinΝ d’ami,ΝΝ

d’hommeΝtolérantΝquiΝparticipaitΝmêmeΝauxΝfêtesΝgrecquesέΝEnΝoutre,ΝàΝcôtéΝdeΝceluiΝ

quiΝadmiraitΝl’armée, il y en avait un autre qui voyait cette institution avec horreur ou 

avecΝindignationΝetΝcauseΝdeΝtousΝlesΝmalheursΝdesΝpeuplesΝbalkaniquesΝetΝeuropéensέΝ 

EnΝbref,Ν siΝ lesΝύrecsΝduΝdébutΝduΝXXe siècle,ΝquiΝ étaientΝdispersésΝdepuisΝ leΝ

Pont-EuxinΝ jusqu’àΝ ωhypreΝ etΝ depuisΝ leΝ ϊodécanèseΝ jusqu’enΝ ÉpireΝ etΝ enΝ Thrace,Ν

étaientΝunisΝparΝlaΝconscienceΝnationale,ΝlaΝreligionΝetΝlaΝύrandeΝIdée,ΝilΝyΝavaitΝautantΝ

d’autresΝ caractéristiquesΝ quiΝ lesΝ séparaient νΝ etΝ même,Ν ceΝ sontΝ exactementΝ cesΝ

caractéristiquesΝdifférentesΝquiΝ joueraient,ΝaprèsΝ laΝdéfaiteΝgrecque en Asie mineure, 

unΝrôleΝmajeurΝdansΝlaΝvieΝetΝlesΝ« conflits »ΝdeΝcesΝpopulationsΝauΝseinΝdeΝlaΝύrèceέΝ 

Pourtant,Ν pourΝ l’instant,Ν tousΝ cesΝ hommesΝ ordinaires,Ν natifsΝ deΝ contréesΝ

lointainesΝ etΝ profondémentΝ hétérogènesΝ entreΝ elles,Ν étaientΝ prêtsΝ àΝ seΝ mêlerΝ
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volontairementΝ àΝ laΝ guerreΝ gréco-turqueΝ quiΝ seΝ profilaitέΝ ϊesΝ χthéniens,Ν desΝ

Smyrniotes, des Stambouliotes, des Chypriotes, des ϊodécanèsiens, des Thraciens et 

des hommes natifs du Pont-Euxin prenaient volontairement la route vers les casernes 

deΝ l’arméeΝ grecque étantΝ poussésΝ parΝ leursΝ propresΝ aspirations,Ν parΝ leursΝ propresΝ

motivations…ΝΝΝΝΝ 
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Chapitre 3 : Motivations  
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δeΝsoldatΝvolontaireΝseΝdifférencieΝdeΝsonΝcamaradeΝappeléΝouΝréservisteΝparΝunΝ

acteΝprécis μΝ l’engagementέΝδesΝ soldatsΝ appelésΝouΝ réservistesΝ sontΝobligésΝdeΝ porter 

les armes soit par la loi qui fixe les conditions de recrutement des jeunes hommes soit 

parΝunΝordreΝdeΝmobilisationΝgénéraleΝpubliéΝparΝleΝministreΝdeΝl’χrméeΝd’unΝcertainΝ

ÉtatέΝEnΝrevanche,ΝlesΝcombattantsΝvolontairesΝsontΝdesΝhommesΝenΝuniformeΝque rien 

n’obligeΝ àΝ prendreΝ lesΝ armes,Ν desΝ hommesΝ quiΝ s’engagentΝ volontairementΝ etΝ quiΝ

veulent,ΝdeΝ leurΝpropreΝchef,ΝparticiperΝàΝ laΝvieΝmilitaireΝ enΝpériodeΝdeΝpaixΝouΝbien 

prendre activementΝpartΝàΝuneΝguerre1. 

Or, « s’engagerΝn’estΝpasΝun acteΝindifférent ou neutre […] c’est un indicateur 

etΝ mêmeΝ un indicateur important, peut-êtreΝ essentiel »2. EnΝ d’autresΝ termes,Ν toutΝ

engagementΝ volontaireΝ supposeΝ égalementΝ desΝ motivations,Ν uneΝ « force »,Ν unΝ

« moteur »έΝ 

χlors,ΝquellesΝétaientΝlesΝmotivationsΝdesΝvolontairesΝdeΝlaΝguerreΝgréco-turque 

de 1919-1923 ?  

 

I. Elan patriotique et désir de vengeance  

δ’objectifΝdeΝlaΝcampagneΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝenΝχsieΝmineureΝentreΝmaiΝ1λ1λΝ

etΝ aoûtΝ 1λββΝ étaitΝ laΝ réalisationΝ deΝ la ύrandeΝ Idée,Ν laΝ libérationΝ desΝ populationsΝ

grecquesΝtoujoursΝsoumisesΝauΝpouvoirΝduΝSultanΝetΝl’unificationΝdeΝtousΝlesΝύrecsΝquiΝ

seΝ trouvaientΝ autourΝ deΝ laΝ merΝ ÉgéeΝ sousΝ leΝ mêmeΝ pouvoirΝ politiqueέΝ τr,Ν l’attaqueΝ

kémalisteΝd’aoûtΝ1λββ,ΝleΝreculΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝversΝlesΝîlesΝégéennesΝetΝlesΝcôtesΝ

balkaniques,ΝlesΝatrocitésΝturquesΝenΝχsieΝmineure,ΝperçuesΝcommeΝcontinuantΝcellesΝ

commisesΝdurantΝlaΝύrandeΝύuerre,ΝlaΝsignatureΝduΝtraitéΝdeΝpaixΝàΝδausanneΝenΝjuilletΝ

1λβγ,ΝtousΝcesΝélémentsΝmarquèrentΝlaΝfin définitiveΝduΝrêveΝgrecΝdeΝlaΝrefondationΝdeΝ

l’EmpireΝψyzantinέΝ 

χinsi,ΝdurantΝtouteΝlaΝpériodeΝdeΝlaΝguerre,ΝduΝprintempsΝ1λ1λΝàΝl’étéΝ1λβγ,ΝuneΝ

exaltationΝ patriotiqueΝ énormeΝ etΝ unΝ désirΝ deΝ vengeanceΝ profondΝ habitèrentΝ laΝ

population grecque et la diasporaέΝ δaΝ mégalomanieΝ romantiqueΝ etΝ laΝ volontéΝ

d’éliminerΝ définitivementΝ leΝ Turc,Ν considéréΝ commeΝ unΝ hommeΝ « barbare » et 

                                                             

 
1 χndréΝεχRTEδ,Ν« χΝproposΝdesΝengagésΝenΝEuropeΝauΝXXe siècle »,Ν inΝώubertΝώEYRIÈSΝetΝJean-
όrançoisΝεURχωωIτδEΝΧdirέΨ,Νop. cit., p. 12 ; Pavlos DRANDAKIS (dir.), op. cit., vol. 9, p. 718 ; 
Sotirios AGAPITIDIS, Nicolaos ANDRIOTIS, Vassilios VELLAS, al., Grande Nouvelle EncyclopédieΝ
Grecque, χthènes,ΝPublication de Charis Patsis, 1978, vol. 14, p. 333.     
2 JulesΝεχURIσ,Ν« δesΝόrançaisΝengagésΝvolontairesΝdeΝ laΝύrandeΝύuerre »,Ν inΝώubertΝώEYRIÈSΝetΝ
Jean-όrançoisΝεURχωωIτδEΝΧdirέΨ,Νop. cit., p. 96.   
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l’« ennemi de toujours »3,ΝdonnèrentΝtoutΝàΝlaΝfoisΝunΝsensΝfétichisteΝauxΝnomsΝetΝauxΝ

imagesΝduΝpassé,ΝcommeΝleΝdernierΝEmpereurΝdeΝByzance qui attendait depuis 1453 sa 

résurrection,Ν etΝ poussèrentΝ unΝ grandΝ nombreΝ d’hommesΝ àΝ s’engagerΝ dansΝ l’arméeΝ

grecque. 

 

A. Volontaire : un patriote fervent ?  

χuΝ coursΝ desΝ guerresΝ etΝ dansΝ toutesΝ lesΝ armées,Ν l’une des motivations des 

volontaires fut sansΝdouteΝl’intentionΝprofondeΝdeΝservirΝlaΝpatrie,ΝdeΝseΝbattreΝet,Νpeut-

être,Ν deΝ mourirΝ pourΝ elleέΝ δesΝ volontairesΝ grecsΝ éprouvèrent-ils ce sentiment ? 

ωommentΝperçurent-ilsΝlaΝguerreΝquiΝseΝdéroulait,ΝuneΝguerreΝjuste ? La menace de la 

réoccupationΝdeΝla ThraceΝorientaleΝparΝlesΝTurcsΝàΝlaΝsuiteΝdeΝdébâcleΝdeΝ1λββΝjoua-t-

elleΝunΝrôleΝconcernantΝl’engagementΝvolontaire ?  

 

1. Se battre pour la Grèce bien-aimée  

Il est certain que le sentiment patriotique fut fondamental et dominant. 

ψeaucoupΝdeΝvolontairesΝvoulurentΝseΝbattreΝpourΝlaΝύrèce,ΝpourΝuneΝpatrieΝqui,ΝpourΝ

laΝ plupartΝ d’entreΝ eux,Ν étaitΝ toujoursΝ éloignée,Ν inconnueΝ etΝ mystérieuseέΝ δaΝ grandeΝ

majoritéΝ desΝ volontairesΝ grecsΝ deΝ laΝ guerreΝ gréco-turque (5.599 hommes, 77,4%) 

provenaient desΝrégionsΝpeupléesΝdeΝύrecsΝau-delàΝdeΝlaΝfrontièreΝfixéeΝàΝlaΝsuiteΝdesΝ

deux guerres balkaniques de 1912-19134.  

ωesΝhommes,ΝoriginairesΝdeΝterritoiresΝéloignésΝduΝcentreΝpolitique et national 

deΝl’hellénisme,ΝavaientΝleΝsentimentΝd’appartenirΝàΝlaΝnationΝgrecqueέΝωertes,ΝtousΝcesΝ

jeunesΝ hommesΝ n’étaientΝ pasΝ poussésΝ parΝ unΝ élanΝ patriotique,Ν ouΝ l’amourΝ pourΝ laΝ

ύrèceέΝεais,ΝparmiΝeux,ΝcertainsΝsûrementΝvoulurentΝaccomplirΝleurΝdevoir envers la 

mère-patrie,ΝnotammentΝceuxΝquiΝs’engagèrentΝlaΝpremièreΝannéeΝdeΝlaΝguerreΝquandΝ

laΝ loiΝ βζ1η,Ν quiΝ fixaitΝ uneΝ rémunérationΝpourΝ chaqueΝ volontaire5,Ν n’étaitΝ pasΝ encoreΝ

votéeΝetΝqueΝlaΝgrandeΝmajoritéΝdesΝTurcsΝrésidantsΝdansΝlaΝzoneΝd’occupation semblait 

avoirΝacceptéΝsonΝsortέ  

Le soldat volontaire Constantin Politis et ses amis furent parmi ces 

volontairesέΝ ϊèsΝ lesΝ premiersΝ joursΝ deΝ l’occupationΝ deΝ l’χsieΝ mineureΝ parΝ l’arméeΝ

grecqueΝalorsΝqueΝleΝstatutΝdeΝcetteΝrégionΝn’étaitΝpasΝencoreΝfixé,ΝilsΝrendirentΝvisiteΝ
                                                             
3 Sur ce cas, voir aussi notre chapitre 2.  
4 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. Sur ce cas, voir aussi notre chapitre 1.  
5 Loi 2415. A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1920, 101-200, vol. A, no 155, pp. 
1558-1559 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ,Νχ,Ν1λβίήβέΝVoirΝaussi notre chapitre 1 et notre annexe II.   
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tous les jours aux officiers pour exprimer leurΝdésirΝardentΝdeΝs’enrôlerΝtoutΝdeΝsuite6. 

UneΝ foisΝ revêtuΝ deΝ l’uniformeΝ grec,Ν ωonstantin Politis expliqua par une phrase 

laconique mais bien claire au haut commissaire grec de Smyrne, Aristides Stergiadis, 

lesΝraisonsΝdeΝsonΝenrôlement : « Monsieur le haut commissaire, […] moi, je me suis 

présentéΝenΝtantΝqueΝsimpleΝvolontaireΝafinΝdeΝservirΝmaΝpatrie »7.  

ϊ’autresΝvolontairesΝd’origineΝgrecque,ΝtoutΝenΝayantΝunΝmétierΝsûrΝsansΝrienΝàΝ

voirΝavecΝlaΝguerre,ΝexprimèrentΝleurΝ« vœuΝsacré »ΝdeΝs’enrôlerΝpourΝservirΝleurΝpatrieΝ

enΝdéposantΝdeΝnombreusesΝdemandesΝauprèsΝduΝbureauΝduΝPremierΝministreέΝTelΝfutΝ

leΝcasΝdeΝIoakimΝσicolaïdis,ΝnatifΝdeΝlaΝThraceΝorientale,ΝlicenciéΝdeΝl’Ecole Rizarios8 

etΝcommissaireΝecclésiastiqueΝd’χndrinople9.  

ϊ’autres également,ΝoriginairesΝdeΝRussieΝouΝdeΝTurquie,ΝayantΝvécueΝloinΝdeΝ

laΝ ύrèceΝ etΝ dansΝ lesΝ casernesΝ deΝ cesΝ arméesΝ étrangèresΝ commeΝ officiersΝ ouΝ sous-

officiers,Νdemandèrent,ΝeuxΝaussi,Νd’êtreΝacceptésΝdansΝlesΝrangsΝdeΝl’arméeΝgrecqueέΝ

Dans leurs demandes, ilsΝexprimèrentΝleurΝamourΝenversΝleurΝvraieΝpatrieΝet leurΝvœuΝ

ardent de se battre pour les droits de celle-ci10. Parmi eux, figuraient des ex-officiers 

deΝ l’arméeΝ tsaristeΝ pourΝ lesquelsΝ nousΝ pourrionsΝ supposerΝ queΝ leurΝ élanΝ patriotiqueΝ

n’étaitΝpasΝ leurΝseule motivation, mais aussi des ex-officiersΝdeΝ l’arméeΝturqueΝ issusΝ

d’uneΝfamilleΝorthodoxeΝetΝdontΝlesΝ liensΝavecΝ leursΝoriginesΝgrecquesΝétaientΝdepuisΝ

longtempsΝrompusέΝωesΝderniersΝallèrentΝmêmeΝjusqu’àΝseΝfaireΝbaptisésΝorthodoxesΝetΝΝ

démissionnerΝdeΝl’arméeΝturque11έΝωetΝélanΝpatriotiqueΝconstatéΝauΝdébutΝdeΝlaΝguerreΝ

futΝégalementΝprésentΝdurantΝlaΝdernièreΝannéeΝdeΝlaΝguerre12,ΝaprèsΝlaΝdéfaiteΝgrecque 

etΝlaΝcatastropheΝdeΝSmyrne,ΝetΝalorsΝqueΝlaΝloiΝβζ1ηΝn’étaitΝplusΝenΝvigueur13.  

                                                             
6 Constantin I. POLITIS, Asie Mineure, χthènes,ΝKedros,Νχthènes,Ν1λιι,ΝvolέΝ1,ΝppέΝη1-52.   
7 Ibid., p. 58.  
8 δ’Ecole Rizarios d’χthènes fondéeΝenΝ1κζ1Νest,Νjusqu’àΝnosΝjours,ΝuneΝécoleΝecclésiastiqueέΝ 
9 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre,Ν EnveloppeΝ ζηλ,Ν « SήιβaΝ placements,Ν détachements,Ν
déplacements (janvier-novembre 1920) », TélégrammeΝ d’IoakimΝ σicolaïdisΝ adresséΝ auΝ bureauΝ duΝ
Premier ministre, Andrinople, 3 septembre 1920, no 7330, p. 1.   
10 Ibid., Enveloppe β1η,Ν« όέΝ1ΝεinistèreΝdeΝl’χrméeΝΧ1λ1ι-1920) », Demande de Constantin Christos-
TheodoratosΝadresséeΝauΝbureauΝpolitiqueΝduΝPremierΝministre,Νχthènes,Ν1κΝavrilΝ1λβί,Νno 82, pp. 1-2 ; 
ϊemandeΝdeΝl’ex-commandantΝdeΝlaΝgendarmerieΝturqueΝσouriΝadresséeΝauΝbureau politique du Premier 
ministre,Ν ωonstantinople,Ν 1βΝ févrierΝ 1λβί,Ν no 65, pp. 1-2 ; EnveloppeΝ ζηλ,Ν « S/72a placements, 
détachements,Νdéplacements (janvier-novembre 1920) », ϊemandeΝd’Ektor-Aristidis Karagiannopoulos 
adresséeΝauΝbureauΝduΝPremierΝministre,Νχthènes,ΝκΝseptembreΝ1λβί,Νsέnέ,ΝppέΝ1-2.  
11 Ibid., ϊemandeΝdeΝl’ex-commandantΝdeΝlaΝgendarmerieΝturqueΝσouriΝadresséeΝauΝbureauΝpolitiqueΝduΝ
Premier ministre, Constantinople,Ν1βΝfévrierΝ1λβί,Νno 65, pp. 1-2.  
12 « Une lettre »,ΝRizospastis, χthènes,ΝβίΝoctobreΝ1λββ,ΝannéeΝθe,ΝpériodeΝβe, no 1λ1θ,ΝpέΝ1έΝ« Allez-y 
les volontaires »,ΝEmpros, χthènes,ΝβγΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9319, p. 4.   
13 A.H.M.A.E., 124.1/1920 « Affaires militaires et de recrutement »,ΝSous-enveloppe 3, Circulaire du 
ministreΝdeΝl’χrméeΝsignéeΝparΝleΝsous-ministreΝχlexiosΝύrivas,Νχthènes,ΝθΝaoûtΝ1λβί,Νno 95660, p. 1. 
Sur ce cas, voir aussi notre chapitre 1.  
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ϊeΝmême,ΝdesΝhommesΝplusΝâgésΝs’engagèrentΝpourΝtoutΝdonnerΝàΝleurΝpatrieΝ

mêmeΝsiΝ« rien ne [les] obligeaitΝàΝprendreΝcetteΝdécision,ΝmêmeΝsi la pression sociale 

neΝ sauraitΝ êtreΝ invoquée, [puisque que] personne, niΝ enΝ ville,Ν niΝ àΝ laΝ campagneΝ neΝ

pouvaitΝ s’offusquerΝ deΝ leurΝ présenceΝ auΝ seinΝ deΝ laΝ sociétéΝ civile »14. Ainsi, entre 

octobre 192115 et juillet 1923, 91 hommes deΝ plusΝ deΝ ζίΝ ans,Ν d’originesΝ grecquesΝ

(4,3ΣΨΝ s’enrôlèrentέΝωertes parmi eux, seΝ glissèrentΝ des réfugiésΝ dontΝ l’engagementΝ

volontaire constituait uneΝ manièreΝ de pouvoir vivre, maisΝ ilΝ yΝ eutΝ égalementΝ γλΝ

volontaires (42,9%) natifs des régionsΝdeΝl’État grec16.  

χinsi,ΝleΝsentimentΝpatriotiqueΝneΝsauraitΝêtreΝnégligéέΝϊesΝhommes,ΝjeunesΝetΝ

vieux,Ν quittèrentΝ leurΝ vieΝ paisible,Ν leursΝ prochesΝ etΝ leurΝ familleΝ afinΝ deΝ servir leur 

patrie,Ν uneΝ patrieΝ souventΝ représentéeΝ commeΝ uneΝ mèreΝ puissante,Ν àΝ l’imageΝ deΝ ceΝ

qu’unΝsoldatΝvolontaireΝengagéΝenΝ1λ1θΝécrivitΝdansΝunΝpoème :  

« εère,ΝsiΝjeΝt’aiΝinspiréeΝdeΝl’amertume 
εère, excuse-moi,  

εais,ΝjeΝsuisΝauΝserviceΝd’uneΝautreΝmère, 
d’uneΝmèreΝtouteΝpuissanteέΝ 
ElleΝestΝnotreΝmèreΝàΝtous, 

La source de la gloire, 
Celle-ciΝestΝnotreΝύrèceΝresplendissanteέ 

ElleΝestΝnotreΝmèreΝetΝnous,ΝlesΝύrecs,ΝnousΝsommesΝsesΝenfants 
qui,ΝpourΝsaΝliberté,ΝavonsΝprêtéΝsermentΝ 

soit de tous mourir, 
soitΝdeΝvoirΝnotreΝPatrieΝlibreΝhonoréeΝetΝglorieuse»17.  

  

2. Fidélité à la Grande Idée 

Une autre motivation profonde anima bon nombre de volontaires μΝleΝcaractèreΝ

justeΝdeΝlaΝguerreΝmenéeέΝωetΝobjectifΝmajeurΝdeΝl’hellénismeΝn’étaitΝrienΝd’autreΝqueΝ

laΝ réalisationΝdeΝ laΝύrandeΝ Idée,Ν laΝ« libération »ΝdeΝ toutesΝ lesΝpopulationsΝgrecquesΝ

des régionsΝvoisinesΝdeΝlaΝmerΝÉgée,ΝtoujoursΝplacéesΝsousΝleΝpouvoirΝpolitiqueΝdeΝlaΝ

SublimeΝPorte,ΝetΝleurΝunificationΝàΝl’ÉtatΝgrecέΝ 

δeΝ soldatΝ volontaireΝ ϊimitriosΝ Kirmizas,Ν commeΝ d’ailleursΝ d’autresΝ

εicrasiatés,Νs’engageaΝdansΝl’arméeΝgrecqueΝafinΝdeΝlibérer sa Patrie des Turcs18. Le 

                                                             
14 JulesΝεχURIσ,Ν« δesΝόrançaisΝengagés volontaires de la Grande Guerre »,Ν inΝώubertΝώEYRIÈSΝetΝ
Jean-όrançoisΝεURχωωIτδEΝΧdirέΨ,Νop. cit., p. 97.  
15 χprèsΝleΝreculΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝdeΝSakarya,ΝlaΝdéceptionΝetΝlaΝfatigueΝdesΝsoldatsΝcommencèrentΝàΝ
s’exprimerΝdeΝplusΝenΝplusΝfortέΝVoirΝaussiΝnotreΝchapitreΝζέΝ 
16 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
17 A.M.B., Archives de Panagiotis Tzavaras, Enveloppe 1, Carte postale de la ville de Thessalonique 
écriteΝleΝβλΝmarsΝ1λ1ιέΝΝ 
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fantassin volontaire Spiros Frangoulis quittaΝ sesΝ étudesΝ àΝ ψerlinΝ etΝ gagnaΝ lesΝ hautsΝ

plateauxΝdeΝl’τrientΝcommeΝsimpleΝvolontaire,ΝpousséΝparΝlaΝύrandeΝIdéeέΝIlΝexpliquaΝ

son geste ainsi :  

« J’aiΝ toutΝ laisséΝ auΝ hasardέΝ JeΝ pouvaisΝ resterΝ làΝ oùΝ j’étais,Ν àΝ l’étranger,Ν etΝ
avoirΝuneΝvieΝpaisibleΝ etΝ sûreέΝPourtant,Ν ilΝ yΝavaitΝquelqueΝchoseΝquiΝmeΝpoussaitΝàΝ
venirΝ etΝàΝmourirΝ ici [en Asie mineure]έΝJ’avaisΝpressentiΝqueΝ j’allaisΝmeΝ faireΝ tuerΝ
aujourd’huiέΝχh ! Ce quelque chose ! Ah ! Cette [I] dée ! Elle est plus importante que 
toutέΝ ϊevantΝ saΝ beautéΝ insaisissable,Ν jeΝ sensΝ monΝ âmeΝ s’agenouiller ! Devant son 
autel,ΝjeΝveuxΝdéposerΝtouteΝmaΝvie ΞΝωeΝsoir,ΝquandΝlaΝnuitΝétendraΝsonΝvoileΝnoirΝauΝ
dessusΝdeΝcesΝcrêtesΝsanguinolentes,Νmoi,ΝjeΝserais mort »19.  

ϊ’autresΝ hommesΝ vétéransΝ deΝ laΝ « premièreΝ période »Ν deΝ l’effortΝ grecΝ pourΝ

réaliserΝlaΝύrandeΝIdée,ΝenΝ1κλιΝetΝenΝ1λ1β-1λ1γ,ΝdéposèrentΝleurΝdemandeΝauprèsΝduΝ

bureauΝduΝPremierΝministreΝ enΝexprimantΝ leurΝdésirΝdeΝparticiperΝ auΝ« noble combat 

queΝ laΝ RaceΝ ύrecqueΝ menaitΝ afinΝ d’écraserΝ leΝ “barbarisme”Ν etΝ libérerΝ lesΝ frèresΝ

toujoursΝ“esclaves” [du pouvoir turc] »20.  

ωetteΝ fidélitéΝ desΝ ύrecsΝ duΝ continentΝ etΝ deΝ laΝ diasporaΝ àΝ laΝ ύrandeΝ IdéeΝ

s’exprimaΝ avecΝ forceΝ quandΝ saΝ réalisationΝ futΝ « menacée »Ν parΝ lesΝ χlliésΝ exigeantΝ

l’évacuationΝdeΝl’χsieΝmineureΝparΝlesΝforcesΝarméesΝgrecquesΝpourΝréglerΝlaΝquestionΝ

deΝ l’τrientέΝ χinsi,Ν àΝ laΝ finΝ févrierΝ 1λβ1,Ν auΝ coursΝ d’uneΝ conférenceΝ àΝ δondres,Ν lesΝ

propositionsΝdesΝχlliésΝauΝgouvernementΝgrecΝdeΝrevoirΝla zoneΝd’occupationΝdeΝl’χsieΝ

mineure et le changement de son statut administratif21,Ν tombèrentΝ àΝ platΝ etΝ

provoquèrentΝlaΝréactionΝduΝpeupleΝgrecέΝωeΝdernierΝrefusaΝviolemmentΝcetteΝcessionΝ

deΝ l’χsieΝ mineureΝ àΝ εoustaphaΝ KemalΝ etΝ doncΝ l’abandonΝ deΝ laΝ ύrandeΝ IdéeΝ enΝ enΝ

faisantΝ uneΝ questionΝ enΝ dehorsΝ deΝ touteΝ discussionΝ etήouΝ deΝ négociationέΝ IlΝ Ν envoyaΝ

alorsΝdeΝnombreusesΝpétitionsΝàΝl’χssembléeΝnationaleΝdansΝlesquellesΝilΝmontraitΝsonΝ

indignation et son opposition22 etΝbeaucoupΝdeΝvolontairesΝ rejoignirentΝ l’arméeΝpourΝ

renforcerΝ lesΝ effectifsΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ etΝ écraserΝ définitivementΝ lesΝ forcesΝ

                                                                                                                                                                               
18 Nitsa PARARA-EFTICHIDOU, UnΝεicrasiatisΝ natifΝ deΝ VourlàΝ prisonnierΝ desΝ TurcsΝ 1λββ-1923, 
χthènes,ΝPeriplous,Νβίίζ,ΝΧ1λιλΨ,ΝpέΝ1ηέΝΝΝ 
19 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝd’IliasΝVoutieridis,ΝEnveloppeΝγ,ΝδettreΝdeΝSpirosΝόragoulisΝauΝjournalΝ
Synadelfos, pp. 5-θέΝδeΝmotΝ« idée » étantΝécritΝenΝminuscule,ΝonΝsupposeΝqu’ilΝparleΝdeΝlaΝύrandeΝIdéeΝ
quiΝfut,ΝàΝcetteΝépoque,ΝconsidéréeΝcommeΝlaΝplus belleΝidéeΝdeΝl’hellénismeέΝϊ’ailleurs,ΝdurantΝtoutΝleΝ
XIX e siècle,ΝlesΝmotsΝ« grandeΝidée »Νétaient,ΝàΝl’époque, écritsΝenΝminusculesέΝVoirΝaussiΝnotreΝchapitreΝ
2.     
20 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre,Ν EnveloppeΝ ζθη,Ν « S/72d Direction du personnel, 
informationsΝgénérales, demandes et informations (janvier-octobre 1920) »,ΝϊemandeΝdeΝVassiliosΝύέΝ
VergisΝdéposéeΝauΝbureauΝpolitiqueΝduΝPremierΝministre,Νχthènes,ΝββΝjuinΝ1λβί,Νno 5915, pp. 1-2.   
21 Voir aussi  notre chapitre 4.  
22 A.A.N., Journaux desΝϊiscussionsΝdeΝl’χssembléeΝnationale, III e session constitutionnelle des Grecs, 
Athènes,Ν ImprimerieΝ σationale,Ν 1λγβ,Ν séanceΝ duΝ 1κΝ févrierΝ 1λβ1,Ν ppέΝ βθλ-270 νΝ côte : 001 EFSV 
(ǼΦ΢Ǻ), III e Session Constitutionnelle, 1920-1921, vol. 68. 
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kémalistesέΝ ϊeΝ fait,Ν enΝ marsΝ 1λβ1,Ν βίλΝ volontairesΝ s’engagèrentΝ alorsΝ queΝ lesΝ moisΝ

précédents,Ν entreΝ septembreΝ 1λβίΝ etΝ févrierΝ 1λβ1,Ν seulsΝ 1γιΝ volontairesΝ s’étaientΝ

manifestés23.  

δ’annéeΝ suivante,Ν leΝ projetΝ desΝ χlliésΝ d’obligerΝ l’arméeΝ grecqueΝ àΝ évacuerΝ

l’χsieΝmineure,ΝprovoquaΝencoreΝuneΝfoisΝl’indignationΝgénéraleΝetΝsuscitaΝpétitionsΝetΝ

volontariat24. Ainsi, alors que 4ιΝ jeunesΝ hommesΝ seulementΝ avaientΝ rejointΝ l’arméeΝ

entreΝ octobreΝ etΝ décembreΝ 1λβ1,Ν 1ίλΝ autres,Ν s’engagèrentΝ entreΝ janvierΝ – quand les 

« mauvaises »ΝnouvellesΝconcernantΝlaΝcauseΝgrecqueΝcommencèrentΝàΝêtreΝconnuesΝ– 

etΝmarsΝ1λββ,ΝsoitΝηκΣΝdeΝtousΝlesΝengagésΝvolontairesΝdeΝ1λββ25.  

χinsi,ΝlaΝύrandeΝIdéeΝmotivaΝsansΝdouteΝprofondémentΝlesΝύrecsΝàΝprendreΝpartΝ

àΝcetteΝguerreΝcontreΝl’ennemiΝmultiséculaireΝqu’étaitΝleΝTurcέΝδaΝύrandeΝIdéeΝrestaΝenΝ

effetΝ forteέΝϊepuisΝ1κζζ,Ν elleΝ étaitΝ leΝ symboleΝduΝnationalismeΝgrecΝetΝ saΝ réalisationΝ

apparaissait comme absolumentΝ nécessaireΝ etΝ inévitableΝ pourΝ garantirΝ laΝ survieΝ deΝ

l’ÉtatΝgrecέΝ 

 

3. Sauver la Thrace orientale, sauver la patrie  

χprèsΝlaΝdéfaiteΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝenΝχsieΝmineureΝetΝsonΝreculΝsurΝlesΝcôtesΝ

desΝîlesΝégéennesΝetΝsurΝcellesΝdeΝlaΝpéninsuleΝbalkanique, ilΝfallutΝdésormaisΝsauverΝlaΝ

ThraceΝ orientaleΝ menacéeΝ parΝ laΝ progressionΝ desΝ forcesΝ arméesΝ kémalistesέΝ ωesΝ

dernières,Ν devantΝ uneΝ arméeΝ totalementΝ désorganisée26, pouvaient avec un simple 

assautΝ versΝ IstanbulΝ et,Ν deΝ là,Ν versΝ χndrinopleΝ etΝ sesΝ alentours,Ν envahir la Thrace 

orientale et refouler les forces grecques vers la Thrace occidentale et, peut-être,ΝversΝ

laΝ εacédoineέΝ χussi,Ν laΝ ThraceΝ devint,Ν dorénavant,Ν « le bastionΝ deΝ touteΝ laΝύrèce,Ν

sans laquelle nous [les Grecs] serionsΝamenésΝà disparaitre »27 et, pour laquelle tout 

hommeΝapteΝàΝlaΝguerreΝdevaitΝs’engagerΝvolontairementΝetΝseΝbattreΝavecΝacharnementΝ

pourΝ empêcherΝ laΝ catastropheΝ totale,Ν commeΝ leΝ proclamèrentΝ lesΝministresΝ grecsΝ deΝ

                                                             
23 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
24 A.A.N., Journaux desΝϊiscussionsΝdeΝl’χssembléeΝnationale, IIIe session constitutionnelle des Grecs, 
χthènes,Ν ImprimerieΝ σationale,Ν 1λγγ,Ν séanceΝ duΝ ββΝ marsΝ 1λββ,Ν ppέΝ 11λλ-1202 νΝ côte : 001 EFSV 
(ǼΦ΢Ǻ), III e Session Constitutionnelle, 1922, vol. 69 ; A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre, 
Enveloppe 570, « Archives 1922 701-800 »Ν ΧmarsΝ 1λββΨ,Ν TélégrammeΝ deΝ protestationΝ duΝ peupleΝ
thracienΝenvoyéΝauΝbureauΝpolitiqueΝduΝPremierΝministre,ΝRedestos, 21 mars 1922, no 756, p. 1. Voir 
aussi notre chapitre 4.  
25 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
26 Sur ce cas, voir aussi notre chapitre 7.  
27 « Oh ΞΝύrecsΝdeΝThrace,Νréveillez-vous »,Νεacédoine, Thessalonique, 13 septembre 1922, annéeΝ1βe, 
no 3785, p. 1.  
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l’χrméeΝ duΝ dernierΝ gouvernementΝ antivenizélisteΝ etΝ deΝ laΝ dictatureΝ militaire28. Par 

ailleurs,ΝdesΝdéputésΝdeΝl’χssembléeΝnationale,ΝnatifsΝdeΝlaΝThraceΝorientale,ΝécrivirentΝ

desΝarticles,ΝpubliésΝàΝ laΝuneΝdesΝ journauxΝduΝcontinent,ΝseΝdéclarèrentΝprêtsΝàΝservirΝ

volontairementΝ surΝ leΝ frontΝ etΝ essayèrentΝ deΝ motiverΝ leursΝ compatriotesΝ àΝ enΝ faireΝ

autant29έΝϊ’autresΝsimplesΝύrecsΝvoulurentΝprotégerΝleurΝpaysΝdeΝceΝdangerΝeffrayantΝ

etΝportèrentΝàΝlaΝconnaissanceΝduΝministreΝdeΝl’χrméeΝàΝtraversΝlesΝpagesΝdesΝjournauxΝ

qu’ilsΝ étaientΝ prêtsΝ àΝ toutΝ quitterΝ etΝ àΝ seΝ porterΝ commeΝ simplesΝ volontaires pour la 

survie de la patrie30.  

ϊansΝ ceΝ climatΝ d’exaltationΝ patriotiqueΝ extrême,Ν marquéΝ égalementΝ parΝ laΝ

catastropheΝ deΝ laΝ villeΝ deΝ Smyrne,Ν parΝ lesΝ cadavresΝ allongésΝ sansΝ sépultureΝ surΝ lesΝ

vastesΝterritoiresΝdeΝl’τrientΝetΝparΝlaΝmortΝdéfinitiveΝde laΝύrandeΝIdée,ΝbeaucoupΝdeΝ

volontairesΝseΝprésentèrentΝenΝseptembreΝ1λββέΝωertes,ΝleΝnombreΝdeΝγκΝengagésΝaprèsΝ

l’arrivéeΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ surΝ leΝ continentΝ européenΝ etΝ avantΝ queΝ l’armisticeΝ deΝ

εoudaniaΝneΝfûtΝsigné31,ΝpeutΝêtreΝconsidéréΝcommeΝinsignifiant. Pourtant, il ne faut 

pasΝoublierΝqueΝleΝ« réservoir »ΝdesΝvolontairesΝéventuelsΝétaitΝépuiséΝΧleΝprocessusΝdeΝ

démobilisationΝdesΝréservistesΝetΝdesΝvolontairesΝvétéransΝdesΝchampsΝdeΝbataillesΝdeΝ

l’χsieΝmineureΝn’avaitΝpasΝ encoreΝvraimentΝ commencéΨέΝPar ailleurs, le nombre des 

engagésΝentreΝ leΝζή1ιΝ septembreΝetΝ leΝβλΝ septembreή1βΝoctobreΝ1λββΝ futΝquatreΝ foisΝ

plusΝ importantΝ queΝ celuiΝ desΝ volontairesΝ deΝ juilletΝ àΝ aoûtΝ 1λββ32,Ν quandΝ laΝ défaiteΝ

n’étaitΝ pasΝ encoreΝ uneΝ réalitéΝ mêmeΝ siΝ elleΝ arrivaitΝ àΝ grandsΝ pasΝ etΝ menaçaitΝ

ouvertement la vie des εicrasiatés ainsiΝ queΝ leurΝ présenceΝ séculaireΝ enΝ τrient,Ν cetΝ

Orient multiethnique, multilingue et multiconfessionnel.  

χinsi,ΝforceΝestΝdeΝreconnaîtreΝqueΝl’effondrementΝtragiqueΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝ

en Asie mineure, et l’évacuationΝ deΝ cesΝ territoires, mais aussi et surtout la menace 

d’uneΝ invasionΝ deΝ laΝ ThraceΝ orientaleΝ furentΝ déterminantsΝ aussiΝ pourΝ pousserΝ deΝ

simplesΝύrecsΝàΝs’engagerΝdansΝl’arméeΝenΝ1λββΝetΝ1λβγέΝ 

 

 

                                                             
28 « δ’engagementΝdesΝsoldatsΝvolontaires »,ΝSkrip, χthènes,ΝκΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, 
no 7420, p. 4 νΝ « Tous sous les drapeaux ! Allez-y les volontaires grecs. Circulaire enthousiaste du 
ministère »,ΝEmpros, χthènes,Νβ1ΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9317, p. 4. 
29 « Grecs de Thrace, tous sous les drapeaux »,Ν Empros, χthènes,Ν λΝ septembreΝ 1λββ,Ν annéeΝ βθe, no 
9305, p. 1.  
30 « Allez-y les volontaires »,ΝEmpros, χthènes,ΝβγΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9319, p. 4. 
31 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
32 Ibid.  
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B. Intégration par le prix du sang  

Les motivations d’ordreΝpatriotiqueΝneΝ furentΝpasΝ lesΝ seulesέΝϊesΝ volontairesΝ

voulurentΝaussiΝ« gagner »ΝleurΝappartenanceΝàΝlaΝσationΝgrecqueέΝωommeΝ« au cours 

deΝ laΝ ύrandeΝ ύuerre,Ν certainsΝ volontairesΝ étrangersΝ seΝ trouvèrentΝ ballottésΝ enΝ

permanence entre deux cultures et entre deux pays »33,ΝilΝyΝeutΝégalementΝdesΝhommesΝ

quiΝseΝretrouvèrentΝprisΝentreΝleurΝcultureΝgrecqueΝetΝleurΝnationalitéΝanglaise,ΝitalienneΝ

ouΝ ottomaneΝ durantΝ laΝ guerreΝ gréco-turque de 1919-1λβγ,Ν considérantΝ leurΝ

engagementΝdansΝl’arméeΝgrecqueΝcommeΝ« leΝmoyenΝd’obtenirΝ[leur] intégrationΝparΝ

le sang »34. Pourquoi ?  

 

1. Chypre  

χuΝprintempsΝ1λ1λ,ΝalorsΝqueΝlaΝύrandeΝIdée,Νl’objectifΝsacréΝdeΝl’hellénisme,Ν

semblaitΝseΝréaliserΝavecΝleΝdébarquementΝdesΝforcesΝgrecquesΝàΝSmyrne,Νd’χthènesΝàΝ

Thessalonique, jusqu’àΝSmyrneΝetΝIstanbul,ΝlesΝύrecsΝinondèrentΝlesΝruesΝetΝlesΝruelles,Ν

lesΝplacesΝcentralesΝetΝlesΝpavéesΝdesΝéglisesΝafinΝdeΝfêterΝceΝmomentΝhistoriqueΝmajeurΝ

quiΝ marquaitΝ laΝ « résurrectionΝ deΝ laΝ ύrèceΝ pour laΝ réalisationΝ desΝ désirsΝ toujoursΝ

vivants de la Nation »35.  

δeΝ peupleΝ grecΝ deΝ l’îleΝ deΝ ωhypreΝ neΝ pouvaitΝ échapperΝ àΝ ceΝ climatΝ festifΝ

d’autantΝ queΝ l’occupationΝ deΝSmyrneΝ semblaitΝ annoncerΝ leΝ débutΝ d’unΝeffetΝ domino 

concernantΝtousΝlesΝterritoiresΝautourΝdeΝlaΝmerΝÉgée,ΝconsidérésΝcommeΝgrecsΝtantΝau 

niveauΝdémographiqueΝetΝhistoriqueΝqueΝculturelέΝδaΝdécisionΝdesΝχlliésΝdeΝcéderΝàΝlaΝ

ύrèceΝdesΝrégionsΝàΝpopulationsΝgrecquesΝenΝτrientΝsemblaitΝ indiquerΝdeΝ laΝ façonΝlaΝ

plusΝéclatanteΝqueΝleΝmomentΝdeΝl’unificationΝdeΝl’îleΝdeΝωhypreΝàΝlaΝmère-ύrèceΝétait 

venuέΝ δeΝ télégrammeΝ queΝ l’archevêqueΝ deΝ ωhypreΝ KyrillosΝ envoyaΝ deΝ δondres36 àΝ

l’évêqueΝdeΝSmyrneΝωhrysostomeΝestΝrévélateur : 

« δeΝωhristΝestΝressuscité ΞΝδ’égliseΝetΝ leΝpeupleΝduΝωhypreΝvousΝbénissentΝetΝ
vousΝ félicitentέΝEnΝceΝmomentΝsacré,ΝnousΝsommesΝ tousΝàΝvosΝcôtésΝ fêtantΝavecΝvousΝ
l’un des jours les plus heureux de notre vie nationale contemporaine. Nous vous 
prionsΝd’accepterΝetΝdeΝtransmettreΝàΝnosΝfrèresΝd’IonieΝlesΝfélicitationsΝdeΝl’ÉgliseΝetΝ

                                                             
33 ώubertΝώEYRIÈS,Ν« Conclusion »,ΝinΝώubertΝώEYRIESΝetΝJean-όrançoisΝεURχωωIτδEΝΧdirέΨ,Νop. 
cit., p. 465.  
34 ώubertΝ ώEYRIÈS,Ν « δeΝ volontaireΝ garibaldienΝ enΝ όranceΝ d’uneΝ guerreΝ àΝ l’autreΝ 1λ1ζ-1915/1939-
1940 »,ΝinΝibid., p. 195. 
35 Constantin CHATZIANTONIOU, op. cit., p. 48. 
36 χuΝdébutΝ deΝ l’annéeΝ 1λ1λ,Ν l’archevêqueΝ deΝωhypreΝKyrillosΝ seΝ trouvaitΝ àΝδondresΝ dansΝ leΝ but de 
soutenirΝauprèsΝduΝgouvernementΝanglaisΝleΝprojetΝdeΝl’unificationΝdeΝl’îleΝdeΝωhypreΝàΝlaΝύrèceέΝΝ 
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l’embrassementΝ fraternelΝ duΝ peupleΝ chyprioteΝ qui,Ν ayant confiance en la Grande 
Bretagne, attend [l’unificationΝdeΝωhypreΝàΝlaΝύrèce] »37.    

χuΝprintempsΝ1λ1λ,ΝonΝorganisaΝdesΝfêtesΝetΝonΝchantaΝunΝTe Deum dans toutes 

lesΝ villesΝ etΝ tousΝ lesΝ villagesΝ deΝ l’île38, les fustanelles39 et les drapeaux grecs se 

vendirent en masse40 etΝlesΝjournauxΝlocauxΝappelèrentΝleΝpeupleΝchyprioteΝàΝfêterΝsaΝ

libérationΝprochaine41έΝParΝlaΝsuite,ΝauΝcoursΝdeΝlaΝguerre,ΝlesΝfêtesΝliéesΝauxΝvictoiresΝ

grecques42 cédèrentΝlaΝplaceΝàΝdeΝnombreusesΝmanifestationsΝetΝassembléesΝgénéralesΝ

desΝ ωhypriotesΝ pendantΝ lesquellesΝ ilsΝ signèrentΝ desΝ pétitionsΝ afinΝ deΝ faireΝ connaitreΝ

auxΝdélégationsΝdiplomatiquesΝdesΝgrandesΝpuissancesΝleurΝdésirΝardentΝdeΝvoirΝleurΝîleΝ

unifiéeΝàΝlaΝmère-ύrèce43.  

ϊansΝ ceΝ climat,Ν àΝ laΝ suiteΝ deΝ laΝ ratificationΝ deΝ laΝ loiΝ βζ1ηΝ parΝ l’χssembléeΝ

nationaleΝ etΝdeΝ laΝpublicationΝàΝωhypreΝdeΝ laΝnouvelleΝqueΝ laΝύrèceΝavaitΝbesoinΝdeΝ

volontaires, des Chypriotes envahirent les bureaux provisoires du recrutement en se 

déclarantΝ prêtsΝ àΝ toutΝ quitterΝ pourΝ allerΝ seΝ battreΝ contreΝ lesΝ troupesΝ kémalistesέΝ ϊesΝ

hommesΝ deΝ toutΝ âgeΝ abandonnèrentΝ leurΝ projetΝ d’émigrerΝ auxΝ États-Unis44 et 

s’inscrivirentΝ auΝ coursΝ deΝ l’étéΝ 1λβί,Ν auΝ printempsΝ 1λβ1Ν etΝ 1λββΝ surΝ desΝ listesΝ

nominatives en attendant les bateaux qui les transporteraientΝ enΝ ύrèceΝ ouΝ enΝ χsieΝ

mineure45έΝδeurΝbutΝétaitΝclairΝetΝdépassaitΝleΝsimpleΝsentimentΝduΝdevoirΝàΝaccomplirΝ

enversΝlaΝmère-ύrèce,ΝlaΝvolontéΝdeΝseΝbattreΝpourΝlaΝpatrieέΝ 

PourΝ cesΝ hommes,Ν l’engagementΝ volontaire,Ν peut-êtreΝ àΝ causeΝ duΝ refusΝ duΝ

gouvernementΝbritanniqueΝd’autoriserΝceΝtypeΝdeΝmanifestation46, constitua la preuve 

éclatanteΝqu’ilsΝ étaientΝdesΝύrecsέΝ IlsΝ « gagnaient »ΝainsiΝ leΝmoyenΝd’appartenirΝ àΝ laΝ

σationΝgrecque,ΝenΝcombattantΝpourΝuneΝcauseΝquiΝn’étaitΝpasΝseulementΝjusteΝetΝnobleΝ

mais quiΝ lesΝ concernaitΝ profondémentέΝϊeΝ fait,Ν durantΝ l’étéΝ 1λβί,Ν tousΝ lesΝ journauxΝ

chypriotesΝrappelèrentΝl’importanceΝpolitiqueΝcapitaleΝqueΝcetΝengagementΝvolontaireΝ

                                                             
37 ωitéΝparΝDimitrios TALIADOROS, op. cit., pp. 28-29. 
38 Ibid., pp. 29-33.   
39 Fustanelle estΝuneΝjupeΝplisséeΝtrèsΝsouventΝdeΝcouleurΝblancheΝquiΝconstituaitΝuneΝpartieΝduΝcostumeΝ
traditionnel grec. 
40 ωitéΝparΝDimitrios TALIADOROS, op. cit., pp. 31-32.  
41 Ibid., p. 30.  
42 Id., pp. 41-59 
43 εέύέδέτέ,ΝPétitionΝdesΝhabitantsΝgrecsΝd’τmodos,ΝτmodosΝΧωhypreΨ,ΝβηΝmarsΝ1λβ1,Νsέnέ,ΝpέΝ1έΝVoirΝ
aussiΝannexeΝVέΝδaΝpétitionΝfutΝexposéeΝdansΝlaΝsalleΝcentraleΝduΝmuséeέΝΝΝ 
44 « Patriotisme chypriote »,Νεacédoine,ΝThessalonique,Νβ1ΝjuinΝ1λβί,ΝannéeΝλe, no 3007, p. 4.  
45 Sur ce cas, voir aussi notre chapitre 1.  
46 Ibid. όinalement,ΝdurantΝlaΝguerreΝgréco-turqueΝdeΝ1λ1λΝàΝ1λβγ,ΝseulementΝζγΝωhypriotesΝd’originesΝ
grecquesΝ purentΝ s’enrôlerΝ volontairementΝ dansΝ l’arméeΝ grecque ; 34 jeunes hommes seΝ présentèrentΝ
durantΝ laΝ« première »ΝpériodeΝdeΝ laΝguerreΝ tandisΝqueΝλΝautresΝ s’engagèrentΝentreΝ septembreΝ1λββΝetΝ
juillet 1923. Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. Voir aussi notre Chapitre 1.   
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auraitΝpourΝl’unificationΝfutureΝdeΝl’îleΝàΝlaΝύrèceέΝδeΝjournalΝantivenizélisteΝ Alitheia 

publia un article dans lequel il souligna :  

« ϊansΝlaΝsituationΝoùΝseΝtrouveΝaujourd’huiΝωhypre,ΝlaΝparticipationΝactiveΝauΝ
combatΝnationalΝestΝd’unΝintérêtΝextrêmementΝimportantΝcar,ΝenΝenvoyantΝdesΝmilliersΝ
deΝvolontairesΝdansΝl’arméeΝgrecque,ΝnousΝmontrerons non seulement en paroles mais 
aussiΝ enΝ actesΝ queΝ nousΝ voulonsΝ identifierΝ notreΝ destinΝ àΝ celuiΝ deΝ laΝ grandeΝPatrieΝ
Grecque ! »47.  

ϊeΝ même,Ν leΝ journalΝ venizélisteΝ deΝ ωhypreΝ Salpinx, plus explicatif et 

optimiste,ΝpubliaΝauΝsujetΝdeΝl’engagementΝvolontaireΝdesΝjeunesΝhommesΝdeΝωhypreΝ

etΝdeΝl’unificationΝdeΝl’îleΝàΝl’ÉtatΝgrec :  

« EtΝ sommesΝnousΝdesΝ rêveurs,Ν siΝnousΝdisons,Ν siΝnousΝproclamonsΝqueΝnousΝ
sommesΝ profondémentΝ convaincusΝ que ces beaux jeunes hommes de Chypre [qui 
s’engagerontΝvolontairementΝdansΝl’arméeΝgrecque] seront ceux qui, rentrant demain 
desΝ champsΝ deΝ batailles,Ν nousΝ apporteronsΝ laΝ nouvelle,Ν tantΝ désirée,Ν deΝ notreΝ
unificationΝàΝlaΝύrèce ? »48.  

χinsi,ΝlaΝgrandeΝmajoritéΝdesΝωhypriotesΝqui,ΝentreΝ l’étéΝ1λβίΝetΝleΝprintempsΝ

1λββ,Ν seΝ déclarèrentΝ prêtsΝ àΝ quitterΝ leursΝ maisonsΝ natalesΝ pourΝ seΝ porterΝ

volontairementΝetΝrevêtirΝl’uniformeΝdeΝl’arméeΝgrecque49,ΝfurentΝpoussésΝparΝleΝbesoinΝ

profond de prouverΝ auΝ mondeΝ entierΝ qu’ilsΝ n’étaientΝ pasΝ desΝ citoyensΝ anglaisΝ

d’originesΝ grecquesΝ maisΝ qu’ilsΝ étaientΝ desΝ ύrecsΝ aspirantΝ profondémentΝ àΝ êtreΝ

intégrésΝàΝlaΝmère-ύrèceέΝδeΝjournalΝArmonia souligna :  

« δ’empressementΝqueΝlaΝjeunesseΝchyprioteΝaΝmontré, enΝs’inscrivant dans le 
corpsΝ desΝ volontairesΝ deΝ laΝ grandeΝ patrie,Ν prouve,Ν encoreΝ uneΝ fois,Ν queΝ l’âmeΝ desΝ
ωhypriotesΝestΝoccupéeΝparΝlesΝmêmesΝidéauxΝ[queΝceuxΝquiΝoccupentΝl’âmeΝdesΝύrecsΝ
du continent] etΝqueΝleΝmêmeΝsangΝbouilleΝdansΝlesΝcœursΝdeΝtousΝlesΝύrecs. Le sang. 
Oui, le sang nous unit. Est-ceΝqu’ilsΝontΝbesoinΝd’autresΝpreuves ? »50. 

 

2. Dodécanèse  

δesΝ habitantsΝ grecsΝ duΝ ϊodécanèse,Ν oscillant,Ν euxΝ aussi,Ν entreΝ deuxΝ paysΝ etΝ

entreΝdeuxΝcultures,ΝconsidérèrentΝqueΝ l’enrôlementΝvolontaireΝdansΝ l’arméeΝgrecqueΝ

manifestaitΝ deΝ laΝ façonΝ laΝ plusΝ éclatanteΝ leurΝ profondΝ désirΝ deΝ libérerΝ leursΝ îlesΝ duΝ

pouvoir italien,ΝunΝobjectifΝmajeurΝpourΝlequelΝilsΝétaientΝprêtsΝàΝtoutέΝ 

χussi,ΝdèsΝl’hiverΝ1λ1λ,ΝalorsΝqueΝlaΝωonférenceΝdeΝlaΝpaixΝn’avaitΝpasΝencoreΝ

autoriséΝl’ÉtatΝgrecΝàΝoccuperΝSmyrne,ΝlesΝϊodécanèsiens,ΝrésidantΝenΝϊodécanèseΝouΝ
                                                             
47 ωitéΝparΝDimitrios TALIADOROS, op. cit., pp. 67-68.  
48 ωitéΝparΝibid., p. 68.  
49 χέώέεέχέEέ,Ν1βζέ1ή1λβίΝ« Affaires militaires et de recrutement »,ΝSous-enveloppeΝβ,ΝTélégrammeΝduΝ
remplaçantΝ duΝ consulΝ grecΝ àΝ ωhypre,Ν χrtemis,Ν adresséΝ auΝ ministreΝ grecΝ desΝ χffairesΝ étrangères,Ν
Nicosie, 27 juin/10 juillet 1920, no 19323, p. 1. 
50 ωitéΝparΝDimitrios TALIADOROS, op. cit., p. 71.  
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seΝ trouvantΝdispersésΝdansΝ leΝmondeΝentier,ΝenvoyèrentΝdeΝnombreusesΝpétitionsΝauxΝ

gouvernementsΝ desΝ grandesΝ puissancesΝ dansΝ lesquellesΝ ilsΝ exprimaientΝ leurΝ vœuΝ deΝ

voirΝ leursΝ îlesΝunifiéesΝ àΝ laΝmère-ύrèceέΝδesΝύrecsΝdeΝ l’îleΝdeΝσissirosΝ etΝ résidantΝ àΝ

ωonstantinopleΝ écrivirentΝ auΝPrésidentΝ desΝÉtats-Unis et aux Premiers ministres des 

« ÉtatsΝcivilisés » : 

« δesΝhabitantsΝduΝϊodécanèseΝseΝtrouvantΝactuellementΝàΝωonstantinopleΝ[et] 
s’étantΝ réunisΝ aujourd’huiΝ enΝ χssembléeΝ ύénérale,Ν ontΝ l’honneur,Ν conformémentΝ àΝ
uneΝdécisionΝpriseΝàΝl’unanimité,ΝdeΝs’adresserΝauxΝPuissancesΝalliéesΝetΝd’exprimerΝ
d’abord,Ν leurΝ reconnaissanceΝéternelleΝ enversΝ lesΝσationsΝquiΝontΝcombattuΝpourΝ laΝ
civilisationΝetΝlaΝvraieΝlibertéΝdesΝpeuplesΝplacésΝsousΝleΝjougΝétrangerέΝ 

ϊ’autreΝ part,Ν auΝ regardΝ duΝ principeΝ de libertéΝ etΝ deΝ justiceΝ proclamésΝ
solennellementΝparΝlesΝsusditesΝPuissancesΝetΝauΝvuΝduΝsentimentΝtenaceΝetΝinaltérableΝΝ
d’attachementΝàΝlaΝεère-Patrie,ΝlesΝhabitantsΝdeΝcesΝîlesΝformulentΝleΝvœuΝardentΝdeΝ
voirΝlaΝωonférenceΝdeΝlaΝPaixΝaccepterΝleurΝunionΝàΝlaΝύrèce,ΝdontΝellesΝfontΝpartieΝenΝ
raison de leur origine, de leur langue, de leurs traditions historiques et de leur 
situationΝgéographique »51.  

ωetteΝ appartenanceΝnationaleΝ etΝceΝdésirΝprofondΝd’intégrerΝ àΝ laΝύrèceΝ furentΝ

exprimésΝdeΝnombreusesΝfoisΝetΝàΝplusieursΝreprisesΝauΝcoursΝduΝprintempsΝetΝdeΝl’étéΝ

1λ1λΝetΝenΝ1λβί,ΝquandΝlesΝdélégationsΝdiplomatiquesΝgrecqueΝetΝitalienneΝétaientΝenΝ

trainΝdeΝsigner,ΝàΝSèvres,ΝunΝaccordΝbilatéralέΝχinsi,ΝenΝavrilΝ1λ1λ,Ν laΝcélébrationΝduΝ

jourΝ deΝ PâquesΝ dansΝ leΝ ϊodécanèseΝ suscitaΝ uneΝ grandeΝ manifestationΝ enΝ faveurΝ deΝ

l’unificationΝàΝ laΝύrèce52έΝϊeΝmême,Ν enΝ juinΝ 1λ1λ,Ν leΝ présidentΝ deΝ laΝ délégationΝ duΝ

ϊodécanèseΝàΝlaΝωonférenceΝdeΝlaΝPaix,ΝSkevosΝZervos,ΝadressaΝauΝSénatΝfrançaisΝunΝ

mémoireΝ dansΝ lequelΝ ilΝ soulignaΝ qu’ilΝ n’yΝ avaitΝ rienΝ deΝ communΝ entreΝ l’ItalieΝ etΝ leΝ

ϊodécanèse,ΝqueΝlesΝItaliens,ΝcontrairementΝauxΝprincipesΝdeΝjusticeΝetΝd’humanitéΝlesΝ

plusΝancrés,ΝoccupaientΝcesΝîles, etΝilΝdemandaitΝégalementΝàΝ«Ν la France immortelle, 

mèreΝ deΝ laΝ libertéΝ et patrie de la civilisation,Ν deΝ neΝ pasΝ abandonnerΝ àΝ sonΝ sortΝ leΝ

ϊodécanèseΝ oppriméΝ etΝmartyr »53έΝQuantΝ auxΝ pétitions,Ν ellesΝ neΝ cessèrentΝ d’arriverΝ

massivementΝsurΝlesΝbureauxΝdesΝdiplomatesΝeuropéens,ΝyΝcomprisΝdurantΝleΝprintempsΝ

192054.  

Ainsi, pour les ϊodécanèsiens, commeΝpourΝlesΝωhypriotes,Νl’enrôlementΝdansΝ

l’arméeΝgrecqueΝdevintΝlaΝpreuveΝdeΝleursΝoriginesΝgrecques,ΝdeΝleurΝsangΝgrec,ΝdeΝleurΝ

                                                             
51 χέώέεέχέEέ,ΝχήηήVIΝ1ιή1λ1λ,ΝχΝPolitiqueήϊodécanèse,ΝPétitionΝdeΝlaΝSociétéΝσissirienneΝrésidanteΝàΝ
Constantinople, Istanbul, 30 janvier 1919, s.n., p. 1.   
52 Ibid., TélégrammeΝchiffréΝdeΝϊiomidisΝadresséΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangères,Νχthènes,ΝγίΝavrilΝ
1919, no 456, p. 1.   
53 χέεέψέ,ΝχrchivesΝd’χthosΝRomanos,ΝEnveloppeΝβη,Ν Skevos ZERVOS, δeΝϊodécanèseΝetΝ leΝSenatΝ
όrançais,ΝParis, 16 juin 1919, pp. 1-3.    
54 Voir surtoutΝχέώέεέχέEέ,Ν1λβίήθέβ,Ν« EnveloppeΝdeΝϊodécanèse »,ΝSous-enveloppes 2 et 3.    
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appartenanceΝ nationaleέΝ ωertes,Ν leΝ volontariatΝ neΝ connutΝ enΝ aucunΝ casΝ laΝ mêmeΝ

ampleurΝ queΝ dansΝ l’îleΝ deΝ ωhypreέΝ PersonneΝ ne mentionna en effet l’existence de 

bureaux provisoires locaux du recrutement ou de ϊodécanèsiens qui attendaient des 

bateauxΝ pourΝ lesΝ transférerΝ surΝ leΝ frontέΝ QuelquesΝ témoignagesΝ rapportèrentΝ auΝ

contraireΝ queΝ beaucoupΝ d’entreΝ euxΝ préférèrentΝ fuirΝ plutôtΝ queΝ d’êtreΝ obligésΝ deΝ

répondreΝàΝl’appelΝdeΝl’arméeΝgrecqueέ 

En effet, au printemps-étéΝ 1λβί,Ν lesΝ délégationsΝ diplomatiquesΝ grecqueΝ etΝ

italienneΝ discutèrentΝ duΝ sortΝ ϊodécanèseέΝ EnΝ aoûtΝ 1λβίΝ àΝ Sèvres,Ν EleftheriosΝ

VenizélosΝsignaΝnonΝseulementΝleΝTraité de la paix maisΝaussiΝunΝaccordΝbilatéral,ΝavecΝ

leΝωomteΝδelioΝψoninΝδongare,ΝauΝsujetΝduΝstatutΝduΝϊodécanèseέΝωonformémentΝauΝ

premier article,Ν« l’ItalieΝrenonçaitΝenΝfaveurΝdeΝlaΝύrèceΝàΝtousΝsesΝdroitsΝetΝtitresΝsurΝ

lesΝ îlesΝ deΝ laΝ merΝ ÉgéeΝ occupéesΝ par celle-ci,Ν àΝ savoirΝ Stampalia,Ν ωhalkiΝ avecΝ

χlimnia,Ν Scarpanto,Ν ωassos,Ν Episcopi,Ν σissiros,Ν ωalymnos,Ν δéros,Ν Patmos,Ν δipsos,Ν

SymiΝetΝωosΝainsiΝqueΝsurΝlesΝîlotsΝquiΝenΝdépendaient »έΝδ’articleΝβΝdeΝcetΝaccordΝfixaΝ

cependantΝ queΝ l’îleΝ deΝ RhodesΝ etΝ lesΝ îlots quiΝ enΝ dépendaientΝ resteraientΝ sousΝ laΝ

souverainetéΝdeΝl’ItalieΝquiΝleurΝaccorderaitΝdansΝlesΝdeuxΝmoisΝàΝpartirΝdeΝlaΝsignatureΝ

duΝprésentΝ traitéΝuneΝ largeΝautonomieΝlocaleέΝParΝailleurs,Ν l’articleΝdixΝprécisaΝqueΝleΝ

ditΝ accordΝ seraitΝ ratifiéΝ etΝ entreraitΝ enΝ vigueurΝ auΝ mêmeΝ momentΝ queΝ leΝ traitéΝ deΝ

Sèvres55. εaisΝ cetΝ accordΝ signéΝ entreΝ l’ItalieΝ etΝ laΝ ύrèceΝ restaΝ lettreΝ morte,Ν commeΝ

d’ailleursΝleΝtraitéΝdeΝSèvres56. 

χinsi,ΝdesΝjeunesΝhommesΝnatifsΝduΝϊodécanèseΝchoisissaientΝdeΝquitterΝleursΝ

maisons natales et leurs proches pour neΝ pasΝ êtreΝ mobilisésΝ siΝ l’ÉtatΝ grec occupait 

finalementΝ leursΝ îlesέΝ δeΝ télégrammeΝ duΝ capitaineΝ duΝ portΝ deΝ SamosΝ envoyéΝ àΝ laΝ

directionΝdeΝlaΝmarineΝmarchandeΝd’χthènesΝestΝrévélateur : 

« τnΝ aΝ l’honneurΝ deΝ vousΝ faireΝ savoirΝ queΝ leΝ capitaineΝ duΝ bateauΝ àΝ vapeurΝ
“χthéna”Ν deΝ l’entrepriseΝ maritimeΝ “Palios”Ν quiΝ aΝ jetéΝ l’ancreΝ dansΝ notreΝ portΝ enΝ
provenanceΝ duΝ ϊodécanèseΝ nousΝ aΝ informéΝ queΝ lesΝ ϊodécanèsiensΝ émigrentΝΝ
massivementΝ àΝ l’étrangerΝ parceΝ qu’ilsΝ ontΝ peurΝ d’êtreΝ appelésΝ sousΝ lesΝ drapeaux 
aprèsΝl’occupationΝdesΝîlesΝparΝl’χrméeΝύrecqueέ 

Nous pouvonsΝ imaginerΝ qu’uneΝ telleΝ émigration,Ν provoquéeΝ peut-êtreΝ parΝ laΝ
propagande,ΝdeΝ laΝ jeunesseΝdesΝ îlesΝduΝϊodécanèse, estΝextrêmementΝnuisible,ΝnousΝ
vous communiquons ces nouvelles pour que vous preniezΝlesΝmesuresΝnécessaires »57.  

                                                             
55 A.M.B., ArchivesΝd’χthosΝRomanos,ΝEnveloppeΝβι, TraitéΝentreΝlaΝύrèceΝetΝl’Italie,ΝSèvres,Ν1ίΝaoûtΝ
1920, pp. 1-3. 
56 δeΝϊodécanèseΝneΝseraΝunifiéΝàΝlaΝύrèceΝqueΝseulement en 1947. 
57 χέώέεέχέEέ,Ν1λβίήθέβ,Ν« EnveloppeΝdeΝϊodécanèse »,ΝSous-enveloppeΝβ,ΝTélégrammeΝconfidentielΝ
duΝcapitaineΝduΝportΝdeΝSamosΝadresséΝàΝ laΝdirectionΝdeΝ laΝmarineΝmarchande,ΝVathiΝΧSamosΨ,Νγ1ΝmaiΝ
1920, s.n., p. 1.    
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Cette fuite des ϊodécanèsiens ne doit pas cependant occulter le fait que 

d’autresΝhommesΝprirentΝ leΝbateauΝpourΝpasserΝ enΝχsieΝmineureΝouΝgagnerΝ laΝύrèceΝ

afinΝdeΝs’engagerΝdansΝl’arméeΝgrecque58.   

Certes, ils furent trèsΝpeuΝnombreux,ΝàΝpeineΝ1κ,ΝdurantΝlaΝ« premièreΝpériode »Ν

deΝlaΝguerreΝgréco-turque59, et 19 autres entre septembre 1922 et juillet 192360. Mais 

pourΝeux,Ν leΝbutΝétaitΝclairέΝ IlΝ s’agissaitΝdeΝprouverΝqu’ilsΝétaientΝprêtsΝàΝtoutΝ faire,ΝàΝ

donnerΝmêmeΝleurΝvieΝpourΝdémontrerΝauΝmondeΝentierΝqueΝlaΝύrèceΝétaitΝleurΝpatrie,Ν

qu’ilsΝappartenaientΝàΝlaΝσationΝgrecqueΝetΝqueΝl’unificationΝduΝϊodécanèseΝàΝcelle-ci 

n’étaitΝpasΝuneΝsimpleΝrevendicationΝmaisΝuneΝaffaireΝjusteΝfondéeΝsurΝ« les droits de 

l’homme,Ν lesΝ principesΝ d’humanitéΝ lesΝ plusΝ élémentaires,Ν leΝ droitΝ desΝ peuples,Ν leΝ

principeΝdesΝnationalitésΝetΝdeΝlaΝdoctrineΝwilsonienne »61.  

 

3. Pont-Euxin et Épire du Nord 

χuΝ coursΝ deΝ laΝ guerreΝ gréco-turque de 1919-1λβγ,Ν l’ÉtatΝ grecΝ revendiquaΝ

ouvertementΝouΝsecrètementΝdeuxΝrégionsΝdontΝlesΝpopulationsΝgrecquesΝexprimèrentΝ

ardemmentΝ leurΝ vœuΝ d’êtreΝ unifiésΝ àΝ leurΝ mère-patrie : le Pont-EuxinΝ etΝ l’ÉpireΝ duΝ

Nord62έΝεaisΝdevantΝ leΝ refusΝcatégoriqueΝdesΝdélégationsΝdiplomatiquesΝdesΝgrandesΝ

puissances, la politique grecque dutΝ renoncerέΝEleftheriosΝVenizélosΝ soutintΝ ainsiΝ leΝ

projetΝ d’intégrerΝ leΝ Pont-EuxinΝ àΝ unΝ nouvelΝ ÉtatΝ arménienΝ crééΝ dansΝ leΝ ωaucase63 

tandisΝ queΝ pourΝ l’ÉpireΝ duΝσord, le gouvernement italien demanda de plus en plus 

intensivement,ΝqueΝfûtΝcrééΝl’χlbanieΝquiΝ engloberaitΝcesΝrégionsΝpeupléesΝdeΝύrecs- 

orthodoxes64.  

Mais dans le Pont-Euxin,Ν lesΝ ύrecsΝ exprimèrent,Ν avantΝ mêmeΝ l’arrivéeΝ deΝ

l’arméeΝ grecqueΝ àΝ Smyrne,Ν leurΝ vœuΝ d’êtreΝ unifiéΝ àΝ laΝ mère-ύrèceΝ ou,Ν siΝ uneΝ telleΝ

unificationΝ n’étaitΝ pasΝ possible,Ν deΝ créerΝ un ÉtatΝ autonomeΝ sousΝ protectionΝ deΝ laΝ

                                                             
58 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
59 Ibid.  
60 Id.  
61 χέεέψέ,ΝχrchivesΝd’χthosΝRomanos,ΝEnveloppeΝβη,Ν Skevos ZERVOS, δeΝϊodécanèseΝetΝ leΝSenatΝ
όrançais,ΝParis, 16 juin 1919, p. 3. 
62 SelonΝl’historiographieΝgrecqueΝofficielle,Ν l’ÉpireΝseΝdiviseΝenΝdeuxΝgrandes parties μΝ l’Épire du Sud 
quiΝconstitueΝuneΝdesΝrégionsΝdeΝl’ÉtatΝgrec etΝl’Épire du Nord,Νaujourd’huiΝleΝnomΝdeΝlaΝrégionΝsudΝdeΝ
l’χlbanieΝoùΝunΝgrandΝnombreΝdeΝύrecsΝvivaientΝetΝcontinuentΝdeΝvivreέΝ 
63 EfiΝ χδδχεχσI,Ν KristaΝ PχσχύIτTτPτUδτU,Ν « La question du Pont-Euxin »,Ν inΝ ύeorgiosΝ
CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS, (dir.), op. cit., vol. 15, pp. 112-113.   
64 Nicolaos PETSALIS-ϊIτεIϊIS,Ν « δ’évolutionΝ duΝ problèmeΝ deΝ l’ÉpireΝ duΝ σordΝ depuisΝ 1λ1κΝ
jusqu’enΝ1λββ »,ΝinΝibid., p. 88.  
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ύrèce65έΝEt,ΝenΝavrilΝ1λ1λ,Νl’évêqueΝdeΝTrébizondeΝωhrysanthosΝseΝchargeaΝlui-mêmeΝ

deΝprésenterΝauxΝdélégationsΝdiplomatiquesΝdesΝgrandes puissancesΝàΝlaΝωonférenceΝdeΝ

la paix, les revendications de ses compatriotes, allantΝmêmeΝjusqu’àΝprotesterΝauprèsΝ

duΝ gouvernementΝ britannique,Ν contreΝ leΝ projetΝ desΝ grandesΝ puissancesΝ d’intégrerΝ leΝ

Pont-EuxinΝàΝl’χrménie66.  

χussi,Ν auΝ nomΝ deΝ laΝ liberté,Ν desΝ ύrecsΝ duΝ Pont-EuxinΝ commencèrentΝ àΝ

organiserΝ leurΝ propreΝ arméeΝ forméeΝ deΝ volontaires67 tandisΝ queΝ d’autresΝ ύrecsΝ

formaientΝ desΝ troupesΝ irrégulièresΝ etΝ affrontaientΝ lesΝ forcesΝ kémalistesΝ dansΝ lesΝ

montagnesΝinhospitalièresΝdeΝcetteΝrégionέΝϊ’autresΝencore,ΝouΝlesΝmêmes,ΝadressèrentΝ

deΝnombreuxΝrapportsΝauxΝgouvernementsΝgrecs,ΝvenizélisteΝetΝantivenizéliste,ΝenΝleurΝ

demandantΝdeΝfaireΝprogresserΝlesΝforcesΝarméesΝgrecques,ΝquiΝétaientΝforméesΝsurΝleΝ

Pont-Euxin,Ν versΝ l’χsieΝ mineureΝ pourΝ écraserΝ définitivementΝ lesΝ troupesΝ deΝ

Moustapha Kemal68.  

ϊeΝplus,Ν àΝ côtéΝdeΝ toutesΝ cesΝ forcesΝ arméesΝ irrégulièresΝouΝ semi-irrégulières,Ν

un grand nombre de Grecs natifs du Pont-EuxinΝetΝrésidantΝenΝύrèceΝdepuisΝlaΝύrandeΝ

ύuerreΝseΝportèrentΝvolontairesΝdansΝl’arméeΝgrecqueΝpourΝaffirmerΝleurΝappartenanceΝ

nationaleΝetΝmontrerΝàΝquelΝÉtatΝilsΝvoulaientΝqueΝleursΝrégionsΝnatalesΝfussentΝréuniesέΝ

Ainsi, leur engagement volontaire eut une signification double : non seulement en 

agissantΝdeΝlaΝsorte,ΝilsΝaffirmaientΝleurΝidentitéΝgrecqueΝetΝfaisaientΝduΝPont-Euxin une 

régionΝquiΝdevaitΝêtreΝunifiéeΝàΝlaΝύrèce,ΝmaisΝencore, ils obligeaient en quelque sorte 

lesΝ gouvernementsΝ grecsΝ àΝ marcherΝ surΝ leΝ Pont-EuxinΝ pourΝ l’occuperέΝ EtΝ selonΝ

l’officierΝXénophonΝχkoglous,ΝleΝdéplacementΝduΝBataillon des volontaires du Pont-

Euxin deΝThessaloniqueΝàΝSmyrneΝfutΝconsidéréΝparΝlesΝsoldatsΝcommeΝuneΝmanœuvreΝ

diplomatiqueΝpréparantΝl’annexionΝduΝPontΝàΝlaΝύrèce69.  

Quant aux populations grecques-orthodoxes nativesΝ deΝ l’ÉpireΝ duΝ σord, 

revendiquéΝparΝ l’ÉtatΝgrec depuis même l’époqueΝdeΝsaΝfondation auΝdébutΝduΝXIXe 

                                                             
65 EfiΝ χδδχεχσI,Ν KristaΝ PχσχύIτTτPτUδτU,Ν « La question du Pont-Euxin »,Ν inΝ ύeorgiosΝ
CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS, (dir.), op. cit., vol. 15, pp. 112-113. 
66 χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ de Chrysanthos, Enveloppe 2, Sous-enveloppeΝ βέ1,Ν « Question du 
Pont-Euxin »,ΝEnveloppeΝγ,ΝδettreΝdeΝ l’évêqueΝdeΝTrébizondeΝωhrysanthosΝadresséeΝàΝδloydΝύeorge,Ν
Trébizonde,ΝθΝavrilΝ1λβί,ΝppέΝ1-2.  
67 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝde Chrysanthos, Enveloppe 8, Sous-enveloppeΝκέγΝ« Correspondance. 
δettresΝentrantesΝψΝenΝordreΝalphabétiqueΝdepuisΝχΝàΝδ »,ΝδettreΝduΝprésidentΝduΝωomitéΝdesΝύrecsΝduΝ
Pont, Kalantidis,ΝadresséeΝàΝl’“χssemblée”Νdes Grecs du Pont de Batoum,Νχthènes,Ν1ζΝdécembreΝ1λ1λ,Ν
s.n., pp. 4-8. Voir aussi notre chapitre 1.  
68 Ibid., δettreΝduΝprésidentΝduΝωomitéΝdesΝύrecsΝduΝPont,ΝKalantidis,ΝadresséeΝàΝEleftheriosΝVenizélos,Ν
χthènes,ΝβζΝjuinΝ1λβί,Νsέnέ,ΝppέΝ1-4. Voir aussi notre chapitre 1.  
69 XénophonΝχKτύδτUS,Ν« Le Bataillon des volontaires du Pont »,ΝPontiaki Estia, χthènes,ΝωomitéΝ
desΝÉtudesΝPontiques,ΝvolέΝιγ,Ν1ληθ,ΝpέΝγη1λέΝ 
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siècle70,Ν l’enrôlementΝ de certainsΝ d’entreΝ euxΝ prouvaΝ deΝ laΝ façonΝ laΝ plusΝ éclatante,Ν

commeΝpourΝleΝPont,ΝqueΝ l’ÉpireΝduΝσord appartenait, de facto,ΝàΝlaΝύrèceΝmêmeΝsiΝ

l’unanimitéΝn’existaitΝpasΝauΝseinΝdeΝlaΝcommunautéΝgrecqueΝorthodoxeέΝEnΝeffet,ΝsiΝ

des habitants grecs de Dropoli voulaientΝleurΝunificationΝàΝl’ÉtatΝgrec71 et les Grecs de 

ώimaraΝ s’étaientΝ révoltésΝ contreΝ lesΝ TurcsΝ toutΝ deΝ suiteΝ avecΝ l’éclatementΝ deΝ laΝ

premièreΝ guerreΝ balkaniqueΝ déclarantΝ mêmeΝ leurΝ unificationΝ àΝ laΝ ύrèce72,Ν d’autresΝ

orthodoxesΝ désiraientΝ l’existenceΝ surΝ placeΝ d’uneΝ χlbanieΝ indépendante73. Et ces 

orthodoxesΝseΝtrouvaientΝparmiΝlesΝύrecsΝdeΝKorçëΝoùΝJέΝJέΝSederholm,ΝmembreΝdeΝlaΝ

ωommissionΝ d’enquêteΝ quiΝ avaitΝ étéΝ envoyéΝ surΝ placeΝ parΝ laΝ SociétéΝ desΝ σations 

durantΝ l’hiverΝ1λβ1-1922, soulignait que seulement un tiers des orthodoxes de cette 

régionΝdésiraitΝl’unificationΝàΝlaΝύrèce74.    

δ’engagementΝvolontaireΝdeΝcertainsΝÉpirotesΝdansΝ l’arméeΝgrecqueΝsignifiaitΝ

doncΝ avantΝ toutΝ uneΝ volontéΝ profondeΝ d’intégrationΝ parΝ leΝ sangΝ àΝ l’ÉtatΝ grecΝ etΝ leΝ

moyen de prouver au monde entier leurΝconscienceΝnationaleΝetΝleurΝappartenanceΝàΝlaΝ

Nation grecque.  

SurΝceΝcas,ΝilΝestΝcaractéristiqueΝdeΝvoirΝque,ΝdurantΝlaΝguerreΝgréco-turque de 

1λ1λΝ àΝ 1λβγ,Ν ηγ,ζΣΝdesΝ volontairesΝ d’originesΝ grecquesΝ natifsΝ deΝ l’χlbanieΝ duΝ sudΝ

provenaientΝ desΝ villesΝ autresΝ queΝ celleΝ deΝ KorçëΝ commeΝ ύjirokastër,Ν ώimaraΝ etΝ

ϊelvinë75. À côtéΝ deΝ ceux-ci,Ν leΝ resteΝ desΝ volontairesΝ étaientΝ natifsΝ deΝ laΝ villeΝ deΝ

Korçë νΝmaisΝcesΝderniersΝappartenaientΝauΝgroupeΝd’orthodoxesΝquiΝexprimaientΝleurΝ

vœuΝdeΝvoirΝleurΝrégionΝnataleΝΝunifiéeΝàΝl’ÉtatΝgrecέΝEnΝeffet,ΝenΝceΝquiΝconcernaitΝlesΝ

Grecs de laΝ villeΝ deΝ Korçë,Ν JέΝ JέΝ SederholmΝ remarquaΝ queΝ ceuxΝ quiΝ avaientΝ prisΝ

ouvertementΝpositionΝenΝfaveurΝdeΝ l’annexionΝdeΝ l’ÉpireΝduΝσordΝàΝ laΝύrèceΝétaientΝ

ceuxΝ quiΝ avaientΝ vécuΝ laΝ périodeΝ ottomaneΝ tandisΝ queΝ leursΝ compatriotesΝ deΝ laΝ

nouvelleΝgénérationΝétaientΝceuxΝquiΝrestaientΝplutôtΝindifférentsΝdevantΝcetteΝquestionΝ
                                                             
70 PourΝplusΝd’informationsΝconcernantΝ lesΝrevendicationsΝgrecquesΝenΝEpire du Nord/Albanie du Sud 
voirΝàΝtitreΝd’exempleΝlaΝcommunicationΝtrèsΝintéressanteΝdeΝύiannisΝύIχσστUδτPτUδτS,Ν« 1922 : 
δ’autreΝfront »ΝinΝύeorgiaΝIσύδEZτU,ΝδizianaΝϊEδVERτUϊI,ΝϊespinaΝPχPχϊIεITRIτU,Νal., op., 
« En… 1922 »,ΝquoiΝd’autreΝeutΝ lieuΝàΝceΝmoment ?, χthènes,ΝχssociationΝd’ÉtudesΝdeΝlaΝωivilisation 
σéohelléniqueΝetΝωultureΝύénérale,Νβίίκ,ΝppέΝγβη-345.  
71 Ibid., p. 337.  
72 LabrosΝχnastέΝPSτεχS,Ν« The Religious and Ethnographic Synthesis of the Population of Southern 
Albania (Northern Epirus) in the beginning of the 20th century », Theologia, χthènes,ΝPublicationΝ deΝ
l’ÉgliseΝgrecque,Νβίίκ,ΝvolέΝιλ,Νno 1, pp. 258-259.     
73 ύiannisΝ ύIχσστUδτPτUδτS,Ν « 1922 μΝ δ’autreΝ front »Ν inΝ ύeorgiaΝ IσGLEZOU, Liziana 
DELVEROUDI, Despina PAPADIMITRIOU, al., op., op. cit., pp. 337-340.  
74 Labros Anast. PSτεχS,Ν« The Religious and Ethnographic Synthesis of the Population of Southern 
Albania (Northern Epirus) in the beginning of the 20th century », Theologia, χthènes,ΝPublicationΝ deΝ
l’ÉgliseΝgrecque,Νβίίκ,ΝvolέΝιλ,Νno 1, p. 268.  
75 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
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ouΝpréféraientΝlaΝfondationΝsurΝplaceΝd’unΝÉtatΝalbanais76έΝEtΝilΝsembleΝqueΝl’envoyéΝdeΝ

laΝSociétéΝdesΝσationsΝn’avaitΝpasΝtortέΝϊonc,Νl’âgeΝmoyenΝdesΝvolontairesΝoriginairesΝ

de la ville de KorçëΝétaitΝdeΝβκΝansΝetΝlaΝplupartΝd’entreΝeux,Νθβ,ηΣ,ΝavaientΝplusΝdeΝ

trente ans ou aux environs de la trentaine ; pour le reste, deux volontaires avaient 25 

ans et un seul avait 20 ans77έΝχutrementΝdit,ΝseptΝvolontairesΝsurΝhuitΝnatifsΝdeΝKorçëΝ

étaientΝnés entreΝ1κκκΝetΝ1κλθ,ΝayantΝvécuΝleurΝadolescenceΝouΝmêmeΝuneΝbonneΝpartieΝ

de leur jeunesse en tant que citoyens du Sultan νΝ enΝ fait,Ν quandΝ l’EmpireΝ τttomanΝ

abandonnaΝcesΝrégions,ΝàΝlaΝfinΝdeΝlaΝpremièreΝguerreΝbalkanique,ΝcesΝderniersΝavaientΝ

entre 17 et 25 ans78 étantΝaussiΝdesΝtémoinsΝdeΝlaΝviolenceΝturque,ΝdansΝleursΝrégionsΝ

natales,ΝquiΝavaitΝsuiviΝlaΝvictoireΝdeΝl’arméeΝottomaneΝenΝ1κλι79.      

χinsi,Ν àΝ uneΝ époqueΝ où,Ν dansΝ leΝ mondeΝ entier,Ν leΝ droitΝ desΝ peuplesΝ etΝ desΝ

nationalitésΝ nourrissaitΝ l’idéalΝ deΝ l’unificationΝ d’uneΝ nationΝ enΝ gestationΝ ΧcommeΝ

l’achèvementΝdeΝ l’unitéΝdeΝ laΝύrèceΨ,Ν l’enrôlementΝvolontaireΝneΝfitΝqueΝ traduireΝdesΝ

motivationsΝd’ordreΝromantiqueΝcommeΝcelleΝdeΝl’intégrationΝparΝleΝsangέΝ 

 

C. Protéger ou se venger 

δeΝpatriotismeΝetΝl’intégration par le sang ne furent pas les seules motivations 

quiΝanimèrentΝlesΝvolontairesέΝδeΝdésirΝdeΝprotégerΝlesΝcivilsΝcontreΝunΝennemiΝféroceΝ

ouΝ bienΝ encoreΝ laΝ volontéΝ deΝ seΝ vengerΝ desΝ massacresΝ commisΝ parΝ l’ennemiΝ etΝ deΝ

transfigurerΝ uneΝ défaiteΝ considéréeΝ commeΝ humilianteΝ poussèrentΝ égalementΝ desΝ

ύrecsΝàΝrejoindreΝl’arméeΝauΝnomΝdeΝraisonsΝ« humanitaires »ΝouΝdeΝprestigeΝnationalέΝ 

 

1. Protéger les civils, protéger l’Europe  

χuΝcoursΝdeΝ laΝcampagneΝd’χnatolieΝduΝdébutΝmaiΝ1λ1λΝauΝdébutΝseptembreΝ

1922, lesΝ communautésΝ grecquesΝ furentΝ enΝ permanenceΝ exposéesΝ auxΝ violencesΝ deΝ

guerreΝ yΝ comprisΝ lorsqueΝ l’arméeΝ grecqueΝ progressaΝ versΝ l’intérieurΝ deΝ laΝ péninsuleΝ

micrasiatiqueΝjusqu’àΝχfyonΝKarahissarΝetΝEskisehirέΝϊèsΝleΝdébarquementΝdesΝύrecsΝ

àΝ Smyrne,Ν lesΝ Turcs massacrèrentΝ massivementΝ lesΝ ύrecsΝ dansΝ l’arrière-pays du 

vilayetΝd’χydin,ΝetΝàΝχydinΝmême,ΝsonΝancienneΝcapitaleέ Entre le 17/30 juin et le 20 

juin/3 juillet 1919, des bandes de Tsétés tuèrentΝ lesΝ ύrecs,Ν violèrentΝ leursΝ femmes,Ν
                                                             
76 Labros Anast. PSτεχS,Ν« TheΝReligious… »,Νop. cit., p. 268.  
77 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
78 Ibid.  
79 Ioannis KAFETZOPOULOS, Charalabos FLOKAS, Angeliki DIMA-DIMITRIOU, Le combat en 
ÉpireΝduΝσord,Νχthènes,ΝPublicationΝdeΝ laΝϊirectionΝdeΝl’ώistoireΝdeΝ l’χrméeΝύrecque,Ν1λλι,ΝppέΝ1κ-
19.  
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pillèrentΝetΝincendièrentΝleursΝpropriétés80έΝδorsqueΝl’arméeΝgrecqueΝréoccupaΝlaΝvilleΝ

d’χydin,ΝleΝβίΝjuinήγΝjuilletΝ1λ1λ,ΝlaΝpopulationΝgrecqueΝdeΝlaΝvilleΝétaitΝainsiΝpasséeΝ

de 7.500 orthodoxesΝ etΝ γέηίίΝ ύrecsΝ réfugiésΝ desΝ villagesΝ àΝ proximité àΝ seulementΝ

ζέηίίΝâmes81.  

EnΝoutre,ΝlaΝpénétrationΝenΝprofondeurΝdeΝl’arméeΝgrecque,ΝdansΝdesΝterritoiresΝ

inhospitaliers,Ν inconnusΝ etΝ habitésΝ massivementΝ parΝ desΝ populationsΝ musulmanes,Ν

laissaΝsansΝprotectionΝlesΝpopulationsΝorthodoxesΝdesΝcôtesΝmicrasiatiques,ΝàΝlaΝmerciΝ

des forces semi-irrégulièresΝetΝdesΝbandesΝdeΝTsétés de Kemal.  

χinsi,ΝtandisΝqueΝleΝvolontaireΝεanolisΝχxiotisΝpourchassaitΝauxΝcôtésΝdeΝsesΝ

camaradesΝvolontaires,ΝappelésΝouΝréservistes,ΝlesΝforcesΝnationalistesΝturquesΝsurΝlesΝ

hautsΝplateauxΝdeΝl’τrient82, des irréguliersΝturcsΝdéportaientΝbrutalementΝdesΝfamillesΝ

grecquesΝentières,ΝmassacraientΝlesΝjeunesΝetΝlesΝvieux,ΝviolaientΝlesΝfemmesΝdansΝlesΝ

contréesΝoccupéesΝparΝl’arméeΝgrecque83. QuantΝauxΝrégionsΝcontrôléesΝparΝεoustaphaΝ

Kemal,Ν lesΝ déportationsΝ etΝ lesΝ massacresΝ étaientΝ trèsΝ souventΝ liésΝ auΝ recrutementΝ

d’hommesΝetΝauxΝpillages84έΝϊ’unΝautreΝcôté,ΝdansΝlesΝprovincesΝcôtières,ΝlaΝvieΝetΝlaΝ

propriétéΝdesΝhabitantsΝmusulmansΝn’étaient,ΝellesΝaussi,ΝenΝaucunΝcasΝassuréesέΝϊansΝ

laΝ contréeΝ deΝ εagnésie85, de Seydikioï86,Ν deΝ Vaïndirio87 et Salihli88, des bandes de 

brigandsΝattaquèrentΝpresqueΝ tousΝ lesΝ joursΝ lesΝvillages,Ν terrorisèrentΝ lesΝmusulmans,Ν

                                                             
80 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ ministre,Ν EnveloppeΝ ζηη,Ν « Informations concernant la 
ωonférenceΝ deΝ laΝ PaixΝ Χ1λ1κ-1919) »,Ν Sous-enveloppe 1, Rapport du chef de la mission sanitaire 
grecque, B. Tsamoucas, Smyrne, 25 juin 1919, s.n., pp. 1-3.  
81 ωitéΝ parΝEfi ALLAMANI, Krista PANAGIOTOPOULOU, « δesΝ réactionsΝ turquesΝ dansΝ leΝ vilayetΝ
d’χydinέΝ δesΝ événementsΝ àΝ Pergame,Ν àΝ εenemeniΝ etΝ àΝ χydin », in Georgios CHRISTOPOULOS, 
Ioannis BASTIAS, (dir.), op. cit., vol. 15, p. 121. 
82 Dido SOTIRIOU, op. cit., pp. 219-275. 
83 χέύέEέ,ΝψureauΝPolitiqueΝduΝPremierΝministre,ΝEnveloppeΝζηζ,Ν« χΨΝPersécutions en Asie Mineure, 
B) Rhodes (septembre-octobre 1920) »,ΝRapport deΝl’officierΝPangalosΝadresséΝauΝministreΝdesΝχffairesΝ
étrangères,Ν auΝ hautΝ commissariatΝ deΝ Smyrne,Ν auΝ généralΝ deΝ divisionsΝ KatechakisΝ etΝ auxΝ bureauxΝ deΝ
presseΝd’χthènes,ΝdeΝSmyrneΝetΝdeΝThessalonique,ΝÉtat-major, 22 septembre 1920, no 15070/9250/III, 
p. 1.    
84 Ibid., RapportΝ deΝ l’évêqueΝ d’χnkara,Ν ύervassios,Ν concernantΝ lesΝ violencesΝ turquesΝ àΝ EskisehirΝ etΝ
Kütahya,Ν Istanbul,Ν κΝ aoûtΝ 1λβί,Ν pέΝ β νΝ RapportΝ deΝ l’évêqueΝ d’χnkara,Ν ύervassios,Ν concernantΝ lesΝ
violencesΝturquesΝàΝEskisehir,ΝKütahyaΝetΝlaΝprovinceΝd’χnkara,ΝIstanbul,ΝζΝseptembreΝ1λβί,Νno 60684, 
p. 2.    
85 A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 48 5/7, « Haut Commissariat-Direction de 
SécuritéΝ Publique, VolsΝ etΝ attaquesΝ desΝ bandesΝ d’irréguliers dansΝ laΝ zoneΝ dirigéeΝ parΝ laΝ ύrèce,Ν
29/12/1920-19/6/1921 »,ΝRapportΝduΝcapitaineΝdeΝgendarmerieΝd’χxari,ΝεέΝPapavramopoulos,ΝadresséΝ
auΝgouverneurΝdeΝlaΝgendarmerieΝdeΝεagnésie,Νχxari,ΝβιΝmaiΝ1λβ1,Νno 8970/4, p. 2.    
86 Ibid., Rapport du capitaine deΝgendarmerieΝdeΝTourbali,ΝϊέΝPapadias,ΝadresséΝau gouverneur de la 
gendarmerieΝdeΝSeydikioï,ΝTourbali,ΝβΝjuilletΝ1λβ1,Νno 912/3, p. 2    
87 Id., Rapport du capitaine de gendarmerieΝ d’τdemisio,Ν Kaffassis,Ν adresséΝ auΝ gouverneurΝ deΝ laΝ
gendarmerieΝdeΝVaïndirio,Ντdemisio,ΝθΝjuinΝ1λβ1,Νno 1030/6, p. 4.  
88 Id., TélégrammeΝduΝcapitaineΝdeΝgendarmerieΝdeΝSalihli,ΝKalogerakis,ΝadresséΝauΝgouvernementΝdeΝ
gendarmerie du haut commissariat de Smyrne, Salihli, 12 mars 1921, no 262/3, p. 1.   
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volèrentΝ leursΝbêtes,Ν leursΝbijoux,Ν leurΝargent,ΝengagèrentΝdesΝescarmouchesΝavecΝlesΝ

détachementsΝdeΝlaΝgendarmerieΝgrecque.  

χilleurs,Ν laΝ violenceΝ àΝ l’encontreΝ desΝ civilsΝ touchaΝ aussiΝ laΝ régionΝ duΝ Pont-

EuxinΝoùΝleΝ fameuxΝTopalΝτsmanΝcherchaΝàΝ« nettoyer »ΝsurΝ leΝplanΝdémographiqueΝ

cetteΝ contréeΝ lointaineέΝ ϊansΝ lesΝ villesΝ etΝ lesΝ villagesΝ pontiques,Ν sesΝ forcesΝ semi-

irrégulièresΝ massacrèrentΝ lesΝ orthodoxesΝ autochtones,Ν déportèrentΝ lesΝ femmesΝ etΝ lesΝ

enfants,Ν transformèrentΝ cesΝ régionsΝ autrefoisΝ développéesΝ etΝ richesΝ enΝ unΝ amasΝ deΝ

ruines89.  

Dans ce climat de violence de guerre contre les civils, un grand nombre de 

soldats volontairesΝdécidèrentΝdeΝs’enrôlerΝdansΝl’arméeΝgrecqueΝou,ΝtoutΝsimplement,Ν

deΝprendreΝ leΝ fusilΝ etΝdeΝ s’engagerΝdansΝ desΝgroupesΝ irréguliersΝdansΝ lesΝmontagnesΝ

afinΝdeΝprotégerΝlesΝpopulationsΝautochtonesΝdeΝcetΝennemiΝféroceέΝ 

ωeΝfutΝ leΝcasΝnotammentΝd’hommesΝdu Pont-Euxin. Ces derniers rejoignirent 

lesΝmontagnes,ΝorganisèrentΝdesΝrepaires,ΝetΝcombattirentΝavecΝacharnementΝlesΝforcesΝ

kémalistesΝ etΝ ainsiΝ tentèrentΝ deΝ sauverΝ leursΝ compatriotesΝ desΝ massacresΝ etΝ desΝ

déportationsΝ violentes90έΝ ϊ’autresΝ civilsΝ grecsΝ incorporèrentΝ volontairementΝ desΝ

« régiments »Ν deΝ milicesΝ organisésΝ àΝ Sokia91 etΝ dansΝ d’autresΝ régionsΝ deΝ l’χsieΝ

mineureΝ occupéesΝ parΝ l’arméeΝ grecque92 toujoursΝ dansΝ leΝ butΝ deΝ protégerΝ leursΝ

famillesΝetΝleursΝpropriétésΝdesΝforcesΝkémalistes93.  

Les Grecs ne furentΝpasΝ lesΝ seulsΝàΝ agirΝdeΝ laΝ sorteέΝϊesΝnon-Grecs firent de 

mêmeΝavecΝlesΝmêmesΝmotivationsέΝδ’ex-capitaineΝdeΝlaΝgendarmerieΝéquestreΝd’χlep,Ν

χchmetΝ ωhamdi,Ν demandaΝ ainsiΝ l’autorisationΝ deΝ formerΝ sonΝ propreΝ groupeΝ

pour protégerΝ lesΝ musulmansΝ etΝ lesΝ chrétiensΝ desΝ contréesΝ deΝ ϊenizli,Ν deΝ ϊinar,Ν deΝ

Sindikli,Ν deΝ KarahissarΝ etΝ d’τussakΝ desΝ massacresΝ perpétrésΝ parΝ lesΝ troupesΝ

kémalistes94.  

                                                             
89 χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν EnveloppeΝ 1λ,Ν Sous-enveloppeΝ 1λέβΝ « Occupation de Smyrne, 1919-1922 »,Ν
RapportΝd’IoannisΝϊilmitoglou,ΝnotableΝdeΝψafra,ΝconcernantΝ laΝtragédieΝdeΝlaΝrégionΝdeΝψafraΝdansΝleΝ
Pont-Euxin,Νχthènes,Ν1ζΝoctobreΝ1λβ1,Νsέnέ,ΝppέΝ1-4 ; Dimitris PSATHAS, op. cit., pp. 336-448.     
90 Ibid. ; Christos SAMOUILIDIS, op. cit., pp. 280-288.   
91 A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 70, « ϊirectionΝ deΝ SécuritéΝ publique,Ν
Informations confidentielles, 15/7/1922-20/8/1922 »,ΝϊemandeΝdeΝfusilsΝparΝCh. N. Sarikas au nom de 
tousΝlesΝύrecsΝdeΝSokiaΝadresséΝauΝprésidentΝdeΝlaΝϊéfenseΝεicrasiatique,ΝSokia,Νκήβ1ΝaoûtΝ1λββ,Νsέnέ,Ν
pp. 1-3.       
92 A.M.B., Archives familialesΝ deΝ Petimezas,Ν RapportΝ duΝ généralΝ KέΝ Petimezas,Ν δaΝ miliceΝ d’χsieΝ
Mineure, 1921-1922, pp. 1-2. 
93 Ibid., p. 2.  
94 A.H.M.A.E., A/5/VI, 7/1919, A Politique/Enveloppe de Smyrne de juillet-octobre (6.000-10.000), 
ϊemandeΝ d’χchmetΝ ωhamdiΝ d’origineΝ kurdeΝ auprèsΝ duΝ ministreΝ grecΝ desΝ χffairesΝ étrangèresΝ deΝ
s’enrôlerΝvolontairementΝdansΝl’arméeΝgrecque,ΝIstanbul,Ν1βΝaoûtΝ1λ1λ,Νno 6093, pp. 1-2.    
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δaΝ nouvelleΝ desΝ atrocitésΝ kémalistesΝ àΝ l’encontreΝ desΝ populationsΝ pourΝ

lesquellesΝ ilΝ n’yΝ avaitΝ pasΝ deΝ placeΝ dansΝ leΝ nouvel ÉtatΝ turcΝ homogène, arriva aussi 

dansΝ lesΝpaysΝd’EuropeΝetΝ auxΝÉtats-UnisΝparΝ leΝbiaisΝdeΝ laΝpresseέΝδ’indignationΝetΝ

l’émotionΝ furentΝ tellesΝ queΝ deΝ jeunesΝ hommesΝ demandèrentΝ àΝ rejoindreΝ l’arméeΝ

grecqueέΝ PaulΝKing,Ν filsΝ duΝ sénateurΝ américainΝ etΝ philhellèneΝWilliamΝKing,Ν pousséΝ

parΝlesΝatrocitésΝturquesΝcommisesΝcontreΝlesΝύrecsΝetΝlesΝχrméniens,Νdéposa,ΝenΝmaiΝ

1λββ,ΝuneΝdemandeΝd’enrôlementΝenΝseΝdéclarantΝprêtΝàΝcombattreΝpourΝexpulserΝ lesΝ

TurcsΝdeΝl’Europe,ΝlesΝconsidérantΝcommeΝuneΝmenace95.  

χuΝ mêmeΝ moment,Ν d’autresΝ philhellènes,Ν originairesΝ duΝ continentΝ européenΝ

cetteΝfois,ΝdécidaientΝdeΝsuivreΝl’exempleΝadmirableΝdeΝδordΝψyronΝquiΝétaitΝvenuΝsurΝ

laΝpéninsuleΝbalkaniqueΝunΝsiècleΝavantΝeuxΝetΝmourutΝsurΝplaceΝafinΝd’aiderΝleΝpeupleΝ

grecΝenΝrévolteέΝEtΝcesΝhommesΝétaientΝdesΝofficiersΝanglaisΝprouvantΝdeΝlaΝmeilleureΝ

façonΝqueΝl’héritageΝqueΝleurΝcompatrioteΝavaitΝlaisséΝétaitΝtoujoursΝfortΝetΝvivantΝdansΝ

laΝ mémoireΝ collectiveέΝ ϊonc,Ν cesΝ derniers,Ν durantΝ laΝ guerreΝ enΝ χsieΝ mineure,Ν

déposaientΝ deΝ nombreuses demandesΝ auprèsΝ desΝ autoritésΝ politiquesΝ grecquesΝ deΝ

δondresΝ ouΝ d’ailleurs,Ν demandantΝ d’êtreΝ acceptésΝ commeΝ volontairesΝ dansΝ l’arméeΝ

grecqueΝ afinΝ deΝ contribuerΝ euxΝ aussiΝ àΝ l’écrasementΝ desΝ forcesΝ kémalistesΝ etΝ àΝ laΝ

protection des populations autochtones96. EtΝmême,Ν ceΝcourantΝduΝvolontariatΝ faisaitΝ

RangavisΝsoulignerΝqu’onΝpourraitΝformerΝunΝωorpsΝd’χrméeΝd’χnglaisΝPhilhellènes97.       

 

2. Se venger des atrocités turques  

ωesΝmassacresΝetΝcesΝatrocitésΝcommisesΝparΝlesΝforcesΝturquesΝàΝl’encontreΝdesΝ

χrméniensΝetΝdesΝύrecsΝsuscitèrentΝdesΝsentimentsΝprofondsΝdeΝvengeance,ΝmêmeΝsiΝ

desΝ rivalitésΝ naquirentΝ entreΝ lesΝ différentesΝ communautés98έΝ δeΝ médecinΝ sous-

lieutenantΝdeΝ l’arméeΝgrecqueΝSeïtanidis,ΝnatifΝdeΝKerassountaΝduΝPont-Euxin, dit au 

journaliste du journalΝvenizélisteΝEmpros :  

« JeΝ suisΝ néΝ àΝ KerassountaΝ duΝ Pont-EuxinέΝ εaΝ familleΝ était,Ν autrefois,Ν
vraimentΝnombreuseέΝPourtant,Νaujourd’hui,Ν jeΝsuisΝ leΝseulΝquiΝestΝenΝvieέΝεaΝmère,Ν
mesΝfrèresΝetΝsœursΝontΝétéΝmassacrésΝparΝlesΝTurcsέΝεonΝpèreΝfutΝhorriblementΝmutiléΝ

                                                             
95 Ibid., 1922/Enveloppe 4, Sous-enveloppeΝγ,ΝPartieΝ1,Ν« εilitairesΝprisonniers,Νdéserteurs,ΝVolontairesΝ
américainsΝenΝχsieΝεineure »,ΝϊemandeΝdeΝPaulΝKingΝdeΝs’engagerΝdansΝl’arméeΝgrecque,ΝÉtats-Unis, 
22 mai 1922, s.n., p. 1.  
96 Ibid., 1921/Enveloppe 39, Sous-enveloppeΝη,ΝPartieΝ1,Ν« Affaires militaires »,ΝTélégrammeΝdeΝδellisΝ
adresséΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangères,Νχlexandrie,Νβ2 avril/5 mai 1921, no 10989, p. 1. 
97 Ibid., 1921/Enveloppe 3, Sous-enveloppeΝ η,Ν PartieΝ β,Ν « Affaires militaires »,Ν TélégrammeΝ deΝ
RangavisΝadresséΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangères,Νδondres,Νsέdέ,Νsέnέ,ΝpέΝ1έΝ 
98 Sur ce cas, voir aussi notre chapitre 2.  
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par les Turcs et en est, ensuite, mort. Je suis purement et simplement seul au monde, 
monΝamiέΝεais,Ν ceΝ n’estΝ pasΝ graveΝ carΝ l’heureΝ deΝ laΝ vengeanceΝ est,Ν enfin,Ν arrivéeέΝ
εaintenant,Ν jeΝ faisΝ monΝ serviceΝ dansΝ l’arméeΝ grecqueΝ enΝ tantΝ queΝ médecin sous-
lieutenantέΝEt,Ν vousΝ neΝ pouvezΝmêmeΝ pasΝ imaginerΝ laΝ gratitudeΝ etΝ l’émotionΝ queΝ jeΝ
sensΝquandΝjeΝsoigneΝcesΝhéros,ΝcesΝvengeursΝduΝsangΝdeΝmaΝmèreΝetΝdeΝceluiΝdeΝmonΝ
père »99. 

Comment aurait-ilΝ puΝ enΝ êtreΝ autrementΝ devantΝ lesΝ rapportsΝ signalantΝ desΝ

massacres,ΝdesΝfemmesΝetΝdesΝenfantsΝbrûlésΝvifs100, des villages entiers du Pont-Euxin 

vidésΝdeΝleursΝhabitantsΝdéportésΝetΝréduitsΝenΝcendres101 ? Beaucoup de Grecs prirent 

ainsiΝdesΝbateauxΝàΝvapeurΝdepuisΝleΝportΝd’IstanbulΝenΝdirectionΝduΝfrontΝmicrasiatique 

pour se venger des massacres des membres de leurs familles par les troupes 

kémalistes102.  

δesΝχrméniensΝfurentΝeuxΝaussiΝvictimesΝdeΝl’effortΝbrutalΝdesΝTurcsΝàΝcréerΝunΝ

État-nationΝ àΝ l’européenne,Ν unΝ ÉtatΝ fondéΝ surΝ lesΝ règlesΝ duΝ nationalisme,Ν deΝ « cette 

conquêteΝ pacifiqueΝ etΝ bienfaisanteΝ deΝ l’τuest »Ν commeΝ ύastonΝ ϊeschampsΝ leΝ

décrivit103 ΞΝ δeΝ génocideΝ dontΝ ilsΝ avaientΝ étéΝ lesΝ victimesΝ suscitaΝ ainsiΝ beaucoupΝ deΝ

vocationsΝmilitairesέΝSurΝlesΝbateauxΝàΝvapeurΝquiΝconduisaientΝdesΝύrecsΝd’IstanbulΝàΝ

Smyrne,ΝfiguraientΝainsiΝdeΝjeunesΝarméniensΝpoussés,ΝeuxΝaussi,ΝparΝunΝlourdΝdésirΝdeΝ

vengeance envers les troupes des Jeunes Turcs ou de Moustapha Kemal104.  

ϊeΝ leursΝ côtés,Ν desΝ ωircassiensΝ seΝ battirentΝ égalementΝ animésΝ d’unΝ mêmeΝ

sentiment de vengeance105. Le moutéssarif106 deΝ σicomédie,Ν leΝ ωircassienΝ IbrahimΝ

ψey,ΝditΝàΝKέΝόaltaïts,Ν journalisteΝetΝcorrespondantΝdeΝguerreΝsurΝ leΝ front,ΝduΝ journalΝ

venizélisteΝEmpros depuisΝjuinΝ1λβί,ΝqueΝsonΝpeupleΝavaitΝconnuΝlesΝmêmesΝmartyrsΝ

queΝlesΝύrecsέΝδesΝωircassiensΝavaientΝétéΝeuxΝaussiΝvictimesΝdesΝtroupesΝkémalistesΝ

                                                             
99 « δesΝtémoignagesΝdesΝblessésέΝϊesΝdétailsΝconcernantΝnosΝcombatsΝsuperbes »,ΝEmpros, χthènes,Ν1ίΝ
juilletΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8886, p. 3.  
100 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ ministre,Ν EnveloppeΝ ζλκ,Ν « Bulletins des informations 
militaires et rapports confidentiels (1918-1920) », ψulletinΝ duΝ PatriarcatΝ ŒcuméniqueΝ duΝ ββΝ
septembreήβΝoctobreΝ1λβίΝconcernantΝ leΝrapportΝdeΝ l’évêqueΝdeΝPhiladelphieΝauΝsujetΝdesΝévénementsΝ
de Nazli, 22 septembre/2 octobre 1920, no 249, pp. 1-2 νΝ ψulletinΝ duΝ PatriarcatΝ ŒcuméniqueΝ duΝ βθΝ
septembreήθΝoctobreΝ1λβίΝsurΝlesΝévénementsΝàΝχydin,ΝβθΝseptembreήθΝoctobreΝ1λβί,Νno 251, pp. 1-2.   
101 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝύeorgiosΝStreït,ΝEnveloppeΝ1λ,ΝSous-enveloppeΝ1λέβΝ« Occupation 
de Smyrne, 1919-1922 »,Ν ωommuniquéΝ deΝ laΝ SociétéΝ desΝσations auΝ ωonseilΝ etΝ auxΝ États-membres 
concernant le traitement des Grecs du Pont-EuxinΝ parΝ lesΝ troupesΝ kémalistes,Νύenève,Ν 1ζΝ novembreΝ
1921, pp. 1-5.   
102 « χrrivéeΝmassiveΝdeΝvolontaires »,ΝEmpros, Athènes,ΝβγΝjuinΝ1λβί,ΝannéeΝβζe, no 8509, p. 4.  
103 Gaston DESCHAMPS, op. cit., p. 117.  
104 « χrrivéeΝmassiveΝdeΝvolontaires »,ΝEmpros, χthènes,ΝβγΝjuinΝ1λβί,ΝannéeΝβζe, no 8509, p. 4.  
105 Ibid.  
106 Le εoutéssarif futΝ unΝ fonctionnaireΝ deΝ l’EmpireΝ τttomanΝ quiΝ s’occupaitΝ duΝ gouvernementΝ d’unΝ
moutéssarifliki, divisionΝadministrativeΝqueΝ l’EmpireΝτttomanΝcréa etΝquiΝcorresponditΝàΝ laΝpréfectureΝ
d’aujourd’huiέΝΝ   
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quiΝ avaientΝ pilléΝ etΝ incendiéΝ leursΝ villages,Ν obligeantΝ lesΝ habitantsΝ àΝ trouverΝ refugeΝ

dansΝlaΝzoneΝd’occupationΝgrecque107. 

ϊ’autresΝ volontairesΝ nonΝ grecsΝ réagirentΝ aussiΝ devantΝ lesΝ torturesΝ etΝ leΝ

massacreΝinfligésΝàΝleurs proches par les troupes nationalistes turques. Des Kurdes se 

sentirentΝconcernésΝcommeΝl’ex-capitaineΝdeΝlaΝgendarmerieΝéquestreΝd’χlep,ΝχchmetΝ

ωhamdi,Ν quiΝ rejoignitΝ lesΝύrecsΝ pourΝ vengerΝ laΝmortΝ deΝ sonΝ frèreΝ etΝ deΝ sonΝ cousin,Ν

terriblementΝ torturésΝ etΝ massacrésΝ parΝ lesΝ TurcsΝ parce qu’ilsΝ avaientΝ refuséΝ d’aiderΝ

économiquementΝleΝmouvementΝnationalisteΝdeΝεoustaphaΝKemal108.  

χinsi,ΝlesΝatrocitésΝdesΝJeunes Turcs etΝcellesΝdesΝforcesΝarméesΝdeΝεoustaphaΝ

KemalΝeurentΝuneΝdoubleΝconséquenceΝmajeureέΝϊ’uneΝpart,ΝcesΝmassacresΝaccrurentΝ

leΝ fosséΝ quiΝ séparaitΝ lesΝ communautésΝ grecques,Ν arméniennesΝ etΝ circassiennesΝ de 

celles des Turcs dansΝdesΝrégionsΝplurielles. ϊ’autre part,ΝcesΝatrocitésΝpoussèrentΝdesΝ

volontairesΝ àΝ s’engager,Ν sansΝ rapportΝ avecΝ lesΝ rêvesΝ nationalistesΝ deΝ laΝ ύrèce,ΝmaisΝ

seulement pour se venger.  

 

3. Se venger de la défaite humiliante  

La campagne grecque en Asie mineure,Ν commencéeΝ leΝ βή1ηΝ maiΝ 1λ1λ,Ν

s’achevaΝenΝ septembreΝ1λββΝparΝ l’effroyableΝdéfaiteΝdesΝ forcesΝ arméesΝgrecquesΝsurΝ

lesΝ hautsΝ plateauxΝ deΝ l’τrientέΝ δaΝ débâcleΝ futΝ irrémédiable,Ν laΝ retraiteΝ futΝ rapideΝ etΝ

indisciplinéeΝsurΝlesΝîlesΝégéennesΝetΝlesΝcôtesΝdeΝlaΝThraceΝorientaleέΝSmyrne,Νdétruite, 

incendiée,Ν pillée,Ν connutΝ leΝ pireΝ momentΝ deΝ sonΝ histoireέΝ δaΝ ύrandeΝ IdéeΝ mourraitΝ

avecΝd’autantΝplusΝdeΝ forceΝqueΝdesΝmilliersΝdeΝ réfugiésΝquiΝvivaient,ΝdepuisΝ tantΝdeΝ

siècles,ΝsurΝlesΝcôtesΝmicrasiatiquesΝarrivèrentΝenΝύrèceΝdansΝunΝvéritableΝchaosέΝMais 

surtout,ΝdansΝceΝcontexteΝdeΝcatastropheΝnationale,ΝlaΝdéfaiteΝfutΝperçueΝcommeΝlaΝplusΝ

humilianteΝquiΝsoitέΝδesΝréactionsΝoscillèrentΝentreΝleΝméprisΝàΝl’égardΝdeΝl’armée,ΝdesΝ

officiersΝetΝdesΝsoldats,ΝjugésΝincapablesΝd’imposerΝàΝεoustaphaΝKemalΝles conditions 

duΝtraitéΝdeΝSèvres,ΝetΝlaΝvolontéΝdeΝrechercherΝlesΝresponsablesΝpourΝlesΝcondamnerΝàΝ

mortΝcommeΝnousΝleΝverronsΝenΝdétailΝdansΝlesΝchapitresΝsuivants109.  

Il est certain que dans ces conditions non seulement critiques mais aussi 

sombres,Ν l’engagement volontaire ne fascinait plus personne auΝ seinΝ deΝ laΝ sociétéΝ
                                                             
107 « Le journal Empros sur le front. Les Circassiens sont desΝalliésΝdesΝύrecs »,ΝEmpros, χthènes,Ν1er 
juinΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8847, pp. 1-2. 
108 A.H.M.A.E., A/5/VI, 7/1919, A Politique/Enveloppe de Smyrne de juillet-octobre (6.000-10.000), 
ϊemandeΝ d’χchmetΝ ωhamdiΝ d’origineΝ kurdeΝ auprèsΝ duΝ ministreΝ grecΝ desΝ χffairesΝ étrangèresΝ deΝ
s’enrôlerΝvolontairementΝdansΝl’arméeΝgrecque,ΝIstanbul,Ν1βΝaoûtΝ1λ1λ,Νno 6093, pp. 1-2.   
109 Sur ce cas, voir notamment notre chapitre 8.  
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grecque110 enΝ dépitΝ desΝ crisΝ nationalistesΝ queΝ lesΝ journauxΝ lançaient,Ν prévenantΝ lesΝ

TurcsΝqueΝlaΝύrèceΝseΝvengeraitΝdeΝcetteΝdéfaite111.  

EtΝ pourtant,Ν certainsΝ répondirentΝ àΝ l’appelΝ deΝ l’orgueilΝ blesséΝ qu’ilΝ fallaitΝ

vengerΝ enΝ seΝ portantΝ volontaireΝ pourΝ « laver »Ν l’humiliationΝ provoquéeΝ parΝ cetteΝ

défaiteέΝ ωesΝ jeunesΝ hommesΝ voulaientΝ retrouverΝ leΝ prestigeΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ desΝ

guerres balkaniques de 1912-1913, de la Grande Guerre et de la campagneΝd’χnatolieΝ

jusqu’àΝ l’étéΝ1λββέΝ IlsΝvoulaientΝaussiΝprouverΝauΝmondeΝentierΝqueΝ l’arméeΝgrecqueΝ

étaitΝ composéeΝ deΝ hérosΝ etΝ nonΝ deΝ lâchesΝ abandonnantΝ leursΝ compatriotesΝ etΝ lesΝ

cadavresΝdeΝleursΝcamaradesΝsansΝmêmeΝseΝbattreέΝJusqu’àΝlaΝfinΝseptembreΝ1λββ, un 

grandΝnombreΝdeΝύrecsΝnatifsΝdeΝlaΝεacédoineΝrejoignirentΝainsiΝl’arméeΝgrecque112. 

RessentantΝ laΝ honteΝ deΝ laΝ dérouteΝ humilianteΝ enΝ χsieΝ mineure,Ν ilsΝ renforcèrentΝ lesΝ

effectifsΝ deΝ l’arméeΝ enΝ ThraceΝ etΝ enΝ εacédoine113. Il en futΝ deΝ mêmeΝ pourΝ desΝ

χthéniensΝqui,ΝseΝtrouvantΝdéjàΝsurΝleΝfront,ΝétaientΝprêtsΝàΝtoutΝfaireΝpourΝglorifierΝdeΝ

nouveauΝl’arméeΝgrecqueΝetΝlaΝύrèceέΝUnΝvolontaireΝécrivitΝainsiΝàΝsaΝmèreΝàΝlaΝveilleΝ

deΝσoël :  

« IlΝyΝaΝquatreΝmoisΝqueΝ jeΝsuisΝsurΝ leΝ front,Ν jeΝsuisΝunΝsoldatΝdeΝ l’arméeΝqui 
sauveraΝ laΝύrèceέΝ JeΝ suisΝunΝ soldatΝqui,ΝpourΝ laΝpremièreΝ foisΝdansΝ saΝvie,ΝporteΝ laΝ
baïonnetteΝetΝleΝsacro-saint fusil. […] EhΝbien,ΝilΝyΝaΝquatreΝmoisΝqueΝjeΝsuisΝlàΝet,Νtoi,Ν
essaieΝ d’imaginerΝ combienΝ jeΝ suisΝ heureux,Ν joyeux,Ν rieurΝ etΝ optimisteΝ enΝ ceΝ quiΝ
concerne le but pour lequel je suis venu et je vais y rester.  

[…] JeΝ mangeΝ etΝ jeΝ passeΝ deΝ trèsΝ bonΝ tempsΝ avecΝ lesΝ autresΝ jeunes, mes 
camaradesΝetΝvraisΝ frèresΝparceΝqueΝnousΝavonsΝunΝseulΝbutέΝω’estΝdeΝ“nettoyer”Ν laΝ
honteΝ deΝ l’χsieΝmineureέΝω’estΝ deΝ glorifierΝ deΝ nouveauΝ laΝPatrie ; et, nous sommes 
prêts,Ν avecΝ ϊieuΝ àΝ nosΝ côtés, etΝ nosΝ supérieursΝ sont,Ν euxΝ aussi,Ν avecΝ nous,Ν nous 
soutenantΝcommeΝdeΝvraisΝpèresέΝ 

[…] 
[…] εère,Ν nousΝ gagnerons,Ν nousΝ enΝ sortironsΝ glorieux,Ν nousΝ laveronsΝ laΝ

honteέΝPrie,ΝetΝneΝt’inquiètesΝdeΝrienέΝTonΝfilsΝteΝbaiseΝlaΝmain… »114. 
 

II. Une stratégie d’évitement  

Ces sentiments nobles qui nourrirent le volontariat au cours de la guerre ne 

doiventΝpasΝpourΝautantΝmasquerΝdesΝstratégiesΝd’évitementΝquiΝseΝmanifestèrentΝauΝfurΝ

etΝ àΝ mesureΝ queΝ laΝ guerreΝ duraitΝ etΝ queΝ lesΝ pertesΝ s’accumulaient,Ν réduisantΝ leΝ

                                                             
110 Voir aussi notre chapitre 1.  
111 EέΝδέ,Ν« δaΝύrèceΝseΝvengera »,ΝEmpros, χthènes,ΝβΝseptembre 1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9298, p. 1.  
112 « δaΝphalangeΝdeΝvolontairesΝnatifsΝdeΝlaΝεacédoine »,ΝEmpros, χthènes,ΝγίΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝ
26e, no 9326, p. 3.  
113 Ibid.  
114 « ϊepuisΝ leΝ frontέΝ UneΝ lettreΝ d’unΝ soldatΝ deΝ notreΝ arméeΝ adresséeΝ àΝ saΝ maison,Ν àΝ saΝ mère »,Ν
εacédoine,ΝThessalonique,ΝβγΝjanvierΝ1λβγ,ΝannéeΝ1γe, no 3909, p. 1.  
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volontariat comme peau de chagrin115έΝ QuellesΝ furentΝ doncΝ cesΝ stratégiesΝ

d’évitement ? 

 

A. Éviter la misère  

Au cours de la guerre, la vie des Grecs ne fut pas facile, aussi bien dans les 

régionsΝprofondémentΝ affectéesΝparΝ lesΝ combatsΝ etΝparΝ leΝprocessusΝd’uneΝépuration 

ethniqueΝ violenteΝ queΝ dansΝ desΝ ÉtatsΝ presqueΝ enΝ failliteΝ écrasésΝ parΝ leΝ poidsΝ desΝ

dépensesΝmilitairesέΝδaΝsituationΝs’aggravaΝavecΝlaΝdéfaite,ΝàΝpartirΝdeΝseptembreΝ1λββΝ

etΝ jusqu’àΝ laΝ signatureΝ duΝ TraitéΝ deΝ paixΝ àΝ δausanne,Ν enΝ juilletΝ 1λβγΝ d’autantΝ queΝ

l’arrivéeΝ deΝmilliersΝ deΝ réfugiésΝ provoquaΝ encoreΝ plusΝ deΝ problèmesΝ deΝ survieΝ pourΝ

l’ensembleΝd’uneΝpopulationΝgrecqueΝunifiéeΝ« dans le sens inverseΝdeΝceluiΝpréconiséΝ

par la [Grande] Idée »116. Certes, des profiteurs de guerre purent s’enrichir, ce qui 

provoquaΝlaΝréactionΝduΝjournalΝRizospastis, l’organeΝduΝParti Socialiste Grec117. Mais 

celaΝ n’empêchaΝ pasΝ l’industriel, banquier et hommeΝ politique,Ν ύέΝ Stringos,Ν d’écrireΝ

dansΝunΝrapportΝ remisΝauΝministère deΝ l’ÉconomieΝnationale, en 1919, que la guerre 

mondiale avait offertΝ auxΝ entrepreneursΝ grecsΝ lesΝ moyensΝ deΝ développerΝ leursΝ

affaires118.  

χlors,Ν dansΝ cetteΝ situationΝ deΝ criseΝ économique,Ν moraleΝ etΝ sociale,Ν

l’engagementΝvolontaireΝdansΝl’arméeΝgrecqueΝn’apparut-il pas comme un moyen de 

fuirΝlaΝmisèreΝetΝdeΝpouvoirΝnourrirΝconvenablementΝsaΝfamille ?  

 

1. Les misérables  

χvantΝmêmeΝlaΝguerreΝgréco-turque, la vie des familles grecques, agricoles ou 

ouvrières,ΝétaitΝextrêmementΝdifficileέΝδaΝcriseΝagricoleΝdeΝlaΝfinΝduΝXIXe siècleΝetΝlaΝ

failliteΝ deΝ l’ÉtatΝ grec,Ν lesΝ annéesΝ suivantes,Ν eurentΝ desΝ conséquencesΝ nonΝ seulementΝ

surΝ laΝ démographieΝ maisΝ aussi sur la vie de la population119. Ceux qui pouvaient 

économiserΝlaΝsommeΝnécessaire120,ΝquittèrentΝleΝpaysΝetΝgagnèrentΝlesΝÉtats-Unis ; les 

                                                             
115 Voir aussi notre chapitre 1.  
116 Yannis MOURELOS, « Y a-t-ilΝ unΝ impérialismeΝ ύrec ? »,Ν Guerres mondiales et conflits 
contemporains, Presses Universitaires de France, octobre 1993, no 172, p. 11.   
117 « Le bilan »,ΝRizospastis,Νχthènes,ΝβλΝjuilletΝ1λβί,ΝannéeΝζe, no 1083, p. 1.  
118 ωitéΝparΝσicosΝPSIRτUKIS,ΝδaΝcatastropheΝd’Asie Mineure, 1918-1923, σicosie,ΝEgéon-Coucida, 
2000, (1964), p. 111. 
119 Voir aussi notre Chapitre 2.  
120 δaΝ sommeΝ minimaleΝ dontΝ onΝ avaitΝ besoinΝ étaitΝ deΝ γηί-ζίίΝ drachmesέΝ ωitéΝ parΝ ϊimitrisΝ ωέΝ
PSIωώτύIτS,Ν« ωontributionΝàΝl’étudeΝdesΝphénomènesΝdémographiquesΝduΝXIXe siècle »,ΝRevue des 
étudesΝsociales,Νχthènes,ΝωentreΝσationalΝdesΝÉtudesΝSociales, 1986, n°Νθγ,ΝppέΝ1ιβ-173. 
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autresΝ immigrèrentΝ versΝ lesΝgrandesΝ villesΝ industriellesΝ etΝ surtoutΝversΝχthènesΝetΝ leΝ

PiréeΝquiΝseΝtransformèrentΝen profondeur121.  

Or, les villesΝn’étaientΝpasΝprêtesΝpourΝaccueillirΝcetteΝ« invasion »ΝdeΝpaysansΝΝ

pauvresΝ etΝ misérablesΝ àΝ laΝ rechercheΝ d’unΝ travailέΝ δaΝ misèreΝ régnaitΝ commeΝ enΝ

témoigneΝuneΝétudeΝde 1920 dirigéeΝparΝleΝministèreΝdeΝl’ÉconomieΝnationale :  

« τnΝaΝvu,ΝdansΝunΝtaudisΝsansΝfenêtre,ΝleΝpèreΝetΝdeuxΝenfants,ΝtousΝlesΝtroisΝ
tuberculeux,Ν suivantΝ lesΝ déclarationsΝ duΝ père,Ν gisantΝ surΝ laΝ terreΝ humideΝ dansΝ uneΝ
atmosphèreΝfétideΝenveloppéΝchacunΝd’uneΝcouvertureΝsordideΝcommeΝs’ilsΝétaientΝdesΝ
paquets. UnΝ autreΝ jeuneΝ tuberculeuxΝ neΝ pouvaitΝ pasΝ respirerΝ prèsΝ d’uneΝ lucarneΝ
minusculeΝdansΝleΝquartierΝdeΝPlaka,Νet,ΝàΝcôtéΝdeΝl’χcropole, un jeune de vingt ans 
est finalement mortΝaprèsΝsixΝmoisΝdeΝmartyre dans un taudis obscur » 122.  

δesΝ salairesΝ restaientΝ égalementΝ basέΝ χlorsΝ qu’onΝ avaitΝ besoinΝ deΝ β1βΝ

drachmes pour vivre, un ouvrier du tabac en 1919 gagnait àΝpeineΝ141,5 drachmes par 

mois123 en travaillant six mois par an ! La vie àΝ laΝ campagneΝ n’étaitΝ pas du tout 

meilleureέΝδeΝsalaireΝjournalierΝmoyenΝdesΝagriculteursΝétaitΝdeΝγΝdrachmesΝparΝjour124 

etΝlaΝréformeΝagraireΝétaitΝloinΝd’êtreΝréalisée125 ! EnΝoutre,Νl’ÉtatΝrefusaitΝdeΝprendreΝàΝ

saΝ chargeΝ lesΝ remboursementsΝ desΝ dégâtsΝ climatiques126 etΝ leΝ brigandageΝ étaitΝ

endémique127.  

δeΝ coûtΝ deΝ laΝ guerreΝ gréco-turqueΝ renditΝ laΝ vieΝ encoreΝ plusΝ difficileΝ dèsΝ leΝ

débutέΝδeΝjournalΝvenizélisteΝεacédoine publia :  

                                                             
121 IlΝestΝcaractéristiqueΝdeΝvoirΝqueΝlaΝvilleΝd’χthènes,ΝoccupantΝζίίΝhectaresΝenΝ1κιλ,ΝétaitΝuneΝcapitaleΝ
moderneΝ auΝ centreΝ deΝ laquelleΝ dominaientΝ desΝ bâtimentsΝ néoclassiques ; par contre, en 1907, elle 
occupaΝuneΝsurfaceΝdeΝ1έλ1κΝhectaresΝetΝsonΝschémaΝdirecteurΝfutΝmodifiéΝηθηΝfoisΝentreΝ1κγθΝetΝ1λβί ! 
Aleka CARADIMOU-ύERτδIψτU,Ν « Villes et urbanisme »Ν inΝ ωhristosΝωώχTZIIτSSIόΝ ΧdirέΨ,Ν op. 
cit., vol. A1, pp. 227-229. ϊeΝ même,Ν laΝ villeΝ duΝ PiréeΝ connut,Ν pendantΝ laΝ mêmeΝ période,Ν uneΝ
transformation brutale puisque que son paysage urbain fut conquis par les baraques des nouveaux 
arrivés νΝ sonΝ schémaΝdirecteur,Ν enΝ 1κγθ,Ν occupaΝ uneΝ surfaceΝ deΝ 11βΝ hectaresΝ tandisΝ que, en 1910, il 
atteignit 542 hectares. Lila LEONTIDOU, op. cit., pp. 83-85. 
122

 Aleka CARADIMOU-ύERτδIψτU,Ν« Villes et urbanisme »ΝinΝωhristosΝωώχTZIIτSSIόΝΧdirέΨ,Νop. 
cit., vol. A1, pp. 231-βγβέΝ PourΝ plusΝ d’informationsΝ surΝ l’installationΝ desΝ ouvriersΝ dansΝ lesΝ grandesΝ
villes voir aussi Lila LEONTIDOU, op. cit., pp. 96-149.  
123 « δaΝquestionΝdesΝouvriersέΝδeΝproblèmeΝdesΝouvriersΝduΝtabac »,ΝRizospastis, χthènes,ΝκΝaoûtΝ1λ1λ,Ν
annéeΝγe, no 734, p. 2.   
124 χέχέσέ,ΝJournauxΝdesΝϊiscussionsΝdeΝl’χssembléeΝσationale,ΝEpoqueΝK,ΝSessionΝParlementaireΝIVΝ
(ǻ),Ν χthènes,Ν ImprimerieΝ σationale,Ν 1λγ1,Ν séanceΝ duΝ βζΝ novembreΝ 1λ1λ,Ν pέΝ ββ νΝ côte : 001 EFSV 
(ǼΦ΢Ǻ), Epoque K de Reviviscence, Session Parlementaire IV (ǻ), 1919-1920, vol. 67. 
125

 EnΝdeuxΝ ans,Ν lesΝ γλΝ fonctionnairesΝ duΝ ministèreΝ deΝ l’χgricultureΝ n’avaientΝ examinéΝ queΝ θηίέίίίΝ
hectares νΝalorsΝqu’àΝcôtéΝdeΝsesΝsurfaces,Ν ilΝyΝenΝavaitΝencoreΝ1έίιίέίίίΝhectaresΝoùΝceux-ciΝn’avaientΝ
mêmeΝpasΝencoreΝcommencéΝleΝtravailΝpréparatoire. Ibid., p. 26.  
126 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre,ΝEnveloppeΝηιι,Ν« Archives 1922 1401-1500 »ΝΧmaiΝ
1922) »,ΝRéponseΝduΝministreΝdeΝl’χgricultureΝauxΝdemandesΝfaitesΝparΝlesΝcivilsΝsurΝleΝremboursementΝ
de leurΝproductionΝdétruiteΝàΝcauseΝdesΝconditionsΝclimatiquesΝsignéeΝparΝIέΝIssaakidis,Νχthènes,ΝβίΝmaiΝ
1922, no 38785, p. 1.    
127 χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ deΝ σicolaosΝ Platis,Ν ψoiteΝ η,Ν EnveloppeΝ γ,Ν « 24/6/1919-novembre 
1λβί,Ν ύouverneurΝ SupérieurΝ deΝ ύendarmerieΝ d’Epire »,Ν RapportΝ surΝ laΝ sécuritéΝ publiqueΝ enΝ Épire,Ν
Ioannina, 14 octobre 1919, no 2671/1, p. 12. 
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« EnΝ ύrèce,Ν [la vie quotidienne] devient, de jour en jour, de plus en plus 
difficileέΝ PourΝ laΝ grandeΝ majoritéΝ duΝ peupleΝ grec,Ν ilΝ leurΝ estΝ mêmeΝ impossibleΝ deΝ
survivre.  

δeΝ prixΝ deΝ tousΝ lesΝ produitsΝ augmenteΝ sansΝ cesseέΝ δ’alimentation,Ν lesΝ
vêtements,Ν lesΝ chaussures,Ν lesΝ produitsΝ deΝ deuxièmeΝetΝ deΝ troisièmeΝ nécessitéΝ et,Ν enΝ
général,Ν touteΝ chose quiΝ peutΝ êtreΝ vendueΝ etΝ achetée,Ν estΝ réévaluéeέΝ Dans cette 
situationΝdeΝl’augmentationΝduΝcoûtΝdeΝlaΝvie,ΝleΝgouvernementΝaΝdécidéΝdeΝdoublerΝlesΝ
loyers128 qui atteignentΝdéjà des sommes vertigineuses ! 

VousΝpouvezΝimaginerΝlesΝpetitesΝtragédiesΝquiΝontΝlieuΝtousΝlesΝjoursΝdans la 
majoritéΝ desΝ maisonsέΝ Imaginez le fonctionnaire et le gagne-petit,Ν l’ouvrierΝ etΝ
l’artisanΝcombienΝilsΝsouffrentΝquandΝilsΝontΝaussiΝlaΝmalchanceΝd’avoirΝuneΝfamilleέΝ
Quoi faire avec leur salaire, leurs petits gains et leur salaire journalier qui restent les 
mêmesΝ auΝ momentΝ oùΝ tousΝ lesΝ produitsΝ augmentent ?! Que payer en premier, 
l’alimentation,ΝlesΝvêtements,ΝlesΝchaussuresΝouΝleΝloyer ? »129.  

Aussi, la loi 2415130, qui fut en vigueur du 5/18 juin 1920131 auΝ θή1λΝ aoûtΝ

1920132,Ν fixantΝunΝ« salaire »ΝpourΝ tousΝ lesΝvolontaires,ΝapparutΝcommeΝleΝmoyenΝdeΝ

sortirΝdeΝlaΝmisèreέΝδ’arméeΝassuraitΝenΝeffetΝleΝlogement,ΝlaΝnourriture,Νl’habillement,Ν

et offrait une allocation de 0,50 drachmes parΝjourΝsiΝl’onΝservaitΝenΝχsieΝmineure133. 

δeΝ« salaire »Νpouvait,Νdonc,ΝêtreΝutiliséΝpourΝnourrirΝlaΝfamille, sansΝcompterΝleΝpéculeΝ

verséΝleΝjourΝdeΝl’engagementέΝ 

En ce sens,Ν l’augmentationΝ deΝ laΝ « solde »Ν desΝ gendarmesΝ volontaires,Ν quiΝ

atteignit 170 drachmes134,ΝfitΝdeΝl’engagementΝdansΝlaΝgendarmerieΝuneΝsolutionΝbienΝ

attiranteΝpourΝtousΝcesΝouvriersΝetΝpaysansΝmisérablesΝquiΝn’avaientΝpasΝdeΝquoiΝnourrirΝ

leursΝfamillesέΝδ’enrôlementΝétaitΝsiΝattirantΝqueΝlesΝrefusΝdesΝdemandesΝpoussèrentΝlesΝ

impétrantsΝmalheureuxΝàΝadresserΝdesΝlettres de protestation au Premier ministre135.  

                                                             
128 χuΝmêmeΝmoment,ΝlesΝloyersΝdesΝpâturagesΝfurent, eux aussi, augmentésέΝχέύέE., Bureau Politique 
du Premier ministre, Enveloppe 541, « Archives 1100-1200 (aout 1921) »,ΝTélégrammeΝdeΝprotestationΝ
desΝ éleveursΝ deΝ bêtesΝ deΝ laΝ εacédoineΝ occidentaleΝ adresséΝ auΝ PremierΝ ministreΝ concernantΝ
l’augmentationΝdesΝloyersΝdesΝpâturages,ΝTsotili,ΝγίΝjuilletΝ1λβ1,Νno 47, p. 2.   
129 « Une vie impossible »,Νεacédoine, Thessalonique,ΝββΝaoûtΝ1λβ1,ΝannéeΝ11e, no 3427, p. 1. 
130 Loi 2415. A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume grec, 1920, 101-200, vol. A, no 155, pp. 
1558-1559 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ,Νχ,Ν1λβίήβέ 
131 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre, EnveloppeΝ ηίγ,Ν « Circulaires du ministèreΝ deΝ
l’χrméeΝ Χ1λβίΨ »,Ν ωirculaireΝ duΝ ministreΝ deΝ l’χrméeΝ concernantΝ l’enrôlementΝ desΝ volontairesΝ dansΝ
l’arméeΝgrecqueΝadresséeΝàΝ toutesΝ lesΝautoritésΝmilitairesΝetΝpolicièresΝdeΝ l’ÉtatΝgrec,Νχthènes,ΝηΝ juinΝ
1920, no 93216/396, pp. 1-3.  
132 χέώέεέχέEέ,Ν1βζέ1ή1λβίΝ« Affaires militaires et de recrutement »,ΝSous-enveloppe 3, Circulaire du 
ministreΝdeΝl’χrméeΝsignéeΝparΝleΝsous-ministreΝχlexiosΝύrivas,Νχthènes,ΝθΝaoûtΝ1λβί,Νno 95660, p. 1. 
133 A.A.N., Journaux des DiscussionsΝdeΝ l’χssembléeΝnationale,ΝEpoqueΝK,ΝSessionΝParlementaireΝIVΝ
(ǻ),Ν χthènes,Ν ImprimerieΝ σationale,Ν 1λγ1,Ν séanceΝ duΝ 1ιΝ févrierΝ 1λβί,Ν pέΝ θζγ νΝ côte : 001 EFSV 
(ǼΦ΢Ǻ), Epoque K de Reviviscence, Session Parlementaire IV (ǻ), 1919-1920, vol. 67 νΝ ϊécretΝ
législatifΝduΝβκΝseptembreΝ1λ1λέΝJournal du Gouvernement du Royaume Grec, 1919, 101-276, vol. A, 
no 217, p. 1526 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ,Νχ,Ν1λ1λ/2. 
134 « Augmentation du salaire des gendarmes volontaires »,Νεacédoine, Thessalonique, 5 janvier 1920, 
annéeΝλe, no 2844, p. 1.  
135 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre,ΝEnveloppeΝβιη,Ν« B/8 personnel de la gendarmerie »Ν
(janvier-octobre 1920) », Sous-enveloppeΝψ,ΝδettreΝdeΝprotestationΝdeΝσicolaosΝKobolitisΝadresséeΝauΝ
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δaΝvieΝdesΝύrecsΝdeΝl’χsieΝmineureΝneΝfutΝpasΝplusΝfacile,ΝmisΝàΝpartΝceuxΝquiΝ

vivaientΝàΝSmyrneέΝχuΝcoursΝdeΝlaΝύrandeΝύuerre,ΝilΝavaitΝfalluΝquitterΝsaΝmaisonΝetΝsaΝ

terre pour fuir la violence des Jeunes Turcs et,ΝaprèsΝlaΝguerre,ΝleΝretourΝneΝs’étaitΝpasΝ

bienΝdérouléέΝδesΝterresΝétaientΝenΝfrichesΝetΝlesΝmaisonsΝcomplètementΝdétruites136.  

χussi,Ν l’enrôlementΝ dansΝ l’arméeΝ grecqueΝ permitΝ égalementΝ deΝ survivre,Ν deΝ

nourrirΝ saΝ famille,Ν d’éviterΝ laΝ misèreΝ etΝ mêmeΝ deΝ rêverΝ àΝ uneΝ possibleΝ ascensionΝ

socialeΝparΝleΝmétierΝdesΝarmesέΝδaΝsituationΝétaitΝtelleΝqueΝparfois,ΝlaΝdémobilisationΝ

provoquaΝunΝchocΝsiΝintenseΝqueΝcertainsΝseΝsuicidèrentΝsurΝlaΝrouteΝduΝretourΝcommeΝ

le soldat volontaire Ioannis Sevastopoulos137 qui,Ν licenciéΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ enΝ

janvierΝ1λββ,ΝseΝsuicidaΝdeuxΝjoursΝaprèsΝpourΝdesΝ« raisonsΝéconomiques »138.  

 

2. Les réfugiés  

ϊeΝ laΝ ύrandeΝ ύuerreΝ àΝ 1λβγ,Ν laΝ péninsuleΝ balkaniqueΝ etΝ l’τrientΝ furentΝ

profondémentΝbouleversésΝparΝdesΝvaguesΝmigratoiresΝcontinuellesέΝδesΝpersécutionsΝ

turques dans le Pont-EuxinΝ etΝ l’χsieΝ mineureΝ auΝ coursΝ deΝ laΝ ύrandeΝ ύuerre,Ν laΝ

Révolution en Russie, les sanglantes batailles en τrientΝ etΝ laΝ défaiteΝ deΝ l’arméeΝ

grecqueΝ enΝ août-septembreΝ 1λββΝ surΝ lesΝ côtesΝ micrasiatiques,Ν poussèrentΝ uneΝ fouleΝ

d’hommesΝd’originesΝdiversesΝàΝquitterΝleursΝpaysΝnatalsΝetΝàΝchercherΝrefugeΝdansΝlaΝ

zoneΝd’occupationΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝou,ΝleΝplusΝsouvent,ΝenΝύrèceέΝ 

τrΝ l’arrivéΝ deΝ milliersΝ deΝ réfugiésΝ seΝ déroulaΝ dansΝ desΝ conditionsΝ terriblesΝ

aprèsΝ avoirΝ fuiΝ laΝ violenceΝ deΝ laΝ guerreΝ etΝ lesΝ persécutionsέΝ σonΝ seulementΝ ilsΝ seΝ

retrouvaientΝ dansΝ unΝmondeΝ inconnuΝmaisΝ encoreΝ ilsΝ neΝ bénéficiaientΝ pasΝmêmeΝduΝ

nécessaireΝpourΝleurΝsurvieέΝ 

δesΝ réfugiésΝ duΝ Pont-EuxinΝ deΝ laΝ ύrandeΝ ύuerreΝ vivaientΝ àΝ χthènesΝ etΝ auΝ

Pirée,Ν jusqu’enΝ octobreΝ 1λβί,Ν sousΝ desΝ tentesΝ dansΝ desΝ champsΝ queΝ lesΝ pluiesΝ

transformaient en petits lacs139. Ceux qui avaient trouvéΝ refugeΝ enΝ εacédoine,Ν

                                                                                                                                                                               

Premier ministre, Corfou, 12 septembre 1920, no 8773, pp. 1-3 ; Lettre de protestation de Petros 
SifantasΝadresséeΝauΝPremierΝministre,Νωorfou,Ν1βΝseptembreΝ1λβί,Νno 8775, pp. 1-3.   
136 ωέEέεέ,ΝχέTέτέ,ΝProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝd’Erythrée,ΝEnveloppeΝ1ίλ,ΝTépepozi,ΝTémoignageΝ
deΝKiriakosΝωhatzikiriakou,ΝTroisièmeΝPartie,ΝchapitreΝβ μΝEchosΝd’événementsΝhistoriques,ΝpέΝζέ 
137 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
138 A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 79 ST(΢Σ) « Services militaires (Services 
militairesΝ différentsΝ etΝ ϊirectionsΝ militairesΝ d’χdramitioέΝ τrdres,Ν mobilisationΨ,Ν βί-30/11/1921 »,Ν
RapportΝdeΝlaΝdirectionΝdesΝaffairesΝintérieuresΝduΝhautΝcommissariatΝdeΝSmyrneΝadresséΝauΝreprésentantΝ
d’χdramitioΝetΝsignéΝparΝSέΝSkarpetis,ΝSmyrne, 26 janvier 1922, no 1024, p. 1.    
139 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre, Enveloppe 453, « Enveloppe du Pont-Euxin 1920 »Ν
(aout-octobre 1920) », Rapport du ωomitéΝdesΝύrecsΝduΝPontΝd’χthènes adresséΝ auΝPremierΝministreΝ
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vivaient,Ν euxΝaussi,Ν sousΝdesΝ tentes,ΝdansΝdesΝbâtimentsΝdétruitsΝ etΝdesΝgrangesΝdansΝ

desΝconditionsΝd’hygièneΝ terriblesΝsansΝmêmeΝqueΝ l’EtatΝneΝ leurΝ fournisseΝdesΝ terresΝ

cultivables,ΝdesΝbêtesΝetΝdeΝl’outillageΝagricole140.  

En Asie mineure,Ν laΝ vieΝ desΝ χrméniens,Ν quiΝ s’étaientΝ réfugiésΝ dansΝ laΝ zoneΝ

d’occupationΝgrecqueΝpourΝfuirΝlaΝviolenceΝkémaliste,Νn’étaitΝpasΝmeilleureέΝEntassésΝ

surΝlesΝpavéesΝdesΝéglises141,ΝmanquantΝdeΝtout,ΝmêmeΝdeΝpain142, et continuellement 

malades143,Ν cesΝ χrméniens réfugiésΝ étaientΝ égalementΝ victimesΝ deΝ mauvaisΝ

comportementsΝ desΝ soldatsΝ grecsΝ àΝ leurΝ égardέΝ ωesΝ derniers,Ν surΝ ordresΝ deΝ leursΝ

officiers,Ν leurΝ volaientΝ enΝ effetΝ laΝ literieΝ queΝ leΝ serviceΝ deΝ l’χssistanceΝ duΝ hautΝ

commissariatΝ grecΝ leurΝ avaitΝ donnée144. Quant aux ex-officiers tsaristes et aux 

Circassiens anti-kémalistes,ΝdispersésΝdansΝlaΝpéninsuleΝmicrasiatique,ΝilsΝaffrontaientΝ

euxΝaussiΝdesΝdifficultésΝénormesΝpourΝsubsister145.  

ParΝ laΝ suite,Ν laΝ vieΝ desΝ milliersΝ deΝ réfugiésΝ grecs,Ν circassiensΝ etΝ arméniensΝ

arrivésΝ enΝ ύrèceΝ àΝ laΝ suiteΝ duΝ reculΝ deΝ l’arméeΝ deΝ l’χsieΝ mineureΝ etΝ deΝ laΝ ThraceΝ

orientaleΝ neΝ futΝ pasΝ meilleureέΝ χrrivésΝ enΝ ύrèceΝ àΝ bordΝ deΝ caïquesΝ ouΝ àΝ pied,Ν cesΝ

réfugiés,Ν maladesΝ etΝ traumatisésΝ enΝ majorité,Ν s’entassèrentΝ dansΝ desΝ théâtresΝ etΝ desΝ

églises,ΝsousΝdesΝtentesΝetΝdansΝdesΝlogementsΝbâclés,ΝdansΝdesΝcampsΝdispersésΝiciΝetΝ

làΝ àΝ χthènes,Ν auΝ Pirée,Ν àΝ Thessalonique,Ν àΝ Vólos,Ν dansΝ lesΝ îlesΝ etΝ ailleurs146. Les 

conditionsΝ d’hygièneΝ yΝ étaientΝ épouvantables,Ν n’épargnantΝ pasΝ lesΝ populationsΝ

autochtones. Le commissaire de la SociétéΝdesΝσations pourΝlesΝépidémiesΝenΝύrèce,Ν

aprèsΝ avoirΝ visitéΝ unΝ quartierΝ duΝ centreΝ d’χthènes, àΝ côtéΝ deΝThésion,Ν remarquaΝunΝ

                                                                                                                                                                               

signéΝparΝsonΝdirecteur,ΝεargaritisΝEvangelidis,ΝetΝsonΝsécrétaire,ΝχlexandreΝPolichronidis,Νχthènes,ΝλΝ
octobre 1920, s.n., p. 1.    
140 Ibid., EnveloppeΝ ηζι,Ν « Archives 1701-1800 »Ν Χaout-septembre 1921) », Rapport du ωomitéΝ desΝ
refugiésΝnatifsΝduΝωaucase,ΝadresséΝauΝPremierΝministreΝetΝsignéΝparΝsonΝdirecteur,ΝThέΝEfthimiadis,ΝetΝ
sonΝsecrétaireΝ[signature illisible],ΝThessalonique,Ν1κΝaoûtΝ1λβ1,Νno 560, pp. 2-9.  
141 A.H.S.C.,Ν χrchivesΝ d’χlexandrosΝ Svolos,Ν ψoiteΝ γ,Ν EnveloppeΝ 1,Ν TélégrammeΝ duΝ dirigeantΝ duΝ
serviceΝdeΝl’χssistanceΝdesΝréfugiésΝValassopoulosΝadresséΝauΝgouvernementΝgrecΝdeΝSmyrne,Νψrousse,Ν
20 octobre 1921, no 71, p. 1. 
142 Ibid., TélégrammeΝdeΝl’évêqueΝdesΝχrméniens,ΝSakirΝderΝSarkisian,ΝadresséΝauΝdirigeantΝduΝserviceΝ
deΝl’χssistanceΝdesΝréfugiés,ΝValassopoulos,Νψrousse,Ν20 octobre 1921, s.n., p. 1. 
143 Id., TélégrammeΝdeΝl’évêqueΝdesΝχrméniens,ΝSakirΝderΝSarkisian,ΝadresséΝauΝgouverneurΝmilitaireΝdeΝ
Brousse, Brousse, 24 octobre 1921, no 95, p. 1.   
144 Id., TélégrammeΝ duΝ dirigeantΝ duΝ serviceΝ deΝ l’χssistanceΝ desΝ réfugiés,Ν Valassopoulos,Ν adresséΝ auΝ
représentantΝduΝhautΝcommissaireΝgrecΝdeΝSmyrneΝàΝψrousse,ΝψrousseΝβ1ΝdécembreΝ1λβ1,Νno 79, p. 1. 
145 PaulΝϊUετσT,Ν« δesΝannéesΝblanches »,Ν inΝStéphaneΝYERχSIετS,ΝΧdirέΨ,Ν Istanbul, 1914-1923 : 
capitaleΝd’unΝmondeΝillusoireΝouΝl’agonie des vieux empires, Paris, Editions Autrement, 1992, pp. 184-
203 ; χέύέEέ,Ν ώautΝ ωommissariatΝ deΝ Smyrne,Ν EnveloppeΝ 1η,Ν « A/21 Politiques, Informations 
diverses »,Ν ϊemandeΝ duΝ ωircassienΝ τsmanΝ ψeyΝ deΝ s’enrôlerΝ dansΝ l’arméeΝ grecque,Ν τussak,Ν 1ιΝ maiΝ
1921, no 17551, p. 1. 
146 Sur ce cas, voir aussi notre chapitre 8.  
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grandΝnombreΝdeΝ jeunesΝ souffrantΝdeΝ fièvreΝ typhoïdeΝaussiΝbienΝparmiΝ laΝpopulationΝ

localeΝqueΝparmiΝlesΝréfugiés147.     

τnΝcomprendΝalorsΝqueΝl’engagementΝdeΝcesΝréfugiés,ΝsansΝpays,ΝsansΝfortuneΝ

etΝsansΝdestin,ΝoffritΝl’occasionΝdeΝneΝpasΝmourirΝdeΝfaimΝetήouΝdeΝmaladiesέΝδ’arméeΝ

donnaitΝ enΝ effetΝ deΝ laΝ nourriture,Ν unΝ logement,Ν desΝ vêtementsΝ etΝ desΝ chaussures,Ν et 

mêmeΝuneΝallocationΝetήouΝ« salaire »,ΝparticulièrementΝattirantέΝ 

Les volontaires natifs du Pont-Euxin,Ν quiΝ formèrentΝ leΝ Bataillon des 

volontaires du Pont touchèrentΝ ainsiΝ nonΝ seulementΝ l’allocationΝ desΝ réfugiésΝ maisΝ

aussiΝ celleΝ desΝ soldatsΝ réservistes148. Les 89 hommes du Pont-Euxin,Ν résidantΝ etΝ

réfugiésΝàΝThessalonique,ΝquiΝs’étaientΝengagésΝenΝjuillet-aoûtΝ1λβί149 profitèrentΝdesΝ

avantagesΝ deΝ laΝ loiΝ βζ1ηέΝ ϊeΝ sonΝ côté,Ν l’ex-capitaineΝ deΝ l’arméeΝ ottomane,Ν leΝ

Circassien Osman Bey, natif du village Tsana-KaléΝ duΝ ψosphore,Ν demandaΝ àΝ

s’engagerΝpourΝsurvivreέΝSaΝsituationΝétaitΝprécaireέΝIlΝneΝpouvaitΝpasΝenΝeffetΝretournerΝ

dansΝ sonΝ villageΝ carΝ sonΝ oncleΝ χchmetΝ χnzouvarΝ avaitΝ étéΝ tuéΝ parΝ lesΝ troupesΝ

kémalistes,Ν etΝ ilΝ avaitΝ toutΝ perdu150έΝ IlΝ enΝ étaitΝ deΝ mêmeΝ pourΝ l’ex-officier tsariste 

KonstantinosΝωhristosΝTheodoratosέΝωeΝdernierΝvoulutΝégalementΝs’engager,ΝétantΝprêtΝ

àΝaccepterΝn’importeΝquelΝtravailΝpourvuΝqu’ilΝpuisseΝvivre,ΝétantΝréfugiéΝetΝmanquantΝ

de tout151.  

δesΝ réfugiésΝ deΝ laΝ défaite d’aoûtΝ 1λββ cherchèrentΝ égalementΝ àΝ rejoindreΝ

l’arméeΝ pourΝ pouvoirΝ vivreΝ etΝ nourrirΝ leursΝ famillesέΝ χinsi,Ν κκΝ réfugiés,Ν enrôlésΝ

volontaires dans le ψataillonΝdeΝsécuritéΝdeΝThessalonique152, voulaient ainsi profiter 

du « salaire » fixeΝ queΝ l’arméeΝ garantissait153. Les motivationsΝ desΝ engagésΝ grecs,Ν

arméniensΝ etΝ circassiensΝ dansΝ lesΝ corpsΝ deΝ volontaires irréguliers formésΝ enΝ févrierΝ

                                                             
147 χέεέψέ,ΝχrchivesΝd’χpostolosΝϊoxiadis,ΝEnveloppeΝζ,ΝRapportΝduΝ commissaire de la SociétéΝdesΝ
Nations pourΝlesΝépidémiesΝenΝύrèce adresséΝauΝministreΝdeΝl’ώygiène,Νχthènes,ΝκΝmarsΝ1λβγ,Νno 133, 
p. 1.    
148 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre,Ν EnveloppeΝ βββ,Ν « όέΝ ιΝ εinistèreΝ deΝ l’χssistanceΝ
(novembre 1919) »,Ν RapportΝ duΝ ministreΝ deΝ l’χssistance,Ν SpέΝ Simos,Ν adresséΝ auΝ PremierΝ ministre,Ν
χthènes,ΝβίΝnovembreΝ1λ1λ,Νno 60425, pp. 2-5.  
149 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
150 χέύέEέ,ΝώautΝωommissariatΝdeΝSmyrne,ΝEnveloppeΝ1η,Ν« A/21 Politiques, Informations diverses », 
ϊemandeΝduΝωircassienΝτsmanΝψeyΝdeΝs’enrôlerΝdansΝl’arméeΝgrecque,Ντussak,Ν1ιΝmaiΝ1λβ1,Νno 17551, 
p. 1.  
151 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre,ΝEnveloppeΝζηλ,Ν« SήιβaΝplacements,Νdétachements,Ν
déplacements (janvier-novembre 1920) », ϊemandeΝ deΝ l’ex-officier tsariste, Konstantinos Christos 
Theodoratos,Ν adresséeΝ auΝ bureauΝ politiqueΝ duΝ PremierΝ ministreΝ pourΝ s’enrôlerΝ volontairementΝ dansΝ
l’arméeΝgrecque,Νχthènes,Ν11ΝjuinΝ1λβί,Νno 93525, p. 1. 
152 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
153 « ωréationΝ d’unΝ bataillonΝ deΝ volontairesέΝ χnnonceΝ officielle »,Ν εacédoine,Ν Thessalonique, 24 
décembreΝ1λββ,ΝannéeΝ1βe, no 3883, p. 1. 
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1923154 relevèrentΝdesΝmêmesΝproblématiques,Ν laΝgarantieΝd’unΝ« salaire »ΝsuivantΝ leΝ

« grade »Ν deΝ chacun155. Le capitaine Kleanthis Boulalas conclut que ces derniers 

étaientΝ desΝ hommesΝ qui,Ν neΝ pouvantΝ exercerΝ aucunΝautreΝmétierΝ pourΝ vivre,Ν avaientΝ

choisiΝdeΝs’enrôlerΝdansΝcesΝ troupes156έΝEtΝ leΝministreΝgrecΝdeΝ l’χrméeΝavouaΝqueΝ leΝ

butΝ officielΝ deΝ laΝ formationΝ deΝ cesΝ corpsΝ deΝ volontairesΝ irréguliersΝ fut, entre autres, 

« deΝramasserΝ lesΝréfugiésΝdispersésΝdansΝ lesΝvillesΝquiΝneΝpouvaientΝpasΝ trouverΝdeΝ

travail »157.  

 

3. Les chômeurs  

δesΝ réfugiésΝ engagésΝ pourΝ raisonΝ économiqueΝ neΝ furentΝ pasΝ lesΝ seulsέΝ δesΝ

chômeurs,ΝdontΝlaΝsubsistanceΝétaitΝpresqueΝimpossible,ΝfurentΝégalementΝconcernésέ 

δaΝcriseΝétaitΝ telleΝqueΝleurΝnombreΝétaitΝconsidérableέΝEnΝ1λ1ι,ΝdansΝ laΝvilleΝ

d’χthènesΝetΝcelleΝduΝPirée,Ν leΝchômageΝ touchaitΝθζέβίβΝhommes,ΝsoitΝζθ,λιΣΝdeΝlaΝ

population active158 !  

Aussi, laΝ situationΝ s’aggravaΝ lesΝ annéesΝ suivantesΝ pourΝ leΝ « nouveau 

prolétariat »ΝissuΝduΝmondeΝagricoleΝquiΝavaitΝtrouvéΝunΝtravail dans les manufactures 

deΝtabacΝàΝcauseΝdeΝl’apparitionΝdesΝmachines,ΝceΝquiΝprovoquaΝleΝlicenciementΝmassifΝ

des ouvriers ; en fait, une seule machine remplaçait 1βηΝtravailleurs,ΝcommeΝleΝdéputéΝ

IέΝ ValalasΝ leΝ déclaraΝ surΝ lesΝ bancsΝ deΝ l’χssembléeΝ nationale159έΝ ωertesΝ leΝ décretΝ

législatifΝduΝβηΝfévrierή1ίΝmarsΝ1λ1λ160, devenu une loi, le 2/15 octobre 1920161, fixa 

uneΝ indemnitéΝ pourΝ tousΝ lesΝ ouvriersΝ licenciésΝ desΝ manufacturesΝ deΝ tabac,Ν laΝ réalitéΝ

restaitΝtoutefoisΝlaΝmême,ΝlaΝprécaritéΝrestaitΝgrandeέΝΝΝΝΝΝΝΝΝΝ 

                                                             
154 ϊécretΝlégislatifΝduΝ11ΝfévrierΝ1λβγέΝχέχέσέ,ΝJournalΝduΝύouvernementΝduΝRoyaumeΝύrec,Ν1λβγ,Ν1-
200, vol. A, no 46, p. 316 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ,Νχ,Ν1λβγή1έ 
155 Id.  
156 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », Rapport confidentiel du capitaine Kleanthis Boulalas 
concernantΝ lesΝtroupesΝdeΝvolontairesΝforméesΝdansΝlesΝîlesΝadresséΝauΝministreΝdeΝl’armée,Νχthènes,ΝλΝ
mars 1923, pp. 4-6. 
157 A.H.M.A.E., 1923/Enveloppe 90, Sous-enveloppeΝ ι,Ν « Episodes frontaliers. Attaques des troupes 
irrégulièresΝ composéesΝ desΝ ύrecs,Ν des ωircassiensΝ etΝ desΝ χrméniensΝ surΝ lesΝ côtesΝ micrasiatiques »,Ν
RapportΝ secretΝ etΝ confidentielΝ duΝ ministèreΝ deΝ l’χrméeΝPέΝ PέΝεavromichalisΝ adresséΝ auΝ ministreΝ desΝ
χffairesΝétrangères,Νχthènes,ΝβγΝavrilΝ1λβγ,Νno 1836, p. 1. 
158 ωitéΝparΝδilaΝδEτσTIϊτU,Νop. cit., p. 120.  
159 χέχέσέ,ΝJournauxΝdesΝϊiscussionsΝdeΝ l’χssembléeΝnationale,ΝEpoqueΝK,ΝSessionΝParlementaireΝIVΝ
(ǻ),Ν χthènes,Ν ImprimerieΝ σationale,Ν 1λγ1,Ν séanceΝ duΝ 1κΝ févrierΝ 1λβί,Ν pέΝ θηλ νΝ côte : 001 EFSV 
(ǼΦ΢Ǻ), Epoque K de Reviviscence, Session Parlementaire IV (ǻ), 1919-1920, vol. 67. 
160 ϊécretΝlégislatifΝduΝβηΝfévrierΝ1λ1λ. A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1919, 1-
100, vol. A, no 42, pp. 323-324 ; côte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ,Νχ,Ν1λ1λή1. 
161 Loi 2525. A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1920, 201-298, vol. A, no 227, pp. 
2227-2228 ; côte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ,Νχ,Ν1λβίήγ. 
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ϊansΝcesΝconditions,ΝleΝpaysanΝquiΝseΝretrouvaΝàΝχthènes,ΝauΝPiréeΝouΝailleurs,Ν

neΝpouvaitΝtrouverΝduΝtravailέΝIlΝ« vivait seulement du painΝqueΝsaΝfemmeΝouΝsonΝfrèreΝ

luiΝenvoyaitΝdeΝsonΝvillageΝoùΝ […] saΝfamilleΝcontinuaitΝàΝvivre »162. Les ouvriers et 

lesΝ salariésΝ chômeursΝ seΝ retrouvaientΝ dansΝ uneΝ situationΝ aussiΝ précaireέΝ χussiΝ

l’engagementΝ devintΝ uneΝ solutionΝ bienΝ attirante,Ν surtoutΝ lorsqueΝ l’arméeΝ donnaitΝ unΝ

« salaire »ΝfixeέΝδeΝvolontaireΝSpiridonΝRetsinasΝestΝunΝcasΝexemplaire μΝemployéΝdansΝ

l’entrepriseΝanglaiseΝEastern Telegraph ilΝenΝfutΝlicenciéΝetΝceΝlicenciement,ΝcommeΝilΝ

l’avoua,ΝleΝdétruisitΝpersonnellementΝainsiΝqueΝsaΝfamilleέΝIlΝseΝprésentaΝalorsΝcommeΝ

volontaireΝdeΝl’arméeΝgrecque163. 

δ’attractionΝ financièreΝ futΝ telleΝ queΝ leΝ journalΝ Rizospastis, organe du Parti 

Socialiste Grec,ΝpubliaΝd’ailleursΝleΝβγΝmaiήηΝjuinΝ1λβί,ΝunΝarticleΝironiqueέΝϊansΝcetΝ

article,ΝleΝrédacteurΝaugmentaΝexprèsΝlesΝsommesΝqueΝlesΝvolontairesΝgagneraientΝàΝlaΝ

suite de leur engagement ; en effet, la loi fixait, 100 drachmes par mois pour ceux qui 

s’engageaientΝpourΝγΝmois,Ν1βηΝdrachmesΝpourΝunΝenrôlementΝvolontaireΝdeΝθΝmoisΝetΝ

150 drachmes pour ceux qui resteraient sous les drapeaux pendent un an. De plus, 

chaqueΝsoldatΝtouchaitΝuneΝprimeΝd’engagementΝdeΝ1ηίΝdrachmesΝs’ilΝs’engageaitΝpourΝ

γΝmois,Ν γίίΝ drachmesΝ s’ilΝ s’enrôlaitΝ pourΝ θΝmoisΝ etΝ ηίίΝ drachmesΝ pourΝ toutΝ soldatΝ

volontaireΝquiΝs’engageait pour un an164. Dans le dit article, on lit alors comme suit :   

« Avez-vousΝ entenduΝ lesΝ salairesΝ queΝ VenizélosΝ aΝ proposéΝ pourΝ lesΝ soldatsΝ
volontaires ? À partΝ laΝ nourriture,Ν l’habillement,Ν lesΝ chaussuresΝ etΝ leΝ salaireΝ
journalier du soldat, 150 drachmes parΝmois,ΝpourΝ tousΝceuxΝquiΝs’engagerontΝpourΝ
troisΝmois,ΝγίίΝdrachmesΝparΝmoisΝpourΝunΝenrôlementΝdeΝsixΝmoisΝetΝθίίΝdrachmesΝ
parΝmoisΝpourΝtousΝceuxΝquiΝs’engagerontΝpourΝunΝanέΝϊeΝcetteΝfaçon,ΝilΝrésoutΝaussiΝ
leΝproblèmeΝduΝchômage νΝetΝmême,Νc’estΝuneΝsolutionΝque,ΝenΝEurope,ΝilsΝn’ontΝmêmeΝ
pasΝ imaginéέΝ IlΝ neΝ fautΝ pasΝ oublierΝ queΝ leΝ problèmeΝ duΝ chômage,Ν queΝ laΝύuerreΝ aΝ
provoqué,Ν occupeΝ trèsΝ sérieusementΝ lesΝ gouvernementsΝ enΝ EuropeέΝ εaisΝ deΝ cetteΝ
manièreΝonΝestΝassuréΝduΝmaintienΝauΝpouvoirΝduΝmêmeΝgouvernement. 600 drachmes 
sontΝsuffisantsΝpourΝinspirerΝlaΝfidélité,ΝleΝdévouementΝetΝleΝfanatismeΝenversΝleΝrégimeΝ
politique et contre ses ennemis. De plus, nombreux sont ceux qui payeront volontiers 
laΝprotectionΝdeΝ leursΝ fortunes,Νqu’ilsΝontΝgagnéesΝhonnêtement, contre tout danger. 
Ainsi, empressez-vous,Ν chômeursέΝ ώâtez-vous ! Vous, les oisifs ! 600 drachmes, 
nourriture,ΝvêtementsΝetΝlogement ! »165.  

                                                             
162 ωitéΝparΝδilaΝδEτσTIϊτU,Νop. cit., p. 121. 
163 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ ministre,Ν EnveloppeΝ ηλ1,Ν « Enveloppe des informations 
diverses 1-350 (septembre-décembreΝ1λββ) »,ΝδettreΝduΝsoldatΝvolontaireΝSpiridonΝRetsinasΝadresséeΝauΝ
PremierΝministre,Νχthènes,ΝβηΝnovembreΝ1λββ,Νno 240, p. 1.  
164 Loi 2415. A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1920, 101-200, vol. A, no 155, pp. 
1558-1559 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ,Νχ,Ν1λβίήβέΝVoirΝaussi notre Annexe II.  
165 « De notre avis. Empressez-vous,Ν lesΝchômeurs »,ΝRizospastis, χthènes,ΝβγΝmaiΝ1λβί,ΝannéeΝγe, no 
1017, p. 1.  
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χinsi,ΝilΝfautΝbienΝreconnaîtreΝqueΝdansΝceΝpaysΝpauvre,ΝprofondémentΝtouchéΝ

parΝ lesΝ guerres,Ν lesΝ déplacementsΝ deΝ populationsΝ etΝ lesΝ crisesΝ économiques,Ν leΝ

chômageΝ constituaΝ unΝ problèmeΝ majeurΝ queΝ beaucoupΝ cherchèrentΝ àΝ fuirΝ enΝ

s’engageantΝdansΝl’arméeΝpourΝpouvoirΝvivre,ΝtoutΝsimplementέΝ 

 

B. Éviter le front  

TousΝ lesΝ volontairesΝ neΝ cherchèrentΝ pasΝ àΝ fuirΝ laΝ misèreΝ ouΝ àΝ exprimerΝ desΝ

sentimentsΝpatriotiquesέΝωertainsΝvirentΝenΝeffetΝdansΝl’engagementΝleΝmoyenΝd’éviterΝ

leΝ frontέΝδaΝstratégieΝd’évitementΝdeΝ laΝviolenceΝdeΝguerreΝ futΝenΝeffetΝuneΝréalitéΝauΝ

coursΝdeΝ laΝguerreΝgréco-turqueΝdeΝ1λ1λΝàΝ1λβγ,ΝcommeΝonΝavait pu le constater au 

cours de la Grande Guerre, en France par exemple166.  

QuellesΝfurentΝdoncΝlesΝformesΝdeΝcetteΝstratégieΝd’évitement ? 

 

1. L’engagement dans la gendarmerie  

δ’engagementΝ dansΝ laΝ gendarmerieΝ apparutΝ particulièrementΝ attractifΝ auxΝ

jeunes εicrasiatés etΝcontinentauxέΝσonΝseulement,ΝonΝavaitΝ laΝgarantieΝd’uneΝsoldeΝ

fixe167,ΝquiΝpouvaitΝrenforcerΝleΝbudgetΝfamilial,ΝetΝlaΝpossibilitéΝd’yΝfaireΝcarrièreΝenΝ

fuyantΝdéfinitivementΝlaΝmisère,ΝmaisΝsurtout,ΝonΝévitaitΝainsiΝleΝfrontέΝϊeΝfait,ΝplusΝla 

guerreΝ duraitΝ etΝ devenaitΝ sanglanteΝ etΝ meurtrière,Ν plusΝ l’engagementΝ dansΝ laΝ

gendarmerie augmenta.  

EntreΝ 1λ1λΝ etΝ 1λββ,Ν θγλΝ jeunesΝ rejoignirentΝ laΝ gendarmerieΝ avantΝ d’êtreΝ

affectésΝ dansΝ lesΝ régimentsΝ deΝ l’arméeΝ grecque168. Parmi eux169, 19 gendarmes 

volontaires s’engagèrentΝ enΝ 1λ1λ,Ν soitΝ ζ,ηΣΝ desΝ volontairesΝ deΝ l’annéeέΝ εais,Ν enΝ

1920, le nombre des volontaires dans une quelconque écoleΝdeΝgendarmerieΝs’élevaΝàΝ

βηβ,Ν soitΝ θ,γ1ΣΝ desΝ volontairesΝ deΝ l’année170. Par la suite, ceux qui choisirent 

directement la gendarmerieΝ auΝ lieuΝ deΝ l’infanterie,Ν constituèrentΝ uneΝ proportionΝ
                                                             
166 ωommeΝ όrédéricΝ RousseauΝ remarqueΝ quantΝ auxΝ volontairesΝσîmoisΝ deΝ laΝ ύrandeΝύuerre,Ν plusΝ laΝ
guerreΝavançait,ΝplusΝ lesΝ hommesΝutilisaientΝ laΝ voieΝdeΝ l’engagementΝpourΝ seΝpositionnerΝ leΝplusΝ loinΝ
possibleΝ desΝ premièresΝ lignesέΝ ϊansΝ ceΝ sens,Ν si,Ν auΝ débutΝ deΝ la guerre,Ν lesΝ σîmoisΝ préféraientΝ
l’infanterie,ΝauΝfurΝetΝàΝmesure,ΝilsΝchoisissaientΝdeΝplusΝenΝplusΝl’artillerieΝlourdeΝpuisΝlaΝmarineΝdansΝleΝ
butΝdeΝs’éloignerΝleΝplusΝloinΝpossibleΝdesΝtranchéesέΝόrédéricΝRτUSSEχU,Ν« ϊeΝl’élanΝpatriotiqueΝauxΝ
stratégiesΝ d’évitementέΝ χnatomieΝ desΝ engagementsΝ volontairesΝ souscritsΝ àΝ σîmesΝ durantΝ laΝ ύrandeΝ
Guerre »,ΝinΝώubertΝώEYRIÈSΝetΝJean-όrançoisΝεURχωωIτδEΝΧdirέΨ,Νop. cit., pp. 141-144.     
167 ωetteΝsoldeΝétaitΝdeΝ1ιίΝdrachmesΝcommeΝlaΝloiΝ1κ1ίΝleΝfixaitέΝχέχέσέ,ΝJournal du Gouvernement du 
Royaume Grec, 1920, 1-100, vol. A, no 2, p. 5 ; côte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ,Νχ,Ν1λβίή1. 
168 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
169 Ici,ΝonΝexclutΝdeuxΝgendarmesΝvolontairesΝpourΝlesquelsΝonΝn’aΝpasΝd’informationsΝsurΝlaΝdateΝdeΝleurΝ
engagement.  
170 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
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importanteΝ deΝ l’ensembleΝ desΝ volontairesέΝ EnΝ 1λβ1,Ν parmiΝ θιζΝ engagés,Ν ββκΝ ΧsoitΝ

33,8%) voulurent devenir gendarmes et, en 1922, sur 191 volontaires, les gendarmes 

furent 138 (soit 72,25% du total)171 !  

δ’âgeΝ moyenΝ futΝ deΝ 1κ,γΝ ansέΝ δa plupart avait 19 ans le jour de leur 

engagement (493, 77,8%), 116 volontaires avaient 18 ans, 17 hommes avaient 20 ans, 

3 gendarmes volontaires avaient 17 ans, 2 jeunes avaient 22 ans, un volontaire 

gendarme avait 23 ans, un autre avait 21 ans et un jeune homme avait 16 ans172. Tous 

lesΝgendarmesΝvolontaires,Ν toutΝauΝmoinsΝceuxΝqui,ΝparΝ laΝsuite,Ν furentΝaffectésΝdansΝ

l’arméeΝ deΝ terre,Ν appartinrentΝ ainsiΝ auxΝ classesΝ « jeunes »Ν confirmantΝ lesΝ proposΝ duΝ

journalΝvenizélisteΝEmpros173. ParΝailleurs,ΝcetΝâgeΝentreΝ1κΝetΝβίΝansΝΧλκ,ιΣΨΝprouveΝ

queΝcesΝhommesΝs’enrôlaientΝdansΝlaΝgendarmerieΝquelquesΝmoisΝouΝmêmeΝquelquesΝ

joursΝ avantΝ l’appelΝ deΝ leurΝ classe,Ν c’est-à-direΝ auΝ fondΝ avantΝ unΝ départΝ versΝ lesΝ

régimentsΝduΝfrontέΝ  

χffectés àΝ l’arrière,Ν dansΝ leursΝ villesΝ etΝ leursΝ villagesΝ natals174 ouΝ mêmeΝ auΝ

service du bureau politique du Premier ministre175, les gendarmes volontaires 

provoquèrentΝ l’indignationΝdesΝ journauxΝetΝdesΝsoldatsΝgrecsΝquiΝseΝ trouvaientΝsurΝ leΝ

frontΝetΝquiΝlesΝconsidéraientΝcommeΝdesΝembusquésέΝδeΝjournalΝvenizélisteΝEmpros, 

publia un article en mai 1921 dans lequel on pouvait lire :  

« Tous ces hommes se sont [volontairement] présentésΝàΝlaΝύendarmerieΝnonΝ
pasΝparΝamourΝpourΝceΝωorpsΝmaisΝpourΝéviterΝlaΝguerre,ΝenΝpassant leur temps dans 
l’indolenceΝquandΝlesΝautresΝduΝmêmeΝâgeΝetΝlesΝsoldatsΝréservistes,ΝchefsΝdeΝfamilles,Ν
seΝtrouventΝpourΝlaΝcinquièmeΝfoisΝsurΝleΝfrontέΝωeΝ“commerce”ΝatroceΝ – comme les 
soldatsΝ l’appelleΝ– deΝ l’engagementΝdansΝ laΝύendarmerie,ΝquiΝprend les dimensions 
d’unΝscandaleΝsocialΝetΝmilitaire,ΝdoitΝtoutΝdeΝsuiteΝs’arrêterέΝEt,ΝilΝs’arrêteraΝquandΝ
cesΝ gendarmesΝ serontΝ envoyésΝ surΝ leΝ frontΝ enΝ tantΝ queΝ soldatsΝ deΝ l’arméeΝ deΝ
Terre »176.  

ϊeΝfait,Ν l’engagementΝdansΝlaΝgendarmerieΝpermitΝréellementΝd’« éviter,ΝdeΝlaΝ

façonΝ laΝplus indolore et la moins nuisible, le poids du service militaire »177. Aussi, 

lesΝappelsΝduΝhautΝcommissaireΝgrecΝdeΝSmyrneΝauxΝύrecsΝautochtonesΝpourΝs’enrôlerΝ

                                                             
171 Ibid.  
172 Id.  
173 « Les gendarmes volontaires »,ΝEmpros, χthènes,ΝβζΝmarsΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8779, p. 3.  
174 « δeΝcombatΝcontreΝlesΝembusqués »,ΝEmpros, χthènes,ΝβίΝmaiΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8835, p. 3. 
175 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ ministre,Ν EnveloppeΝ ηλ1,Ν « Enveloppe des informations 
diverses 1-350 (septembre-décembreΝ 1λββΨ », τrdreΝ d’affectationΝ duΝ gendarmeΝ volontaire Nicolaos 
εantasΝ auΝ bureauΝ politiqueΝ duΝ PremierΝ ministre,Ν χthènes,Ν βίΝ novembreΝ 1λββ,Ν no 544, p. 1 ; Ordre 
d’affectationΝ duΝ gendarmeΝ volontaire Georgios Vagiannopoulos au bureau politique du Premier 
ministre,Νχthènes,ΝβγΝdécembreΝ1λββ,Νno 3980/4, p. 1.    
176 « δesΝgendarmesΝembusqués »,ΝEmpros, χthènes,ΝβίΝmaiΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8835, p. 3.    
177 « Les gendarmes volontaires »,ΝEmpros, χthènes,ΝβζΝmarsΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8779, p. 3. 
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dansΝlaΝgendarmerieΝdeΝmanièreΝàΝrenforcerΝlesΝeffectifsΝduΝGouvernement SupérieurΝ

de la Gendarmerie enΝ χsieΝ mineureΝ etΝ restaurerΝ laΝ sécuritéΝ publique178 eurent 

beaucoupΝdeΝsuccèsΝetΝnourrirentΝleΝcourantΝduΝvolontariatΝdansΝl’armeέ 

 

Figure 5 μΝδ’ÉcoleΝdeΝlaΝύendarmerieΝdeΝSmyrne179 

  

 

2. Les miliciens  

Il y eut toutefois un autre moyenΝd’éviterΝleΝfrontΝetΝlaΝviolenceΝdeΝguerreέΝUnΝ

grandΝ nombreΝ deΝ jeunesΝ voulurentΝ enΝ effetΝ rejoindreΝ lesΝ « régiments »Ν desΝ milicesΝ

organisésΝ parΝ leΝ généralΝ KέΝ Petimezas180 pourΝ échapperΝ àΝ uneΝ affectionΝ dansΝ

l’infanterieΝouΝl’artillerieΝsurΝleΝfrontέΝ 

En décembreΝ1λβ1,ΝleΝgénéralΝKέΝPetimezasΝdevintΝleΝgouverneurΝmilitaireΝdeΝ

laΝzoneΝsudΝdeΝl’occupationΝdeΝl’χsieΝmineureΝparΝl’arméeΝgrecque181. Face au grand 

nombreΝ deΝ bandesΝ deΝ TurcsΝ etΝ auΝ manqueΝ d’effectifsΝ pourΝ protégerΝ lesΝ ύrecsΝ

                                                             
178 A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 80 G(ΓΨ1,Ν « Informations militaires et de 
recrutement, 26/2/1921-9/8/1922 »,Ν χppelΝ duΝ hautΝ commissaireΝ grecΝ deΝ SmyrneΝ pourΝ l’engagementΝ
volontaire des εicrasiatés deΝ laΝclasseΝ1λββΝdansΝ laΝgendarmerieΝ signéΝpar le haut gouverneur de la 
gendarmerieΝ d’χsieΝ mineureΝ σikiforosΝ σikiforakis,Ν Smyrne,Ν 1ζΝ aoûtΝ 1λβ1,Ν no 1043, p. 1 ; Ibid., 
EnveloppeΝ ηγ,Ν « ϊécisionsΝ etΝ ordresΝ générauxΝ duΝ ώautΝ commissariat, 7/2-6/7/1921 »,Ν RapportΝ
confidentiel et urgent de S. Skarpetis, chefΝduΝbureauΝd’χristidesΝStergiadis,ΝadresséΝauΝgouverneurΝdeΝ
εagnésieΝetΝauxΝreprésentantsΝduΝώautΝcommissariat,ΝSmyrne,Ν1βΝaoûtΝ1λβ1,Νno 375, pp. 1-2.  
179 E.L.I.A., Archives photographiques, Smyrne, 1919, photographe Nicos Zografos, code : L030.051. 
180 Aέεέψέ,ΝχrchivesΝ familialesΝ deΝPetimezas,ΝRapportΝ duΝ généralΝ KέΝPetimezas,Ν δaΝmiliceΝ deΝ l’χsieΝ
Mineure, 1921-1922, p. 1.  
181 Ibid.  
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autochtones,ΝilΝdécidaΝd’organiserΝuneΝmiliceΝenΝs’appuyantΝsurΝlaΝpopulationΝgrecque-

orthodoxe locale182έΝ EnΝ peuΝ deΝ temps,Ν leΝ généralΝ KέΝ PetimezasΝ mobilisaΝ lesΝ

autochtones,ΝrecueillitΝuneΝsommeΝconsidérableΝprovenantΝdesΝdonsΝdeΝlaΝpopulationΝetΝ

obtintΝleΝ1ίήβγΝmaiΝ1λββ,Ν l’autorisationΝduΝώautΝύouvernementΝεilitaireΝparΝl’ordreΝ

numéroΝλβθζήη1ιζ183.  

Ainsi, entre avril et juin 1922184,ΝdesΝmilliersΝd’hommesΝnésΝenΝχsieΝmineureΝ

rejoignirentΝlesΝmilicesέΝIlsΝétaientΝcertesΝconvaincusΝdeΝlaΝnécessitéΝdeΝdéfendreΝleurΝ

liberté,Ν leursΝmaisonsΝ etΝ leursΝ propriétésΝ contreΝ lesΝTurcs,ΝmaisΝ ilsΝ neΝ voulaientΝ pasΝ

non plus quitter leurs maisons natales pour aller sur le front !185  

Le travail accompli par K. Petimezas fut remarquable. En trois mois, 

12 RégimentsΝ deΝ miliciens, composésΝ deΝ 1βΝ bataillons,Ν d’unΝ corpsΝ deΝ scouts,Ν d’unΝ

détachementΝ équestre,Ν d’unΝ escadronΝ d’infirmières,Ν d’unΝ serviceΝ deΝ transport,Ν d’unΝ

prêtre,Νd’unΝcaissierΝ etΝd’unΝatelierΝdeΝ fabricationΝd’uniformesΝchacun,Ν constituèrentΝ

l’organiqueΝdeΝcesΝmilices186. De façonΝmanifeste,ΝcesΝmilicesΝfurentΝaussiΝunΝsuccèsΝ

parceΝ qu’ellesΝ offraientΝ leΝ moyenΝ deΝ contribuerΝ àΝ l’effortΝ nationalΝ sansΝ êtreΝ obligéΝ

d’allerΝ surΝ leΝ frontέ PortantΝ l’uniforme,Ν dotésΝ d’unΝ fusilΝ etΝ deΝmunitions,Ν cesΝ soldatsΝ

volontaires miliciens restaientΝ toutefoisΝdansΝ leursΝ régionsΝnatalesΝetΝpouvaientΝaussiΝ

continuerΝdeΝs’occuperΝdeΝleursΝpropresΝaffaires187έΝIlΝestΝd’ailleursΝcaractéristiqueΝdeΝ

voirΝque,Ν auΝmomentΝoùΝ leΝvolontariatΝdansΝ l’arméeΝdeΝTerreΝ connutΝ saΝplusΝgrandeΝ

baisse,Ν desΝ hommesΝ deΝ toutΝ âgeΝ s’engagèrentΝ dansΝ laΝ milice,Ν desΝ femmesΝ seΝ

présentèrent,ΝellesΝaussiΝvolontairement,ΝpourΝdevenirΝinfirmièresΝetήouΝouvrièresΝdansΝ

lesΝ ateliersΝ deΝ fabricationΝ d’uniformesΝ etΝ lesΝ enfantsΝ formèrentΝ volontairementΝ desΝ

troupes de scouts188. 

ϊeΝ fait,Ν d’avrilΝ à juinΝ 1λββ,Ν alorsΝ queΝ ββΝ jeunesΝ seΝ présentaientΝ commeΝ

volontairesΝ àΝ l’armée189, leΝ généralΝ KέΝ PetimezasΝ formaitΝ sansΝ aucunΝ problèmeΝ 1ζζΝ

                                                             
182 Id., pp. 1-2.  
183 Id., p. 1.  
184 EnΝ juinΝ 1λββ,Ν l’État-majorΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ d’χsieΝ mineureΝ décidaΝ deΝ démantelerΝ laΝ miliceΝ
organiséeΝsurΝplaceέΝIbid., p. 6.  
185 « Notre milice »,ΝAmalthia, Smyrne,ΝβγΝavrilΝ1λββ,ΝannéeΝκηe, no 19207, p. 1.   
186 χέεέψέ,ΝχrchivesΝ familialesΝ deΝPetimezas,ΝRapportΝ duΝ généralΝ KέΝPetimezas,Ν δaΝmiliceΝ deΝ l’χsieΝ
Mineure, 1921-1922, pp. 1-2.  
187 « ωommentΝ laΝ miliceΝ micrasiatiqueΝ s’estΝ formée »,Ν Cosmos, Smyrne,Ν ββΝ avrilΝ 1λββ,Ν annéeΝ 1βe, 
périodeΝζe, no 1197, p. 1.  
188 χέεέψέ,ΝχrchivesΝ familialesΝ deΝPetimezas,ΝRapportΝ duΝ généralΝ KέΝPetimezas,Ν δaΝmiliceΝ deΝ l’χsieΝ
Mineure, 1921-1922, p. 1. 
189 Quarante-sept jeunes hommes s’étaientΝvolontairementΝengagésΝdansΝlaΝgendarmerieΝet,ΝparΝlaΝsuite,Ν
furentΝaffectésΝdansΝl’arméeΝdeΝTerre. Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
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bataillonsΝdeΝmiliciensΝdispersésΝ iciΝ etΝ làΝdansΝ laΝ zoneΝd’occupationΝgrecque190 ! Au 

coursΝ deΝ laΝmêmeΝ période,Ν siΝ lesΝ Micrasiatés affichaientΝ leurΝ indifférenceΝ profondeΝ

enversΝ l’arméeΝ deΝTerreΝ puisqueΝ seulementΝ ηΝ volontairesΝ rejoignirentΝ l’armée191, ils 

étaientΝ àΝ ωhoroskioïΝ deΝ εagnésie, « 1.800 hommes [miliciens] stationnés et 

déterminésΝàΝcombattre,ΝàΝ faireΝcoulerΝ leur sang pour ne laisser personne outrager 

leurΝliberté »192 !  

Ce refus des εicrasiatés deΝs’engagerΝdansΝl’arméeΝdeΝTerreΝcontinuaΝaprèsΝlaΝ

décisionΝ duΝ quartierΝ généralΝ grec,Ν pousséΝ parΝ le haut commissaire grec Aristides 

Stergiadis193, d’arrêterΝ laΝ formationΝ desΝ corpsΝ deΝ miliciensΝ et deΝ désorganiserΝ cesΝ

troupes,Ν leΝ 1θήβλΝ juinΝ 1λββ,Ν jourΝ oùΝ leΝ généralΝ PetimezasΝ partitΝ égalementΝ pourΝ laΝ

ύrèce194. Le cas de deux volontaires εicrasiatés seulement, de Smyrne195 et de 

ωhoroskioï196, sur les 11 engagésΝentreΝjuilletΝetΝaoûtΝ1λββ197,ΝestΝrévélateurέΝPourΝs’enΝ

tenirΝ leΝ bourgΝ deΝ ωhoroskioïΝ avaitΝ enΝ 1λίηΝ uneΝ populationΝ chrétienneΝ deΝ ζέηίίΝ

habitants198 et, en juin 1922, un corps de 1.800 miliciens volontaires199, mais un seul 

homme natif de celui-ci se porta commeΝsimpleΝvolontaireΝdeΝl’arméeΝgrecque200.  

χinsi,Ν alorsΝ queΝ laΝ déceptionΝ régnaitΝ dansΝ l’arméeΝ grecqueΝ etΝ l’ambianceΝ

généraleΝtémoignaitΝd’unΝdéfaitismeΝprofond201,Νl’engagementΝdesΝεicrasiatés dans la 

miliceΝ réponditΝ àΝ unΝ doubleΝ objectif μΝ montrerΝ queΝ l’onΝ accomplissaitΝ sonΝ devoirΝ

envers la patrie mais aussi et peut-êtreΝ surtout,Ν éviterΝ leΝ dangerΝ d’êtreΝ envoyéΝ enΝ

premièreΝligneέ 

 

 

                                                             
190 χέεέψέ,ΝχrchivesΝ familialesΝ deΝPetimezas,ΝRapportΝ duΝ généralΝ KέΝPetimezas,Ν δaΝmiliceΝ deΝ l’χsieΝ
Mineure, 1921-1922, p. 1. Voir aussi la carte no 3. 
191 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
192 « δ’intérieurΝestΝdéjàΝorganiséέΝδesΝmiliciensΝdeΝεagnésieΝàΝωhoroskioï »,ΝCosmos, Smyrne, 12 avril 
1λββ,ΝannéeΝ1βe,ΝpériodeΝζe, no 1187, pp. 1-2.  
193 χέεέψέ,ΝχrchivesΝ familialesΝ deΝPetimezas,ΝRapportΝ duΝ généralΝ KέΝPetimezas,Ν δaΝmiliceΝ deΝ l’χsieΝ
Mineure, 1921-1922, p. 6.  
194 « σouvelleΝ d’au-delàΝ deΝ SmyrneέΝ δeΝ départΝ deΝ KέΝ Petimezas »,Ν Cosmos, Smyrne, 18 juin 1922, 
annéeΝ1γe,ΝpériodeΝζe, no 1254, p. 1.   
195 À Smyrne,ΝonΝn’organisa pas de RégimentsΝdeΝmiliciens. A.M.B., Archives familiales de Petimezas, 
RapportΝduΝgénéralΝKέΝPetimezas,ΝδaΝmiliceΝdeΝl’χsieΝεineure,Ν1λβ1-1922, p. 3.  
196 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
197 Ibid. 
198 « TableauΝ statistiqueΝ deΝ laΝ contréeΝ d’Éphèse »,Ν Xénophanis, χthènes,Ν PublicationΝ duΝ ωomitéΝ desΝ
εicrasiatés « Anatoli »,Ν1λίη,Νno 2, pp. 426-427.   
199 « δ’intérieurΝestΝdéjàΝorganiséέΝδesΝmiliciensΝdeΝεagnésieΝàΝωhoroskioï »,ΝCosmos, Smyrne, 12 avril 
1922, annéeΝ1βe,ΝpériodeΝζe, no 1187, pp. 1-2. 
200 Archives S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
201 Sur ce cas, voir aussi notre chapitre 4.  
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Carte 3 μΝδeΝstationnementΝdesΝRégimentsΝdeΝmilicesΝ 

 

 

Figure 6 : Revue du 3e RégimentΝdeΝmiliciensΝd’χxari202  

 

 

« Photographie non reporduite par respect 

duΝdroitΝdeΝεuséeΝdeΝψenakis »Ν 

 

 

Source :  

εuséeΝdeΝψenakis,Ν 

χrchivesΝfamilialesΝdeΝPetimezas,ΝRapportΝduΝgénéralΝKέΝPetimezas,ΝδaΝmiliceΝdeΝ

l’χsieΝmineure,Ν1λβ1-1922, s.p.  

 

 

 

                                                             
202 χέεέψέ,ΝχrchivesΝ familialesΝ deΝPetimezas,ΝRapportΝ duΝ généralΝ KέΝPetimezas,Ν δaΝmiliceΝ deΝ l’χsieΝ
mineure, 1921-1922, s.p. 
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Figure 7 : 9e Corps de scouts rentrant àΝPanderma aprèsΝlesΝmanœuvres203  

 

 

« Photographie non reporduite par respect 

duΝdroitΝdeΝεuséeΝdeΝψenakis »Ν 

 

 

Source :  

εuséeΝdeΝψenakis,Ν 

χrchivesΝfamilialesΝdeΝPetimezas,ΝRapportΝduΝgénéralΝKέΝPetimezas,ΝδaΝmiliceΝdeΝ

l’χsieΝmineure,Ν1λβ1-1922, s.p.  

 

 

 

3. Le cas spécial des musiciens  

EnΝmaiΝ 1λ1κ,Ν leΝ gouvernementΝ venizélisteΝ décidaΝ deΝ réorganiserΝ leΝ corps de 

musiciens militaires204έΝParΝdécret,ΝilΝdonna,Νainsi,ΝleΝdroitΝàΝsonΝministreΝdeΝl’χrméeΝ

deΝ créerΝ desΝ UnitésΝ deΝ Musiciens Militaires205. Par la suite, un grand nombre de 

décretsΝroyauxΝfixèrentΝlaΝcréation,ΝleΝbutΝetΝlesΝconditionsΝd’engagementΝdesΝsoldats 

dansΝ cesΝ « nouvelles »Ν formationsΝ militairesέΝ δeΝ décretΝ royalΝ duΝ 1ιήγίΝ aoûtΝ 1λ1κΝ

stipulaΝ ainsiΝ qu’uneΝ Garnison de Musique siègeraitΝ àΝ χthènes,Ν uneΝ autreΝ à 

Thessalonique,Ν troisΝunitésΝseraientΝcrééesΝpourΝ leΝ Ier, le IIe et le Ve ωorpsΝd’χrmée,Ν

une formation irait au ωorpsΝd’χrméeΝdeΝlaΝϊéfenseΝσationale,ΝuneΝautreΝàΝlaΝϊivisionΝ

deΝ l’χrchipelέΝ UneΝ ύarnisonΝ deΝ εusiqueΝ deΝ ωrète, une Garnison de Musique de 

Samos, une Chaire Militaire àΝχthènes et un Orchestre Militaire siégeant,ΝluiΝaussi,ΝàΝ

χthènesΝseraientΝenfinΝformées206έΝωoncernantΝlesΝeffectifs,ΝleΝnombreΝfutΝlimitéΝàΝ111Ν

                                                             
203 Ibid.  
204 EnΝ effet,Ν depuisΝ leΝ débutΝ deΝ l’existenceΝ deΝ l’arméeΝgrecqueΝ enΝ tantΝ qu’institutionΝ duΝ nouvelΝÉtatΝ
grec,Ν ilΝ futΝ crééΝ desΝUnitésΝ deΝεusiciensΝεilitairesέΝδaΝ premièreΝUnitéΝ deΝεusiciensΝεilitaires étaitΝ
celleΝdeΝσauplieΝqui,ΝenΝ1κβη,ΝétaitΝsousΝlesΝordresΝd’ErnestΝεaggel νΝdepuisΝetΝjusqu’enΝ1λ1κ,ΝilΝexistaitΝ
toujoursΝdansΝl’arméeΝgrecqueΝdesΝUnitésΝdeΝεusiciensΝεilitaires etΝ leurΝorganisationΝetΝ leurΝsystèmeΝ
deΝrecrutementΝchangeaientΝtoujoursΝtrès souvent. Efi S. PASCHALIDOU (dir.), op. cit., pp. 76, 107, 
170-172, 176, 228. 
205 ϊécretΝlégislatifΝ1ζβζΝduΝ11ΝmaiΝ1λ1κέΝA.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1918, 
101-260, vol. A, no 106, p. 727 νΝcôte : ίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ,Νχ,Ν1λ1κ/2. 
206 ϊécretΝ royalΝ duΝ 1ιΝ aoûtΝ 1λ1κέΝ Ibid., no 183, p. 1502. ParΝ laΝ suite,Ν enΝ févrierΝ 1λβ1,Ν l’Orchestre 
Militaire  d’χthènesΝfutΝdéformée νΝϊécretΝroyalΝduΝβιΝfévrierΝ1λβ1έΝIbid., 1921, 1-248, vol. A, no 33, p. 
198 νΝcôte : 001 FEK (ΦǼΚ), ǹ, 1921/1.  
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soldats-musiciensΝdeΝpremièreΝclasse,Ν1βζΝsoldats-musiciensΝdeΝdeuxièmeΝclasse,Ν1ζηΝ

soldats-musiciensΝdeΝtroisièmeΝclasseΝetΝθηΝsoldats-musiciensΝdeΝquatrièmeΝclasse207. 

ParΝunΝautreΝdécretΝroyalΝduΝ1ζήβιΝjuilletΝ1λ1κ,ΝleΝministreΝdeΝl’χrméeΝcréaΝégalementΝ

des Groupes Militaires de Musique Populaire composésΝ auΝ totalΝ deΝ 1ηΝ soldats-

musiciens,Ν cinqΝ hommesΝ enΝ uniformeΝ pourΝ chaqueΝ classeΝ entreΝ laΝ deuxièmeΝ etΝ laΝ

quatrième208.  

ParΝ ailleurs,Ν leΝ décretΝ royalΝ duΝ 1ζήβιΝ juilletΝ 1λ1κ,Ν amendéΝ parΝ unΝ autreΝ duΝ

1ιήγίΝ aoûtΝ 1λ1κ,Ν permitΝ d’incorporerΝ dansΝ lesΝ UnitésΝ deΝ Musiciens Militaires, des 

musiciensΝdiplômésΝetΝdesΝcivils, engagésΝcommeΝsoldatsΝvolontairesΝpourΝunΝserviceΝ

de 3 ans209έΝEnfin,ΝleΝdécretΝroyalΝduΝβζΝdécembreΝ1λ1λήθΝjanvierΝ1λβίΝstipulaΝqueΝleΝ

recrutementΝdesΝsoldatsΝdansΝ lesΝdifférentesΝUnitésΝdeΝMusiciens Militaires ne serait 

autoriséΝqu’enΝpériodeΝdeΝpaixέΝEnΝpériodeΝdeΝmobilisation,ΝunΝtelΝrecrutementΝseraitΝ

interdit pourΝtous,ΝàΝl’exceptionΝdesΝhommesΝdontΝlaΝclasseΝmilitaireΝn’avaitΝpasΝencoreΝ

étéΝappeléeΝsousΝlesΝdrapeaux210.  

χinsi,Ν durantΝ laΝ guerreΝ gréco-turque de 1919-1923, rares furent ceux qui 

purentΝs’engagerΝdansΝlesΝUnitésΝdeΝεusiciensΝεilitaires. Ces derniers appartenaient 

auxΝ classesΝ « jeunes »Ν etήouΝ « vieilles »έΝ δ’âgeΝ moyenΝ desΝ 1ιΝ soldatsΝ volontairesΝ

engagésΝ dansΝ lesΝUnitésΝ deΝεusiciensΝεilitaires, étaitΝ enΝ effetΝ deΝ 1λ,θΝ ans,Ν soitΝ 1ίΝ

volontaires de 19 ans, 5 de 18 ans, un de 17 ans et un autre de 37ans211. 

TousΝcesΝhommesΝfurentΝconsidérésΝcommeΝdesΝsoldatsΝauxiliaires,ΝneΝportantΝ

pasΝ deΝ fusilsΝ etΝ étantΝ entrainésΝ àΝ servirΝ commeΝ brancardiersΝ ouΝ dansΝ lesΝ servicesΝ

auxiliaires212έΝ τr,Ν àΝ laΝ différenceΝ deΝ leursΝ camaradesΝ versésΝ dansΝ lesΝ servicesΝ

auxiliairesΝaprèsΝavoirΝétéΝdéclarésΝinaptesΝ– volontaires,ΝréservistesΝouΝappelésΝ–, ces 

volontairesΝétaientΝtout-à-faitΝaptesΝàΝfaireΝlaΝguerreέΝEnΝfaitΝilsΝchoisirentΝl’« arme »ΝdeΝ

laΝ musiqueΝ afinΝ d’éviterΝ leΝ plusΝ longtempsΝ possibleΝ laΝ premièreΝ ligne,Ν sachantΝ

pertinemment qu’aucunΝ soldatΝ neΝ pouvaitΝ choisiΝ l’armeΝ deΝ sonΝ affectation213. Cette 

attitude de contournement de la violence de guerre suscita des commentaires amers de 

                                                             
207 ϊécretΝroyalΝduΝ1ιΝaoûtΝ1λ1κέΝ Ibid., 1918, 101-260, vol. A, no 183, p. 1502 ; 001 FEK (ΦǼΚ), A, 
1918/2.  
208 ϊécretΝroyalΝduΝ1ζΝjuilletΝ1λ1κέΝIbid., no 157, p. 1121.  
209 Ibid., p. 1125 νΝϊécretΝroyalΝduΝ1ιΝaoûtΝ1λ1κέΝIbid., no 183, p. 1304.  
210 ϊécretΝroyalΝduΝβζΝdécembreΝ1λ1λέΝIbid., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1920, 1-100, 
vol. A, no 3, p. 16 νΝcôte : ίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ,Νχ,Ν1λβίή1. 
211 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
212

 ϊécretΝroyalΝduΝ1ιΝaoûtΝ1λ1κέΝA.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1918, 101-260, 
vol. A, no 183, p. 1502 νΝcôte : ίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ,Νχ,Ν1λ1κ/2. 
213 δoiΝζβηΝduΝζΝdécembreΝ1λ1ζ ; A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1914, 201-407, 
vol. A, no γθί,ΝpέΝ1λζη,Νcôte : 001 FEK (ΦǼΚ), A, 1914/2. Voir aussi notre chapitre 1.  
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laΝpartΝdesΝautresΝsoldatsΝquiΝseΝtrouvaient,Νeux,ΝsurΝleΝfrontέΝδ’unΝdeΝcesΝcombattantsΝ

chevronnésΝécrivitΝdansΝuneΝlettreΝenvoyéeΝauΝjournalΝvenizélisteΝEmpros au sujet des 

musiciens :  

« IlΝ yΝ aΝ aussiΝ d’autresΝ jeunesΝ hommesΝ quiΝ s’engagentΝ dansΝ lesΝ UnitésΝ deΝ
εusiciensΝεilitairesΝetΝrestentΝchezΝeuxΝenΝayantΝremplacéΝleΝfusilΝparΝlaΝklapadora214 
et la clarinette. Mais, pourquoi devraient-ils se faire du souci, quand il y a des 
evzones qui endurent tous les malheurs ?»215. 

IlΝn’avaitΝpasΝtortΝcarΝlesΝvolontairesΝmusiciensΝpassaientΝplusieursΝmoisΝdansΝ

les classes des conservatoires avant de gagner lesΝ régimentsΝ deΝ l’arméeΝ grecque216 

conformémentΝàΝl’articleΝζΝduΝdécretΝroyalΝduΝ1βήβηΝmarsΝ1λ1λ qui imposait une duréeΝ

de formation de six ou quatre mois aux jeunesΝ hommesΝ particulièrementΝ doués217. 

Certains de ces derniers aussi eurent la chance de finir leur formation musicale et 

d’êtreΝ envoyésΝ auxΝ régimentsΝ uneΝ foisΝ finisΝ lesΝ combatsΝ enΝ χsieΝ mineure,Ν aprèsΝ leΝ

départΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ deΝ laΝ ThraceΝ orientaleέΝ χinsi,Ν lesΝ volontairesΝ musiciensΝ

engagésΝ entreΝ marsΝ etΝ maiΝ 1λββ,Ν soitΝ 1η,1ΣΝ deΝ tousΝ lesΝ soldatsΝ volontaires qui se 

présentèrentΝ auΝ coursΝ deΝ cesΝ troisΝ moisΝ etΝ ζίΣΝ deΝ ceuxΝ quiΝ s’étaientΝ enrôlésΝ dansΝ

l’arméeΝdeΝTerre218,ΝneΝjouèrentΝjamaisΝunΝseul morceau de musique en Asie mineure.  

δ’engagementΝ dansΝ lesΝ UnitésΝ deΝ εusiciensΝ εilitairesΝ permit ainsi de 

prolongerΝ leΝ séjourΝ àΝ l’arrièreΝ etΝ d’éviterΝ leΝ frontέΝ IlΝ s’agissaitΝ bienΝ d’uneΝ stratégieΝ

d’évitementΝdesΝviolencesΝdeΝguerreέΝ 

 

C. Fuir les persécutions 

δaΝguerreΝgréco-turqueΝfutΝmarquéeΝparΝuneΝviolenceΝenversΝlesΝcivilsΝdansΝlesΝ

deuxΝcampsέΝδesΝforcesΝarméesΝgrecquesΝpillèrentΝetΝincendièrentΝdesΝvillagesΝturcsΝetΝ

torturèrentΝ mêmeΝ lesΝ populations,Ν lorsΝ deΝ leurΝ retraiteΝ deΝ Sakarya,Ν tandisΝ queΝ lesΝ

troupes semi-irrégulièresΝ kémalistesΝ commeΝ lesΝ bandesΝ deΝ Tsétés, massacrèrentΝ lesΝ

ύrecsΝ etΝ incendièrentΝ desΝ villesΝ entières219έΝ δ’incendieΝ deΝ Smyrne,Ν leΝ γ1Ν aoûtή1γΝ

septembreΝ 1λββ,Ν etΝ lesΝ atrocitésΝ quiΝ s’enΝ suivirent,Ν indépendammentΝ duΝ faitΝ qu’ilΝ

                                                             
214 La klapadora étaitΝunΝinstrumentΝpopulaireΝàΝventΝressemblantΝauΝcornetέΝ  
215 « TousΝsurΝleΝfrontέΝδeΝphénomèneΝdesΝembusquésΝvaΝbonΝtrain »,ΝEmpros, χthènes,Ν1er juin 1921, 
annéeΝβηe, no 8847, p. 2.  
216 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ duΝ jourΝ desΝ unitésΝ deΝ l’arméeΝ
grecque. Mutations des soldats volontaires.  
217 ϊécretΝroyalΝduΝ1βΝmarsΝ1λ1λέΝA.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1919, 1-100, 
vol. A, no 63, p. 476 νΝcôte : ίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ,Νχ,Ν1λ1λή1. 
218 χrchivesΝ deΝSέχέεέ,ΝRegistresΝ matriculesΝ duΝ recrutementέΝδeΝ resteΝ desΝ volontairesΝ s’étaitΝ engagéΝ
dans la gendarmerie.  
219 Sur ce cas, voir aussi notre chapitre 4.  
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s’agissaitΝd’uneΝactionΝsymboliqueΝmajeureΝpourΝl’avenirΝdeΝlaΝTurquie,ΝtémoignèrentΝ

deΝlaΝviolenceΝdeΝguerreΝdeΝcetteΝpériode220.  

ϊansΝ cetteΝ perspective,Ν l’engagementΝ volontaireΝ deΝύrecsΝ deΝ l’χsieΝmineureΝ

s’inscrivitΝdansΝuneΝlogiqueΝd’évitementΝdeΝlaΝviolenceΝdeΝguerreΝetΝde la guerre elle-

mêmeέΝEnΝquoiΝetΝcomment ?  

 

1. Fuir le recrutement turc 

δeΝdébarquementΝdesΝύrecsΝàΝSmyrne,ΝleΝβή1ηΝmaiΝ1λ1λ,ΝleurΝprogressionΝversΝ

l’intérieurΝdeΝ laΝpéninsuleΝmicrasiatique,Ν laΝprésenceΝmilitaireΝgrecqueΝàΝ IstanbulΝ enΝ

face du Palais du Sultan,ΝtousΝcesΝélémentsΝprovoquèrentΝl’exaltationΝpatriotiqueΝdesΝ

TurcsΝ autochtones,Ν uneΝ exaltationΝ nourrieΝ duΝ sentimentΝ d’humiliationΝ qu’ils 

ressentaient221έΝ εoustaphaΝ KemalΝ sutΝ enΝ profiterΝ pourΝ menerΝ uneΝ guerreΝ sacréeΝ auΝ

nomΝdeΝlaΝlibérationΝdeΝlaΝpatrieΝetΝdevintΝainsiΝleΝseulΝhommeΝcapableΝdeΝ« réveiller »Ν

deΝ sonΝassoupissementΝ leΝmondeΝ turcΝvaincuΝdepuisΝ lesΝ septΝdernièresΝ annéesέΝεaisΝ

pourΝcelaΝilΝdevaitΝseΝdébarrasserΝduΝSultanΝetΝdeΝsesΝfidèlesΝparmiΝlesquelsΝrégnaitΝleΝ

défaitisme222 tout en organisant uneΝnouvelleΝarméeΝturqueέΝϊansΝunΝpremierΝtemps,ΝleΝ

nouveauΝ chefΝ deΝ laΝ TurquieΝ mobilisaΝ laΝ populationΝ musulmaneΝ localeΝ etΝ créaΝ deΝ

nombreuses bandes de Tsétés pourΝharcelerΝ lesΝ troupesΝgrecquesΝàΝ l’arrière,ΝdansΝ laΝ

zoneΝ d’occupationΝ etΝ au-delà,Ν terroriserΝ lesΝ populationsΝ grecquesΝ etΝ recruterΝ parΝ laΝ

violence des autochtones223.  

ϊèsΝ leΝ débutΝ deΝ laΝ prédominanceΝ kémalisteΝ enΝ τrient,Ν lesΝ populationsΝ

musulmanes locales, qui habitaient au-delàΝ deΝ laΝ zoneΝ d’occupationΝ parΝ l’arméeΝ

grecque sentirentΝlesΝconséquencesΝdeΝcetteΝ« politique »224. Dans une correspondance 

d’aoûtΝ 1λ1λΝ deΝ SmyrneΝ etΝ publiéeΝ dansΝ leΝ journal venizéliste Empros, on lit le 

suivant :  

« Il y a quelques jours,Ν uneΝ bandeΝ deΝ brigands,Ν ayantΝ attaquéΝτussak,Ν s’est 
misΝàΝrecruterΝparΝlaΝviolenceΝlesΝautochtonesέΝ 

[…] 
Au-delàΝ deΝ laΝ zoneΝ occupéeΝ parΝ l’arméeΝ grecqueΝ etΝ surtoutΝ dansΝ leΝ

départementΝdeΝψalikesir,ΝlesΝbandesΝdeΝbrigandsΝcontinuentΝdeΝrecruterΝviolemment 

                                                             
220 Ibid.  
221 ElieΝKEσϊτURIE,Ν« The end of the Ottoman Empire »,ΝJournal of Contemporary History, Sage 
Publications, 1968, vol. 3, no 4, p. 20. 
222 Voir aussi notre chapitre 4 ainsi que la dessin no 2.  
223 Sur ce cas, voir aussi notre chapitre 4. 
224 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre,Ν EnveloppeΝ βηλ,Ν « F. 36 Rapports de la situation 
militaire (1919) »,ΝRapportΝconfidentielΝdesΝinformationsΝsurΝlaΝTurquieΝentreΝηΝoctobreΝetΝ1er novembre 
1λ1λ,ΝsignéΝparΝleΝchefΝdeΝl’armée,ΝSarigiannis,ΝÉtat-major, 1er novembre 1919, pp. 19-21.  
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mêmeΝ desΝ adolescentsΝ deΝ 1ηΝ àΝ βίΝ ansέΝ […] ϊansΝ l’éparchieΝ deΝ Philadelphie,Ν leΝ
recrutementΝviolentΝestΝorganiséΝparΝχrifΝψey,Νex-gendarme de Smyrne »225. 

 

Carte 4 : LesΝcontréesΝdeΝla mobilisationΝdesΝTurcsΝenΝaoûtΝ1λ1λ 

 

PeuΝ àΝ peu,Ν ceΝ recrutementΝ violentΝ concerna non seulement les musulmans 

autochtones226 maisΝ aussiΝ lesΝ populationsΝ grecquesΝ deΝ l’χsieΝmineureέ δ’χssembléeΝ

d’χnkaraΝ vota,Ν enΝ avrilΝ 1λβ1,Ν uneΝ loiΝ immédiatementΝ appliquéeΝ etΝ fixantΝ leΝ

recrutementΝforcéΝdeΝtousΝlesΝchrétiensΝmasculinsΝâgésΝjusqu’àΝζ0 ans227. De la sorte, 

lesΝkémalistesΝhomogénéisaientΝlaΝpopulationΝdeΝleurΝpays enΝopérantΝunΝrecrutementΝ

indifférenciéέΝεaisΝdesΝinformationsΝconcernantΝlaΝviolenceΝduΝrecrutementΝdesΝύrecsΝ

autochtonesΝarrivèrentΝdeΝplusΝenΝplusΝauΝbureauΝduΝhautΝcommissaire grec de Smyrne, 

AristidesΝStergiadis,ΝouΝmêmeΝauxΝautoritésΝpolitiquesΝgrecquesΝdeΝl’autreΝcôtéΝdeΝlaΝ

merΝÉgéeέΝ 
                                                             
225 « δesΝbandesΝd’irréguliersΝ turcsΝvolent,ΝmassacrentΝetΝrecrutentΝau-delàΝdeΝ laΝzoneΝd’occupation »,Ν
Empros, χthènes,Ν1er aoûtΝ1λ1λ,ΝannéeΝβγe, no 8188, p. 2.  
226 A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 48 5/7, « Haut Commissariat-Direction de 
SécuritéΝ Publique, VolsΝ etΝ attaquesΝ desΝ bandesΝ d’irréguliers dansΝ laΝ zoneΝ dirigéeΝ parΝ laΝ ύrèce,Ν
29/12/1920-19/6/1921 »,ΝTélégrammeΝduΝcapitaineΝdeΝgendarmerieΝdeΝSalihli,ΝKalogerakis,ΝadresséΝauΝ
gouvernement de gendarmerie du haut commissariat de Smyrne, Salihli, 12 mars 1921, no 262/3, p. 1. 
227 « δaΝ guerreΝ enΝ χsieΝ εineureέΝ δaΝ mobilisationΝ desΝ chrétiens »,Ν Proodos, Istanbul, 13 avril 1921, 
annéeΝ1ιe, no 5841, p. 4.   
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χinsi,Ν leΝ ηή1κΝ juilletΝ 1λβ1,Ν l’avocatΝ deΝ l’entrepriseΝ Régie, Georgios 

Stamatopoulos,Ν etΝ sonΝ compatriote,Ν l’artisanΝ χndreasΝ Stamatiadis,Ν tous deux 

originairesΝ deΝ εouglaΝ enΝ χsieΝ mineure,Ν prévinrentΝ leΝ secrétaireΝ généralΝ duΝ ώautΝ

commissariatΝgrecΝdeΝSmyrneΝqueΝlesΝkémalistesΝrecrutaientΝlesΝhabitantsΝgrecsΝdeΝ1κΝ

àΝζηΝansΝdeΝleurΝ« pays »228έΝϊeΝmême,ΝlesΝjournauxΝgrecsΝpublièrent,ΝdèsΝl’automneΝ

192ί,Ν deΝ nombreuxΝ articlesΝ auΝ sujetΝ duΝ recrutementΝ forcéΝ desΝ εicrasiatésΝ par les 

troupesΝkémalistesΝetΝdeΝleurΝenvoiΝdansΝlesΝmontagnesΝinhospitalièresΝetΝcouvertesΝdeΝ

neige du Caucase229.  

ϊansΝ ceΝ contexte,Ν ilΝ estΝ certainΝ queΝ l’engagementΝ desΝ ύrecsΝ dansΝ l’armée 

grecqueΝdevintΝlaΝsolutionΝpourΝfuirΝleΝrecrutementΝforcéΝdesΝTurcsΝetΝlaΝcertitudeΝd’unΝ

exilΝ etΝ d’uneΝ mortΝ lenteΝ etΝ pénible,Ν soitΝ dansΝ lesΝ amelésΝ tabourou àΝ l’intérieurΝ deΝ

l’χsieΝmineure230 soitΝdansΝdesΝrégionsΝlointaines231.  

ϊéjà,Ν entreΝ juinΝetΝoctobreΝ1919, lorsque le recrutement turc ne touchait que 

leursΝ compatriotesΝ musulmans,Ν huitΝ hommesΝ natifsΝ deΝ ψalikesirΝ s’engagèrentΝ dansΝ

l’arméeΝ grecque232έΝεaisΝ plusΝ tard,ΝϊimitriosΝRoditis,Ν recrutéΝ parΝ lesΝTurcs,Ν désertaΝ

des amelésΝ tabourou233 etΝ seΝ présentaΝ quelquesΝ moisΝ plusΝ tardΝ volontairementΝ àΝ

l’arméeΝgrecque234 refusantΝdeΝservirΝdansΝl’arméeΝturqueέΝ 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             
228 A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 53, « ϊécisionsΝ etΝ ordresΝ généralesΝ duΝ Haut 
Commissariat, 7/2-6/7/1921 », RapportΝ d’informationsΝ donnéesΝ parΝ ύeorgiosΝ StamatopoulosΝ etΝ
χndreasΝ Stamatiadis,Ν adresséΝ auΝ départementΝ deΝ laΝ sécuritéΝ publiqueΝ signéΝ parΝ εέΝ ωhroussanis,Ν
Smyrne, 8 juillet 1921, no 449, p. 1.  
229 « Recrutement des Grecs par Moustapha Kemal »,ΝEmpros, χthènes,Ν1λΝoctobreΝ1λβί,ΝannéeΝβζe, no 
8626, p. 4.  
230 « ώistoireΝd’unΝdéserteurέΝϊeΝl’intérieurΝdeΝl’χsieΝmineure »,ΝCosmos, Smyrne,ΝζΝjuilletΝ1λ1λ,ΝannéeΝ
10e,ΝpériodeΝζe, no 350, p. 1.  
231 « Recrutement des Grecs par Moustapha Kemal »,ΝEmpros, χthènes,Ν1λΝoctobreΝ1λβί,ΝannéeΝβζe, no 
8626, p. 4. 
232 Archives de S.A.M., Registres matricule du recrutement.  
233 « ώistoireΝd’unΝdéserteurέΝϊeΝl’intérieurΝdeΝl’χsieΝmineure »,ΝCosmos, Smyrne, 4 juillet 1λ1λ,ΝannéeΝ
10e,ΝpériodeΝζe, no 350, p. 1. 
234 Archives de S.A.M., Registres matricule du recrutement. 
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Dessin 2 μΝδ’enfantΝterrible235 

 

Jeune turc μΝ« JeΝvaisΝmeΝbattreΝjusqu’àΝlaΝmortΝpourΝnotreΝhonneurΝnational »έΝVieuxΝ
turc μΝ« ψien,Νs’ilΝleΝfautέΝεais,Νmoi,ΝjeΝm’enΝlaveΝlesΝmainsΝdeΝcetteΝhistoireέΝSaufΝsi,Ν

bienΝévidemment,ΝtuΝgagnes »έ 
 

2. Échapper aux déportations violentes  

δesΝ déportationsΝ etΝ massacresΝ perpétrésΝ parΝ lesΝ troupesΝ semi-irrégulièresΝ

kémalistesΝpoussèrentΝégalementΝdeΝjeunesΝύrecsΝà s’engagerΝpourΝfuirΝetΝéchapperΝàΝ

ces horreurs de la guerre.  

χvecΝ l’objectifΝ deΝ « nettoyer »Ν leurΝ paysΝ desΝ « Giaours »,Ν lesΝ troupesΝ

kémalistesΝpillèrent,Νincendièrent,ΝmassacrèrentΝetΝdéportèrentΝlesΝύrecsΝdesΝvillesΝetΝ

desΝvillagesΝdeΝl’χsieΝmineureΝseΝtrouvantΝenΝdehorsΝdeΝlaΝzoneΝd’occupationΝgrecqueέΝ

Partout,ΝdeΝlongsΝconvoisΝdeΝfemmesΝetΝd’enfants,ΝdeΝvieuxΝetΝdeΝjeunesΝseΝformèrentΝ

etΝprirent,ΝdeΝ force,Ν laΝ routeΝdeΝ l’exilέΝϊuΝPont-Euxin au vilayet d’χnkara,Νd’χfyonΝ

KarahissarΝetΝd’EskisehirΝauxΝgrandesΝvillesΝdesΝcôtesΝdeΝlaΝmerΝÉgée,ΝparvinrentΝauxΝ

gouvernements des Grandes Puissances, des lettres de protestations des survivants et 

desΝtémoignagesΝdeΝréfugiésΝtandisΝqueΝdesΝcorrespondancesΝétaientΝpubliéesΝdansΝlesΝ

journauxΝgrecs,ΝdécrivantΝuneΝsituation terrible.  

Ainsi, le ωomitéΝ desΝ habitantsΝ d’χydin,Ν σazli,Ν Sarakioï,Ν ϊenizliΝ etΝ ωhonés, 

adressaΝuneΝlettreΝdeΝprotestationΝàΝεillerand,ΝàΝVenizélosΝetΝàΝύiolitti :  
                                                             
235 Figure qui fut publiée dans le journal Punch de Londres, le 7 juillet 1920. Roy DOUGLAS, Between 
the wars 1919-1939. The cartoonists vision, London, Routledge, 1992, p. 51.  



270 

 

« δeΝββΝ juinΝ1λβί,Ν lesΝ kémalistes,ΝagissantΝdansΝ laΝ régionΝdeΝσazliΝavecΝdesΝ
criminels deΝ SokiaΝ etΝ d’autresΝ provenantΝ d’au-delàΝ duΝ εéandre,Ν sousΝ leΝ
commandementΝd’χliΝSokiali,Ν prétextantΝ l’avancéeΝdeΝ l’arméeΝgrecque,ΝpillèrentΝ lesΝ
maisonsΝ desΝ chrétiensΝ deΝ σazli,Ν emportèrentΝ leurΝ butin,Ν incendièrentΝ laΝ villeΝ enΝ
utilisant des obus explosifs, àΝl’exception des quartiers des musulmans, et finirent par 
leΝmassacreΝetΝlaΝtortureΝdesΝpopulationsΝchrétiennesέΝ 

ϊesΝ témoinsΝ oculairesΝ racontentΝ avecΝ horreurΝ queΝ sousΝ desΝ ruinesΝ fumantesΝ
gisaientΝ deΝ nombreuxΝ êtresΝ innocentsΝ carbonisésέΝ SelonΝ desΝ calculsΝ modérés,Ν leΝ
nombreΝdesΝmortsΝsousΝlesΝruinesΝdeΝσazli,ΝdépassentΝcinqΝcentέΝPlusΝdeΝγέίίί,ΝpourΝlaΝ
plupart des femmesΝ etΝ desΝ enfantsΝ complètementΝ dépouillésΝ ontΝ étéΝ amenésΝ parΝ laΝ
force,ΝdansΝunΝétatΝdéplorable,ΝpiedsΝnusΝetΝtêteΝnue,ΝàΝl’intérieurΝdeΝl’χsieΝmineureέΝ 

[…] Les vieillards et les faibles, qui ne pouvaient pas suivre la caravane, 
furentΝcruellementΝtuésΝenΝroute par des criminels.  

δeursΝ cadavresΝ n’ontΝ pasΝ étéΝ enterrésέΝ SurΝ laΝ seuleΝ routeΝ deΝ σazliΝ àΝ
Kouyoudjak,ΝsurΝuneΝdistanceΝdeΝ1βΝkilomètres,ΝonΝaΝcomptéΝηβΝcadavresΝtandisΝqueΝ
d’autresΝontΝétéΝmassacrésΝetΝjetésΝdansΝleΝεéandreέΝ 

Le sort des survivants est inconnu. Selon les informations recueillies, les 
ύrecsΝ furentΝ amenésΝ etΝ dispersésΝ dansΝ desΝ localitésΝ deΝ l’intérieurΝ jusqu’àΝ Egirdir 
dansΝuneΝsituationΝlamentable,ΝmanquantΝmêmeΝdeΝpainέΝ 

δeΝsortΝdesΝhabitantsΝdeΝSarakioïΝnousΝestΝcomplètementΝ inconnuέΝωette ville 
pilléeΝresteΝtoujoursΝinhabitéeέΝϊenizli,ΝoùΝβίέίίίΝύrecsΝontΝétéΝconcentrés,ΝaΝsubiΝleΝ
mêmeΝsortέΝδaΝpopulationΝmasculineΝsansΝexceptionΝfutΝamenéeΝetΝconcentréeΝcommeΝ
s’ilΝs‘agissaitΝdeΝcriminelsΝsurΝunΝilotΝdésertΝduΝlacΝEgirdir.  

[…] 
Excellence, en Vous exposant les indescriptibles horreurs depuis le 19 juin 

1λ1λ,ΝdateΝdeΝl’évacuationΝdeΝlaΝvilleΝdeΝσazliΝparΝl’arméeΝgrecque,ΝetΝlesΝsauvageriesΝ
récentes,Ν inouïes,Ν nousΝ vousΝ prionsΝ d’avoirΝ pitiéΝ deΝ cesΝ êtreΝ malheureuxΝ etΝ deΝ lesΝ
délivrerΝdeΝcette tyrannieΝsansΝpareilleΝdansΝlesΝannalesΝdeΝl’histoire »236.  

 

Carte 5 : δ’attaqueΝdeΝtroupesΝkémalistesΝenΝjuinΝ1λβί 

 
                                                             
236 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre,ΝEnveloppeΝζγλ,Ν« δήθζΝ1λβίΝInformationsΝgénéralesΝ
duΝ ministèreΝ desΝ χffairesΝ étrangères (janvier-octobre 1920) »,Ν δettreΝ deΝ protestationΝ duΝ ωomitéΝ desΝ
habitantsΝd’χydin,Νσazli,ΝSarakioï,ΝϊenizliΝ etΝωhones adresséeΝàΝεillerand,ΝàΝVenizélosΝ etΝàΝύiolitti,Ν
Smyrne, 31 juillet 1920, no 7949, pp. 1-2.   
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χuΝ mêmeΝ moment,Ν laΝ situationΝ àΝ l’intérieurΝ deΝ l’χsieΝ mineureΝ n’étaitΝ pasΝ

meilleure carΝ lesΝ déportationsΝ desΝ ύrecsΝ autochtonesΝ étaientΝ aussi nombreuses. En 

1λβί,ΝlesΝjeunesΝhommesΝgrecsΝdeΝKütahyaΝetΝd’χfyonΝKarahissarΝfurentΝdéportés ; les 

premiersΝfurentΝconduitsΝàΝωhaïmanaΝpuisΝàΝSivas, àΝεalatia,ΝàΝωharpoutΝetΝàΝElazig237 

tandis que les seconds à Kessaria238. Toute la population masculine grecque 

d’EskisehirΝeutΝleΝmêmeΝdestinΝetΝfutΝexiléeΝàΝSivasΝen avril 1921,ΝavantΝqueΝl’arméeΝ

grecqueΝneΝlançaΝsonΝattaqueΝpourΝoccuperΝEskisehirΝetΝχfyonΝKarahissar239. Dans le 

Pont-Euxin,Ν deΝ grandesΝ villesΝ etΝ desΝ petitsΝ villagesΝ àΝ forteΝ présenceΝ grecqueΝ se 

vidèrentΝ deΝ leursΝ habitantsΝ etΝ deΝ longuesΝ caravanesΝ deΝ déportésΝ deΝ toutΝ âgeΝ

empruntèrentΝdeΝplusΝenΝplusΝlesΝpetitesΝroutesΝdesΝmontagnesΝinhospitalières240. 

 

Carte 6 μΝδaΝdéportationΝdesΝύrecsΝdeΝKütahya,Νd’EskisehirΝetΝd’χfyonΝKarahissarΝ 

 

 

Dans un tel contexte,ΝnombreuxΝfurentΝceuxΝquiΝdécidèrentΝdeΝs’enrôlerΝdansΝ

l’arméeΝ grecqueΝ pourΝ éviterΝ cesΝ déportationsΝ massivesΝ etΝ cesΝ longuesΝ marchesΝ

mortellesΝ versΝ desΝ régionsΝ lointaines,Ν inconnuesΝ etΝ inhospitalièresέΝ TheodosisΝ

Kotsagas,Ν auΝ momentΝ oùΝ sonΝ compatriote Papa-Stavros Efremidis et toute la 

populationΝmasculineΝ deΝ laΝ villeΝ deΝKütahyaΝ deΝ 1θΝ ansΝetΝ plus, furent, par la force, 

                                                             
237 ωέEέεέ,Ν χέTέτέ,Ν ProvinceΝ deΝ Phrygie,Ν ϊépartementΝ d’χfyonΝ Karahissar,Ν EnveloppeΝ η,Ν Kütahya,Ν
TémoignageΝdeΝPapa-Stavros Efremidis, Partie de Curriculum Vitae, pp. 2-3. 
238 Ibid., EnveloppeΝ1,ΝχfyonΝKarahissar,ΝTémoignageΝdeΝTheofilosΝTsolakoglou,ΝPartieΝdeΝωurriculumΝ
Vitae, p. 2. 
239 « δaΝguerreΝenΝχsieΝεineureέΝδesΝύrecsΝd’Eskisehir »,ΝProodos, Istanbul,Ν1ζΝavrilΝ1λβ1,ΝannéeΝ1ιe, 
no 5842, p. 2.  
240 Christos SAMOUILIDIS, op. cit., pp. 294-297. 
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conduitsΝàΝl’intérieurΝdeΝl’τrient241, prit ainsi volontairement la route des casernes de 

l’arméeΝgrecqueΝpourΝs’engager242.  

IlΝ estΝ d’ailleursΝ caractéristiqueΝ deΝ constaterΝ queΝ surΝ lesΝ λΝ volontairesΝ deΝ

Kütahya,Ν d’χfyonΝ KarahissarΝ etΝ d’Eskisehir,Ν unΝ seulΝ seΝ présentaΝ sousΝ lesΝ drapeauxΝ

aprèsΝ l’occupationΝdeΝsaΝvilleΝparΝ l’arméeΝgrecque,ΝmaisΝ lesΝhuitΝautresΝs’engagèrentΝ

quand leurs villes se trouvaient sous la domination de Moustapha Kemal et donc 

totalementΝ àΝ laΝmerciΝ desΝ assautsΝ brusques des Tsétés etΝ exposéesΝ auxΝ déportationsΝ

massives243. Dans le Pont-Euxin,Ν desΝ ύrecsΝ gagnèrentΝ deΝ leurΝ propreΝ chef,Ν lesΝ

montagnesΝpourΝyΝorganiserΝlaΝrésistance faceΝauxΝtroupesΝdeΝTopalΝτsmanΝetΝéviterΝ

lesΝdéportationsΝviolentesΝetΝlesΝmassacresΝdesΝTurcs 244.  

χinsi,Ν alorsΝqueΝεoustaphaΝKemalΝ tentait,Ν deΝ toutesΝ lesΝ façons,ΝdeΝcréerΝuneΝ

nouvelleΝ TurquieΝ laΝ plusΝ homogèneΝ possible,Ν l’arméeΝ grecqueΝ constituaΝ pourΝ les 

populationsΝ touchées,Ν uneΝ sorteΝ d’« asile »,Ν accueillantΝ lesΝ volontairesΝ grecsΝ quiΝ

souhaitaientΝéviterΝlesΝdéportationsΝviolentesΝetΝlesΝatrocitésΝdesΝTurcsέΝ 

 

3. Éviter la captivité et la mort 

δ’assautΝbrusqueΝdesΝforcesΝkémalistesΝsurΝleΝfrontΝd’χfyonΝKarahissarΝenΝaoûtΝ

1λββΝ provoquaΝ l’effondrementΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ etΝ saΝ retraiteΝ précipitéeΝ versΝ lesΝ

côtesΝmicrasiatiques,ΝdansΝleΝdésordre,ΝleΝchaos,Νl’épuisementΝgénéralΝetΝl’abattementΝ

moral le plus total et le plus triste qui soit245.  

ϊèsΝ lorsΝ plusΝ personneΝ neΝ voulaitΝ seΝ battre,Ν mêmeΝ ceuxΝ deΝ l’χsieΝ mineureέΝ

δ’arméeΝ n’étaitΝ plusΝ qu’uneΝ fouleΝ indisciplinéeΝ d’hommesΝ queΝ leursΝ officiersΝ neΝ

pouvaientΝ plusΝ duΝ toutΝ contrôlerέΝ δaΝ paniqueΝ étaitΝ totaleέΝ TandisΝ queΝ lesΝ soldatsΝ

réservistesΝetΝappelésΝdeΝlaΝύrèceΝcontinentale reculaient continuellement vers la mer 

pourΝpasserΝdeΝ l’autreΝcotéΝdeΝ l’Égée,Ν lesΝvolontairesΝd’χsieΝmineureΝdésertèrentΝenΝ

masseΝ pourΝ retournerΝ chezΝ euxΝ etΝ sauverΝ leursΝ famillesέΝ RaresΝ furentΝ lesΝ unitésΝ quiΝ

continuèrentΝdeΝ faireΝ laΝguerreΝenΝmenantΝdesΝ combatsΝd’arrière-garde. Les officiers 

grecsΝpréféraientΝcontinuerΝleurΝrouteΝplutôtΝqueΝd’affronterΝlesΝforcesΝkémalistesέΝδaΝ

criseΝ étaitΝ telleΝ queΝ l’onΝ ditΝ queΝ εoustaphaΝ KemalΝ seΝ seraitΝ exclamé : « Grecs, 

                                                             
241 ωέEέεέ,Ν χέTέτέ,Ν ProvinceΝ deΝ Phrygie,Ν ϊépartementΝ d’χfyonΝ Karahissar,Ν EnveloppeΝ 1,Ν Kütahya,Ν
TémoignageΝdeΝPapa-Stavros Efremidis, Partie de Curriculum Vitae, p. 2.  
242 Ibid., TémoignageΝdeΝTheodosisΝKotsagas,ΝPartie de Curriculum Vitae, p. 2. 
243 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
244 Dimitris PSATHAS, op. cit., pp. 364-492 ; Christos SAMOUILIDIS, op. cit., pp. 311-391. Voir 
aussi notre chapitre 6.  
245 Voir aussi notre chapitre 4.  
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arrêtez ! Rappelez-vous votreΝhistoireΝglorieuseΝetΝarrêtez…ΝχrrêtezΝpourΝdonnerΝauΝ

moinsΝuneΝseuleΝbataille… »246. EnΝmêmeΝtemps,ΝdesΝmilliersΝdeΝcivilsΝdeΝlaΝpéninsule 

micrasiatique,ΝprenaientΝ laΝ routeΝdeΝSmyrneΝ fuyantΝ l’avancéeΝvictorieuseΝduΝgénéralΝ

turcΝpourΝéviterΝlesΝatrocitésΝetήouΝlaΝcaptivité247.  

δeΝ tempsΝ deΝ laΝ gloireΝ duΝ débarquementΝ àΝ SmyrneΝ sousΝ lesΝ acclamationsΝ

délirantesΝdeΝ laΝpopulationΝ troisΝansΝplusΝ tôtΝn’étaitΝplusέΝδeΝ tempsΝdeΝ laΝ fascinationΝ

militaireΝ n’étaitΝ plusέΝ χussiΝ leΝ volontariatΝ s’effondra-t-il comme nous l’avonsΝ déjàΝ

vu248.  

EtΝ pourtant,Ν ilΝ yΝ eutΝ desΝ volontaires,Ν trèsΝ peuΝ nombreuxΝ certes,Ν maisΝ leurΝ

engagementΝ dansΝ cesΝ tempsΝ deΝ cruellesΝ désillusions,Ν d’effondrementΝ deΝ laΝ ύrandeΝ

IdéeΝetΝdeΝdéfaite,ΝfutΝhautementΝsymboliqueέΝQuatreΝjeunesΝhommesΝseΝportèrentΝenΝ

effet volontaires μΝ troisΝ étaientΝεicrasiatés et un seul provenait de Rhodes249. Deux 

d’entreΝeuxΝseΝprésentèrentΝàΝl’UnitéΝdeΝrecruesΝd’χthènes,ΝunΝautreΝallaΝdansΝl’UnitéΝ

de recrues de Thessalonique, etΝ leΝdernierΝs’enrôlaΝenΝχsieΝmineureέΝEnΝeffet,Ν leΝβίΝ

aoûtΝ1λββ,ΝcetΝhommeΝordinaireΝnatifΝdeΝψalikesirΝs’engageaΝvolontairementΝdansΝleΝ

48e RégimentΝd’InfanterieΝdeΝl’χrméeΝd’χsieΝεineure250.  

ωertes,ΝpourΝ lesΝ troisΝvolontairesΝ engagésΝenΝύrèceΝcontinentale,Ν ilΝ s’agissaitΝ

d’unΝ patriotismeΝ déjàΝ décrit,Ν maisΝ leurΝ camaradeΝ natifΝ deΝ ψalikesirΝ éprouvaitΝ sansΝ

douteΝunΝsentimentΝdifférentέΝPourΝlui,ΝilΝfallaitΝéviterΝlaΝcaptivitéΝetΝlaΝmortΝdansΝunΝ

camp de concentration.  

χinsi,ΝdansΝ lesΝderniersΝ joursΝdeΝ laΝguerreΝenΝχsieΝmineure,Ν l’engagementΝdeΝ

εicrasiatés dansΝ l’arméeΝ grecqueΝ releva-t-ilΝ d’unΝ sentimentΝ d’autodéfense,Ν sachantΝ

trèsΝbienΝqueΝlaΝcaptivitéΝsignifiaitΝlaΝmortέΝ 

 

III. « Obligations imposées » 

χuΝ coursΝ deΝ laΝ guerreΝ gréco-turque de 1919-1λβγ,Ν d’autresΝ motivationsΝ queΝ

cellesΝliéesΝàΝl’engagementΝpatriotiqueΝouΝauxΝstratégiesΝd’évitementΝjouèrentΝunΝrôleέΝ

σ’oublionsΝpasΝqu’àΝ l’époqueΝ l’ÉtatΝgrecΝetΝ l’EmpireΝτttomanΝétaientΝperturbésΝparΝ

                                                             
246 ωitéΝparΝIoannis KAPSIS, op. cit., p. 248.        
247 Ibid.  
248 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. Voir aussi notre Chapitre 1.  
249 Ibid.   
250 Ibid. EnsuiteΝ etΝ avecΝ laΝ réorganisationΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ quiΝ avaitΝ lieuΝ justeΝ aprèsΝ laΝ défaiteΝ
micrasiatique, le 48e RégimentΝd’InfanterieΝfutΝl’unΝdesΝrégimentsΝdeΝl’χrméeΝd’χsieΝmineureΝquiΝétaitΝ
définitivementΝdéforméέΝχέύέEέ,ΝψureauΝPolitiqueΝduΝPremierΝεinistre,ΝEnveloppeΝιβκ,Ν« Circulaires 
du ministreΝ deΝ l’χrméeΝ Χ1λββΨ »,Ν ωirculaireΝ deΝ ministreΝ deΝ l’χrmée,Ν χέΝ ωharalabis,Ν χthènes,Ν ηΝ
novembre 1922, no 211812/1263, p. 3.   
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des Discordes Nationales. ϊ’unΝ côté,Ν lesΝ ύrecs,Ν depuisΝ laΝ ύrandeΝ ύuerre,Ν étaientΝ

divisésΝ entreΝ leΝ partiΝ d’EleftheriosΝ VenizélosΝ etΝ lesΝ Royalistes,Ν auxΝ politiquesΝ

divergentesΝ concernantΝ leΝ choixΝ ouΝ nonΝ deΝ participerΝ àΝ laΝ guerreΝ auxΝ côtésΝ desΝ

χlliés251έΝϊeΝ l’autre,Ν l’EmpireΝτttomanΝétaitΝ affectéΝ parΝ l’apparitionΝ duΝmouvementΝ

kémaliste,Ν àΝ laΝ suiteΝ deΝ laΝ signatureΝ deΝ l’armistice de Moudros, ce qui divisait la 

sociétéΝ musulmaneΝ enΝ deuxΝ partiesΝ adversesέΝ EnΝ outre,Ν lesΝ prêtresΝ etΝ lesΝ

démogerontés252 desΝ villesΝ etΝ desΝ villagesΝ deΝ l’χsieΝ mineureΝ jouaientΝ unΝ rôleΝ trèsΝ

importantέΝ RespectésΝ parΝ lesΝ chrétiensΝ autochtones,Ν ilsΝ pouvaientΝ influencer leur 

choix.  

χinsi,Ν l’engagementΝ eutΝ aussiΝ d’autresΝ raisonsΝ queΝ nousΝ pourrionsΝ appelerΝ

« obligationsΝ imposées »,Ν mêlantΝ enΝ permanenceΝ aspectΝ politique,Ν dimensionsΝ

psychologiques ou morales, et pression sociale. 

 

A. Fidélité politique ou manifestation anti-kémaliste  

εêmeΝsiΝleΝbutΝétaitΝleΝmêmeΝpourΝtousΝlesΝvolontaires ΧécraserΝdéfinitivementΝ

lesΝ forcesΝ kémalistesΨ,Ν lesΝ raisonsΝ politiquesΝ etΝ idéologiquesΝ deΝ l’engagementΝ furentΝ

permanentesΝcarΝdeΝnombreuxΝvolontairesΝs’engagèrentΝpourΝprouverΝ leurΝ fidélitéΝauΝ

chef de leur pays ou pour manifester leur opposition au projet de Moustapha Kemal 

deΝformerΝunΝÉtat-nation turc.   

 

1. Les venizélistes  

ϊurantΝ laΝ prédominanceΝ politiqueΝ d’EleftheriosΝ Venizélos,Ν lesΝ conséquencesΝ

de la Discorde Nationale étaientΝtoujoursΝbienΝvivantesΝauΝseinΝd’uneΝsociétéΝgrecqueΝ

diviséeΝ entreΝ venizélistesΝ etΝ royalistesέΝ δeΝ conflitΝ entreΝ lesΝ deuxΝ partisΝ étaitΝ telΝ queΝ

deuxΝofficiersΝroyalistesΝréformésΝtentèrentΝdeΝtuerΝEleftheriosΝVenizélosΝàΝlaΝgareΝdeΝ

δyonΝdeΝParis,Ν leΝγίΝ juilletή1βΝaoûtΝ1λβί,ΝdeuxΝ joursΝ aprèsΝ laΝ signatureΝduΝ traitéΝdeΝ

Sèvres νΝ leΝ lendemain,Ν leΝ γ1Ν juilletή1γΝ aoûtΝ 1λβί,Ν àΝ χthènes,Ν lesΝ venizélistes,Ν enΝ

réaction,Ν détruisirentΝ lesΝ bureauxΝ desΝ journauxΝ antivenizélistesΝ etΝ tuèrentΝ unΝ

responsable politique royaliste, Ion Dragoumis253.  

                                                             
251 ύeorgiosΝ δEτσTχRITIS,Ν « δaΝ ύrèceΝ etΝ laΝ ύrandeΝ ύuerre »,Ν inΝ ύeorgiosΝ ωώRISTτPτUδτS,Ν
Ioannis BASTIAS, (dir.), op. cit., vol. 15, pp. 15-52. 
252 ϊurantΝ l’époqueΝ ottomane,Ν lesΝ communautésΝ grecquesΝ élisaientΝ leursΝ propresΝ notablesΝ quiΝ étaientΝ
appelésΝdémogerontés ; ceux-ciΝétaientΝ lesΝ« gouverneurs »ΝdeΝ laΝcommunautéΝgrecqueΝd’uneΝvilleΝouΝ
d’unΝvillageΝsousΝleΝpouvoirΝpolitiqueΝduΝSultanέΝΝΝΝ 
253 « δaΝmanifestationΝd’hierΝàΝχthènes »,ΝEmpros, χthènes,Ν1er aoûtΝ1λβί,ΝannéeΝβζe, no 8548, pp. 1-2. 
Voir aussi notre chapitre 4.  



275 

 

ωetteΝprofondeΝhostilitéΝentreΝ lesΝdeuxΝpartisΝpolitiquesΝaffectaΝégalementΝ lesΝ

ύrecsΝ deΝ laΝ diasporaέΝ ώarrisΝ Voïlas,Ν ex-soldatΝ volontaireΝ deΝ l’arméeΝ canadienne,Ν

écrivitΝàΝEleftheriosΝVenizélosΝque,ΝseΝtrouvantΝauxΝÉtats-Unis,ΝilΝfutΝobligéΝdeΝ« gifler 

un ύrecΝindigneΝetΝtraître,Νl’entrepreneurΝgrecΝϊimitriosΝTheofilaktos,Νcar, celui-ci se 

déchaînaitΝ contreΝ votreΝ ExcellenceΝ etΝ menaitΝ unΝ combatΝ contreΝ lesΝ intérêtsΝ deΝ laΝ

Nation »254.   

δesΝjournauxΝdesΝdeuxΝcamps,ΝduΝcontinentΝetΝdeΝlaΝdiaspora,Νn’hésitaientΝpas 

nonΝplusΝàΝjeterΝdeΝl’huileΝsurΝleΝfeu255έΝÀΝl’χssembléeΝnationale, lesΝdéputésΝduΝpartiΝ

venizéliste,ΝauΝpouvoirΝet occupantΝlaΝmajoritéΝdesΝsièges,ΝneΝlaissaientΝpasΝparlerΝleursΝ

collèguesΝroyalistes,ΝseΝmoquaientΝd’eux,ΝfaisaientΝduΝbruitΝetΝlesΝchahutaient256 !  

χuΝ front,Ν l’arméeΝétaitΝ aussiΝdiviséeέΝδeΝ commandementΝdesΝunitésΝgrecquesΝ

étaitΝconfiéΝauxΝofficiersΝvenizélistesΝtandisΝqueΝlesΝfidèlesΝduΝroiΝωonstantin,ΝétaientΝ

exclusΝ deΝ l’arméeΝ depuisΝ l’époqueΝ deΝ laΝ ύrandeΝ ύuerre,Ν etΝ lesΝ incidentsΝ etΝ lesΝ

querellesΝentreΝsoldatsΝvenizélistesΝetΝmonarchistesΝneΝmanquaientΝpasέΝΝΝ 

ϊansΝceΝcontexteΝdeΝtensionΝextrême,Νl’engagementΝcommeΝpreuveΝdeΝfidélitéΝ

enversΝl’hommeΝpolitiqueΝcrétoisΝquiΝavaitΝoffertΝàΝlaΝύrèceΝl’occasionΝd’occuperΝlesΝ

côtesΝ micrasiatiquesΝ etΝ deΝ commencerΝ àΝ réaliserΝ laΝ ύrandeΝ Idée, neΝ pouvaitΝ êtreΝ

qu’uneΝ réalitéέΝ χinsi,Ν aprèsΝ laΝ tentativeΝ d’assassinatΝ duΝ PremierΝ ministre,Ν entreΝ leΝ

1erή1ζΝaoûtΝetΝleΝγή1θΝaoûtΝ1λβί,ΝlesΝύrecsΝenvahirentΝnonΝseulementΝlesΝéglisesΝpourΝ

remercierΝϊieuΝd’avoirΝsauvéΝleurΝPremierΝministre257 mais aussi les camps militaires 

deΝl’arméeΝgrecqueΝoùΝilsΝseΝportèrentΝvolontairesέΝEnΝeffet,ΝauΝcoursΝdeΝcesΝtroisΝjours,Ν

1γκΝ jeunesΝ hommesΝ s’engagèrent,Ν soitΝ γζΣΝ desΝ volontairesΝ deΝ toutΝ leΝ moisΝ d’aoûtΝ

1920 et 13,7% de tous lesΝvolontairesΝenrôlésΝentreΝle ηή1κΝjuinΝetΝleΝθή1λΝaoûtΝ1λβί258. 

Il est donc certain que parmiΝ cesΝ 1γκΝ volontaires,Ν figuraientΝ aussi,Ν auxΝ côtésΝ deΝ

miséreuxΝ fuyantΝ leΝ chômageΝ pourΝ profiterΝ desΝ avantagesΝ deΝ laΝ nouvelleΝ loiΝ deΝ

                                                             
254 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre,ΝEnveloppeΝζηλ,Ν« « SήιβaΝplacements,Νdétachements,Ν
déplacements (janvier-novembre 1920) »,ΝϊemandeΝdeΝώarrisΝVoïlasΝdeΝs’engagerΝvolontairementΝdansΝ
l’arméeΝgrecqueΝadresséeΝauΝPremierΝministre,ΝδeΝPirée,ΝβλΝseptembreΝ1λβί,Νno 9046, p. 2.   
255 Voir entre autres, « δ’analyseΝ psychologiqueΝ desΝ événements »,Ν Empros, χthènes,Ν βΝ aoûtΝ 1λβί,Ν
annéeΝβζe, no 8549, p. 1 νΝ« IlΝfautΝécraserΝ laΝtyrannieΝ[venizéliste] »,ΝSkrip, χthènes,Νγ1ΝoctobreΝ1λβί,Ν
annéeΝβκe, no 5563, p. 1.    
256 VoirΝ àΝ titreΝ d’exemple,Ν χέχέσέ,Ν JournauxΝ desΝ ϊiscussionsΝ deΝ l’χssembléeΝ nationale,Ν EpoqueΝ K,Ν
Session Parlementaire IV (ǻ),Νχthènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1λγ1,ΝséanceΝduΝ1βΝdécembreΝ1λ1λ,ΝppέΝ
219-220 νΝcôte : 001 EFSV (ǼΦ΢Ǻ), Epoque K de Reviviscence, Session Parlementaire IV (ǻ), 1919-
1920, vol. 67.   
257 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre, EnveloppeΝγκι,Ν« ExpressionΝd’horreurΝauΝsujetΝdeΝlaΝ
tentativeΝ d’assassinatΝ contreΝ VenizélosΝ Χaoût 1920) »,Ν TélégrammeΝ duΝ gouverneurΝ deΝ Redestos,Ν χέΝ
Papadatos,ΝadresséΝauΝhautΝcommissaireΝgrecΝdeΝThrace,ΝRedestos,ΝγΝaoûtΝ1λβί,Νsέnέ,Νppέ1-2.     
258 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
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recrutement, un grand nombre de fidèlesΝ d’EleftheriosΝ Venizélos,Ν paysansΝ etΝ petitsΝ

commerçants,ΝmaisΝaussiΝsecrétairesΝetΝinstituteurs259.  

ωetteΝ motivationΝ politiqueΝ touchaΝ égalementΝ desΝ volontairesΝ venusΝ duΝ

σouveauΝεondeΝcommeΝώarrisΝVoïlasΝquiΝjustifiaΝainsiΝsonΝdésirΝdeΝrejoindreΝl’armée 

grecque :  

« εonΝexpérienceΝ[auxΝÉtats-Unis] etΝsurtoutΝmonΝvœuΝardentΝdeΝservirΝsousΝleΝ

drapeau grec et sous votre Excellence, Premier ministre-sauveurΝdeΝlaΝύrèce,Νm’ontΝ

pousséΝàΝdémissionnerΝdeΝl’arméeΝcanadienneΝafinΝdeΝvenirΝiciΝetΝdeΝm’engagerΝdansΝ

l’arméeΝgrecque »260.  

EleftheriosΝVenizélosΝconsidéréΝcommeΝleΝhérosΝgrecΝparΝexcellence,ΝcommeΝ

leΝ chefΝ incontestableΝ duΝ pays,Ν suscitaΝ ainsiΝ deΝ véritablesΝ motivationsΝ parmiΝ sesΝ

partisans et les Grecs tout simplement.      

  

2. Les royalistes  

δ’accèsΝ auΝ pouvoirΝ deΝ laΝ coalitionΝ desΝ antivenizélistesΝ etΝ le retour du roi 

ωonstantinΝ surΝ leΝ trôneΝdeΝύrèceΝapprouvéΝparΝλλΣΝdeΝ laΝpopulationΝautochtoneΝneΝ

calmèrentΝ pasΝ ceΝ climatΝ deΝ « guerre civile »261έΝ δ’abandonΝ duΝ paysΝ parΝ EleftheriosΝ

VenizélosΝetΝlesΝarticlesΝdesΝjournauxΝvenizélistesΝappelantΝàΝlaΝconcordeΝnationaleΝetΝàΝ

une UnionΝ Sacrée262 n’aboutirentΝ pasΝ nonΝ plusΝ àΝ laΝ fraternisationΝ duΝ peuple. La 

Discorde Nationale avaitΝ tantΝ empoisonnéΝ laΝ vieΝ politique grecque que les 

antivenizélistes,ΝdésormaisΝvainqueurs,ΝvoulurentΝ rendreΝauxΝvenizélistesΝ laΝmonnaieΝ

deΝleurΝpièceέΝ 

δesΝ grandesΝ villesΝdeΝ laΝύrèceΝ furentΝdeΝnouveauΝ transforméesΝenΝchampΝdeΝ

batailles,Ν desΝ mortsΝ furentΝ déplorés263. Les journaux des deux camps poursuivirent 

leurΝ combatΝ « idéologique »264έΝ EtΝ àΝ l’χssembléeΝ nationale,Ν lesΝ antivenizélistes,Ν

                                                             
259 Ibid.  
260 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre,ΝEnveloppeΝζηλ,Ν« « SήιβaΝplacements,Νdétachements,Ν
déplacements (janvier-novembre 1920) »,ΝϊemandeΝdeΝώarrisΝVoïlasΝdeΝs’engagerΝvolontairementΝdansΝ
l’arméeΝgrecqueΝadresséeΝauΝPremierΝministre,ΝδeΝPirée,ΝβλΝseptembreΝ1λβί,Νno 9046, p. 2. 
261 ArchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ deΝ ύeorgiosΝ Stréït,Ν EnveloppeΝ γγ,Ν Sous-enveloppeΝ γγέ1Ν « Vie 
politiqueΝenΝύrèceέΝόinΝdeΝ1λβί »,ΝRapportΝconcernantΝleΝréférendum,Νχthènes,Ν1ίΝdécembreΝ1λβί,ΝpέΝλέ 
262 « TousΝ autourΝ deΝ l’UnionΝ Sacrée »,Ν εacédoine,Ν Thessalonique,Ν ιΝ novembreΝ 1λβί,Ν annéeΝ 1ίe, no 
3145, p. 1.   
263 «Ν ImageΝ d’hierΝ deΝ Thessalonique »,Νεacédoine,Ν Thessalonique,Ν γΝ novembreΝ 1λβί,Ν annéeΝ 1ίe, no 
3141, p. 1. 
264 VoirΝ entreΝ autres,Ν « δeΝ gouvernementΝ mauditΝ deΝ ύounarisΝ futΝ renverséΝ hier »,Ν εacédoine,Ν
Thessalonique, 26 févrierΝ1λββ,ΝannéeΝ11e, no 3616, p. 1 νΝ« Encore une fois ils [lesΝvenizélistes] sont 
lesΝagentsΝdesΝobjectifsΝdesΝétrangers »,ΝSkrip, χthènes,ΝγίΝseptembreΝ1λβ1,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, no 
7080, p. 1. Voir aussi le dessin no 3.  
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désormaisΝ majoritaires,Ν neΝ seΝ privèrentΝ pas,Ν àΝ leurΝ tour,Ν d’insulterΝ lesΝ députésΝ

venizélistes,Νobligeant,Νparfois,ΝleΝPrésidentΝàΝsuspendreΝlaΝséance265 !     

Sur le front, le changement du gouvernement provoqua plusieurs incidents 

entreΝ lesΝ fidèlesΝdesΝdeuxΝpartisΝpolitiquesΝdifférentsΝ etΝuneΝ réorganisationΝ totaleΝduΝ

commandement266έΝϊesΝofficiersΝ royalistes,Ν exclusΝdeΝ l’arméeΝdepuisΝ l’époqueΝdeΝ laΝ

Grande Guerre,Ν gagnèrentΝ ainsiΝ l’χsieΝ mineureΝ pourΝ conduireΝ leursΝ troupesΝ àΝ laΝ

victoire267 tandis que certains officiersΝ venizélistes,Ν refusantΝ d’êtreΝ commandésΝ parΝ

desΝantivenizélistes,ΝdésertèrentΝàΝIstanbul268 ! 

Dans ce nouveau contexte, des volontaires rejoignirent aussiΝl’arméeΝpourΝdesΝ

raisonsΝ politiquesΝ etήouΝ « idéologiques »Ν inversesΝ deΝ cellesΝ deΝ l’époqueΝ venizélisteέΝ

χinsi,Ν quelquesΝ moisΝ aprèsΝ leΝ retourΝ duΝ roiΝ ωonstantinΝ surΝ leΝ trône,Ν leΝ journalΝ

antivenizélisteΝSkrip informa le peuple que la jeunesse grecque de Melbourne voulut 

venirΝ enΝ ύrèceΝ etΝ aiderΝ leΝ roiΝωonstantinΝ àΝ occuperΝ laΝ villeΝ d’Istanbul269 ; pourtant, 

aucunΝjeuneΝhommeΝd’χustralieΝn’aΝfinalementΝgagnéΝlesΝcasernesΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝ

depuisΝmarsΝ1λβ1Νjusqu’en août-septembre 1922270έΝϊ’autresΝroyalistesΝdeΝlaΝdiaspora,Ν

prenantΝconscienceΝqueΝl’arméeΝdeΝleurΝRoiΝavaitΝbesoinΝd’eux,ΝfirentΝdeΝmêmeέΝδ’unΝ

d’eux,ΝεέΝδavdas,Νinforma,ΝdepuisΝψoston,ΝleΝPremierΝministreΝque,Ν« pousséΝpar son 

amour envers son honorable Patrie et envers le roi des Grecs, Cotsos271, non 

seulementΝénormémentΝaiméΝparΝleΝpeupleΝmaisΝaussiΝl’idoleΝdeΝlaΝRaceΝύrecque, il 

étaitΝprêtΝàΝformerΝunΝωorpsΝdeΝVolontaires »272.  

ParΝailleurs,Νl’initiativeΝdeΝύounaris,ΝacceptéeΝparΝl’χssembléeΝnationale,ΝleΝ28 

mai 1921, de proposer au roi Constantin de gagner le front micrasiatique et de prendre 

leΝ commandementΝ desΝ troupesΝ grecquesΝ auΝ coursΝ deΝ l’assautΝ deΝ l’étéΝ 1λβ1Ν versΝ

                                                             
265 VoirΝ àΝ titreΝ d’exemple,Ν χέχέσέ,Ν Journaux desΝ ϊiscussionsΝ deΝ l’χssembléeΝ nationale, III e session 
constitutionnelle des Grecs, Athènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1λγβ,ΝséanceΝduΝβ1ΝjanvierΝ1λβ1,ΝppΝβθ-28. 
12 νΝcôte : 001 EFSV (ǼΦ΢Ǻ), III e Session Constitutionnelle, 1920-1921, vol. 68. 
266 Voir aussi notre chapitre 4.  
267 VoirΝ entreΝ autres,Ν IoannisΝ ύIχσστUδτPτUδτS,Ν « Le gouvernement de Dim. Rallis et les 
épurationsΝ dansΝ l’administrationΝ etΝ dansΝ l’armée »,Ν inΝ ύeorgiosΝ ωώRISTτPτUδτS,Ν IoannisΝ
BASTIAS, (dir.), op. cit., vol. 15, pp. 154-156.  
268 A.H.M.A.E., 1921/Enveloppe 2, Sous-enveloppeΝβ,Ν« Affaires militaires »,ΝPartieΝ1,Ν« Situation de 
l’arméeΝgrecque »,ΝδettreΝduΝgénéralΝdeΝdivisionΝϊimitrisΝIoannouΝadresséeΝauΝhautΝcommissaireΝgrecΝ
d’Istanbul,ΝIstanbul,Ν1er septembre 1921, s.n., p. 1.   
269 « δesΝ ύrecsΝ d’χustralieΝ viennentΝ pourΝ s’engagerΝ volontairementΝ dansΝ l’arméeΝ grecque »,Ν Skrip, 
χthènes,ΝβηΝmarsΝ1λβ1,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, no 6005, p. 4.  
270 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
271 Cotsos estΝleΝsurnomΝdeΝωonstantinΝévoquantΝuneΝcertaineΝintimitéέΝ 
272 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre,ΝEnveloppeΝθλθ,Ν« Archive de lettres 1922, 201-300 
(juin-aout 1922) »,ΝδettreΝ duΝωlubΝύréco-χméricainΝ adresséeΝ auΝPremierΝ ministre,Νψoston,Ν γ1Ν juillet 
1922, no 244, pp. 1-3.  
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Eskisehir et Afyon Karahissar273, provoqua une grande effervescence non seulement 

parmi les royalistesΝmaisΝaussiΝparmiΝlesΝdéputésέΝTroisΝdeΝcesΝderniersΝdemandèrentΝ

enΝeffetΝàΝleursΝcollèguesΝl’autorisationΝdeΝpartirΝpourΝleΝfront274, comme le firent deux 

autresΝ députésΝ unΝmoisΝ plusΝ tard,Ν alorsΝ queΝ leΝ roiΝωonstantinΝ étaitΝ toujoursΝ enΝχsieΝ

mineure275.  

 

Dessin 3 μΝδesΝadieuxΝduΝpeupleΝgrecΝàΝVenizélos276 

 

« QuandΝtuΝtyrannisaisΝleΝpeupleΝgrec,ΝtuΝneΝt’enΝsouciaisΝpas…ΝEhΝbien ΞΝω’estΝ
pourquoi,ΝunΝjour,ΝjouantΝauΝdiscobole,ΝilΝt’a,Νd’unΝjet,ΝenvoyéΝauΝϊiable ! »έΝϊansΝ

cetteΝphrase,ΝilΝyΝa,ΝenΝgrec,ΝunΝjeuΝdeΝmotΝentreΝ« d’unΝjet »,Νdia volou,ΝetΝ« au 
Diable »,Νkata Diavolou. 

                                                             
273 A.A.N., Journaux desΝ ϊiscussionsΝ deΝ l’χssembléeΝ nationale, III e session constitutionnelle des 
Grecs, Athènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1λγβ,ΝséanceΝduΝβκΝmaiΝ1λβ1,ΝppέΝκηί-852 ; cote : 001 EFSV 
(ǼΦ΢Ǻ), III e Session Constitutionnelle, 1920-1921, vol. 68. 
274 Ibid., p. 848.  
275 Id., séanceΝduΝ1ΝjuilletΝ1λβ1,ΝpέΝκηγέΝ 
276 [Sans titre], Skrip, χthènes,ΝγΝaoûtΝ1λββ,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, no 7394, p. 1.  
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3. Les anti-kémalistes  

ÀΝ côtéΝ desΝ volontairesΝ venizélistesΝ ouΝ royalistes,Ν unΝ grandΝ nombreΝ d’autresΝ

jeunesΝ hommesΝ d’originesΝ circassienneΝ etήouΝ arménienneΝ seΝ battirent,Ν maisΝ pourΝ

d’autresΝraisonsέΝPourΝcesΝderniers,ΝlaΝmotivationΝdeΝleurΝenrôlementΝn’étaitΝniΝliéeΝàΝlaΝ

ύrandeΝ IdéeΝ niΝ auxΝ passionsΝ politiquesΝ quiΝ bouleversaient,Ν àΝ l’époque,Ν laΝ sociétéΝ

grecque,ΝmaisΝàΝleurΝoppositionΝprofondeΝauΝprojetΝdeΝεoustaphaΝKemalΝdeΝcréer,ΝàΝlaΝ

placeΝdeΝl’EmpireΝτttomanΝmultiethnique,ΝunΝnouvelΝÉtat-nationΝturcΝhomogèneέΝ 

Les Circassiens, originairesΝ desΝ territoiresΝ caucasiens,Ν avaientΝ trouvéΝ refugeΝ

dansΝ lesΝ territoiresΝ contrôlésΝ parΝ leΝ SultanΝ auΝcoursΝ deΝ laΝ deuxièmeΝmoitiéΝ duΝXIXe 

siècle,Ν etΝ n’étaientΝ unisΝ auxΝ TurcsΝ queΝ parΝ laΝ seuleΝ laΝ religionΝ musulmane277. Les 

χrméniens,Νfaisaient,ΝeuxΝaussi,ΝpartieΝdeΝl’immenseΝEmpireΝτttoman,ΝmaisΝn’avaientΝ

rienΝàΝvoirΝavecΝlesΝTurcsΝetΝavaientΝbeaucoupΝsouffert,ΝdurantΝlaΝύrandeΝύuerre,ΝdeΝlaΝ

politiqueΝgénocidaireΝàΝleurΝendroitΝdesΝJeunes Turcs concernantΝlaΝcréationΝd’unΝÉtatΝ

turcΝàΝl’européenne278.  

χussi,Ν beaucoupΝ deΝ ωircassiensΝ etΝ d’χrméniensΝ rejoignirent-ilsΝ l’arméeΝ

grecqueΝparΝoppositionΝradicaleΝauΝprojetΝkémalisteΝdeΝcréerΝunΝnouvelΝÉtatΝfondéΝsurΝ

uneΝ nouvelleΝ conscienceΝ nationaleΝ etΝ auΝ seinΝ duquelΝ ilΝ n’yΝ auraitΝ pas de place pour 

eux. Le Circassien Ali Sami, envoya ainsi, le 30 septembre/13 octobre 1922, une 

lettreΝdeΝprotestationΝàΝEleftheriosΝVenizélos :  

« δ’armisticeΝ deΝ εoudaniaΝ seraΝ bientôtΝ signéέΝ εais,Ν est-ce que le dit 
protocoleΝprendΝenΝconsidérationΝlesΝsentimentsΝetΝlaΝdécisionΝdeΝneΝpasΝseΝsoumettreΝ
àΝMoustaphaΝKemal,Ν exprimésΝ parΝ trenteΝmilleΝmusulmansΝ anti-kémalistesΝ réfugiésΝ
avecΝ moiΝ deΝ l’τrientΝ enΝ ύrèce ? Cet armistice se soucie-t-il des trois cent mille 
musulmans anti-kémalistesΝtoujoursΝsurΝlesΝmontagnesΝdeΝl’τrientΝ[…] ? Est-ce que le 
protocoleΝdeΝεoudaniaΝprendΝenΝconsidérationΝ lesΝ troisΝ centΝmilleΝmusulmansΝanti-
kémalistesΝrésidantΝàΝIstanbul ? 

IlΝ estΝ évidentΝ queΝ l’occupationΝ deΝ laΝ ThraceΝ [parΝ lesΝ troupesΝ kémalistes] 
provoquaΝl’émigrationΝdeΝmilliersΝd’anti-kémalistesέΝVousΝdevezΝinformerΝlesΝύrandesΝ
Puissances que les musulmans anti-kémalistesΝneΝvontΝ jamaisΝ seΝ soumettre,Ν sansΝ seΝ
battreΝ contreΝ lesΝ kémalistes νΝ cesΝ kémalistes, dans le monde musulman, ne sont 
considérés que comme une bande de brigands qui massacre des femmes et des enfants 
désarmés,Ν commeΝ leΝ décretΝ duΝ SultanΝ etΝ laΝ décisionΝ desΝ SeyhülislamistesΝ le fixent. 
Nous, les musulmans anti-kémalistes,ΝconstituantΝpresqueΝunΝmillionΝd’âmes,ΝnousΝneΝ
nousΝ soumettronsΝ jamaisΝ auΝ jougΝ kémaliste. De ce fait, nous vous demandons de 
rappelerΝauxΝύrandesΝPuissancesΝqueΝnotreΝdécisionΝestΝtoujoursΝinchangée, nous ne 
                                                             
277 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝde ύeorgiosΝStreït,ΝEnveloppeΝ1κ,ΝSous-enveloppeΝ1κέιΝ« ProblèmeΝ
turcέΝσégociationsΝdeΝpaixΝ1λ1κ-1920, 1918-1922 »,ΝLa Circassie et les Circassiens, Rapport anonyme, 
pp. 1, 9-10. Voir aussi notre chapitre 6.  
278 Enzo TRAVERSO, 1914-1945, op. cit., pp. 152-153 ; StephanΝ χSTτURIχσ,Ν « The Armenian 
Genocide : An Interpretation »,Ν The History Teacher, Published by Society for History Education, 
February 1990, vol. 23, no 2, pp. 111-160. Voir aussi notre chapitre 6.  



280 

 

nous soumettrons pas au joug de Moustapha Kemal, et de leur demander de prendre 
des mesures humanitaires »279.  

De fait, les Circassiens, ayant vu massacrer leurs proches par les troupes 

kémalistesΝetΝayantΝétéΝobligésΝdeΝquitterΝleursΝmaisons280,ΝseΝbattirentΝauxΝcôtésΝdesΝ

Grecs, dans des troupes semi-irrégulièresΝ constituéesΝ surΝ leΝ frontΝ micrasiatiqueέΝ EtΝ

leurΝcombatΝseΝpoursuivitΝmêmeΝaprès laΝdéfaiteΝdesΝύrecsΝenΝχsieΝmineureΝformant,Ν

de nouveau, des troupes semi-irrégulières dansΝleΝnordΝduΝpaysΝetΝdansΝlesΝîles281, tant 

ilsΝ« en voulaientΝàΝmortΝàΝεoustaphaΝKemal,Νcombattant avec dévouementΝauxΝcôtésΝ

deΝl’arméeΝgrecqueΝetΝavec acharnement contreΝleΝplusΝgrandΝennemiΝdeΝl’islamisme 

qu’étaitΝKemal »282.  

δesΝ χrméniensΝ enΝ firentΝ autant,Ν victimesΝ duΝ génocideΝ turc,Ν etΝ obligésΝ deΝ

chercherΝ refugeΝd’abordΝdansΝ laΝ zoneΝd’occupationΝgrecqueΝenΝχsieΝmineure283 puis 

dansΝ l’ÉtatΝ grec284. Pour eux aussi, la motivationΝ étaitΝ claire μΝ écraserΝ lesΝ forcesΝ

kémalistesΝ quiΝmenaçaientΝ leurΝ existenceΝ enΝχsieΝεineure,Ν dansΝ leΝ Pont-EuxinΝ etΝ àΝ

Istanbul.  

IlΝ estΝ clair,Ν auΝ fond,Ν queΝ lesΝ ωircassiensΝ etΝ lesΝ χrméniensΝ versèrentΝ

volontairementΝ leurΝsangΝsurΝ lesΝhautsΝplateauxΝdeΝl’τrientΝnonΝpourΝ laΝύrèceΝetΝsesΝ

buts nationaux mais contre εoustaphaΝKemalΝ etΝ sonΝprojetΝdeΝcréerΝunΝÉtat-nation 

turc,ΝtoutΝenΝdéfendantΝleΝSultanΝconsidéréΝcommeΝleΝgarantΝdeΝlaΝsurvieΝdeΝl’EmpireΝ

Ottoman multiethnique, multilingue et multiconfessionnel ou, tout au moins, de la 

survieΝdeΝl’ancien régimeΝquiΝétait,ΝplusΝouΝmoins,ΝtolérantΝenversΝlesΝétrangersέΝ 

 

B. Les obligations morales et psychologiques 

δesΝ raisonsΝ deΝ l’engagementΝ volontaireΝ neΝ furentΝ pasΝ seulementΝ liéesΝ àΝ desΝ

comportementsΝ deΝ fidélitéΝ politique,Ν maisΝ aussiΝ àΝ desΝ valeursΝ moralesΝ etΝ

psychologiques.  

                                                             
279 χέεέψέΝχrchivesΝd’EleftheriosΝVenizélos,ΝEnveloppeΝγί,ΝδettreΝd’χliΝSamiΝadresséeΝàΝEleftheriosΝ
Venizélos,ΝThessalonique,ΝγίΝseptembreΝ1λββ,Νsέnέ,ΝpέΝ1έΝ 
280 A.H.M.A.E., 12.2/1920 Enveloppe de Smyrne, Sous-enveloppeΝ γ,ΝχέΝSamiΝ ψey,Ν « Lettre ouverte 
adressée àΝEleftheriosΝVenizélos »,ΝDikaio, χthènes,ΝβίΝnovembreΝ1λ1λ,ΝannéeΝζe, s.n., annexe, p. 2 ; 
« Le journal Empros surΝleΝfrontέΝδesΝωircassiensΝsontΝlesΝalliésΝdesΝύrecs »,ΝEmpros, χthènes,Ν1er juin 
1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8847, pp. 1-2.   
281 Voir aussi nos chapitres 1, 6 et 7.  
282 « ParmiΝlesΝblessésΝhéroïques »,ΝEmpros, χthènes,Ν1γΝjuilletΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8889, p. 3.  
283 χέώέSέωέ,Ν χrchivesΝ d’χlexandrosΝ Svolos,Ν ψoiteΝ γ,Ν EnveloppeΝ 1,Ν TélégrammeΝ duΝ dirigeantΝ duΝ
serviceΝdeΝl’χssistanceΝdesΝréfugiés,ΝValassopoulos,ΝadresséΝauΝreprésentantΝduΝhaut commissaire grec 
deΝSmyrneΝàΝψrousse,ΝψrousseΝ1λΝoctobreΝ1λβ1,Νno 44, p. 1. 
284 « δaΝmanifestationΝd’hierΝdesΝréfugiés »,ΝEmpros, χthènes,ΝλΝjanvierΝ1λβγ,ΝannéeΝβιe, no 9425, pp. 
1-2.  
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1. La gloire  

  δaΝquêteΝdeΝlaΝgloireΝfutΝunΝressortΝpermanentέΝτrΝl’histoireΝmilitaireΝrécenteΝ

deΝ laΝ ύrèceΝ avaitΝ connuΝ desΝ hautsΝ etΝ desΝ basέΝ δaΝ défaiteΝ deΝ 1κλιΝ futΝ considéréeΝ

d’autantΝ plusΝ commeΝ humiliante,Ν donnantΝ naissanceΝ àΝ unΝ méprisΝ généralΝ enversΝ

l’armée,Ν leΝmétierΝ desΝ armesΝ etΝ lesΝ officiers285 queΝ laΝ campagneΝ avaitΝ étéΝ présentéeΝ

commeΝuneΝvulgaireΝpromenadeΝmilitaireέΝδaΝséanceΝdeΝl’χssembléeΝnationaleΝquiΝeutΝ

lieuΝ avantΝ l’éclatementΝ deΝ laΝ guerreΝ s’étaitΝ dérouléeΝ dansΝ uneΝ ambianceΝ festiveΝ

obligeantΝl’historienΝχspreasΝàΝcommenterΝcommeΝsuit μΝ« cetteΝséance…ΝoccupeΝuneΝ

place [extraordinaire] dans la vie politique grecque car le gouvernement et 

l’oppositionΝ ignoraientΝ complètementΝ laΝ réalité »286έΝ « δaΝ démagogieΝ desΝ hommesΝ

politiquesΝautourΝdeΝlaΝύrandeΝIdéeΝetΝlesΝcapacitésΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝdeΝl’emporter 

facilementΝsurΝ l’arméeΝturque,ΝavaientΝdonnéΝauΝpeupleΝ l’impressionΝqu’ilΝs’agissaitΝ

d’uneΝ promenadeΝ militaireΝ etΝ queΝ l’arméeΝ grecqueΝ étaitΝ invincible »287. Aussi la 

retraiteΝindisciplinéeΝdesΝforcesΝgrecquesΝversΝχthènesΝconstituaΝunΝchocέΝ 

Par la suite,Ν lesΝ victoiresΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ auΝ coursΝ desΝ deuxΝ guerresΝ

balkaniques,Ν l’annexionΝ deΝ l’ÉpireΝ duΝ Sud,Ν deΝ laΝ εacédoineΝ etΝ desΝ îlesΝ égéennes,Ν

l’héroïsmeΝ montréΝ parΝ lesΝ soldatsΝ grecsΝ durantΝ laΝ ύrandeΝ ύuerre,Ν transformèrentΝ leΝ

méprisΝqueΝleΝpeupleΝgrecΝavaitΝéprouvéΝquelquesΝannéesΝplusΝtôtΝenversΝsonΝarmée,ΝenΝ

admirationέΝUneΝadmirationΝexpriméeΝainsiΝparΝ leΝgénéralissimeΝόranchetΝd’EspèreyΝ

dansΝ uneΝ lettreΝ adresséeΝ àΝ VenizélosΝ leΝ γΝ décembreΝ 1λ1κ μΝ « δ’héroïsmeΝ desΝ forcesΝ

arméesΝgrecquesΝaΝpartoutΝetΝdignementΝobtenuΝ lesΝ récompensesΝdesΝχlliésέΝδesΝ filsΝ

sontΝdignesΝdeΝleursΝancêtres »288.  

EnΝoutre,ΝdèsΝleΝdébarquementΝdesΝsoldatsΝgrecsΝàΝSmyrne,Νl’arméeΝgrecqueΝfutΝ

partout accueillie par les Grecs nonΝseulementΝcommeΝuneΝarméeΝdeΝlibérationΝmaisΝ

aussi commeΝuneΝarméeΝhéroïqueέΝϊesΝfemmesΝetΝdesΝenfants,ΝdesΝvieuxΝetΝdesΝprêtresΝ

envahirentΝ lesΝ ruesΝ qu’empruntèrentΝ lesΝ soldatsΝ pourΝ lesΝ acclamer,Ν lesΝ couvrirΝ deΝ

fleurs,Ν leurΝ offrirΝ deΝ l’eau,Ν desΝ fruits,Ν deΝ laΝ nourritureΝ etΝ deΝ l’alcoolΝ commeΝ leΝ

racontèrent le capitaine Dimitrios Arvanitis et le volontaire Charalabos Pliziotis289.  

                                                             
285 Sur ce cas, voir aussi notre chapitre 2.  
286 ωitéΝ parΝ IoannisΝPIKRτS,Ν « δaΝguerreΝ gréco-turque de 1897 »,Ν inΝύeorgiosΝωώRISTτPτUδτS,Ν
Ioannis BASTIAS, (dir.), op. cit., vol. 14, p. 127. 
287 Triantafyllos GEROZISSIS, op. cit., vol. 1, p. 221. 
288 ωitéΝ parΝ χlexandrosΝ ϊESPτTτPτUδτS,Ν « δaΝ participationΝ grecqueΝ àΝ laΝ guerre »,Ν inΝ ύeorgiosΝ
CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS, (dir.), vol. 15, p. 74.  
289 Dimitrios ARVANITIS, ωampagneΝd’Asie mineure, χthènes,ΝPublicationΝd’χrgirisΝVournas,Νβίίθ,Ν
pp. 22-23. Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 46, 57, 62.   
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ϊansΝ ceΝ contexte,Ν laΝ rhétoriqueΝ deΝ laΝ gloireΝ futΝ unΝ élémentΝ récurrentέΝ ωetteΝ

gloireΝmythiqueΝouΝmythifiéeΝprenaitΝdifférentsΝvisages : la victoire militaire, le devoir 

leΝ plusΝ sacréΝ deΝ libérer des territoires et des peuples grecsέΝ ψeaucoupΝ àΝ l’arrièreΝ

parlaientΝ constammentΝ desΝ soldatsΝ héroïques,Ν s’enorgueillissaientΝ auprèsΝ deΝ leursΝ

prochesΝ deΝ connaîtreΝ quelqu’unΝ parmiΝ lesΝ soldatsΝ glorieuxΝ deΝ l’arméeΝ grecqueέΝ δaΝ

lettreΝqu’uneΝcertaineΝσana, marraine de guerre, adressaΝauΝfantassinΝappeléΝδefterisΝ

ParaskevaïdisΝestΝrévélatrice :  

« […] Ces lettres je les garderai pour toujours afin de me rappeler de toi, mon 
chéri,ΝetΝdeΝlaΝprogressionΝmagnifiqueΝdeΝnotreΝarmée,ΝdeΝnotreΝarméeΝextraordinaire 
dont, toi aussi mon petit diable290, tu fais parti. 

[…] 
TuΝ meΝ demandesΝ deΝ t’écrireΝ ceΝ qu’ilsΝ disentΝ ici [àΝ Smyrne] sur vous [les 

soldats]. Tu ne peux pas imaginer tout seul ? Nous ne parlons que de vous. Nous 
dormons,Ν nousΝ nousΝ réveillonsΝ etΝ nousΝ parlonsΝ deΝ vousέΝ σousΝ allonsΝ dansΝ uneΝ
cafétériaΝetΝnousΝparlonsΝdeΝvousέ 

ώierΝ soir,Ν jeΝ suisΝ alléeΝ auΝ cirque,Ν c’étaitΝ laΝ premièreΝ représentationέΝ σous 
regardions,Ν nousΝ admirionsΝ lesΝ beauxΝ chevaux,Ν lesΝ acrobatesΝ etΝmêmeΝ lesΝ clowns ; 
pourtant,ΝavecΝmonΝfrère,ΝnousΝparlionsΝdeΝvous,ΝtoujoursΝdeΝvousέ 

[…] 
ωetΝ après-midi,Ν ilsΝ disaientΝ queΝ l’occupationΝ d’χndrinopleΝ étaitΝ sûreέΝ Toi,Ν yΝ

étais-tuΝouΝ tuΝesΝresté àΝψrousse ςΝεêmeΝsiΝ tuΝparsΝ loinΝdeΝmoi,Ν jeΝveuxΝqueΝ tuΝ t’enΝ
ailles,ΝjeΝveuxΝqueΝtuΝsuivesΝl’arméeΝdansΝsaΝmarcheΝglorieuseέΝJeΝleΝveuxΝparceΝqueΝjeΝ
suisΝ fièreΝ deΝ toiΝ etΝ jeΝ plaisanteΝ avecΝ lesΝ autresΝ femmesΝ deΝ monΝ entourageΝ enΝ leurΝ
disant que tu es le meilleurΝ desΝ frèresΝ puisqueΝ queΝ mêmeΝ avecΝ toutesΝ tesΝ
préoccupations, tu te souviens aussi de moi »291. 

IlΝestΝcertainΝqueΝl’engagementΝvolontaireΝdansΝ l’arméeΝgrecqueΝpermitΝàΝdesΝ

sansΝgrades,ΝdesΝobscurs,Νd’atteindreΝouΝdeΝtoucherΝlaΝgloire,Νd’obtenirΝlaΝvieΝéternelle 

dansΝ laΝmémoireΝcollectiveέΝωertainsΝvolontairesΝavaientΝleΝsentimentΝdeΝdevenirΝdesΝ

héros etΝ mêmeΝ desΝ demi-dieux pourchassantΝ continuellementΝ lesΝ kémalistes,Ν

participantΝauxΝmarchesΝmilitaires,ΝauxΝattaquesΝ tempétueusesΝdeΝ l’arméeΝgrecqueΝetΝ

auxΝ combatsΝ auΝ corpsΝ àΝ corps,Ν baïonnetteΝ contreΝ baïonnetteΝ dansΝ lesΝ tranchéesΝ deΝ

l’ennemi. Les victoires, la moindre occupationΝ parΝ l’arméeΝ grecqueΝ d’uneΝ villeΝ enΝ

χsieΝ mineure,Ν l’accueilΝ enthousiasteΝ desΝ chrétiens,Ν toutΝ augmentaitΝ encoreΝ plusΝ leΝ

désirΝdeΝcertainsΝύrecsΝautochtonesΝdeΝparticiperΝauΝprochainΝassautΝetΝdeΝfaireΝpartieΝ

ainsiΝ desΝ futursΝ soldatsΝ glorifiésέΝψeaucoupΝ deΝ ύrecsΝ natifsΝ d’Istanbul,Ν apprenantΝ laΝ

progressionΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ versΝ ψalikesir,Ν inondèrentΝ lesΝ ruesΝ deΝ laΝ capitaleΝ

                                                             
290 TrèsΝ souvent,Ν entreΝ unΝ soldatΝ etΝ uneΝ marraineΝ deΝ guerre,Ν seΝ développaitΝ uneΝ grandeΝ intimitéΝ quiΝ
prenaitΝmêmeΝlaΝformeΝd’un flirt.  
291 Lefteris PARASKEVχÏϊIS,Ν“εarraine de guerre”έΝJournalΝetΝcorrespondanceΝd’unΝsoldatΝdeΝlaΝ
campagne en Asie mineure, Thessalonique, University Studio Press, 2006, pp. 79-81.  
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ottomaneΝetΝ seΝprésentèrentΝvolontairementΝdansΝ lesΝbureauxΝdesΝautoritésΝmilitairesΝ

pourΝfêterΝcetΝévénement292.  

Ainsi, la guerre en AsieΝmineureΝsuscitaΝaussiΝdesΝvocationsΝmilitairesΝenΝquêteΝ

de gloire et de reconnaissance nationale, notamment pour tous les aventuriers, pour 

tousΝ ceuxΝ qui,Ν « [étant] en rupture de ban, cherchaient àΝ donner unΝ sensΝ àΝ leurΝ

vie »293έΝδeΝdésirΝdeΝprovoquerΝ l’admirationΝdeΝsesΝcompatriotes,ΝdeΝlibérerΝenΝhérosΝ

desΝvillesΝetΝdesΝvillages,ΝenΝétantΝcouvertΝdeΝfleursΝhabitaΝsansΝdouteΝbonΝnombreΝdeΝ

volontairesέΝεais,ΝlaissonsΝparlerΝunΝjournalisteΝdeΝcetteΝépoqueΝquiΝcommentaΝainsiΝleΝ

voteΝdeΝlaΝloiΝβζ1ηΝparΝl’χssembléeΝnationale :  

« Voilà,Ν uneΝ trèsΝ bonneΝ occasionΝ pourΝ tousΝ ceuxΝ quiΝ ontΝ soifΝ deΝ gloire,Ν deΝ
victoire, de couronnement. La Patrie fait appel aux volontaires en leur donnant un 
trèsΝbonΝsalaireέΝSansΝdoute,ΝsaΝvoixΝiraΝdroitΝauΝcœurΝdeΝcesΝhommesΝbeauxΝquiΝont la 
nostalgie des combats de Kilkis294 et de Skra295, de ceux de Bizani296 et de 
Giannitsa297 νΝsansΝdoute,ΝlaΝPatrieΝpousseraΝtousΝcesΝhommesΝbeauxΝquiΝveulentΝfêterΝ
avecΝlesΝcombattantsΝgrecsΝd’aujourd’huiΝdesΝvictoiresΝsemblablesΝàΝcellesΝduΝpassé,Ν
[àΝs’engager volontairement dansΝl’armée]. 

Allez-y, les braves ! Le clairon sonne ! »298. 

 

2. La virilité 

UnΝautreΝsentimentΝtransparaîtΝdansΝlesΝdifférentsΝtémoignagesΝconsultés,ΝceluiΝ

deΝlaΝvirilitéέΝωertainsΝvolontairesΝcherchèrentΝenΝeffetΝàΝpasserΝduΝstade d’adolescentΝàΝ

celuiΝdeΝl’adulteΝvirilέΝτrΝl’arméeΝétaitΝconsidéréeΝcommeΝl’institutionΝquiΝtransformaitΝ

l’adolescentΝenΝhommeέΝUnΝ journalisteΝécrivitΝainsiΝqueΝdansΝlesΝcasernes,Ν« l’enfantΝ

imberbe,ΝfluetΝetΝhabituéΝauxΝcaressesΝdeΝsaΝfamilleΝportaitΝmaintenantΝl’uniformeΝdeΝ

l’arméeέΝSonΝvisage,ΝhâléΝparΝleΝsoleil,ΝprenaitΝuneΝexpressionΝentièreΝd’hommeΝetΝsesΝ

musclesΝ seΝ formaientΝ petitΝ àΝ petitΝ avecΝ l’utilisationΝ duΝ fusilέΝ TelΝ étaitΝ l’impactΝ deΝ

l’arméeΝ surΝ tousΝ lesΝ nouveauxΝ appelés »299έΝ ϊ’autresΝ espéraientΝ queΝ l’arméeΝ

changeraitΝenΝmieuxΝleΝcaractèreΝcapricieuxΝdesΝenfantsΝgâtésέΝTelΝétaitΝl’espoirΝd’uneΝ

certaineΝεikelaΝquiΝécrivitΝàΝχthosΝRomanos :  

                                                             
292 « δ’impressionΝ provoquéeΝ àΝ IstanbulΝ parΝ laΝ progressionΝ deΝ l’arméeΝ grecque »,Ν Macédoine, 
Thessalonique,ΝβγΝjuinΝ1λβί,ΝannéeΝλe, no 3009, p. 2.    
293 ώubertΝώEYRIÈS,Ν « δeΝvolontaireΝ garibaldienΝ enΝόranceΝ d’uneΝ guerreΝ àΝ l’autreΝ 1λ1ζ-1915/1939-
1940 »,ΝinΝώubertΝώEYRIÈSΝetΝJean-όrançoisΝεURχωωIτδEΝΧdirέΨ,Νop. cit., p. 196. 
294 Bataille de la Seconde Guerre balkanique, 19-21 juin 1913.  
295 Bataille de la Grande Guerre, 16-18 mai 1918.  
296 ψatailleΝdeΝlaΝPremièreΝύuerreΝbalkanique,Ν1θ-ββΝfévrierΝ1λ1γέΝΝ 
297 ψatailleΝdeΝlaΝPremièreΝύuerreΝbalkanique,Ν1λ-20 octobre 1912.  
298 « Affaires. Le clairon sonne »,ΝCosmos, Smyrne,Ν1ζΝjuinΝ1λβί,ΝannéeΝ11e,ΝpériodeΝζe, no 654, p. 1.  
299 « Les jeunes hommes de Smyrne dans les casernes »,ΝCosmos, Smyrne,ΝββΝmarsΝ1λβί,ΝannéeΝ1ίe, 
périodeΝζe, no 589, p. 1. 
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« Il y a sept jours que Michalakis300 porteΝl’uniformeΝetΝqu’il est parti pour le 
front. Le brassage avec les autres soldats aura un impact bienfaisant sur lui parce 
que,ΝcesΝderniersΝtemps,ΝilΝavaitΝdéveloppéΝunΝmauvaisΝcaractère »301.      

EnΝ outre,Ν leΝ faitΝ d’êtreΝ déclaréΝ apteΝ auΝ serviceΝ signifiaitΝ queΝ l’onΝ étaitΝ aussiΝ

capable de fonder une familleΝetΝd’entrerΝdansΝleΝmondeΝprofessionnelέΝS’engagerΝenΝ

pleineΝguerreΝétaitΝaussiΝperçuΝcommeΝunΝacteΝcourageuxΝetΝêtreΝaffectéΝdansΝuneΝunitéΝ

enΝpremièreΝligneΝconstituaitΝunΝhonneurΝpourΝlaΝfamille302έΝδeΝvolontaireΝn’étaitΝplusΝ

unΝ Ν « mollasson »303 et avaitΝ prouvéΝ saΝ virilitéΝ enΝ devenantΝ l’exempleΝ deΝ ceΝ queΝ

pouvaitΝêtreΝunΝvraiΝhommeΝpourΝtousΝlesΝmembresΝdeΝsaΝfamille304.  

χutrementΝdit,Νl’enrôlementΝdansΝl’arméeΝgrecqueΝpouvaitΝjouer,ΝàΝl’époque,ΝleΝ

rôleΝd’unΝriteΝdeΝpassage,Νd’unΝchangementΝdeΝstatutΝpsychologique,ΝdeΝl’abandonΝduΝ

mondeΝdeΝ l’enfanceΝouΝdeΝ l’adolescenceΝpourΝceluiΝdesΝadultes,ΝphénomèneΝd’autantΝ

plusΝ importantΝ queΝ l’âgeΝ deΝ l’engagementΝ n’étaitΝ pasΝ fixéΝ àΝ βίΝ ans,Ν commeΝ pourΝ

l’appelΝclassique,ΝmaisΝpouvaitΝêtreΝplusΝjeuneέΝ 

Certes, des volontairesΝ deΝ 1ζΝ àΝ 1λΝ ansΝ rejoignirentΝ laΝ gendarmerieΝ ouΝ lesΝ

UnitésΝ deΝmusiciensΝmilitaires afinΝ d’éviterΝ leΝ front305. Certes un grand nombre de 

réfugiésΝ deΝ cetΝ âge306 cherchèrentΝ aussiΝ probablementΝ unΝ moyenΝ deΝ vivreΝ etήouΝ deΝ

nourrirΝleursΝparentsΝenΝs’engageant,ΝilsΝreprésentèrentΝlaΝmajoritéΝdesΝadolescentsΝquiΝ

s’enrôlèrentΝdansΝl’arméeΝgrecqueΝentreΝmaiΝ1λ1λΝetΝjuilletΝ1λβγ,ΝsoitΝθβ,ζκΣΝdeΝtousΝ

les volontaires de 14 àΝ1λΝans307έΝωertesΝdesΝvolontairesΝfurentΝpoussésΝparΝl’exaltationΝ

patriotiqueΝ duΝ moment,Ν parΝ leΝ sensΝ duΝ devoirΝ àΝ accomplirΝ enversΝ laΝ PatrieΝ ouΝ bienΝ

encoreΝ parΝ laΝ volontéΝ deΝ seΝ vengerΝ desΝ atrocitésΝ turquesΝ ouΝ deΝ laΝ défaiteΝ d’août-

septembre 1922.  

Mais, parmiΝtousΝcesΝadolescents,ΝfigurèrentΝaussiΝdesΝvolontairesΝquiΝvoulaientΝ

prouverΝ leurΝ virilitéΝ etΝ leurΝ aptitudeΝàΝ s’occuperΝ deΝ leurΝ propreΝ vie,Ν « àΝ devenirΝdesΝ
                                                             
300 εichalakisΝestΝleΝsurnomΝduΝprénomΝεichalisΝouΝεichaïlΝévoquantΝuneΝcertaineΝintimitéέΝεichalakisΝ
était,Νpeut-être,ΝsonΝfilsέΝΝ 
301 χέεέψέ,ΝχrchivesΝd’χthosΝRomanos,ΝEnveloppeΝβλ,ΝδettreΝadresséeΝàΝχthosΝRomanosΝsignéeΝparΝ
uneΝcertaineΝεikaela,Νγ1ΝdécembreΝ1922, s.n., p. 2.   
302 « σouvellesΝ duΝ jourέΝ δeΝ pèreΝ d’unΝ héros »,Ν Empros, χthènes,Ν 1ίΝ septembreΝ 1λβ1,Ν annéeΝ βηe, no 
8947, p. 2 νΝχrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝϊimakouΝetΝd’χngelikiΝόikiori,ΝψoiteΝd’χngelikiΝόikiori,Ν
Enveloppe 3, Sous-enveloppeΝγέ1Ν« δettresΝd’χngelikiΝόikioriΝadresséesΝauxΝdiversesΝpersonnesΝdeΝsaΝ
famille, 1906-1936 »,ΝEnveloppeΝγΝ« δettresΝd’χngelikiΝόikioriΝadresséesΝauxΝdiversesΝpersonnesΝdeΝsaΝ
famille, 1918-1936 »,Ν δettreΝ d’χngelikiΝ όikioriΝ adresséeΝ àΝ sonΝ cousinΝ etΝ àΝ saΝ femme,Ν Smyrne,Ν βγΝ
novembre 1919, s.n., p. 5.    
303 « Sous le drapeau grec »,ΝCosmos, Smyrne,ΝβκΝfévrierΝ1λβί,ΝannéeΝ1ίe,ΝpériodeΝ4e, no 567, p. 1.   
304 « σouvellesΝ duΝ jourέΝ δeΝ pèreΝ d’unΝ héros »,Ν Empros, χthènes,Ν 1ίΝ septembreΝ 1λβ1,Ν annéeΝ βηe, no 
8947, p. 2.  
305 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
306 Ibid.  
307 Id.  
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hommes,ΝàΝseΝdétacherΝdesΝjupes de leur mère »308 . IlΝyΝavaitΝd’ailleursΝtoujoursΝuneΝ

mèreΝ grecqueΝ quiΝ réagissaitΝ auxΝ émoisΝ amoureuxΝ deΝ sonΝ filsΝ adolescentΝ enΝ neΝ luiΝ

permettant pas de se marier ; et celui-ciΝ seΝ trouvaitΝ dansΝ l’obligationΝ deΝ s’enrôlerΝ

volontairementΝdansΝl’arméeΝgrecqueΝafinΝd’entrerΝdansΝleΝmondeΝdesΝadultes,ΝafinΝdeΝ

prouverΝàΝsaΝmèreΝsaΝvirilitéΝetΝque,Νdésormais,ΝilΝétaitΝprêtΝàΝs’occuperΝtoutΝseulΝdeΝsesΝ

propres affaires309.    

 

3. Punition et autopunition  

UnΝ autreΝ caractèreΝ surprenantΝ transparaîtΝ égalementΝ dansΝ lesΝ différentsΝ

témoignagesΝ retrouvés,Ν celuiΝ deΝ laΝ punitionΝ etΝ deΝ l’autopunitionέΝ δ’engagementΝ etΝ

l’affectationΝenΝpremièreΝligneΝpouvaientΝégalementΝêtreΝconsidérésΝcommeΝleΝmoyenΝ

de se faire pardonnerΝparΝsesΝprochesΝouΝdeΝlaverΝl’honneurΝdeΝlaΝfamilleέΝδaΝlettreΝqueΝ

l’officierΝεeletisΝόikiorisΝreçutΝfinΝjuinΝ1λβ1ΝestΝrévélatriceέ SonΝexpéditeur écrivait :  

« IlΝ estΝ nécessaireΝ queΝ tuΝ fassesΝ toutΝ ceΝ queΝ tuΝ peuxΝ pourΝ queΝ KotsosΝ soitΝ
déplacéΝparΝleΝbureau du [général] Miln310έΝIlΝfautΝqu’ilΝsoitΝaffectéΝdansΝlesΝunitésΝsurΝ
leΝfrontΝetΝnonΝdansΝcellesΝdeΝl’arrièreΝavecΝtousΝlesΝembusquésέΝδà,Νpeut-être,ΝilΝauraΝ
la chance de se faire tuer durant une bataille et, comme cela, de se faire pardonner.  

JeΝ croisΝ queΝ jeΝ t’aiΝ déjàΝ ditΝ qu’ilΝ aΝ falsifiéΝ leΝ doubleΝ d’uneΝ procurationΝ queΝ
Polikseni lui a, soi-disant,ΝdonnéΝ l’autorisantΝdeΝvendreΝ sonΝchampέΝ IlΝ s’estΝ ensuiteΝ
misΝd’accordΝavecΝunΝhommeΝpourΝ1ιΝdrachmesΝparΝcoudéeΝetΝilsΝontΝsignéΝleΝcontratέΝ
[…] S’ilΝ resteΝ auΝ serviceΝ deΝεiln,Ν ilΝ estΝ sûrΝ qu’ilΝ commettraΝ d’autres escroqueries, 
déshonorantΝmêmeΝleΝnomΝdeΝ saΝ familleέΝVoilàΝpourquoi,Ν tuΝdoisΝagirΝ intensivementΝ
pourΝqu’ilΝsoitΝaffectéΝsurΝleΝfrontΝavantΝqu’ilΝneΝcommetteΝd’autresΝméfaits »311.  

δaΝ quêteΝ deΝ laΝ punitionΝ ainsiΝ expriméeΝ s’accompagnaitΝ toutefois,Ν àΝ d’autresΝ

occasions,Νd’unΝdésirΝprofondΝetΝpersonnelΝdeΝ laverΝ laΝhonteΝdeΝsesΝméfaits,ΝdélitsΝetΝ

crimes,ΝenΝs’engageantΝpersonnellementΝdansΝl’arméeέΝ 

χchileasΝ χdamopoulos,Ν coupableΝ d’avoirΝ tuéΝ saΝ femme en mai 1918 parce 

qu’elleΝleΝtrompait,ΝavaitΝétéΝcondamnéΝparΝleΝtribunalΝottomanΝdeΝSmyrneΝàΝunΝanΝdeΝ

                                                             
308 χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ deΝ ϊimakouΝ etΝ d’χngelikiΝ όikiori,Ν ψoiteΝ d’χngelikiΝ όikiori,Ν
Enveloppe 3, Sous-enveloppeΝγέ1Ν« δettresΝd’χngelikiΝόikioriΝadresséesΝauxΝdiversesΝpersonnesΝdeΝsaΝ
famille, 1906-1936 »,ΝEnveloppeΝγΝ« δettresΝd’χngelikiΝόikioriΝadresséesΝauxΝdiversesΝΝpersonnesΝdeΝsaΝ
famille, 1918-1936 »,Ν δettreΝ d’χngelikiΝ όikioriΝ adresséeΝ àΝ sonΝ cousinΝ etΝ àΝ saΝ femme,Ν Smyrne,Ν βγΝ
novembre 1919, s.n., pp. 5-6. 
309 Constantin GLENTIS, εémoiresΝ deΝ laΝ campagne en Asie mineure, χthènes,Ν PublicationΝ deΝ
Chartovivliodetiki, 1971, p. 86. 
310 δeΝgénéralΝεilnΝsiégeaitΝàΝceΝmoment-làΝàΝIstanbulέΝ 
311 χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ deΝ ϊimakouΝ etΝ d’χngelikiΝ όikiori,Ν ψoiteΝ d’χngelikiΝ όikiori,Ν
Enveloppe 7, Sous-enveloppeΝ ιέγΝ « δettresΝ adresséesΝ àΝ PolikseniΝ etΝ εeletisΝ όikioriΝ 1λίγ-1928 »,Ν
EnveloppeΝ 1Ν « LettresΝ adresséesΝ àΝ εeletisΝ όikioris,Ν 1λίγ-1921 »,Ν δettreΝ adresséeΝ àΝ εeletisΝ όikioris,Ν
χthènes,Ν1ιΝjuinΝ1λβ1,Νsέnέ,ΝppέΝ1-2.    
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prison312έΝδibéréΝenΝmaiΝ1λ1λ,ΝcommeΝd’ailleursΝtousΝlesΝautresΝprisonniers,ΝlorsqueΝlaΝ

villeΝétaitΝoccupéeΝparΝl’arméeΝgrecque313, il fut de nouveau remis en prison, quelques 

moisΝ plusΝ tard,Ν leΝ 1ηήβκΝ septembreΝ 1λ1λ,Ν àΝ laΝ suiteΝ d’unΝ ordre,Ν numéroΝ βγγιήζκ1η,Ν

donnéΝparΝleΝgouverneurΝdesΝaffairesΝjudiciairesΝdeΝl’χrméeΝdeΝl’occupation314έΝχprèsΝ

avoirΝdemandéΝenΝvainΝsaΝ libérationΝparceΝqu’ilΝavaitΝdéjàΝpurgéΝsaΝ peine315, le 6/19 

avril 1920, il envoya encore une lettre au haut commissaire grec de Smyrne dans 

laquelleΝilΝexprimaΝsaΝvolontéΝdeΝs’engagerΝdansΝl’arméeΝgrecque : 

« JeΝpourraisΝêtreΝutileΝsiΝmaΝpatrieΝm’acceptaitΝenΝtantΝqueΝsoldatΝafinΝqueΝjeΝ
contribue, moiΝaussi,ΝàΝsaΝmarcheΝglorieuseέΝχccomplissant,Νainsi,ΝunΝdevoirΝsacré,ΝjeΝ
pourraisΝlaverΝlaΝtâcheΝd’unΝacteΝcriminelΝqueΝj’aiΝcommisΝàΝcauseΝdeΝmonΝhautΝsensΝ
deΝl’honneurέΝ 

ω’estΝ pourΝ celaΝ que,Ν jeΝ vousΝ prie,Ν Excellence,Ν d’ordonnerΝ maΝ libérationΝ
provisoire sous condition que vous ordonnerez, de nouveau, mon emprisonnement 
quandΝseraΝ finiΝmonΝdevoirΝsacréΝenversΝmaΝpatrieΝbienΝaimée νΝceΝdevoirΝsacréΝestΝ
mon engagement [volontaire] sous les drapeaux »316.  

ωertes,ΝχchileasΝχdamopoulosΝ n’étaitΝ pasΝ sincère,Ν ilΝ valait mieux combattre 

libre que rester en prison, mais sa proposition de retourner en prison une fois son 

devoirΝ sacréΝaccompliΝ laisseΝperplexe ! Le directeur de la prison de Smyrne affirma 

parΝailleursΝqu’ilΝavaitΝeuΝunΝ trèsΝbonΝcomportementΝauΝcoursΝdeΝ touteΝlaΝpériodeΝdeΝ

son emprisonnement317έΝQuoiqu’ilΝenΝsoit,ΝunΝautreΝengagéΝrejoignitΝl’arméeΝgrecqueΝ

pourΝ « nettoyer »Ν laΝhonteΝportéeΝ surΝ leΝnomΝdeΝ saΝ famille,Ν àΝ causeΝd’uneΝ sœur, qui 

bienΝqueΝmariée,ΝavaitΝdeΝnombreusesΝrelationsΝextraconjugales318.  

Ces quelquesΝcasΝmontrentΝenΝtousΝlesΝcasΝqueΝlesΝmotivationsΝd’ordreΝmoralΝetΝ

psychologique ne furent pas absentes. Certains voulurent ainsi se faire pardonner leurs 

propresΝpéchésΝouΝbienΝencoreΝcherchèrentΝàΝnettoyerΝlaΝhonteΝqueΝdesΝprochesΝavaientΝ

jetéeΝsurΝleurΝnomΝenΝespérantΝêtreΝaffectéΝsurΝleΝfront,ΝceΝgrandΝ« purgatoire »έΝ 

                                                             
312 χέύέEέ,Ν ώautΝ ωommissariatΝ deΝ Smyrne,Ν EnveloppeΝ ζγΝ γήγΝ « Haut Commissariat-Direction de 
Sécurité,Ν ϊemandesΝ deΝ recrutementΝ émises parΝ desΝ accusés, jugements d’affaires,Ν grâces,Ν misesΝ enΝ
libertéέΝ σumérosΝ deΝ protocoleΝ 1-16000, 27/12/1919-4/6/1920 »,Ν ϊemandeΝ d’χchileasΝ χdamopoulosΝ
d’êtreΝ libéréΝ deΝ prisonΝ adresséeΝ auΝ hautΝ commissaireΝ grecΝ deΝ Smyrne,Ν Smyrne,Ν 1ιΝ févrierΝ 1λβί,Ν no 
5070, pp. 1-4.  
313 Ibid., ϊemandeΝd’χchileasΝχdamopoulos d’êtreΝ libéréΝdeΝprisonΝafinΝdeΝs’enrôlerΝ volontaireΝdansΝ
l’arméeΝgrecqueΝadresséeΝauΝhautΝcommissaireΝgrecΝdeΝSmyrne,ΝSmyrne,ΝθΝavrilΝ1λβί,Νno 9809, p. 1.  
314 Id., Rapport du directeur des prisons de SmyrneΝ adresséΝ auΝ hautΝ commissaireΝ grecΝ deΝ Smyrne,Ν
Smyrne, 15 mars 1920, no 1593, p. 1.   
315 Id., ϊemandeΝd’χchileasΝχdamopoulosΝd’êtreΝlibéréΝdeΝprisonΝadresséeΝauΝhautΝcommissaireΝgrecΝdeΝ
Smyrne,ΝSmyrne,Ν1ιΝfévrierΝ1λβί,Νno 5070, p. 4. 
316 Id., Demande d’χchileasΝχdamopoulosΝd’êtreΝlibéréΝdeΝprisonΝafinΝdeΝs’enrôlerΝvolontairementΝdansΝ
l’arméeΝgrecqueΝadresséeΝauΝhautΝcommissaireΝgrecΝdeΝSmyrne,ΝSmyrne,ΝθΝavrilΝ1λβί,Νno 9809, p. 1. 
317 Id., RapportΝ duΝ directeurΝ desΝ prisonsΝ deΝ SmyrneΝ adresséΝ auΝ hautΝ commissaire grec de Smyrne, 
Smyrne, 15 mars 1920, no 1593, p. 1. 
318 « Fratricide durant la nuit dans le jardin de Zappio »,ΝEmpros, χthènes,ΝβθΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝ
26e, no 9322, p. 4.  
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C. La pression sociale  

χuΝcoursΝdeΝlaΝguerre,Νl’engagementΝvolontaireΝdansΝl’arméeΝgrecqueΝpritΝaussiΝ

laΝformeΝd’uneΝ« obligationΝimposée »ΝduΝfaitΝdeΝlaΝpressionΝqueΝlaΝsociétéΝexerçaΝsurΝ

sa jeunesse. Le haut commissaire grec de Smyrne, Aristides Stergiadis, avoua dans un 

télégrammeΝ qu’ilΝ envoyaΝ auΝ ministreΝ grecΝ desΝ χffairesΝ étrangèresΝ auΝ sujetΝ desΝ

volontaires :  

« ω’estΝ vraiΝ qu’uneΝ certaineΝ pressionΝ futΝ exercéeΝ […], mais celle-ciΝ était, 
disons, petite. Les civils ottomans [d’originesΝgrecques,ΝsubirentΝune] pression surtout 
morale et indirecte. [Mais] dans certaines circonstances extraordinaires, la pression 
étaitΝdirecteΝetΝexercéeΝparΝlesΝautoritésΝgrecquesΝ […ΝpourΝcontrer] des hommes qui 
encourageaientΝ lesΝ citoyensΝ ottomansΝ d’originesΝ grecquesΝ àΝ neΝ pasΝ s’engagerΝ
volontairement [dansΝl’arméeΝgrecque] »319.  

χlors,Ν quellesΝ étaientΝ cesΝ autoritésΝ grecquesΝdont Aristides Stergiadis faisait 

mentionΝ dansΝ sonΝ télégramme ςΝ EtΝ deΝ quellesΝ façonsΝ exerçaient-elles leur pression 

directe et indirecte, morale et psychologique ?  

 

1. L’Église  

χuΝdébutΝduΝXXe siècle,Νl’ÉgliseΝjouaitΝunΝrôleΝmajeurΝdansΝlaΝvieΝdeΝtousΝlesΝ

Grecs, fussent-ilsΝ continentauxΝ ouΝ nonέΝ δ’orthodoxieΝ constituaitΝ l’unΝ desΝ piliersΝ

identitairesΝ deΝ laΝ conscienceΝ nationaleΝ grecqueΝ durantΝ lesΝ longsΝ sièclesΝ deΝ laΝ

prédominanceΝ ottomaneέΝ PourΝ lesΝ ύrecsΝ deΝ laΝ métropole,Ν l’ÉgliseΝ représentaitΝ

l’institutionΝquiΝavaitΝcontribuéΝàΝfaireΝéclaterΝlaΝRévolution,ΝàΝlibérerΝcertainesΝrégionsΝ

duΝ jougΝ ottomanΝ et,Ν finalement,Ν àΝ formerΝ l’ÉtatΝ grecέΝ δeΝ discours,Ν surΝ lesΝ bancsΝ deΝ

l’χssembléeΝ nationale,Ν duΝ députéΝ Eftaxias,Ν leΝ βγΝ janvierήηΝ févrierΝ 1λβίΝ étaitΝ

révélateur :  

« δ’ÉgliseΝ prépara notre combat National [laΝ Révolution]. Je vous rappelle 
lesΝnomsΝd’EvgeniosΝVoulgaris320, de Nikiforos Theotokis321, de Neofitos Doukas322 de 
Nicodimos [sic] Gazis323 etΝd’unΝgrandΝnombreΝd’autresΝhommesΝqui,ΝàΝtraversΝleursΝ
livresΝ etΝ leursΝ efforts,Ν ontΝ préparéΝ notreΝ combatΝ σationalέΝ QuandΝ laΝ ύrandeΝ

                                                             
319 A.H.M.A.E., 12.2/1920 Enveloppe de Smyrne, Sous-enveloppeΝ β,Ν Télégramme personnel et 
confidentielΝduΝώautΝcommissaireΝgrecΝdeΝSmyrne,ΝχristidesΝStergiadis,Ν adresséΝauΝministreΝgrecΝdesΝ
χffairesΝétrangères,ΝSmyrne,ΝηΝjuinΝ1λβί,Νno 637, p. 1.  
320 Evgenios Voulgaris (1716-1κίθΨέΝPrêtre,ΝprofesseurΝdansΝdesΝgrandesΝinstitutionsΝdeΝsonΝépoqueΝetΝ
auteur, Evgenios Voulgaris, natif de Corfou, est une des plus importantes figures de la diffusion des 
δumièresΝenΝύrèceέΝVoirΝaussiΝPaschalisΝεέΝKITRτεIδIϊES, op. cit., pp. 52-66, 178-188.    
321 Nikiforos Theotokis (1731-1κίίΨέΝPrêtre,ΝprofesseurΝetΝauteur,ΝnatifΝégalementΝdeΝωorfou,ΝσikiforosΝ
TheotokisΝest,ΝluiΝaussi,Νl’uneΝdesΝplusΝimportantesΝfiguresΝdesΝδumières enΝύrèceέΝIbid., pp. 66-71.  
322 Neofitos Doukas (1760-1κζηΨέΝ Prêtre,Ν professeurΝ etΝ auteurΝ est,Ν luiΝ aussi,Ν unΝ deΝ ceuxΝ quiΝ ontΝ
contribuéΝàΝlaΝdiffusionΝdesΝδumières parmi les Grecs. Ibid., pp. 290, 399.    
323 Normalement, il voulait dire Anthimos Gazis (1764-1κβκΨέΝ Prêtre,Ν géographeΝ etΝ professeur,Ν
χnthimosΝύazisΝcontribuait,ΝluiΝaussi,ΝàΝlaΝdiffusionΝdesΝδumières.    
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RévolutionΝaΝéclaté,Ν lesΝprêtres ontΝ étéΝparmiΝ lesΝpremièresΝ victimesΝ νΝ leΝPatriarcheΝ
Grigorios Ve,ΝtousΝlesΝχrchevêquesΝdeΝsonΝsynode,ΝlesΝÉvêquesΝdeΝωhypreΝetΝdeΝωrète,Ν
surtoutΝceluiΝd’Iraklion,ΝsontΝmortsέΝIci,ΝenΝύrèce,ΝlesΝprélats,ΝlesΝprêtresΝetΝmêmeΝlesΝ
diacresΝ ontΝ jouéΝ unΝ rôleΝ principalΝ [durantΝ laΝ Révolution]έΝ σ’oubliezΝ pasΝ queΝ leΝ
premier,ΝquiΝaΝfaitΝflottéΝleΝdrapeauΝdeΝlaΝRévolutionΝetΝassiégeaΝPatras,ΝétaitΝl’évêqueΝ
PatronΝύermanosέΝσ’oubliezΝpasΝqueΝ l’évêqueΝdeΝεéthoneΝ futΝàΝ laΝ têteΝduΝ siègeΝdeΝ
σavarinoέΝσeΝnégligezΝpasΝnonΝplusΝqueΝmêmeΝdeΝsimplesΝprêtresΝontΝparticipéΝàΝlaΝ
RévolutionΝcommeΝχthanassiosΝϊiakos,ΝύrigoriosΝPapafléssasΝetΝtantΝd’autres »324. 

ϊeΝ leursΝ côtés,Ν lesΝ ύrecsΝ deΝ laΝ diasporaΝ considéraientΝ l’ÉgliseΝ commeΝ uneΝ

institutionΝquiΝ avaitΝ contribuéΝàΝ favoriserΝ leurΝ acculturationΝnationale,ΝassurantΝaussiΝ

l’unitéΝ spirituelleΝ etΝ culturelleΝ deΝ toutesΝ lesΝ populations grecques-orthodoxes 

linguistiquementΝ hétérogènesΝ etΝ extrêmementΝ disperséesΝ iciΝ etΝ làΝ dansΝ lesΝ vastesΝ

territoiresΝdeΝl’χsieΝmineureΝetΝduΝPont-Euxin325.  

χussi,ΝauΝdébutΝduΝXXe siècle,Νl’ÉgliseΝétait-elleΝextrêmementΝrespectéeΝparΝlesΝ

Grecs. Elle jouaΝdeΝceΝfaitΝunΝrôleΝmajeurΝconcernantΝlesΝengagementsΝdansΝl’armée,Ν

en donnant des raisons justes et nationales.  

χutrementΝ dit,Ν auΝ coursΝ deΝ laΝ guerreΝ gréco-turque de 1919-1λβγ,Ν l’« œuvreΝΝ

nationale »Ν desΝ prêtresΝ orthodoxesΝ neΝ seΝ limitaΝ pasΝ àΝ accueillirΝ l’arméeΝ grecqueΝ

libératrice326,Ν àΝ faireΝ desΝ Te Deum enΝ faveurΝ deΝ laΝ victoireΝ desΝ forcesΝ arméesΝ

grecques327,ΝàΝbénirΝlesΝsoldatsΝgrecsΝavantΝlesΝassauts328,ΝàΝorganiserΝdesΝprotestationsΝ

contre les occupants329 ouΝbienΝencoreΝallerΝàΝParisΝpourΝsoutenirΝlesΝrêves nationaux 

de leurs ouailles330έΝ δesΝ prêtresΝ deΝ toutesΝ lesΝ régionsΝ peupléesΝ deΝ ύrecsΝ poussèrentΝ

aussiΝlesΝhommesΝàΝs’engagerέΝ 

ÀΝωhypre,ΝleΝ1βήβηΝjuinΝ1λβί,Νl’archevêqueΝdeΝl’île,ΝKyrillosΝIIIe, adressa ainsi, 

deΝ δondres,Ν unΝ télégrammeΝ àΝ l’évêqueΝ deΝ PaphosΝ Iakovos,Ν vicaireΝ duΝ trôneΝ

archiépiscopalΝdeΝ l’île,ΝdansΝ lequelΝ ilΝ luiΝdemandaitΝdeΝ soutenir immédiatement «  le 

décretΝduΝgouvernementΝgrecΝ [c’est-à-dire la loi 2415] concernantΝl’engagementΝdesΝ

                                                             
324 χέχέσέ,ΝJournauxΝdesΝϊiscussionsΝdeΝ l’χssembléeΝnationale,ΝEpoqueΝK,ΝSessionΝParlementaireΝIV 
(ǻ),Ν χthènes,Ν ImprimerieΝ σationale,Ν 1λγ1,Ν séanceΝ duΝ βγΝ janvierΝ 1λβί,Ν pέΝ ζθη νΝ côte : 001 EFSV 
(ǼΦ΢Ǻ), Epoque K de Reviviscence, Session Parlementaire IV (ǻ), 1919-1920, vol. 67. 
325 Voir aussi notre chapitre 2.  
326 « ϊernièreΝ heureέΝωommentΝonΝ aΝ occupéΝ laΝ villeΝ deΝSmyrne »,ΝEmpros, χthènes, 4/17 mai 1919, 
annéeΝβγe, no 8101, p. 2. 
327 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre, Enveloppe 534, « Archives 401-500 (juillet 1921) »,Ν
TélégrammeΝduΝpréfetΝdeΝδarissa,ΝKέΝVergopoulos,ΝconcernantΝlesΝcélébrationsΝquiΝontΝsuiviΝlaΝnouvelleΝ
deΝl’occupationΝd’EskisehirΝadresséΝauΝPremierΝministre,Νδarissa,Νβ1ΝjuilletΝ1λβ1,Νno 2134, p. 1.  
328 E.L.I.A., Archives photographiques, Carte postale, 1921, code : KOU 2.063.  
329 A.H.M.A.E., A/5/VI, 17/1919, A Politiqueήϊodécanèse,Ν TélégrammeΝ deΝ ϊiomidisΝ adresséΝ auΝ
ministreΝgrecΝdesΝχffairesΝétrangères,ΝPolitis,Νχthènes,ΝγίΝavrilΝ1λ1λ,Νno 456, p. 1.   
330 Dimitris PSATHAS, op. cit., pp. 319-322. 
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volontaires pour le combat national »331. Iakovos publia alors, uneΝsemaineΝaprès,ΝuneΝ

circulaireΝdansΝlaquelleΝilΝappelaitΝlesΝωhypriotesΝd’originesΝgrecquesΝàΝaccomplirΝleurΝ

devoirΝenversΝlaΝPatrieΝenΝs’engageant,ΝtoutΝdeΝsuite,ΝcommeΝvolontairesΝdansΝl’arméeΝ

nationale332έΝ ϊeΝ même,Ν l’exempleΝ d’IakovosΝ futΝ aussiΝ suiviΝ parΝ l’évêqueΝ deΝ Kition,Ν

σicodimos,Ν quiΝ appela,Ν luiΝ aussi,Ν dansΝ uneΝ circulaire,Ν sesΝ ouaillesΝ àΝ renforcerΝ lesΝ

effectifsΝdeΝl’arméeΝgrecque333.  

Dans le Pont-Euxin,Νl’effortΝdeΝl’évêqueΝdeΝTrébizonde,ΝωhrysanthosΝfutΝaussiΝ

colossalέΝωeΝdernierΝcontribuaΝenΝeffetΝàΝlaΝformationΝd’uneΝarméeΝpontique composéeΝ

deΝvolontaires,ΝquiΝpourrait,ΝparΝ laΝsuite,ΝnonΝseulementΝ libérerΝ lesΝύrecsΝmaisΝaussiΝ

participerΝàΝl’écrasementΝdesΝforcesΝkémalistes sur le front micrasiatique334. 

ϊeΝsonΝcôtéΝleΝclergéΝorthodoxeΝdeΝl’χsieΝmineureΝpoussaΝàΝl’engagementέΝδeΝ

βιΝfévrierή1βΝmarsΝ1λβί,Ν leΝgénéralissimeΝδeonidasΝParaskevopoulosΝ lançaΝunΝappelΝ

auxΝ ύrecsΝ d’χsieΝ mineureΝ àΝ seΝ présenterΝ volontairementΝ sousΝ les drapeaux dans  

l’unitéΝ deΝ recruesΝ deΝψaltzova335 νΝ deΝmême,Ν quelquesΝ joursΝ plusΝ tard,Ν leΝ ζή1ιΝmarsΝ

1λβί,Ν leΝgénéralissimeΝappelaΝ lesΝ autochtones-citoyensΝ grecsΝ àΝ seΝprésenterΝ sousΝ lesΝ

drapeaux336έΝ ϊansΝ ceΝ sens,Ν l’évêqueΝ deΝ Smyrne,Ν ωhrysostome,Ν s’adressantΝ aux 

Smyrniotes,ΝfitΝunΝsermonΝenflammé,ΝlesΝencourageantΝàΝprendreΝlaΝrouteΝdesΝcasernes,Ν

àΝseΝmunirΝdeΝfusilsΝpourΝacheverΝl’œuvreΝcommencéeΝparΝlesΝύrecsΝdeΝl’autreΝcôtéΝdeΝ

laΝmerΝÉgée337.  

χuΝ mêmeΝ moment,Ν lesΝ prêtresΝ deΝ l’intérieurΝ deΝ l’χsieΝ mineure,Ν avec 

l’assistanceΝ desΝ démogerontés, rassemblèrentΝ leursΝ ouaillesΝ surΝ lesΝ placesΝ centralesΝ

desΝ villesΝ etΝ desΝ villagesΝ etΝ lesΝ poussèrentΝ àΝ seΝ porterΝ volontairesΝ dansΝ l’arméeΝ

grecqueέΝIlsΝneΝseΝcontentèrentΝpasΝseulementΝdeΝfaireΝdesΝdiscoursΝenflammésΝdansΝlesΝ

églises,Ν ilsΝ insultèrentΝ aussiΝ ceuxΝ quiΝ refusaientΝ deΝ s’engagerΝ enΝ leurΝ rappelantΝ leurΝ

appartenance et leur conscience nationale ; deΝ plus,Ν lesΝ prêtresΝ demandaientΝ àΝ leursΝ

ouaillesΝ d’obligerΝ ceuxΝ quiΝ refusaientΝ àΝ s’enrôlerΝ dansΝ l’arméeΝ grecqueΝ àΝ porterΝ desΝ

fez, uneΝ coiffureΝ particulièreΝ quiΝ constituaitΝ l’uneΝ desΝ partiesΝ duΝ costumeΝ turcΝ

                                                             
331 Dimitrios TALIADOROS, op. cit., p. 65. 
332 Ibid., pp. 65-66.  
333 Id., p. 66.  
334 χέεέψέ,ΝχrchivesΝd’χthosΝRomanos,ΝEnveloppeΝβι,ΝϊépêcheΝtélégraphiqueΝduΝcolonelΝKatheniotis,Ν
Thessalonique, 28 septembre [1919], s.n., p. 1. 
335 Leonidas PARASKEVOPOULOS, op. cit., vol. 2, p. 255.  
336 « ϊernièreΝheureέΝχppelsΝauxΝsixΝâgesΝdesΝcitoyensΝgrecs »,ΝCosmos, Smyrne,ΝβηΝfévrierΝ1λβί,ΝannéeΝ
10e,ΝpériodeΝζe, no 564, p. 1 νΝ« χppelΝauxΝnouveauxΝâges »,ΝCosmos, Smyrne,Ν11ΝmarsΝ1λβί,ΝannéeΝ1ίe, 
périodeΝζe, no 579, p. 1. 
337 Alexis ALEXANDRIS (dir.), op.cit., vol. 3, pp. 117-120. 
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traditionnelΝetΝqui,ΝbienΝévidemment,ΝmontreraitΝqueΝceux-ciΝétaientΝTurcs ! La tension 

étaitΝ telleΝ queΝ leΝ soir,Ν unΝ crieurΝ publicΝ annonçaΝ queΝ toutΝ hommeΝ quiΝ refuseraitΝ deΝ

s’engagerΝdansΝl’arméeΝgrecque,ΝseraitΝsévèrementΝpuni338 !  

EnΝ définitive,Ν l’ÉgliseΝ futΝ laΝ premièreΝ autorité grecqueΝ quiΝ exerçaΝ uneΝ

pression, directe ou indirecte mais, en tous les cas, forte surΝlesΝpopulationsΝd’originesΝ

grecques, transformant leur engagementΝenΝuneΝ« obligationΝimposée »έ 

 

2. Le monde politique  

Le monde politique ne resta pas en reste. Il contribua, lui aussi, de nombreuses 

façonsΝàΝ« mobiliser »ΝlesΝsoldatsΝvolontairesΝdansΝl’ÉtatΝgrecΝetΝau-delàέΝ 

Dans un premier temps, le ministre grecΝ deΝ l’χrméeΝ etΝ celuiΝ desΝ χffairesΝ

socialesΝetΝdeΝlaΝSantéΝformèrentΝplusieursΝcomitésΝchargés,ΝparΝdesΝtournéesΝenΝύrèceΝ

entreΝ1λ1λΝetΝ1λβί,ΝdeΝmotiverΝlesΝύrecs,ΝsurtoutΝréfugiés,ΝàΝparticiperΝvolontairementΝ

àΝl’effortΝnationalΝpourΝlaΝréalisationΝdeΝlaΝύrandeΝIdéeέΝPourΝautant,ΝlesΝpressionsΝneΝ

manquèrentΝpasέΝEnΝautomneΝ1λ1λ,Ν àΝSpétses,Ν àΝVólosΝetΝ àΝTrikala,ΝdeΝ telsΝ comitésΝ

expliquèrentΝauxΝύrecsΝduΝPont-EuxinΝqueΝ« s’ilsΝneΝs’engageaientΝpas,ΝilsΝperdraientΝ

la sympathie du service [deΝl’assistance] et ilsΝrisqueraientΝd’êtreΝprivésΝduΝbénéficeΝ

deΝl’assistance »339. Ainsi, àΝSpétses, en une heure seulement,ΝleΝtempsΝqueΝleΝbateauΝàΝ

vapeur quiΝ transféraitΝ leΝditΝ comité,Ν resta ancréΝau port,Ν 1βίΝhommesΝ seΝdéclarèrentΝ

prêtsΝàΝporterΝvolontairementΝl’uniformeΝdeΝl’arméeΝgrecque340 !  

QuelquesΝ moisΝ plusΝ tard,Ν d’autresΝ comitésΝ composésΝ deΝ civilsΝ etΝ d’officiers,Ν

formésΝparΝleΝministreΝgrecΝdeΝl’χrméeΝetΝenvoyésΝdansΝdeΝnombreuxΝdépartementsΝdeΝ

l’ÉtatΝgrecΝ« catéchisèrent »ΝlaΝjeunesseΝlocaleΝauΝsujetΝdeΝl’enrôlement volontaire341. 

χinsi,Ν lorsΝ d’uneΝ visiteΝ deΝ campsΝ deΝ réfugiésΝ àΝ ThessaloniqueΝ parΝ l’uneΝ deΝ cesΝ

commissionsΝ enΝ juilletΝ 1λβί,Ν « Monsieur Filandros, avec desΝ parolesΝ enflammées,Ν

rappela aux réfugiésΝ leursΝdevoirsΝ enversΝ laΝPatrieΝetΝ laΝgratitudeΝqu’ilsΝdevaient àΝ

l’arméeΝgrecqueΝqui combattait pourΝlaΝréalisationΝdesΝrêvesΝdeΝlaΝrace [grecque]. Le 

comitéΝaΝ trouvéΝqueΝ leΝmoralΝdesΝréfugiés étaitΝvigoureuxΝetΝceux-ci seΝprésentèrent 

                                                             
338 Dido SOTIRIOU, op. cit., pp. 216-217. 
339 χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ d’EleftheriosΝ Venizélos,Ν Enveloppe 5, Rapport du colonel 
KatheniotisΝconcernantΝl’engagementΝvolontaireΝdesΝύrecsΝduΝPont-EuxinΝadresséΝauΝvice-présidentΝdu 
gouvernement,Νχthènes,Ν1ηΝoctobreΝ1λ1λ,Νno 40, p. 1.     
340 Ibid.  
341 A.H.M.A.E., 13.3/1920 « Rapports des informations concernant la situation militaire en Asie 
mineure »,ΝTélégrammeΝd’EmmanuelΝRepoulisΝadresséΝàΝEleftheriosΝVenizélos,Νχthènes,Ν1ζΝjuinΝ1λβί,Ν
s.n., p. 1.   
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massivement sous les drapeaux »342έΝχuΝmêmeΝmoment,ΝleΝministreΝgrecΝdesΝχffairesΝ

socialesΝetΝdeΝ laΝSantéΝadressaΝauxΝautoritésΝgrecquesΝuneΝcirculaireΝdansΝ laquelleΝ ilΝ

demandaitΝ deΝ pousserΝ lesΝ réfugiésΝ àΝ s’engagerΝ dansΝ l’arméeΝ grecqueΝ enΝ leurΝ

promettantΝqueΝleΝgouvernementΝgrecΝs’occuperaitΝdeΝleursΝfamilles343.  

La catastrophe en Asie mineureΝetΝlaΝmortΝdeΝlaΝύrandeΝIdéeΝn’arrêtèrentΝpasΝ

lesΝ pressionsΝ politiquesέΝ EnΝ septembreΝ 1λββ,Ν unΝ grandΝ nombreΝ deΝ députésΝ etήouΝ

d’hommesΝ politiquesΝ publièrent,Ν ainsi,Ν deΝ nombreuxΝ articlesΝ dansΝ lesΝ journauxέΝ δeΝ

présidentΝduΝcomitéΝdesΝϊodécanèsiens lança unΝappelΝàΝsesΝcompatriotesΝpourΝqu’ilsΝ

quittent tout afin de sauver leur patrie en danger. Il leur demandait de faire la guerre 

pourΝ vaincreΝ etΝ vivreΝ libreΝ sinonΝ leΝ déshonneur,Ν laΝ honteΝ etΝ laΝ pauvretéΝ lesΝ

attendraient344έΝϊesΝdéputésΝdeΝThraceΝsoulignèrent, eux aussi, que leurs compatriotes 

devaientΝ s’engagerΝpourΝdéfendreΝ leursΝpropresΝmaisonsΝetΝprouverΝ auΝmondeΝentierΝ

qu’ilsΝétaientΝdignesΝdeΝleurΝlibertéΝpuisqu’ilsΝétaientΝprêtsΝàΝtoutΝsacrifierΝpourΝelle345. 

UnΝautreΝdéputéΝnatifΝdeΝlaΝεessénieΝappelaΝlesΝcivilsΝrespectésΝdeΝlaΝsociétéΝgrecqueΝàΝ

s’engagerΝ volontairementΝ pourΝ punirΝ lesΝ massacreursΝ desΝ milliersΝ deΝ chrétiensΝ deΝ

l’IonieΝetΝduΝPont-Euxin346.  

δeΝ mondeΝ politiqueΝ n’oubliaΝ pasΝ nonΝ plusΝ deΝ faireΝ pressionΝ surΝ lesΝ ύrecsΝ

vivant au-delàΝdesΝfrontièresΝnationales.  

EleftheriosΝ VenizélosΝ s’occupa,Ν lui-même,Ν deΝ motiverΝ lesΝ réfugiésΝ grecsΝ quiΝ

habitaient, depuis la Grande Guerre, en France. En une seule famille,Ν quatreΝ frèresΝ

s’engagèrentΝainsiΝcommeΝleΝnotaΝleΝsoldatΝvolontaireΝσicolaosΝTsichlas347.  

δesΝmêmes pressions s’exercèrentΝaussiΝsurΝlesΝύrecsΝdesΝcôtesΝmicrasiatiquesέΝ

Dans ce cas cependant, ce furent les démogerontés, ces hommesΝ respectésΝ parΝ lesΝ

autochtonesΝetΝquiΝjouaientΝunΝrôleΝprincipalΝdansΝlaΝvieΝdesΝcommunautésΝgrecques,Ν

quiΝencouragèrentΝleΝvolontariatέΝδesΝdémogerontés deΝKirkitzé,ΝavecΝlaΝcollaborationΝ

duΝ clergé sur place,Ν firentΝ ainsiΝ deΝ l’engagementΝ volontaire, uneΝ « mobilisation 

                                                             
342 « Les volontaires. Des engagements massifs »,Νεacédoine,ΝThessalonique,Ν βιΝ juilletΝ 1λβί,Ν annéeΝ
10e, no 3043, p. 2.  
343 « δ’échoΝdeΝlaΝvilleέΝδesΝvolontairesΝréfugiés »,Νεacédoine,ΝThessalonique,ΝβΝjuilletΝ1λβί,ΝannéeΝλe, 
no 3018, p. 1.   
344 « Nouvelles du jour. Tous sous les drapeaux ! »,ΝEmpros, χthènes,Ν11ΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 
9307, p. 2.   
345 « δesΝdéputésΝdeΝThraceΝs’adressentΝauΝpeupleΝthracien »,Νεacédoine,ΝThessalonique, 13 septembre 
1λββ,ΝannéeΝ1βe, no 3785, p. 2.    
346 « Allez-y ! Les volontaires »,ΝEmpros, χthènes, λΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9305, p. 1.  
347 ωέEέεέ,Ν χέTέτέ,Ν ProvinceΝ d’Ionie,Ν ϊépartementΝ d’Erythrée,Ν EnveloppeΝ ιί,Ν χgiosΝ σicolaos-
Egglezonissi,ΝTémoignageΝdeΝσicolaosΝTsichlas,ΝTroisièmeΝPartie,ΝωhapitreΝβ μΝEchosΝdesΝévénementsΝ
historiques, p. 3. 
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obligatoire »348. Un autre démogerontas, Vassilios Vassiliadis, de Balikesir, 

« convainquit »Ν leΝ protégéΝ italienΝ IpokratisΝ JosephΝ χlvertosΝ deΝ seΝ présenterΝ

volontairement sous les drapeaux. Ce dernier devait le faire en tant que civil ottoman 

d’origineΝ grecqueΝ sinonΝ leΝ démogerontas leΝ conduiraitΝ parΝ laΝ violenceΝ etΝ enchainéΝ

dans la place militaire grecque la plus proche349.  

 

3. Les journaux 

δ’ÉgliseΝetΝleΝmondeΝpolitiqueΝneΝfurentΝpasΝlesΝseulsΝàΝfaireΝpressionΝsurΝlesΝ

Grecs. La presse joua unΝrôleΝbienΝsouventΝdéterminant,ΝenΝpubliantΝnonΝseulementΝlesΝ

ordresΝdesΝofficiersΝgrecsΝetΝceuxΝdesΝministresΝdeΝl’χrmée350 ainsi que les appels des 

députés351 maisΝaussiΝuneΝmasseΝd’autresΝarticlesΝdansΝleΝbutΝdeΝmotiverΝlesΝhommesΝàΝ

s’engagerέΝ 

Tout au longΝ deΝ laΝ guerreΝ enΝ χsieΝ mineure,Ν lesΝ journauxΝ rappelèrentΝ

continuellementΝ auΝ peupleΝ queΝ leΝ devoirΝ enversΝ laΝ patrieΝ etΝ enversΝ lesΝ frèresΝ placésΝ

toujoursΝ sousΝ leΝ jougΝ ottomanΝ passaitΝ parΝ l’engagement352. Des unes presque 

quotidiennesΝmontraientΝdesΝarticlesΝévoquant de nouveaux volontaires massivement 

engagés353 ouΝ lesΝ présentantΝ commeΝ desΝ patriotesΝ ferventsΝ dotésΝ d’unΝ énormeΝ

enthousiasmeΝetΝd’uneΝvertuΝflamboyante354έΝδesΝ journauxΝessayèrentΝaussiΝd’effacer 

toutesΝ lesΝ réticencesΝ deΝ ceuxΝ quiΝ pensaientΝ s’engagerΝ maisΝ n’osaientΝ pas,Ν enΝ leurΝ

« prouvant »ΝqueΝ tousΝcesΝnouveauxΝvolontairesΝneΝpouvaientΝpasΝ avoirΝ tortέΝParfoisΝ

aussi,ΝlesΝmêmesΝjournauxΝseΝmontrèrentΝcaustiquesΝenversΝlaΝpopulationΝmasculineΝdeΝ

telleΝ ouΝ telleΝ régionΝ deΝ laΝ ύrèceΝ quiΝ n’avaitΝ pasΝ offertΝ àΝ l’arméeΝ laΝ masseΝ deΝ

volontairesΝ qu’elleΝ pouvaitΝ donnerέΝ EnΝ juinΝ 1λβί,Ν unΝ articleΝ duΝ journal venizéliste 

εacédoine,ΝparlantΝdeΝlaΝjeunesseΝdeΝThessalonique,ΝécrivitΝainsi :  

                                                             
348 Manolis AXIOTIS, Balkans Unis, χthènes-Pirée,Ν PublicationΝ deΝεanolisΝ χxiotis,Ν 1λιθ,Ν ppέΝ 1ζλ-
150 ; Dido SOTIRIOU, op. cit., pp. 216-217.   
349 A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 31 A/9 ST(΢Σ) « Affaires intérieures,Ν
ReprésentantΝàΝψalikesir, 17/9-22/12/1921 »,ΝϊemandeΝd’χngelaΝ JosephΝτktaviosΝχlvertosΝauprèsΝduΝ
représentantΝduΝhautΝcommissaireΝgrecΝàΝψalikesirΝconcernantΝleΝcongéΝdéfinitifΝdeΝsonΝfilsΝdesΝrangsΝdeΝ
l’armée,Νψalikesir,Ν1ιΝnovembreΝ1λβ1,Νno 384, p. 1.      
350 VoirΝ àΝ titreΝ d’exemple,Ν « Tous sous les drapeaux ! Allez-y les volontaires Grecs. Circulaire 
enthousiaste du ministre »,Ν Empros, χthènes,Ν β1Ν septembreΝ 1λββ,Ν annéeΝ βθe, no 9317, p. 4 νΝ « Les 
ThraciensΝ sousΝ lesΝ drapeauxέΝ τrdreΝ deΝ l’officierΝ ZimvrakakisέΝ χppelΝ auxΝ 1ίΝ âgesΝ deΝ Thraciens »,Ν
εacédoine,ΝThessalonique,ΝβθΝjuilletΝ1λβί,ΝannéeΝ1ίe, no 3042, p. 3.   
351 « Jeunes hommes de Thrace, tous sous les drapeaux »,ΝEmpros, χthènes,ΝλΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝ
26e, no 9305, p. 1.  
352 « Volontaires »,Νεacédoine,ΝThessalonique,Ν1ηΝjuinΝ1λβί,ΝannéeΝλe, no 3001, p. 1.  
353 « Affaires militaires »,ΝEmpros, χthènes,Ν1ηΝjuinΝ1λβί,ΝannéeΝβζe, no 8501, p. 1.   
354 « Du jour. Les volontaires »,Νεacédoine,ΝThessalonique,ΝββΝjuinΝ1λβί,ΝannéeΝλe, no 3008, p. 1.  
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« δ’observationΝ duΝ PrésidentΝ duΝ comitéΝ surΝ leΝ recrutementΝ desΝ volontaires,Ν
qu’onΝpublieΝdansΝuneΝautreΝcolonne,ΝestΝamèreΝduΝfaitΝdeΝl’indifférenceΝsinistreΝdesΝ
jeunes hommes de la ville de Thessalonique. […] 

τnΝn’auraitΝ jamaisΝ puΝ imaginerΝ queΝThessalonique,Ν berceauΝ duΝεouvementΝ
National [du Mouvement de la ϊéfenseΝσationale d’EleftheriosΝVenizélosΝdurantΝ laΝ
Grande Guerre] quiΝ réalisaΝ tantΝ d’œuvresΝ colossales,Ν seraitΝ supplantéΝ parΝ
l’enthousiasmeΝ etΝ leΝ patriotismeΝ deΝ l’arrière-paysέΝτnΝ n’auraitΝ jamaisΝ puΝ imaginerΝ
qu’enΝcesΝjoursΝdeΝlumineuseΝRésurrectionΝσationale,ΝlaΝpoitrine de notre jeunesse ne 
palpiterait pas d’un enthousiasme majestueux qui bouleverse, renforce et transforme, 
enΝ uneΝ scèneΝ magnifiqueΝ d’ardeurΝ etΝ deΝ vivacité,Ν touteΝ laΝ ύrèceέΝ ϊesΝ hommesΝ
chevronnésΝnatifsΝdeΝPhthiotideΝetΝd’χcarnanieΝprientΝpourΝseΝbattreΝenΝThrace et en 
χsieΝ mineureέΝ ϊesΝ hommesΝ duΝ PéloponnèseΝ etΝ desΝ îles,Ν quiΝ viennentΝ justeΝ d’êtreΝ
congédiésΝ deΝ l’armée,Ν manifestentΝ deΝ nouveauΝ unΝ grandΝ patriotismeΝ etΝ unΝ belΝ
enthousiasmeέΝϊesΝmilliersΝdeΝ frèresΝ toujoursΝplacésΝsousΝ leΝ jougΝottomanΝseΝhâtentΝ
pour seΝprésenterΝvolontairementΝsousΝ lesΝdrapeaux νΝàΝcôtéΝd’eux,ΝdesΝTurcsΝetΝdesΝ
χrméniensΝrevendiquentΝleΝgrandΝhonneurΝdeΝseΝbattreΝauxΝcôtésΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝ
glorifiéeέΝτnΝ s’étonneΝ ainsiΝ deΝ cetteΝ indifférenceΝ deΝ notreΝ jeunesseΝ dontΝ onΝ connaitΝ
bien le patriotisme profond.  

τnΝ s’étonneΝ etΝ onΝ neΝ peutΝ pasΝ expliquerΝ leΝ refusΝ duΝ devoirΝ sacréΝ enversΝ laΝ
patrie et, ainsi, la honte qui atteint la ville de Thessalonique […] »355.  

δaΝcatastropheΝenΝχsieΝmineureΝetΝl’incendieΝdeΝSmyrneΝquiΝendeuillèrentΝtoutΝ

le pays etΝ provoquèrentΝ aussiΝ d’autresΝ problèmesΝ considérablesΝ n’arrêtèrentΝ pasΝ lesΝ

journauxέΝ ϊesΝ articlesΝ enflammésΝ quiΝ soulignaientΝ laΝ natureΝ sacréeΝ duΝ combatΝ

rappelèrentΝqueΝleΝcaractèreΝgrecΝimposait,ΝàΝtousΝlesΝhommes,ΝleΝsacrifice356.  

Cette propagande nationaliste ne se limita pasΝàΝ l’espaceΝnationalέΝδaΝpresseΝ

grecqueΝdeΝlaΝdiasporaΝsuivit,ΝelleΝaussi,ΝlaΝmêmeΝrhétoriqueΝenΝessayantΝdeΝmotiverΝdeΝ

plusΝenΝplusΝdeΝvolontairesέΝElleΝfitΝmentionΝdeΝlaΝdéfenseΝdesΝmaisonsΝnatalesΝetΝdesΝ

tombeaux des ancêtresέΝ ElleΝ développaΝ desΝ argumentsΝ enΝ faveurΝ deΝ laΝ survieΝ deΝ laΝ

nation,Ν deΝ laΝ sociétéΝ etΝ deΝ laΝ famille357έΝ δesΝ ύrecsΝ autochtonesΝ furentΝ ainsiΝ placésΝ

devantΝleursΝpropresΝresponsabilitésέΝχuΝfond,ΝlesΝjournalistesΝessayèrentΝdeΝcréerΝdansΝ

les populations grecquesΝ localesΝ unΝ sentimentΝ deΝ responsabilitéΝ communeΝ etΝ deΝ

culpabilitéΝfaceΝàΝlaΝpossibilitéΝd’uneΝdéfaiteΝdéfinitiveΝauΝsujetΝdeΝlaquelleΝpersonneΝ

n’auraitΝd’excusesέΝ 

Cette presse de la diaspora fit comme la presse nationale en publiant des 

articles amersΝcondamnantΝl’apathieΝdesΝύrecsέΝϊansΝleΝjournalΝCosmos deΝSmyrne,ΝàΝ

proposΝ d’uneΝ fêteΝ locale,Ν l’équipeΝ deΝ laΝ rédactionΝ demandaΝ queΝ celuiΝ quiΝ voulaitΝ

contribuerΝàΝlaΝguerreΝetΝprouverΝsonΝpatriotisme,ΝportâtΝl’uniformeΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝ

                                                             
355 « τnΝestΝaffligéΝetΝonΝneΝcroitΝpas »,Νεacédoine,ΝThessalonique,ΝβηΝjuinΝ1λβί,ΝannéeΝλe, no 3010, p. 
1.  
356 « Allez-y »,ΝSkrip, χthènes,Νβ1ΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, no 7433, p. 1.   
357 « Allez-y les εicrasiatés »,ΝCosmos, Smyrne, 23 mars 1921, annéeΝ11e,ΝpériodeΝζe, no 931, p. 1.  
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au lieu de faire un don de 100 ou 150 lires358. Le journal Eleftheros Pontos publia, le 

18/31 juillet 1920, une lettre dans laquelle on put lire : 

« ϊansΝ lesΝarticlesΝduΝ journalΝEleftherosΝPontosΝ j’aiΝ luΝqueΝ leΝgouvernementΝ
grec acceptait des soldats volontaires en leur donnantΝunΝtrèsΝbonΝ“salaire”ΝetΝqueΝdeΝ
ωonstantinople,Ν deΝ Smyrne,Ν deΝ laΝ ThraceΝ etΝ deΝ laΝ εacédoineΝ unΝ grandΝ nombreΝ
d’hommesΝseΝhâtaitΝdeΝs’inscrireΝsurΝ lesΝ listesΝetΝdeΝpartirΝpourΝ leΝ frontέΝτr,Ν jeΝn’aiΝ
pas vu et entendu un tel engagement de la part des Grecs du Pont-Euxin. Cette 
attitudeΝ exclusive,Ν ouΝ mêmeΝ cetteΝ indifférenceΝ condamnableΝ n’estΝ pasΝ bonneΝ pourΝ
nous, Grecs du Pont-Euxin,Ν nousΝ qui,Νmalheureusement,Ν auΝ coursΝ deΝ cesΝ dernièresΝ
années,ΝavonsΝétéΝattaquésΝparΝuneΝautreΝ“maladie”359 etΝsommesΝpartisΝd’une ville 
russeΝpourΝallerΝdansΝuneΝautreέΝσousΝn’avonsΝ[désormais] comme but que de trouver 
seulementΝ leΝmoyenΝdeΝgagnerΝouΝdeΝ regagnerΝ toutΝ ceΝqueΝ l’onΝaΝperduΝdurantΝ cesΝ
émigrationsέ 

[…] 
Les Grecs du Pont-EuxinΝ doivent,Ν euxΝ aussi,Ν agirΝ commeΝ lesΝχrméniens, les 

εacédoniens,Ν lesΝThraciens,Ν lesΝύrecsΝdeΝ l’Ionie quiΝ seΝhâtentΝd’aiderΝ lesΝύrecsΝdeΝ
l’χsieΝmineure,ΝtoujoursΝsoumisΝauΝpouvoirΝduΝSultan,ΝetΝdeΝcontribuerΝàΝlaΝgloireΝdeΝ
l’hellénismeέΝ ω’estΝ deΝ cetteΝ façonΝ queΝ lesΝ ύrecsΝ duΝ Pont-EuxinΝ doiventΝ seΝ hâterΝ
d’accomplirΝ leurΝ devoirΝ pourΝ qu’ilsΝ aientΝ unΝ jourΝ leΝ droitΝ d’exigerΝ deΝ laΝ partΝ desΝ
εicrasiatésΝleurΝsecours »360. 

 

EnΝdéfinitif,Ν lesΝmotivationsΝdesΝvolontairesΝdeΝ laΝguerreΝ gréco-turque furent 

toutΝ àΝ laΝ foisΝ d’uneΝ grandeΝ diversitéΝ etΝ polymorphesέΝ SeΝ mêlèrent en effet des 

sentimentsΝpatriotiques,ΝmarquésΝparΝuneΝgrandeΝfidélitéΝenversΝlesΝrêvesΝnationauxΝdeΝ

laΝύrèceΝouΝparΝleΝdésirΝdeΝsauverΝlaΝThraceΝorientaleΝdeΝlaΝmenaceΝkémalisteέΝϊ’autresΝ

volontairesΝ voulurentΝ réaliserΝ parΝ leΝ sangΝ leurΝ intégrationΝ àΝ laΝ σation grecque et 

l’unificationΝdeΝ leursΝ régionsΝàΝ laΝmère-patrie,ΝtoutΝenΝcombattantΝauxΝcôtésΝdeΝceuxΝ

quiΝvoulaientΝprotégerΝlesΝcivils,ΝvengerΝlesΝatrocitésΝturquesΝetήouΝlaverΝl’affrontΝdeΝlaΝ

défaiteΝhumilianteΝd’août-septembreΝ1λββέΝϊ’autresΝcherchèrent àΝéviterΝlaΝguerreΝetΝ

sonΝcortègeΝdeΝviolencesΝetΝdeΝsouffrances,ΝouΝencoreΝvoulurent,ΝenΝs’engageant,ΝfuirΝ

laΝ misèreΝ etΝ lesΝ persécutionsΝ dansΝ leΝ seulΝ objectifΝ deΝ survivre ΞΝ ϊ’autresΝ égalementΝ

furentΝpoussésΝparΝleursΝpassionsΝpolitiquesΝdivergentes,ΝparΝ laΝquêteΝdeΝlaΝgloire,ΝouΝ

encoreΝcherchèrentΝàΝprouverΝleurΝvirilitéΝenΝs’affirmantΝenΝtantΝqu’hommes,ΝouΝbienΝ

encoreΝ s’engagèrentΝ pourΝ obtenirΝ leΝ pardonΝ desΝ leurs,Ν ouΝ parΝ sensΝ deΝ l’honneurέΝ

ϊ’autresΝ furentΝ touchésΝ parΝ lesΝ pressionsΝ socialesΝ etΝ parΝ lesΝ menacesΝ exercéesΝ parΝ

                                                             
358 « Affaires. Portez-vousΝl’uniformeΝdeΝl’arméeΝgrecque »,ΝCosmos, Smyrne,ΝββΝavrilΝ1λββ,ΝannéeΝ1βe, 
périodeΝζe, no 1197, p. 1.  
359 Normalement, il entend la violence des Jeunes Turcs durant la Grande Guerre. 
360 « σécessitéέΝτbligation »,ΝEleftheros Pontos, Trébizonde,Ν1κΝjuilletΝ1λβί,ΝannéeΝβe, no 107, p. 4.  
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l’Église,ΝparΝleΝmondeΝpolitique et par la presse, concernant par exemple le maintien 

ouΝnonΝdeΝl’assistanceΝsocialeΝassuréeΝparΝleΝgouvernementΝgrecέΝ 

En bref, tousΝ lesΝvolontairesΝpossiblesΝseΝ retrouvèrentΝdansΝcetteΝguerre : des 

patriotesΝ ferventsΝ etΝ desΝ aventuriers,Ν desΝ misérablesΝ etΝ desΝ « idéologues »,Ν desΝ

hommesΝ obligésΝ deΝ s’engagerΝ etΝ d’autresΝ quiΝ cherchaientΝ unΝ moyenΝ deΝ prouverΝ auΝ

monde entier leur appartenance nationale. 
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Conclusion  

 

PourΝ terminer,Ν leΝsoldatΝvolontaireΝdeΝ laΝguerreΝgréco-turqueΝétaitΝunΝhommeΝ

d’origineΝgrecque,ΝdeΝcaractéristiquesΝméditerranéennes,Νd’uneΝtailleΝdeΝ1,θιm,Νd’âgeΝ

moyenΝdeΝβζ,ιΝansΝetΝenΝbonneΝsantéέΝωetΝhommeΝordinaireΝétaitΝcélibataireΝΧκθ,κΣΨΝetΝ

natif deΝ toutesΝ lesΝ contréesΝ àΝ populationΝ grecqueΝ quiΝ seΝ trouvaientΝ autourΝ deΝ laΝ

εéditerranéeέΝProvenaitΝenΝmajoritéΝΧιζ,κΣΨΝdesΝcontréesΝquiΝétaientΝtoujoursΝsousΝleΝ

pouvoirΝpolitiqueΝduΝSultanΝouΝrécemmentΝ libéréesΝparΝ l’arméeΝgrecque,ΝcetΝhommeΝ

ordinaire prouvaitΝdeΝlaΝmeilleureΝfaçonΝsonΝvœuΝd’êtreΝlibéréΝduΝ« joug » deΝl’EmpireΝ

τttoman,ΝsaΝfidélitéΝàΝlaΝύrandeΝIdéeΝetΝsonΝappartenanceΝàΝlaΝσationΝύrecqueΝqueΝlesΝ

écolesΝ surΝ placeΝ luiΝ avaientΝ implantéesέΝ À côtéΝ deΝ ceux-ci, les Grecs du continent 

formaient, eux aussi,ΝunΝeffectifΝpasΝduΝ toutΝnégligeableΝ représentantΝββ,θΣΝdeΝ tousΝ

les volontaires ; et cette forte participation de Grecs continentaux nous montre que la 

ύrandeΝIdéeΝétaitΝpourΝeuxΝuneΝidéeΝjusteΝetΝlaΝlibérationΝdesΝfrèresΝdeΝl’autreΝcôtéΝdeΝ

laΝmerΝÉgée, uneΝobligationΝsacréeέΝPourΝleΝreste,ΝζγΝωhypriotesΝetΝγιΝϊodécanèsiens, 

neΝ tenantΝ aucunΝ compteΝ deΝ l’oppositionΝ desΝ χnglaisΝ etΝ desΝ ItaliensΝ quiΝ occupaientΝ

leursΝîles,ΝprirentΝvolontairementΝlaΝrouteΝdesΝcasernesΝafinΝdeΝs’intégrerΝàΝlaΝύrèceΝparΝ

le prixΝduΝsangΝcommeΝd’ailleursΝleursΝcamaradesΝnatifsΝdeΝl’ÉpireΝduΝσord.  

ϊeΝplus,Ν laΝ professionΝ duΝ volontaireΝ grecΝmontraitΝ l’évolution,Ν auΝ seinΝ deΝ laΝ

sociétéΝgrecqueΝduΝcontinentΝetΝdeΝlaΝdiaspora,Νd’uneΝéconomieΝbaséeΝsurΝl’agricultureΝ

enΝ uneΝ sociétéΝ « industrielle »έΝ PlusΝ précisément,Ν γθ,θΣΝ desΝ volontaires grecs 

travaillaient dans le secteurΝsecondaireΝdeΝ laΝproduction,Νγθ,1ΣΝétaitΝdansΝ leΝsecteurΝ

primaireΝtandisΝqueΝβι,γΣΝdesΝvolontairesΝétaientΝdansΝleΝsecteurΝtertiaireέΝEtΝcommentΝ

aurait-ilΝpuΝenΝêtreΝautrementΝpuisqueΝl’ÉtatΝgrecΝneΝs’étaitΝpasΝencoreΝremisΝdeΝlaΝcriseΝ

agricole du XIXe siècleΝ etΝ l’χsieΝ mineureΝ etΝ IstanbulΝ avaientΝ étéΝ envahisΝ parΝ desΝ

Européens,ΝentrepreneursΝetήouΝaventuriers ?  

Par ailleurs, la profession du volontaireΝnousΝmontreΝ également que pour un 

certainΝ nombreΝ deΝ cesΝ hommesΝ ordinaires,Ν l’enrôlementΝ dansΝ l’arméeΝ grecqueΝ

constituaitΝ uneΝmanièreΝ deΝ pouvoirΝ vivreέΝϊ’ailleurs,Ν enΝ dehorsΝ deΝ laΝ criseΝ agricole,Ν

touteΝlaΝpériphérieΝgrecqueΝétaitΝtouchéeΝparΝlesΝguerresΝcontinuellesΝquiΝsecouaient la 

péninsuleΝ balkaniqueΝ durantΝ presqueΝ dixΝ ansΝ tandisΝ queΝ dansΝ lesΝ grandesΝ villesΝ

industrielles,Ν laΝsituationΝn’étaitΝpasΝmeilleureέΝδeΝchômageΝetΝ laΝmendicitéΝyΝétaientΝ

chose courante.  



297 

 

D’autresΝ ύrecs encore cherchaient,Ν enΝ s’engageantΝ volontairement, la gloire 

queΝl’arméeΝgrecqueΝvictorieuseΝoffrait νΝsurΝceΝcas,ΝlaΝmutationΝdeΝlaΝsociétéΝgrecqueΝ

duΝdédainΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝàΝlaΝsuiteΝdeΝlaΝdéfaiteΝdeΝ1κλιΝenΝadmirationΝdeΝ1λ1κ-

1λβ1ΝinfluençaΝdoncΝunΝbonΝnombreΝdeΝύrecsέΝϊeΝplus,ΝlaΝDiscorde Nationale poussa 

desΝύrecs,Ν dontΝ laΝ professionΝ etΝ leΝ salaireΝ étaitΝ stableΝ ouΝ laΝ vieΝ étaitΝ plusΝ ouΝmoinsΝ

facileΝàΝl’autreΝboutΝdeΝl’χtlantiqueΝoùΝilsΝavaientΝémigrésΝdurantΝlesΝannéesΝdeΝcriseΝ

enΝύrèce,ΝàΝs’enrôlerΝdansΝl’arméeΝgrecqueΝcommeΝsigneΝdeΝfidélitéΝenvers tel ou tel 

homme politique.    

χuxΝ côtésΝ desΝ volontairesΝ grecs,Ν onΝ trouvaitΝ égalementΝ uneΝ petiteΝ minoritéΝΝ

d’étrangersΝΧθγζΝhommesΨΝquiΝseΝprésentèrent,ΝeuxΝaussi,ΝvolontairementΝdansΝl’arméeΝ

grecqueΝdurantΝlaΝmêmeΝpériodeέΝδeursΝcaractéristiquesΝétaientΝméditerranéennes,ΝilsΝ

étaientΝunΝpeuΝplusΝgrandsΝqueΝlesΝύrecs,ΝmesurantΝ1,θλmΝetΝaussiΝunΝpeuΝplusΝvieuxΝ

avecΝ unΝ âgeΝ moyenΝ deΝ βη,ζΝ ansΝ etΝ beaucoupΝ plusΝ validesΝ queΝ leursΝ camaradesΝ

d’originesΝgrecquesέΝϊeΝplus,ΝilsΝétaientΝeuxΝaussiΝcélibatairesΝΧλίΣΨ, travaillant plus 

dans le secteur secondaire de la production (48,4%) que dans le secteur primaire 

(28,5%) ou le tertiaire (23,1%).  

ωesΝ volontairesΝ provenaient,Ν deΝ nouveau,Ν desΝ côtesΝ micrasiatiquesΝ tandisΝ

qu’uneΝpetiteΝminoritéΝdesΝpaysΝdeΝl’EuropeΝorientaleΝouΝmêmeΝoccidentaleέΝÉtantΝdesΝ

philhellènes,Ν desΝ anti-kémalistesΝ ouΝ toutΝ simplementΝ desΝ réfugiésΝ misérables,Ν cesΝ

hommesΝordinairesΝcombattaientΝεoustaphaΝKemalΝsurtoutΝpourΝassurerΝleurΝprésenceΝ

en Asie mineure ou les besoins de leurs familles νΝàΝcôtéΝdeΝceux-ci, certains jeunes 

hommesΝétaientΝpoussésΝparΝl’héritageΝdeΝδordΝψyronΝouΝlaΝvolontéΝdeΝseΝvengerΝdesΝ

massacresΝdeΝleursΝprochesΝparΝlesΝkémalistesέΝ 

TousΝcesΝvolontaires,Νainsi,ΝύrecsΝetΝétrangers,ΝévitaientΝl’enrôlementΝquandΝlaΝ

guerreΝétaitΝarrivéeΝàΝsonΝapogéeέΝParΝailleurs,ΝilΝs’enrôlaitΝseulementΝsoitΝquandΝcelle-

ciΝ semblaitΝ neΝ plusΝ êtreΝ qu’uneΝ simpleΝ promenadeΝmilitaireΝ ouΝ arrivaitΝ àΝ saΝ finΝ soitΝ

quandΝ l’engagementΝ sousΝ lesΝdrapeauxΝétaitΝdevenueΝuneΝopérationΝavantageuseέΝϊeΝ

plus, la grande majoritéΝ d’entreΝ eux (92,35%) étaientΝ affectésΝ dansΝ l’infanterieΝ etΝ

seulementΝtroisΝchosesΝpouvaientΝleurΝéviterΝcetteΝarmeΝ« meurtrière » μΝl’uneΝétaitΝunΝ

problèmeΝdeΝsanté,Νl’autreΝétaitΝlaΝchanceΝetΝlaΝtroisièmeΝétaitΝuneΝstratégieΝpersonnelleΝ

d’évitement νΝetΝcetteΝstratégieΝconduisaitΝl’hommeΝàΝs’engager volontairement dans la 

gendarmerie, les UnitésΝdeΝεusiciensΝεilitaires ouΝdansΝlesΝrégimentsΝdeΝmilicesέΝ 

Et,ΝlaΝgrandeΝmajoritéΝdeΝcetteΝmasseΝdeΝfantassinsΝvolontairesΝarrivaΝdepuisΝlesΝ

côtes deΝlaΝmerΝÉgéeΝàΝSakaryaΝet,ΝdeΝlà,ΝencoreΝuneΝfoisΝsurΝlesΝcôtesΝafinΝdeΝprendreΝ
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lesΝ bateaux,Ν quiΝ lesΝ transportèrentΝ dansΝ lesΝ îlesΝ ÉgéennesΝ etΝ laΝ ThraceΝ orientale,Ν etΝ

d’êtreΝ licenciés quelques jours ou quelques mois plus tard. Parmi eux, une petite 

partieΝrestaΝàΝl’arrièreΝquandΝleursΝcamaradesΝdonnaientΝleurΝvieΝsurΝlesΝhautsΝplateauxΝ

deΝl’τrientέΝUneΝautreΝpartie,ΝlesΝ« nouveaux »Νvolontaires,ΝaidaΝEleftheriosΝVenizélosΝ

àΝsignerΝleΝtraitéΝdeΝδausanneΝenΝjuilletΝ1λβγέΝ 

Il y a, ainsi, une guerre avec deux « périodes »Ν νΝ durantΝ laΝ première,Ν lesΝ

combatsΝ furentΝ nombreux,Ν lesΝ marchesΝ militairesΝ épuisantesΝ etΝ laΝ violenceΝ

spectaculaireΝtandisΝque,ΝpendantΝlaΝdeuxième,ΝlesΝescarmouchesΝetΝlesΝcrisΝdeΝguerreΝ

occupèrentΝuneΝplaceΝprépondérante… 
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Deuxième partie : Le volontaire au centre de la guerre gréco-turque  

(1919-1922) 
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Introduction 

  

δaΝguerreΝconstitueΝuneΝexpérienceΝuniqueΝpourΝtoutΝsoldat,ΝvolontaireΝouΝnonέΝ

ωaractérisée,Νd’unΝcôté,ΝparΝuneΝvie,ΝplusΝou moins, « paisible »Νet monotone dans les 

casernesΝ et,Ν deΝ l’autre,Ν deΝ longuesΝ marchesΝ militairesΝ etΝ d’uneΝ violenceΝ presqueΝ

paroxystique au moment des combats et/ou des escarmouches, elle laisse un souvenir 

indélébileΝàΝsesΝparticipants-survivants. Ainsi, leΝ jeuneΝhomme,ΝquiΝporteΝ l’uniformeΝ

d’uneΝarméeΝenΝtempsΝdeΝguerre,ΝseΝtransforme,ΝauΝdébut,ΝenΝsoldatΝobligéΝdeΝsuivreΝ

lesΝ normesΝ deΝ l’institutionΝ àΝ laquelleΝ ilΝ faitΝ dorénavantΝ partieέΝ Ensuite,Ν leΝ mêmeΝ

homme se transforme en combattant, en un homme qui estΝentrainéΝetΝchargéΝdeΝtuerΝ

leΝcombattantΝadversaireΝafinΝd’accomplirΝleΝbutΝdeΝlaΝguerreΝmenéeέΝ 

Dans ce sens, le soldat volontaire de la guerre en Asie mineure ne pouvait pas 

échapperΝ àΝ cetteΝ réalitéέΝÉtantΝ pousséΝ parΝ sesΝ propresΝmotivationsΝ etΝ s’étantΝ engagéΝ

volontairementΝ sousΝ lesΝ drapeaux,Ν cetΝ hommeΝ ordinaireΝ étaitΝ àΝ laΝ foisΝ soldatΝ etΝ

combattantΝconnaissant,ΝenΝalternance,Ν« deux vies »ΝtotalementΝdifférentesέΝϊ’unΝcôtéΝ

ilΝyΝavaitΝlaΝvieΝdansΝlesΝcampsΝmilitairesΝet,ΝdeΝl’autre,ΝcelleΝdurantΝlesΝbatailles.  

ωomment,Νainsi,ΝleΝvolontaireΝdeΝ1λ1λΝàΝ1λββΝa-t-ilΝvécuΝlaΝguerre ? Comment 

a-t-ilΝ passéΝ lesΝ « longs »Ν moisΝ deΝ l’accalmieΝ surΝ lesΝ vastesΝ territoiresΝ deΝ l’χsieΝ

mineure ςΝÉtantΝoriginaireΝdeΝtousΝlesΝcoinsΝàΝpopulationΝgrecque,ΝquellesΝétaientΝlesΝ

caractéristiquesΝ deΝ sonΝ brassageΝ avecΝ lesΝ autresΝ camarades ςΝ Et,Ν quelΝ étaitΝ sonΝ

comportement au sein des casernes ? Était-il un soldat disciplinaire ou turbulent ?  

Puis,Ν uneΝ foisΝ queΝ l’ordreΝ d’unΝ nouvelΝ assautΝ étaitΝ donné,Ν commentΝ a-t-il 

combattu ? Quelle étaitΝsaΝcontributionΝsurΝleΝchampΝdeΝbataille ςΝEt,ΝquandΝl’attaqueΝ

kémalisteΝ d’aoûtΝ 1λββΝ annonçaitΝ nonΝ seulementΝ laΝ finΝ deΝ laΝ guerreΝ maisΝ laΝ défaiteΝ

grecque,ΝdeΝquelleΝfaçonΝa-t-ilΝréagi ? 
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Chapitre 4 : La guerre gréco-turque (1919-1922) 
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δ’affrontementΝ militaireΝ gréco-turc entre 1919 et 1922 constitue la 

prolongationΝ deΝ laΝ ύrandeΝ ύuerreΝ quiΝ a,Ν d’unΝ coté,Ν profondémentΝ bouleverséΝ lesΝ

territoiresΝ européens,Ν provoquantΝ laΝ finΝ desΝ EmpiresΝ et,Ν deΝ l’autre,Ν aΝ inspiréΝ àΝ laΝ

sociétéΝmondialeΝuneΝaversionΝirrésistibleΝpourΝlesΝguerresΝautantΝcatastrophiquesΝqueΝ

meurtrièresέΝϊeΝce faitΝlesΝvainqueursΝdeΝcetteΝguerreΝseΝrassemblèrentΝàΝParisΝafinΝdeΝ

bâtirΝunΝmondeΝnouveauΝbaséΝsurΝdeuxΝidéesΝduΝPrésidentΝWilsonΝdesΝÉtats-Unis, et 

dontΝleΝbutΝfutΝd’« imposer »ΝlaΝpaixΝéternelle : d’uneΝpart, l’indépendanceΝdesΝpeuplesΝ

soumisΝ auxΝ pouvoirsΝ politiquesΝ étrangersΝ pourraitΝ mettreΝ finΝ auxΝ révolutionsΝ

nationales et, d’autreΝ part, auΝ seinΝ deΝ laΝ SociétéΝ desΝ σationsΝ récemmentΝ créée,Ν laΝ

diplomatie gagnerait une place primordiale pourΝdénouerΝles crisesΝentreΝlesΝdifférentsΝ

pays.  

Or, lesΝprojetsΝambitieuxΝdesΝ« pacificateurs »ΝsiégeantΝàΝParisΝtombèrentΝtrèsΝ

vite. En effet, du printempsΝ 1λ1λΝ àΝ l’étéΝ 1λββ,Ν l’Orient aux multiples cultures, qui 

constitua μΝ « une ligne sismique [qui],Ν partantΝ duΝ ωaucaseΝ etΝ s’avançantΝ enΝ

εéditerranée,Ν concentreΝ enΝ elleΝ deΝ façonΝ virulenteΝ l’affrontementΝ deΝ toutΝ ceΝ quiΝ

s’opposeΝ dansΝ laΝ planète : Occident et Orient, Nord et Sud, islam et christianisme, 

laïcitéΝetΝreligion,Νfondamentalisme et modernisme, richesse et pauvreté »1, fut ravagéΝ

par les mitrailleuses et les canons tandis que ses populations se noyaient dans leur 

sang.   

 

I. Le début de la guerre 

ωertes,Ν unΝ conflitΝ entreΝ laΝ ύrèceΝ etΝ l’EmpireΝ τttomanΝ n’étaitΝ pasΝ unΝ

phénomèneΝnouveauΝpourΝ lesΝdeuxΝpaysέΝϊepuisΝ1κγίΝetΝ laΝ créationΝduΝnouvelΝÉtatΝ

grec,Ν leursΝaffrontementsΝguerriers,ΝouvertementΝdéclarésΝouΝsousΝformeΝclandestine, 

avaient trèsΝ souventΝ bouleverséΝ laΝ péninsuleΝ balkaniqueΝ etΝ lesΝ îlesΝ deΝ laΝmerΝ Égée ; 

pourtant, en ce débutΝ duΝ XXe siècle,Ν laΝ réalitéΝ étaitΝ différenteέΝ ωar,Ν àΝ laΝ finΝ deΝ laΝ

Grande Guerre, le Sultan et son Empire, autrefois immense, ne faisaient plus peur au 

monde νΝ deΝmêmeΝ laΝύrèceΝenΝ ressortaitΝ renforcéeΝ faisantΝpartieΝdes vainqueurs. En 

outre, ce fut la premièreΝ foisΝqu’uneΝguerreΝ entreΝ lesΝdeuxΝpaysΝ seΝdéroulait sur les 

côtesΝχsiatiques.  

                                                             

 
1 ωetteΝ phraseΝ d’EdgarΝ εorinΝ décritΝ laΝ régionΝ deΝ laΝ εéditerranéeΝ enΝ général ; on trouve, pourtant, 
qu’elleΝ représenteΝ aussiΝ deΝ laΝ meilleureΝ façonΝ lesΝ provincesΝ pluriellesΝ deΝ l’EmpireΝ τttomanΝ etΝ duΝ
RoyaumeΝύrecέΝωitéΝpar μΝSamyaΝElέΝεEώχT,Ν« δaΝεéditerranée,Ν“paixΝetΝguerreΝentreΝlesΝnations“ »,Ν
ωahiersΝdeΝlaΝεéditerranée,Ν[consultéΝenΝligne], 2005, vol. 50, s.p.   
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A. Les forces présentes  

δaΝ finΝ deΝ laΝ ύrandeΝ ύuerreΝ constituaΝ pourΝ laΝ ύrèceΝ etΝ l’EmpireΝ τttomanΝ

l’aboutissementΝdeΝsixΝansΝd’effortsΝmilitairesΝquiΝavaient bouleversé,ΝnonΝseulement,Ν

leursΝfrontières,ΝmaisΝégalementΝleΝmoralΝduΝpeupleΝetΝdeΝleursΝarméesέΝχutrementΝdit,Ν

l’EmpireΝτttoman,ΝàΝlaΝfinΝdeΝlaΝύrandeΝύuerre,Νn’avaitΝplusΝrienΝàΝvoirΝauΝpointΝdeΝ

vue territoriale, au point de vueΝéconomiqueΝetΝmêmeΝmoral, avec celui de 1912 ; de 

même,ΝlaΝύrèceΝsortitΝdeΝcesΝguerresΝplusΝvasteΝenΝterritoire,ΝgagnanteΝtantΝsurΝleΝplanΝ

diplomatiqueΝqueΝmilitaireΝetΝrenforcéeΝauΝniveauΝmoralΝcarΝlaΝhonteΝdeΝlaΝdéfaiteΝdeΝ

1κλιΝétait,Νdésormais,ΝeffacéeέΝ 

Alors, dans quelle situationΝseΝtrouvaientΝl’EmpireΝτttomanΝetΝlaΝύrèce et son 

peuple en 1918 ςΝÉtaient-ilsΝprêtsΝàΝréaliserΝlaΝύrandeΝIdée ?  

 

1. L’Empire Ottoman : vaincu et malade 

À laΝ finΝ deΝ laΝ ύrandeΝ ύuerre,Ν l’EmpireΝ τttomanΝ neΝ futΝ plusΝ seulementΝ leΝ

« grand malade »,ΝmaisΝilΝseΝbattaitΝpourΝresterΝenΝvieέΝϊeΝplus,ΝTalât,ΝEnverΝetΝϊjemal,Ν

quiΝ étaientΝ sesΝ dirigeantsΝ pendantΝ cetteΝ guerreΝ catastrophiqueΝ auxΝ côtesΝ deΝ

l’χllemagne,ΝdémissionnèrentΝetΝs’enfuirentΝàΝl’étranger νΝleΝpeupleΝturc,ΝdeΝsonΝcôté,Ν

attendait dansΝl’adversitéΝl’effondrement de son Empire, autrefois fort et uni.     

EnΝpleinΝétéΝ1λ1κ,ΝεehmetΝVIΝaccédaΝau trôneΝdeΝl’EmpireΝτttomanΝaprèsΝleΝ

décèsΝdeΝsonΝfrèreΝεehmetΝV,Ν leΝγΝjuilletΝ1λ1κέΝχpresΝquatreΝmois,ΝilΝgéra une crise 

majeure ; en effet, aprèsΝlaΝdémission du gouvernement des Jeunes Turcs, Mehmet VI 

nomma,ΝleΝ1γΝoctobreΝ1λ1κ,ΝleΝgénéralΝχhmetΝIzetΝPacha,ΝPremierΝministreΝafinΝqu’ilΝ

négocieΝ l’armisticeΝ avecΝ l’EntenteέΝ δeΝ βλΝ octobre,Ν laΝ délégationΝ ottomane,Ν avecΝ leΝ

ministreΝ desΝ όorcesΝ σavalesΝ RaoufΝ ψeyΝ àΝ saΝ tête,Ν montaΝ surΝ leΝ navireΝ deΝ guerreΝ

anglais, Agamemnon, qui se trouvait au port de Moudros, pour discuter les conditions 

deΝ l’armistice ; finalement, le jour suivant, la guerre fut, officiellement, finie pour 

l’EmpireΝτttomanΝdontΝlaΝdélégationΝsignaΝl’armisticeέΝ 

Pourtant,Ν laΝ criseΝmajeureΝ quiΝ arrivaitΝ àΝgrandsΝ pas,Ν tantΝ auΝ niveauΝ politiqueΝ

qu’auΝniveauΝmoral,ΝprouvaΝcombienΝl’EmpireΝτttomanΝn’avaitΝplusΝsaΝsplendeur du 

passé !  

ToutΝauΝ longΝdeΝ laΝpériodeΝquiΝsuivitΝ laΝsignatureΝdeΝ l’armistice,ΝεehmetΝVIΝ

tentaΝd’imposerΝsaΝvolontéΝàΝlaΝcapitaleΝenΝessayantΝdeΝdevenirΝceluiΝquiΝdominaitΝdeΝ

façonΝ incontestableΝlaΝvieΝpolitiqueΝdeΝsonΝEmpireέΝϊansΝceΝclimatΝ leΝgouvernement 

d’χhmetΝIzetΝPachaΝneΝduraΝqueΝvingt-cinq jours ; le 8 novembre 1918, Ahmet Tefvik 
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Pacha devint, ainsi, Premier ministreΝ tandisΝ queΝ leΝ β1Ν décembre le Sultan dissout 

l’χssembléeΝnationaleΝprenantΝainsiΝenΝmainΝtoutesΝlesΝautoritésΝdontΝétaientΝprivés les 

Sultans en 1908-1909. De laΝmêmeΝfaçon,ΝleΝζΝmarsΝ1λ1λ,ΝleΝgouvernementΝd’χhmetΝ

TefvikΝ PachaΝ démissionnaΝ enΝ faveurΝ duΝ beau-frèreΝ duΝ Sultan,Ν ϊamâtΝ όeritΝ Pacha,Ν

tandis que les persécutionsΝcontreΝ lesΝJeunes Turcs prirentΝdesΝdimensionsΝénormes,Ν

jusqu’àΝleurΝanéantissementΝtotal2. 

ϊeΝplus,ΝlesΝjoursΝsombresΝqueΝvivaitΝl’EmpireΝτttomanΝneΝseΝlimitèrentΝpasΝauΝ

monde politique νΝ leΝ 1γΝ novembreΝ 1λ1κ,Ν uneΝ flotteΝ alliéeΝ gagnaΝ IstanbulΝ tandisΝ queΝ

όranchetΝd’Espèrey entrait dans laΝcapitaleΝottomaneΝleΝκΝfévrierΝ1λ1λΝsurΝunΝchevalΝ

blancΝrappelantΝainsiΝl’entréeΝdeΝεahometΝleΝωonquéreurΝquelquesΝsièclesΝauparavant. 

ωetteΝ doubleΝ évolution,Ν d’unΝ coté,Ν provoqua une explosion de joie au sein des 

habitants non musulmans, qui occupèrentΝ lesΝ ruesΝ duΝ centreΝ en faisant flotter les 

drapeauxΝdesΝalliés3 et,ΝdeΝl’autre,ΝlaΝdéceptionΝduΝSultanΝquiΝrefusaΝd’êtreΝtémoinΝdeΝ

laΝ « conquête »Ν deΝ laΝ capitaleΝ deΝ sonΝ EmpireΝ enΝ s’exclamant μΝ « Je ne peux pas 

regarderΝ enΝ dehorsΝ deΝ maΝ fenêtreέΝ JeΝ neΝ veuxΝ mêmeΝ pasΝ regarder »4έΝ δeΝ mêmeΝ

paroxysmeΝ seΝ répétaΝ quelquesΝ joursΝ plusΝ tardΝ àΝ Smyrne,Ν quandΝ unΝ navireΝ anglaisΝ

atteignit le port et débarquaΝunΝdétachement νΝleΝcapitaineΝϊixonΝconnutΝl’accueilΝd’unΝ

libérateurΝet lesΝsoldatsΝdevinrentΝtémoins « desΝdémonstrationsΝd’enthousiasme [qui] 

ontΝcontinuéΝpendantΝtouteΝlaΝnuitέΝϊansΝlesΝcafésΝduΝquai,ΝquiΝfurentΝpleinsΝduΝmonde, 

onΝentendaitΝdesΝpassagesΝdeΝ“God Save the Queen” etΝdeΝ“La Marseillaise” »5. 

Pourtant,ΝlesΝmusulmansΝneΝparticipèrentΝpasΝauxΝcélébrationsΝque faisaient les 

Grecs νΝilsΝlesΝregardèrentΝplutôtΝtroublés,ΝacceptantΝavecΝfatalismeΝleurΝdéfaiteέΝώaroldΝ

Armstrong souligna que le peuple turc pouvait accepter,ΝsansΝaucuneΝréaction,ΝtousΝles 

termesΝ deΝ laΝ paix,Ν quelsΝ qu’ilsΝ fussent6έΝ ϊeΝ plus,Ν lesΝ journauxΝ turcsΝ inspirèrentΝ leΝ

mêmeΝdéfaitisme ; un journal publia :  

«ΝAuparavant, durantΝ lesΝannéesΝdeΝ laΝ toute-puissance des Sultans quand un 
grandΝvizirΝtombaitΝenΝdisgrâce,ΝleΝSultanΝordonnaitΝqu’ilΝsoitΝconduitΝdansΝunΝpalais ; 
là,ΝleΝgrandΝvizirΝattendaitΝd’êtreΝserviΝavecΝdeΝlaΝcitronnadeΝouΝduΝsorbetΝrougeέΝδaΝ
citronnadeΝsignifiaitΝl’exil,ΝleΝsorbetΝrougeΝlaΝmortέΝχinsi,ΝlaΝTurquie,ΝenΝceΝmoment,Ν
seΝ trouveΝ àΝ laΝ placeΝ duΝ grandΝ vizirΝ quiΝ attendΝ sa boisson. Quelle sera-t-elle ? 
Citronnade ou sorbet rouge ? »7. 

                                                             
2 Bernard LEWIS, op. cit., vol. 1, pp. 475-482.   
3 ώélèneΝ etΝ StéphaneΝ YERχSIετS,Ν « RêvesΝ etΝ cauchemarsΝ d’uneΝ villeΝ perdue »Ν inΝ StéphaneΝ
YERASIMOS, (dir.), op. cit., pp. 139-145.  
4 ωitéΝparΝGiles MILTON, op. cit., p. 147.  
5 TémoignageΝd’χnnieΝεarshalΝcitéΝparΝIbid., p. 144.  
6 ωitéΝparΝId., p. 148. 
7 ωitéΝparΝϊimitrisΝPSχTώχS,Νop. cit., p. 294.  
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EnΝ outre,Ν leΝ terrorismeΝ etΝ lesΝ massacresΝ envahissaientΝ l’arrière-pays de 

l’EmpireΝτttoman νΝlesΝsoldatsΝturcs,ΝquiΝseΝdémobilisèrentΝetΝquiΝavaientΝgardéΝleursΝ

armes,Ν formèrentΝ desΝ bandesΝ de brigands8 qui exploitaient les villages et les 

populations de l’arrière-pays tandis que les gendarmes et les valis9 n’arrivaientΝplusΝàΝ

rétablirΝl’ordreΝetΝlaΝsécuritéΝpubliqueέΝϊesΝvolsΝetΝdesΝmeurtresΝseΝdéroulaient,Νainsi,Ν

tousΝlesΝjoursΝetΝlesΝenlèvementsΝdeΝpersonnesΝdeΝtoutΝâgeΝaugmentaientΝégalementέΝΝ 

EnΝbref,ΝlaΝsituationΝdansΝlaquelleΝseΝtrouvaΝl’EmpireΝτttomanΝaprèsΝlaΝύrandeΝ

Guerre fut tragique. τr,ΝelleΝneΝfutΝrienΝd’autreΝqueΝl’aboutissementΝdeΝsaΝdécadenceΝ

commencéeΝ depuisΝ desΝ sièclesΝ etΝ qui frappait la plupart de voyageurs de la fin du 

XIX e siècleέΝδeΝtémoignageΝdeΝύastonΝϊeschamps, qui se trouvait en Asie mineure en 

1890, estΝcaractéristique ; il souligna alors :  

« IlΝyΝa,ΝprèsΝduΝvillage,ΝauΝpiedΝdeΝl’ancienneΝacropole,ΝuneΝespèceΝdeΝlogisΝ

féodal,ΝdontΝlesΝmurs,ΝfaitsΝdeΝglaiseΝetΝdeΝgravier,ΝseΝlézardentΝetΝs’écroulentέΝ [...] La 

TurquieΝs’enΝvaΝlentement,ΝpierreΝparΝpierre,ΝcommeΝceΝchâteauΝdeΝmisère [...] »10. 

Et plus bas, il continua : 

« ϊuΝ reste,Ν ilΝ estΝ impossibleΝ deΝ glisserΝ dansΝ laΝ décadenceΝ avecΝ plusΝ deΝ
sérénitéέΝδesΝterriblesΝdangersΝquiΝlesΝ[les Turcs] menacentΝneΝsuffisentΝpasΝàΝstimulerΝ
leur apathie. Leur insouciance fataliste est au-dessusΝdeΝtousΝlesΝreversέΝIlsΝs’enΝirontΝ
commeΝilsΝsontΝvenus,ΝsansΝprendreΝlaΝpeineΝdeΝseΝdemanderΝpourquoiέΝχprèsΝtout,ΝlaΝ
vieΝnomadeΝn’estΝpasΝuneΝnouveautéΝpourΝ leur raceΝerranteέΝδeursΝpèresΝontΝcampéΝ
jadisΝ dansΝ lesΝ steppesέΝ PlusΝ tard,Ν leurΝ cavalerieΝ tourbillonnanteΝ aΝ passé,Ν sabreΝ auΝ
clair,ΝsurΝ lesΝ terresΝopulentesΝdeΝ l’χsieΝantérieureέΝEnivrésΝdeΝgloire,Ν ilsΝontΝpousséΝ
jusqu’àΝ ωonstantinopleΝ leurΝ pointeΝ hardieέΝ QuandΝ l’heureΝ viendraΝ deΝ laΝ retraiteΝ
décidéeΝparΝχllah,Ν l’escadronΝ résigné,ΝdéchuΝdeΝ sesΝ splendeursΝpremières,Ν tourneraΝ
brideΝetΝrebrousseraΝchemin,ΝauΝtrotΝmélancoliqueΝdeΝsesΝchevauxΝfourbus »11. 

Globalement, 1918 marqua sans doute,Ν pourΝ l’EmpireΝτttoman,Ν laΝ finΝ d’une 

périodeΝde guerre de six ans pendantΝlaquelleΝsonΝarméeΝpassa d’uneΝdéfaiteΝàΝl’autreέΝ

ϊeΝplus,Νc’étaitΝl’aboutissementΝd’unΝprocessusΝdeΝdécadenceΝquiΝs’accéléraΝdansΝles 

dernièresΝannéesέ 

 

2. La Grèce victorieuse 

δ’EmpireΝτttoman,ΝàΝlaΝfinΝdeΝlaΝύrandeΝύuerre,ΝseΝtrouvaitΝdansΝuneΝsituationΝ

tragiqueΝenΝmêmeΝtempsΝqueΝlesΝEuropéensΝdevenaientΝhostiles, ce quiΝannonçaitΝdesΝ

                                                             
8 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝduΝώautΝωommissariatΝdeΝSmyrne,ΝψoiteΝ1,ΝRapportΝdeΝεavroudis,Νβθ-
12-1918, p. 1.  
9 ύouverneurΝd’unΝvilayet deΝl’EmpireΝτttomanέ 
10 Gaston DESCHAMPS, op. cit., p. 244. 
11 Ibid., pp. 273-275.  
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changementsΝ radicauxΝ enversΝ leΝ SultanΝ etΝ sonΝ peupleέΝϊ’ailleurs,Ν lesΝ projetsΝ deΝ sonΝ

expulsion duΝ continentΝ européenΝ avaientΝ déjàΝ étéΝ formésΝ depuisΝ laΝ premièreΝ guerreΝ

balkanique νΝJohnΝStavridisΝécrivitΝdansΝsonΝjournalΝenΝ1λ1β μΝ« ωeΝsoir,Νj’aiΝdinéΝauΝ

ministèreΝdesΝχffairesΝ étrangères [àΝδondres] ; Lloyd George, Masterman, Spender, 

Roberts et troisΝ femmesΝ furentΝprésentsέΝTouteΝ laΝ conversationΝ s’estΝdérouléeΝ surΝ laΝ

guerre. Durant le diner, Lloyd George demanda une coupe de champagne et porta le 

toast suivant μΝ “χΝ laΝ santéΝ desΝ χlliés,Ν dontΝ unΝ représentantΝ seΝ trouveΝ aujourd’huiΝ

entre nous, et souhaitonsΝqu’ilsΝexpulsentΝleΝTurcΝdeΝl’EuropeΝetΝleΝrenvoiΝdeΝlàΝoùΝilΝ

estΝvenu” »12.  

Pourtant,ΝàΝpartirΝdeΝceΝmoment,ΝleΝprojetΝdesΝEuropéensΝn’étaitΝpas seulement 

l’expulsionΝ duΝ TurcΝ deΝ l’Europe,Ν maisΝ aussiΝ leΝ démembrementΝ deΝ sonΝ EmpireΝ quiΝ

conjuguait despotisme, tyrannie et violence. Lord Curzon souligna μΝ« δaΝprésenceΝduΝ

TurcΝenΝEurope,ΝdepuisΝcinqΝsiècles,ΝconstituaΝlaΝsourceΝdeΝdistractions,Νd’intrigues,Ν

deΝcorruption,Νd’oppressionΝetΝd’uneΝmauvaiseΝadministration »13.  

EnΝ revanche,Ν laΝ ύrèceΝ sortitΝ deΝ laΝ ύrandeΝ ύuerreΝ victorieuseΝ etΝ renforcéeΝ

autantΝauΝniveauΝdiplomatiqueΝqu’auΝniveauΝmoral νΝcar,Νd’unΝcoté,ΝelleΝfaisaitΝpartieΝ

deΝ l’allianceΝ triomphanteΝ et,Ν deΝ l’autre,Ν elleΝ avait, pendant les six dernièresΝannées, 

écrasé,Ν tantΝ deΝ fois,Ν sonΝ ennemi, durantΝ laΝ premièreΝ guerreΝ balkaniqueΝ etΝ laΝύrandeΝ

GuerreέΝ χuΝ momentΝ oùΝ laΝ délégationΝ ottomaneΝ signaitΝ l’armisticeΝ àΝ εoudros,Ν leΝ

Premier ministreΝ grecΝ rendaitΝ visiteΝ auxΝ capitalesΝ européennesΝ afinΝ deΝ trouverΝ desΝ

défenseursΝ deΝ sonΝ projetΝ pourΝ uneΝ ύrèceΝ grandeΝ et forte englobant la plupart de 

territoiresΝàΝpopulationsΝhelléniquesέΝEnΝoutre,ΝàΝce moment-là, le navire grec Averof 

arriva en mer de Marmara provoquant la joie des Grecs qui habitaient sur place. 

Catherine Laskaridhis se souvient de ce jour-là :  

« “ δaΝflotteΝalliéeΝarrive ! ”Ν“  δeΝlégendaireΝχverofΝarrive ! ”Ν“ δ’χverofΝauΝ
Bosphore Ξ” »έΝ[...] 

ϊesΝ milliersΝ deΝ gensΝ s’agglutinentΝ surΝ lesΝ rivages,Ν surΝ lesΝ hauteursέΝ ϊesΝ
hommesΝgrimpentΝsurΝlesΝtoits,ΝlesΝterrasses,ΝlesΝhautsΝmurs,ΝpartoutΝd’oùΝonΝpeut voir 
leΝport,ΝlaΝmerΝdeΝεarmaraέΝTousΝlesΝhabitantsΝdesΝfaubourgsΝseΝdirigentΝdèsΝl’aubeΝ
versΝlesΝrivagesΝinférieursΝduΝψosphore,ΝleΝpontΝdeΝύalataΝrisqueΝdeΝsombrerΝsousΝlaΝ
foule. Le parc du vieux palais noir de monde, qui, venant des faubourgs du littoral de 
laΝ merΝ deΝ εarmara,Ν s’agglutineΝ dansΝ laΝ pointeΝ duΝ sérailΝ surΝ fondΝ deΝ Sainte-
Sophie »14. 

                                                             
12 ωitéΝparΝεichaelΝδδEWEδδYσΝSεITώ,Νop. cit., p. 51.   
13 ωitéΝparΝGiles MILTON, op. cit., p. 149.  
14 ωitéΝparΝώélèneΝetΝStéphaneΝYERχSIετS,Ν« RêvesΝetΝcauchemarsΝd’uneΝvilleΝperdue »ΝinΝStéphaneΝ
YERASIMOS, (dir.), op. cit., p. 139.   
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ϊeΝmême,Ν l’équipageΝcélébra àΝhauteΝvoixΝceΝmomentΝhistorique νΝd’ailleurs,Ν

l’entréeΝd’unΝnavireΝgrecΝàΝ IstanbulΝneΝfutΝpas,ΝpourΝeux,ΝunΝexploitΝ insignifiantέΝUnΝ

commandantΝ anglaisΝ d’unΝ navireΝ deΝ laΝ flotteΝ alliéeΝ écrivitΝ dansΝ sonΝ journal μΝ « Les 

ύrecsΝ sontΝ profondémentΝ emballésΝ parceΝ qu’ilsΝ entrentΝ enΝ tantΝ qu’occupantsΝ àΝ

Istanbul. Je pense que les Turcs vont diriger leurs canons vers eux et ils vont couler 

quelques-unsΝd’euxΝs’ilsΝneΝseΝcalmentΝpas »15.  

Entre temps, en janvier 1λ1λ,ΝlaΝωonférenceΝdeΝlaΝPaixΝinauguraitΝsesΝtravauxΝàΝ

Paris oùΝ lesΝ représentants des pays victorieux voulaient créerΝunΝnouveauΝmondeΝau 

milieuΝ d’uneΝ masseΝ deΝ journalistes,Ν deΝ lobbiesΝ etΝ deΝ représentantsΝ desΝ minoritésΝ

nationales,Ν religieusesΝetΝéconomiquesέΝϊansΝcetteΝ fouleΝpêle-mêle,ΝVenizélosΝet ses 

collaborateurs se mirent au travail. IlsΝ demandèrentΝ auΝ ministèreΝ desΝ χffaires 

étrangèresΝ desΝ tableauxΝ statistiquesΝ concernantΝ l’ensembleΝ démographiqueΝ deΝ laΝ

Thrace et de l’χsieΝmineure νΝ ilsΝcréèrentΝde nouvelles cartes ethnographiques tandis 

queΝVenizélosΝ donnaitΝ desΝ interviewsΝ auxΝ journauxΝ européensΝ afinΝ deΝmobiliserΝ lesΝ

philhellènesΝetΝlesΝpeuplesΝeuropéensΝenΝfaveurΝdesΝrevendicationsΝgrecquesέΝ 

En outre,Ν durantΝ laΝ ωonférence,Ν VenizélosΝ présentaΝ laΝ civilisationΝ grecqueΝ

ancienne,Ν lesΝcoloniesΝdeΝsesΝancêtresΝenΝχsieΝmineure, les violences turques durant 

l’occupationΝ ottomaneΝ etΝ sonΝ « conflit »Ν avecΝ le Roi Constantin pour conduire sa 

nationΝàΝ laΝύrandeΝύuerreέΝPar ailleurs, pour gagnerΝ laΝ sympathieΝdesΝ représentantsΝ

des pays victorieux, il prouva saΝ bonneΝ volontéΝ enΝ s’occupant desΝ problèmesΝ

périphériquesέΝ ω’estΝ dansΝ cetteΝ perspectiveΝ qu’ilΝ acceptaΝ l’envoiΝ desΝ forcesΝ arméesΝ

grecquesΝàΝτdessaΝetΝqu’ilΝseΝmitΝàΝdiscuterΝavecΝWilsonΝdeΝsonΝprojetΝdeΝSociétéΝdesΝ

Nations ou de ses fameux quatorze points16.  

χinsi,ΝilΝétaitΝprêtΝàΝtoutΝpourΝréussirΝ le rattachement des territoiresΝdeΝl’χsieΝ

mineure et de la ThraceΝàΝlaΝύrèce νΝcar,ΝleΝdémembrementΝdeΝl’EmpireΝτttomanΝétant 

déjàΝdécidé,Ν leΝproblèmeΝétait,Ν désormais,ΝdeΝ savoir de quelle manièreΝ leΝ« gâteau »Ν

serait partagéέΝω’estΝaussiΝla raison pour laquelle il voulait impressionner les chefs et 

les diplomates alliésέΝEt,ΝilΝsemblaΝréussir νΝώaroldΝσicholson,ΝdansΝuneΝlettreΝadresséeΝ

àΝsonΝpère,Νécrivit :  

« JeΝneΝpeuxΝpasΝteΝdécrireΝleΝprestigeΝqueΝVenizélosΝaΝiciέΝωelui-ciΝetΝδénineΝ
sontΝ lesΝ seulesΝ réellementΝ grandesΝ figuresΝ deΝ l’EuropeέΝ SaΝ paroleΝ futΝ unΝ mélange 
bizarreΝ deΝ charme,Ν d’espritΝ deΝ brigand,Ν deΝ politiqueΝ deΝ portéeΝ internationale,Ν deΝ
patriotisme, de courage, de philologie. Mais, ce fut lui-mêmeΝ par-dessus tout ; cet 

                                                             
15 ωitéΝparΝGiles MILTON, op. cit., p. 149. 
16 Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., pp. 41-42.  
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hommeΝ corpulent,Ν râblé,Ν souriant,Ν avecΝ desΝ yeuxΝ quiΝ resplendirentΝ derrièreΝ sesΝ
lunettesΝetΝavecΝunΝbonnetΝenΝsoieΝnoirΝetΝcarréΝreposéΝsurΝsaΝtête »17.  

VenizélosΝ courut ainsi, en 1918-1λ1λ,ΝdansΝ lesΝ capitalesΝ européennesέΝδeΝ1er 

janvier 1919, le journal Eleftheros Typos montra uneΝ caricatureΝ caractéristique, 

VenizélosΝ etΝ WilsonΝ étaientΝ enΝ train de discuter μΝ « Wilson μΝ “PourquoiΝ cours-tu, 

Venizélos ς” νΝVenizélos μΝ“JeΝvaisΝarracherΝlesΝdentsΝdeΝmesΝvoisinsΝmauvais,ΝcommeΝ

toi,ΝtuΝvasΝarracherΝceuxΝdeΝl’χllemagne” »18. 

 

3. Le peuple grec prêt à réaliser ses rêves 

Tandis que VenizélosΝ menaitΝ son combat diplomatique en Europe et que le 

peupleΝduΝSultanΝn’aspiraitΝqu’àΝ laΝpaixΝetΝ àΝ laΝtranquillité,Ν lesΝύrecsΝdeΝ laΝύrèceΝet 

aussi ceux de la diaspora célébraientΝ l’aubeΝ d’uneΝ occasionΝ inespéréeΝ quiΝ pourraitΝ

conduire leur nationΝàΝconquérir la ville d’IstanbulΝetΝàΝ libérerΝlesΝ territoires peuplésΝ

de grecs orthodoxes. 

Dans ce climat, chacun, selon sesΝ capacités,Ν futΝ mobiliséΝ pourΝ diffuser les 

revendicationsΝgrecquesΝetΝconvaincreΝlesΝpeuplesΝeuropéensΝdeΝleurΝjusteΝaspectέΝδesΝ

grecs riches de la diaspora offrirent, alors, des grosses sommes pour mobiliser des 

photographes et des producteurs de filmsΝ auΝ nomΝ deΝ laΝ ύrèce19 ; de nombreux 

tableauxΝstatistiquesΝetΝcartesΝethnographiquesΝdesΝrégionsΝenΝquestionΝfurentΝpubliésέΝ

ϊeΝmême,ΝdesΝconférences eurent lieu dansΝlesΝcapitalesΝeuropéennes afin de soutenir 

la cause grecque-micrasiatique. δaΝ conférenceΝ donnéeΝ parΝ όélixΝ SartiauxΝ enΝ marsΝ

1λ1λΝàΝParisΝdansΝleΝcadreΝdesΝinitiativesΝprisesΝparΝlaΝδigueΝόrançaiseΝpourΝlaΝdéfenseΝ

desΝ droitsΝ deΝ l’ώellénismeΝ qui visèrentΝ àΝ influencerΝ l’opinionΝ françaiseΝ et les 

diplomates quiΝ seΝ trouvaientΝ àΝ Paris, en faveur des revendications grecques, fut un 

exempleΝ caractéristique20. όélixΝ SartiauxΝ soulignaΝ queΝ l’χsieΝ mineureΝ était non 

seulement laΝcontinuationΝdeΝlaΝmerΝÉgéeΝsur le plan géographiqueΝetΝclimatologique,Ν

mais aussi une terre grecque au niveauΝ historique,Ν culturel,Ν économiqueΝ etΝ

démographique ; par la suite, celui-ciΝ évoquaΝ lesΝ massacresΝ dontΝ lesΝ ύrecsΝ d’χsieΝ

mineureΝavaientΝétéΝvictimesΝdurantΝlaΝύrandeΝύuerreΝsoutenantΝaussiΝqueΝlesΝintérêtsΝ

                                                             
17 ωitéΝparΝεichaelΝδδEWEδδYσΝSεITώ,Νop. cit., p. 141.  
18 ωitéΝparΝVassilis I. TZANAKARIS, op. cit., p. 37.  
19 Ibid. p. 40. 
20 δeΝdiscoursΝdeΝόélixΝSartiauxΝfutΝaussiΝpublié,ΝquelquesΝmoisΝplusΝtard,ΝsousΝlaΝformeΝd’unΝlivre ; voir 
aussiΝ TώέΝ PIδχRIστS,Ν « Prologue »Ν inΝ όélixΝ SχRTIχUX,Ν δ’χsieΝ εineureΝ ύrecque,Ν χthènes,Ν
Istoritis,Ν1λλγ,ΝtraduitΝduΝfrançaisΝenΝgrecΝparΝσtinaΝσIωχ,ΝppέΝβγ-26.  
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nationauxΝ deΝ laΝ όranceΝ imposaientΝ égalementΝ auΝ gouvernementΝ françaisΝ deΝ soutenirΝ

les revendications grecques21. 

En outre, les populations grecques se trouvant hors desΝ frontièresΝ nationalesΝ

exprimèrentΝ leΝvœuΝardentΝdeΝvoirΝ leursΝ régionsΝrattachéesΝàΝ laΝmèreΝpatrieέΝPartout, 

des manifestations furent suivies de Te Deum. LeΝιήβίΝjanvierΝ1λ1λΝàΝωonstantinople, 

aprèsΝ laΝ célébrationΝdeΝ laΝmesseΝàΝ laquelle le haut commissaire grec, Kanelopoulos, 

futΝ présent,Ν Kazanovas, membre du ωomitéΝ εixte22,Ν déclara μΝ « δeΝ ωomitéΝ εixteΝ

σational,Ν enΝ seΝ présentantΝ publiquementΝ etΝ officiellement,Ν pourΝ laΝ premièreΝ fois,Ν

devantΝlesΝautoritésΝdeΝl’EtatΝgrec,ΝvientΝdéclarer [...] saΝvolontéΝsolideΝetΝsaΝdécisionΝ

inébranlableΝdeΝvoirΝl’unificationΝtotaleΝdeΝlaΝσationΝetΝleΝrétablissementΝentierΝdeΝlaΝ

Race »23.  

ϊeΝ même,Ν desΝ réfugiés de la Thrace etΝ deΝ l’χsieΝ mineure manifestèrentΝ àΝ

χthènes,ΝauΝPiréeΝetΝàΝThessaloniqueΝenΝfaveurΝduΝrattachementΝdeΝleursΝrégionsΝàΝlaΝ

ύrèceέΝ δeΝ 1ίήβγΝ févrierΝ 1λ1λ,Ν ils se rassemblèrent,Ν sousΝ laΝ pluie,Ν surΝ laΝ placeΝ

d’Omonia au centre-villeΝ d’χthènes νΝ là,Ν ilsΝ signèrentΝ uneΝ pétitionΝ adresséeΝ àΝ

VenizélosΝ etΝ auxΝ représentantsΝ desΝ paysΝ victorieuxΝ dansΝ laquelleΝ ilsΝ soulignèrentΝ laΝ

nécessitéΝ deΝ l’unionΝ deΝ touteΝ laΝThraceΝàΝ laΝύrèceΝ afin de confirmer la gloire de la 

liberté24.   

ϊansΝceΝclimatΝd’hystérie,ΝseΝmobilisèrentΝaussiΝdesΝpopulationsΝissuesΝdeΝcesΝ

régionsΝmaisΝ résidantΝ enΝÉgypte, aux États-UnisΝouΝenΝ l’χmériqueΝδatineΝenΝcréantΝ

desΝcomitésΝetΝenΝenvoyantΝdesΝpétitionsΝauΝωongrèsΝdeΝlaΝPaixΝouΝauxΝministresΝdesΝ

affairesΝétrangèresΝdesΝχlliésέΝδesΝωhypriotesΝrésidantsΝenΝÉgypte et au Soudan, dans 

uneΝpétitionΝadresséeΝauΝgouverneurΝanglaisΝdeΝl’île,ΝsoulignèrentΝμΝΝ 

«ΝτnΝconstateΝleΝdévouementΝdeΝtousΝlesΝωhypriotesΝhabitantsΝenΝÉgypte et au 
SoudanΝàΝl’égardΝdeΝlaΝmère-ύrèceΝavecΝlaquelleΝωhypreΝaΝdesΝliensΝhistoriques,ΝdesΝ
liens de sang, de langue, de religion, de traditions, de coutumes etΝdeΝmœurs [...] ; on 
aΝlaΝconvictionΝqueΝlesΝgrandsΝprincipesΝdeΝlaΝlibertéΝetΝde la justice pourront aussi 
s’adapterΝ àΝ ωhypreΝ etΝ queΝ l’χngleterreΝ obtiendraΝ uneΝ raisonΝ supplémentaireΝ pourΝ
qu’onΝluiΝrendeΝhommageΝenΝcédant ωhypreΝàΝlaΝmère-ύrèce »25.  

                                                             
21 Ibid., pp. 35-179.  
22 ωomitéΝ d’auto-administrationΝ desΝ communautésΝ grecquesΝ sousΝ leΝ pouvoirΝ duΝSultanΝ quiΝ était,Ν trèsΝ
souvent,ΝcomposéeΝdesΝprêtresΝetΝdesΝlaïcsέΝVoirΝaussiΝnotreΝωhapitreΝβέΝ 
23 « εanifestationsΝ nationalesΝ àΝ ωonstantinopleέΝ δeΝ ωomitéΝ εixteΝ demandeΝ l’union »,Ν Empros, 
χthènes, κΝjanvierΝ1λ1λ,ΝannéeΝβγème, no 7988, p. 1.  
24 « δesΝ nouvellesΝ duΝ jourέΝ δaΝ manifestationΝ d’hierΝ enΝ faveurΝ deΝ laΝ Thrace »,Ν Empros, χthènes,Ν 11Ν
févrierΝ1λ1λ,ΝannéeΝβγème, no 8022, p. 1.    
25 A.H.M.A.E., χήηή1γΝ1λ1λΝχΝPolitiqueήεytilène,Νδímnos,ΝThasos,ΝεilosΝϊodécanèse,Νωhypre,ΝSous-
enveloppe μΝωhypreέΝϊépêcheΝTélégraphiqueΝadresséeΝ auΝministèreΝdesΝχffairesΝétrangères,Νωaire,Ν 1ηΝ
janvier 1919, p. 1.    
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De même,Ν dansΝ uneΝ dépêcheΝ adresséeΝ àΝ Venizélos,Ν desΝ habitantsΝ grecsΝ duΝ

MassachussettsΝ nésΝ àΝ RhodesΝ écrivirent μΝ «Ν χprèsΝ tantΝ deΝ sièclesΝ deΝ sujétionΝ etΝ deΝ

tyrannie,Ν c’estΝ leΝ momentΝ de sentir laΝ libertéΝ etΝ deΝ voirΝ leΝ rattachementΝ duΝ

ϊodécanèseΝàΝlaΝύrèce »26.  

En outre,ΝlesΝύrecsΝdeΝύrèceΝsuivirentΝlaΝmêmeΝrhétoriqueΝetΝdemandèrentΝleΝ

rattachement de tous les territoires de populations grecques-orthodoxesΝàΝlaΝύrèceέΝδeΝ

β1ΝjanvierήγΝfévrierΝ1λ1λ,ΝuneΝmanifestationΝénormeΝeutΝlieuΝdansΝlaΝvilleΝd’IoanninaΝ

pendant laquelleΝ laΝ populationΝ localeΝ exprimaΝ sonΝ indignationΝ enversΝ l’ItalieΝ en 

déclarant,Ν enΝmêmeΝ temps,Ν son vœuΝardentΝdeΝvoirΝ l’unionΝdeΝ l’ÉpireΝduΝσord àΝ laΝ

ύrèceέΝϊeΝplus,Ν lesΝύrecs déclarèrentΝqu’ilsΝ étaientΝprêtsΝ àΝ subirΝ tousΝ lesΝ sacrifices,Ν

quelsΝ qu’ilsΝ fussent,Ν afinΝ deΝ libérerΝ leursΝ frèresΝ toujoursΝ soumisΝ àΝ laΝ tyrannieΝ

italienne27.    

ωeΝ discoursΝ fut,Ν aussi,Ν renforcéΝ parΝ lesΝ articlesΝ quiΝ virentΝ leΝ jourΝ dansΝ lesΝ

journauxΝ publiésΝ àΝ χthènesΝ etΝ dansΝ laΝ périphérieέΝ ϊansΝ cesΝ articles,Ν lesΝ journauxΝ

évoquèrentΝ lesΝ massacres que les populations grecques avaient subis du fait des 

Ottomans depuis 1453 νΝilsΝrappelèrentΝauxΝχlliésΝqueΝlaΝύrandeΝύuerreΝconstituaΝunΝ

combatΝentreΝlaΝcivilisationΝetΝlaΝbarbarie,ΝentreΝlaΝdémocratieΝetΝleΝmilitarisme,ΝentreΝ

laΝ libertéΝ etΝ laΝ soumission. En outre, ils se souvinrent des droits historiques, 

géographiquesΝetΝculturelsΝqueΝlaΝύrèceΝavaitΝdansΝlesΝrégionsΝrevendiquéesΝetΝleΝfaitΝ

queΝleΝnouveauΝmondeΝdevaitΝseΝfonderΝsurΝlaΝjusticeΝetΝlaΝliberté28.  

EnΝ définitive,Ν laΝ finΝ deΝ laΝ ύrandeΝ Guerre donna aux populations grecques 

l’espoirΝqueΝlesΝrêvesΝpréconisésΝparΝlaΝύrandeΝIdéeΝpouvaientΝs’accomplirέΝLe peuple 

tenta ainsi deΝ« pousser »ΝlaΝωonférenceΝdeΝlaΝPaixΝàΝprendreΝdesΝdécisionsΝenΝfaveurΝ

de saΝ causeέΝ δ’argentΝ dépenséΝ parΝ lesΝ entrepreneurs grecs de la diaspora,Ν l’encreΝ

utilisée pourΝlesΝpétitions,Ν lesΝdépêchesΝetΝ lesΝjournaux, ainsi que les heures que des 

réfugiésΝetΝdesΝhabitantsΝdeΝlaΝ« vieilleΝύrèce »ΝouΝdesΝ« nouveaux territoires »Νavaient 

passéesΝ dansΝ lesΝ ruesΝ sousΝ laΝ pluieΝ ouΝ laΝ neige durant cet hiver-printemps de 1919, 

constituèrentΝlesΝpreuvesΝéclatantesΝdeΝlaΝmobilisationΝgénérale du peuple grec.  

                                                             
26 χέώέεέχέEέ,ΝχήηήVIΝ1ιή1λ1λΝχΝPolitiqueήϊodécanèseέ ϊépêcheΝTélégraphiqueΝadresséeΝàΝVenizélos, 
Massachussetts, 22 mars 1919, p. 1.  
27 « ϊernièreΝ heureέΝ UneΝ grandeΝ manifestationΝ dérouléeΝ àΝ IoanninaΝ enΝ faveurΝ deΝ l’EpireΝ duΝ σord »,Ν
Empros, χthènes, ββΝjanvierΝ1λ1λ,ΝannéeΝβγe, no 8002, p. 2.   
28 « δesΝdéclarationsΝd’EleftheriosΝVenizélosΝetΝl’occupationΝmilitaireΝdeΝlaΝThrace »,ΝEmpros, χthènes, 
ηΝ janvierΝ 1λ1λ,Ν annéeΝ βγe, no 7985, p. 1 νΝ « δesΝ travauxΝ duΝ ωomitéΝ spécifiqueΝ etΝ lesΝ questionsΝ
grecques »,ΝEmpros, χthènes, ιΝfévrierΝ1λ1λ,ΝannéeΝβγe, no 8018, p. 1 νΝ« La question de la Thrace. La 
manifestationΝd’aujourd’huiΝdesΝsoumis »,ΝEmpros, χthènes, 1ίΝfévrierΝ1λ1λ,ΝannéeΝβγe, no 8021, p. 1 ; 
« δaΝcondamnationΝdeΝl’EmpireΝτttoman »,ΝEmpros, χthènes, βίΝfévrierΝ1λ1λ,ΝannéeΝβγe, no 8030, p. 1.     
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B. Les Grecs occupent la ville de Smyrne 

ϊurantΝ lesΝ moisΝ quiΝ suivirentΝ laΝ signatureΝ deΝ l’armisticeΝ parΝ laΝ délégationΝ

ottomane,ΝlesΝdeuxΝÉtatsΝprirentΝdesΝvoiesΝdifférentesέΝϊ’unΝcoté,ΝauΝseinΝdeΝl’EmpireΝ

τttoman,Ν leΝ défaitismeΝ régnaΝ aux Palais du Sultan tandis que le peuple turc se 

démobilisait aprèsΝ sixΝ ansΝ deΝ guerres νΝ deΝ l’autre,Ν chezΝ lesΝ ύrecs,Ν le nationalisme 

occupa de plusΝ enΝ plusΝ lesΝ espritsέΝ Pourtant,Ν l’éclatementΝ d’uneΝ nouvelleΝ guerreΝ neΝ

paraissaitΝ pasΝ possibleΝ carΝ touteΝ évolutionΝ étaitΝ désormaisΝ « imposée »Ν parΝ laΝ

ωonférenceΝ deΝ laΝ PaixέΝ CeΝ futΝ l’époqueΝ au cours de laquelle les armes cédèrent la 

placeΝàΝlaΝdiplomatieέΝ 

τr,ΝlaΝdécisionΝdeΝl’occupationΝdeΝSmyrneΝparΝl’arméeΝgrecque,ΝmêmeΝsousΝunΝ

statut provisoire, entendit montrer queΝ cetteΝ période,Ν plusΝ ouΝ moins calme, n’étaitΝ

qu’uneΝ pauseΝ avant qu’une tempêteΝ guerrièreΝ neΝ troublât àΝ nouveauΝ l’τrientέΝ

ϊésormais,Νl’effervescenceΝnationalisteΝgrecqueΝseΝdéchaîneraitΝcontreΝles musulmans 

tandisΝqueΝleΝdéfaitismeΝturcΝse transformerait lentement en résistanceέ 

 

1. La décision 

En janvier 1919, EleftheriosΝ VenizélosΝ arrivaΝ àΝ ParisΝ pourΝ prendreΝ part àΝ laΝ

ωonférenceΝ deΝ la Paix en ayant un seul but μΝ créerΝ laΝ ύrandeΝ ύrèce,Ν et obtenir, au 

moins,ΝlesΝcôtesΝdeΝl’χsieΝmineureΝetΝlaΝThraceΝorientaleέΝδeΝγΝfévrierΝ1λ1λ, ce fut le 

grand jour. VenizélosΝ présenta les revendications grecques aux vainqueurs de la 

Grande Guerre. Il entra, ainsi, dans la salle, muni des tableaux statistiques, des cartes 

ethnographiques, des photographies qui prouvaient laΝ « grécité »Ν desΝ territoires en 

questionΝ ainsiΝ qu’un rapportΝ écritΝ parΝ lui-mêmeΝdansΝ lequelΝ ilΝ présentait les raisons 

historiques,Ν géographiques,Ν démographiquesΝ etΝ culturellesΝ justifiant l’unification de 

ces territoires àΝlaΝmère-ύrèceέΝ 

δeΝjourΝsuivant,ΝàΝlaΝsuiteΝd’uneΝpropositionΝdeΝδloydΝύeorge,ΝuneΝconférence 

desΝexpertsΝseΝchargeaΝd’étudierΝlesΝrevendicationsΝgrecquesΝetΝdeΝproposerΝdeΝquelleΝ

manièreΝonΝpourraitΝdénouerΝleΝplusΝjustement, laΝ« question orientale »έΝPourtant,ΝlesΝ

dissensionsΝ entreΝ lesΝ représentantsΝ desΝ différentsΝ paysΝ compliquèrentΝ l’affaire ; bien 

queΝlesΝχnglaisΝetΝlesΝόrançaisΝfussent,Νgrosso modo,Νd’accordΝdeΝcéderΝàΝlaΝύrèceΝuneΝ

grandeΝpartieΝdeΝl’χsieΝmineure,ΝlesΝχméricains,ΝenΝseΝfondant sur des statistiques qui 

prouvaientΝ queΝ lesΝ ύrecsΝ étaientΝ minoritairesΝ dansΝ laΝ plupartΝ des sandjaks29, 

                                                             
29 ϊivisionΝadministrativeΝdeΝl’EmpireΝτttoman,ΝéquivalantΝdesΝpréfecturesΝd’aujourd’huiέΝ 
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exprimèrent,Νà hauteΝvoix,ΝleurΝdésaccordΝtandisΝqueΝlesΝItaliens,ΝenΝrevendiquantΝcesΝ

régionsΝpourΝeux-mêmes,ΝrefusèrentΝmêmeΝd’enΝdiscuter30.  

Au printempsΝ1λ1λ,ΝlaΝquestionΝorientaleΝfut,Νainsi,ΝtoujoursΝouverteΝmêmeΝsiΝ

Clemenceau exprimaΝàΝVenizélosΝsonΝappuiΝenΝfaveurΝde la cause grecque31 etΝmêmeΝ

si Lloyd George s’étaitΝ déclaréΝ satisfaitΝ du dénouementΝ favorableΝ àΝ laΝ ύrèceΝ de la 

question de Smyrne32.  

Or, finΝd’avrilΝ1λ1λ,ΝlaΝquestionΝorientale,ΝquiΝ étaitΝjusqueΝlà presqueΝoubliéeΝ

par les grandes puissances, devint brutalement la question la plus importante en raison 

deΝlaΝréactionΝdesΝItaliensέΝδeΝβζΝavrilΝ1λ1λ,ΝlesΝItaliens,ΝexcédésΝparΝleΝcomportementΝ

desΝ όrançais,Ν desΝ χnglaisΝ etΝ desΝ χméricainsΝ au sujet de όiume,Ν quittèrentΝ nonΝ

seulementΝ laΝωonférenceΝmaisΝ aussiΝ laΝ capitaleΝ françaiseέΝϊeΝ plus,Ν leΝ débarquementΝ

desΝ soldatsΝ italiensΝ surΝ lesΝ côtesΝ deΝ l’χsieΝ mineureΝetΝ l’envoiΝ desΝ naviresΝ deΝ guerreΝ

italiensΝ àΝ SmyrneΝ furentΝ considéréΝ parΝ WilsonΝ commeΝ « uneΝ actionΝ profondémentΝ

agressive et une menace de guerre »33.  

δeΝηΝmaiΝ1λ1λ,ΝleΝωonseilΝSupérieurΝdeΝlaΝωonférenceΝdeΝlaΝPaix se rassembla 

pour discuter des actions italiennes en Asie mineure νΝceΝfutΝàΝceΝmomentΝqueΝδloydΝ

ύeorge,Ν avertissantΝ lesΝχlliésΝqueΝ lesΝ Italiens les mettraient devant le fait accompli, 

proposaΝ deΝ modifierΝ touteΝ deΝ suiteΝ lesΝ mandatsΝ etΝ d’autoriserΝ laΝ ύrèceΝ àΝ occuperΝ

Smyrne34. Le sort en fut alors jetéέΝδe 6 mai,Ν leΝconseilΝvalidaΝlesΝdécisionsΝduΝ jourΝ

précédentΝenΝdonnantΝl’autorisationΝauxΝύrecsΝdeΝdébarquerΝtoutΝdeΝsuite dans la ville 

deΝSmyrneΝafinΝdeΝprotégerΝ lesΝhabitantsΝgrecsΝ exposésΝàΝdesΝ risquesΝ d’émeutesΝdes 

musulmansΝetΝdeΝmassacresΝdesΝorthodoxesΝsurΝplaceέΝδeΝmêmeΝjour,ΝδloydΝύeorgeΝ

invitaΝ VenizélosΝ auΝ QuaiΝ d’τrsayΝ afinΝ deΝ luiΝ annoncerΝ laΝ décisionΝ duΝ ωonseil 

SupérieurΝdeΝ laΝωonférenceΝdeΝ laΝPaixέΝϊansΝsonΝ journal,ΝVenizélosΝ décrivitΝalors la 

discussionΝquiΝs’étaitΝdérouléeΝentreΝlesΝdeuxΝhommes :  

« [Lloyd Georges] : “ Est-ceΝqueΝvousΝavezΝdesΝforcesΝarméesΝdisponibles ? ”Ν 
“ [Eleftherios Venizélos] : Bien sur. Mais, pourquoi ςΝ”Ν 
“ [Lloyd Georges] : δeΝprésidentΝWilson,ΝεonsieurΝωlemenceauΝetΝmoi,ΝavonsΝ

décidéΝqu’aujourd’huiΝmême,ΝilΝfautΝqueΝvousΝoccupiezΝlaΝvilleΝdeΝSmyrneέΝ” 
“ [EleftheriosΝVenizélos] : τnΝestΝprêtΝ” »35.  

                                                             
30 Michael LLEWELLYN SMITH, op. cit., pp. 155-156.  
31 Ibid., p. 157.  
32 χέεέψέ,ΝχrchivesΝ d’EleftheriosΝVenizélos,ΝEnveloppeΝ 1ι,ΝTélégrammeΝ confidentielΝ deΝEleftheriosΝ
VenizélosΝ adresséΝ exclusivementΝ auΝ ministreΝ desΝ χffairesΝ étrangères,Ν Paris,Ν γή1θΝ févrierΝ 1λ1λ,Ν no 
11420, p. 2.   
33 ωitéΝpar Michael LLEWELLYN SMITH, op. cit., p. 159.  
34 Ibid., p. 160-161.  
35 ωitéΝpar Id., p. 163.  
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ToutΝ deΝ suite,ΝVenizélos,Ν exultantΝ deΝ joie,Ν envoyaΝ unΝ télégrammeΝ chiffréΝ auΝ

ministèreΝdesΝχffairesΝ étrangèresΝ àΝχthènesΝenΝ soulignantΝ ceci μΝ « En ce moment, le 

ωonseilΝSupérieurΝdeΝlaΝωonférenceΝdeΝlaΝPaixΝm’informeΝque,ΝdurantΝlaΝconférenceΝ

d’aujourd’hui,ΝonΝaΝunanimementΝdécidéΝ d’autoriserΝ leΝdépartΝ immédiatΝd’unΝcorpsΝ

expéditionnaireΝpourΝSmyrneέΝδaΝdécisionΝestΝpriseΝàΝl’unanimitéέΝViveΝlaΝσation ! »36. 

Ensuite,Ν ilΝ demandaΝ auΝ généralΝ Paraskevopoulos,Ν quiΝ siégeaitΝ àΝ Thessalonique,Ν de 

tenirΝprêteΝ la Ière DivisionΝcar,Νd’unΝmomentΝ àΝl’autre,ΝelleΝdevraitΝs’embarquerΝpourΝ

Smyrne37 νΝ deΝ même,Ν ilΝ envoyaΝ unΝ télégrammeΝ auΝ ministreΝ desΝ χffairesΝ étrangèresΝ

pour demander au vice-présidentΝ deΝ sonΝ gouvernement, Repoulis, de prendre 

immédiatement toutesΝlesΝmesuresΝnécessairesΝpourΝqueΝtousΝles navires marchands et 

deΝtransportΝfussentΝprêtsΝàΝleverΝl’ancre,ΝdurantΝlaΝnuit,ΝenΝdirectionΝdeΝThessalonique,Ν

dèsΝ qu’ilΝ recevraitΝ unΝ télégrammeΝ de confirmation38έΝ ϊèsΝ lors, une nouvelle guerre 

arrivaitΝ àΝgrandsΝpas ; la décisionΝdesΝχlliés prise davantage pourΝarrêterΝ lesΝprojetsΝ

italiens en Asie mineure que pour satisfaire les revendications grecques, fut l’amorce 

quiΝfitΝéclater une guerre sanglante entre les peuples locaux.  

EnΝ définitive,Ν commeΝ εichaelΝ δlewellynΝ SmithΝ le souligne μΝ « δaΝ décisionΝ

fataleΝfutΝpriseΝd’uneΝmanièreΝbâclée »39. En effet, aucun de ces trois hommes ne put 

comprendreΝqu’àΝcauseΝdeΝ leurΝdécision,ΝuneΝnouvelleΝguerreΝcommençaitέΝPourtant,Ν

certainsΝ l’avaientΝ comprisέΝ QuandΝ leΝ chefΝ duΝ quartierΝ généralΝ anglais,Ν leΝ maréchal 

Henry Wilson,ΝappritΝlaΝnouvelle,ΝilΝenΝfutΝterroriséέΝIlΝdemandaΝalors àΝδloydΝύeorgeΝ

s’ilΝ comprenaitΝqueΝdeΝcetteΝdécisionΝéclaterait une nouvelle guerre ; Lloyd George, 

n’ayantΝpasΝleΝtempsΝd’enΝdouter,ΝleΝcongédia40.  

 

2. Vers Smyrne ! 

Depuis 23 avril/6 mai et jusqu’auΝ βή1ηΝ maiΝ 1λ1λ,Ν Venizélos,Ν seΝ trouvantΝ àΝ

Paris,Ν essayaΝ d’organiserΝ leΝ départΝ desΝ forcesΝ arméesΝ grecquesΝ pourΝ Smyrne ; il 

envoya une masse deΝ télégrammesΝ auΝ ministreΝ desΝ χffairesΝ étrangèresΝ ainsiΝ qu’au 

quartierΝ généralΝ deΝ ThessaloniqueΝ pourΝ donnerΝ desΝ ordresΝ tandisΝ queΝ l’amiralΝ

εavroudis,ΝquiΝétaitΝàΝSmyrneΝdepuisΝleΝdébutΝdeΝ1λ1λ,ΝenvoyaΝdesΝinformationsΝsur 

                                                             
36 ωitéΝparΝωostantin CHATZIANTONIOU, op. cit.,, p. 34.  
37 χέεέψέ,ΝχrchivesΝd’EleftheriosΝVenizélos,ΝEnveloppeΝ1ι,ΝTélégrammeΝdeΝVenizélos,ΝβγΝavrilήθΝmaiΝ
1919, no 4201, p. 1. 
38 Ibid., TélégrammeΝdeΝVenizélos,ΝβγΝavrilήθΝmaiΝ1λ1λ,Νno 4200, p. 1. 
39 Michael LLEWELLYN SMITH, op. cit., p. 162. 
40 ωitéΝparΝGiles MILTON, op. cit., p. 164.  
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l’arméeΝ ottomaneΝ etΝ lesΝ civils41έΝ όinalement,Ν leΝ généralΝ ParaskevopoulosΝ adressaΝ àΝ

VenizélosΝ le 28 avril/11 mai 1919, leΝ télégrammeΝ queΝ celui-ci attendait 

anxieusement μΝ« PremièreΝdivisionΝseraΝprêteΝàΝpartirΝdemain,Νδundi,ΝàΝdixΝheuresΝduΝ

matin »42.  

Le lendemain le convoi des bateaux sortit du port de Thessalonique et se 

dirigea vers celui de Smyrne νΝenΝroute,ΝlesΝofficiersΝinformèrentΝleursΝsoldats que la 

destinationΝ finaleΝ étaitΝ laΝ villeΝ « infidèle »Ν deΝ l’EmpireΝ τttomanΝ enΝ lisantΝ uneΝ

allocutionΝ deΝ VenizélosΝ quiΝ leurΝ étaitΝ adresséeέΝ δeΝ 1er/14 mai 1919, le convoi des 

bateauxΝ arrivaΝ dansΝ leΝ golfeΝ deΝ ύerakasΝ deΝ l’îleΝ deΝ δesbosΝ tandisΝ qu’àΝ SmyrneΝ un 

grand nombre de Grecs-orthodoxes et de notablesΝseΝrassemblèrent,ΝàΝquatreΝheuresΝdeΝ

l’après-midi,Ν surΝ leΝpavéΝdeΝ l’église orthodoxe de Sainte-Photine, qui se trouvait au 

centre de la ville, surΝ l’invitationΝ deΝ l’évêque ωhrysostomeέΝ δà,Ν leΝ capitaineΝ grecΝ

εavroudisΝ lutΝ l’allocutionΝ d’EleftheriosΝ VenizélosΝ quiΝ informait le peuple du 

débarquementΝdesΝsoldatsΝgrecsΝdansΝlaΝvilleΝdeΝSmyrneΝleΝlendemainέΝ 

δ’allocutionΝcommençaΝainsi μΝ « Le temps est venu. Le Congres de la paix a 

donnéΝàΝl’arméeΝgrecqueΝleΝdroitΝd’occuperΝ laΝvilleΝdeΝSmyrneΝpourΝassurerΝ l’ordreΝ

socialέΝωetteΝdécisionΝaΝétéΝpriseΝparceΝqueΝl’unionΝdeΝSmyrneΝavecΝlaΝύrèceΝestΝdéjàΝ

décidée… »43. ÀΝ l’annonceΝ deΝ cette phrase, les cloches de l’égliseΝ orthodoxeΝ

annoncèrent laΝ « résurrection »Ν duΝ peupleΝ grec,Ν lesΝ ύrecsΝ rassemblésΝ enΝ dehorsΝ deΝ

l’église,ΝtransformésΝenΝuneΝfouleΝincontrôlableΝetΝeuphorique,ΝcoururentΝdansΝlaΝvilleΝ

etΝpavoisèrentΝleursΝmaisons.  

χuΝ mêmeΝ moment,Ν lesΝ journauxΝ grecsΝ etΝ chypriotesΝ publièrentΝ des articles 

d’unΝ nationalismeΝ exacerbéΝ enΝ rappelantΝ auxΝ ύrecsΝ laΝ ύrandeΝ IdéeΝ etΝ leΝ rêveΝ deΝ laΝ

ύrandeΝ ύrèce,Ν leurΝ rappelantΝ aussiΝ leurΝ devoirΝ sacréΝ enversΝ leursΝ frèresΝ encoreΝ

« esclaves » sous un joug « barbare » qui ne respectait pasΝ laΝvieΝ etΝ lesΝ libertésΝdes 

minoritésΝetΝfinalementΝl’héritageΝdeΝlaΝύrèceΝsurΝlesΝrégionsΝdeΝl’χsieΝmineure. Ainsi, 

le journal Ethnos publia unΝarticleΝsousΝleΝtitreΝ« Vive la GrandeΝύrèce »ΝdansΝlequelΝ

onΝ exprimaΝ l’idéeΝ que laΝ reconquêteΝ desΝ « héritagesΝ sacrésΝ duΝ territoire de l’χsieΝ

mineure »Νétait le destin de la race grecque. De plus, on pouvait lire comme suit : «ΝδaΝ

résurrectionΝdeΝlaΝnationΝgrecqueΝcommenceΝdeΝl’autreΝcotéΝdeΝlaΝmerΝd’ÉgéeΝlorsqueΝ

                                                             
41 χέεέψέ,ΝχrchivesΝd’EleftheriosΝVenizélos,ΝEnveloppeΝ1ι,ΝTélégrammeΝdeΝεavroudis,Νλ mai 1919, no 
1061, p. 1. 
42 Ibid.,ΝTélégrammeΝdeΝVenizélos,ΝβκΝavrilή11 mai 1919, no 4422, p. 1. 
43 Alexis ALEXANDRIS (dir.), op. cit., vol. 3, p. 49. 
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l’ώistoireΝdeΝlaΝύrèceΝetΝsaΝmissionΝcivilisatriceΝenΝχnatolieΝetΝauΝSud-est deΝl’EuropeΝ

lui donne, de facto, leΝdroitΝd’occuperΝl’χsieΝmineure »44.  

Les journaux chypriotes,Ν deΝ leurΝ coté,Ν remarquèrentΝ queΝ ceΝ momentΝ était le 

plus heureux et le plus décisifΝ deΝ l’histoireΝ grecque. Il prouvait non seulement la 

reconnaissance par la communautéΝ internationale desΝ droitsΝ deΝ laΝ ύrèceΝ surΝ cesΝ

territoires, peuplés depuis toujours par des Grecs, mais surtout il exprimait la force et 

laΝvolontéΝdeΝlaΝύrèce deΝréunirΝtousΝlesΝύrecsΝsousΝlaΝmêmeΝautoritéΝpolitique. Ainsi, 

il redonnait espoir auxΝ « frères »Ν toujoursΝ soumisΝ auΝ pouvoirΝ ottoman,Ν anglaisΝ ouΝ

italien. Le journal Eleftheria dansΝunΝarticleΝayantΝcommeΝtitreΝ« δaΝrésurrection de la 

Nation »Ν souligna μΝ « δaΝ villeΝ deΝ SmyrneΝ estΝ laΝ premièreΝ quiΝ cacheΝ lesΝ chainesέΝ

δ’heureΝ estΝ arrivéeέΝ ω’est leΝ marteauΝ deΝ ωhypre,Ν deΝ laΝ Thrace,Ν deΝ l’Epire,Ν duΝ

ϊodécanèseΝ quiΝ casseΝ lesΝ chainesΝ deΝ l’esclavage »45. Le journal Salpinx, dans son 

article principal, souligna deΝsonΝcoté μΝ« ωombienΝd’annéesΝpensait-onΝqueΝnosΝrêvesΝ

étaientΝ vains ? Mais le temps est venuΝ etΝ avecΝ laΝ résurrectionΝ deΝ nosΝ frèresΝ d’χsieΝ

mineure,ΝlaΝnotreΝvaΝbientôtΝarriverέΝVivants,Νfêtez ΞΝεorts,Νréveillez-vous ! »46.  

La nuit, ainsi, arriva. Le convoi quiΝ conduisaitΝ l’arméeΝ grecqueΝ àΝ Smyrne,Ν

embarquaΝ deΝ δesbosΝ àΝ deuxΝ heuresΝ duΝ matin ; en mêmeΝ temps,Ν laΝ villeΝ vivaitΝ desΝ

momentsΝ extraordinairesέΝ ϊ’unΝ coté,Ν sesΝ habitantsΝ grecs-orthodoxesΝ seΝ préparèrentΝ

pourΝleΝgrandΝmomentΝdeΝlaΝlibérationΝdeΝleurΝvilleΝnataleΝenΝfaisantΝdesΝbouquetsΝdeΝ

fleursΝainsiΝqu’enΝcherchantΝdesΝdrapeauxΝgrecsΝdansΝles profondeurs de leurs coffres. 

ϊeΝ l’autre,Ν lesΝ musulmans,Ν enΝ ayantΝ àΝ leurΝ têteΝ desΝ turco-crétoisΝ ainsiΝ queΝ desΝ

échappésΝ desΝ prisonsΝ deΝ laΝ ville,Ν imprimèrentΝ etΝ diffusèrent des proclamations qui 

appelaientΝlesΝhabitantsΝturcsΝdeΝlaΝvilleΝàΝseΝrassemblerΝmassivementΝauΝcimetièreΝjuifΝ

pourΝ montrerΝ auΝ mondeΝ entierΝ qu’ilsΝ étaientΝ majoritaires47 ; la manifestation de 

protestation eut, ainsi, lieu sur les éminencesΝ deΝ ψahri-ψaba,Ν où,Ν selonΝ desΝ

témoignages,ΝηίέίίίΝ femmes,ΝhommesΝetΝ enfantsΝmusulmans48 battirent du tambour 

autour des feux49.    

                                                             
44 « ViveΝlaΝύrandeΝύrèce ! »,ΝEthnos, χthènes, 1ΝmaiΝ1λ1λ,ΝannéeΝθe, no 1869, p. 2.                
45 ωitéΝparΝϊimitriosΝTχδIχϊτRτS,Νop. cit., p. 30. 
46 ωitéΝparΝIbid.   
47 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ζλη,Ν « Informations Confidentielles 
concernantΝ l’applicationΝduΝTraitéΝdeΝPaix »ΝΧ1λ1λ-1920),ΝTélégrammeΝchiffréeΝdeΝεavroudis,ΝβγΝmaiΝ
1919, no 1219, p. 1.  
48 ωitéΝparΝGiles MILTON, op. cit., p. 168.  
49 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ζλη,Ν « Informations Confidentielles 
concernantΝ l’applicationΝ duΝTraitéΝ deΝPaix »Ν Χ1λ1λ-1920), Rapport de Mavroudis, 4/17 mai 1919, no 
1170, p. 1.       



316 

 

EnΝ définitive,Ν l’annonceΝ duΝ débarquementΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ àΝ SmyrneΝ

bouleversa les esprits dans cette ville multiculturelle et provoquerait une guerre 

sanglanteέΝτr,Νl’arméeΝgrecqueΝapprochait…Ν 

 

3. Le débarquement et les premières émeutes 

Sept heures du matin, 2/15 mai 1919. Smyrne. Les premiers habitants grecs de 

la ville, munis de fleurs et de drapeaux,Ν gagnèrentΝ leΝ quaiΝ d’oùΝ ilsΝ regardèrentΝ enΝ

extase la mer νΝsoudain,ΝleΝconvoiΝfitΝsonΝapparition,ΝauΝdébutΝcommeΝuneΝombre,Νet, 

ensuiteΝcommeΝunΝangeΝlibérateurέΝδaΝphraseΝ« Ils arrivent ! Ils arrivent ! »Νsortit tout 

de suite desΝ bouchesΝ desΝ Smyrniotes,Ν quiΝ seΝ mirentΝ àΝ danserΝ etΝ àΝ chanterέΝ χlexisΝ

Alexiou, qui avait 7 ans en 1919, se souvient de ce jour μΝ « JeΝsuisΝalléΝsurΝ leΝQuai 

avecΝmesΝ parentsέΝ TouteΝ laΝ villeΝ deΝ SmyrneΝ célébrait νΝ ceΝ futΝ commeΝPâquesέΝ TousΝ

avaient des cocardes bleues et blanches sur la poitrine. Tous coururent vers le quai ; 

ils criaient et chantaient »50.  

Pendant de longues minutes, la joie des Grecs s’accrut tandis que les bateaux 

approchaientΝdeΝplusΝenΝplusΝduΝquaiέΝϊansΝceΝclimatΝd’hystérie,ΝlesΝpremiersΝsoldatsΝ

grecsΝ débarquèrentΝ àΝ huitΝ heuresΝ moins dix du matin νΝ l’évêque Chrysostome 

embrassa le drapeau, bénit lesΝsoldatsΝlibérateursΝtandisΝqueΝlaΝfouleΝjoyeuseΝleurΝjetaitΝ

des fleurs. Le correspondant du journal Ethnos soulignaΝdansΝsonΝtélégramme :  

« δeΝquaiΝestΝpleinΝd’uneΝfouleΝplusΝqueΝjoyeuseέΝTousΝtiennentΝdesΝfleursΝetΝdesΝ
drapeaux. Ils pleurent. Toutes lesΝmaisonsΝsontΝpavoiséesέΝτnΝentendΝseulementΝdesΝ
acclamations et on voit partout des personnes qui dansent. À huit heures moins dix du 
matin,ΝlesΝpremiersΝsoldatsΝgrecsΝdébarquent νΝilsΝembrassentΝleΝsolέΝω’estΝleΝmomentΝ
d’unΝdélireΝindescriptible »51.  

ϊeΝplus,ΝlesΝsoldatsΝgrecsΝdébarquésΝprirentΝpartΝàΝcetteΝ« fête »ΝsurΝleΝquaiΝdeΝ

SmyrneΝenΝprovoquantΝ l’étonnementΝetΝ lesΝ critiquesΝnégativesΝdesΝofficiersΝ alliésΝ seΝ

trouvant sur place. Robert Berry, capitaineΝ d’unΝ navireΝ américain,Ν enΝ voyantΝ lesΝ

soldats grecs abandonner leurs armes et seΝ mettreΝ àΝ danserΝ autourΝ deΝ celles-ci, 

souligna μΝ « δesΝ ύrecsΝ n’agissentΝ pasΝ délicatementΝ avecΝ unΝ peupleΝ pourΝ lequelΝ

l’occupationΝdeΝsesΝterritoiresΝconstitueΝunΝcaliceΝjusqu’àΝlaΝlie »52.  

Pourtant, le drame arriva. Vers dix heures du matin, aprèsΝlaΝ« fête » et alors 

que le 1/38e RégimentΝd’Evzones,ΝmarchantΝentreΝuneΝfouleΝénormeΝquiΝoccupait les 
                                                             
50 TémoignageΝd’χlexisΝχlexiou,ΝinΝόέΝϊέΝχPτSTτδτPτUδτS,Νop. cit., vol. 1, p. 6.  
51 « ϊeuxièmeΝéditionέΝδeΝdébarquement »,ΝEthnos, χthènes, βΝmaiΝ1λ1λ,ΝannéeΝθe, no 1870, p. 2 νΝ« Le 
débarquementΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝàΝSmyrne »,ΝEmpros, χthènes,ΝγΝmaiΝ1λ1λ,ΝannéeΝβγe, no 8100, p. 1 ; 
« ϊernièreΝheure »,ΝEmpros, χthènes, ζΝmaiΝ1λ1λ,ΝannéeΝβγe, no 8101, p. 2.  
52 ωitéΝparΝGiles MILTON, op. cit., p. 170.  



317 

 

rues et les ruelles, passait devant les casernes turques de Smyrne, quelqu’unΝtira53 sur 

leΝ régimentέΝ ϊèsΝ lors, les soldats grecs et les civils turcs et grecs se livrèrentΝ àΝ desΝ

meurtres, àΝdes viols et àΝdes pillages pendant deux jours, non seulement dans la ville 

mais aussi dans ses environs54. Le lieutenant-colonel du 4e Régiment d’Infanterie de 

la Ière Division, Alexandre Schinas,Ν témoigna μΝ « δeΝ jourΝ duΝ débarquementΝ deΝ

nombreuxΝmagasinsΝ furentΝpillésΝparΝdesΝύrecs,ΝdesΝχrméniens,ΝdesΝ IsraélitesΝaussiΝ

bienΝqueΝparΝdesΝcitoyensΝdeΝtouteΝnationalité »55 νΝdeΝmême,ΝunΝtémoinΝanglaisΝécrivitΝ

dans son journal μΝ« Partout, il y avaitΝdesΝcadavresΝdeΝTurcs,ΝdansΝlaΝmerΝoùΝonΝjetaitΝ

lesΝblessésΝpourΝlesΝnoyer,ΝdansΝlesΝgabaresΝquiΝétaient ancréesΝauΝquai,ΝetΝmêmeΝdansΝ

lesΝbâtimentsΝdeΝl’entrepriseΝanglaiseΝdeΝgaz »56. 

En outre, un grand nombre non seulement de soldats mais aussi de civils turcs 

furentΝ arrêtés,Ν maltraitésΝ et,Ν parfois,Ν tuésΝ parΝ lesΝ soldatsΝ grecs ; un observateur 

américainΝdeΝ l’époqueΝfit,ΝenΝrassemblantΝdesΝ témoignagesΝdivers,ΝunΝbilanΝ trèsΝnoirΝ

duΝtraitementΝdesΝturcsΝcapturésΝparΝlesΝsoldatsΝgrecs57. Stavros Liatis, le consulΝgrecΝàΝ

Smyrne,Νtémoigna,ΝdeΝsonΝcoté :  

« SurΝ leΝ quai,Ν j’aiΝ vuΝ desΝ civilsΝ turcs,Ν desΝ fonctionnaires,Ν desΝ officiersΝ etΝ
soldats,Ν divisésΝ enΝ groupeΝ etΝ conduitsΝ parΝ desΝ soldatsΝ deΝ notreΝ arméeέΝ TousΝ furentΝ
divisésΝenΝdeuxΝlignesΝet,ΝayantΝ lesΝmainsΝenΝ l’air et leurs visages plein de sang, ils 
criaient,Ν imploraient,Ν s’exclamaient,Ν pleuraientέΝ ϊeΝ plus,Ν unΝ grandΝ nombreΝ d’entreΝ
euxΝ furentΝ frappésΝ parΝ desΝ soldatsΝ grecsΝ pendantΝ queΝ desΝ civilsΝ etΝ soldatsΝ grecsΝ
volaient leurs montres et portefeuilles »58.  

Dans ce climat de meurtres, de pillages et de viols, les premiers soldats 

volontaires,ΝhabitantsΝenΝύrèce,ΝseΝprésentèrent,ΝceΝβή1ηΝmaiΝ1λ1λ,ΝsousΝlesΝdrapeauxΝ

en se déclarantΝprêtsΝàΝtuerΝleΝTurcέΝω’estΝainsiΝqu’auΝmomentΝoùΝleΝsangΝmusulmanΝ

coulait sur les dalles du quai de Smyrne, trois hommes ordinaires issus de régionsΝ
                                                             
53 En consultant les archives diplomatiques de la ύrèceΝetΝlaΝbibliographieΝconcernantΝcetΝévénementΝilΝ
estΝ impossibleΝ deΝ trouverΝ leΝ premierΝ quiΝ aΝ tiréέΝ Pourtant, Paul Dumont donneΝ sonΝ identité : 
« δ’occupationΝdébuteraΝsousΝdeΝfunestesΝauspices…ΝδesΝclochesΝdesΝéglisesΝsonnentΝàΝtouteΝvoléeΝetΝlaΝ
fouleΝmasséeΝ surΝ lesΝ quaisΝ acclameΝ lesΝ soldatsΝ quiΝ défilentέΝ SoudainΝ c’estΝ leΝ drame ! Un journaliste 
turc, Hassan Tahsin,Ν sortΝ sonΝ révolverΝ etΝ abatΝ leΝ porte-drapeauΝ d’unΝ régimentΝ d’evzones »,Ν Paul 
DUMONT, Mustafa Kemal invente la Turquie moderne, Bruxelles, Editions Complexes, 2006, 1983 p. 
31.     
54 A.G.E., Petites collections,Ν SérieΝ K,Ν EnveloppeΝ KΝ 1ίλhΝ Χβ),Ν « ϊébarquementΝ àΝ Smyrne »,Ν δisteΝ
nominativeΝdesΝcondamnésΝparΝlaΝcourΝmartialeΝd’exceptionΝàΝSmyrneΝentreΝmaiΝetΝjuilletΝ1λ1λ,ΝpέΝ1ί ; 
δisteΝnominativeΝdesΝcondamnésΝparΝlaΝcourΝmartialeΝd’exceptionΝàΝSmyrneΝconcernantΝdesΝpréjudicesΝàΝ
εainemeni,ΝPergame,ΝεagnésieΝetΝωassampa,Νno 1052, p. 4.    
55 Ibid., RapportΝdeΝl’auditionΝduΝlieutenant-colonel Alexandre Schinas, 3 juillet 1919, p. 3.  
56 ωitéΝparΝGiles MILTON, op. cit., p. 176.  
57 A.H.M.A.E., Enveloppe A/5/VI, 1ίή1λ1λ,Ν χΝ PolitiqueήχsieΝ εineure,Ν RapportΝ envoyéΝ auΝ
ωommissaireΝgrecΝàΝIstanbul,Ν1er juin 1919, p. 3.    
58 χέύέEέ,ΝPetitesΝcollections,ΝSérieΝK,ΝEnveloppeΝKΝ1ίλhΝΧβΨ,Ν« ϊébarquementΝàΝSmyrne »,ΝRapportΝdeΝ
l’auditionΝduΝconsulΝgrecΝStavrosΝδiatis,Νγή1θΝ juilletΝ1λ1λ,ΝppέΝη-θέΝχrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝ deΝ
ύeorgesΝStreït,ΝEnveloppeΝ1κ,ΝSous-enveloppe 18.1, ϊébarquementΝdesΝύrecsΝàΝSmyrne,Νp. 5.  
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différentesΝ saluaientΝ leursΝ prochesΝ etΝ seΝ mettaient volontairement en route vers les 

casernesΝdeΝlaΝύrèceΝcontinentale59.  

EnΝ définitive,Ν lesΝ événementsΝ duΝ βή1ηΝ maiΝ 1λ1λΝ montrèrent de la meilleure 

façonΝqueΝ laΝprésenceΝgrecqueΝenΝχsieΝmineure provoqua les passions, bienΝcachées 

jusqueΝ là,Ν de deux nationalismes explosifs quiΝ neΝ pouvaientΝ queΝ déboucherΝ vers la 

guerre.  

 

Figure 8 μΝδ’accueilΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝàΝSmyrneέΝβή1ηΝmaiΝ1λ1λ60 

 

 

C. Le réveil de la Turquie 

δeΝ débarquementΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ àΝ SmyrneΝ constitua,Ν sansΝ doute,Ν leΝ

catalyseur de la renaissance du mouvement national turc νΝcertes,ΝleΝdéfaitismeΝrégnait 

toujours au Palais du Sultan et chez ses citoyens musulmans. Cemal Enginsoy nous 

donne une image nette de la situation de la Turquie en ce printemps 1919 : 

« δ’armisticeΝcontenaitΝunΝcertainΝnombreΝdeΝdispositionsΝréellementΝsévères,Ν
quiΝ étaientΝ loinΝ d’êtreΝ deΝ natureΝ temporaireέΝτnΝ neΝ peutΝ cependantΝ affirmerΝ qu’ilsΝ
donnèrentΝuneΝpremièreΝimpressionΝassezΝforteΝpourΝmenerΝleΝpeupleΝturcΝàΝlaΝguerreέΝ
ParceΝ queΝ laΝ nationΝ étaitΝ occupéeΝ àΝ penserΝ sesΝ blessuresΝ etΝ àΝ revenirΝ àΝ uneΝ vieΝ
normaleΝaprèsΝ septΝannéesΝdeΝguerreέΝEnΝ raisonΝdesΝarriérésΝdeΝpaixΝ etΝduΝmanqueΝ
des moyens techniques, la σationΝavaitΝ étéΝ écraséeΝ sousΝ laΝpressionΝphysiqueΝdeΝ laΝ
guerreΝdepuisΝtantΝd’annéesέΝδeΝpeupleΝturcΝétaitΝfatiguéΝetΝappauvriέΝδ’arméeΝturqueΝ

                                                             
59 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
60 E.L.I.A., Archives photographiques, Smyrne, 1919, photographier Nicos Zografos, code : L030.013.  
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avait souffert de lourdes pertes νΝsesΝarmesΝetΝmunitionsΝavaientΝétéΝemportéesΝetΝlesΝ
réseauxΝduΝtransportΝdisponibleΝétaientΝsousΝcontrôleΝdesΝforcesΝd’occupationέΝδaΝvieΝ
économiqueΝ deΝ laΝ σationΝ étaitΝ totalementΝ paralyséeέΝ δ’activitéΝ commercialeΝ cessaΝ
complètementέΝ IlΝ n’yΝ avaitΝ plusΝ uneΝ seuleΝ usineΝ dansΝ leΝ paysέΝ δ’agricultureΝ étaitΝ
revenueΝàΝsaΝformeΝlaΝplusΝprimitive ; le niveau de vieΝdesΝgensΝétaitΝtrèsΝbasέΝϊans 
ces conditions, ce dont le pays avait le plusΝbesoinΝétaitΝlaΝpaix »61.  

Pourtant,Νl’idéeΝdeΝlaΝrésistanceΝcontreΝlesΝoccupantsΝgagnaΝprogressivementΝduΝ

terrainΝetΝs’étenditΝdansΝtoutΝleΝpaysΝparceΝqueΝlesΝTurcsΝconsidérèrentΝl’interventionΝ

deΝl’arméeΝgrecqueΝàΝSmyrneΝcommeΝunΝaffrontΝbafouant leur honneur national. Sur 

ce point,ΝElieΝKendourieΝécrivit :  

« δ’occupationΝgrecque,ΝplusΝqu’uneΝblessure,ΝestΝuneΝinjureΝàΝl’honneurέΝδesΝ
ύrecs,ΝdansΝunΝpasséΝ récent,Ν étaientΝ lesΝobjetsΝdesΝmusulmansΝottomans ; pourtant, 
maintenant,Ν sansΝmêmeΝavoirΝ combattuΝpendantΝ laΝguerreΝetΝ enΝayant tiréΝavantageΝ
desΝcompassionsΝdesΝchrétiensΝEuropéens,ΝilsΝcomptaientΝspolierΝetΝhumilierΝceuxΝquiΝ
étaientΝleursΝmaîtresΝjusqu’àΝhier »62.  

ϊès lors, lesΝ TurcsΝ commencèrentΝ àΝ réagir. Et Moustapha Kemal Pacha, 

quittant Istanbul, se dirigea vers les hauts plateauxΝ deΝ l’τrientΝ pour,Ν auΝ début,Ν

mobiliserΝlesΝhommesΝet,Νensuite,ΝorganiserΝuneΝarméeΝquiΝpourraitΝlibérerΝlaΝTurquieΝ

de ses occupants.  

 

1. La réaction turque et l’apparition de Moustapha Kemal 

Durant les derniers mois de la Grande Guerre, Moustapha KemalΝseΝtrouvaitΝàΝ

χlepΝ oùΝ ilΝ était chargéΝ deΝ laΝ défendreΝ contreΝ lesΝ forcesΝ duΝ maréchalΝ χllenby ; et 

même,Νc’étaitΝlàΝoùΝcelui-ciΝmontreraitΝunΝpeuΝdeΝsesΝqualitésΝΝmilitairesΝ« rameutant 

desΝ formationsΝ enΝ retraiteΝ plusΝ ouΝ moinsΝ désordonnée,Ν constituantΝ des unitésΝ deΝ

fortune,ΝimposantΝsaΝvolontéΝàΝdesΝchefsΝfatigués »63έΝω’étaitΝainsiΝauΝnordΝd’χlepΝoùΝ

Moustapha Kemal appritΝ laΝ démissionΝ duΝ gouvernement des Jeunes Turcs et la 

décisionΝdeΝceuxΝquiΝseΝtrouvaientΝloinΝdesΝchampsΝdeΝbatailles,ΝdeΝsignerΝl’armistice. 

Il essaya alors deΝseΝmêlerΝàΝla politiqueΝenΝtélégraphiantΝàΝIstanbulΝpourΝproposerΝunΝ

gouvernementΝ d’IzzetΝ PachaΝ auquelΝ ilΝ participeraitΝ luiΝ aussiέΝ Pourtant,Ν sesΝ effortsΝ

n’eurentΝpasΝdeΝrésultatέ 

Par la suite, devant l’effondrementΝ deΝ l’EmpireΝ τttoman,Ν laΝ conquêteΝ deΝ laΝ

villeΝ d’χlepΝ etΝ l’armisticeΝ de Moudros, εoustaphaΝKemal,Ν recevantΝ unΝ télégrammeΝ
                                                             
61 Cemal ENGINSOY, « Operations on the western front during the Turkish war of Independence 
(1919-1922) »,Ν Revue InternationaleΝ d’ώistoireΝ militaire, PublicationΝ ωomitéΝ InternationalΝ desΝ
Sciences Historiques-ωommissionΝInternationaleΝd’ώistoireΝεilitaire, 1980, 46, pp. 207-209.   
62 ElieΝ KEσϊτURIE,Ν « The end of the Ottoman Empire »,ΝJournal of Contemporary History, Sage 
Publications, 1968, vol. 3, no 4, p. 20.   
63 RémyΝPτRTE,Νop. cit., pp. 320-322.  
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d’IzzetΝPacha,ΝpritΝlaΝrouteΝpourΝIstanbulΝleΝ1ίΝnovembreΝ1λ1κ. IlΝarrivaΝàΝlaΝcapitale le 

13 novembre dans le but de gagner pour lui-mêmeΝleΝministèreΝdeΝla Guerre. Pourtant, 

leΝ Sultan,Ν qui,Ν d’unΝ coté,Ν voulaitΝ queΝ leΝ gouvernementΝ soitΝ totalementΝ soumisΝ àΝ saΝ

volontéΝet,ΝdeΝl’autre,ΝexclureΝtoutΝnationalisme,ΝcroyantΝqueΝcelui-ci étaitΝlaΝcauseΝdeΝ

tous les malheurs de son Empire, envoya Kemal le plus loin possible en lui assignant 

l’inspectionΝ desΝ arméesΝ enΝ χnatolieΝ pourΝ yΝ restaurerΝ l’ordreΝ etΝ laΝ fidélitéΝ enΝ son 

nom64.  

Moustapha Kemal prit, ainsi, la route de l’τrientΝenΝarrivantΝleΝθή1λΝmai 1919 

àΝχmissosέΝIlΝs’agissait,Νd’unΝcôté,Νd’unΝexilΝpuisqu’ilΝlaissait derrièreΝluiΝunΝSultanΝetΝ

unΝ gouvernementΝ totalementΝ soumisΝ auxΝ volontésΝ desΝ χlliésΝ mais,Ν deΝ l’autre,Ν la 

dernièreΝ occasionΝ deΝ sauverΝ saΝ belleΝ TurquieΝ enΝ réorganisantΝ sonΝ arméeΝ etΝ enΝ

engageant une guerre contre ses occupants. Kemal, en 1927, décrivit ainsi la situation 

quiΝrégnaitΝàΝIstanbulΝaprèsΝlaΝsignatureΝdeΝl’armisticeΝetΝleΝprojetΝduΝSultan :  

« ωeuxΝ quiΝ ontΝ trainéΝ laΝ nationΝ etΝ leΝ paysΝ dansΝ laΝ ύrandeΝ ύuerre,Ν seΝ
souciaientΝseulementΝdeΝsauverΝleurΝvieΝetΝilsΝseΝsontΝenfuisΝàΝl’étrangerέΝVahidedin,Ν
qui occupa la place de sultan et calife, fut un homme vicieux qui, en utilisant des 
moyensΝméprisables,Ν tentaitΝseulementΝdeΝseΝprotégerΝ lui-mêmeΝainsiΝqueΝsonΝ trôneέΝ
δeΝconseilΝdesΝministres,Ν enΝayantΝàΝ saΝ têteΝϊamâtΝόeritΝPacha,Ν futΝ faible,Ν lâcheΝetΝ
indigne,ΝsoumisΝàΝlaΝvolontéΝduΝSultanΝetΝprêtΝàΝêtreΝd’accordΝsurΝn’importeΝquoi,ΝàΝ
condition de pouvoir ainsi sauver le Sultan et se sauver eux-mêmes [les ministres] »65.  

Entre-temps,Ν dansΝ laΝ capitaleΝ deΝ l’EmpireΝ τttoman, les musulmans 

réaffirmèrentΝ deΝ toutes lesΝ façonsΝ possiblesΝ leurΝ hostilitéΝ envers l’occupationΝ deΝ

SmyrneΝparΝdesΝforcesΝarméesΝgrecques νΝdansΝunΝtélégrammeΝduΝ1λΝmaiΝ1λ1λ,ΝleΝhaut 

commissaireΝgrecΝàΝIstanbul,ΝKanelopoulos, souligna :  

« SurΝunΝordreΝdonnéΝparΝleΝpartiΝdeΝl’EntenteΝlibérale,Ν les magasins turcs ont 
ferméΝaujourd’hui,Νdimanche,ΝenΝsigneΝdeΝdeuilΝpourΝSmyrneέΝδesΝjournauxΝturcsΝduΝ
soir publient que Stamboul [sic] offraitΝaujourd’huiΝl’aspectΝd’uneΝvilleΝenΝdeuilέΝδaΝ
plupartΝ desΝ écolesΝ supérieuresΝ turquesΝ ontΝ suspenduΝ leursΝ coursέ δesΝ étudiantsΝ desΝ
UniversitésΝontΝtenuΝhierΝdansΝleursΝsallesΝdeΝconférenceΝdeΝgrandesΝréunionsΝélevantΝ
des protestations. [...] δesΝεusulmansΝontΝpavoiséΝcertainsΝmagasinsΝenΝnoir »66.  

ϊeΝ plus,Ν desΝ manifestationsΝ bouleversèrentΝ presqueΝ tousΝ lesΝ joursΝ laΝ vie des 

grandesΝ villesΝ deΝ l’EmpireΝ aussiΝ bienΝ queΝ l’arrière-pays νΝ dansΝ unΝ télégrammeΝ duΝ

correspondant du journal εacédoine on pouvait lire :  

                                                             
64 PourΝ lesΝ effortsΝ deΝ εoustaphaΝ KemalΝ afinΝ deΝ gagnerΝ unΝ posteΝ ministérielΝ voirΝ StéphaneΝ
YERχSIετS,Ν« δ’éclosionΝd’unΝsauveur »ΝinΝStéphaneΝYERχSIετS,ΝΧdirέΨ,Νop. cit., pp. 109-120.    
65 Bernard LEWIS, op. cit., pp. 489-490.    
66 A.H.M.A.E., Enveloppe A/5/Ia, 2/1919, A PolitiqueήTurquie,Ν TélégrammesΝ envoyésΝ parΝ leΝ hautΝ
commissariatΝ grecΝ àΝ Istanbul,Ν TélégrammeΝ ωhiffrée,Ν ωonstantinople,Ν 1λΝ maiΝ 1λ1λ,Ν pέΝ 1έΝ VoirΝ aussi,Ν
« δeΝdémembrementΝdeΝlaΝTurquie »,Νεacédoine,ΝThessalonique, κΝmaiΝ1λ1λ,ΝannéeΝκe, no 2619, p. 1.   
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« τnΝvitΝtousΝlesΝjoursΝdansΝunΝclimatΝd’hystérieΝnationalisteέΝδaΝpresseΝgrondeΝ
tandisΝ queΝ lesΝ séidesΝ duΝ gouvernementΝ ontΝ organiséΝ aujourd’huiΝ deΝ nouvellesΝ
manifestations. À Topkapi,ΝauxΝenvironsΝduΝψosphore,ΝàΝεakrikioï,ΝdansΝ leΝquartierΝ
de Saint-StéphaneΝetΝàΝωhalkidonaΝplusieursΝmusulmansΝseΝsontΝrassemblésέ [...] De 
plus, de nombreuses manifestations ont bouleverséΝ aussiΝ l’arrière-pays [...] ; de 
même,ΝuneΝmasseΝdeΝpétitionsΝdeΝprotestationΝoccupentΝlaΝSublimeΝPorte »67.  

EtΝ même,Ν durantΝ cesΝ manifestations,Ν desΝ menacesΝ furentΝ expriméesΝ àΝ hauteΝ

voix νΝpendantΝuneΝmanifestationΝàΝIstanbulΝunΝquelconqueΝSabitΝ s’exclama : « Aucun 

musulmanΝneΝcroitΝlesΝproclamationsΝcontrouvéesΝdeΝVenizélosέΝδeΝmondeΝentierΝsaitΝ

queΝSmyrneΝconstitueraΝ l’abattoirΝdesΝύrecsΝouΝ leΝ tombeauΝdesΝTurcs »68. En outre, 

Kanelopoulos informa le ministre grec des AffairesΝétrangèresΝdesΝfaits suivants :  

« UnΝ grandΝ meetingΝ musulmanΝ aΝ euΝ lieuΝ hier,Ν leΝ ββΝ maiΝ 1λ1λ,Ν àΝ Stamboul 
[sic]. τnΝ pouvaitΝ évaluerΝ leΝ nombreΝ desΝ participantsΝ àΝ γίέίίίέΝ δesΝ TurcsΝ lesΝ fontΝ
monterΝnaturellementΝàΝplusieursΝcentainesΝdeΝmilleέΝVoiciΝlesΝrésolutionsΝvotéesΝ“δesΝ
musulmansΝ deΝ ωonstantinopleΝ groupésΝ étroitementΝ autourΝ duΝ trôneΝ sontΝ prêtsΝ aΝ
sacrifierΝleurΝvieΝjusqu’àΝl’évacuationΝdesΝterritoiresΝinjustementΝoccupés” »69.  

Dans l’arrière-pays,Ν loinΝ deΝ laΝ capitaleΝ occupéeΝ parΝ lesΝ forcesΝ alliées, les 

gouverneursΝ locauxΝ publièrentΝ desΝ brochuresΝ quiΝ appelèrentΝ lesΝ jeunesΝ hommesΝ

musulmans sous les drapeaux νΝ ilsΝ lesΝappelèrentΝà uneΝ« guerreΝsacrée »ΝdontΝ leΝbutΝ

étaitΝdeΝlibérerΝlaΝbelleΝSmyrne70.  

τr,Ν cetteΝ grandeΝ effervescenceΝ patriotiqueΝ n’occupaΝ pas seulement les 

musulmansΝduΝmondeΝottomanΝmaisΝégalementΝlesΝύrecsΝdeΝύrèceΝcommeΝceuxΝdeΝlaΝ

diaspora. Dans le climat, qui suivit leΝdébarquementΝdesΝforcesΝarméesΝhelléniquesΝàΝ

Smyrne, de nouveauxΝ volontairesΝ seΝ présentèrentΝ sousΝ lesΝ drapeaux ; ces hommes 

ordinaires issus de tous les coins du monde grec – Thrace, Istanbul, Asie mineure,ΝîlesΝ

de la mer Égée,Ν vieilleΝύrèce,Ν εacédoine,Ν Épire, Égypte,Ν ωhypreΝ etΝ ϊodécanèseΝ – 

gagnèrentΝ lesΝ casernesΝ enΝ ύrèceΝ continentale,Ν lesΝ bureauxΝ duΝ recrutementΝ deΝ leurΝ

agglomérationΝ ouΝ lesΝ consulats oùΝ ilsΝ seΝ procurèrentΝ les feuilles de route pour 

rejoindre uneΝarméeΝvictorieuseέΝ 

Ainsi, leΝdémantèlementΝdeΝl’EmpireΝτttoman,ΝautrefoisΝuniΝetΝfort,Νprovoqua 

autant leΝréveilΝduΝnationalismeΝturcΝessentiellementΝgrâce àΝMoustapha Kemal que le 

renforcement duΝnationalismeΝgrecΝ« obligé » de prendre part activement au moment 

historique.  
                                                             
67 « Des agitations turques »,Νεacédoine,ΝThessalonique, 1ηΝmaiΝ1λ1λ,ΝannéeΝκe, no 2626, p. 1.  
68 « εanifestationΝàΝωonstantinople »,ΝRizospastis, χthènes, 1ηΝmaiΝ1λ1λ,ΝannéeΝβe, no 652, p. 2.  
69 A.H.M.A.E., Enveloppe A/5/Ib, 2/1919, A PolitiqueήTurquie,Ν TélégrammesΝ envoyésΝ parΝ leΝ hautΝ
commissaireΝgrecΝàΝIstanbul,ΝTélégrammeΝωhiffrée,Νωonstantinople,Ν1ίήβγΝmaiΝ1λ1λ,Νno 3351, p. 1.    
70 A.H.M.A.E., Enveloppe A/5/VI, 10/1919, A PolitiqueήχsieΝ εineure,Ν PétitionΝ duΝ moudour de 
Kerassounta, 17 juillet 1919, p. 1 νΝPétitionΝduΝcongrèsΝdeΝKerassounta,Ν1ιΝjuilletΝ1λ1λ,ΝpέΝ1έΝΝ 
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2. Le renforcement du mouvement kémaliste 

EnΝ mêmeΝ temps,Ν laΝ guerreΝ éclataitέΝ δ’arméeΝ grecque,Ν dèsΝ qu’elleΝ imposaΝ

l’ordreΝàΝSmyrneΝetΝ àΝses environs,Ν continuaΝversΝ l’intérieurΝdeΝ laΝpéninsuleΝafinΝdeΝ

« libérer » leΝpaysΝprocheΝetΝdeΝcréerΝuneΝ tête deΝpontΝdéfensive entreΝ lesΝpremièresΝ

bandes de brigands musulmanesΝetΝ laΝ« perleΝdeΝ l’χnatolie »έΝEnΝ ΝpeuΝdeΝ temps,Ν lesΝ

soldatsΝgrecsΝoccupèrent,Ν alors,Νεenemeni,Νσymfaio,Νεagnésie,Νχydin,ΝKidoniesΝ etΝ

Kassampa νΝdeΝplus,Νd’autresΝrégimentsΝentrèrentΝàΝThira,Ντdemisio,Νχxari,Νχlatsata,Ν

Nazli71,ΝPergameΝetΝϊikiliΝjusqu’auΝγ1Νmaiή1ζΝjuinΝ1λ1λέ 

 

Carte 7 μΝProgressionΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝjusqu’auΝγ1Νmaiή1ζΝjuin 1919 

 

En outre, les Grecs sur place participèrent volontairement à cette action 

offensiveΝdeΝl’arméeέ εariaΝώappa,ΝréfugiéeΝd’χsieΝmineure, se souvient :  
                                                             
71 δaΝvilleΝdeΝσazliΝfutΝquittéeΝparΝl’arméeΝgrecqueΝηΝjoursΝplusΝtardΝetΝréoccupéeΝenΝétéΝ1λβίέ 
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« χvantΝ queΝ l’arméeΝ grecqueΝ n’arrivâtΝ chezΝ nous,Ν lesΝ hommesΝ deΝ SeydikioïΝ
avaientΝ pilléΝ lesΝ casernesΝ deΝ l’aéroportΝ deΝKazimir,Ν ilsΝ avaientΝ pritΝ l’armementΝ et,Ν
puis,Ν ilsΝ étaientΝ passésΝ dansΝ lesΝ villagesΝ grecsΝ oùΝ ilsΝ l’avaientΝ distribuéΝ auxΝ civilsέΝ
ω’estΝavecΝcetΝarmementΝqueΝlesΝpaysansΝgrecsΝontΝoccupéΝuneΝgrandeΝrégionΝavantΝ
mêmeΝqueΝl’arméeΝgrecque ne seΝmîtΝàΝlaΝbatailleέ [...] QuandΝl’arméeΝgrecqueΝarrivaΝ
àΝTzimovasi,Ν lesΝ soldatsΝ entrèrentΝauΝvillageΝenΝayantΝ lesΝarmesΝ surΝ l’épauleΝetΝdesΝ
fleursΝàΝlaΝbaïonnette »72.  

Cette occupation grecque exalta naturellement le sentiment national chez les 

Turcs, fournissant ainsi au mouvement kémaliste,Ν toujoursΝ en formation, le levier 

nécessaireΝpourΝsoutenirΝetΝaugmenterΝsonΝeffortΝmilitaireέ Ainsi, le drame ne tarda pas 

àΝbouleverserΝ laΝvieΝdesΝvillesΝ récemmentΝ « libérées »ΝparΝ lesΝύrecs etΝ àΝprouverΝ auΝ

mondeΝentierΝainsiΝqu’àΝVenizélosΝqueΝleΝnationalismeΝturcΝétaitΝtoujoursΝbienΝvivantέΝ 

UnΝ détachementΝ mixteΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ composéΝ d’unΝ pelotonΝ duΝ 1ήκe 

bataillonΝcrétois,Νd’unΝpelotonΝd’artillerieΝlourdeΝainsiΝqueΝd’unΝescadronΝdeΝcavalerie,Ν

situéΝàΝPergame,ΝoccupéeΝdepuisΝleΝγί maiή1βΝjuinΝ1λ1λ,ΝfutΝattaqué,ΝleΝβή1ηΝjuinΝ1λ1λ,Ν

parΝdesΝturcsΝirréguliersΝquiΝpurent,Νenfin,ΝréoccuperΝlaΝville νΝlesΝsoldatsΝgrecsΝcapturésΝ

furentΝhorriblementΝmassacrésέΝδeΝbilanΝdes pertes fut tragique ; on compta un mort, 9 

blessésΝtandisΝqueΝκθΝjeunesΝavaientΝdisparuέ Mais le 7/20 juin 1919, les Grecs prirent 

deΝnouveauΝpossessionΝdeΝPergame,ΝpourchassantΝaussiΝlesΝturcsΝirréguliersέΝ 

De plus, ces horribles massacres, auxquelsΝseΝlivrèrentΝlesΝdeuxΝarméesΝetΝlesΝ

civils grecsΝetΝturcs,ΝseΝprolongèrentΝàΝχydinΝetΝtransformèrentΝlaΝvilleΝenΝdébrisΝetΝenΝ

unΝ cimetièreΝ immenseέΝ χlors,Ν lesΝ forcesΝ grecques,Ν attaquéesΝ parΝ les Turcs, furent 

obligéesΝdeΝquitterΝχydinΝleΝ1ιήγίΝjuinΝ1λ1λΝenΝincendiantΝlaΝplupartΝdeΝlaΝvilleΝetΝenΝ

massacrant ses habitants turcs νΝ dansΝ ceΝ climatΝ d’hystérie, « desΝ indigènesΝ chrétiensΝ

ontΝcambrioléΝ lesΝdépôtsΝd’armementΝetΝmunisΝd’armes,ΝontΝmassacré,ΝdansΝ laΝville,Ν

des femmes et enfants turcs »73. Le 20 juin/3 juillet 1919, l’arméeΝgrecqueΝput,Νenfin,Ν

réoccuperΝ laΝ villeΝ νΝ pourtant,Ν cesΝ troisΝ joursΝ deΝ l’occupationΝ turqueΝ furentΝ suffisantsΝ

pour que les Turcs sur place se vengeassent sur les Grecs. Le correspondant des 

journaux Libre Belgique et National Telegraph souligna :  

« IlΝyΝaΝeuΝuneΝexterminationΝcomplèteΝetΝbrutaleΝdeΝlaΝcontrée,ΝplusΝdeΝβ.500 
meurtresέΝ χydinΝ n’existeΝ plusέΝ εassacreursΝ d’enfants,Ν violeursΝ desΝ femmes,Ν
incendiaires,ΝtelsΝsontΝlesΝTurcsΝquiΝaspirentΝàΝgouvernerΝlaΝTurquieΝdeΝdemain »74.  

                                                             
72 ωέEέεέ,ΝχέTέτέ,ΝProvinceΝd’Ionie,Νϊépartement de Smyrne, EnveloppeΝγβ,ΝTzimovasi,ΝTémoignageΝ
deΝεariaΝώappa,ΝTroisièmeΝPartie,ΝωhapitreΝβ μΝÉchosΝdesΝévénementsΝhistoriques,ΝppέΝζ-6.      
73 χέεέψέ,ΝχrchivesΝd’EleftheriosΝVenizélos,ΝEnveloppeΝβ1,ΝTélégrammeΝchiffréΝdeΝStergiadis,ΝγΝjuilletΝ
1919, p. 2.  
74 A.M.B., χrchivesΝ d’EleftheriosΝ Venizélos,Ν EnveloppeΝ β1,Ν TélégrammeΝ chiffréΝ deΝ Stergiadis,Ν ββΝ
juillet 1919, no ζιλγ,ΝpέΝ1έΝωoncernantΝlesΝévénementsΝd’χydinΝvoirΝaussi,ΝχέύέEέ,ΝψureauΝPolitiqueΝduΝ
PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ζηη,Ν « InformationsΝ concernantΝ laΝ ωonférence de Paix »Ν Χ1λ1κ-1919), 
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Entre-temps, le mouvementΝkémalisteΝseΝrenforçaΝdeΝplusΝenΝplusΝenΝτrient νΝàΝ

χmassiaΝ deΝ Pont,Ν εoustaphaΝ KemalΝ organisaΝ laΝ premièreΝ conférenceΝ avec les 

militairesΝ quiΝ seΝ trouvaientΝ àΝ sesΝ côtesέΝ Ce fut là qu’ilsΝ signèrent le Protocole 

d’χmassia dansΝlequelΝilsΝexprimèrentΝlaΝnécessitéΝd’avoirΝunΝnouveauΝcentreΝnationalΝ

loinΝd’IstanbulΝetΝduΝcontrôleΝdesΝχlliés ; ensuite, un nouveauΝcongrèsΝdesΝkémalistesΝ

eut lieuΝ leΝ 1ίΝ juilletΝ 1λ1λΝàΝErzeroumΝoùΝKemalΝ imposaΝ sonΝ pouvoirΝ au nom de la 

libérationΝ nationale et en organisant laΝ résistanceΝ turqueΝ dontΝ leΝ motΝ d’ordreΝ futΝ leΝ

suivant μΝ « la Turquie pour les Turcs »έΝ ϊeΝ même,Ν leΝ congrèsΝ deΝ Sevastia,Ν quiΝ seΝ

déroula enΝseptembreΝ1λ1λ,ΝratifiaΝlesΝdécisionsΝprisesΝàΝErzeroumΝetΝlesΝparticipantsΝ

seΝ déclarèrent prêtsΝ àΝ toutΝ sacrifierΝ pourΝ libérerΝ leurΝ patrie de ses occupants 

étrangers75.  

χuΝ mêmeΝ moment,Ν desΝ comitésΝ nationauxΝ turcsΝ diffusèrentΝ desΝ manifestesΝ

dansΝ lesquelsΝ ilsΝ appelèrentΝ lesΝ musulmansΝ àΝ prendreΝ lesΝ armesΝ pourΝ résisterΝ àΝ

l’occupationΝ deΝ leurΝ paysΝ et aux sauvageries des Grecs76 ; sur ce cas, le haut 

commissaireΝgrecΝàΝSmyrne,ΝStergiadis,Ν informaΝVenizélosΝqu’autourΝdeΝSmyrneΝ lesΝ

kémalistesΝ comptaientΝ plusΝ deΝ 1κέίίίΝ hommes77έΝ ϊeΝ plus,Ν leΝmouvementΝ kémalisteΝ

occupa de plus en plus la population turque de l’χsieΝmineureΝetΝcelleΝdeΝlaΝThraceΝ

orientale78 ; conformémentΝ àΝ unΝ télégrammeΝ queΝ Kanelopoulos envoya au ministre 

grec des AffairesΝ étrangères,Ν unΝ fonctionnaireΝ anglaisΝ enΝ rentrantΝ d’uneΝ tournéeΝ enΝ

AnatolieΝ l’informaΝdeΝ ceci μΝ « 80% non seulement de la populationΝmaisΝmêmeΝdesΝ

fonctionnairesΝturcsΝsontΝdeΝtoutΝcœurΝavecΝleΝmouvementΝrévolutionnaire »79.  

EnΝ bref,Ν durantΝ cetΝ étéΝ 1λ1λ,Ν Moustapha KemalΝ tentaΝ d’organiserΝ sonΝ

mouvementΝ nationalisteΝ afinΝ deΝ libérerΝ saΝ belleΝ TurquieΝ desΝ forcesΝ étrangèresΝ quiΝ

                                                                                                                                                                               

Sous-enveloppe 1, Rapport de B. Tsamoucas, Smyrne, 25 juin 1919, p. 2 νΝ RapportΝ duΝ généralΝ
Paraskévopoulos,Ν Smyrne,Ν βΝ aoûtΝ 1λ1λ,Ν pέΝ 1έΝ χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ deΝ ύeorgiosΝ Streït,Ν
Enveloppe 18, Sous-enveloppeΝ1κέη,ΝTémoignage de P. Stolozidis, p. 9.    
75 EfiΝχδδχεχσI,ΝKristaΝPχσχύIτTτPτUδτU,Ν« ϊébutΝetΝévolutionΝduΝmouvementΝnationalisteΝ
de Kemal »,ΝinΝύeorgiosΝωώRISTτPτUδτS,ΝIoannisΝψχSTIχS,ΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. 15, pp. 126-127 ; 
A.H.M.A.E., Enveloppe A/5/Ia, 1919/2, A PolitiqueήTurquie,Ν TélégrammesΝ envoyésΝ parΝ leΝ hautΝ
commissariatΝgrecΝàΝIstanbul,ΝTélégrammeΝchiffréΝdeΝKanelopoulos,Νωonstantinople,Ν1ίΝoctobreΝ1λ1λ,Ν
no 7436, p. 1.      
76 A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 6 1/g (ΰ) χ,Ν ϊélivrancesΝ etΝ réceptionsΝ desΝ
informations diverses par des services militaires, 17/6/1919-11ή11ή1λ1λ,ΝεanifesteΝduΝωomitéΝσationalΝ
des Turcs de Denizli, p. 6.   
77 χέεέψέ,ΝχrchivesΝd’EleftheriosΝVenizélos,ΝEnveloppeΝ1λ,ΝTélégrammeΝchiffréΝdeΝStergiadis, 19 juin 
1919, p. 1. 
78 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ βηλ,Ν « F. 36 Rapports de la situation 
militaire »ΝΧ1λ1λΨ,ΝSous-enveloppeΝβ,ΝRapportΝdesΝinformationsΝduΝQuartierΝύénéralΝdeΝηή1κΝoctobreΝauΝ
1/14 novembre 1919, Quartier ύénéral,Ν1ή1ζΝnovembreΝ1λ1λ,Νno 9205/II, pp. 19-22, 28-31.  
79 χέεέψέ,ΝχrchivesΝd’EleftheriosΝVenizélos,ΝEnveloppeΝββ,ΝTélégrammeΝchiffréΝdeΝKanelopoulos,Ν1βΝ
aoûtΝ1λ1λ,Νno 5718, p. 1.  
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occupaient de nombreuses provinces tandisΝ queΝ leΝ Sultan,Ν àΝ Istanbul,Ν publiaΝ desΝ

fétvas80 menaçantsΝ contreΝ lesΝ révolutionnairesΝ etΝ envoyaΝ enΝ χnatolieΝ desΝ nouvellesΝ

forcesΝarméesέΝϊeΝl’autreΝcoté,ΝlesΝύrecsΝcontinuèrentΝde seΝprésenterΝvolontairementΝ

sous les drapeaux ; le journal εacédoineΝnous informe que le 1er/14 juillet 1919, de 

nombreuxΝ volontairesΝ arrivèrentΝ àΝ ThessaloniqueΝ depuisΝ ωonstantinopleΝ et,Ν qu’enΝ

chantant,Ν ilsΝallèrentΝversΝ lesΝcasernesΝdeΝ laΝville81 νΝenΝmêmeΝtemps,Ν lesΝvolontaires 

déjàΝprésents y continuaient leur entrainement militaire.  

 

3. L’anarchie à l’intérieur de la péninsule et la coopération entre les Turcs et les 

Italiens 

δesΝ mois,Ν ainsi,Ν s’écoulèrent,Ν l’hiverΝ arrivaΝ àΝ grandsΝ pasΝ etΝ laΝ situationΝ enΝ

τrientΝs’aggravaΝdeΝplusΝenΝplusέΝωar,Νd’unΝcoté,Νl’arméeΝgrecqueΝfutΝbloquéeΝparΝ la 

décisionΝduΝgénéralΝεiln82 de ne pasΝmenerΝd’opérationsΝmilitairesΝétenduesΝau-delàΝ

des régionsΝ occupées, contre les bandes de turcsΝ irréguliersΝ quiΝ seΝ formaientΝ àΝ

l’intérieurΝ deΝ laΝ péninsuleΝ νΝ et,Ν deΝ l’autre,Ν leΝ mouvementΝ kémaliste,Ν enΝ étant,Ν trèsΝ

souvent,ΝaidéΝparΝlesΝItaliens,Νaccrut tousΝlesΝjoursΝsesΝforcesΝarméesΝquiΝterrorisaient 

lesΝ populationsΝ deΝ l’arrière-pays. De plus, une masse de Grecs et Turcs clandestins 

mais aussi des contre-révolutionnairesΝ Circassiens, qui attaquaient les forces 

kémalistes,ΝtroublèrentΝlaΝsituationέΝΝ 

La guerre gagna,Ν alors,ΝprogressivementΝ toutΝ leΝ territoireΝdeΝ l’χsieΝ mineure ; 

des nouveaux comitésΝσationauxΝTurcsΝfirentΝleurΝapparitionΝiciΝetΝlàΝdansΝlaΝpéninsuleΝ

en appelant,Ν àΝ traversΝdesΝmanifestesΝ etΝdes brochures,Ν lesΝTurcsΝ àΝprendreΝpart àΝ laΝ

guerreΝsacréeΝnonΝseulementΝcontreΝlesΝoccupantsΝdeΝleurΝpaysΝmaisΝaussiΝcontreΝ lesΝ

traîtresΝ quiΝ seΝ trouvaientΝ àΝ IstanbulΝ etΝ quiΝ conduisaientΝ laΝ TurquieΝ à une guerre 

civile83. En outre,ΝdesΝbandesΝd’irréguliersΝattaquèrentΝlesΝvillagesΝetΝlesΝvillesΝau-delàΝ

                                                             
80 ϊécretΝ « religieux »Ν publiéΝ deΝ laΝ partΝ duΝ Sultan ; des fétvas furentΝ aussiΝ publiésΝ parΝ lesΝ imamsΝ
concernant un sujet qui touchait la justice ou la religion.  
81 « VolontairesΝissusΝd’Istanbul »,Νεacédoine,ΝThessalonique, βΝjuilletΝ1λ1λ,ΝannéeΝκe, no 2667, p. 2.  
82 δeΝηή1κΝjuilletΝ1λ1λ,ΝleΝgénéralΝanglaisΝεilnΝseΝchargeaΝduΝcommandementΝdesΝforcesΝarméesΝalliéesΝ
enΝ χsieΝ mineureέΝ ϊepuis,Ν touteΝ opérationΝ militaireΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ dutΝ êtreΝ ratifiéeΝ parΝ luiέΝ δaΝ
premièreΝdécisionΝdeΝεilnΝfutΝdeΝdonnerΝauxΝύrecsΝleΝdroitΝdeΝpoursuivreΝlesΝirréguliersΝturcsΝau-delàΝ
desΝrégionsΝoccupéesΝmaisΝdansΝuneΝzoneΝquiΝs’étenditΝentreΝ1έίίίΝetΝ1έηίίΝmètresΝsousΝlaΝconditionΝdeΝ
regagnerΝlaΝligneΝdéfensiveΝaprèsΝsaΝcontre-attaqueέΝPuis,ΝenΝoctobre,ΝunΝnouveauΝrèglementΝdonnaΝauxΝ
officiersΝ grecsΝ leΝ droitΝ d’ordonnerΝ àΝ leursΝ soldatsΝ deΝ poursuivreΝ lesΝ révolutionnairesΝ àΝ laΝ distanceΝ deΝ
γέίίίΝ mètresΝ au-delàΝ duΝ lieuΝ deΝ l’attaqueΝ turqueΝ toujoursΝ sousΝ laΝ conditionΝ deΝ rentrerΝ dansΝ laΝ zoneΝ
occupéeέΝΝΝΝ 
83 A.H.M.A.E., A/5/VI, 14/1919, A Politique/GouvernementΝ révolutionnaireΝ deΝ Sivas,Ν εanifesteΝ duΝ
ωomitéΝωentralΝdesΝτrganisationsΝσationalesΝdeΝKaraçi,ΝRapportΝdeΝKatechakis,ΝζΝnovembreΝ1λ1λ,Νno 
1099/II/742, p. 3.  
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deΝlaΝzoneΝd’occupationΝgrecque,ΝengageantΝauΝpassageΝdesΝjeunesΝturcsΝetΝmassacrantΝ

les Grecs sur place84. De plus, des affrontements entre des bataillons grecs et des turcs 

irréguliers,ΝmêmeΝdansΝlaΝzoneΝd’occupation,Νfurent plus nombreux νΝetΝmême, depuis 

aoûtΝ 1λ1λ,Ν leΝ sous-officierΝ IoannisΝ PapadimasΝ caractérisaΝ cetteΝ situationΝ comme : 

« uneΝhémorragieΝquotidienne »85.  

ϊansΝceΝclimat,Ν leΝquartierΝgénéralΝdeΝ l’arméeΝgrecqueΝfutΝobligéΝdeΝcréerΝdeΝ

nombreuxΝ détachementsΝ mixtesΝ afinΝ deΝ poursuivreΝ etΝ deΝ disperser les turcs 

irréguliers ; pourtant, leur tache ne fut pas facile, et le coûtΝ en soldats ne fut pas 

négligeable. Le lieutenant Emmanuel Georgakakis, se trouvantΝ àΝ laΝ têteΝ d’unΝ

détachementΝcrééΝconformémentΝàΝl’ordreΝdeΝlaΝIIe Division de 5/18 septembre 191986, 

nousΝ témoigneΝ que lesΝ déplacements de ses hommes furent courants, les heures de 

reposΝlimitéesΝet lesΝpertesΝconsidérables ; de plus, les escarmouches avec un ennemi, 

qui,Ν nonΝ seulement,Ν neΝ portaitΝ pasΝ l’uniformeΝ maisΝ quiΝ réussissaitΝ égalementΝ àΝ seΝ

glisserΝetΝseΝmêlerΝauxΝcivilsΝmusulmansΝdesΝvillages,ΝétaientΝnombreuses87.  

ϊeΝplus,Ν laΝ situationΝ s’aggravaΝcarΝ lesΝTsétés furent,Ν trèsΝ souvent,Ν aidés,Ν soitΝ

pourΝs’enfuirΝsoitΝpourΝêtreΝfournisΝenΝtoutΝtypeΝd’armementΝparΝles forces italiennes 

qui occupaient des territoires au SudΝ deΝ laΝ zoneΝ grecqueέΝ δesΝ témoignagesΝ furent 

significatifs νΝdansΝunΝrapportΝduΝmédecinΝsous-lieutenant St. Charalabidis on pouvait 

lire : « [àΝχttalea]Νles Italiens vendent librement des armes aux Turcs. Plusieurs Grecs 

ont vu des Turcs acheter des grenades aux Italiens »88. En outre, un Grec, issu de 

ωastellorizoΝdeΝϊodécanèse,ΝtémoignaΝqueΝζΝàΝηέίίίΝsoldatsΝturcs,ΝenΝayantΝàΝleurΝtêteΝ

ηίΝàΝθίΝofficiers,ΝfurentΝdéplacésΝd’χsieΝmineureΝàΝRhodesΝsur des bateaux italiens89 

tandisΝ qu’unΝ officierΝ turc,Ν dansΝ uneΝ lettreΝ adresséeΝ àΝ sonΝ père,Ν écrivait μΝ « δ’amitiéΝ

entre les Italiens et les Turcs se renforce quotidiennement »90.  

Par ailleurs, laΝ situationΝ deΝ chaosΝ enΝ τrientΝ s’aggravaΝ aussiΝ du fait d’uneΝ

révolutionΝcontreΝleΝmouvementΝkémalisteΝdansΝ lesΝhautsΝplateauxΝdeΝl’χnatolie νΝ là,Ν
                                                             
84 « δeΝmomentΝdécisif »,ΝEmpros, χthènes,Ν1βΝoctobreΝ1λ1λ,ΝannéeΝβγe, no 8259, p. 1.    
85 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝd’IoannisΝPapadimas,ΝJournalΝduΝ1ηΝmarsΝjusqu’auΝ1κΝaoûtΝ1λ1λ, no 
9, p. 92.  
86 A.F.N.R.E.E.V.,ΝχrchivesΝ d’EmmanuelΝσέΝύeorgakakis,ΝEnveloppeΝ 1,ΝτrdreΝ deΝ laΝ IIe Division, 5 
septembre 1919, no 624/2, p. 1.   
87 Ibid., JournalΝduΝιΝjuilletΝ1λ1λΝjusqu’auΝ1θΝmarsΝ1λβί,ΝsέpέΝ 
88 χέεέψέ,Ν χrchivesΝ d’EleftheriosΝ Venizélos,Ν Enveloppe 20, Rapport de St. Charalabidis quant aux 
événementsΝduΝ1λΝàΝβθΝjuinΝ1λ1λ,ΝpέΝ1έΝ 
89 A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 6 1/g (ΰ) χ,Ν ϊélivrancesΝ etΝ réceptionsΝ desΝ
informations diverses par des services militaires, 17/6/1919-11/11/1919, Rapport de la Croix-Rouge 
Grecque, Makri, 18/31 juillet 1919, no 55, p. 1.  
90 A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 7 1/6e (İ), Plantes des Italiens, 22/7/1919-
14/12/1919, Lettre du 15 juin 1919, Ie ωorpsΝdeΝl’χrmée,Νno 21131/1202, p. 2.    
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plusieursΝcivilsΝs’étaientΝrévoltésΝcontreΝlesΝωomitésΝσationaux en se livrant mêmeΝàΝ

des combats sanglants91έΝ ϊeΝ même,Ν leΝ mouvementΝ duΝ ωircassienΝ χnzouvarΝ seΝ

renforçaΝdeΝplusΝenΝplus,ΝcommeΝenΝtémoigne  unΝtélégrammeΝd’Istanbul,ΝpubliéΝdansΝ

le journal εacédoine :  

« LesΝ ωircassiensΝ deΝ ψalikesir,Ν enΝ répondantΝ auΝ manifesteΝ d’χnzouvarΝ qui 

traiteΝ KemalΝ deΝ traîtreΝ àΝ laΝ PatrieΝ etΝ auΝ ωalifat,Ν prirentΝ lesΝ armesέΝ ϊesΝ combatsΝ

sanglantsΝontΝeuΝlieuΝentreΝdesΝdétachementsΝd’χnzouvarΝetΝceuxΝdeΝKemal »92.  

χuΝ mêmeΝ moment,Ν lesΝ soldatsΝ volontaires,Ν quiΝ s’étaientΝ présentésΝ sousΝ lesΝ

drapeaux au printemps 1919, se munissaient de feuilles de route et gagnaient les 

régiments ; de plus, de nouveauxΝvolontairesΝissusΝdeΝl’χsieΝmineure, du Pont-Euxin, 

d’Istanbul,Ν deΝ ωhypreΝ etΝ duΝ continentΝ grecΝ continuèrentΝ de seΝ présenterΝ dansΝ lesΝ

casernesέΝ EnΝ outre,Ν enΝ août 1λ1λ,Ν àΝ ThessaloniqueΝ ainsiΝ qu’àΝ χthènes,Ν unΝ nouveauΝ

bataillon fit son apparition ; ce fut le Bataillon des volontaires du Pont dans lequel 

plusieursΝréfugiés,ΝissusΝdeΝcetteΝrégionΝlointaine,ΝetΝquiΝétaientΝvenusΝenΝύrèceΝdurantΝ

laΝύrandeΝύuerre,ΝportèrentΝl’uniformeΝdeΝl’arméeΝgrecque93. 

Ainsi, durant les premiers mois deΝ l’occupationΝgrecqueΝenΝχsieΝmineure, la 

multitudeΝ desΝ peuplesΝ deΝ l’τrientΝ seΝ révoltaέΝ ϊ’unΝ coté,Ν lesΝ TurcsΝ exprimèrent,Ν deΝ

toutesΝ lesΝmanièresΝ possibles,Ν leurΝ hostilitéΝ envers cette situation humiliante ; et, de 

l’autre,Νdes ύrecs,ΝcélébrantΝleurΝvictoire, coururent volontairement vers les casernes 

afinΝdeΝjouerΝleurΝrôleΝdansΝlaΝcréationΝdeΝlaΝύrandeΝύrèceΝquiΝseΝprofilaitέΝ 

 

II. L’ère des batailles 

δeΝdébarquementΝdesΝforcesΝgrecquesΝà Smyrne, le 2/15 mai 1919, marqua le 

débutΝ d’uneΝ nouvelleΝ guerreΝ entreΝ la TurquieΝ etΝ laΝ ύrèceέΝ τr,Ν àΝ partirΝ de ce jour 

ensoleilléΝduΝprintempsΝ1λ1λΝetΝjusqu’enΝdécembre,ΝlesΝsoldatsΝgrecs chevronnés,ΝquiΝ

s’étaientΝbattusΝdansΝlesΝψalkans,ΝprirentΝpart, cette fois-ci, à une guerre sans combats 

véritables.  

ϊurantΝtousΝcesΝmois,Νl’arméeΝgrecqueΝjoua,Νen effet,ΝleΝrôleΝdeΝlaΝgendarmerieΝ

enΝpoursuivantΝlesΝbandesΝd’irréguliersΝquiΝapparaissaientΝdansΝlaΝzoneΝoccupéeΝouΝau-

delàΝdeΝcelle-ciέΝωar,Νd’unΝcoté,Νl’arméeΝturque,ΝdémobiliséeΝenΝraisonΝdesΝconditionsΝ

                                                             
91 « La contre-révolutionΝcontreΝKemal »,ΝEmpros, χthènes, βηΝoctobreΝ1λ1λ,ΝannéeΝβγe, no 8272, p. 1.   
92 « Les Circassiens contre Kemal »,Νεacédoine,ΝThessalonique, βζΝnovembreΝ1λ1λ,ΝannéeΝλe, no 2805, 
p. 2.  
93 XénophonΝχKτύδτUS,Ν« Le Bataillon des volontaires du Pont »,ΝPontiaki Estia, χthènes,ΝωomitéΝ
desΝÉtudesΝPontiques,ΝvolέΝιγ,Ν1ληθ,ΝppέΝγη1ζ-3515.   
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deΝ l’armistice,Ν n’existaitΝ plus,Ν alorsΝ queΝ sonΝ armementΝ étaitΝ stockéΝ dansΝ desΝ dépôtsΝ

contrôlésΝ parΝ lesΝ alliées νΝ et,Ν deΝ l’autre,Ν lesΝ décisionsΝ duΝ généralΝ εilnΝ obligèrentΝ

l’arméeΝgrecqueΝàΝdéfendreΝsaΝzoneΝsansΝpouvoirΝmenerΝdesΝopérationsΝmilitairesΝpourΝ

disperserΝlesΝpetitesΝforcesΝkémalistesέΝ 

L’èreΝdesΝvraiesΝbataillesΝn’arriva qu’enΝ1λβί.  

 

A. Les premières batailles et le Traité de Sèvres  

ϊèsΝlesΝpremiersΝjoursΝdeΝlaΝprésenceΝdeΝεoustaphaΝKemalΝenΝτrient, loin du 

pouvoirΝ deΝ laΝ SublimeΝ PorteΝ quiΝ seΝ trouvaitΝ sousΝ leΝ contrôleΝ étroitΝ desΝ alliés,Ν desΝ

ωomitésΝ σationaux firent massivement leur apparition dans la zone libre de l’χsieΝ

mineure et en Thrace orientale νΝleurΝobjectifΝfutΝdeΝrecruterΝdesΝjeunesΝpaysans,ΝàΝleurΝ

majorité,Ν etΝ deΝ créerΝ desΝ bandesΝ d’irréguliersΝ quiΝ pourraient,Ν auΝ début,Ν menerΝ uneΝ

guerreΝd’usureΝcontreΝlesΝforcesΝgrecquesΝenΝpillantΝaussiΝlesΝdépôtsΝd’armesΝstockéesΝ

etΝcontrôléesΝparΝlesΝalliésέΝ 

χinsi,Νà la fin de 1919, le gouvernement d’χnkaraΝeutΝsousΝsonΝcontrôleΝuneΝ

arméeΝcomposéeΝdeΝplusΝdeΝζλέγκλΝhommesΝenΝχsieΝmineure et de 5.000 soldats en 

Thrace orientale94. De plus, au niveau de l’armement,ΝlesΝpillagesΝdesΝdépôtsΝd’armes,Ν

contrôlésΝparΝ lesΝalliés,ΝcouvrirentΝsesΝbesoinsέ ώalidéΝEdip,Νmembre du mouvement 

nationaliste et oratrice des manifestations dérouléesΝ àΝ IstanbulΝ pendant l’annéeΝ

précédente,Ν seΝ souvintΝ deΝ laΝ façon dontΝ l’armementΝ était envoyéΝ àΝ χnkara μΝ « On 

cacha des caissonsΝpleinsΝd’armesΝdansΝdesΝsacsΝdeΝcharbonΝouΝdansΝdesΝballotsΝdeΝ

paille ; puis, on les transporta durant la nuit et on les enterra avant le lever du 

jour »95. 

Ainsi au début de 1920, les arméesΝ étaientΝ en place pourΝ connaîtreΝ uneΝ

véritableΝguerreΝquiΝsemblaitΝinévitableέ CeΝquiΝmanquaitΝétaitΝl’initiative,Νc’estΝàΝdireΝ

l’attaqueΝ grecqueέΝωelaΝ neΝ tardaΝ pasΝ àΝ seΝ réaliserΝ etΝ àΝ « enflammer »,Ν pendantΝ deuxΝ

ans,ΝtouteΝl’χsieΝmineure.  

 

1. Grecs et Italiens : une coexistence problématique 

χuΝdébutΝdeΝ1λβί,Νl’arméeΝgrecqueΝseΝtrouva,ΝencoreΝuneΝfois,ΝbloquéeΝsurΝsaΝ

zoneΝdéfensiveΝquiΝavaitΝétéΝfixéeΝdepuisΝleΝmoisΝd’octobreΝdeΝl’annéeΝprécédenteΝparΝ
                                                             
94 A.G.E., Bureau Politique du Premier Ministre, EnveloppeΝ βηλ,Ν « F. 36 Rapports de la situation 
militaire »ΝΧ1λ1λΨ,ΝSous-enveloppeΝβ,ΝRapportΝdesΝinformationsΝduΝQuartierΝύénéralΝdeΝηή1κΝoctobreΝauΝ
1ή1ζΝnovembreΝ1λ1λ,ΝQuartierΝύénéral,Ν1ή1ζΝnovembreΝ1λ1λ,Νno 9205/II, pp. 22, 31. 
95 ωitéΝpar Giles MILTON, op. cit., p. 203.  
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leΝ généralΝ εiln νΝ deΝ plus,Ν àΝ laΝ suiteΝ deΝ sesΝ ordres,Ν elleΝ neΝ pouvaitΝ pasΝ menerΝ desΝ

opérations militairesΝafinΝd’écraserΝlesΝforcesΝrévolutionnaires,Νqui,Νconformément aux 

informations, se formaient au-delàΝdesΝbarbelésΝgrecsέΝ 

EnΝexceptant,Ν ainsi,Ν quelquesΝattaquesΝkémalistesΝquiΝ eurentΝ lieuΝ lesΝmoisΝdeΝ

janvier et de févrierΝ 1λβί,Ν etΝ dontΝ leΝ généralΝ ParaskevopoulosΝ avaitΝ informéΝ

Venizélos96,ΝaucunΝautreΝévénementΝmilitaireΝneΝseΝdéroulaΝ jusqu’enΝétéΝdeΝlaΝmêmeΝ

année,ΝaugmentantΝainsiΝl’ennuiΝdesΝsoldatsΝetΝofficiersΝsurΝplaceέΝ 

EnΝ mêmeΝ moment,Ν desΝ jeunesΝ hommesΝ issusΝ deΝ tousΝ lesΝ coinsΝ duΝ mondeΝ

helléniqueΝ continuèrentΝ àΝ prendreΝ laΝ routeΝ versΝ lesΝ casernesΝ deΝ laΝ ύrèceΝ ouΝ versΝ leΝ

camp militaire de la IIe Division qui se trouvaitΝdansΝlaΝvilleΝdeΝSmyrneέΝEtΝmême, le 

volontariatΝconnut,ΝdurantΝleΝprintempsΝ1λβί,Νl’uneΝdeΝsesΝplusΝfortesΝhaussesΝau sein 

desΝύrecsΝdeΝl’χsieΝmineureΝduΝfaitΝdeΝl’appel aux armes duΝgénéralΝParaskevopoulosέΝ

ϊeΝplus,Νl’administrationΝgrecqueΝsurΝplaceΝseΝhâtaΝd’informerΝaussiΝlesΝEuropéensΝdeΝ

cetteΝévolutionΝcommeΝenΝtémoigne unΝtélégrammeΝenvoyé,ΝleΝ1γήβθΝavrilΝ1λβί,ΝparΝle 

hautΝ commissaireΝ grecΝ àΝ Smyrne, Aristides Stergiadis, au ministre des Affaires 

étrangèresΝàΝχthènesΝ μΝ« JeΝvousΝprieΝdeΝ transmettreΝceΝ télégrammeΝauΝTempsΝdeΝ laΝ

part de M. Tenekidis μΝ “ύrecs,Ν sujetsΝ ottomans,Ν continuentΝ deΝ s’enrôlerΝ commeΝ

volontaires dans l’arméeΝ grecqueΝ avecΝ enthousiasmeΝ etΝ entrain” »97. En outre, les 

autres volontaires, qui avaientΝ déjà revêtusΝ l’uniforme,Ν ayantΝ terminéΝ leurΝ

entrainement militaire dans les casernes,Ν gagnèrentΝ lesΝ régiments en Thrace 

occidentale,Ν ouΝ lesΝ bateauxΝ auΝ PiréeΝ et àΝ ThessaloniqueΝ afinΝ d’arriverΝ dans la belle 

Smyrne.  

Entre-temps, les relations entre les civils grecs et italiens comme celles entre 

les soldatsΝ deΝ deuxΝ ÉtatsΝ enΝ χsieΝ mineureΝ s’aggravèrentΝ deΝ plusΝ enΝ plus ; cette 

coexistenceΝproblématiqueΝseΝprofilaitΝdepuis,Νdéjà,ΝlesΝpremiersΝmoisΝdeΝlaΝprésenceΝ

desΝforcesΝarméesΝgrecquesΝàΝSmyrneΝetΝdans ses environs. Le chef de la gendarmerie 

de Smyrne informa le haut commissaire grec sur place, le 1er/14 juillet 1919, que des 

marins italiens et des soldats grecs étaientΝentrés enΝconflitΝlaΝnuitΝprécédenteΝdansΝle 

centre-ville de Smyrne98έΝ ϊeΝ même,Ν leΝ déléguéΝ duΝ hautΝ commissariat italien 

                                                             
96 χέεέψέ,Ν χrchivesΝ d’EleftheriosΝ Venizélos,Ν EnveloppeΝ βθ,Ν ϊépêcheΝ télégraphiqueΝ chiffréΝ deΝ
Paraskevopoulos, Thessalonique, 20 janvier 1920, no 140, p. 1.   
97 χέώέεέχέEέ,Ν1λβίή1ζ1έ1ΝEnveloppeΝspécifiqueΝdeΝSmyrneΝΧχrméeΝgrecqueΝenΝχsieΝmineure), Sous-
enveloppeΝβ,ΝTélégrammeΝchiffréΝdeΝχristidesΝStergiadis,ΝSmyrne,Ν1γήβθΝavrilΝ1λβί,Νno 2273, p. 1.  
98 A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 5 1/6b A, Propagande italienne et actions des 
Italiens, 7/6/1919-28/7/1919, Rapport du chef de la gendarmerie de Smyrne, Smyrne, 1er juillet 1919, 
no 338/11, p. 1.   
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d’Istanbul,ΝquiΝsiégeaitΝàΝSmyrne,Νfit,ΝleΝηΝjuilletΝ1λ1λ,ΝunΝtableauΝdesΝinjures,ΝmenacesΝ

et voies de fait dont des citoyens italiens de Smyrne faisaient l’objetΝ deΝ laΝ partΝ deΝ

nombreux civils et militaires grecs99.  

Dans ce climatΝmenaçant,Ν leΝministreΝ deΝ l’χrmée publia une circulaire dans 

laquelleΝilΝsoulignaΝlaΝnécessitéΝde nouer des relationsΝamicalesΝentreΝlesΝdeuxΝarméesΝ

et les populationsΝdansΝl’intérêtΝgénéral100.  

Pourtant,Ν mêmeΝ siΝ Venizélos,Ν depuisΝ laΝ tribuneΝ deΝ l’χssembléeΝ nationale, 

assuraΝ lesΝ députésΝ queΝ lesΝ relationsΝ entreΝ l’ItalieΝ etΝ laΝ ύrèceΝ étaientΝ amicales101, la 

situation au front et les rapportsΝ arrivésΝ auΝ ministèreΝ desΝ χffairesΝ étrangèresΝ leΝ

démentaientέΝχinsi,ΝdurantΝl’hiverΝdeΝ1λ1λ-1920 et au printemps 1920, de nombreuses 

escarmouchesΝ entreΝ lesΝ deuxΝ arméesΝ eurentΝ lieuΝ dansΝ laΝ valléeΝ deΝ εéandre102 ; en 

outre,Ν plusieursΝ rapportsΝ évoquèrentΝ queΝ desΝ soldatsΝ italiensΝ furent,Ν de temps en 

temps,ΝtuésΝenΝχsieΝmineure par les troupes grecques103.  

Globalement, la coexistence de deux nationalismes, grec et italien, en Asie 

mineure,Ν dontΝ lesΝ rêvesΝ étaientΝ l’occupation desΝ mêmesΝ territoires,Ν bouleversaΝ lesΝ

relations entre les soldats et les civils des deux pays νΝ ainsi,Ν même si au niveau 

diplomatique les relationsΝ furentΝ « amicales »,Ν dansΝ laΝ vieΝ réelle,Ν loinΝ desΝ accordsΝ

entre les hommes politiques des deuxΝnations,ΝcetteΝamitiéΝfut plus que douteuse.  

 

2. Les premières batailles et l’occupation de la Thrace orientale 

δ’inactivitéΝdesΝtroupesΝgrecquesΝsurΝleΝfrontΝdeΝl’χsieΝmineure pendant un an 

découlaΝdeΝlaΝcrainteΝdesΝχlliésΝde voir la progressionΝgrecqueΝversΝdesΝrégionsΝoùΝlesΝ

populationsΝ helléniquesΝ étaient,Ν sansΝ doute, minoritaires, renforcer le nationalisme 

turc et embrouiller leΝprocessusΝdeΝ laΝpacificationΝdeΝ l’τrientέΝ Or ce fut exactement 

cette crainte qui offritΝàΝεoustaphaΝKemalΝleΝtempsΝnécessaireΝd’organiserΝsonΝarméeΝ

constituée,ΝauΝdébut de bandesΝd’irréguliers, puis deΝmenerΝdesΝopérationsΝmilitairesΝ

contreΝlesΝarméesΝalliéesΝquiΝavaientΝunΝnombreΝrestreintΝdeΝsoldatsέ   

                                                             
99 A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 5 1/6b A, Propagande italienne et actions des 
Italiens, 7/6/1919-βκήιή1λ1λ,ΝRapportΝduΝdéléguéΝitalienΝàΝSmyrne,ΝSmyrne,ΝγΝjuilletΝ1λ19, no 750, p. 4.   
100 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ηίβ,Ν « ωirculairesΝ duΝ ministèreΝ deΝ
l’armée »,ΝΧ1λ1λΨ,ΝSous-enveloppe 2, Circulaire du 26 juillet 1919, no 83584/811, p. 1.  
101 χέχέσέ,ΝJournauxΝdesΝϊiscussionsΝdeΝl’χssembléeΝNationale, Epoque K, Session Parlementaire IV 
(ǻ),Νχthènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1λγ1,ΝséanceΝduΝβΝmaiΝ1λβί,ΝpέΝκ1κ ; cote : 001 EFSV (ǼΦ΢Ǻ), 
Epoque K de Reviviscence, Session Parlementaire IV (ǻ), 1919-1920, vol. 67. 
102 Voir, A.H.M.A.E., Enveloppe 1920/26.2 Enveloppe concernant Smyrne ; A.H.M.A.E., 1920/141.1 
EnveloppeΝspécifiqueΝdeΝSmyrneΝΧχrméeΝgrecqueΝenΝχsieΝεineureΨ,ΝSous-enveloppe 2.   
103 Voir, A.H.M.A.E., Enveloppe 1920/26.2 Enveloppe concernant Smyrne. 
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 Ainsi, durantΝleΝmoisΝdeΝfévrierΝ1λβί,ΝalorsΝque les pacificateurs du monde se 

rassemblaientΝàΝδondresΝpourΝdiscuterΝde la question orientale, lesΝ forcesΝkémalistesΝ

semi-irrégulièresΝécrasèrent,ΝenΝωilicie,ΝlesΝforcesΝarméesΝfrançaises,ΝmassacrantΝaussiΝ

quelquesΝmilliersΝd’χrméniensέΝϊeΝplus,ΝquelquesΝmoisΝplusΝtard,ΝenΝjuinΝ1λβί,ΝKemalΝ

ordonnaΝàΝsesΝofficiersΝdeΝmenerΝdesΝopérationsΝmilitairesΝcontre les forces anglaises 

deΝ σicomédie ; immédiatement,Ν leΝ généralΝ εilnΝ demandaΝ desΝ renfortsέΝ δesΝ seulesΝ

forcesΝarmées,ΝàΝceΝmoment-là,ΝdisponiblesΝétaientΝcellesΝdeΝlaΝύrèce ; Lloyd Georges 

demanda,Ν alors,Ν àΝ VenizélosΝ uneΝ divisionΝ grecqueΝ pourΝ défendreΝ les Dardanelles. 

VenizélosΝ futΝ d’accordΝ àΝ laΝ conditionΝ queΝ laΝ TurquieΝ seΝ limitât aux plateaux 

anatoliens νΝdansΝcetteΝoptique,ΝlaΝprogressionΝmilitaireΝdeΝl’arméeΝgrecque,ΝsiΝdésiréeΝ

parΝlesΝofficielsΝetΝVenizélos,Νfut,Νenfin,ΝdécidéeΝenΝjuinΝ1λβίέΝ 

Le quartierΝ généralΝ grec notifia,Ν leΝ κήβ1Ν juinΝ 1λβί,Ν l’ordreΝ duΝ généralissimeΝ

Paraskevopoulos d’attaquer lesΝforcesΝkémalistes : 

« ϊemain,Νenfin,ΝonΝcommenceΝl’attaqueΝattendueΝdepuisΝsiΝlongtempsέ 
 TouteΝ l’arméeΝ grecqueΝ enΝχsieΝmineureΝ commeΝ unΝ seulΝ homme,Ν dèsΝ queΝ leΝ

signalΝseraΝdonné,Νs’élanceraΝcontreΝl’ennemiΝafinΝd’accomplirΝuneΝbonneΝactionΝdansΝ
leΝbutΝdeΝlaΝlibérationΝtotaleΝdeΝnosΝfrèresΝ“esclaves”.  

ωontinuezΝnotreΝhistoireΝquiΝestΝcaractériséeΝparΝl’héroïsme,ΝlaΝcourtoisie et la 
magnanimitéέΝ 

JeΝsuisΝsûr que vous le ferez.  
À laΝfinΝdeΝnosΝguerres,ΝpersonneΝn’estΝcenséΝsouillerΝnotreΝhistoire »104. 

δ’attaque,Ν sousΝ leΝ soleilΝ brûlantΝ d’χsieΝ mineure, fut orageuse ; le soldat 

volontaire Charalabos Pliziotis, qui prit part aux opérationsΝmilitaires,ΝécrivitΝdansΝsonΝ

journal μΝ « On marche au pas de course, la chaleur est insupportable et plusieurs 

soldatsΝs’évanouissent »105έΝδeΝλήββΝjuinΝ1λβί,ΝlesΝsoldatsΝgrecs,Νappelés,ΝréservistesΝetΝ

volontaires,ΝentrèrentΝtriomphalementΝàΝχxari et,ΝleΝlendemain,ΝilsΝoccupèrentΝSalihli,Ν

Soma,ΝϊerekioïΝetΝεentechoriέΝϊeΝmême,Νjusqu’auΝγίΝjuinή1γΝjuilletΝ1λβί,ΝlesΝύrecs 

occupèrentΝ Philadelphia,Ν ψalikesir,Ν Panderma,Ν ψrousse (ancienne capitale et ville 

sainte des Ottomans), KiosΝetΝσicomédieέ 

Partout, les soldats grecs furent accueillisΝ enΝ libérateursΝ parΝ les populations 

helléniquesΝsurΝplace ; le volontaireΝωharalabosΝPliziotisΝnousΝtémoigneΝdeΝl’entréeΝdeΝ

sonΝbataillonΝàΝψalikesir μΝ« Enfin,ΝenΝayantΝlesΝarmesΝsurΝl’épaule,ΝonΝdéfilaΝdansΝlaΝ

ville. TousΝ lesΝ habitantsΝ furentΝ làέΝ δesΝ ύrecsΝ etΝ lesΝ χrméniensΝ nousΝ saluèrentΝ etΝ

                                                             
104 Archives de S.A.M., Ordre quotidienΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerresΝduΝ1κΝjuinΝ1λβί,Νsέpέ ; cote : 
UnitéΝdeΝrecruesΝd’infanterieΝdeΝSerres,ΝόilmsΝβγΝetΝβζ,ΝχrmoireΝζ,ΝωasierΝσ,ΝlivreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝ
l’unitéΝdesΝrecrues de Serres, 30/5/1920-15/8/1920.  
105 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 46.  
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applaudirent tandis que les Turcs tinrent des drapeaux blancs et ils les agitaient. De 

plus, tous les magasins et les maisonsΝ desΝ TurcsΝ furentΝ pavoisésΝ de drapeaux 

blancs »106. De plus,ΝdesΝdéclarationsΝetΝtélégrammesΝdeΝremerciement,ΝdeΝlaΝpartΝdesΝ

habitantsΝ grecsΝ etΝ arméniensΝ desΝ villesΝ etΝ villagesΝ libérés,Ν pourΝ l’arméeΝ grecqueΝ etΝ

VenizélosΝs’entassèrent sur le bureau politique du Premier ministre107 νΝdeΝmême,ΝlesΝ

officiersΝ saluèrent, dans leursΝ ordresΝ généraux,Ν l’héroïsmeΝ etΝ laΝ vivacitéΝ deΝ leursΝ

soldats108 et lesΝ journaux,Ν àΝ cotéΝ desΝ listesΝ nominativesΝ desΝ blessésΝ surΝ lesquellesΝ

figuraient aussi les noms desΝvolontaires,ΝpublièrentΝ les descriptions des batailles et 

desΝarticlesΝquiΝévoquaientΝlaΝfougueΝeffrénéeΝdeΝl’arméeΝgrecque109.  

Par la suite,Ν lesΝopérationsΝmilitaires seΝdéplacèrentΝversΝ laΝThraceΝorientale ; 

jusqu’auΝ ιήβίΝ juilletΝ 1λβί,Ν lesΝ régimentsΝ seΝ rassemblèrentΝ etΝ seΝ préparèrentΝ àΝ

poursuivre et àΝ écraserΝ lesΝ forcesΝ duΝ révolutionnaireΝ TzaferΝ TagiarέΝ δ’attaqueΝ fut,Ν

encore une fois, tumultueuse νΝ leΝ11ήβζΝ juilletΝ1λβί,Νl’arméeΝgrecqueΝpassa le fleuve 

d’Évros. LeΝ1βήβηΝjuillet,ΝunΝrégimentΝd’evzonesΝdéfilaΝàΝχndrinopleΝetΝTzaferΝTagiarΝΝ

fut, quelques jours plus tard,ΝcapturéέΝδeΝ lendemain, le roi Alexandre rendit visiteΝàΝ

l’ancienneΝcapitaleΝdesΝτttomansΝafinΝdeΝseΝprésenterΝauΝTe Deum triomphal qui avait 

lieu dans laΝcathédraleΝdeΝlaΝvilleέΝ 

Entre-temps, une loi110,Ν votéeΝ parΝ l’χssembléeΝ nationale au sujet de 

l’engagementΝ desΝ soldats volontaires, donna une nouvelle impulsion au courant du 

volontariat ; des hommes ordinaires, ainsi, prenaient, encore une fois, volontairement 

laΝ routeΝversΝ lesΝ casernesΝouΝmêmeΝversΝ lesΝχmbassadesΝetΝ lesΝωonsulatsΝύrecsΝau-

delàΝdesΝfrontièresΝnationalesΝafinΝdeΝporterΝl’uniformeΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝvictorieuse. 

χlors,Ν desΝ ύrecsΝ deΝ l’χsieΝ mineure, de Constantinople, de ωrèteΝ etΝ de Thrace se 

mirent en route νΝd’autres Grecs, issus ou habitants Chypre, le ϊodécanèse,ΝχnversΝouΝ

                                                             
106 Ibid., pp. 46-47.  
107 Voir entre autres, χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ζγλ,Ν « L/64 1920 
InformationsΝ généralesΝ duΝ εinistèreΝ desΝ χffairesΝ Etrangères »Ν Χjanvier-octobre 1920),Ν TélégrammesΝ
des communautésΝgrecquesΝd’χrtakiΝetΝdeΝlaΝcommunautéΝχrméno-catholique de Panderma, 11 juillet 
1920, no 8970, p. 5 νΝTélégrammeΝdeΝlaΝcorporationΝéducativeΝ«Νχnagenèses »ΝdeΝPanderma,Ν11ΝjuilletΝ
1920, no 8971, p. 2 νΝRapportΝdesΝhabitantsΝd’τrtakioïΝdeΝψithynie, 11 juillet 1920, no 8974, p. 4.     
108 χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ deΝ famille de Petropoulaki, Boite 1, Enveloppe 1.5, Dimitrios P. 
Petropoulakis (1913-1922), Sous-enveloppe 2, Livre 1, Division de Smyrne, 30e RégimentΝd’Infanterie,Ν
RapportΝguerrierΝgénéralΝdesΝfaitsΝenΝχsieΝmineure,Ν1ζΝjuinΝ1λβί,ΝppέΝζκ-50. Archives de S.A.M., Ordre 
généralΝ duΝ généralissimeΝ Paraskevopoulos,Ν 1γ juin 1920, s.p. ; cote : ϊépôtΝ deΝ matérielΝ vétérinaireΝ
d’χthènes,ΝόilmΝ1,ΝχrmoireΝ1, Casier H, livre des ordres du jour, 2/7/1919-24/6/1920.  
109 « χrméeΝύrecqueΝImmortelle ! »,Νεacédoine, Thessalonique, βίΝjuinΝ1λβί,ΝannéeΝλe, no 3005, p. 1.  
110 Loi 2415 du 13 juillet 1920. A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1920, 101-200, 
vol. A, no 155, pp. 1558-1559 ; cote μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ, A, 1920/2.  
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ψucarest,Ν occupèrentΝ lesΝ bureaux des Ambassades et Consulats ou bien encore les 

bureauxΝdeΝrecrutementΝrécemmentΝouverts sur place.  

Ainsi,Ν lesΝ opérationsΝ militairesΝ victorieuses,Ν menéesΝ parΝ l’arméeΝ grecqueΝ enΝ

Asie mineureΝ durantΝ l’étéΝ 1λβί,Ν constituèrentΝ lesΝ premièresΝ vraiesΝ batailles ; durant 

celles-ci,Νl’arméeΝgrecqueΝavaitΝγθκΝofficiersΝetΝsoldatsΝmorts,Ν1έ1γβΝautresΝquiΝétaientΝ

blessésΝ etΝ 11Ν soldatsΝ disparus111. La vraie guerre avait en effet éclatéΝ mêmeΝ siΝ leΝ

momentΝdeΝlaΝsignatureΝdeΝpaixΝarrivait… 

 

Carte 8 μΝδaΝzoneΝoccupéeΝparΝl’arméeΝgrecqueΝenΝnovembreΝ1λβί112 

 
                                                             
111 Georgios PAPAGEORGIOU, δeΝ serviceΝ sanitaireΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ durantΝ laΝ campagneΝ
micrasiatique, 1919-1922, χthènes,ΝPublicationΝdeΝlaΝϊirectionΝdeΝl’ώistoireΝdeΝl’χrmée,Ν1λθκ,ΝpέΝβιθέΝ 
112 Constantin POLIZOIS, op. cit., s.p.  
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3. Le Traité « en porcelaine » et les « remerciements » envers Venizélos 

δeΝβκΝ juilletή1ίΝ aoûtΝ 1λβί,Ν durantΝ l’après-midi, les vainqueurs de la Grande 

ύuerreΝ seΝ rassemblèrentΝ dansΝ l’entrepriseΝ desΝ porcelaines de SèvresΝ afinΝ deΝ signer,Ν

sousΝ laΝ directionΝ duΝPrésidentΝ όrançais,Ν leΝ traitéΝ deΝ paixΝ avecΝ l’EmpireΝτttoman113. 

Ainsi, aprèsΝunΝmotΝdeΝεillerand,ΝquiΝévoquaΝl’hostilitéΝturqueΝenversΝlesΝpaysΝquiΝseΝ

battaient en faveur de la justice et de laΝliberté,ΝlesΝreprésentants desΝÉtatsΝsignèrentΝleΝ

fameux TraitéέΝ SesΝ conditionsΝ furent,Ν pourΝ laΝ TurquieΝ τttomane,Ν humiliantes alors 

qu’ellesΝtransformaientΝlaΝύrèceΝenΝunΝgrandΝpaysΝdeΝ« deux continents et cinq mers »έΝ 

δaΝύrèceΝoccupa,Νainsi,ΝtouteΝlaΝrégionΝdeΝlaΝThraceΝet toutesΝlesΝîles de la mer 

Égée,Ν saufΝ ϊodécanèseέΝ ϊeΝ plus,Ν l’administrationΝ deΝ laΝ villeΝ deΝ SmyrneΝ avecΝ sonΝ

arrière-paysΝ passaΝ auxΝ ύrecsΝ pourΝ uneΝ périodeΝ deΝ cinqΝ ansΝ durantΝ laquelleΝ leurΝ

souverainetéΝ nominativeΝ resta,Ν toujours,Ν auxΝ mainsΝ duΝ Sultan ; au bout de cette 

période,Ν l’χssembléeΝ régionaleΝ eutΝ leΝ droitΝ deΝ demanderΝ àΝ laΝ SociétéΝ desΝ σationsΝ

l’intégrationΝtotaleΝàΝlaΝύrèceΝdeΝceΝterritoire114.       

Pour laΝύrèce,Ν leΝ traitéΝ futΝ signéΝ parΝEleftheriosΝVenizélosΝ etΝ l’ambassadeurΝ

grecΝàΝParisΝχthosΝRomanos, tandis que Haanti Pacha, Riza Tefvik et Resat Hali Bey 

furentΝ lesΝ déléguésΝ duΝSultanΝ quiΝ signèrentΝ enΝ sonΝ nomΝ leΝ traitéΝ qui constituait « le 

chant du cygne »Ν de son Empire. Le journal turc Aksan n’eutΝ aucuneΝ illusion ; en 

annonçantΝlaΝsignatureΝduΝtraité,Νil publia μΝ« χujourd’hui,ΝonΝfaitΝdesΝadieuxΝauΝgrandΝ

EmpireΝ τttoman,Ν àΝ unΝ passéΝ glorieuxΝ deΝ septΝ siècles,Ν auxΝ trésorsΝ raresΝ etΝ

inestimables,Ν auΝ sangΝ deΝ nombreusesΝ générationsέΝϊésormais,Ν touteΝ liaisonΝ avecΝ leΝ

passéΝestΝrompueέΝχujourd’hui,Νc’estΝunΝjourΝde deuil et de pleurs »115.  

En revanche,Ν àΝ χthènes,Ν cesΝ moments-là furent extatiques. La signature du 

TraitéΝ futΝ annoncéeΝ parΝ des coups de canons ; les habitants de la capitale se 

déversèrentΝdansΝ lesΝ ruesΝ etΝ lesΝplacesΝenΝclamantΝ« Christos Anesti »ΝetΝ lesΝ clochesΝ
                                                             
113 δeΝlieuΝdeΝlaΝsignatureΝduΝtraitéΝdeΝSèvresΝaΝprovoquéΝuneΝmasseΝdesΝcommentairesΝtantôtΝironiquesΝ
tantôtΝannonciatricesΝdeΝsonΝinapplicationΝnonΝseulementΝparΝlaΝdiplomatieΝeuropéenneΝmaisΝégalementΝ
par la presse grecqueέΝ RaymondΝ PoincaréΝ écrivit,Ν unΝ peuΝ après,Ν deΝ celui-ci μΝ « δaΝ villeΝ deΝ SèvresΝ aΝ
maintenant,ΝelleΝaussi,ΝsonΝblasonΝsurΝlaΝcouronneΝdeΝlaΝpaixέΝδeΝTraitéΝavecΝlaΝTurquieΝfutΝsignéΝdansΝ
l’industrieΝd’ÉtatΝavecΝdesΝgâteauxΝetΝboissonsέΝδeΝTraité,Νlui-même, est fragile, peut-êtreΝunΝvaseΝbriséέΝ
Ne touchez pas ! » νΝcitéΝparΝVassilis I. TZANAKARIS, op. cit., pέΝ1λλέΝϊeΝmême,ΝleΝjournalΝEmpros de 
ωonstantinople,Ν deΝ sonΝ coté,Ν publia,Ν leΝ 1κΝ juilletΝ 1λβί μΝ « δeΝ traitéΝ avecΝ laΝTurquieΝ seraΝ signéΝ dansΝ
l’EntrepriseΝ deΝ Sèvresέ [...] χprèsΝ tantΝ deΝmoisΝ qu’onΝ leΝ traite,Ν c’estΝ vraiΝ queΝ saΝ signatureΝ dansΝ uneΝ
industrieΝ estΝ laΝ plusΝ appropriéeέΝ δaΝ seuleΝ chose,Ν quiΝ n’estΝ pasΝ bonne,Ν estΝ qu’elleΝ produitΝ desΝ
porcelaines. [...] Et, dans une telle entreprise, il parait impossibleΝqu’onΝsigneΝunΝTraitéΝquiΝveutΝfixerΝ
la paix en Orient » νΝ« Pancartes »,ΝEmpros, ωonstantinople,ΝannéeΝ1ίe,ΝpériodeΝβe, no 90, p. 7.  
114 PourΝ uneΝ présentationΝ plusΝ exhaustiveΝ duΝ TraitéΝ deΝ SèvresΝ voirΝ EfiΝ χδδχεχσI,Ν KristaΝ
PχσχύIτTτPτUδτU,Ν« δeΝTraitéΝdeΝSèvres »,ΝinΝύeorgiosΝωώRISTτPτUδτS,ΝIoannisΝψχSTIχS,Ν
(dir.), op. cit., vol. 15, pp. 139-144.   
115 ωitéΝparΝVassilis I. TZANAKARIS, op. cit., pp. 201-202.  
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desΝ églisesΝ firentΝ vibrerΝ laΝ villeΝ deΝ leurs sons. De plus, des civils et des soldats se 

mirentΝ àΝ danserΝ surΝ laΝ placeΝ deΝ Syntagma etΝ celleΝ d’Omonia νΝ auΝ mêmeΝ moment,Ν

quatreΝ détachementsΝ deΝ cavalerieΝ etΝ deΝ claironsΝ parcoururentΝ touteΝ laΝ ville pour 

communiquerΝlaΝnouvelleΝréjouissante116.  

Pourtant, la vie au front continuait semble-t-il  normalementέΝδeΝsoldatΝappeléΝ

Dimitrios Kefalogiannis et le sous-officier Pantelis Priniotakis, se trouvant en Asie 

mineure,Ν n’évoquèrentΝ rienΝ deΝ spécialΝ dansΝ leurs journaux de guerre ni le jour de 

l’annonceΝ deΝ laΝ signatureΝ duΝ TraitéΝ niΝ lesΝ joursΝ quiΝ s’ensuivirent117 ; le soldat 

volontaire, Charalabos Pliziotis, qui se trouvait en Thrace orientaleΝ àΝ ceΝ moment,Ν

écrivit,ΝdeΝsonΝcoté,ΝdansΝsonΝjournal μΝ« Mercredi, 29-7-1920. [...] On a appris de la 

signature de paix. Jeudi, 30-7-1λβίέΝ χujourd’hui,Ν onΝ eutΝ droitΝ auΝ TeΝ ϊeumΝ etΝ onΝ

défilaΝpourΝcélébrerΝlaΝpaix νΝparΝcontre,ΝlaΝnonchalanceΝrégna »118.  

Le mêmeΝjourΝqueΝdéfilaitΝωharalabosΝPliziotis,ΝEleftehriosΝVenizélosΝavec son 

escorte,ΝmuniΝduΝ traitéΝdeΝpaix,ΝgagnaΝ laΝgareΝdeΝδyonΝàΝParis pour commencer son 

grand voyage dont la destination finaleΝfutΝleΝportΝduΝPiréeέ Deux officiers royalistes 

réformés,Ν leΝ lieutenantΝ deΝ vaisseauΝ χpostolosΝ TserepisΝ etΝ le lieutenant Georgios 

Kiriakis, faisaientΝ leΝ guetΝ pourΝ assassinerΝ l’hommeΝ quiΝ seraitΝ considéréΝ parΝ sesΝ

compatriotes comme μΝ « leΝ grandΝ bienfaiteurΝ deΝ laΝ ύrèceΝ etΝ leΝ sauveurΝ deΝ laΝ

patrie »119. Le Premier ministre grec fut,Νfinalement,ΝsauvéΝetΝtransportéΝàΝl’hôpitalΝdeΝ

la rue Georges Bizet120.  

À laΝ villeΝ d’χthènes,Ν avantΝ mêmeΝ d’avoirΝ puΝ vraimentΝ seΝ réjouirΝ deΝ laΝ

signature de la paix, un nouveau drame éclata àΝcauseΝdeΝl’attentatΝcontre Venizélos…  

Vers 13h γί,ΝleΝγ1Νjuilletή1γΝaoûtΝ1λβί,ΝlesΝpremiersΝhabitantsΝseΝrassemblèrentΝ

sur la place de Syntagma tandis que d’autresΝlesΝyΝrejoignirent,ΝarrivantΝdeΝlaΝrueΝdeΝ

Stadiou νΝ ceΝ futΝ àΝ cetΝ instantΝ queΝ laΝ « guerre civile »Ν entreΝ lesΝ venizélistesΝ etΝ les 

                                                             
116 « δ’annonceΝdeΝlaΝpaixΝàΝχthènes »,ΝEmpros, χthènes, γίΝjuilletΝ1λβί,ΝannéeΝβζe, no 8546, p. 2. Le 
seulΝ journalΝquiΝneΝcélébraΝpasΝ laΝsignatureΝdeΝpaixΝ futΝRizospastis, le journal du parti socialiste, qui, 
dans son article principal, écrivitΝ entreΝ autres μΝ « lesΝ frèresΝ esclavesΝ sontΝ libérésΝ d’uneΝ tyrannieΝ
politiqueΝ pourΝ seΝ soumettreΝ àΝ l’esclavageΝ économiqueΝ desΝ capitalistesΝ deΝ leurΝ patrie »έΝ ύέΝ
PETSτPτUδτS,Ν« ωeΝn’estΝpasΝlaΝpaixΝdesΝpeuples »,ΝRizospastis, χthènes,ΝγίΝjuilletΝ1λβί,ΝannéeΝζe, 
no 1ίκζ,ΝpέΝ1έΝVoirΝaussiΝ« Le bilan »,ΝRizospastis, χthènes,ΝβλΝjuilletΝ1λβί,ΝannéeΝζe, no 1083, p. 1.    
117 Dimitrios KEFALOGIANNIS, Journal de voyage. Smyrne, juin 1920 – σicomédie,Ν janvierΝ1λβ1,Ν
χthènes,ΝEstia,Νβίίη,ΝppέΝζγ-47 ; Pantelis PRINIOTAKIS, op. cit., p. 86.  
118 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 60.  
119 ϊécretΝdeΝl’χssembléeΝσationaleΝdesΝύrecsΝduΝβηΝaoûtΝ1λβί ; A.A.N., Journaux des Discussions de 
l’χssembléeΝ σationale,Ν EpoqueΝ K,Ν SessionΝ ParlementaireΝ IVΝ Χǻ),Ν χthènes,Ν ImprimerieΝ Nationale, 
1λγ1,ΝséanceΝduΝβηΝaoûtΝ1λβί,ΝppέΝ1ίηθ-1057 ; cote : 001 EFSV (ǼΦ΢Ǻ), Epoque K de Reviviscence, 
Session Parlementaire IV (ǻ), 1919-1920, vol. 67.  
120 ωitéΝparΝVassilis I. TZANAKARIS, op. cit., pp. 205-206.  
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monarchistes,ΝéclataέΝδaΝfoule,ΝquiΝréclamaitΝvengeance,ΝincendiaΝtousΝlesΝbureauxΝetΝ

lesΝ imprimeriesΝdesΝ journauxΝantivenizélistes νΝdesΝ théâtres,ΝdesΝcafétériasΝaussiΝbienΝ

queΝdesΝrestaurantsΝetΝdesΝlieuxΝdeΝrencontreΝdesΝroyalistesΝfurentΝlivrésΝàΝlaΝfureurΝdeΝ

la foule et des flammes121έΝ ϊeΝ plus,Ν dansΝ ceΝ climatΝ d’hystérie,Ν l’hommeΝ politique 

royaliste IonΝϊragoumisΝmourutΝleΝmêmeΝjour122 etΝdesΝdétachementsΝde forcesΝarméesΝ

s’accumulèrent,ΝdurantΝtouteΝlaΝnuit,ΝdevantΝleΝparlement,ΝsurΝlaΝplaceΝdeΝSyntagma et 

celleΝd’Omonia pourΝéviterΝlaΝdestructionΝultérieureΝdeΝlaΝville123.    

δesΝ joursΝ suivants,Ν s’entassèrentΝ surΝ leΝ bureauΝ duΝ Premier ministre des 

télégrammesΝenvoyésΝdeΝtousΝlesΝcoinsΝduΝmondeΝhelléniqueΝet par des soldats et des 

officiers. La plupart exprimait l’horreur devant la tentative de meurtre ou se 

félicitaientΝdeΝ laΝ survieΝdeΝVenizélos124 ; en outre, partout des manifestations furent 

suivies de Te Deum enΝl’honneur deΝl’hommeΝquiΝagranditΝl’État125.  

Au mêmeΝmoment,ΝdeΝnombreux volontaires,ΝappelésΝetΝ réservistes venus du 

front,Νgagnèrent lesΝhôpitauxΝmilitairesΝd’χthènes,ΝdeΝThessalonique,Νde Chalkida, de 

Smyrne et Brousse ; de plus,ΝmêmeΝsiΝleΝTraitéΝdeΝpaixΝétaitΝdéjàΝsigné,Νdes nouveaux 

volontairesΝcontinuèrentΝde seΝprésenterΝdansΝlesΝcasernesΝpourΝaccomplirΝlaΝ« Grande 

Idée »ΝpuisqueΝωonstantinopleΝétaitΝtoujoursΝsousΝleΝcontrôleΝduΝSultanέ 

Au fond, le TraitéΝdeΝSèvresΝneΝdonnaΝaucuneΝsolutionΝauΝproblèmeΝorientalέΝ

Car la vraie Turquie, celle de Kemal, ne signa jamaisΝunΝtraitéΝdeΝpaixΝavecΝlaΝύrèce,Ν

avecΝ l’arméeΝ quiΝ sapaΝ laΝ libertéΝ duΝ peupleΝ turcέΝ δaΝ guerreΝ devait,Ν alors,Ν continuerΝ

jusqu’àΝl’éliminationΝdéfinitiveΝdeΝl’unΝdesΝbelligérantsέΝεais le monde politique grec 

devait,Νd’abord,Νs’occuperΝduΝcombatΝintérieur νΝlesΝélectionsΝarrivaient.  

 

B. Le roi Constantin et les Alliés  

δeΝTraitéΝdeΝpaixΝfut,Νalors,ΝsignéΝtandisΝqu’EleftheriosΝVenizélos,ΝremisΝdeΝsesΝ

blessuresΝ pritΝ laΝ routeΝ versΝ χthènes ; entre-temps,Ν ilΝ passaΝ parΝ SmyrneΝ où,Ν dansΝ unΝ

navireΝgrecΝancréΝdansΝ leΝgolfe,Ν ilΝdécida l’éloignementΝduΝQuartier Général,ΝduΝfaitΝ

queΝ l’occupationΝ deΝ laΝ villeΝ d’τussakΝ parΝ l’arméeΝ grecqueΝ s’étaitΝ faiteΝ sansΝ saΝ

permissionΝ ouΝ celleΝ desΝ χlliésέΝ Puis,Ν ilΝ arrivaΝ àΝ χthènesΝ enΝ ayantΝ commeΝ butΝ

                                                             
121 « δaΝmanifestationΝdeΝhierΝàΝχthènes »,ΝEmpros, χthènes,Ν1ΝaoûtΝ1λβί,ΝannéeΝβζe, no 8548, pp. 1-2.  
122 PourΝplusΝd’informationsΝconcernantΝ l’assassinatΝd’IonΝϊragoumisΝvoirΝVassilis I. TZANAKARIS, 
op. cit., pp. 207-216.   
123 « δaΝmanifestationΝdeΝhierΝàΝχthènes »,ΝEmpros, χthènes,Ν1er aoûtΝ1λβί,ΝannéeΝβζe, no 8548, pp. 1-2. 
124 VoirΝàΝtitreΝd’exemple μΝχέύέEέ,ΝψureauΝPolitiqueΝduΝPremierΝεinistre,ΝEnveloppeΝγκι,Ν« Expression 
d’horreurΝdeΝlaΝtentativeΝcontreΝVenizélos »ΝΧaoût 1920).   
125 VoirΝàΝtitreΝd’exemple,ΝIbid.  
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d’annoncerΝdesΝélectionsΝpuisqueΝsonΝ« combat »ΝdiplomatiqueΝs’étaitΝterminé dans la 

villeΝdeΝSèvresέΝ 

ϊ’ailleurs, leΝβγΝnovembreήθΝdécembreΝ1λ1λ,ΝilΝavaitΝdéjàΝdéclaréΝsurΝlesΝbancsΝ

deΝl’χssembléeΝnationale :  

« εesΝadversairesΝveulentΝconvaincreΝleΝpeupleΝgrecΝqu’ilΝagitΝsousΝleΝpouvoirΝ
d’unΝaffreuxΝ tyranέΝPourtant,Νc’estΝvrai queΝ jeΝn’aiΝjamaisΝ imaginéΝqueΝmaΝjeunesseΝ
finissanteΝetΝarrivantΝdéjàΝauΝseuilΝduΝvieillissementΝjeΝdeviendraisΝunΝtyranΝsiΝdurέ [...] 
Pourtant,Ν jeΝvousΝassure,ΝmessieursΝ lesΝdéputés,ΝqueΝjeΝn’aiΝpasΝ l’âmeΝ tyranniqueΝet 
[...] je pense que ceux qui attendent depuis tout ce temps, peuvent encore attendre un 
peu,ΝafinΝqueΝjeΝfinisseΝl’œuvreΝqueΝjeΝsoumettraiΝauΝjugementΝduΝpeuple »126.  

Ainsi, laΝ routeΝversΝ lesΝ électionsΝétait ouverte àΝpartirΝdu momentΝoùΝ laΝpaixΝ

était signée νΝleΝplusΝgrandΝmomentΝpourΝlesΝdeuxΝadversairesΝpolitiquesΝétaitΝarrivé…Ν 

 

1. Les élections  

Eleftherios VenizélosΝrentra de Paris avec le TraitéΝdeΝSèvres ; un TraitéΝqui, 

d’unΝcoté,Νréalisait leΝrêveΝdeΝlaΝύrandeΝύrèce et,Νqui,ΝdeΝl’autre,Νrenforçait son parti 

politique. δ’hommeΝpolitiqueΝcrétoisΝenΝprofitaΝpour lancer son attaque finale contre 

le roi Constantin exilé et les royalistes, en soulignant,ΝpendantΝlaΝséanceΝduΝβηΝaoût/7 

septembre 1920, ceci :  

« SiΝ laΝ RéactionΝ penseΝ qu’onΝ doitΝ faireΝ unΝ referendumΝ pourΝ queΝ leΝ peupleΝ
décideΝduΝretourΝdeΝl’exΝRoi,ΝdeΝceΝRoiΝquiΝaΝoséΝproclamerΝqu’ilΝn’estΝpasΝobligéΝdeΝ
suivreΝlaΝvolontéΝduΝpeuple νΝduΝRoiΝquiΝest,Νpratiquement,ΝdevenuΝleΝchefΝd’unΝpartiΝ
politique, le parti royaliste,Ν etΝ qui,Ν àΝ l’extérieur,Ν pourraitΝ provoquerΝ laΝ finΝ deΝ
l’χllianceΝ entreΝ laΝ ύrèceΝ etΝ lesΝ vainqueursΝ deΝ laΝ ύrandeΝ ύuerreΝ tandisΝ qu’àΝ
l’intérieurΝ il pourraitΝ diviserΝ l’arméeΝ deΝ laΝ nationΝ enΝ deux,Ν l’arméeΝ deΝ laΝ ϊéfenseΝ
Nationale et celle du Roi127 νΝd’unΝRoiΝqui estΝdevenuΝleΝplusΝgrandΝennemiΝd’unΝgrandΝ
parti politique et qui a, également, oséΝ tenterΝ d’assassinerΝ leΝ PremierΝ ministre du 
paysΝpourΝfaciliterΝsonΝretourΝtriomphalΝauΝTrône ; si alors les hommes politiques de 
laΝRéactionΝcroientΝqu’ilsΝ sontΝaussiΝ fortsΝpourΝ seΝ chargerΝdeΝ tellesΝ responsabilités,Ν
moi,Ν j’accepteΝ leΝdéfi ΞΝχinsi,ΝsiΝleΝpeupleΝgrecΝapprouveΝmaΝpolitiqueΝauxΝélections,Ν
c’estΝ laΝ meilleureΝ preuveΝ qu’ilΝ n’accepteΝ pasΝ lesΝ changementsΝ politiquesΝ queΝ
l’oppositionΝchercheέΝσéanmoins,ΝsiΝlesΝcitoyensΝdonnentΝàΝmes adversaires le droit de 
gouvernerΝleΝpays,ΝcesΝderniersΝpeuventΝfaireΝceΝqu’ilsΝveulent »128.   

                                                             
126 χέχέσέ,ΝJournauxΝdesΝϊiscussionsΝdeΝl’χssembléeΝσationale,ΝEpoqueΝK,ΝSessionΝParlementaireΝIVΝ
(ǻΨ,Ν χthènes,Ν ImprimerieΝ σationale,Ν 1λγ1,Ν séanceΝ duΝ βγΝ novembreΝ 1λ1λ,Ν pέΝ 1θ ; cote : 001 EFSV 
(ǼΦ΢Ǻ), Epoque K de Reviviscence, Session Parlementaire IV (ǻ), 1919-1920, vol. 67. 
127 Venizélos faitΝ allusionΝ àΝ l’éclatementΝ deΝ laΝ ϊiscordeΝ σationale, quand, en étantΝ obligéΝ àΝ
démissionnerΝ une deuxièmeΝ foisΝ enΝ décembreΝ 1λ1η,Ν ilΝ alla,Ν premièrement,Ν àΝ ωannée et, puis, àΝ
ThessaloniqueΝoù un mouvement des venizélistesΝéclataέΝδà, VenizélosΝ fit son gouvernement qui est 
connue comme le ύouvernementΝdeΝlaΝϊéfenseΝσationaleΝet mobilisa des classes militaires au Nord du 
pays νΝcetteΝarméeΝest connue comme l’χrméeΝdeΝlaΝϊéfenseΝNationale.         
128 χέχέσέ,ΝJournauxΝdesΝϊiscussionsΝdeΝl’χssembléeΝσationale,ΝEpoqueΝK,ΝSessionΝParlementaireΝIVΝ
(ǻΨ,Νχthènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1λγ1,ΝséanceΝduΝβηΝaoûtΝ1λβί, pp. 1060-1061 ; cote : 001 EFSV 
(ǼΦ΢Ǻ), Epoque K de Reviviscence, Session Parlementaire IV (ǻ), 1919-1920, vol. 67.  
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Ensuite, le 10/23 septembre 1920, le Premier ministre annonça,Ν depuisΝ la 

tribuneΝ deΝ laΝ ωhambre,Ν laΝ dissolutionΝ deΝ l’χssembléeΝ nationaleΝ deΝ laΝ périodeΝ K129 

tandisΝ queΝ leΝ décretΝ royal,Ν quiΝ appelaΝ lesΝ citoyensΝ grecsΝ auxΝ urnesΝ leΝ βηΝ octobreήι 

novembreΝ1λβί,ΝétaitΝaffiché, laΝnuitΝmême,ΝàΝl’extérieurΝduΝparlement130. De plus, la 

loiΝmartialeΝfutΝlevéeΝetΝlesΝmonarchistes,ΝexclusΝdurantΝlaΝύrandeΝύuerre,ΝregagnèrentΝ

leΝpaysΝpourΝprendreΝpartΝauxΝélectionsέΝϊésormais,ΝleΝpartiΝdeΝVenizélosΝd’unΝcôtéΝetΝ

laΝ coalitionΝ desΝ royalistes,Ν deΝ l’autre,Ν livrèrentΝ unΝ « combat »Ν pourΝ l’emporter 

politiquement. 

ϊansΝ ceΝ climat,Ν lesΝ journauxΝ jouèrent,Ν euxΝ aussi,Ν unΝ rôleΝ majeurΝ dansΝ leΝ

développementΝ d’uneΝ grandeΝ hostilitéΝ parmiΝ lesΝ fidèlesΝ des deux plus grands partis 

politiques. Les pro-venizélistesΝannoncèrent,Νalors,ΝlaΝdéfaiteΝdeΝlaΝcoalitionΝroyalisteΝ

enΝ présentantΝ VenizélosΝ commeΝ leΝ seulΝ hommeΝ politiqueΝ qui pourrait assurer non 

seulementΝl’applicationΝdesΝconditionsΝfixéesΝparΝleΝTraitéΝmaisΝaussiΝl’ordreΝpubliqueΝ

etΝ laΝ prospéritéΝ duΝ peuple131έΝ EnΝ revanche,Ν lesΝ journauxΝ royalistesΝ demandèrentΝ auxΝ

ύrecsΝdeΝseΝsouleverΝcontreΝlaΝtyrannieΝvenizélisteΝqui μΝ«ΝarrachaΝtoutesΝlesΝlibertésΝ

du peuple et entassa tant de ruines en ayant pour but son maintien au pouvoir »132.   

χuΝ mêmeΝ moment,Ν l’arméeΝ grecqueΝ lançaΝ de nouvelles opérationsΝ enΝ χsieΝ

mineure dans le but d’occuper laΝvilleΝdeΝσikaiaέΝωetteΝattaqueΝprit,Νtrès vite, la forme 

deΝ pillagesΝ systématiquesΝ desΝ propriétésΝ desΝ populationsΝ localesΝ etΝ d’incendiesΝ desΝ

villes et des villages. Le soldat volontaire, Charalabos Pliziotis, y ayant pris part, fit 

unΝtableauΝtrèsΝnoirΝdeΝcetteΝsituation νΝilΝécrivit,Νainsi,Νdans son carnet de guerre :  

 « JeΝsuisΝalléΝavecΝSimitopoulosΝsurΝleΝlacΝafinΝdeΝlaverΝnosΝvêtementsέΝQuandΝ
nousΝsommesΝrentrésΝdansΝnotreΝ tente-abri,ΝnousΝavonsΝ trouvéΝunΝsacΝpleinΝdeΝnoixέΝ
σousΝavons,Νainsi,ΝdemandéΝPezarosΝqu’est-ce qui se passait. Il nous aΝréponduΝqueΝ
dansΝlaΝvilleΝc’étaitΝlaΝ“fête”έΝσousΝyΝsommesΝdoncΝallésέΝδesΝsoldatsΝétaientΝdispersésΝ
iciΝ etΝ làΝ dansΝ lesΝmaisonsΝ etΝ lesΝmagasinsέΝ δeΝ pillageΝ étaitΝ totalέΝ δesΝ TurcsΝ étaientΝ
partisΝavantΝnotreΝarrivéeέΝϊesΝύrecsΝn’existaientΝpasΝcar,ΝquelquesΝjoursΝplusΝtôtΝlesΝ
TurcsΝlesΝavaientΝmassacrésέΝ[…]ΝÀΝdeuxΝheures,ΝunΝincendieΝfutΝéclatéΝdansΝlaΝvilleέΝ
δeΝbataillonΝyΝestΝalléΝpourΝl’étendre »133. 

                                                             
129 χέχέσέ,ΝJournauxΝdesΝϊiscussionsΝdeΝl’χssembléeΝσationale,ΝEpoqueΝK,ΝSessionΝParlementaireΝIVΝ
(ǻΨ,Νχthènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1λγ1,ΝséanceΝduΝ1ίΝseptembreΝ1λβί, pp. 1152 ; cote : 001 EFSV 
(ǼΦ΢Ǻ), Epoque K de Reviviscence, Session Parlementaire IV (ǻ), 1919-1920, vol. 67. 
130 ϊécretΝRoyaleΝduΝ1ίΝseptembre 1920. A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1920, 
201-298, vol. A, no 207, p. 2075 ; cote μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ, A, 1920/3. 
131 « La dissolution de la Chambre »,ΝEmpros, χthènes,ΝannéeΝβζe, no 8590, p. 1.  
132 « Pour le renforcement de la lutte »,ΝSkrip, χthènes,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, no 5534, p. 1 ; voir aussi 
« ϊésinfectionΝ morale »,Ν Skrip, χthènes,Ν annéeΝ βκe,Ν périodeΝ ζe, no 5523, p. 1 νΝ « δibérationΝ
vengeresse »,ΝSkrip, χthènes,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, no 5525, p. 1.    
133  Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 77-79. 
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ϊeΝmême,ΝàΝχthènes,ΝlaΝréalitéΝneΝfutΝpasΝmeilleure ; le combat entre les deux 

partis politiques continua tandis queΝ laΝmort,ΝparΝsepticémie,ΝduΝroi Alexandre134, le 

12/25 octobre 1920, agita encore une fois la vie politique.  

ω’estΝ pourquoi la discussion du retour ou pas du roiΝ ωonstantinΝ auΝ trôneΝ

commençaέΝδ’χssembléeΝseΝréunit,Νalors,ΝinopinémentΝleΝ1ηήβκΝoctobre 1920 ; durant 

uneΝ séanceΝ trèsΝ intense, VenizélosΝ informaΝ lesΝ représentantsΝ desΝ ύrecsΝ qu’ilΝ avaitΝ

appeléΝleΝprinceΝPaulΝauΝtrôneΝmaisΝqueΝcelui-ciΝrefusa,ΝdonnantΝpourΝexplicationΝqu’ilΝ

voulaitΝattendreΝleΝrésultatΝdesΝélectionsέΝEnsuite,ΝlesΝdéputés, ratifiant la proposition 

du Premier ministre,Ν votèrentΝ enΝ faveurΝ deΝ l’amiralΝ Koudouriotis pour la place de 

vice-roi135 νΝenΝoutre,ΝlesΝélectionsΝfurentΝreportéesΝau 1er/14 novembre 1920136. 

ϊèsΝ lors,Ν l’effervescenceΝrégnaΝenΝύrèce ; la question royaliste bouleversa le 

paysέΝ δesΝ journauxΝ publièrentΝ desΝ articlesΝ incendiaires137 et des manifestations 

sanglantes eurent lieu dans les centres villes138. LesΝ passionsΝ politiquesΝ secouèrentΝ

aussiΝlaΝvieΝsurΝleΝfrontΝetΝlesΝrelationsΝentreΝlesΝsoldatsΝissusΝdeΝlaΝ« vielle Grèce »ΝetΝ

ceux venus desΝ« nouveaux territoires »,ΝdeΝl’χsieΝmineureΝetΝdeΝlaΝThraceΝquiΝétaient,Ν

dansΝleurΝmajorité,ΝdesΝvolontaires139έΝUnΝtémoignageΝenΝestΝrévélateur :   

« 1θΝoctobreΝ1λβίέΝϊeΝnombreuxΝsoldatsΝreçoiventΝdesΝlettresΝdeΝleursΝfamillesΝ
qui lesΝpoussentΝàΝ voterΝ contreΝVenizélosΝ etΝàΝ choisirΝ lesΝmonarchistesέΝEux,Ν ilsΝontΝ
promisΝlaΝdémobilisationέΝPeuΝnombreuxΝsontΝceuxΝqueΝlesΝfamillesΝincitentΝàΝvoterΝenΝ
faveurΝdesΝvenizélistesέΝϊansΝnotreΝsectionΝlesΝdiscussionsΝpolitiquesΝentreΝlesΝhommesΝ
sontΝamères,ΝunΝordreΝtenteΝdeΝlesΝinterdire140. 20 octobre 1920. Les soldats de notre 
sectionΝetΝlesΝofficiersΝsontΝdivisésΝenΝdeuxΝpartiesέΝωrétois,ΝoriginairesΝdeΝεytilène,Ν
d'χsieΝ mineure,Ν deΝ Thrace,Ν d’ÉpireΝ sontΝ tousΝ venizélistesέΝ TousΝ lesΝ autresΝ sontΝ
antivenizélistesέέέΝ ϊesΝ incidentsΝ commencentΝ àΝ seΝ produireέΝ ωeΝ matin un soldat 
originaireΝd’Asie mineure allait chercher de l'eau. Un autre originaire de Patras lui a 
jetéΝ uneΝ gamelleΝ surΝ lesΝ piedsέΝ δeΝ premierΝ l’a mal pris et ils se sont mutuellement  

                                                             
134 UneΝ allocution,Ν signéeΝ parΝ EleftehriosΝ VenizélosΝ etΝ sonΝ conseilΝ desΝ ministresΝ etΝ publiéΝ leΝ 1βήβηΝ
octobre 1920, informa le peuple de la mort du roi Alexandre. A.A.N., Journal du Gouvernement du 
Royaume Grec, 1920, 201-298, vol. A, no 235, p. 2293 ; cote : 0ί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ, A, 1920/3.   
135 χέχέσέ,ΝJournauxΝdesΝϊiscussionsΝdeΝl’χssembléeΝσationale,ΝEpoqueΝK,ΝSessionΝParlementaireΝIVΝ
(ǻΨ,Ν χthènes,Ν ImprimerieΝ σationale,Ν 1λγ1,Ν séanceΝ duΝ 1ηΝ octobreΝ 1λβί, pp. 1153-1157 ; cote : 001 
EFSV (ǼΦ΢Ǻ), Epoque K de Reviviscence, Session Parlementaire IV (ǻ), 1919-1920, vol. 67.  
136 ϊécret-loi du 19 octobre/1er novembre 1920. A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 
1920, 201-298, vol. A, no 241, p. 2331 ; cote μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ, A, 1920/3. 
137 VoirΝentreΝautres,Ν« Oh ! Le ridicule ! »,Νεacédoine,ΝThessalonique,Ν1ζΝoctobreΝ1λβί,ΝannéeΝ1ίe, no 
3121, p. 1.   
138 « Les manifestations de hier »,ΝEmpros, χthènes,Νβ1ΝoctobreΝ1λβί,ΝannéeΝβζe, no 8627, p. 2.  
139 δesΝpopulationsΝissuesΝdesΝrégionsΝdeΝlaΝ« vieilleΝύrèce »ΝfurentΝfidèlesΝauΝroiΝetΝauΝpartiΝroyaliste ; 
deΝ l’autreΝ coté,Ν tousΝ lesΝ ύrecsΝ issusΝ deΝ εacédoine,Ν Épire,Ν ThraceΝ etΝ χsieΝ mineureΝ reconnurentΝ enΝ
VenizélosΝleurΝlibérateur,Νl’hommeΝpolitiqueΝquiΝarrivaΝàΝlesΝengloberΝdansΝleΝRoyaumeΝύrecέΝ 
140 τrdreΝ généralΝ duΝ ministèreΝ deΝ laΝ ύuerreΝ duΝ 1ηήβκΝ septembreΝ 1λβί,Ν no 197961/670. Archives de 
Sέχέεέ,ΝτrdreΝquotidienΝdeΝ l’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerresΝduΝβίΝseptembreΝ1λβί,Νsέpέ νΝcôte μΝUnitéΝdeΝ
recruesΝ d’infanterie de Serres, Film βζ,ΝχrmoireΝ ζ,ΝωasierΝσ,Ν livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ l’unitéΝ desΝ
recrues de Serres, 13/8/1920-3/10/1920. 
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insultésέΝ ωeluiΝ deΝ PatrasΝ aΝ traitéΝ sonΝ confrèreΝ deΝ traîtreΝ etΝ l'autreΝ luiΝ aΝ retournéΝ
l'injureέΝ IlsΝontΝcommencéΝàΝseΝ frapperΝ lorsqueΝd'autresΝsoldatsΝplusΝ impassiblesΝles 
ontΝséparésέΝωetΝincidentΝneΝs’était jamais produit dans notre section »141. 

Finalement, le parti venizélisteΝperditΝlesΝélections, Eleftherios Venizélos,Νlui-

même,ΝneΝfutΝpasΝéluΝenΝtantΝqueΝdéputéέΝTroisΝjoursΝplusΝtard,ΝilΝembarquaΝàΝNarcissos 

etΝquittaΝlaΝύrèce νΝleΝmêmeΝjour,ΝϊimitriosΝRallisΝseΝchargeaΝduΝgouvernement142, il 

convoqua son Conseil des ministres143 et,Ν àΝ laΝ suiteΝ deΝ laΝ renonciationΝ deΝ l’amiralΝ

KoudouriotisΝauΝtrône144,ΝlaΝreineΝmèreΝτlgaΝs’occupaΝdeΝlaΝrégence145. 

EnΝbref,Ν lesΝélectionsΝ législatives,ΝquiΝ eurentΝ lieuΝdansΝuneΝpériodeΝde grands 

changements,Ν prouvèrent,Ν deΝ laΝ meilleure façon,Ν l’hostilitéΝ entreΝ lesΝ deuxΝ partisΝ

politiquesέΝ Enfin,Ν lesΝ antivenizélistesΝ accédèrentΝ auΝ pouvoir νΝ désormais,Ν toutΝ

commencerait àΝchangerΝavec le retour du roi Constantin qui se profilait.  

 

2. Le référendum et le retour du roi Constantin 

χprèsΝlesΝélections,ΝVenizélosΝquitta,Νainsi,ΝlaΝύrèceΝpourΝ« ne pas compliquer 

l’effortΝ duΝ nouveauΝ gouvernement »Ν commeΝ ilΝ le ditΝ àΝ PénélopeΝϊelta146 ; au mêmeΝ

moment,Ν lesΝ fidèlesΝ desΝ royalistesΝ célébrèrentΝ leurΝ victoireέΝ δesΝ momentsΝ furentΝ

extatiquesέΝ δeΝ matinΝ duΝ γή1θΝ novembreΝ 1λβίΝ àΝ Thessalonique,Ν lesΝ royalistesΝ seΝ

déversèrentΝdansΝlesΝruesΝenΝtenantΝdesΝrameauxΝd’olivier et en criant en faveur du roi 

Constantin νΝ enΝoutre,Ν surΝ lesΝbalconsΝetΝ lesΝ terrassesΝdesΝmaisonsΝ furentΝ accrochéesΝ

desΝphotographies,ΝdécoréesΝavecΝdesΝrameauxΝd’olivierΝetΝdesΝchrysanthèmes,ΝduΝroi 

ωonstantinΝetΝdeΝύounarisέΝϊeΝplus,ΝdesΝincidentsΝneΝtardèrentΝpasΝàΝseΝproduire ; de 

nombreuxΝvenizélistesΝfurentΝbattus,ΝdesΝphotographiesΝdeΝl’ex-Premier ministre, qui 

décoraientΝ desΝ cafétérias,Ν furent,Ν violemment,Ν décrochées. LesΝ bureauxΝ venizélistesΝ

furentΝdétruitsΝparΝlesΝmanifestants147έΝϊeΝmême,ΝdesΝbrochures,ΝannonçantΝlaΝmortΝdeΝ

Venizélos,ΝoccupèrentΝlesΝmursΝdesΝbâtimentsΝpublicsΝetΝlesΝpoteaux électriques148.   

En outre, la situation au front ne fut pas meilleure ; les passions politiques 

accumuléesΝ durantΝ laΝ « longue »Ν périodeΝ pré-électoraleΝ éclatèrentέΝ δesΝ officiersΝ

                                                             
141 ωitéΝparΝPanagiotisΝύRIύτRIU,Νop. cit., pp. 65-66.      
142 Allocution du 4/17 novembre 1920. A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1920, 
201-298, vol. A, no 253, p. 2369 ; cote μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ, A, 1920/3. 
143 ϊécretsΝroyauxΝduΝζή1ιΝnovembreΝ1λβίέΝIbid., no 254, pp. 2371-2372. 
144 ϊécretΝroyalΝduΝζή1ιΝnovembreΝ1λβίέΝId., p. 2372.  
145 Allocution du 4/17 novembre 1920. Id., no 255, p. 2373.  
146 ωitéΝpar Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., p. 243.  
147 « δaΝ vueΝ d’hierΝ deΝThessalonique »,Νεacédoine,ΝThessalonique,Ν γΝ novembreΝ 1λβί,Ν annéeΝ 1ίe, no 
3141, p. 1.  
148 χέεέψέ,ΝσuméroΝd’entréeΝ1θη,ΝEnveloppeΝ1,ΝψrochureΝannonçantΝlaΝmortΝdeΝVenizélos,ΝpέΝβέΝΝ 
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royalistesΝcélébrèrentΝleurΝlibérationΝdeΝlaΝtyrannieΝvenizéliste νΝdeΝmême,ΝlesΝsoldats,  

munis de photographies du roiΝωonstantin,ΝinondèrentΝlesΝruesΝdeΝεagnésie149. Entre-

temps,Ν leΝ courantΝ duΝ volontariatΝ connutΝ saΝ plusΝ grandeΝ baisseΝ depuisΝ leΝ débutΝ deΝ laΝ

campagne. Il y eut en outre des changements dans la composition et les titres des 

unitésΝ militaires. LeΝ remplacementΝ desΝ officiersΝ venizélistesΝ parΝ ceuxΝ quiΝ furentΝ

fidèlesΝauΝRoiΝetΝquiΝavaientΝétéΝexclusΝdeΝl’arméeΝdepuis la Grande Guerre, provoqua 

des commentaires amers auΝseinΝdesΝsoldatsΝchevronnés,Νsur les champs de batailles 

micrasiatiquesέΝδeΝtémoignageΝduΝsoldatΝappeléΝδefterisΝParaskevaïdisΝestΝrévélateur :  

« σotreΝ capitaineΝ futΝ remplacéΝ parΝ unΝ nouveau,Ν ilΝ s’appelaitΝ χlέΝ
PanagiotopoulosέΝ IlΝ étaitΝ unΝ hommeΝdeΝ tailleΝmoyenne,Ν unΝ peuΝ gros,Ν brunΝ etΝ d’uneΝ
moustacheΝnoireΝtailléeέΝIlΝétaitΝgentilΝetΝsérieuxέΝIlΝvenaitΝd’χthènesΝetΝilΝétaitΝsous-
lieutenantΝ réforméΝ depuis 1916. Rendez-vous compte ΞΝ IlΝ futΝ envoyéΝ enΝ tantΝ queΝ
capitaineΝenΝpremièreΝligneΝdeΝtirΝpourΝseΝchargerΝduΝcommandementΝd’unΝbataillonΝ
etΝétaitΝvraimentΝpauméέΝIlΝneΝconnaitΝpasΝlaΝcompositionΝduΝbataillon,ΝlaΝtactiqueΝdeΝ
guerre, le nombre de sections dont se compose la compagnie ! Il ne connait pas les 
armes,Νl’artillerie,ΝlesΝgrenades,ΝlesΝmasques,ΝlesΝcasquesΝetΝenΝgénéralΝrienΝdeΝtoutΝceΝ
quiΝconcerneΝl’arsenal νΝpourtant,ΝilΝfutΝenvoyéΝpourΝconduireΝleΝbataillonΝauΝcombat ! 
[...] Quand il vint, alors,ΝnousΝsaluer,ΝonΝétaitΝtousΝdehorsΝdevantΝl’abriΝquiΝservaitΝdeΝ
dépôtέΝIlΝmeΝdemanda μΝ“QuiΝêtes-vous,ΝquelΝestΝvotreΝnomΝetΝd’oùΝvousΝvenez ς”έΝJeΝ
réponds μΝ “Paraskevaïdis,Ν fourrier,Ν issuΝ deΝ δesbos”έΝ Et,Ν “vous ς”έΝ “ύalitis150, 
fourrier,Ν issuΝ d’χsieΝ mineure”έΝ “Vous ς”,Ν ilΝ continuaέΝ “Papanis,Ν correspondant,Ν
originaireΝ deΝ δesbos”έΝ “Vous ς”,Ν ilΝ demandaΝ unΝ autreέΝ “Stefanoudakis151, 
magasinier,ΝissuΝd’χsieΝmineure”έΝδeΝcapitaineΝs’exclamaΝalors μΝ“εais,Νqu’est-ce qui 
se passe ςΝVousΝvenezΝtousΝdeΝδesbosΝetΝd’χsieΝmineure ς”έΝStefanoudakis,ΝquiΝestΝleΝ
plusΝaudacieuxΝdeΝnousΝ tousΝetΝ fanatiquementΝ fidèleΝàΝVenizélos,Ν luiΝ répond μΝ“τui,Ν
monsieur le capitaine ΞΝ ω’estΝ pourquoi,Ν notreΝ divisionΝ s’appelleΝ “ϊivisionΝ
d’χrchipel”ΝetΝnonΝ“SeptièmeΝϊivision”ΝcommeΝilsΝveulentΝmaintenant Ξ” »152. 

χuΝ mêmeΝ moment,Ν leΝ 11ήβζΝ novembreΝ 1λβί,Ν leΝ gouvernementΝ appelaΝ lesΝ

ύrecsΝàΝseΝprésenter,ΝleΝββΝnovembreήηΝdécembreΝ1λβί,ΝauxΝurnesΝpourΝlui donner le 

droitΝd’appelerΝleΝroi Constantin au trône153 νΝlesΝjournauxΝroyalistes,ΝdeΝleurΝcoté,ΝlesΝ

appelèrentΝàΝvoter en faveur du retour du Roi,ΝobligéΝsous la violence de quitter son 

trôneΝet quiΝsymbolisaitΝlaΝfraternitéΝnationale154έΝδesΝrésultats155 furent, largement, en 

                                                             
149 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝd’IoannisΝPapadimas,ΝJournalΝduΝ1κΝaoûtΝjusqu’auΝβλΝnovembreΝ1λβί,Ν
no 10, pp. 83-86. 
150 Galitis fut volontaire. Archives de S.A.M, Registres matricules du recrutement. 
151 Volontaire lui aussi. Ibid.   
152 δefterisΝPχRχSKEVχÏϊIS,Νop. cit., pp. 125-126. 
153 Allocution du 11/24 novembre 1920. A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1920, 
201-298, vol. A, no 259, p. 2381 ; cote : 001 FEK ΧΦǼΚΨ, A, 1920/3. ωonformémentΝàΝ l’articleΝγΝduΝ
décret-loi du 12/25 novembre 1920, tous les citoyens grecs ainsi que les soldats eurent le droit de voter. 
ϊécret-loi du 12/25 novembre 1920. A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1920, 201-
298, vol. A, no 261, p. 2385-2386 ; cote μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ, A, 1920/3.  
154 « σotesέΝPourquoiΝonΝfaitΝleΝréférendum »,ΝSkrip, χthènes,Ν1γΝnovembreΝ1λβί,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, 
no 5576, p. 1 νΝ« Notes. Constantin »,ΝSkrip, χthènes,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, no 5584, p. 1.   
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faveur du retour du Roi, ce Roi qui avait conduit, durant les guerres balkaniques, 

l’arméeΝ grecqueΝ àΝ laΝ victoireΝ faceΝ aux Turcs. Pourtant, le volontaire Charalabos 

PliziotisΝécrivitΝdansΝsonΝjournal :  

« δeΝréférendumΝestΝfait ; par contre, nous,ΝlesΝhommesΝissusΝd’χsieΝmineure, 
neΝpûmesΝpasΝvoterΝparceΝqueΝnousΝsommesΝdesΝvolontairesέΝComme cela, on ne peut 
pasΝêtreΝintéresséΝparΝceluiΝquiΝseraΝleΝRoiΝdeΝύrèceέΝωombienΝonΝsouffreΝenΝsilence,Ν
nous,ΝlesΝVolontaires… ! »156. 

Le roiΝωonstantinΝprit,Νainsi,ΝlaΝrouteΝversΝlaΝύrèceΝafinΝd’occuperΝsonΝtrône ; 

pourtant,ΝlesΝχlliés, deux jours avantΝleΝréférendum,ΝenΝenvoyantΝunΝmémorandumΝauΝ

ministèreΝ desΝ χffairesΝ étrangèresΝ d’χthènes,Ν avaient fait savoir au gouvernement 

qu’ilsΝn’approuvaient pasΝleΝretourΝd’unΝRoiΝdontΝ« l’attitudeΝetΝlaΝconduiteΝdéloyalesΝ

àΝl’égardΝdesΝχlliésΝauΝcoursΝdeΝlaΝguerreΝontΝétéΝpourΝceux-ciΝlaΝsourceΝdeΝdifficultésΝ

et de pertes graves »157. Mais,ΝleΝθή1λΝdécembreΝ1λβί,ΝleΝroiΝωonstantinΝdébarquaΝduΝ

navire Averoff àΝωorinthe νΝdeΝlà,ΝilΝpritΝleΝtrainΝpourΝgagner,ΝleΝmêmeΝjour,ΝχthènesέΝ

SonΝ accueilΝ futΝ délirantέΝ ϊesΝ citoyensΝ coururentΝ etΝ chantèrentΝ dansΝ lesΝ rues,Ν desΝ

maisonsΝ etΝ magasinsΝ furentΝ pavoisésΝ tandisΝ queΝ desΝ détachementsΝ militairesΝ luiΝ

rendirent gloire158 ; dansΝlaΝpériphérie,ΝsonΝarrivéeΝfutΝsaluée parΝdesΝcoupsΝd’artillerieΝ

et des Te Deum eurent lieu dans les cathédrales159έΝδeΝmêmeΝjour,ΝleΝRoiΝlutΝauxΝύrecsΝ

une allocution dans laquelle il souligna entre autres μΝ« J’aiΝpourΝbutΝl’unionΝetΝlaΝpaixΝ

intérieureΝ tandisΝ qu’àΝ l’extérieur,Ν jeΝ veuxΝ tenterΝ d’accomplirΝ notreΝ rétablissementΝ

National en me basant sur notre χrméeΝώéroïque »160.  

EnΝ définitive,Ν laΝ victoireΝ desΝ royalistesΝ auxΝ électionsΝ marquaΝ leΝ débutΝ deΝ laΝ

transformationΝtotaleΝdeΝl’ÉtatέΝδeΝroi Constantin rentra triomphalement et reprit place 

surΝsonΝtrône,ΝlesΝofficiersΝroyalistes,ΝexclusΝdepuisΝtantΝd’années,ΝregagnèrentΝl’arméeΝ

tandisΝ queΝ lesΝ fonctionnairesΝ antivenizélistes,Ν victimes,Ν euxΝ aussi,Ν desΝ passionsΝ

politiques,ΝquittèrentΝ lesΝprisonsΝpourΝ seΝ charger,Ν encoreΝuneΝ fois,ΝdeΝ leursΝdevoirs ; 
                                                                                                                                                                               
155 Le vote donna μΝλλλέληζΝύrecsΝenΝfaveurΝduΝretourΝduΝRoiΝtandisΝqueΝ1ίέγκγΝvotèrentΝnonέΝχrchivesΝ
d’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝύeorgiosΝStréït,ΝEnveloppeΝγγ,ΝSous-enveloppeΝγγέ1Ν« VieΝpolitiqueΝdeΝύrèceέΝ
Fin de 1920 »,ΝRapportΝconcernantΝleΝréférendum,Νχthènes, 1ίΝdécembreΝ1λβίΝpέΝλέΝΝ 
156 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 115. 
157 χέεέψέ,Ν χrchivesΝ d’EleftheriosΝ Venizélos,Ν EnveloppeΝ βι,Ν εémorandumΝ desΝ χlliés,Ν γΝ décembreΝ
1920, no 1ηέίθι,ΝpέΝ1έΝVoirΝaussiΝl’annexeΝVIέΝ 
158 « δaΝvueΝ fantastiqueΝd’hierΝd’χthènes »,ΝEmpros, χthènes,ΝιΝdécembreΝ1λβί,ΝannéeΝβηe, no 8675, 
pp. 1-4.  
159 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιβί,Ν « TélégrammesΝ etΝ lettresΝ diversΝ
(1921-1924), Sous-enveloppeΝ 1,Ν TélégrammeΝ venuΝ deΝ Tripoli,Ν 1λΝ décembreΝ 1λβί,Ν no 534, p. 1 ; 
TélégrammeΝvenuΝd’χndrinople,ΝβίΝdécembreΝ1λβί,Νno 1554, p. 1.  
160 χέύέEέ,ΝχrchivesΝduΝPalaisΝRoyal,ΝEnveloppeΝ1βη,Ν« Allocutions du Roi Constantin, 1912-1922 »,Ν
χllocutionΝduΝθΝdécembreΝ1λβί,Νχthènes,ΝωonstantinΝψ,ΝpέΝ1έΝδ’allocutionΝfutΝaussiΝpubliéeΝauΝJournal 
du Gouvernement ; A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1920, 201-298, vol. A, no 
281, pp. 2475-2476 ; cote μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ, A, 1920/3. 
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« lesΝprisonsΝs’ouvrirentΝetΝseΝvidèrentΝafinΝdeΝseΝremplirΝàΝnouveau »ΝcommeΝécrivitΝ

Giannis Kordatos161έΝ τr,Ν c’étaitΝ auΝ tourΝ desΝ venizélistesΝ deΝ subirΝ l’épurationΝ etΝ lesΝ

internements ΞΝ δeΝ seul,Ν quiΝ futΝ sauvéΝ deΝ cetteΝ vagueΝ deΝ changements,Ν futΝ leΝ hautΝ

commissaireΝ grecΝ àΝ Smyrne,Ν χristidesΝ Stergiadis,Ν dontΝ laΝ démissionΝ ne fut pas 

acceptéeΝparΝϊimitriosΝRallis162.   

 

3. Complications diplomatiques et militaires 

δesΝjours,Νainsi,Νs’écoulèrent,ΝlaΝneigeΝoccupaΝlaΝplusΝgrandeΝpartieΝduΝpaysΝetΝ

lesΝfêtesΝdeΝσoëlΝarrivèrent ; au mêmeΝmoment,ΝleΝgouvernementΝroyaliste se chargea 

de ses devoirs, le roiΝωonstantinΝs’installa,ΝdeΝnouveau,ΝdansΝsonΝpalaisΝàΝTatoïΝtandisΝ

queΝsesΝfidèles,ΝquandΝilsΝneΝcélébrèrentΝpasΝleurΝvictoire,ΝcherchaientΝàΝmonnayerΝlesΝ

persécutions,Ν réellesΝ ouΝ imaginaires,Ν qu’ilsΝ avaientΝ subiesΝ durantΝ laΝ « tyrannie 

venizéliste », en escomptant un poste de fonctionnaire. Entre-temps, en Asie mineure, 

leΝnouveauΝgénéralissime,ΝχnastasiosΝPapoulas,ΝquiΝ remplaçaΝleΝvenizélisteΝδeonidas 

Paraskevopoulos,Ν lançaΝ uneΝ nouvelleΝ attaqueΝ contreΝ lesΝ forcesΝ kémalistesΝ pourΝ

constaterΝlaΝcombativitéΝdeΝsonΝarméeΝet celleΝdeΝl’arméeΝennemie.  

δaΝ ύrèceΝ continua,Ν alors,Ν laΝ guerreΝ pour imposerΝ lesΝ conditionsΝ duΝ traitéΝ deΝ

paixΝàΝεoustaphaΝKemal163 ; aussi lesΝsoldatsΝgrecsΝs’élancèrent,ΝencoreΝuneΝfois,Ν leΝ

βγΝdécembreΝ1λβίήηΝjanvier 1921, contre leurs ennemis toujours dans le butΝd’occuperΝ

laΝ villeΝ d’EskisehirΝ etΝ d’χfyonΝ KarahissarέΝ τr,Ν lesΝ TurcsΝ défendirentΝ efficacementΝ
                                                             
161 ωitéΝparΝVassilis I. TZANAKARIS, op. cit., pp. 241-242.  
162 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ βκη,Ν « B/10a Haut Commissariat de 
Smyrne »Ν Χfévrier-novembreΝ 1λβίΨ,ΝTélégrammeΝ deΝ démissionΝ deΝStergiadisΝ etΝ réponseΝ deΝϊimitriosΝ
Rallis, p. 1.   
163 IlΝfautΝnoterΝiciΝqu’unΝgrandΝnombreΝd’historiensΝgrecs accusent la coalition royaliste de ne pas avoir 
respectéΝsesΝpromessesΝpré-électoralesΝdeΝdémobiliserΝlesΝsoldatsΝaprèsΝlaΝvictoireΝetΝdeΝfinirΝlaΝguerre,Ν
alorsΝ qu’elleΝ laΝ continuaέΝEnΝ ceΝ sens,ΝδefterisΝ ParaskevaïdisΝ écrivitΝ dansΝ sonΝ journal μΝ «ΝUneΝ équipe 
d’hommesΝpolitiques,Ν enΝ ayantΝ àΝ leurΝ têteΝ l’antivenizélisteΝύounaris,Ν vintΝ àΝ PatrasέΝύounaris,Ν ayantΝ
d’abordΝinsultéΝVenizélos,Νs’exprimaΝainsi μΝ“τùΝsont-ils vos enfants ? En Turquie ΞΝEt,Νqu’est-ceΝqu’ilsΝ
fontΝlàΝbas ? Quand vous voterez pour nous, nousΝlesΝdémobiliserons ; ils rentreront pour que vous les 
embrassiezΝ etΝ lesΝ caressiezΝ aprèsΝ queΝ vousΝ neΝ lesΝ avezΝ pasΝ vusΝ depuisΝ tantΝ d’années »έΝ Lefteris 
PχRχSKEVχÏϊIS,Ν op. cit., p. 121. τr,Ν d’aprèsΝ lesΝ journauxΝ deΝ l’époque,Ν ilΝ sembleΝ que,Ν auΝ moinsΝ
Gounaris, Stratos et Rallis, les trois chefs de la coalition, ne promirent jamais la fin de la guerre et la 
démobilisation νΝ deΝ plus,Ν quantΝ àΝ laΝ réunionΝ antivenizélisteΝ àΝ Patras,Ν leΝ journalΝ Skrip, qui publia le 
discoursΝdeΝύounarisΝenΝentier,Νn’évoquaΝpasΝcetteΝphraseέΝVoirΝàΝtitreΝd’exempleΝ« Dimitrios Gounaris 
débarquaΝhierΝàΝPatras »,ΝSkrip, χthènes,Ν1γΝoctobreΝ1λβί,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, no 8545, pp. 2-4 νΝ« Le 
peupleΝseΝdéclareΝprêtΝàΝl’appelΝlibérateur »,ΝSkrip, χthènes,ΝβθΝoctobreΝ1λβί,ΝannéeΝβκe,Νpériode 4e, no 
8558, pp. 1-ζέΝδaΝmêmeΝremarqueΝestΝaussiΝfaite,ΝentreΝautres,ΝparΝεichaelΝδδEWEδδYσΝSεITώ,Νop. 
cit., pp. 282-βκγέΝIlΝestΝaussiΝ intéressantΝdeΝvoirΝque,Ν leΝ1βήβηΝdécembreΝ1λ1λ,Ν leΝdéputéΝωhrissostalisΝ
déclara,ΝdepuisΝ laΝ tribuneΝdeΝ laΝωhambre, que lesΝ royalistesΝporteraientΝ leΝcombatΝpré-électoralΝ surΝ laΝ
politiqueΝintérieureΝdeΝVenizélosΝetΝnonΝsurΝsaΝpolitiqueΝextérieureέΝχέχέσέ,ΝJournauxΝdesΝϊiscussionsΝ
deΝ l’χssembléeΝσationale,ΝEpoqueΝK,ΝSessionΝParlementaireΝ IVΝΧǻ),Νχthènes,Ν ImprimerieΝσationale, 
1λγ1,Ν séanceΝ duΝ 1βΝ décembreΝ 1λ1λ,Ν ppέΝ β1ι-220 ; cote : 001 EFSV (ǼΦ΢Ǻ), Epoque K de 
Reviviscence, Session Parlementaire IV (ǻ), 1919-1920, vol. 67.         
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leursΝpositionsΝenΝobligeant,ΝpourΝlaΝpremièreΝfois,Νl’arméeΝgrecqueΝàΝreculerέΝJusqu’auΝ

1er/14 janvier 1921, les soldats grecs, suivisΝ d’uneΝ grandeΝ masseΝ deΝ réfugiés,Ν

regagnèrentΝ leursΝ positionsΝ défensivesέΝ ωetΝ échecΝ militaire,Ν quiΝ s’accompagnaΝ deΝ

pillages, d’incendies des villages, et deΝ longuesΝ caravanesΝ deΝ réfugiés,Ν influença la 

psychologie des soldats etΝ surtoutΝ celleΝ desΝ soldatsΝ volontairesΝ indigènes ; le 

volontaireΝωharalabosΝPliziotisΝécrivit,Νainsi,ΝdansΝsonΝjournal : 

« DurantΝl’après-midi,ΝonΝestΝpassé parΝχssakioïέΝTousΝlesΝhabitantsΝgrecsΝduΝ
villageΝétaientΝdéjàΝpartisΝcar,ΝuneΝfoisΝqueΝl’arméeΝavaitΝreculé, ils ne pouvaient pas 
yΝresterέΝδaΝgareΝfutΝincendiéeέΝτnΝmarchaΝet,ΝsurΝlaΝroute,ΝàΝdroiteΝetΝàΝgauche,ΝonΝvitΝ
les habitants qui partaient ; des vieux et des vielles, des jeunes femmes et des enfants, 
en ayant sur leurs dos leurs affaires, marchaientΝtoutΝblancsΝetΝdécouragésΝdeΝpeurΝetΝ
de tristesse ΞΝδeΝsoir,ΝonΝarrivaΝàΝψiletzik νΝlàΝaussi,ΝlesΝhabitantsΝcoururentΝiciΝetΝlàΝ
commeΝdesΝfousΝetΝilsΝnousΝregardèrentΝd’uneΝmanièreΝdontΝjeΝneΝsaisΝtoujoursΝpasΝlaΝ
significationέΝ IlsΝ étaientΝ tristesΝ parceΝqu’onΝpartait ςΝ IlsΝnousΝhaïssaientΝàΝ causeΝdeΝ
cela ςΝ IlsΝ nousΝ conjuraientΝ deΝ lesΝ protéger ? Je ne sais pas. Pourtant, depuis le 
premierΝvillageΝoùΝonΝestΝpassé…Νj’aiΝeuΝunΝserrementΝdeΝcœur ; je marchais, ainsi, 
courbéΝetΝjeΝneΝpouvaisΝpasΝleverΝlaΝtêteΝpourΝlesΝregarder »164. 

δaΝ nouvelleΝ annéeΝ et la vie du gouvernementΝ royalisteΝ commencèrentΝ ainsi 

sousΝ desΝ auspicesΝ désastreuxΝ tandisΝ queΝ laΝ suiteΝ neΝ s’annonçaitΝ pasΝ meilleureέΝ EnΝ

janvierΝ1λβ1,ΝlesΝχlliésΝappelèrentΝlaΝύrèceΝàΝuneΝωonférenceΝàΝδondresΝpour discuter 

laΝ révisionΝ duΝ traitéΝ qu’ilsΝ avaient tous signéΝ quelquesΝ moisΝ auparavant νΝ àΝ cetteΝ

conférenceΝlesΝχlliésΝontΝinvitéΝnonΝseulement lesΝreprésentantsΝduΝSultanΝmais aussi 

ceux de Moustapha Kemal165, le reconnaissant de facto comme le chef de la vraie 

Turquie ΞΝ ϊansΝ ceΝ climat,Ν laΝ premièreΝ criseΝ politiqueΝ duΝ nouveauΝ gouvernementΝ

éclata ; car, Dimitrios Rallis,Ν quiΝ voulaitΝ représenterΝ l’État grec,Ν futΝ obligéΝ àΝ quitterΝ

son fauteuil de PremierΝministreΝpourΝêtreΝremplacéΝparΝKalogeropoulos.  

δeΝ1ιΝfévrierΝ1λβ1,ΝlaΝdélégationΝgrecqueΝgagnaΝlaΝcapitaleΝdeΝl’χngleterre νΝlà,Ν

elle se trouva confrontéeΝà unΝclimatΝd’hostilitéΝquiΝdevintΝplusΝclairΝdèsΝleΝdébutΝdesΝ

travauxΝ duΝ congrès,Ν leΝ β1Ν févrierέΝ δesΝ όrançaisΝ etΝ lesΝ ItaliensΝ demandèrent, alors, 

d’envoyerΝ uneΝ commissionΝ interalliéeΝ enΝ χsieΝ mineureΝ etΝ enΝ ThraceΝ orientale pour 

vérifierΝqueΝlaΝmajorité,ΝsurΝplace,ΝétaitΝbienΝgrecque νΝenΝoutre,ΝlesΝχlliésΝproposèrentΝ

laΝ différenciation de la zoneΝ occupéeΝ et duΝ systèmeΝ deΝ sonΝ administrationέ Les 

propositionsΝ tombèrentΝcependant dans le vide étantΝdonnéΝque, durantΝ laΝ séanceΝdeΝ

l’χssembléeΝgrecque duΝ1ηήβκΝfévrierΝ1λβ1,ΝtousΝlesΝdéputésΝratifièrentΝun décretΝdansΝ

                                                             
164 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 135.  
165 IoannisΝ ύIχσστUδτPτUδτS,Ν « δaΝ ωonférenceΝ InteralliéeΝ à Londres »,Ν inΝ ύeorgiosΝ
CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS, (dir.), op. cit., vol. 15, p. 160. 
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lequelΝilsΝinformaientΝlesΝχlliésΝqueΝlaΝσationΝgrecque les refusait166. Entre-temps, les 

habitantsΝ d’χthènesΝ descendirent dans les rues de la capitaleΝ etΝ arrivèrentΝ jusqu’auΝ

Parlement pour manifester contre les propositionsΝ alliées νΝ deΝmême,Ν l’ensembleΝduΝ

mondeΝ grecΝ s’agitaΝ etΝ envoyaΝ àΝ laΝ ωhambre desΝ pétitionsΝ deΝ protestation en se 

déclarantΝ prêtΝ àΝ toutΝ quitterΝ pourΝ imposerΝ lesΝ conditionsΝ deΝ paixΝ àΝ εoustaphaΝ

Kemal167. De plus, les habitants grecs de Smyrne manifestèrent,ΝeuxΝaussi,ΝcontreΝlesΝ

propositionsΝalliéesΝenΝratifiant,Νégalement,ΝuneΝpétitionΝdeΝprotestation168.  

Les momentsΝ furent,Ν encoreΝ uneΝ fois,Ν délirants νΝ unΝ élanΝ patriotiqueΝ envahitΝ

tousΝ lesΝύrecsέΝ δesΝ journaux,ΝdeΝ leurΝ coté,ΝpublièrentΝdesΝ articlesΝquiΝ évoquèrentΝ laΝ

« grécité »Ν desΝ territoiresΝ occupésΝ parΝ l’arméeΝ helléniqueΝ etΝ lesΝ massacresΝ horriblesΝ

des Turcs contre les populations grecques locales169. Le mouvement du volontariat 

augmenta parΝrapportΝàΝceluiΝdesΝmoisΝprécédents tandis que d’autresΝvolontairesΝqui 

avaient combattusΝ contreΝ lesΝTurcs,Ν quittèrentΝ leΝ frontΝ àΝ causeΝ de la maladie,Ν d’uneΝ

blessure ou, tout simplement,ΝdeΝla…ΝmortέΝ 

Au fond,ΝdèsΝqueΝlesΝantivenizélistesΝaccédèrent au pouvoir, les complications 

commencèrentέΝ δaΝ situationΝ auΝ frontΝ n’étaitΝ pasΝ bonneΝ àΝ causeΝ duΝ renforcementΝ deΝ

l’arméeΝkémaliste νΝ àΝ l’extérieur,Ν lesΝAlliéesΝ ΧsurtoutΝ lesΝ όrançaisΝ etΝ les Italiens), en 

désirant,Νd’unΝcôté,Νmettre finΝàΝlaΝcriseΝorientaleΝet,ΝenΝcomprenant,ΝdeΝl’autre,Νqu’ils 

avaientΝparié,Νprobablement,ΝsurΝleΝ« cheval faible »,ΝvoulurentΝsoutenir Kemal. Ainsi, 

laΝvraieΝguerreΝn’étaitΝpasΝencoreΝcommencée νΝl’abattoirΝdeΝSakaryaΝattendait…Ν 

 

C. Les grandes opérations militaires du printemps-été 1921 

Les efforts desΝ χlliés,Ν àΝ laΝ ωonférenceΝ deΝ δondres,Ν deΝ réviserΝ leΝ traitéΝ deΝ

Sèvres,Ν d’uneΝ manièreΝ quiΝ auraitΝ puΝ être mutuellementΝ acceptéeΝ parΝ lesΝ deuxΝ

belligérants,ΝneΝdonnèrentΝaucuneΝsolutionΝauΝproblèmeΝoriental νΝd’ailleurs,ΝσicolaosΝ

Stratos,ΝdepuisΝlaΝtribuneΝdeΝl’χssemblée grecque,Νs’exclamaΝleΝ1ηήβκΝfévrierΝ1λβ1 :  

« ύrecsΝ deΝ Smyrne,Ν neΝ vousΝ inquiétezΝ pas ! On vous reconnait comme une 
partieΝduΝcœurΝgrecΝqueΝpersonneΝneΝpeut,ΝauΝseinΝdeΝlaΝmère-ύrèce,Νrenierέ [...] EtΝàΝ
                                                             
166 χέχέσέ,Ν JournauxΝ desΝ ϊiscussionsΝ deΝ l’χssembléeΝ σationale,Ν III e session constitutionnelle des 
Grecs, Athènes,Ν ImprimerieΝ σationale,Ν 1λγβ,Ν séanceΝ duΝ 1ηΝ févrierΝ 1921, p. 250 νΝ côte : 001 EFSV 
(ǼΦ΢Ǻ), III e Session Constitutionnelle, 1920-1921, vol. 68.   
167 VoirΝàΝtitreΝd’exemple,Ν Ibid., séanceΝduΝ1κΝfévrierΝ1λβ1,ΝppέΝβθλ-270 ; séanceΝduΝβλΝmarsΝ1λβ1,ΝpέΝ
286.  
168 « δ’alerteΝ micrasiatiqueΝ deΝ Smyrne »,Ν Skrip, χthènes,Ν 1ηΝ févrierΝ 1λβ1,Ν annéeΝ βκe,Ν périodeΝ ζe, no 
5968, p. 4 νΝ« Smyrne demande son unification »,ΝCosmos,ΝSmyrne,Ν1ηΝfévrierΝ1λβ1,ΝannéeΝ11e,ΝpériodeΝ
4e, no 896, p. 1 νΝ « SmyrneΝ manifestantΝ sonΝ vœu »,Ν Cosmos, Smyrne,Ν 1ηΝ févrierΝ 1λβ1,Ν annéeΝ 11e, 
périodeΝζe, no 896, pp. 1-2.   
169 « σotesέΝω’estΝimpossible »,ΝSkrip, χthènes,Ν1ζΝjanvierΝ1λβ1,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, no 5936, p. 1.  
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vous,Ν collèguesΝ issusΝ deΝ Thrace,Ν jeΝ vousΝ rappelleΝ queΝ leΝ soldatΝ grec,Ν seΝ trouvantΝ àΝ
Tsataltza, a un seul but : ressusciter, par sa progression versΝlaΝVilleΝdestinéeΝàΝêtreΝ
laΝ capitaleΝ deΝ l’ώellénisme,Ν leΝ dernierΝ empereurΝ desΝύrecsΝ quiΝ yΝ fut,Ν terriblement,Ν
massacré »170.  

La guerre dut continuer. δ’heureΝdes momentsΝlesΝplusΝsauvagesΝétaitΝarrivée ; 

dorénavant,ΝlesΝsoldatsΝet les populations locales se noieraient dans leur sang !  

 

1. L’attaque de mars 1921 

ϊurantΝ lesΝ discussionsΝ diplomatiquesΝ àΝ δondres, les officiers grecs en Asie 

mineure,Ν enΝ ayantΝ àΝ leurΝ têteΝ leΝ généralissimeΝ χnastasiosΝ Papoulas,Ν organisèrent,Ν

extatiquement,Ν uneΝ nouvelleΝ attaqueΝ contreΝ lesΝ forcesΝ kémalistesέΝ δesΝ cartesΝ

géographiquesΝ furentΝposées sur les bureauxΝduΝQuartierΝύénéralΝ et les officiers, se 

rassemblant autourΝ d’elles, tracèrentΝ sur elles desΝ flèchesΝ quiΝ menaçaientΝ lesΝ hautsΝ

plateaux orientaux. Entre-temps, le roi Constantin appela, le 6/19 mars 1921, tous les 

soldatsΝ réservistesΝdesΝclassesΝmilitairesΝdeΝ1λ1γb,Ν1λ1ζΝetΝ1λ1ηΝàΝseΝprésenterΝsousΝ

les drapeaux171 ainsi que ceux,ΝàΝlaΝsuiteΝduΝmêmeΝappel,ΝissusΝd’χsieΝmineure172. Au  

mêmeΝmoment,ΝdesΝύrecsΝoriginairesΝduΝϊodécanèseΝdemandèrentΝà créerΝunΝcorpsΝde 

volontaires pour prendre part àΝ l’attaque173 νΝ deΝmême,Ν d’autresΝ hommesΝ ordinaires,Ν

natifs de Constantinople,Ν seΝ déplacèrentΝ àΝ SmyrneΝ afinΝ deΝ porter,Ν volontairement,Ν

l’uniformeΝdeΝl’arméeΝgrecque174.  

Au front, dans les montagnes et dans les champs couverts de neige, la vie des 

soldats,Ν volontaires,Ν appelésΝ etΝ réservistes,Ν seΝ déroulaitΝ normalement ; les 

déplacementsΝconsécutifsΝdesΝdétachementsΝmilitairesΝversΝlesΝposte-gardes ainsi que 

la grippe les occupaient. Des rumeurs concernant une nouvelle attaque, des petits 

incidents qui se produisaient presque quotidiennement tandis que des coups de feu 

troublaient,ΝdeΝtempsΝenΝtemps,ΝlaΝtranquillitéΝdeΝlaΝnuit,ΝlesΝagitèrent175. 

όinalement,Νl’arméeΝgrecqueΝlançaΝsonΝattaqueΝleΝ1ίήβγΝmarsΝ1λβ1ΝenΝsuivantΝ

deuxΝ routesΝ différentes ; une formation prit la route depuis Oussak vers la ville 

                                                             
170 Ici,Ν ilΝ évoqueΝ laΝ villeΝ deΝωonstantinopleΝ etΝωonstantinΝPaléologueΝ quiΝ futΝ leΝ dernierΝ empereurΝ deΝ
Byzance. Voir aussi chapitre 2. χέχέσέ,Ν JournauxΝ desΝ ϊiscussionsΝ deΝ l’χssembléeΝ σationale,Ν III e 
session constitutionnelle des Grecs, Athènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1λγβ,ΝséanceΝduΝ1ηΝ févrierΝ1λβ1,Ν
pp. 237-238 ; cote : 001 EFSV (ǼΦ΢Ǻ), III e Session Constitutionnelle, 1920-1921, vol. 68. 
171 « Le roi Constantin envers le peuple grec »,ΝSkrip, χthènes,ΝιΝmarsΝ1λβ1,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, no 
5987, p. 4.   
172 « Ordre »,ΝCosmos, Smyrne,Ν1ίΝmarsΝ1λβ1,ΝannéeΝ11e,ΝpériodeΝζe, no 918, p. 1.  
173 « ÀΝtraversΝl’ÉtatέΝδesΝϊodécanèsiens sontΝprêts »,Νεacédoine,ΝThessalonique,ΝλΝmarsΝ1λβ1,ΝannéeΝ
10e, no 3262, p. 1.  
174 « VolontairesΝissusΝd’Istanbul »,Νεacédoine,ΝThessalonique,Ν11ΝmarsΝ1λβ1,ΝannéeΝ1ίe, no 3264, p. 2.  
175 Voir,ΝentreΝautres,ΝleΝtémoignageΝduΝsoldatΝvolontaireΝωharalabosΝPδIZIτTIS,Νop. cit., pp. 171-188. 
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d’χfyon Karahissar tandisΝ queΝ l’autreΝ s’élançaΝ depuisΝ ψrousseΝ versΝ EskisehirέΝ δesΝ

journauxΝ d’χthènesΝ accueillirentΝ laΝ nouvelleΝ avecΝ desΝ titresΝ dithyrambiquesΝ etΝ deΝ

grands articles176 νΝ or,Ν laΝ situationΝauΝ frontΝ futΝ totalementΝdifférenteέΝδaΝnouvelleΝdeΝ

l’attaqueΝ futΝ unΝ coupΝ deΝ tonnerre pour les soldats ; le soldat volontaire Charalabos 

Pliziotis souhaita la mort de celui qui commandait la nouvelle attaque177.  

δeΝ sortΝ enΝ étaitΝ jeté ΞΝ χΝ l’aubeΝ duΝ 1ίήβγΝ marsΝ 1λβ1,Ν lesΝ soldatsΝ grecsΝ

commencèrentΝleurΝattaqueΝcontreΝlesΝforcesΝkémalistes en passant par des villages et 

des bourgsΝqueΝ lesΝhabitantsΝ avaientΝdéjàΝquittésΝ etΝquiΝ furentΝ livrésΝ àΝ laΝ fureurΝdesΝ

flammes, comme le bourg deΝύenikioï178έΝϊeΝplus,ΝdesΝmaisonsΝetΝmosquéesΝ furent 

pilléesΝ parΝ lesΝ fourriers ParaskevaïdisΝ etΝ leΝ volontaireΝ Galitis, pour trouver des 

aliments et des cierges dont ils avaient besoin179.  

Au niveau militaire, toutΝallaitΝbienέΝδeΝ1ηήβκΝmars,ΝlesΝsoldatsΝgrecsΝentrèrentΝ

àΝ Afyon Karahissar. Pourtant, au Nord, la formation qui avait comme objectif 

d’occuperΝEskisehirΝetΝquiΝsuivitΝ lesΝmêmesΝroutesΝqu’enΝdécembreΝ1λβί,ΝtombaΝsurΝ

lesΝ tranchéesΝ bienΝ organiséesΝ desΝ Turcs180. Les batailles furent violentes ; de 

nombreuxΝblessésΝquittèrentΝlaΝpremièreΝligneΝdeΝtirΝetΝlesΝcadavresΝdesΝsoldatsΝturcsΝetΝ

grecsΝjalonnèrentΝle front. Le volontaire PliziotisΝécrivitΝdansΝsonΝjournal :  

« 15 mars 1921. [...] Quand la nuit tomba, on nous ordonna de renforcer le 
flanc droit de notre formation νΝonΝpassaΝparΝdesΝpetitesΝgorgesέΝδà,ΝdesΝTurcsΝmortsΝ
étaientΝcouchésΝàΝdroiteΝetΝàΝgauche νΝl’unΝavaitΝsaΝmainΝcoupée,Νl’autreΝavaitΝperduΝ
saΝtêteΝalorsΝqueΝleΝsangΝcoulaitΝsurΝlaΝneige »181.  

Enfin,ΝlesΝsoldatsΝgrecsΝconquirentΝleΝvillageΝd’χvginΝetΝlesΝhauteursΝautourΝdeΝ

Kovalitsa νΝ or,Ν auΝ centreΝ deΝ laΝ formationΝ grecque,Ν prèsΝ duΝ petitΝ villageΝ Inönü, le 

généralΝ turc,Ν IsmetΝPasha,ΝobligeaΝ lesΝ forcesΝgrecquesΝàΝ reculerέΝ ϊèsΝ lors, les Turcs 

lancèrentΝdesΝcontre-attaquesΝtandisΝqueΝlesΝύrecsΝdéfendaientΝlesΝpositionsΝoccupées ; 

la catastrophe, ainsi, arriva. Les pertes grecques furent nombreuses, et le 

généralissimeΝPapoulasΝdemanda,ΝauΝgouvernementΝd’χthènes,ΝdesΝrenfortsΝmaisΝ lesΝ

                                                             
176 « χprèsΝζθκΝans »,ΝSkrip, χthènes,Ν11ΝmarsΝ1λβ1,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, no 5991, p. 1.   
177 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., 1991, p. 197.  
178 Pantelis PRINIOTAKIS, op. cit., p. 105.  
179 δefterisΝPχRχSKEVχÏϊIS,Νop. cit., pp. 143-144.   
180 Le sous-officierΝ IoannisΝPapadimasΝécrivitΝdansΝ sonΝ journalΝ leΝ1ηήβκΝmarsΝ1λβ1 μΝ« Formation au 
nord. Notre attaque continue. À notreΝgauche,ΝprèsΝduΝvillageΝd’χvgin,ΝunΝcombatΝacharnéΝseΝdisputeέΝ
δesΝ positionsΝ défensivesΝ deΝ l’adversaireΝ sontΝ bienΝ fortifiéesΝ deΝ façonΝ naturelleΝ etΝ artificielleέΝ IlsΝ
occupentΝ troisΝ lignesΝ deΝ tranchéesέΝ δeΝ territoireΝ estΝ conquisΝ àΝ laΝ baïonnette »έΝ χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν
Archives d’IoannisΝPapadimas,ΝJournalΝduΝβλΝnovembreΝ1λβίΝjusqu’auΝ1ηΝjuinΝ1λβ1, no 10a, p. 84.    
181 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 205.  
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soldatsΝneΝpurentΝrésisterΝlongtemps ; entre-temps, les forces grecquesΝquiΝavaientΝdéjàΝ

occupéΝχfyon KarahissarΝrisquaientΝd’êtreΝcoupées des autres divisions.  

Ainsi, le βίΝ marsήβΝ avrilΝ 1λβ1,Ν lesΝ forcesΝ grecques,Ν quiΝ étaientΝ chargéesΝ deΝ

l’occupationΝ d’Eskisehir,Ν commencèrentΝ àΝ reculerΝ versΝ ψrousse ; quatre jours plus 

tard, le Ie ωorps,ΝquiΝavaitΝoccupéΝχfyonΝKarahissar,ΝreçutΝl’ordreΝdeΝprendreΝlaΝrouteΝ

duΝretourέΝχuΝmêmeΝmoment,ΝdeΝnouvellesΝbataillesΝeurentΝlieuΝàΝToumlouΝψounar ; 

l’objectifΝdeΝl’attaqueΝturqueΝétaitΝdeΝcouperΝleΝmouvementΝdeΝretraiteΝduΝIe Corps. La 

violence fut spectaculaire mais le 34e régimentΝd’infanterieΝdéfenditΝsesΝpositionsΝenΝ

donnantΝleΝtempsΝnécessaire au Ie ωorpsΝdeΝgagnerΝlaΝvilleΝd’τussak182.  

EnΝdéfinitive,Ν cetteΝ défaiteΝ grecqueΝconstituaΝ laΝ premièreΝ victoireΝ importanteΝ

des troupes turques νΝdésormais,ΝilΝétaitΝévidentΝqueΝKemalΝemployaitΝuneΝarméeΝbienΝ

organiséeΝetΝéquipéeΝcommeΝleΝtémoignaΝunΝsoldatΝgrecΝenΝécrivantΝdansΝsonΝjournal : 

«Ν19 mars 1921. Nous subissons une violente attaque desΝTurcsΝaujourd’hui,Ν
avecΝdeΝl’artillerie, des mitrailleuses et des grenades. Le plus surprenant pour nous 
estΝleΝsuccèsΝdeΝleursΝartilleursέΝIlsΝvisentΝbien,ΝavantΝilsΝtiraientΝsouventΝàΝcôté »183.  

 

2. La prise d’Eskisehir et d’Afyon Karahissar 

δaΝ défaiteΝ deΝ marsΝ 1λβ1,Ν qui,Ν selonΝ leΝ chefΝ d’état-majorΝ d’χsieΝ mineure, 

découlaitΝ deΝ « la sous-estimationΝ desΝ forcesΝ kémalistesΝ etΝ duΝ commencementΝ desΝ

opérationsΝsansΝêtreΝprécédéΝduΝrenforcementΝnécessaireΝdesΝ troupesΝetΝdesΝmoyensΝ

de transport »184,ΝeutΝdesΝconséquencesΝmajeuresΝpolitiques et militaires.  

Ainsi, finΝ marsΝ 1λβ1,Ν uneΝ deuxièmeΝ criseΝ politiqueΝ troublaΝ l’État ; 

KalogeropoulosΝcéda,ΝleΝβθΝmarsήκΝavrilΝ1λβ1,Νsa placeΝàΝύounarisέΝEntre-temps, une 

délégationΝduΝnouveauΝgouvernementΝ rencontra,Ν leΝβηΝmarsήιΝavrilΝ etΝ leΝβλΝmarsή11Ν

avrilΝ 1λβ1,Ν leΝ généralΝ IoannisΝ εetaxás,Ν quiΝ étaitΝ à la retraite depuis 1920, pour lui 

proposerΝdeΝprendreΝpartΝàΝl’effortΝnationalέΝωependant, ce dernier refusa en soulignant 

que,ΝdepuisΝleΝdébutΝdeΝlaΝguerre,ΝilΝétaitΝconvaincuΝdeΝlaΝdéfaiteΝgrecque185. 

En outre, la situation du front ne fut pas meilleure ; les derniers combats furent 

extrêmementΝ couteux186έΝ δesΝ cadavresΝ desΝ soldatsΝ grecsΝ jalonnèrentΝ lesΝ champsΝ deΝ

                                                             
182 ωoncernantΝl’attaqueΝdeΝmarsΝ1λβ1ΝvoirΝaussiΝleΝtémoignageΝd’unΝofficierΝturc,ΝχrchivesΝd’EέδέIέχέ,Ν
ωampagneΝenΝχsieΝεineure,ΝεémoiresΝd’χliΝIhsanΝPacha,ΝppέΝ1-108 et 238-285.  
183 ωitéΝparΝPanagiotisΝύRIύτRIU,Νop. cit., pp. 71-72. 
184 χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν ωommissionΝ d’EnquêteΝ d’χsieΝ mineure,Ν Sous-enveloppe 4, Rapport de 
Constantin Pallis, mars 1926, pp. 1-2.   
185 Concernant ces rencontres voir aussi Christos CHRISTIDIS (dir.), op. cit., vol. G(Γ)1, pp. 71-101.    
186 δeΝgénéralissimeΝPapoulasΝannonça,Ν leΝβηΝmarsήιΝavrilΝ1λβ1,ΝqueΝ l’arméeΝperditΝζέγβζΝofficiersΝetΝ
soldatsΝmortsΝouΝblessésέΝ« Du front »,ΝEmpros, χthènes,ΝβιΝmarsΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8782, p. 1.   
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batailles tandis que les journaux publiaient quotidiennement des listes nominatives de 

blessésΝ oùΝ figuraientΝ également des noms des volontaires187. De plus, des soldats 

grecsΝ seΝ livrèrentΝ àΝ desΝ volsΝ et àΝ des meurtres contre les Turcs188. ϊeΝ même,Ν desΝ

officiersΝ venizélistes, quiΝ avaientΝ quittésΝ leΝ frontΝ etΝ qui s’étaientΝ réfugiésΝ àΝ IstanbulΝ

aprèsΝlaΝdéfaiteΝdeΝEleftherios Venizélos,ΝempêchèrentΝl’enrôlementΝdeΝvolontairesΝsurΝ

placeΝdansΝl’arméeΝgrecque189.  

Dans ce climat peu favorable,Ν ύounarisΝ etΝ leΝ généralissimeΝ PapoulasΝ

décidèrentΝnéanmoinsΝdeΝcontinuerΝl’effortΝmilitaireέΝδesΝpréparationsΝfurentΝénormesέΝ

δesΝsoldatsΝ réservistesΝdeΝ touteΝ laΝύrèce,ΝquiΝappartenaientΝauxΝclassesΝmilitairesΝdeΝ

1912 et 1913a etΝ àΝ cellesΝ deΝ 1λίγΝ etΝ 1λίζΝ furentΝ appelésΝ sousΝ lesΝ drapeaux190 ; de 

même,ΝlesΝύrecsΝissusΝd’χsieΝmineureΝdesΝclassesΝmilitairesΝdeΝ1λ1ίΝàΝ1λβ1,ΝprirentΝlaΝ

route vers les casernes191. IlΝ enΝ futΝ deΝmême pourΝ lesΝ réfugiésΝ deΝThraceΝ etΝ d’χsieΝ

mineure habitant en ύrèce192. Entre-temps,Ν desΝ détachementsΝ deΝ gendarmerieΝ

fouillèrentΝ leΝ pays pour envoyer au front tous les jeunes hommes qui jouissaient, 

illégalement,Νd’uneΝvieΝpaisible νΝdeΝplus,Νd’autresΝjeunesΝhommes,ΝenΝkakiΝcetteΝfois,Ν

qui,ΝdeΝtouteΝmanière,ΝavaientΝgagnéΝΝleΝ« droit »ΝdeΝresterΝdansΝlaΝzoneΝdeΝl’intérieur,Ν

embarquèrentΝauΝPiréeΝouΝàΝThessaloniqueΝafinΝd’arriverΝauΝfront193.  

Au sein de cetteΝ préparationΝ effrénée,Ν leΝ roiΝ ωonstantin,Ν àΝ laΝ suiteΝ deΝ laΝ

propositionΝ deΝύounarisΝ etΝ deΝ l’avisΝ concordantΝ deΝ laΝ Chambre194, embarqua, le 29 

mai/11 juin 1921195, dans uneΝ atmosphèreΝ extatique196, sur le navire δímnos pour 

                                                             
187 VoirΝàΝtitreΝd’exemple,Ν« δesΝblessésΝglorieuxΝàΝχthènes »,ΝIbid., pp. 2-3.  
188 VoirΝàΝtitreΝd’exemple,ΝArchives de S.A.M., Ordre du jour duΝRégimentΝdeΝsécuritéΝdeΝvoiesΝferréesΝ
du 10 mai 1921, pp. 95-96 νΝordreΝduΝjourΝduΝRégimentΝdeΝsécuritéΝdeΝvoiesΝferréesΝduΝγίΝmaiΝ1λβ1,ΝppέΝ
192-193 νΝ côte μΝ RégimentΝ deΝ sécuritéΝ deΝ voiesΝ ferrées,Ν όilmsΝ 1-2, Armoire 41, Casier A, livre des 
ordres du jour, 29/4/1921-28/8/1921. 
189 A.H.M.A.E., 1921/Enveloppe 2, Sous-enveloppeΝ β,Ν δaΝ situationΝ deΝ l’arméeΝ grecque,Ν RapportΝ duΝ
bureauΝd’état-major, δ’actionΝdesΝofficiersΝdéserteursΝàΝωonstantinople,Νp. 2.  
190 « Les ordres de mobilisation »,ΝSkrip, χthènes,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, no 6015, p. 1.  
191 « χppelΝ auxΝ quatreΝ âgesΝ desΝ ύrecsΝ d’χsieΝ mineure »,Ν Skrip, χthènes,Ν βκΝ avrilΝ 1λβ1,Ν annéeΝ βκe, 
périodeΝζe, no 6028, p. 2 νΝ« χppelsΝauxΝdeuxΝâgesΝdesΝύrecsΝd’χsieΝmineure »,ΝSkrip, χthènes,ΝθΝmaiΝ
1λβ1,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, no 6036, p. 1 νΝ« Appel auxΝύrecsΝd’χsieΝmineure »,ΝSkrip, χthènes,Ν 1λΝ
juinΝ1λβ1,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, no 6080, p. 3.    
192 « τnΝappelleΝlesΝréfugiés »,ΝSkrip, χthènes,ΝβγΝmaiΝ1λβ1,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, no 6053, p. 4 νΝ«ΝδesΝ
Grecs issus de Thrace sous les drapeaux »,Νεacédoine,ΝThessalonique,Ν βηΝ marsΝ 1λβ1,Ν annéeΝ 1ίe, no 
3278, p. 2.  
193 ωesΝsoldatsΝétaientΝappelésΝparΝleursΝcollègues du front kourampiedes, embusqués. Il faut noter ici 
queΝ lesΝ journauxΝdeΝ l’époqueΝdemandèrentΝextatiquementΝ leurΝenvoiΝauΝ front νΝvoirΝàΝ titreΝd’exemple,Ν
« Le combat contre les kourampiedes »,ΝEmpros, χthènes,ΝβίΝmaiΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8835, p. 3.   
194 A.A.N., Journaux des Discussions de l’χssembléeΝ σationale,Ν III e session constitutionnelle des 
Grecs, Athènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1λγβ,ΝséanceΝduΝβκΝmaiΝ1λβ1,ΝppέΝκηί-852 ; cote : 001 EFSV 
(ǼΦ΢Ǻ), III e Session Constitutionnelle, 1920-1921, vol. 68.  
195 δeΝ mêmeΝ jour,Ν ilΝ informaΝ sonΝ peupleΝ deΝ sonΝ départΝ auΝ frontέΝ χέύέEέ,Ν χrchivesΝ duΝ PalaisΝ Royal,Ν
EnveloppeΝ 1βη,Ν « Allocutions du roi Constantin, 1912-1922 »,ΝχllocutionΝ duΝ βλΝ maiΝ 1λβ1,Ν χthènes,Ν
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arriverΝsurΝleΝfrontΝetΝseΝchargerΝduΝcommandementΝdesΝopérationsΝmilitairesέΝδeΝjourΝ

suivant,ΝsonΝaccueil,ΝàΝSmyrne,ΝfutΝdélirant197 ; entre-temps, de nouveaux volontaires, 

parmiΝeuxΝdesΝdéputés198 aussi,ΝseΝbousculèrentΝdansΝlesΝcasernesέΝ 

Pourtant,ΝleΝηή1κΝetΝleΝθή1λΝjuinΝ1λβ1,ΝlesΝχlliésΝseΝrassemblèrentΝàΝParisΝpourΝ

tenterΝdeΝrésoudre,Νpacifiquement,ΝlaΝquestionΝorientaleέΝIlsΝseΝmirent,Νainsi,Νd’accordΝ

surΝunΝprojetΝquiΝprévoyaitΝleΝretraitΝdesΝtroupesΝgrecquesΝdeΝlaΝzoneΝoccupéeΝenΝχsieΝ

mineure νΝdeΝplus,ΝilsΝcommuniquèrent,ΝleΝκήβ1ΝjuinΝ1λβ1,ΝauΝgouvernementΝgrec,ΝuneΝ

note demandant de leur concéderΝ leΝ droitΝ deΝ négocier avec Kemal. Or, Gounaris 

refusa leur proposition car μΝ « toutΝ retardΝ dansΝ lesΝ opérationsΝ militairesΝ altéreraitΝ

l’arméeΝgrecqueΝetΝlaΝsituationΝmilitaire »199.  

χinsi,Ν toutΝ futΝprêtΝpourΝ l’attaqueΝgrecqueΝdontΝ leΝbutΝétaitΝ d’occuper la voie 

ferréeΝ quiΝ unifiaitΝ IstanbulΝ àΝ ψagdad, deΝ l’intersectionΝ d’EskisehirΝ jusqu’àΝ celleΝ

d’χfyon Karahissar enΝécrasant l’arméeΝturqueέΝδeΝβηΝjuinήκΝjuilletΝ1λβ1,ΝlesΝpremiersΝ

soldats grecs se mirent en route versΝKütahya νΝ deuxΝ joursΝ plusΝ tard,Ν uneΝ deuxièmeΝ

formationΝ progressaΝ versΝ KarakioïΝ et unΝ troisièmeΝ groupe,Ν quiΝ partitΝ leΝ mêmeΝ jour,Ν

occupa, le 1er/14 juillet, le village Souzouz Kagia.  

Les batailles furent brutales mais la progression grecque fut aussi rapide. Le 

1erή1ζΝ juilletΝ1λβ1,Ν l’arméeΝhelléniqueΝoccupaΝχfyon Karahissar et, le 4/17 juillet, la 

ville deΝ Kütahya νΝ deuxΝ joursΝ plusΝ tard,Ν desΝ détachementsΝ helléniquesΝ défilèrentΝ àΝ

Eskisehir. Entre-temps,ΝlesΝsoldatsΝgrecsΝpillèrent200 etΝincendièrent201, sur la route, de 

nombreuxΝvillagesΝquiΝavaientΝétéΝquittésΝparΝlaΝmajoritéΝdeΝleursΝhabitantsΝturcs ; ceux 

quiΝrestèrent,ΝdevinrentΝles victimes desΝ« baïonnettesΝgrecquesΝlibératrices »,ΝcommeΝ

l’écrivitΝIonnisΝPapadimas202έΝτr,ΝlesΝforcesΝkémalistes,ΝdontΝla majoritéΝseΝtrouvaitΝàΝ

Kütahya,ΝneΝfurentΝpasΝécrasées νΝcar,ΝKemalΝordonnaΝà Ismet Pacha de reculer vers 

                                                                                                                                                                               

Constantin B, p. 1. ϊeΝplus,ΝleΝγ1ΝmaiΝ1λβ1,ΝilΝinformaΝlesΝsoldatsΝqu’ilΝseΝchargeaitΝduΝcommandementΝ
deΝl’arméeέΝχέύέEέ,ΝχrchivesΝduΝPalaisΝRoyal,ΝEnveloppeΝ1βη,Ν« Allocutions du roi Constantin, 1912-
1922 »,ΝχllocutionΝduΝγ1ΝmaiΝ1λβ1,ΝKordelio,ΝωonstantinΝψ,ΝpέΝ1έΝΝ 
196 « δeΝdépartΝduΝRoi »,Νεacédoine,ΝThessalonique,ΝγίΝmaiΝ1λβ1,ΝannéeΝ1ίe, no 3344, p. 1.  
197 Ilias P. VOUTIERIDIS, « VisionΝ indescriptibleΝàΝSmyrne »,ΝEmpros, χthènes,ΝβΝ juinΝ1λβ1,ΝannéeΝ
28e, no 8848, p. 1.   
198 Voir entre autres, χέχέσέ,Ν JournauxΝ desΝ ϊiscussionsΝ deΝ l’χssembléeΝ σationale,Ν III e session 
constitutionnelle des Grecs, Athènes,Ν ImprimerieΝσationale,Ν 1λγβ,Ν séanceΝ duΝ βκΝ maiΝ 1λβ1,Ν ppέΝ κζκ ; 
côte : 001 EFSV (ǼΦ΢Ǻ), III e Session Constitutionnelle, 1920-1921, vol. 68. 
199 A.A.N., Ibid., séanceΝduΝ1er juillet 1921, pp. 854-855.   
200 VoirΝ àΝ titreΝ d’exemple,Ν χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ deΝ StavrosΝ ωhristodoulidis,Ν Journal de 
campagneΝd’χsieΝεineure,ΝιΝmaiΝ1λβ1-14 septembre 1922, pp. 29-30.  
201 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝd’IoannisΝPapadimas,ΝJournalΝduΝ1ηΝjuinΝjusqu’auΝζΝseptembreΝ1λβ1, 
no 11, pp. 7-8, 17, 24-25, 34-35. 
202 Ibid., p. 17.  
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l’Est ; et, celui-ci,Ν leΝ γή1θΝ juillet,Ν donna,Ν àΝ sesΝ troupes,Ν l’ordreΝ deΝ retraiteΝ versΝ

Eskisehir.  

όinalement,ΝdurantΝlaΝnuitΝduΝκήβ1ΝjuilletΝ1λβ1,ΝaprèsΝuneΝdernièreΝbatailleΝquiΝ

eutΝ lieu,Ν leΝ mêmeΝ jour,Ν autourΝ d’Eskisehir,Ν lesΝ forcesΝ kémalistesΝ reculèrent vers 

Sakarya etΝl’arméeΝgrecqueΝgagnaΝsesΝnouvellesΝpositionsΝdéfensivesέ 

Ainsi,Ν durantΝ l’attaqueΝdeΝ juin-juilletΝ1λβ1,ΝmêmeΝsiΝ l’arméeΝgrecqueΝoccupaΝ

de nouvellesΝpositions,ΝelleΝn’écrasaΝpasΝsonΝadversaire νΝdésormais,ΝleΝdilemmeΝétaitΝ

grand. Que fallait-il  faire ςΝ UneΝ nouvelleΝ attaqueΝ versΝ χnkaraΝ àΝ traversΝ uneΝ régionΝ

inhospitalièreΝouΝfortifierΝlaΝrégionΝoccupéeΝetΝlaΝdéfendreΝcontreΝl’ennemi ?  

 

3. « …Occupez Ankara ! »  

δesΝ dernièresΝ victoiresΝ grecques,Ν marquéesΝ parΝ l’occupationΝ d’EskisehirΝ etΝ

d’χfyon Karahissar,ΝagitèrentΝleΝpeuple. Dans tout leΝpays,ΝlesΝύrecsΝseΝrassemblèrent,Ν

auΝ début,Ν dansΝ lesΝ églisesΝ pourΝ écouter le Te Deum enΝ faveurΝ deΝ l’arméeΝ héroïque, 

puis,Ν dansΝ lesΝ ruesΝ où,Ν enΝ criant,Ν ilsΝ célébrèrentΝ l’écrasementΝ deΝ l’ennemi203. Les 

journaux publièrent,ΝdeΝ leurΝ coté,ΝdesΝ articlesΝdansΝ lesquelsΝ ilsΝ saluèrentΝ lesΝ « hérosΝ

inégalablesΝ etΝ lesΝ soldatsΝ courageux »204 tandisΝ queΝ desΝ rumeursΝ annonçantΝ laΝ

captivitéΝdeΝKemal troublaient les habitants de Smyrne et les soldats sur place205.    

ϊeΝ même,Ν auΝ front, leΝ généralissimeΝ PapoulasΝ ainsiΝ queΝ lesΝ officiersΝ desΝ

formationsΝpublièrentΝdesΝordresΝquiΝ rendaientΝgloireΝàΝ leursΝ soldats206 ; en outre, le 

18/31 juillet 1921, le roiΝ ωonstantinΝ arrivaΝ àΝ EskisehirΝ où,Ν aprèsΝ avoirΝ saluéΝ lesΝ

victoiresΝdeΝl’armée207,ΝdécoraΝde médailles,ΝaussiΝbienΝlesΝdrapeauxΝdesΝrégimentsΝqueΝ

lesΝofficiersΝetΝlesΝsoldatsΝΧappelés,ΝréservistesΝetΝvolontairesΨΝquiΝavaientΝcontribuéΝàΝ

la victoire grecque.  

Pourtant, la situation au niveauΝ strictementΝ militaireΝ était confuse. Car, les 

pertesΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ étaient, encore une fois, nombreuses ; depuis 25 juin/8 

juilletΝ jusqu’auΝ 1βήβηΝ juilletΝ 1λβ1,Ν 1έζλ1Ν soldatsΝ etΝ officiersΝ moururentΝ tandisΝ queΝ

                                                             
203 χέύέEέ,ΝψureauΝPolitiqueΝduΝPremierΝεinistre,ΝEnveloppeΝηγζ,Ν« Archives 401-500 »ΝΧjuilletΝ1λβ1Ψ,Ν
TélégrammeΝdeΝTrikala,Νκήβ1Ν juilletΝ1λβ1,Νno 388, p. 1 νΝTélégrammeΝdeΝδarissa,Νκήβ1Ν juilletΝ1λβ1,Νno 
2134 νΝTélégrammeΝdeΝTripoli,Νκήβ1ΝjuilletΝ1λβ1,Νno 588, p. 2.  
204 « VousΝêtesΝbénis »,ΝCosmos, Smyrne,ΝηΝjuilletΝ1λβ1,ΝannéeΝ11e,ΝpériodeΝζe, no 1027, p. 1.  
205 Spiros ANDROUTSOS, Journal personnel de la campagne en Asie Mineure, Thessalonique, 
Publications de Pournara, s.a.p., pp. 27-29.  
206 Voir entre autres Costas CHATZIANTONIOU, op. cit., pp. 245, 254.   
207 Archives de S.A.M., Ordre quotidien du 17e régimentΝd’infanterieΝduΝβθΝjuilletΝ1λβ1,ΝσotificationΝdeΝ
l’ordreΝ duΝ RoiΝ ωonstantin,Ν 1κΝ juilletΝ 1λβ1,Ν Eskisehir,Ν ppέΝ κβ-83 ; cote : 17e RégimentΝ d’Infanterie,Ν
Films 8, Armoire 47, Casier R, livre des ordres du jour, 25/5/1921-24/8/1921. 
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θέζιβΝhommesΝfurentΝblessésΝetΝ11ίΝfurentΝportésΝdisparus208. Entre autres, plusieurs 

soldatsΝ volontairesΝ étaientΝ tombéΝ mortsΝ auxΝ champsΝ deΝ bataillesΝ ouΝ bien ilsΝ étaientΝ

blessés209 ; de plus, le volontariat connut une baisse importante en raison 

essentiellement deΝl’épuisementΝdesΝ« réservoirs »ΝduΝfaitΝdeΝlaΝmobilisationΝmassive 

de mars-avril 1921. Par ailleurs,ΝuneΝnouvelleΝprogressionΝversΝχnkara,ΝàΝuneΝdistanceΝ

deΝ βθηΝ kilomètresΝ depuisΝ EskisehirΝ parΝ laΝ routeΝ laΝ plusΝ courte,Ν provoqueraitΝ deΝ

nombreuxΝproblèmesΝconcernantΝleΝravitaillementΝdesΝtroupesέΝϊ’ailleurs,ΝlesΝsoldatsΝ

et lesΝ officiersΝ surΝ placeΝ abordèrentΝ cetteΝ éventualitéΝ avecΝ terreur ; leΝ soldatΝ appeléΝ

δefterisΝParaskevaïdisΝ écrivit,Ν deΝ sonΝcoté,ΝdansΝ sonΝ journal μΝ « Il y eut des rumeurs 

concernant la progression vers Ankara ΞΝτnΝfrémitΝdeΝcrainteέΝ[...] On pensa que cette 

attaqueΝconstitueraitΝnotreΝmortέΝσosΝofficiersΝcritiquèrentΝlaΝdécisionΝd’état-major de 

cetteΝmanièreΝcommeΝs’ilsΝprévoyaientΝlaΝcatastrophe »210.  

ϊeΝmême,ΝàΝχnkaraΝlaΝsituationΝneΝfutΝpasΝmeilleureέΝδaΝstratégieΝdeΝretraite,Ν

queΝKemalΝchoisit,ΝetΝl’abandonΝdesΝrégions àΝforteΝprésenceΝturque provoquèrentΝdesΝ

réactionsΝnégativesΝauΝseinΝde sonΝgouvernementέΝϊeΝplus,ΝàΝcôtéΝdesΝpertesΝquiΝfurent 

lourdes égalementΝ pourΝ lesΝ troupesΝ kémalistes,Ν plusΝ deΝ θέίίίΝ soldatsΝ turcsΝ furentΝ

capturésΝparΝlesΝforces armées grecques pendant les derniers combats211 ; aussi le coup 

au moral fut rude etΝdeΝnombreuxΝTurcsΝdésertèrent ou se rendirent aux Grecs212.   

Or, la guerre devait continuer. Durant leΝconseilΝmilitaireΝdeΝKütahya, le 15/28 

juilletΝ 1λβ1,Ν tousΝ seΝ mirentΝ d’accordΝ surΝ laΝ progressionΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ versΝ

χnkaraΝpourΝ yΝécraserΝ lesΝ forcesΝkémalistes,ΝoccuperΝ laΝville,ΝdétruireΝ lesΝdépôtsΝdeΝ

l’armementΝ surΝ placeΝ etΝ retourner àΝEskisehir-AfyonΝ Karahissar,Ν aprèsΝ avoirΝ détruit 

aussiΝ laΝ voieΝ ferrée. Le 1erή1ζΝ aoûtΝ 1λβ1,Ν lesΝ soldatsΝ grecsΝ seΝmirent ainsi en route, 

encore une fois, pour poursuivreΝ lesΝ forcesΝ kémalistes en progressant en trois blocs 

parallèlesΝdeΝmanièreΝàΝ arriverΝ auΝ fleuveΝde Sakarya. Durant toute leur progression, 

desΝescarmouchesΝéclatèrent νΝmaisΝleΝproblèmeΝpourΝlesΝsoldatsΝgrecsΝfutΝlaΝchaleur,ΝlaΝ

poussièreΝ etΝ laΝ soifέΝ Ν δeΝ soldatΝ appeléΝSpirosΝχndroutsosΝ témoignaΝ deΝ cetteΝmarcheΝ

                                                             
208 ωitéΝparΝσicolaosΝτIKτστετU,Ν« δesΝopérationsΝmilitairesΝdeΝjuin-septembre 1921 »,ΝinΝύeorgiosΝ
CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS, (dir.), op. cit., vol. 15, p. 176.       
209 VoirΝàΝtitreΝd’exempleΝ« δesΝblessésΝglorieuxΝdeΝKütahya »,ΝEmpros, χthènes,Ν1γΝjuilletΝ1λβ1,ΝannéeΝ
25e, no 8889, pp. 2-3.    
210 δefterisΝPχRχSKEVχÏϊIS,Νop. cit., pp. 194-195. 
211 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝStavrosΝωhristodoulidis,ΝJournalΝdeΝcampagneΝd’χsieΝεineure,ΝιΝ
mai 1921-14 septembre 1922, p. 36. 
212 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝd’IoannisΝPapadimas,ΝJournalΝduΝ1ηΝjuinΝjusqu’auΝζΝseptembreΝ1λβ1, 
no 11, pp. 43, 51, 53, 56. 
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d’aoûtΝ1λβ1 ainsi μΝ« δaΝsoifΝnousΝavaitΝtotalementΝépuisé ; on mit, alors, de la boue 

dansΝdesΝfoulardsΝetΝonΝaspiraΝpourΝl’apaiserΝunΝpeu »213.  

LesΝconditionsΝdansΝleΝdésert,Νque traversa uneΝformationΝdeΝl’armée grecque, 

furent encore plus graves νΝ leΝ caporalΝ SotiriosΝ ύyftopoulosΝ écrivitΝ dansΝ uneΝ lettre 

adresséeΝ auΝ directeurΝ duΝ journal Synadelfos μΝ « τnΝ marcheΝ àΝ traversΝ unΝ désertΝ oùΝ

plusieursΝtombentΝàΝcauseΝdeΝlaΝchaleurΝetΝdeΝlaΝsoif ; vers 14 heures, ils nous donnent 

unΝ gobeletΝ d’eauέΝ Enfin,Ν jeΝ vois,Ν entreΝ autres, unΝ sergentΝ quiΝ meurtΝ àΝ causeΝ d’uneΝ

insolation »214.  

L’arméeΝgrecqueΝgagnaΝ finalement SakaryaΝleΝλήββΝaoûtΝ1λβ1 ; le lendemain, 

lesΝcombatsΝéclatèrentΝdansΝunΝ territoireΝmontagneuxΝetΝbienΝfortifiéΝparΝKemalέΝδesΝ

batailles furent brutales νΝ l’artillerieΝlourdeΝdes deuxΝarméesΝrépanditΝl’horreurΝtandisΝ

que les soldatsΝgrecsΝseΝlançaientΝsur lesΝtranchéesΝturquesΝàΝlaΝbaïonnetteέΝδesΝύrecsΝ

progressèrentΝ etΝ lesΝ TurcsΝ reculèrent νΝ « laΝ premièreΝ hauteurΝ tombaΝ pourΝ qu’onΝ

attaquâtΝ laΝdeuxième,Ν laΝtroisième,ΝlaΝquatrième,Ν laΝdixième,Ν toutesΝbienΝfortifiées »,Ν

lit -on dans une lettre215. Les attaques et contre-attaquesΝ s’ensuivirentΝ ensanglantantΝ

cette terre rude νΝlaΝdescriptionΝsuivanteΝd’unΝsoldatΝestΝrévélatrice :  

« Depuis Kerez-τglouΝ jusqu’àΝ χrdiz,Ν àΝ Kale-ύrotto,Ν àΝ Tabour-τglouΝ àΝ
ύordioΝ seΝ déroulaΝ unΝ drameΝqu’Eschyle serait incapable de décrire. La mort nous 
chercha sousΝ milleΝ visagesέΝ σousΝ sentîmes sa main rude,Ν àΝ chaqueΝ endroitΝ nousΝ
flairâmes l'odeurΝ deΝ saΝ présenceέΝ JeΝ me demande comment la mort put passer si 
proche des hommes qui laΝméprisèrent »216.  

Entre-temps, des TurcsΝ irréguliersΝ attaquèrentΝ lesΝ convoisΝ deΝ voitures et de 

chameaux qui tentaientΝ deΝ ravitaillerΝ l’arméeΝ grecque νΝ lesΝ munitions,Ν l’eauΝ etΝ lesΝ

alimentsΝ manquèrentέΝ « L'apparence des hommes [était] transforméeΝ parΝ laΝ soif,Ν laΝ

faim, le manque de sommeil et la fatigue »ΝécrivitΝunΝevzoneΝdansΝsaΝlettre217 ; or, les 

combatsΝcontinuèrentΝjusqu’auxΝplusΝextrêmesΝlimitesΝdeΝl’enduranceΝphysiqueέΝΝΝΝ 

ύlobalement,ΝlesΝmarchesΝépuisantesΝàΝtraversΝleΝdésertΝetΝlesΝcombatsΝbrutauxΝ

d’aoûtΝ1λβ1ΝsurΝlesΝhauteursΝd’χnkaraΝn’avaientΝpasΝrésoluΝlaΝquestion orientale. En 

effet,ΝleΝtempsΝdeΝlaΝretraiteΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝarriva…Ν 

 

                                                             
213 Spiros ANDROUTSOS, op. cit., p. 37.  
214 χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ d’IliasΝ Voutieridis, Enveloppe 3, Lettre du caporal Sotirios 
Gyftopoulos au journal Synadelfos, p. 2.  
215 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝde Dimakou-Fikiori, Enveloppe Dimakou-Fikiori, Sous-enveloppe 2 
« Correspondance familiale »,ΝδettreΝd’unΝsoldatΝanonyme,Νψitser,ΝβΝseptembreΝ1λβ1,ΝpέΝβέΝΝΝ 
216 χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝ d’IliasΝVoutieridis, Enveloppe 3, Lettre de Klearchos Kantianis au 
journal Synadelfos, p. 6.  
217 Ibid., Lettre de Georgios Karabelis au journal Synadelfos, p. 4. 
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III. En attendant la défaite 

À laΝ finΝduΝmoisΝd’aoûtΝ1λβ1,Ν l’arméeΝgrecque étaitΝ totalementΝ épuiséeέ Elle 

avait combattu en 1912-1913, partant de Thessalie,ΝelleΝaΝparticipéΝàΝlaΝύrandeΝύuerreΝ

auxΝ côtésΝ desΝ χlliésΝ etΝ aΝ menéΝ uneΝ nouvelleΝ guerreΝ enΝ χsieΝ mineureΝ arrivantΝ àΝ

quelquesΝkilomètresΝd’χnkaraέΝϊurantΝtouteΝcetteΝpériode,ΝlesΝsoldatsΝgrecsΝΧappelés,Ν

réservistesΝetΝnombreuxΝvolontairesΨ,ΝrefoulantΝavecΝleurΝbaïonnetteΝl’adversaire dans 

sesΝ tranchésΝ et méprisantΝ sonΝ artillerieΝ lourdeΝ quiΝ répandaitΝ laΝ mort,Ν versèrentΝ leurΝ

sang sur les champs de batailles balkaniques et orientaux pour la ύrandeΝIdée.  

IlΝ étaitΝdonc logique,Νqu’àΝunΝmomentΝ donné,Ν leurΝ élanΝ seΝ tarirait et que leur 

reculΝversΝlesΝrégionsΝdeΝleurΝpremierΝraidΝseΝtransformeraitΝenΝdérouteέΝχinsi,ΝdepuisΝ

laΝ finΝ duΝ moisΝ d’aoûtΝ 1λβ1,Ν laΝ déceptionΝ régnaitΝ chezΝ cesΝ hommesΝ chevronnés ; la 

ύrandeΝIdéeΝn’occupaitΝplusΝleursΝcœursέΝϊorénavant,ΝunΝseulΝmotΝd’ordreΝlesΝagita : 

« Rentrons chez nous et on seΝficheΝcomplètementΝdeΝl’χsieΝmineure »218 !  

 

A. Le repli stratégique  

δ’objectifΝdeΝlaΝprogressionΝgrecqueΝjusqu’àΝSakarya, l’écrasementΝdesΝforcesΝ

kémalistes, l’occupationΝ d’χnkaraΝ etΝ laΝ destructionΝ desΝ dépôtsΝ deΝ l’armementΝ deΝ

l’adversaire donnaΝ deΝ maigresΝ résultats. Les batailles avaientΝ étéΝ brutalesΝ etΝ

lourdement couteuses enΝ hommesΝ desΝ deuxΝ armées,Ν alorsΝ queΝ lesΝ tranchéesΝ turquesΝ

s’étendaientΝsurΝuneΝsurface deΝtrenteΝkilomètresέ  

En outre, le ravitaillement des troupes sur le front fut, pour les Grecs, 

extrêmementΝdifficile ; les voitures et les chameaux devaient passer non seulement par 

des routes impraticables mais affronter aussi lesΝ attaquesΝ menées par des Turcs 

irréguliers.  

ϊansΝ cesΝ conditions,Ν lesΝ opérationsΝ militaires,Ν quandΝ bienΝ mêmeΝ l’arméeΝ

grecque aurait eu deΝgrandesΝréserves pourΝremplacerΝlesΝtroupesΝépuiséesΝauΝcombat,Ν

ne pouvaient pas continuerΝindéfinimentέΝχinsi,ΝleΝtempsΝcommençaΝàΝjouer en faveur 

de Moustapha Kemal. 

 

1. La décision de Papoulas 

ϊurantΝlesΝbataillesΝviolentesΝd’aoûtΝ1λβ1,ΝlesΝofficiersΝgrecs,ΝquiΝétaientΝrestésΝ

àΝ SmyrneΝ dégustant leurΝ caféΝ surΝ leΝ quai,Ν claironnaientΝ lesΝ victoiresΝ deΝ l’arméeΝ
                                                             
218 Vassilis KOULIGAS, Kios 1912-1λββέΝ SouvenirsΝ d’unΝ hommeΝ issuΝ d’χsieΝ mineure,Ν χthènes-
Ioannina, Publications de Dodoni, 1988, p. 176.    
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helléniqueΝdansΝ lesΝhautsΝplateaux orientaux ; de plus, les journaux accueillirent les 

nouvelles avec desΝtitresΝdithyrambiquesΝetΝdeΝgrandsΝarticlesΝévoquaientΝl’écrasementΝ

desΝforcesΝkémalistesΝetΝlaΝchuteΝdeΝlaΝvilleΝd’χnkaraΝquiΝétait,ΝenΝfait,ΝuneΝaffaireΝdeΝ

quelques jours219. Or, la situation duΝfrontΝétaitΝtotalementΝdifférente…ΝΝ 

Les combats au-delàΝdeΝSakaryaΝfurentΝprofondémentΝépuisantsΝetΝcouteuxΝen 

hommes, et lesΝ troupesΝ grecquesΝ seΝ trouvèrentΝ dansΝ uneΝ positionΝ vraimentΝ difficileέ 

ϊurantΝ lesΝbataillesΝdeΝSakaryaΝ l’arméeΝperdit 23.613 – blessés,ΝmortsΝ etΝdisparusΝ – 

soldats et officiers220.  Les soldats grecs, en effet, aprèsΝ desΝ marchesΝ épuisantesΝ àΝ

traversΝ uneΝ régionΝ inhospitalière,Ν durentΝ livrerΝ uneΝ guerreΝ contreΝ lesΝ TurcsΝ installésΝ

dansΝ desΝ tranchéesΝ bienΝ organiséesΝ etΝ équipées. De plus, lesΝ premièresΝ lignesΝ neΝ

pouvaientΝ pasΝ compterΝ surΝ desΝ réservesΝ suffisantesΝ pourΝ lesΝ relever,Ν ceΝ quiΝ épuisaitΝ

leur moral. En outre, les munitions et les aliments gagnaient le front de plus en plus 

diffic ilementέΝδ’artilleur appelé Spiros AndroutsosΝécrivitΝdansΝsonΝjournal :  

« ϊésormais,ΝonΝn’aΝplusΝniΝaliments ni munitions. Notre canon a seulement 
quatre obus. [...] τnΝ s’estΝ renduΝ auΝ campΝ deΝ notreΝ régimentΝ maisΝ onΝ n’aΝ rienΝ
trouvé »221.  

Enfin,Ν laΝ stratégieΝdeΝεoustaphaΝKemal,ΝquiΝprovoquaΝ tant de commentaires 

négatifsΝde la part de sesΝcompatriotesΝàΝl’χssembléeΝd’χnkara,Νeut desΝrésultatsέΝδaΝ

retraite de ses forcesΝsiΝ loinΝd’EskisehirΝetΝd’χfyon Karahissar devint un atout. Car, 

l’arméeΝgrecque,ΝseΝtrouvantΝàΝγίίΝkilomètresΝau-delàΝdeΝsesΝbasesΝdeΝravitaillement,Ν

ne pouvaitΝ plusΝ résisterΝ longtempsέΝ Si lesΝ forcesΝ kémalistesΝ pouvaient,Ν alors,Ν se 

défendreΝcontre lesΝpremièresΝattaquesΝgrecques,ΝleΝtemps,ΝleΝdésertΝetΝlesΝirréguliers 

achèveraientΝl’ennemi.   

Dans ce climat, l’état-majorΝ grecΝ rédigea,Ν leΝ ββΝ aoûtήζΝ septembreΝ 1λβ1,Ν unΝ

rapportΝadresséΝauΝgouvernementΝdansΝlequelΝleΝgénéralissimeΝPapoulasΝsoulignaΝqueΝ

continuerΝ lesΝ attaques,Ν pourraitΝ provoquerΝ laΝ défaiteΝ deΝ l’arméeέΝ ϊansΝ laΝ mêmeΝ

optique,ΝleΝβθΝaoûtήκΝseptembreΝ1λβ1,ΝilΝtélégraphiaΝauΝministreΝdeΝl’χrméeΝTheotokisΝ

qu’en prolongeant les opérationsΝmilitaires, l’arméeΝserait mise en grand danger, et il  

demanda parΝlaΝmêmeΝoccasion de nouveaux ordres au Premier ministre.  

ϊimitriosΝύounaris,ΝquiΝseΝtrouvaitΝàΝceΝmoment-làΝàΝχthènes,ΝluiΝréponditΝleΝ

βκΝ aoûtή1ίΝ septembreΝ 1λβ1έΝ ϊansΝ sonΝ télégramme,Ν ilΝ soulignaΝ qu’ilΝ laissaitΝ touteΝ

l’initiativeΝ àΝ l’état-major concernantΝ l’intérêtΝ et laΝ sécuritéΝ deΝ l’armée ; en outre, il 

                                                             
219 « Progression brutale vers Ankara »,ΝEmpros, χthènes,ΝβζΝaoûtΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8930, p. 4.  
220 Constantin POLIZOIS, op. cit., p. 486. 
221 Spiros ANDROUTSOS, op. cit., pp. 45-46.  
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demandait auΝ généralissimeΝ d’organiserΝ laΝ défenseΝ grecqueΝ quelquesΝ kilomètresΝ au-

delàΝ deΝ laΝ côteΝ occidentaleΝ deΝ SakaryaέΝ δeΝ jourΝ suivant,Ν PapoulasΝ luiΝ réponditΝ que,Ν

selonΝlui,Νl’arméeΝdevaitΝgagnerΝsesΝpositionsΝdeΝjuilletΝ1λβ1ΝtandisΝqueΝlaΝmêmeΝnuit,Ν

il demanda aux officiers des trois CorpsΝdeΝl’arméeΝdeΝpréparerΝleΝretraitΝdesΝtroupesέΝ

δaΝ nuitΝ suivante,Ν lesΝ soldatsΝ grecs,Ν épuisésΝ parΝ lesΝ combats,Ν affamésΝ etΝ assoiffés,Ν

quittèrentΝlesΝpositionsΝqu’ilsΝavaientΝoccupées,ΝquelquesΝ joursΝauparavant,ΝaprèsΝtantΝ

de sacrifices,ΝlaissantΝaussiΝderrièreΝeuxΝlesΝcorpsΝdeΝleursΝcamaradesέ 

Entre-temps, de nombreux soldats volontaires, qui avaient combattus sur les 

hauteursΝd’χnkaraΝetΝquiΝétaientΝblessés,ΝgagnèrentΝparΝbateauΝlesΝportsΝduΝPiréeΝetΝdeΝ

Thessalonique,ΝafinΝd’êtreΝ transportésΝdansΝ lesΝhôpitauxΝmilitairesΝsurΝplace222. Mais 

d’autresΝ volontaires, ayant rendu leur dernier soupir dans les combats violents de 

Sakarya, restèrent pour toujours sur le champ de bataille223 dans des tombes bâclées 

avec juste une croix en bois pour rappeler leur sacrifice224. L’état-major ou un de leurs 

camarades enverraitΝàΝleursΝparentsΝuneΝcarteΝenΝlesΝinformantΝdeΝlaΝmortΝdeΝleursΝfilsΝ

aimésΝen utilisant les mots suivants : « ayantΝhéroïquementΝcombattu,ΝilΝtombaΝleΝ…ΝetΝ

heureΝ … »225. δ’état-major toutefois, aprèsΝ lesΝ opérationsΝ militaires,Ν décorerait un 

petitΝ nombreΝ d’entreΝ eux pourΝ toutΝ ceΝ qu’ilsΝ avaient,Ν volontairement,Ν donnéΝ pourΝ laΝ

patrie226.  

ύlobalement,ΝlesΝbataillesΝdeΝSakaryaΝmarquèrentΝlaΝfinΝdesΝattaquesΝgrecques 

en Asie mineureέΝÀΝpartirΝde laΝnuitΝduΝγίΝaoûtή1βΝseptembre-γ1Νaoûtή1γΝ septembreΝ

1921, au cours de laquelle lesΝ soldatsΝ grecsΝ traversèrent,Ν encoreΝ uneΝ fois,Ν leΝ fleuveΝ

pourΝ arriverΝ àΝ leursΝ positionsΝ défensivesΝ deΝ juilletΝ 1λβ1,Ν lesΝ officiers grecs ne se 

doutaient pas queΝ l’arméeΝ grecque,Ν ayantΝ dépasséΝ depuisΝ longtempsΝ sesΝ limites,Ν

devraitΝ attendreΝ uneΝ solutionΝ diplomatiqueέΝ εais,Ν pourΝ l’instant,Ν ilΝ fallaitΝ qu’elleΝ

couvreΝ lesΝ γίίΝ kilomètresΝ quiΝ séparaient laΝ côteΝ occidentaleΝ deΝ SakaryaΝ d’χfyon 

Karahissar-Eskisehir. Durant cette marche, les soldats grecs neΝ seΝ privèrentΝ pasΝ deΝ

ruiner,ΝdeΝpillerΝetΝd’incendierΝlesΝvillagesΝsurΝleurΝpassage,ΝcommettantΝdesΝviolsέ  

 

                                                             
222 « TransportΝdeΝ1γζηΝnouveauxΝblessés »,ΝEmpros, χthènes,ΝβθΝaoûtΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8932, pp. 2-
4.   
223 VoirΝentreΝautresΝ« Les morts immortels de la XIe Division »,ΝEmpros, χthènes,Ν11ΝoctobreΝ1λβ1,Ν
annéeΝβηe, no 8978, p. 2.  
224 Voir la figure no 9.  
225 VoirΝ laΝcarteΝenvoyéeΝparΝleΝsergentΝKokolasΝàΝ laΝfamilleΝduΝsoldatΝvolontaireΝύeorgiosΝεagnisΝ inΝ
Akilas MILLAS (dir.), La correspondance en 112 cartes postales du soldat Georgios N. Magnis durant 
la campagne en Asie Mineure, χthènes,ΝPublicationsΝd’χgras, 1983, pp. 130-131.    
226 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝ 
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Figure 9 μΝωimetièreΝgrecΝàΝωalé ύrotoΝ[hauteursΝd’χnkara]227 

 

 

« Photographie non reproduite par respect 

du droit deΝεuséeΝdeΝύuerreΝd’χthènes » 

 

Source : 

εuséeΝdeΝύuerreΝd’χthènes,Ν 

Campagne en Asie Mineure, Dossier 6, no 1787 

 

 

 

 

2. Vers Afyon Karahissar-Eskisehir : piller, incendier, tuer ! 

ϊansΝlaΝjournéeΝduΝγ1Νaoûtή1γΝseptembreΝ1λβ1,ΝtouteΝl’arméeΝgrecqueΝtraversa,Ν

tantôtΝ disciplinéeΝ tantôtΝ en fuite228, le fleuve de Sakarya aprèsΝ avoir affrontéΝ lesΝ

contre-attaquesΝ turquesΝ duΝ βκΝ aoutή1ίΝ septembreΝ etΝ duΝ γίΝ aoûtή1βΝ septembreΝ 1λβ1έΝ

ϊésormais,Ν les trois corps grecs devaient regagnerΝ laΝ ligneΝ défensiveΝ d’χfyon 

Karahissar-EskisehirΝ enΝ détruisantΝ aussi,Ν conformémentΝ auΝ planΝ stratégique du 

congrèsΝguerrierΝdeΝKütahya, laΝvoieΝferréeΝquiΝs’étendaitΝd’EskisehirΝjusqu’àΝSakaryaέΝ 

Entre-temps, Moustapha KemalΝ ordonnaΝ àΝ sesΝ forcesΝ deΝ poursuivre,Ν l’arméeΝ

grecqueΝ épuisée,Ν enΝ essayantΝ deΝ l’écraser ; durant les premiers jours de septembre 

1λβ1,Ν deΝ nombreusesΝ escarmouchesΝ éclatèrent,Ν alors,Ν entreΝ lesΝ deuxΝ arméesΝ surΝ lesΝ

côtesΝ occidentalesΝ duΝ fleuveέΝ Pourtant,Ν les soldats grecs purent, encore une fois, 

débusquerΝleurΝennemiΝenΝluiΝinfligeant,Νaussi,ΝdesΝpertesΝconsidérablesέ 

όinalement,Ν lesΝ soldatsΝ grecsΝ gagnèrentΝ lesΝ positionsΝ défensivesΝ qu’ilsΝΝ

occupaientΝenΝjuilletΝ1λβ1ΝleΝ1ίήβγΝseptembre,ΝΝayantΝentreΝtemps,ΝtransportéΝlaΝplupartΝ

deΝleursΝmatériauxΝdeΝguerreΝainsiΝqueΝleursΝblessésέΝϊeΝplus,ΝdurantΝleurΝretraite,ΝleursΝ

camarades-sapeursΝdétruisirentΝtouteΝlaΝvoieΝferréeΝquiΝétaitΝsurΝleurΝcheminέΝ 

                                                             
227 Archives photographiques de M.G.A., Campagne en Asie Mineure, Dossier 6, no 1787.   
228 δ’officierΝ StavrosΝ ωhristodoulidisΝ écrivitΝ dansΝ sonΝ journal μΝ « On a ordre de reculer sur nos 
positions de juillet 1921. [...] Quelques soldats du 26e régimentΝd’infanterie,ΝcomplètementΝpaniqués,Ν
commencentΝàΝcourirΝenΝtransformantΝnotreΝreculΝenΝfuiteέΝτnΝlesΝattrapaΝenΝlesΝmenaçantΝetΝenΝayantΝ
lesΝarmesΝàΝlaΝmain »έΝχrchivesΝd’EέδέIέχέ,Νχrchives de Stavros Christodoulidis, Journal de campagne 
d’χsieΝεineure,ΝιΝmaiΝ1λβ1-14 septembre 1922, pp. 92-94.      
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Or, durant laΝretraiteΝdeΝl’arméeΝgrecque,Νles soldats grecs neΝseΝlimitèrentΝpasΝ

àΝ détruire laΝ voieΝ ferrée ; les pillages et les incendies des villages locaux, que les 

habitants turcsΝavaientΝdéjàΝquittés,Νdevinrent quotidiens, aggravant l’hostilitéΝentreΝlesΝ

deuxΝpeuplesέΝδeΝsergentΝTheofanisΝKounakisΝécrivitΝdansΝuneΝlettre :  

« Le 29 [août],ΝonΝcommençaΝàΝreculerΝdepuisΝSakaryaΝenΝayantΝprovoquéΝdeΝ
nombreusesΝpertesΝàΝl’adversaire etΝdeΝgrosΝdégâtsΝdansΝlesΝvillagesΝoùΝonΝpassaitέΝτnΝ
s’étaitΝgavéΝdeΝraisins,ΝdeΝmelons,Νd’œufs,ΝdeΝpoulets,ΝdeΝbeurre, de fromage et surtout 
d’agneauxέΝωhaqueΝnuit,ΝtousΝlesΝsoldatsΝportaientΝunΝagneauΝsurΝleursΝépaules »229.  

Ainsi, les incendies et le pillage des villages achevaient l’œuvreΝ« libératriceΝ

et porteuse de la civilisationΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ enΝ χsieΝ mineure »230. Le sous-

officier Pantelis Priniotakis souligna, le 9/22 septembre 1921, dans son journal μΝ« On 

arriveΝauΝvillageΝχrabΝEÿrenΝ[...] quiΝa,ΝluiΝaussi,ΝleΝmêmeΝdestinΝqueΝceluiΝdesΝautres 

villagesΝoùΝonΝestΝpasséέΝδ’ayant d’abordΝpillé,Νon incendia, devant les yeux de ses 

habitants,Ν lesΝ maisonsΝ etΝ lesΝ céréalesέΝ δaΝ situationΝ estΝ tristeΝ etΝ déplorableΝ surtoutΝ

depuis notre retrait de Sakarya »231.  

Cet « amour de la violence »ΝoccupaΝaussiΝlesΝsoldatsΝrestésΝàΝl’arrièreΝdurantΝ

lesΝopérations d’aoûtΝ1λβ1 νΝ leΝréfugiéΝEmmanuel Simeonakis, qui servit en tant que 

volontaireΝàΝceΝmoment-là,ΝtémoigneΝsurΝunΝton,Νprobablement,ΝembarrasséΝμΝ« J’étais 

dans le 28e régimentΝd’infanterieΝetΝjeΝvisitaiΝbeaucoupΝdeΝlieux ; et, on brula un ou 

deuxΝvillagesΝqueΝl’onΝn’auraitΝpasΝduΝincendier… »232.       

Dans ce contexte deΝpillagesΝetΝd’incendiesΝsystématiquesΝdesΝbiens des Turcs 

indigènes,ΝlesΝofficiersΝgrecsΝessayèrent de discipliner cette foule avide de sang turc, 

etΝpublièrentΝdesΝordresΝenΝmenaçantΝleursΝsoldatsΝdeΝmesuresΝsévères ; sur ce point, 

l’ordreΝduΝgénéralΝPolymenakos du 6/19 septembre 1921 fut caractéristique :  

« JeΝ suisΝ auΝ regretΝ deΝ noterΝ queΝ l’ordreΝ deΝ l’état-major concernant 
l’épuisementΝdesΝressources233 duΝpaysΝaΝmalΝétéΝinterprétéέ 

δ’exploitationΝ desΝ ressources aΝ étéΝ transformée en pillages, incendies, et en 
l’anéantissement totalΝdesΝcitoyensΝnonΝarmés.  
                                                             
229 χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝ d’IliasΝVoutieridis, Enveloppe 3, Lettre de Theofanis Kounakis au 
journal Synadelfos, p. 5. 
230 Dimitrios VAKAS, op. cit., p. 338.    
231 Pantelis PRINIOTAKIS, op. cit., p. 147. VoirΝ aussi,Ν χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ deΝ StavrosΝ
Christodoulidis, JournalΝdeΝcampagneΝd’χsieΝεineure,ΝιΝmaiΝ1λβ1-14 septembre 1922, pp. 100-102 ; 
χrchivesΝd’IoannisΝPapadimas,ΝJournalΝduΝηΝseptembreΝ1λβ1Νjusqu’auΝβθΝaoûtΝ1λββ,Νno 12, pp. 2-3.    
232 ωέEέεέ,ΝχέTέτέ,ΝProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝdeΝSmyrne,ΝEnveloppeΝ1γ,ΝSalahané,ΝTémoignageΝ
d’EmmanuelΝSymeonakis,ΝTroisièmeΝPartie,ΝωhapitreΝβ μΝϊesΝéchosΝdesΝévénementsΝhistoriques, p. 2. 
233 δeΝ 1κήγ1Ν juilletΝ 1λβ1,Ν l’état-majorΝ d’χsieΝ mineureΝ donnaΝ lesΝ ordresΝ suivantsΝ auxΝ hommes μΝ « on 
vivraΝdesΝressourcesΝduΝpaysέΝω’estΝnotreΝordreΝetΝlaΝvolontéΝduΝύouvernement »έΝχrchivesΝdeΝSέχέεέ,Ν
Ordre quotidien du 17e régimentΝd’infanterie du 1er aoûtΝ1λβ1,ΝσotificationΝdeΝl’ordreΝdeΝlaΝIIe Division, 
28 juillet 1921, no 14712/319, p. 101 ; cote : 17e RégimentΝd’Infanterie,ΝόilmsΝκ, Armoire 47, Casier R, 
livre des ordres du jour, 25/5/1921-24/8/1921.  
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δ’imageΝ desΝ territoires,Ν oùΝ notreΝ arméeΝ passe,Ν estΝ atroceΝ etΝ l’armée prouve 
qu’elle estΝ barbareΝ etΝ sousΝ civilisée ; elle prouve que le soldat grec est un vrai 
descendant de Tamerlan et de Vagiazit. Les populations locales, enΝ s’unifiantΝ avecΝ
l’arméeΝennemie, dirigeront leurs armes vers nous pour se venger de la destruction de 
leursΝpropriétésΝetΝ[protéger] l’existenceΝmenacéeΝde leurs familles.  

δesΝreprésaillesΝdesΝTurcs contre les civils grecs seΝgénéraliseront.  
δesΝ Européens,Ν quiΝ suiventΝ notreΝ χrmée,Ν frémirontΝ devantΝ laΝ sauvagerieΝ

indescriptibleΝ deΝ l’χrméeΝ ύrecque νΝ et,Ν cetteΝ imageΝ auraΝ desΝ conséquencesΝ
déplorablesΝquantΝàΝnosΝaffairesΝnationalesέΝ 

PubliezΝdesΝordresΝsévèresΝenΝ interdisantΝcetteΝviolence ; indiquez les limites 
dansΝlesquelsΝilΝfautΝqueΝnosΝservicesΝd’intendanceΝexploitentΝlesΝressources du pays.  

Enfin, prenez des mesures rigoureuses contre ces destructeurs que je suis dans 
l’obligationΝdeΝtraiterΝdeΝtraîtres »234. 

Ainsi, la retraite deΝ l’arméeΝ grecqueΝ depuisΝ SakaryaΝ futΝ marquée par une 

quantité deΝpillages,ΝdeΝmassacresΝetΝd’incendiesΝàΝl’encontreΝdes populations turques 

locale. De fait, l’affrontement des deux nationalismes sur le sol micrasiatique fut plus 

que brutal et prit, presqueΝobligatoirement,ΝlaΝformeΝd’uneΝguerreΝcruelleΝetΝinexorableΝ

pendant laquelle le seul enjeu fut l’assujettissementΝdeΝl’unΝàΝlaΝvolontéΝdeΝl’autreέ 

 

3. La dernière grande bataille avant la grande fuite… 

δesΝ soldatsΝ grecsΝ gagnèrent,Ν ainsi,Ν leursΝ positionsΝ défensivesΝ surΝ laΝ ligneΝ

d’χfyon Karahissar-Eskisehir le 10/23 septembre 1921, convaincus qu’ilsΝ avaientΝ

rempliΝ laΝ missionΝ nationaleΝ pourΝ laquelleΝ ilsΝ s’étaient,Ν volontairementΝ ouΝ non,Ν

engagés. IlsΝ pensèrent,Ν également,Ν queΝ leΝ momentΝ deΝ leurΝ démobilisationΝ arrivaitΝ àΝ

grandsΝ pasέΝ ϊ’ailleurs,Ν enΝ partant de Thessalie et en traversant des plaines et des 

déserts,ΝilsΝétaientΝarrivésΝàΝquelquesΝkilomètresΝd’χnkara,ΝexterminantΝàΝlaΝbaïonnetteΝ

leurs adversaires pendant uneΝdécennieέΝLe moment de jouir de la vie pacifique dont 

ilsΝétaientΝprivésΝdepuisΝtantΝd’années étaitΝenfinΝarrivéέΝIlΝétaitΝtemps de rentrer chez 

soiΝ enΝ tantΝ queΝ vainqueur,Ν deΝmêmeΝqueΝ leΝ tempsΝ d’êtreΝ récompenséΝ parΝ laΝσation,Ν

pour son sacrifice étaitΝaussiΝarrivéέ Du moins le croyaient-ils.  

Pourtant, leurs espoirs furent trèsΝ viteΝ déçusέΝ δaΝ guerreΝ devaitΝ en effet 

continuerΝ jusqu’àΝ laΝ défaiteΝ totaleΝ deΝ l’unΝ desΝ deux adversaires, etΝ arriverΝ àΝ la 

redditionΝ sansΝ conditionsΝ deΝ l’unΝ desΝ deuxΝ belligérantsέΝ δaΝ guerreΝ devintΝ totale, un 

                                                             
234 A.H.M.A.E., 1921/Enveloppe 2, Sous-enveloppeΝβήPartieΝ1,ΝSituationΝdeΝl’arméeΝgrecque,ΝτrdreΝdeΝ
Polymenakos du 6 septembre 1921, IIIe ωorpsΝd’χrmée,Νno ηθίιήβ,ΝpέΝ1έΝSurΝceΝcasΝvoirΝaussiΝl’ordreΝduΝ
généralissimeΝPapoulas ; Archives de S.A.M., Ordre quotidien duΝrégimentΝdeΝsécuritéΝde voiesΝferréesΝ
du 25 septembre 1921, σotificationΝ deΝ l’ordreΝ deΝPapoulas,Ν no 89858/6-9-1921, pp. 136-137 ; cote : 
RégimentΝ deΝ sécuritéΝ deΝ voiesΝ ferrées,Ν όilmΝ β, Armoire 41, Casier A, livre des ordres du jour, 
29/8/1921-23/10/1921. 
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conflitΝviolentΝetΝsanglantΝdontΝl’objectifΝétaitΝl’éliminationΝphysiqueΝetΝdéfinitive de 

l’adversaireέΝSurΝceΝpoint, Moustafa Kemal futΝtrèsΝclairΝμΝ 

« ωeΝn’estΝpasΝuneΝguerreΝentreΝdeuxΝarmées,ΝmaisΝc’estΝuneΝguerreΝentreΝdeuxΝ

nations qui risquent leur existence et, qui, pendant le conflit, puisent leur force dans 

toutesΝleursΝressourcesΝmatériellesΝetΝmorales »235. 

χlorsΝaprès laΝretraiteΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝdepuisΝSakaryaΝetΝlesΝescarmouchesΝ

quiΝ s’yΝ déroulèrent,Ν εoustaphaΝ Kemal,Ν s’informantΝ duΝ positionnement des forces 

grecquesΝàΝχfyon Karahissar-Eskisehir,ΝordonnaΝàΝneufΝdivisionsΝd’infanterieΝetΝàΝtroisΝ

divisions de cavalerieΝd’attaquerΝlesΝforcesΝgrecquesΝquiΝseΝtrouvaientΝàΝχfyon. Le but 

deΝcetteΝ attaqueΝétaitΝde prendre l’intersectionΝ ferroviaireΝ afin de couper le gros des 

troupes grecques de la communication et du ravitaillement qui arrivait de la ville de 

Smyrne ; de plus, de nombreuses informations parvenues àΝ l’état-majorΝ kémalisteΝ

signalaient que leΝ moralΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ était extrêmementΝ mauvaisΝ etΝ qu’uneΝ

attaque puissante pourrait provoquer son effondrement total236.       

La bataille eut lieu le 17/30 septembre 1921 et elle fut, encore une fois, 

extrêmementΝviolenteέΝδes attaques et les contre-attaques des deuxΝarméesΝlaissèrent 

sur place de nombreux soldats mortsΝ ouΝ blessés ; de plus, les artilleries lourdes et 

celles de campagneΝrépandirentΝl’horreurΝetΝlaΝmortΝparmiΝcesΝhommesΝturcsΝetΝgrecsΝ

qui,ΝvolontairementΝouΝnon,ΝétaientΝallésΝau front afin de servir leur patrie. En outre, 

lesΝ corpsΝ d’irréguliers237,Ν quiΝ prirent,Ν euxΝ aussi,Ν partΝ auxΝ combatsΝ àΝ l’arrièreΝ deΝ laΝ

premièreΝ ligne238,Ν évoquaientΝ lesΝ guérillasΝ quiΝ avaientΝ éclatéΝ enΝThessalieΝ unΝ demi-

siècleΝauparavantέ 

δesΝ combatsΝ s’achevèrentΝ uneΝ semaineΝ plusΝ tardέΝ δes soldats grecs avaient 

défendu,Ν nonΝ sansΝ avoirΝ faitΝ coulerΝ leurΝ sang,Ν leursΝ positions ; durant ces combats, 

l’arméeΝgrecqueΝcomptaΝ1ίηΝsoldatsΝetΝofficiersΝmorts,ΝηίγΝhommesΝfurentΝblessésΝetΝ

ββΝ soldatsΝ furentΝ portésΝ disparus239. Moustapha Kemal,Ν deΝ sonΝ coté, ordonnaΝ àΝ ses 

forcesΝ deΝ reculerΝ jusqu’auxΝ côtesΝ orientalesΝ duΝ fleuveΝ deΝ Sakarya240έΝ ϊésormais,Ν

                                                             
235 ωitéΝparΝϊimitrisΝKITSIKIS,Νop. cit., p. 226.       
236 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝωampagneΝenΝχsieΝmineure,ΝεémoiresΝd’χliΝIhsanΝPacha,ΝppέΝ1ίκ-109.  
237 δesΝ irréguliersΝ turcsΝ furentΝ lesΝ Tsétés tandisΝ queΝ lesΝ corpsΝ d’irréguliersΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ seΝ
composèrentΝdeΝωircassiensΝqui,ΝàΝ laΝfinΝdeΝ1λ1λ,ΝseΝrévoltèrentΝcontreΝεoustaphaΝKemal,Νrejoignant,Ν
peuΝàΝpeu,Νl’arméeΝgrecqueΝpourΝcombattreΝvolontairementΝàΝsesΝcôtesέ 
238 VoirΝàΝtitreΝd’exempleΝ« δesΝωircassiensΝàΝnosΝcôtes »,ΝCosmos, Smyrne,ΝβζΝseptembreΝ1λβ1,Νannée 
11e,ΝpériodeΝζe, no 1110, p. 1.  
239 ωitéΝparΝσicolaosΝτIKτστετU,Ν« δesΝopérationsΝmilitairesΝdeΝjuin-septembre 1921 »,ΝinΝύeorgiosΝ
CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS, (dir.), op. cit., vol. 15, p. 186. 
240 Ibid., pp. 185-186 ; Costantin CHATZIANTONIOU, op. cit., pp. 307-310.  
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l’hiverΝ s’approchait νΝ laΝ neigeΝ occuperaitΝ bientôtΝ lesΝ champsΝ etΝ lesΝ montagnes 

sanguinolentsΝd’χsieΝmineureΝtandisΝqueΝlesΝdeuxΝarméesΝdevaient,Νenfin,ΝseΝreposerΝetΝ

rassemblerΝ aussiΝbienΝ leursΝ forcesΝqueΝ l’arsenalΝdeΝguerreέ TouteΝopérationΝmilitaireΝ

futΝ alorsΝ reportée auΝprintempsΝouΝàΝ l’étéΝdeΝ l’annéeΝ suivanteέΝχinsi,Ν leΝ « front »Ν seΝ

« déplaça » dans les salles de discussions diplomatiques.  

Entre-temps, des soldats issusΝdesΝrégionsΝdeΝlaΝzoneΝoccupéeΝd’χsieΝmineure 

parΝ l’arméeΝgrecque,Νet qui relevaient de la classe militaire de 1922, prirent la route 

versΝ lesΝ casernesΝ àΝ laΝ suiteΝ deΝ l’ordreΝ deΝ l’état-major241 afin de combler les vides 

provoqués par les derniers combatsΝ extrêmementΝ meurtriersέΝ χuΝ mêmeΝ moment,Ν

l’engagementΝde nouveaux soldats volontaires devint de plus en plus rare du fait de 

l’épuisementΝdesΝ« réservoirs »Νd’hommes. Il fallait en effet tenir compte des appels 

deΝl’annéeΝ1λβ1,ΝmaisΝaussiΝdeΝl’interdiction faite aux hommes issus du ϊodécanèseΝetΝ

de Chypre deΝ s’engager242. En outre, l’engagementΝ volontaireΝ desΝ hommesΝ « qui 

étaientΝdesΝcitoyensΝétrangersΝmaisΝd’originesΝgrecques »243 futΝréduitέΝχutrementΝdit, 

ceux qui voulurent, volontairement, porterΝ l’uniformeΝ deΝ l’arméeΝ duΝ roi Constantin 

furentΝdésormaisΝmoinsΝnombreuxΝqu’auparavant.  

Globalement, les combats du 17/30 septembre au 25 septembre/8 octobre 1921 

furent nonΝseulementΝlesΝderniersΝdeΝcetteΝannéeΝmaisΝégalementΝdébouchèrentΝsurΝ la 

dernièreΝ victoireΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ surΝ leΝ solΝ micrasiatiqueέΝ δ’annéeΝ suivante,Ν lesΝ

forcesΝkémalistesΝobligeraient,ΝparΝuneΝattaqueΝvraimentΝpuissante,Νl’arméeΝgrecqueΝàΝ

évacuer cesΝ régionsΝ etΝ àΝ reculerΝ versΝ lesΝ îlesΝ deΝ laΝ merΝ ÉgéeΝ etΝ sur le continent 

européenέΝ 

 

B. La déception 

ÀΝ l’automneΝ 1λβ1,Ν lesΝ marchesΝ épuisantesΝ etΝ lesΝ combatsΝ sanglantsΝ

s’achevèrentέΝ δesΝ soldats grecs se sentirent victorieux et purent jouir d’une vie 

« pacifique »ΝdansΝlesΝcampsΝmilitairesέΝPourtant,ΝlaΝdéceptionΝneΝtardaΝpasΝàΝfaire son 

apparition tandis que les premiers mécontentementsΝ demandant leur licenciement 

définitif seΝ transformèrent trèsΝ vite,Ν enΝ tempêteέΝ ϊeΝ plus,Ν lesΝ nouvellesΝ des 

conférencesΝdiplomatiquesΝetΝ laΝ criseΝpolitiqueΝetΝ économiqueΝquiΝbouleversaΝ l’État, 
                                                             
241 « ϊeΝl’arméeέΝδesΝappelésΝdeΝSmyrne »,ΝEmpros, χthènes,ΝλΝseptembreΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8946, p. 
3.  
242 « δesΝ ωhypriotesΝ etΝ leΝ ϊodécanèsiensΝ neΝ s’engagentΝ pas »,Ν Skrip, χthènes,Ν βγΝ septembreΝ 1λβ1,Ν
annéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, no 7073, p. 4.   
243 A.H.M.A.E., 1921/Enveloppe 39, Sous-enveloppe 6, Affaires de recrutement, Ordre du ministre de 
l’arméeΝσicolaosΝTheotokis,ΝθΝmaiΝ1λβ1,Νno 82278, p. 1.  
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limitèrentΝ les possibilités deΝ démobilisationέΝ LesΝ moisΝ s’écoulèrent alors. La neige 

fondait tandis que Moustafa Kemal, « leΝ loupΝ deΝ l’τrient »244 préparaitΝ sonΝ attaqueΝ

décisiveέ 

 

1. Désertion et demandes de licenciement définitif 

δesΝbataillesΝd’août-septembre 1921 furent, sans aucun doute, les plus dures de 

la campagne grecque en Asie mineure. LesΝdeuxΝarméesΝ regagnèrentΝ leursΝbasesΝ enΝ

ayant subi desΝ pertesΝ considérablesΝ tantΝ auΝ niveauΝ desΝ hommesΝ qu’auΝ niveauΝ desΝ

matériels. Cependant, sur le plan du moral, les situations furentΝtotalementΝdifférentesέΝ 

ϊ’unΝ coté,Ν lesΝ ύrecsΝ seΝ sentaientΝ victorieux car ils n’avaientΝ connuΝ aucuneΝ

défaite. De fait, dansΝceΝclimat,Ν leΝgénéralissimeΝχnastasiosΝPapoulasΝ futΝ accueilliΝ àΝ

Smyrne le 29 septembre/12 octobre 1921 comme un triomphateur ; les Grecs 

affluèrent,Ν encoreΝ uneΝ fois,Ν surΝ leΝ quaiΝ pourΝ saluerΝ leurΝ libérateur,Ν touteΝ laΝ villeΝ futΝ

pavoiséeΝdeΝdrapeauxΝgrecsΝtandisΝqueΝlaΝcérémonieΝmêlaΝacclamations, allocutions et  

médaillesΝoffertes au généralissimeΝparΝlaΝpopulationΝgrecqueΝlocale245έΝϊeΝmême,Νles 

journauxΝdeΝlaΝmétropole,ΝtoutΝenΝpubliant des listes de soldatsΝmortsΝetΝblessésΝdansΝ

lesquelles figuraient les noms de volontaires246, encensèrent les victoires grecques en 

évoquantΝ égalementΝ l’accomplissementΝ deΝ l’objectifΝ stratégique247. Pourtant, sur le 

plan strictement militaire,Ν touteΝ victoireΝ grecqueΝ quiΝ neΝ débouchaitΝ pasΝ sur 

l’écrasementΝtotalΝdesΝforcesΝkémalistes,ΝéquivalaitΝàΝuneΝdéfaiteΝpuisqu’elleΝsignifiaitΝ

laΝcontinuationΝdeΝl’effort militaire.  

ϊeΝsonΝcôté, Moustapha Kemal pouvait, lui aussi, se sentir victorieux mêmeΝ

s’ilΝn’avaitΝgagné aucun combat au cours de l’étéΝdeΝ1λβ1. Pour lui, en effet, toute 

défaiteΝ quiΝ n’était pas suivie de l’écrasementΝ totalΝ deΝ sesΝ forces,Ν équivalaitΝ àΝ uneΝ

victoireΝ puisqu’ilΝ pouvaitΝ espérerΝ uneΝ nouvelleΝ batailleέΝ ϊ’ailleurs,Ν lesΝ TurcsΝ

acclamèrentΝ leurΝ chefΝ enΝ vainqueurέΝ ϊeΝ façon caractéristique, Cemal Enginsoy 

souligna :  

« LeΝ résultatΝ leΝ plusΝ importantΝ deΝ la victoire de Sakarya fut sans doute la 
confiance qui emplitΝ laΝ nationΝ turqueέΝχprèsΝ cetteΝ victoire,Ν quiΝ étaitΝ célébréeΝ d’uneΝ

                                                             
244 SurnomΝ deΝ εoustafaΝ KemalέΝ δeΝ termeΝ estΝ prêtéΝ par Jacques BENOIST-MECHIN, Le loup et le 
léopard : εoustafaΝKemalΝouΝlaΝmortΝd’unΝEmpire,ΝParis, A. Michel, 1954, p. 437. 
245 « Salut le vainqueur ! »,ΝCosmos, Smyrne,ΝβΝoctobreΝ1λβ1,ΝannéeΝ11e,ΝpériodeΝζe, no 1118, p. 1.  
246 VoirΝentreΝautresΝ« ϊesΝblessésΝhéroïquesΝàΝThessalonique »,ΝEmpros,Νχthènes,Ν1ζΝseptembreΝ1λβ1,Ν
annéeΝβηe, no 8951, p. 2.   
247 VoirΝ àΝ titreΝ d’exempleΝ « σotesέΝ δ’accomplissementΝ desΝ objectifs »,Ν Skrip,Ν χthènes,Ν annéeΝ βκe, 
périodeΝζe, no 7054, p. 1.  
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manièreΝ trèsΝ enthousiasteΝ àΝ traversΝ leΝ pays,Ν leΝ peupleΝ turcΝ pouvaitΝ maintenantΝ
attendreΝleΝjourΝoùΝilΝgagneraitΝsonΝindépendanceΝtotale »248.  

Pourtant, sur le front, loin des acclamations des civils, loin des nombreux 

discours patriotiques excessifs queΝ lesΝ députésΝ grecsΝ prononcèrentΝ àΝ l’χssembléeΝ

nationale sur l’arméeΝhéroïqueΝetΝsesΝbellesΝvictoires249,ΝlaΝdéceptionΝrégnaitΝνΝleΝsoldat 

appelé δefterisΝParaskevaïdisΝécrivitΝdansΝsonΝjournal :  

«Ν Ici, dans nos positions de juillet, onΝ seΝ rangeaΝ sousΝ desΝ tentesΝ précairesέΝ
TouteΝl’arméeΝestΝdésormaisΝruinéeΝàΝcauseΝdesΝattaquesΝdeΝKütahya-Sakarya. On se 
demande μΝqu’allonsΝnousΝdevenir ? ϊansΝmonΝbataillon,Ν laΝdéceptionΝetΝ laΝtristesseΝ
règnentΝcarΝonΝcomprendΝqueΝtoutesΝnosΝépreuvesΝetΝsacrificesΝn’ontΝeuΝaucunΝrésultatΝ
positif. Tous se demandent μΝ qu’allonsΝ nousΝ devenir ςΝ QuandΝ s’achèveraΝ cetteΝ
guerre ? »250.  

χuΝ mêmeΝ moment,Ν d’autresΝ soldats du front,Ν quiΝ avaientΝ lesΝ mêmesΝ

inquiétudesΝqueΝcellesΝdeΝParaskevaïdis, décidèrentΝdeΝquitterΝlesΝcamps militaires et 

de ne jamais y retourner. LesΝdésertionsΝdeΝ l’automneΝdeΝ1λβ1, et jusqu’àΝ laΝdéfaiteΝ

totaleΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ l’annéeΝ suivante, furent unΝ phénomèneΝ quotidienΝ quiΝ

provoquèrent, peuΝàΝpeu,ΝdesΝhémorragies dansΝlesΝrégiments251. Au cours des rapports 

du matin, tous les officiers du frontΝconstataientΝqu’ilΝyΝavaitΝdesΝsoldatsΝquiΝétaientΝ

partis pendantΝ laΝ nuitΝ précédenteέΝ ϊans ce climat de déceptionΝ générale,Ν certains 

soldatsΝvolontairesΝdésertèrentΝégalement252. 

TousΝ cesΝ déserteursΝ errèrent en Asie mineure, cherchant, d’uneΝ manièreΝ ou 

d’uneΝautreΝàΝquitterΝleΝfrontΝetΝà passerΝenΝύrèceΝcontinentale,ΝàΝconditionΝdeΝneΝpasΝ

tomber sous les coups d’uneΝ attaqueΝ turqueΝ ouΝ de ne pas chuter dans une gorge 

quelconque253. ϊ’autres, y compris des volontaires254,Ν organisésΝ en bandes de 

brigands volèrentΝet tuèrentΝdesΝcivilsΝturcs255.   

                                                             
248 Cemal ENGINSOY, « Operations on the western front during the Turkish war of Independence 
(1919-1922) »,Ν RevueΝ InternationaleΝ d’ώistoireΝ militaire, PublicationΝ ωomitéΝ InternationalΝ desΝ
Sciences Historiques-ωommissionΝInternationaleΝd’ώistoireΝεilitaire, 1980, 46, pp. 222-223.  
249 χέχέσέ,Ν JournauxΝ desΝ ϊiscussionsΝ deΝ l’χssembléeΝ σationale,Ν III e session constitutionnelle des 
Grecs, Athènes,Ν ImprimerieΝ σationale,Ν 1λγβ,Ν séanceΝ duΝ βΝ octobreΝ 1λβ1,Ν ppέΝ λκθ-1004 ; cote : 001 
EFSV (ǼΦ΢Ǻ), III e Session Constitutionnelle, 1920-1921, vol. 68. 
250 δefterisΝPχRχSKEVχÏϊIS,Νop. cit., p. 223.  
251 Pantelis PRINIOTAKIS, op. cit., p. 186.  
252 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝquotidiensΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝsoldats ; Rapports concernant les 
soldats absents. Le chefΝd’état-majorΝd’χsieΝmineureΝdansΝunΝrapportΝdeΝmarsΝ1λβθΝécrivit μΝ« Jusqu’enΝ
1921,ΝleΝnombreΝdeΝdéserteursΝfutΝinsignifiant ; ensuite, on eut peuΝdeΝdésertions parmi les soldats issus 
deΝύrèceέΝParΝcontre,ΝauΝsujetΝdesΝ soldatsΝ issusΝd’χsieΝmineure, lesΝdésertionsΝ furentΝbeaucoupΝplus 
nombreuses »έΝ χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν ωommissionΝ d’EnquêteΝ d’χsieΝ εineure,Ν Sous-enveloppe 4, 
Rapport de Constantin Pallis, mars 1926, p. 11.     
253 χέύέEέ,ΝώautΝωommissariatΝdeΝSmyrne,ΝEnveloppeΝθθΝγήλ,ΝϊirectionΝdeΝSécuritéΝPublique, Crimes, 
accidents,ΝévénementsΝoccasionnels,Νvols,Νprisonniers,Νβ1ήιή1λβ1-28/12/1921, Rapport du lieutenant de 
gendarmerie de [illisible] K. Dermitzakis, 18 octobre 1921, Malkatzi, no 1028/2, p. 2.    
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En outre, des soldats qui avaient obtenu une permission, partirent du camp 

militaire et neΝ rentrèrentΝ pasΝ àΝ l’expirationΝ de leurΝ permissionέΝ δeΝ témoignageΝ duΝ

soldatΝ volontaireΝεanolisΝχxiotisΝ estΝ caractéristique μΝ «Ν J’aiΝ pritΝ uneΝ permissionΝ deΝ

dix jours. ω’étaitΝenΝmarsΝ1λββέΝQuandΝjeΝsuisΝarrivéΝàΝKirkitzé,Νj’aiΝentenduΝqu’ilΝyΝ

avaitΝ βίΝ àΝ βηΝ soldatsΝ qui,Ν ayantΝ obtenu une permission normale, ou pour cause de 

maladie,ΝétaientΝrestésΝauxΝvillagesΝcomme déserteursέΝJ’aiΝprisΝlaΝmêmeΝdécisionΝetΝ

j’aiΝfaitΝlaΝmêmeΝchoseέΝ[...] On avait au village 5 ou 6 gendarmes νΝmais,ΝilsΝn’osèrentΝ

rien faire »256. 

En outre, àΝl’occasionΝdeΝla revue des troupes du frontΝparΝunΝ« représentant »Ν

deΝ l’État,ΝlesΝsoldatsΝprotestèrentΝenΝdemandantΝleurΝcongé définitifέΝϊurant la visite 

sur le front du prince Georges entre le 8/21 novembre et le 19 novembre/2 décembreΝ

1921 μΝ « trèsΝ souvent onΝétenditΝ leΝmotΝ“libérationΝdéfinitive”ΝsurtoutΝdeΝ laΝpartΝdesΝ

soldatsΝdesΝunitésΝquiΝneΝprenaientΝpasΝpartΝàΝlaΝrevueΝdesΝtroupes »ΝcommeΝle signala 

leΝgénéralissimeΝPapoulasΝau roi Constantin257.  

Ainsi,Ν depuisΝ l’automneΝ 1λβ1,Ν lesΝ soldatsΝ grecs,Ν épuisésΝ parΝ lesΝ guerresΝ

consécutivesΝ depuisΝ 1λ1βΝ etΝ lesΝ bataillesΝ cruellesΝ enΝ χsieΝ mineure,Ν exprimèrentΝ à 

hauteΝ voixΝ leurΝ déceptionΝ soitΝ enΝ demandantΝ leurΝ libérationΝ définitiveΝ desΝ rangsΝ deΝ

l’armée soitΝenΝdésertantέ Pourtant,ΝdansΝceΝclimatΝdeΝdéceptionΝgénérale,ΝlesΝsoldatsΝ

volontairesΝ étaientΝ lesΝ moinsΝ « touchés » ; en effet, entre septembre 1921 et juillet 

1λββ,ΝseulementΝβκΝcombattantsΝvolontairesΝontΝdéserté258.  

 

2. Complications diplomatiques et crises politiques 

Alors que laΝdéceptionΝrégnaitΝau front, la situation politique et diplomatique 

n’était pas meilleure. Le βή1ηΝoctobreΝ1λβ1,Ν l’χssembléeΝnationaleΝseΝ réunitΝpourΝ laΝ

premièreΝ foisΝ aprèsΝ lesΝ vacancesΝ d’été νΝ durantΝ cetteΝ séance,Ν aprèsΝ uneΝ longueΝ

                                                                                                                                                                               
254 Ibid., RapportΝduΝlieutenantΝdeΝgendarmerieΝdeΝKassabasΝσέΝThouas,ΝλΝdécembreΝ1λβ1,ΝKassabas,Νno 
1777/2, p. 4.   
255 Voir entre autres, Ibid., Rapport du lieutenant de gendarmerie de Dikeli P. Oikonomopoulos, 25 
octobre 1921, Dikeli, no 575/5, p. 2 νΝTélégrammeΝdu Haut Commandement de Smyrne, 20 novembre 
1921, no 55, p. 4.  
256 Manolis AXIOTIS, op. cit., p. 164.  
257 χέύέEέ,ΝχrchivesΝduΝPalaisΝRoyal,ΝEnveloppeΝ1βι,Ν« Promotions,ΝmédaillesΝetcέΝduΝRoiΝύeorgesΝψΝ
1907-1921 »,Ν TélégrammeΝ d’χnastasiosΝ Papoulas,Ν χrméeΝ d’χsie mineure, 20 novembre 1921, no 
βηβζIήλζ1θήII,ΝpέΝ1έΝδ’événementΝestΝaussiΝconfirméΝparΝleΝsous-officier Pantelis Priniotakis ; le Prince 
passaΝsonΝunitéΝleΝ1θήβλΝnovembreΝ1λβ1 ; Pantelis PRINIOTAKIS, op. cit., pp. 157-158.  
258 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ duΝ jourΝ desΝ unitésέΝ δistesΝ
nominativesΝdesΝsoldatsΝdéserteursέΝIlΝfautΝnoterΝiciΝqueΝlesΝarchivesΝmilitairesΝdeΝcetteΝépoqueΝneΝsontΝ
pasΝcomplètes νΝainsi,ΝlesΝβκΝvolontairesΝdéserteursΝsontΝceux que nous avons pu identifier.  
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discussion sur les bataillesΝd’aoûtΝ1λβ1,Νsur l’arméeΝhéroïqueΝetΝ sesΝvictoires259, les 

députés,Νratifiant,ΝauΝdébut,ΝleurΝconfianceΝau gouvernementΝdeΝύounaris,ΝdécidèrentΝ

l’arrêtΝdesΝtravauxΝdeΝl’χssembléeΝjusqu’auΝretourΝduΝPremier ministre et du ministre 

des AffairesΝétrangèresΝdesΝcapitalesΝeuropéennes260.  

Entre-temps, les officiers du frontΝdurentΝaffronterΝnonΝseulementΝlaΝdésertionΝ

maisΝ aussiΝ l’indisciplineΝ deΝ leursΝ soldats. Ces derniers,Ν trèsΝ souvent,Ν quittaient les 

camps militaires sansΝ avoirΝ l’intensionΝ deΝ déserter,Ν et gagnaient les villages des 

alentours pour terroriser les musulmans locaux, les voler ou incendier leur récolteΝde 

céréales261.  

δeΝ PremierΝ ministreΝ etΝ leΝ ministreΝ desΝ χffairesΝ étrangèresΝ grecs 

commencèrent,Ν ainsi,Ν auΝ débutΝ d’octobreΝ 1λβ1,Ν leursΝ visitesΝ dansΝ lesΝ capitalesΝ

européennes,Ν dans le butΝ deΝ trouverΝ uneΝ solutionΝ àΝ laΝ questionΝ orientaleΝ avecΝ leursΝ

Al liésέΝ δeΝ ιήβίΝ octobreΝ 1λβ1,Ν ilsΝ arrivèrentΝ àΝ Paris,Ν leΝ 1γήβθΝ octobre,Ν ilsΝ gagnèrentΝ

Londres tandis que, quelques jours plus tard, ils se rendirentΝàΝRomeέΝτr,ΝlaΝsituationΝ

n’étaitΝ plusΝ celleΝ deΝ marsΝ 1λβ1 νΝ cesΝ deuxΝ hommesΝ durent,Ν partout,Ν faireΝ faceΝ àΝ

l’hostilitéΝdeΝ leursΝalliésέΝTousΝ leurΝ répétèrentΝqueΝ leΝdoubleΝ refusΝduΝgouvernementΝ

grec aux propositions de mars et juin 1921 constituait une grande erreur. Dans la 

mêmeΝoptique,Νδord Curzon souligna que le gouvernement grec ne devait pas attendre 

de propositions meilleures que celle de mars-juin 1921262 et cherchaΝàΝlesΝconvaincreΝ

deΝconcéderΝ auxΝχlliésΝ leΝdroitΝdeΝnégocier la paix avec Kemal dans le cadre de ce 

projet. Entre-temps, le gouvernementΝfrançais,ΝenvoyantΝόranklinΝψouillonΝàΝχnkara,Ν

signa un accord avec Kemal le 20 octobre 1921263.    

Finalement,Ν uneΝ conférenceΝ ouvritΝ sesΝ travaux àΝ ωannesΝ leΝ βιΝ décembreΝ

1921/9 janvierΝ1λββΝafinΝdeΝpacifierΝl’τrientέΝδesΝχlliésΝs’yΝrassemblaient ayant deux 

                                                             
259 χέχέσέ,Ν JournauxΝ desΝ ϊiscussionsΝ deΝ l’χssembléeΝ σationale,Ν III e session constitutionnelle des 
Grecs, Athènes,Ν ImprimerieΝ σationale,Ν 1λγβ,Ν séanceΝ duΝ βΝ octobreΝ 1λβ1,Ν ppέΝ λκθ-1004 ; cote : 001 
EFSV (ǼΦ΢Ǻ), III e Session Constitutionnelle, 1920-1921, vol. 68. 
260 χέχέσέ,Ν ProcèsΝ verbauxΝ desΝ réunionsΝ deΝ laΝ IIIe session constitutionnelle des Grecs, 29/4/1921-
βή1ίή1λβ1,Νχthènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1λββ,ΝséanceΝduΝβΝoctobreΝ1λβ1,ΝppέΝ1θζλ-1655 ; cote : 001 
PRV (ΠΡǺΨΝIIIèmeΝχssembléeΝσationaleΝ1λβ1,Ν1λββ,ΝvolέΝ11ίέΝ  
261 VoirΝ àΝ titreΝ d’exemple, Archives de S.A.M., Ordre quotidien de la base militaire de Moudania-
Brousse-Redestos du 21 octobre 1921, σotificationΝdeΝl’ordreΝdeΝPolymenakos, no 399148/15-10-1921, 
s.p. ; cote : Base militaire de Moudania-Brousse-Redestos, Film 1, Armoire 2, Casier TH (Θ), livre des 
ordres du jour, 10/9/1921-3/11/1921. 
262 τnΝ rappelleΝ iciΝ queΝ cesΝ propositionsΝ prévirentΝ queΝ l’χsieΝ mineureΝ dutΝ êtreΝ quittéeΝ parΝ l’arméeΝ
grecque. Par contre, la question de laΝ ThraceΝ τrientaleΝ restaΝ toujoursΝ ouverteΝ àΝ causeΝ desΝ disputesΝ
anglo-françaises, maisΝωurzonΝsoulignaΝauxΝreprésentantsΝgrecsΝqueΝl’χngleterreΝvoulutΝqueΝlaΝThraceΝ
orientaleΝrestâtΝsousΝl’occupationΝgrecqueέΝΝΝΝΝ 
263 χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝ de ύeorgiosΝStreït,ΝEnveloppeΝ 1λ,Ν Sous-enveloppeΝ 1λέγΝ « Affaires 
gréco-turques »,Νδ’accordΝturco-françaisΝduΝβίΝoctobreΝ1λβ1ΝsignéΝàΝχnkara,ΝpέΝζέΝΝΝΝ 
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positionsΝdifférentesΝmais,ΝpourΝlaΝpremièreΝfois,ΝplusΝprochesΝqueΝjamaisΝauparavantέΝ

Certes, la France soutenait de plus en plus ouvertement Moustapha Kemal tandis que 

l’χngleterreΝseΝtrouvait,ΝdepuisΝleΝdébutΝdeΝlaΝguerre,ΝauxΝcôtésΝdeΝlaΝύrèce ; pourtant, 

enΝ cetΝ hiverΝ 1λββ,Ν δordΝ ωurzonΝ etΝ δloydΝ ύeorgesΝ seΝ montraientΝ déterminésΝ àΝ

convaincreΝ lesΝ ύrecsΝ d’évacuerΝ l’χsieΝ mineure264. Mais,Ν àΝ laΝ suiteΝ d’uneΝ criseΝ

politique française,ΝquiΝprovoquaΝ leΝ remplacementΝdeΝψriandΝparΝRaymondΝPoincaréΝ

comme Président du Conseil,ΝlaΝconférenceΝfutΝreportéeΝenΝjanvierΝ1λββέΝEt, une autre 

crise politique, en Italie cette fois-ci,ΝprovoquaΝsonΝdeuxièmeΝajournementέΝχuΝmêmeΝ

moment,ΝàΝχthènesΝle climat n’étaitΝpasΝmeilleurέΝδ’χssembléeΝnationaleΝneΝseΝréunitΝ

pas tandis que le gouvernement resta muet comme une carpe au sujet des évolutionsΝ

diplomatiques durant ces quatre mois.  

EnΝύrèce,ΝlesΝjournauxΝvenizélistesΝpublièrentΝdesΝarticlesΝhostiles àΝl’égard de 

Gounaris et de son gouvernement. Le journal Proodos d’IstanbulΝleΝprésentaΝcommeΝ

unΝhommeΝimbécileΝquiΝtransformait laΝύrèceΝd’unΝÉtatΝvictorieuxΝetΝrespectéΝparΝlesΝ

Grandes Puissances, en un tas de ruines sinistres265 νΝ enΝ outre,Ν d’autresΝ journaux 

traitèrent son gouvernement de « maudit »266,Ν« de honte et de catastrophe »267. Cette 

sombre situation politique et diplomatique bouleversa aussi les soldats et les officiers 

du front ; le sous-officierΝIoannisΝPapadimasΝécrivitΝdansΝsonΝjournal μΝ« δaΝsituationΝàΝ

l’étrangerΝestΝchaotiqueέΝÀ l’intérieur,ΝlaΝdépravation,ΝleΝvolΝetΝlaΝdéloyautéΝrègnentέΝ

Qu’allons-nous devenir ? »268. ϊeΝ même,Ν leΝ soldatΝ volontaireΝ χnastasiosΝ Iliadis,Ν seΝ

rappelantΝ desΝ derniersΝ moisΝ deΝ laΝ présenceΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ surΝ leΝ front 

micrasiatique, souligna comme ceci :  

« ϊepuisΝ leΝmoisΝ deΝ janvierΝ 1λββΝ etΝ jusqu’auΝ 1ζΝ août,Ν lesΝ troupesΝ grecquesΝ
avaientΝ commencéΝ àΝ reculerέΝ εais,Ν ceΝ n’étaitΝ pasΝ àΝ causeΝ deΝ laΝ progressionΝ deΝ
l’arméeΝdeΝεoustaphaΝKemalέΝToutΝsimplement,Νl’χrméeΝύrecque ne voulait plus se 
battre… »269. 

δeΝβηΝfévrierήλΝmarsΝ1λββ,Νl’χssembléeΝnationaleΝseΝréunitΝau bout de quatre 

mois. AprèsΝuneΝgrandeΝdiscussionΝau cours de laquelle le Premier ministre Gounaris 

                                                             
264 Michael LLEWELLYN SMITH, op. cit., pp. 438-440.  
265 VoirΝentreΝautresΝ« Le dernier avertissement »,ΝProodos, ωonstantinople,Ν1θΝjanvierΝ1λββ,ΝannéeΝ1κe, 
no 6075, p. 1.    
266 « Le gouvernement maudit de Gounaris tomba hier »,Νεacédoine,ΝThessalonique,ΝβθΝfévrierΝ1λββ,Ν
annéeΝ11e, no 3616, p. 1.  
267 « Un corbeau »,Νεacédoine,ΝThessalonique,ΝβιΝfévrierΝ1λββ,ΝannéeΝ11e, no 3617, p. 1.  
268 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝd’IoannisΝPapadimas,ΝJournalΝduΝηΝseptembreΝ1λβ1Νjusqu’auΝβθΝaoûtΝ
1922, no 12, p. 55.  
269 χnastasiosΝ IδIχϊIS,Ν « δesΝ mémoiresΝ deΝ notreΝ grand-père »,Ν inΝ VasέΝ ωχRϊχSIS,Ν χrtέΝ
PSAROMILINGOS (dir.), op. cit., p. 160.  
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fit le compte-rendu de ses discussions avec les capitalesΝ européennes,Ν sonΝ

gouvernementΝperditΝlaΝconfianceΝdeΝl’χssemblée270. Le roiΝωonstantinΝcéda,Νainsi,ΝàΝ

Nicolaos Stratos, le pouvoir de former le gouvernement, mais ce dernier, n’ayantΝpasΝ

obtenuΝ laΝ confianceΝ deΝ l’χssemblée,Ν dutΝ quitterΝ sonΝ fauteuil de Premier ministre.  

Ensuite, ύounaris,ΝquiΝavaitΝperduΝlaΝconfianceΝdesΝdéputés quelques jours auparavant, 

reforma son gouvernement et convainquit la Chambre qu’ilΝétaitΝcapableΝd’assurerΝlesΝ

intérêtsΝdeΝlaΝσationΝauΝmomentΝoùΝleΝdébutΝdes travaux de la conférenceΝdesΝgrandesΝ

puissances se profilait271 ! 

χinsi,Ν d’octobre 1921 àΝ marsΝ 1λββ,Ν lesΝ crisesΝ politiquesΝ bouleversèrentΝ

presqueΝ touteΝ l’Europe, tandis que la situation sur le front devenait de plus en plus 

difficile et que lesΝ problèmesΝ économiquesΝ deΝ l’ÉtatΝ grec croissaient àΝ unΝ rythmeΝ

effréné νΝor,ΝProtopapadakisΝavaitΝlaΝsolution…Ν 

  

3. Les problèmes économiques et une solution originale  

δeΝλήββΝmarsΝ1λββ,ΝcinqΝmoisΝaprèsΝ l’acceptationΝparΝ lesΝ représentantsΝgrecsΝ

de concéderΝleursΝintérêtsΝnationauxΝauxΝdélégationsΝalliées,ΝlesΝministresΝdesΝχffaires 

étrangèresΝdeΝl’χngleterre,ΝdeΝlaΝόranceΝetΝdeΝl’ItalieΝseΝréunirentΝàΝParisΝpourΝessayerΝ

deΝ pacifierΝ l’τrientΝ toujoursΝ enΝ flammesέΝ QuelquesΝ joursΝ plusΝ tard,Ν ayantΝ d’abord 

appeléΝ lesΝ deuxΝ belligérantsΝ àΝ signerΝ unΝ armisticeΝ deΝ troisΝmois,Ν ilsΝ envoyèrentΝ auxΝ

gouvernementsΝ grecΝ etΝ kémalisteΝ leursΝ propositionsΝ deΝ paix νΝ leΝ projetΝ généralΝ

prévoyaitΝl’évacuationΝdeΝl’χsieΝmineure par les forces grecques – aprèsΝlaΝsignature 

de la paix – ainsiΝqueΝ laΝdélimitation d’uneΝ frontièreΝ entreΝ lesΝdeuxΝpaysΝenΝThrace 

orientale.  

EnΝ ύrèce,Ν lesΝ propositionsΝ desΝ alliésΝ soulevèrentΝ l’indignationΝ duΝ mondeΝ

politique, du peuple ainsi que des journaux. PendantΝ laΝ séanceΝ duΝ 1λΝmarsή1er avril 

1λββ,Ν lesΝ débordementsΝ patriotiquesΝ desΝ députésΝ grecsΝ firentΝ vibrerΝ l’χssembléeΝ

nationale ; tous considérèrent lesΝ propositionsΝ desΝ alliésΝ commeΝ irrecevablesΝ et,Ν enΝ

évoquantΝ l’héroïsmeΝ deΝ l’arméeΝ grecque etΝ leΝ sangΝ grecΝ couléΝ enΝ χsieΝ mineure, 

soulignèrentΝ queΝ laΝ ύrèceΝ neΝ pourraitΝ jamaisΝ quitterΝ cesΝ régionsΝ helléniquesΝ sansΝ

combattre272έΝ ϊeΝ même,Ν lesΝ journauxΝ lancèrentΝ desΝ piquesΝ contreΝ lesΝ χlliésΝ qu’ilsΝ

                                                             
270 χέχέσέ,Ν JournauxΝ desΝ ϊiscussionsΝ deΝ l’χssembléeΝ σationale,Ν III e session constitutionnelle des 
Grecs, Athènes,Ν ImprimerieΝ σationale,Ν 1λγγ,Ν séanceΝ duΝ βηΝ févrierΝ 1λββ,Ν ppέΝ 1ί1η-1048 ; cote : 001 
EFSV (ǼΦ΢Ǻ), III e Session Constitutionnelle, 1922, vol. 69. 
271 Ibid., pp. 1049-1062.  
272 Id., pp. 1152-1172.  



368 

 

caractérisèrentΝ commeΝ étantΝ les oppresseurs des petites nations, des vendeurs de 

mensonges, des tricheurs273 νΝ ilsΝ demandèrentΝ aussiΝ leΝ rejetΝ immédiat des 

propositions274 en publiant des lettres de soldats du front qui exprimaient leurΝvolontéΝ

de continuer la guerreΝetΝdeΝneΝpasΝquitterΝ l’χsieΝmineure275. De plus, de nombreux 

télégrammesΝ deΝ protestation,Ν issusΝ deΝ tousΝ lesΝ coinsΝ duΝ mondeΝ grec,Ν arrivèrentΝ àΝ

l’χssembléeΝnationaleΝetΝsurΝleΝbureauΝduΝPremier ministre νΝdansΝcesΝtélégrammes,ΝlesΝ

ύrecsΝrappelèrentΝqu’ilsΝétaientΝprêtsΝàΝtoutΝquitterΝafinΝd’écraser Moustapha Kemal et 

unifierΝl’χsieΝmineureΝà l’ÉtatΝgrec276. Il estΝaussiΝcaractéristiqueΝdeΝvoirΝqueΝdans ce 

climatΝd’effervescenceΝpatriotique,ΝleΝvolontariatΝdevint plus important en mars-avril 

1922, par rapport àΝlaΝpériode des derniers mois de 1921277.  

δeΝ gouvernementΝ seΝ trouva,Ν ainsi,Ν devantΝ unΝ grandΝ dilemmeέΝϊ’unΝ coté,Ν s’ilΝ

acceptait les propositions des Alliés,Ν ilΝ provoqueraitΝ deΝ nombreusesΝ réactions,Ν

probablement violentes de la part du peuple νΝ et,Ν deΝ l’autre,Ν s’ilΝ lesΝ repoussait,Ν ilΝ

devraitΝ êtreΝ prêtΝ àΝ résoudreΝ leΝ « problèmeΝ micrasiatique »Ν toutΝ seulέΝ όinalement,Ν leΝ

rejet des propositions par le gouvernementΝ kémaliste,Ν quiΝ demandaΝ l’évacuation de 

l’χsieΝmineure par les forces grecques tout deΝsuiteΝaprèsΝlaΝsignatureΝdeΝl’armistice,Ν

lui permit de ne pas « se mouiller ». 

Mais leΝrefusΝkémalisteΝsignifiaitΝlaΝcontinuationΝdeΝlaΝguerreΝauΝmomentΝoùΝles 

réservesΝ d’argentΝ dansΝ lesΝ coffresΝ deΝ l’ÉtatΝ seΝ tarissaientέΝ δesΝ dépensesΝ militairesΝ

étaient insupportables νΝ leΝ ministreΝ deΝ l’Économie grecque Protopapadakis, en 

présentantΝ leΝ budgetΝ nationalΝ deΝ l’annéeΝ 1λβ1-1λββ,Ν soulignaΝ queΝ lesΝ dépensesΝ

militaires atteignaient la somme de 1.986 millions de drachmes, soit 58,45% de toutes 

lesΝdépensesΝdeΝl’ÉtatΝgrec278 ! ϊeΝplus,ΝlaΝnégociationΝd’unΝempruntΝinternationalΝétait 

impossible car ύounarisΝetΝψaltatzis,ΝàΝδondresΝenΝjanvier-févrierΝ1λββ,ΝavaientΝtrouvé 

fermées les portes de toutes les banques anglaises.  
                                                             
273 VoirΝàΝtitreΝd’exemple « δesΝcommerçantsΝduΝmensongeΝetΝdeΝlaΝtricherie »,ΝSkrip, χthènes,Ν1ιΝmarsΝ
1λββ,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, no 7234, p. 1.   
274 «ΝRejetΝimmédiatΝdesΝpropositions »,ΝEmpros, χthènes,Ν1κΝmarsΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9132, p. 1.  
275 « Le front parle »,ΝCosmos, Smyrne,ΝθΝavrilΝ1λββ,ΝannéeΝ1βe,ΝpériodeΝζe, no 1181, p. 1 νΝ« La voix du 
front »,ΝAmalthia, Smyrne,ΝannéeΝκηe, no 19184, p. 1.    
276 Voir entre autres χέχέσέ,Ν JournauxΝ desΝ ϊiscussionsΝ deΝ l’χssembléeΝ σationale,Ν IIIe session 
constitutionnelleΝdesΝύrecs,Νχthènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1λγγ,ΝséanceΝduΝ19 mars 1922, pp. 1150-
1151 νΝ côte : 001 EFSV (ǼΦ΢Ǻ), III e Session Constitutionnelle, 1922, vol. 69 ; A.G.E., Bureau 
Politique du Premier Ministre, Enveloppe 570, « Archives 1922 701-800 »ΝΧmarsΝ1λββΨ,ΝTélégrammeΝ
de Larissa, 1er avril 1922, no 81, p. 1 ; A.G.E., Bureau Politique du Premier Ministre, Enveloppe 
571, « Archives 1922 701-800 »ΝΧmarsΝ1λββΨ,ΝTélégramme de Silivria, 24 mars 1922, no 836, p. 1.   
277 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝRegistresΝmatriculesΝduΝrecrutementΝdesΝunitésέΝ 
278 La somme exacte fut de 1έλλιέίίίέίίίΝdrachmesέΝχέχέσέ,ΝJournauxΝdesΝϊiscussionsΝdeΝl’χssembléeΝ
Nationale, IIIe sessionΝconstitutionnelleΝdesΝύrecs,Νχthènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1λγγ,ΝséanceΝduΝβ1Ν
mars 1922, p. 1176 ; côte μΝίί1ΝEόSVΝΧǼΦ΢ǺΨ,ΝIIIe Session Constitutionnelle, 1922, vol. 69.   
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Dans cesΝ conditions,Ν laΝ seuleΝ solutionΝ futΝ d’avoirΝ recoursΝ àΝ un emprunt 

national. DurantΝ laΝ séanceΝ duΝ β1Ν marsήγΝ avrilΝ 1λββ,Ν leΝ ministreΝ deΝ l’Économie 

ProtopapadakisΝprésentaΝunΝprojetΝdeΝloi concernant un emprunt national portant sur la 

somme de 1.5 milliards de drachmes sous le cadre de la bissection de la monnaie279. 

En effet, conformémentΝ auΝ projet deΝ loiΝ quiΝ futΝ votéΝ parΝ l’χssembléeΝ nationale et 

publié,ΝleΝβηΝmarsΝ1λββ, sous la loi n°Νβι49 dans le Journal du gouvernement, tous les 

billetsΝquiΝcirculaientΝenΝύrèceΝfurentΝcoupésΝen deux280έΝδesΝcivilsΝgardèrentΝlaΝpartieΝ

gauche du billet sur laquelle figurait le visage de Georgios Stavrou/Stavros – l’unΝdesΝ

fondateurs et directeur de la Banque Nationale Grecque – tandisΝ qu’ilsΝ rendirentΝ laΝ

partieΝ droiteΝ desΝ billets,Ν surΝ laquelleΝ figuraitΝ laΝ couronne,Ν àΝ laΝψanqueΝσationaleΝdeΝ

ύrèceΝquiΝdonnaΝauxΝprestatairesΝunΝreçuΝprouvantΝleurΝparticipationΝàΝl’emprunt. Par 

la suite, lesΝreçusΝfurentΝremplacésΝparΝdesΝobligationsΝd’ÉtatέΝ 

La nouvelle loi déclencha uneΝtempêteΝàΝχthènes. Durant les premiers jours, la 

situationΝsurΝlesΝmarchésΝfutΝchaotiqueΝmaisΝlesΝjournauxΝdeΝl’époqueΝévitèrentΝdeΝlaΝ

critiquer. Seul, le journal Rizospastis,Νl’organe du Parti Socialiste, soulignaΝqueΝc’étaitΝ

une loi qui provoquait la faim et la mort du peuple grec281.       

Finalement, la nouvelle loi concernant la bissection de la monnaie offrit au 

gouvernementΝ l’argentΝ nécessaireΝ pourΝ continuerΝ l’effortΝ militaireΝ du pays sans 

démobiliserΝ les classes militaires, et pour donner au peuple la conviction que la 

ύrandeΝIdéeΝn’avaitΝpasΝétéΝabandonnéeέΝτr,Νl’étéΝet laΝcatastropheΝarrivaientΝàΝgrandsΝ

pas… 

 

C. Vers la catastrophe 

Au printemps 1922, la situation politique, diplomatique, économiqueΝ etΝ

militaireΝétaitΝsiΝdifficileΝpourΝ l’État grec que l’abandonΝduΝprojetΝdeΝ laΝύrandeΝIdéeΝ

auraitΝétéΝla seule solution réalisteΝauΝproblèmeΝdeΝl’τrientέΝSurΝleΝplan diplomatique, 

lesΝχlliésΝproposèrent en effet l’évacuationΝdeΝl’χsieΝmineureΝpar l’arméeΝgrecque. En 

outre, les crises politiques, liéesΝ aux évolutionsΝ diplomatiquesΝ etΝ militaires,Ν se 

succédaientΝl’uneΝaprèsΝl’autreΝdonnantΝl’imageΝd’unΝpaysΝruinéΝsousΝlaΝpressionΝd’unΝ

                                                             
279 Ibid., pp. 1180-1198.    
280 Loi 2749. A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1922, 1-140, vol. A, no 43, pp. 201-
203 ; cote μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ, A, 1922/1.     
281 « ÀΝnotreΝavisέΝδ’emprunt »,ΝRizospastis, χthènes,ΝβκΝmarsΝ1λββ,ΝannéeΝηe,ΝpériodeΝψ,Νno 1723, p. 1. 
ωoncernantΝcetteΝloiΝvoirΝaussiΝύiannisΝψχSKτZτS,Ν« QuandΝleΝbilletΝdeΝcentΝdrachmesΝfutΝcoupéΝenΝ
deux »,ΝVima, χthènes,Ν1γΝfévrierΝβί11,ΝconsultéΝenΝligneέΝ   
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projetΝ « grandiloquentΝ etΝ fragmentaire,Ν ambitieuxΝ etΝ équivoque »282. En outre, 

l’économieΝanémiqueΝdeΝl’ÉtatΝfutΝprofondémentΝtouchéeΝparΝlesΝdépensesΝmilitaires, 

ce qui plaidaitΝ ainsiΝ enΝ faveurΝ deΝ l’abandonΝ desΝ terresΝ micrasiatiquesέΝ Enfin, la 

déception, l’indisciplineΝ etΝ laΝ désertion qui touchaient leΝ front,Ν donnèrentΝ à tous la 

certitudeΝ queΝ laΝ finΝ deΝ cetteΝ guerre,Ν siΝ elleΝ n’étaitΝ pasΝ diplomatique, découleraitΝ de 

l’effondrementΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝfaceΝàΝuneΝattaqueΝkémalisteέΝ 

χinsi,Ν unΝ bluffΝ raté,Ν uneΝ opérationΝ militaireΝ grecque jamaisΝ achevéeΝ etΝ uneΝ

attaqueΝ kémalisteΝ violente permirent de résoudre,Ν uneΝ bonneΝ foisΝ pourΝ toutes,Ν laΝ

« question orientale ». 

 

1. Un bluff raté et le dernier atout  

Au coursΝdeΝcetteΝpériode,Νdes crises gouvernementales successives troublèrentΝ

laΝvieΝpolitiqueΝd’χthènesέΝϊurant uneΝnouvelleΝconférence quiΝeutΝlieuΝàΝύenèveΝduΝ

27 mars/9 avril au θή1λΝmaiΝ1λββ,Νύounaris,ΝreprésentantΝlaΝύrèce,ΝneΝputΝrouvrirΝlaΝ

discussionΝconcernantΝ laΝguerreΝgréco-turqueέΝωeΝnouvelΝ « échec »Νmarqua la fin de 

son gouvernement. Le 3/16 mai 1922, Gounaris, qui avait depuis longtemps perdu la 

confianceΝ deΝ l’χssembléeΝ nationale, démissionnaΝ finalement, et futΝ remplacéΝ parΝ

σicolaosΝStratosέΝεais,Νà laΝséanceΝduΝζή1ιΝmaiΝ1λββ,ΝbienΝqueΝtousΝlesΝreprésentantsΝ

de la NationΝseΝmissentΝd’accordΝsurΝleΝfaitΝqueΝl’ÉtatΝavaitΝbesoinΝd’unΝgouvernementΝ

stable283, ce dernier,Νn’ayantΝpasΝgagnerΝlaΝconfianceΝdesΝdéputés,ΝfutΝobligéΝdeΝquitterΝ

le pouvoir284. Enfin, Petros Protopapadakis obtint, le 9/22 mai 1922, la confiance des 

députés285 et devint celui qui se chargea de résoudreΝ leΝ sujetΝ brûlantΝ deΝ l’χsieΝ

mineure.  

Au mêmeΝmoment,Ν les Grecs organisèrentΝ leurΝ « défense ». Depuis la fin de 

1λβ1,Ν lesΝ officiersΝ venizélistes,Ν quiΝ avaientΝ désertéΝ àΝ Istanbul,Ν avaientΝ organiséΝ laΝ

ϊéfenseΝσationaleΝd’Istanbul286,ΝtentantΝdeΝcréer,ΝdansΝlaΝ« zoneΝdeΝSèvres »,ΝunΝÉtatΝ

grecΝ indépendantΝquiΝseraitΝgouvernéΝparΝsaΝpopulationΝgrecqueέΝϊansΝcetteΝoptique,Ν

lesΝchefsΝdeΝceΝmouvementΝarrivèrentΝàΝχthènesΝpourΝdiscuterΝdeΝcetteΝpossibilitéΝavecΝ

                                                             
282 YannisΝ ετUREδτS,Ν « Y a-t-ilΝ unΝ impérialismeΝ ύrec ? »,Ν Guerres mondiales et conflits 
contemporains, Presses Universitaires de France, octobre 1993, no 172, p. 7.    
283 Voir la parole de G. Boussios. A.A.N., ProcèsΝ verbauxΝ desΝ réunionsΝ deΝ laΝ IIIe session 
constitutionnelle des Grecs, 3 mai 1922-9 juin 1922,Νχthènes,ΝImprimerie Nationale, 1λββ,ΝséanceΝduΝζΝ
mai 1922, pp. 2381-2382 ; cote : 001 PRV (ΠΡǺΨΝIIIèmeΝχssembléeΝσationale,Ν1λββ,ΝvolέΝ11βέΝ 
284 Ibid., pp. 2370-2405.  
285 Id., pp. 2405-2429.  
286 Evocation directe du ύouvernementΝdeΝlaΝϊéfenseΝσationaleΝqueΝVenizélosΝformaΝàΝThessaloniqueΝ
durant la Grande Guerre.  
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Gounaris ; de plus, ils adressèrentΝàΝVenizélosΝunΝrapportΝpourΝdemanderΝsonΝsoutienέΝ

ϊeΝmême,ΝlesΝύrecsΝd’χsieΝmineure,ΝenΝs’organisantΝsousΝlaΝϊéfenseΝεicrasiatique,Ν

tentèrentΝdeΝréaliser,ΝeuxΝaussi,ΝleΝmêmeΝprojet et essayèrent d’attirerΝàΝleursΝcôtés le 

haut commissaire grec, Aristides Stergiadis,ΝetΝleΝgénéralissime Anastasios Papoulas.  

Aristides Stergiadis,Ν mêmeΝ s’ilΝ n’étaitΝ pasΝ contre, ne fut pas convaincu que 

cette organisation pourraitΝ résoudreΝ leΝ problème, parceΝ qu’ilΝ pensaitΝ surtout que ni 

l’arméeΝ grecqueΝ niΝ lesΝ civilsΝ grecsΝ locauxΝ neΝ pourraientΝ résisterΝ àΝ uneΝ attaqueΝ

kémalisteέΝ EnΝ revanche,Ν leΝ généralissime Papoulas envisageaΝ cetteΝ possibilitéΝ avecΝ

optimisme, mais ilΝ soulignaΝ queΝ ceΝ mouvementΝ irrédentisteΝ avaitΝ besoinΝ duΝ soutienΝ

économiqueΝetΝmilitaireΝdeΝ l’ÉtatΝgrecέΝPourΝautant, l’initiativeΝdesΝSmyrniotesΝn’eut 

pas leΝrésultatΝattenduΝcarΝύounarisΝleurΝassura queΝlaΝύrèceΝneΝlesΝquitteraitΝjamaisέΝ 

Or, en juillet 1922, le nouveau gouvernement de Protopapadakis, en essayant 

deΝrésoudreΝleΝproblèmeΝmicrasiatiqueΝetΝdeΝmettre devant le fait accompli les grandes 

puissances et leΝgouvernementΝd’χnkara,Νaccepta leΝprojetΝdeΝl’organisationΝd’unΝÉtatΝ

micrasiatiqueΝautonomeΝsousΝlaΝsouverainetéΝlimitéeΝdeΝlaΝSublimeΝPorteΝenΝoccupantΝ

un territoire plus grand que celui de la « zone deΝSèvres » νΝ leΝprojetΝprévoyaitΝaussiΝ

qu’auΝ gouvernementΝ duΝ nouvelΝ ÉtatΝ participeraient aussi,Ν surΝ unΝ piedΝ d’égalité,Ν lesΝ

Turcs locaux. Aristides StergiadisΝ appela,Ν ainsi,Ν lesΝhabitantsΝdeΝSmyrneΝàΝ faire une 

grande manifestation pour déclarerΝleurΝautonomie.  

Le 18/31 juillet 1922, la dite manifestation eut, ainsi, lieu et la population 

localeΝ déclaraΝ sonΝ autonomie enΝ provoquantΝ l’enthousiasmeΝ desΝ habitantsΝ deΝ touteΝ

race et religion aux alentours de la ville287έΝϊeΝmême,ΝdeΝnombreuxΝtélégrammesΝdeΝ

remerciementΝarrivèrentΝsurΝleΝbureauΝde Aristides StergiadisΝàΝSmyrne288 et sur celui 

du PremierΝ ministreΝ àΝ χthènes289έΝ τr,Ν ceΝ bluffΝ duΝ gouvernementΝ grecΝ n’eutΝ pasΝ deΝ

résultatέΝQuinzeΝ joursΝ plusΝ tard,Ν lesΝ troisΝ grandesΝ puissancesΝ informèrentΝ leΝ Premier 

ministre grec, par une note commune, qu’ilsΝ n’acceptaient aucun changement 

politique dans lesΝ territoiresΝ occupés et ilsΝ soulignèrentΝ aussiΝ qu’uneΝ conférenceΝ

fixeraitΝl’avenirΝdeΝcetteΝrégion290.  

                                                             
287 « δ’autonomieΝdeΝl’χsieΝεineureέΝδ’enthousiasmeΝrègneΝau-delàΝdeΝSmyrne »,ΝCosmos, Smyrne, 21 
juilletΝ1λββ,ΝannéeΝ1γe,ΝpériodeΝζe, no 1287, pp. 1-2.   
288 Voir entre autres A.G.E., Haut CommissariatΝ deΝ Smyrne,Ν EnveloppeΝ κζ,Ν TélégrammesΝ divers,Ν
TélégrammeΝduΝserviceΝdeΝpresseΝdeΝSmyrne,ΝγΝaoûtΝ1λββ,Νno 225, p. 9.    
289 VoirΝàΝ titreΝd’exemple, χέύέEέ,ΝψureauΝPolitiqueΝduΝPremierΝεinistre,ΝEnveloppeΝηκθΝ« Archives 
1922 2301-2400 »ΝΧjuilletΝ1λββΨ, TélégrammeΝadresséΝauΝgouvernementΝgrecΝissuΝdeΝKirkitzé,Ν1λΝjuilletΝ
1922, no 469, p. 1.  
290 ωoncernantΝ l’autonomieΝ deΝ l’χsieΝ mineureΝ voirΝ aussiΝ entreΝ d’autres,Ν IoannisΝ
ύIχσστUδτPτUδτS,Ν « δesΝ évolutionsΝ intérieuresΝ etΝ extérieuresΝ depuisΝ septembreΝ 1λβ1Ν jusqu’enΝ
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χuΝ mêmeΝ moment,Ν leΝ gouvernementΝ grec, obligé de trouver au plus vite le 

moyen de pacifierΝ l’τrient, prit uneΝ deuxièmeΝ initiativeέΝ δeΝ 1er/14 juillet 1922, le 

nouveauΝgénéralissimeΝωhatzianestis291 ordonnaΝàΝtroisΝrégimentsΝetΝàΝdeuxΝbataillonsΝ

d’infanterieΝdeΝseΝdéplacerΝdeΝl’χsieΝmineureΝenΝThraceΝorientale. Ensuite, le ministre 

des AffairesΝ étrangères,Ν ψaltatzis,Ν informa lesΝ χlliés, le 14/27 juillet 1922, que la 

ύrèceΝ devaitΝ trouverΝ le moyen de terminer la guerre ; deux jours plus tard, il les 

informaΝqueΝl’arméeΝgrecque,ΝstationnéeΝenΝThrace orientale, marcherait sur Istanbul 

afin deΝl’occuperέΝ 

τr,ΝleΝβίΝjuilletήβΝaoûtΝ1λββ,ΝlesΝambassadeursΝdeΝl’χngleterre,ΝdeΝlaΝόranceΝetΝ

de l’Italie,ΝquiΝsiégeaientΝàΝχthènes,Ν informèrentΝψaltatzisΝqueΝleursΝ forcesΝarméesΝàΝ

IstanbulΝseraientΝobligées,ΝsiΝl’arméeΝgrecqueΝattaquaitΝlaΝville,ΝdeΝlaΝdéfendreΝparΝlesΝ

armes292έΝωertes,ΝauΝniveauΝstrictementΝmilitaire,Νl’arméeΝgrecqueΝpouvaitΝfacilementΝ

occuperΝ laΝ villeΝ rêvéeΝ deΝ l’hellénismeΝ puisqueΝ lesΝ forcesΝ alliéesΝ surΝ placeΝ étaient 

insignifiantes. Mais l’éventualitéΝd’unΝblocusΝnavalΝdeΝ tous les ports du pays par les 

grandes puissances et leurΝ hostilitéΝ enversΝ l’ÉtatΝ grecΝ àΝ unΝ moment où Moustapha 

KemalΝpouvaitΝlancerΝsonΝattaque,ΝarrêtèrentΝl’opérationέΝIl n’étaitΝpasΝduΝtoutΝsûr,ΝparΝ

ailleurs, qu’uneΝoccupationΝd’IstanbulΝparΝlesΝύrecsΝprovoqueraitΝleΝretraitΝdéfinitif de 

Moustapha Kemal car le gouvernement de ce dernier n’avaitΝ plusΝ eu,Ν depuisΝ

longtemps,Ν deΝ contactΝ avecΝ sesΝ « homologues »Ν d’IstanbulέΝ ϊansΝ ces conditions, le 

généralΝ Vlachopoulos, qui se chargea du IVe ωorpsΝ deΝ l’χrmée,Ν reçutΝ l’ordreΝ du 

gouvernementΝdeΝretirerΝsesΝforcesΝdeΝlaΝfrontièreέΝ 

Ainsi, les deux initiatives prises par le gouvernement de Protopapadakis, dont 

leΝbutΝétaitΝde pousser les AlliésΝàΝréglerΝrapidement le problèmeΝdeΝl’τrient,Νn’eurent 

aucunΝrésultatέΝδesΝdeuxΝbluffsΝneΝchangèrentΝpas laΝ réalitéΝ telleΝqu’elleΝétaitΝdepuis 

longtemps, ni sur le plan militaire ni sur le plan diplomatiqueέΝϊésormais,ΝilΝétaitΝclairΝ

que la guerre se terminerait par une nouvelle bataille mais comme l’arméeΝgrecque ne 

pouvait plus attaquer, tous attendaient avec fatalisme celle desΝforcesΝkémalistes avant 

laΝfinΝd’étéέΝ 

                                                                                                                                                                               

aoûtΝ1λββ »,ΝinΝύeorgiosΝωώRISTτPτUδτS,ΝIoannisΝψχSTIχS,ΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. 15, pp. 189-190, 
194-196, 198-199.     
291 δeΝ1γήβθΝmaiΝ1λββ,ΝχnastasiosΝPapoulasΝprésentaΝsaΝdémissionΝauΝgouvernementΝsousΝleΝprétexteΝdeΝ
sonΝ âgeέΝ VoirΝ aussi A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 80 G(Γ)/1 Informations 
militaires et de recrutement, 26/2/1921-9/8/1922,ΝTélégrammeΝduΝβηΝmaiΝ1λββ,Νno 843, p. 1.   
292 Voir la note de C. Bentinck ; A.H.M.A.E., 1922/Enveloppe 4, Sous-enveloppe 1, Occupation 
d’Istanbul,Ν σoteΝ deΝ ωέΝ ψentinck,Ν χthènes,Ν βΝ aoûtΝ 1λββ,Ν pέΝ βέΝ VoirΝ aussiΝ concernantΝ laΝ réactionΝ duΝ
généralΝfrançaisΝàΝIstanbul,ΝA.H.M.A.E., 1922/Enveloppe 4, Sous-enveloppeΝ1,ΝτccupationΝd’Istanbul,Ν
TélégrammeΝdeΝSimopoulos,Νωonstantinople,Ν1ηήβκΝjuilletΝ1λβ2, p. 2.     
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2. L’attaque kémaliste et l’effondrement de l’armée grecque 

Fin juillet-débutΝ aoûtΝ 1λββ,Ν laΝ situationΝ surΝ leΝ frontΝ devintΝ deΝ plusΝ enΝ plusΝ

confuse. LesΝ soldatsΝ grecsΝ continuèrentΝ d’occuperΝ leursΝ positionsΝ défensivesΝ surΝ laΝ

ligne longue deΝι1ηΝkilomètres293 qu’ilsΝoccupaientΝdepuisΝseptembreΝ1λβ1έΝMais les 

nouvelles du « front »Νdiplomatique,ΝconcernantΝ l’évacuationΝdesΝ territoiresΝoccupés,Ν

firent que « tousΝlesΝsoldatsΝcommencèrentΝàΝcroireΝqueΝtouteΝsacrificeΝultérieureΝétaitΝ

inutile »294. LesΝ échecsΝ successifs du gouvernement grec concernant leΝ problèmeΝ

micrasiatiqueΝetΝl’éventualitéΝdeΝpasserΝencoreΝunΝhiverΝdansΝlesΝmontagnesΝcouvertesΝ

deΝneigeΝprovoquèrentΝen outre l’horreurΝauΝseinΝdeΝ l’arméeέΝDe fait,Ν laΝdésertionΝetΝ

l’indisciplineΝdesΝsoldatsΝcontinuèrentΝàΝcompliquerΝle travail des officiers sur place. 

Et l’engagementΝ volontaire dans cette guerre cruelle dontΝ laΝ duréeΝ paraissaitΝ

indéterminée,Ν etΝ dansΝ uneΝ armée qui avait, depuis longtemps, perduΝ sonΝ élanΝ etΝ saΝ

gloire, ne fascinait presque plus personne295.      

ÀΝlaΝmêmeΝépoque,ΝàΝχthènesΝet dansΝlesΝgrandesΝvillesΝdeΝlaΝmétropoleΝetΝdeΝ

l’χsieΝmineure,ΝpersonneΝneΝparaissaitΝ s’inquiéterέΝδ’χssembléeΝnationaleΝarrêtaΝ sesΝ

travauxΝleΝβλΝjuilletή11ΝaoûtΝ1λββΝpourΝlesΝvacancesΝd’été296 ; de plus, la vie au sein de 

laΝ sociétéΝ civileΝ seΝ déroulaitΝ àΝ unΝ rythmeΝ normalέΝ ϊ’unΝ coté,Ν lesΝ agriculteursΝ etΝ lesΝ

prolétairesΝ continuaientΝ leurΝ combatΝ pourΝ subsisterΝ et,Ν deΝ l’autre,Ν lesΝ bourgeoisΝ

affluaientΝdansΝlesΝthéâtres,ΝdansΝlesΝcinémasΝetΝlesΝcentresΝculturels297.  

τr,ΝsoudainΝceΝfutΝleΝdrame…ΝεoustaphaΝKemalΝpartitΝd’χnkaraΝleΝβγΝjuilletήηΝ

aoûtΝ 1λββΝ pourΝ gagnerΝ leΝ frontΝ etΝ préparerΝ sesΝ forcesΝ pourΝ laΝ victoireΝ décisiveέΝ Son 

départΝ avaitΝ été bienΝ organiséΝ afinΝ deΝ tromperΝ l’adversaire : le lendemain de son 

départ,ΝlesΝjournauxΝturcsΝannoncèrent,Νen effet, avec de grosΝtitres,Νqu’ilΝoffraitΝleΝthéΝ

àΝsaΝmère298 ΞΝχinsi,ΝàΝl’aubeΝduΝ1γήβθΝaoûtΝ1λββ,Νl’artillerieΝlourdeΝkémalisteΝrépandit 

                                                             
293 δesΝpositionsΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝs’étiraientΝdeΝKiosΝàΝPropontideΝenΝarrivantΝàΝEskisehirέΝϊeΝlà,Ν leΝ
frontΝpassaitΝparΝχfyonΝKarahissar,ΝpuisΝilΝcontinuaitΝversΝl’ouestΝenΝpassantΝparΝlaΝchaineΝmontagneuseΝ
d’χkarΝϊag en gagnant, ensuite, le fleuveΝεéandreΝet,ΝenΝsuivantΝsaΝcôteΝdroite,Ν ilΝdébouchaitΝsurΝ lesΝ
côtesΝ deΝ laΝ merΝ d’ÉgéeέΝ χlexandrosΝ ϊESPτTτPτUδτS,Ν « δaΝ catastropheΝ d’χsieΝ εineure »,Ν inΝ
Georgios CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS, (dir.), op. cit., vol. 15, p. 201.           
294 Archives d’EέδέIέχέ,Ν ωhristosΝ Zigouris,Ν EnveloppeΝ 1,Ν Sous-enveloppeΝ 1έ1Ν « Campagne en Asie 
Mineure. Ve Division. Rapports guerriers (1918-1922) »,ΝRapport militaire desΝévénementsΝdepuisΝ leΝ
1er  aoûtΝjusqu’auΝ1ίΝseptembreΝ1λββ, janvier 1923, p. 4.      
295 Archives deΝSέχέεέ,ΝRegistresΝmatriculesΝduΝrecrutementΝdesΝunitésέ 
296 A.A.N., ProcèsΝverbauxΝdesΝréunionsΝdeΝlaΝIIIe session constitutionnelle des Grecs, 10 juin 1922-29 
juillet 1922,Νχthènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1λββ,ΝséanceΝduΝβλΝjuilletΝ1λββ,ΝpέΝζηλθ ; cote : 001 PRV 
(ΠΡǺΨΝIIIèmeΝχssembléeΝσationale,Ν1λββ,ΝvolέΝ11γέ 
297 δizianaΝ ϊEδVERτUϊI,Ν « δaΝ distractionΝ pendantΝ lesΝ annéesΝ deΝ mobilisation »Ν inΝ ύeorgiaΝ
INGLEZOU, Liziana DELVEROUDI, Despina PAPADIMITRIOU, al., op. cit., pp. 237-299.       
298 ωitéΝparΝεichaelΝδδEWELLYN SMITH, op. cit., pp. 499-500. 
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la terreur et la mort parmi les GrecsΝ stationnésΝ àΝ χfyonΝ KarahissarΝ etΝ déclencha 

l’attaqueΝkémalisteέΝ 

δesΝhauteursΝetΝlesΝvalléesΝd’χkarΝϊagΝvibrèrentΝsousΝlesΝobusΝquiΝtombaientΝ

iciΝetΝlà. Puis, l’infanterieΝturqueΝjaillitΝdeΝsesΝtranchéesΝenΝhurlantΝ le nom d’χllahΝetΝ

s’abattitΝ commeΝuneΝ tempêteΝ surΝ sonΝadversaireέΝδ’attaqueΝ futΝorageuse ; les soldats 

grecs, surpris par la force de l’artillerie ennemie,ΝtentèrentΝdeΝdéfendreΝleursΝpositionsέΝ

Or, leursΝtranchéesΝtombèrentΝl’uneΝaprèsΝl’autreΝentreΝles mains des Turcs,ΝàΝl’issueΝ

de batailles sanglantes ouΝ grâceΝ à la fuite des soldats. Le combat continua pendant 

touteΝ laΝ journée ; les TurcsΝ repoussèrentΝ continuellementΝ lesΝ ύrecsΝ tandis que leur 

cavalerie se glissait entre leurs lignesΝ enΝ détruisantΝ lesΝ lignesΝ télégraphiquesΝ duΝ Ie 

ωorpsΝ deΝ l’arméeΝ grecqueέΝ Entre-temps,Ν lesΝ ordresΝ venusΝ deΝ Smyrne,Ν oùΝ leΝ

généralissimeΝ siégeait, non seulement ne tenaient pas compte de laΝ réalitéΝ du front 

mais étaient aussi contradictoires.  

Les jours suivants, le recul se transforma en fuite. Les officiers grecs, en 

suivantΝ desΝ routesΝ différentes,Ν tentèrentΝ deΝ regagnerΝ laΝ régionΝ fortifiéeΝ de Toumlou 

ψounarΝpourΝyΝaffronterΝl’attaqueΝkémalisteέΝτr,Νd’unΝcoté,ΝleΝgénéralΝTricoupis,ΝayantΝ

perduΝtouteΝcommunicationΝavecΝlesΝautresΝunités,ΝconduisaitΝsesΝhommesΝàΝl’abattoirΝ

d’χliΝVeranΝetΝpuisΝ àΝ laΝ captivité νΝ et,Ν deΝ l’autre,Ν lesΝ troupesΝgrecques,ΝquiΝ s’étaientΝ

rassembléesΝàΝToumlouΝψounar,ΝpréférèrentΝleΝreculΝouΝla fuiteΝplutôtΝqueΝleΝcombatέΝ

δ’appeléΝδefterisΝParaskevaïdisΝécrivitΝdansΝsonΝjournal : 

« On recula normalement vers Toumlou Bounar ; un groupe de 15 soldats 
s’approchaΝdeΝnousΝàΝdosΝde mulets en hurlant μΝ“Eh ! Camarades ! Courrez parce 
qu’ilsΝ [les Turcs] approchent”έΝϊerrièreΝnousΝonΝentendit des coups de feu. Cela fut 
suffisant pour que la panique s’emparât desΝ troupesΝ deΝ sorteΝ qu’onΝ commença àΝ
courirΝcommeΝdesΝbêtesΝpourΝseΝsauver »299.  

 En fait, depuisΝleΝ1ιήγίΝaoût,ΝlaΝguerreΝétaitΝdéjàΝfiniΝcommeΝl’écrivitΝdansΝsonΝ

journalΝ l’officierΝStavrosΝωhristodoulidis300 ; àΝcoté,Ν lesΝ journauxΝgrecs,ΝmêmeΝ leΝβίΝ

aoûtήβΝ septembreΝ 1λββ,Ν publièrentΝ desΝ communiquésΝ duΝ gouvernementΝ duΝ quartierΝ

généralΝ deΝ l’χsieΝ mineureΝ dansΝ lesquelsΝ ilsΝ soulignèrentΝ queΝ leΝ reculΝ deΝ l’arméeΝ

grecqueΝ relevaitΝ deΝ projetsΝ stratégiquesΝ formésΝ parΝ l’État-majorΝ avantΝ l’attaqueΝ

kémalisteΝetΝqueΝl’arméeΝgrecqueΝavaitΝtoujoursΝl’initiative301. Désormais,ΝlesΝsoldatsΝ

grecs n’avaient plusΝ qu’unΝ seulΝ but μΝ quitterΝ l’χsieΝ mineure. Dans ce climat, 
                                                             
299 δefterisΝPχRχSKEVχÏϊIS,Νop. cit., (University Studio Press), 2006, p. 260.  
300 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝStavrosΝωhristodoulidis,ΝJournalΝdeΝcampagneΝd’χsieΝεineure,ΝιΝ
mai 1921-14 septembre 1922, p. 139.  
301 « δ’évolutionΝdeΝlaΝguerreΝenΝχsieΝεineure »,Νεacédoine,ΝThessalonique,ΝβίΝaoûtΝ1λββ,ΝannéeΝ1βe, 
no 3761 νΝ« δeΝfrontΝduΝSudΝàΝτussak »,ΝEmpros, χthènes,ΝβίΝaoûtΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9285, p. 4. 
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l’indisciplineΝrégna.  Au cours desΝmarchesΝépuisantesΝetΝdans les combats brutaux, de 

nombreuxΝ soldatsΝ refusèrentΝ deΝ seΝ battreΝ tandisΝ queΝ lesΝ claironsΝ sonnaientΝ

volontairement leΝ« Cessez le feu ! »302έΝϊeΝplus,ΝlesΝvillesΝetΝlesΝvillages,ΝoùΝl’arméeΝ

grecqueΝpassa,ΝfurentΝpillésΝetΝincendiés303 et il y eut aussi des soldats qui quittèrent la 

formation des troupes pour courir, seuls ou en groupes, enΝ directionΝ deΝ ceΝ qu’ilsΝ

pensaientΝêtreΝlaΝmer304. 

Dans ces conditions, de nombreux soldats volontaires quittèrent, eux aussi, 

leurs camarades, etΝ regagnèrent leurs villages afin de sauver leur famille des forces 

kémalistesΝ quiΝ avançaient. Le soldat volontaire Anestis Baroutopoulos témoigna : 

« Quand jeΝvisΝqueΝleΝfrontΝs’effondrait,ΝjeΝsuisΝpartiΝetΝmeΝrendisΝàΝmonΝvillageΝpourΝ

trouverΝmaΝfamilleέΝόinalement,ΝjeΝl’aiΝtrouvéeΝàΝSmyrne »305.  

LesΝtroupesΝgrecquesΝindisciplinées,ΝassoifféesΝetΝaffaméesΝ finirent par gagner 

lesΝcôtesΝoccidentalesΝd’χsieΝmineure νΝlà,ΝdeΝnombreuxΝnaviresΝgrecsΝlesΝattendaientΝ

pour lesΝtransporterΝdansΝlesΝîlesΝÉgéennesΝetΝenΝThraceέΝδeΝηή1κΝseptembreΝ1λββ,ΝleΝ

dernier soldat grecΝ évacua leΝ solΝ micrasiatiqueΝ enΝ laissantΝ derrièreΝ luiΝ tantΝ deΝ

camaradesΝmortsΝouΝcapturésέΝQuelquesΝjoursΝplutôt,ΝleΝβθΝaoûtήκΝseptembreΝ1λββ,ΝleΝ

haut commissaire grec, Aristides Stergiadis,ΝavaitΝembarquéΝsurΝleΝnavireΝanglaisΝIron 

Duke, enΝquittant,ΝluiΝaussi,Νl’χsieΝmineureΝetΝenΝlaissantΝlesΝpopulationsΝgrecquesΝàΝlaΝ

merci des Turcs.  

Globalement, la guerreΝgréco-turque,ΝquiΝavaitΝcommencéΝleΝmatinΝduΝβή1ηΝmaiΝ

1λ1λΝavecΝleΝdébarquementΝdesΝsoldatsΝgrecsΝàΝSmyrne,Νs’achevait,ΝtroisΝansΝplusΝtard,Ν

parΝuneΝattaqueΝkémalisteΝ fulgurante et bienΝorganiséeΝquiΝprovoquaΝ l’effondrementΝ

totalΝdeΝl’arméeΝgrecque et sa dérouteέΝτr,ΝlaΝtragédieΝn’étaitΝpasΝencoreΝfinie…Ν 

 

3. « Smyrna delenda est » 

LesΝ premiersΝ joursΝ deΝ l’attaqueΝ kémaliste,Ν l’arméeΝ grecqueΝ s’effondraΝ enΝ

entrainant avec elle les populations grecques locales. Les longues caravanes lugubres, 

mêléesΝ deΝ soldats,Ν deΝ femmes,Ν d’enfantsΝ etΝ deΝ personnesΝ âgées, arrivèrent dans les 

                                                             
302 χctionΝduΝgroupeΝdeΝTricoupisΝavantΝsaΝcaptivitéέΝVoir,ΝχrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝCommissionΝd’EnquêteΝ
d’χsieΝεineure,ΝSous-enveloppe 2, Rapport des faits de la XIIIe ϊivisionΝduΝ1γΝauΝβίΝaoûtΝ1λββ,Ν8 
janvier 1923, pp. 26-27.     
303 VoirΝàΝtitreΝd’exemple leΝtémoignageΝduΝsoldatΝappeléΝSpirosΝχσϊRτUTSτS,Νop. cit., pp. 63-85 ; 
et celui du sous-officier Pantelis PRINIOTAKIS, op. cit., pp. 201-210.    
304 Ibid.  
305 ωέEέεέ,ΝχέTέτέ,ΝProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝdeΝSmyrne,ΝEnveloppeΝζη,Νδoutzaki,ΝTémoignageΝ
d’χnestisΝψaroutopoulos,ΝPartie de Curriculum Vitae, p. 13. 
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villesΝetΝvillagesΝprésΝdesΝcôtesΝetΝdontΝlaΝmajoritéΝdeΝlaΝpopulationΝétaitΝgrecqueέΝδaΝ

paniqueΝseΝgénéralisa alors ! 

δ’arméeΝpassaitΝetΝs’en allait. DeΝmême,ΝlesΝréfugiés,Νvenus deΝl’arrière-pays, 

neΝs’arrêtaient pas. Les fonctionnaires du haut commissariat grec, en ramassant leurs 

archives, quittaient, eux aussi, leurs bureaux et leurs maisons. Les Grecs, se trouvant 

dansΝlesΝcafés, dans les églisesΝouΝdansΝlesΝchamps,ΝsuivaientΝégalementΝl’arméeΝouΝlesΝ

autresΝ réfugiés ; une seule phrase sortait de leur bouche μΝ « A Smyrne ! A 

Smyrne ! »306. 

ψientôt,Ν lesΝ soldatsΝ grecsΝ arrivèrentΝ surΝ laΝ côte mais ilsΝ étaientΝ dansΝ unΝ tropΝ

tristeΝétatΝpourΝpouvoir défendreΝSmyrneέΝUnΝofficierΝdeΝl’arméeΝdeΝmerΝψritannique,Ν

ωharlesΝώauss,Νécrivit μΝ « SansΝaucunΝdoute,Ν l’arméeΝgrecqueΝconstituaΝuneΝ fouleΝenΝ

uniforme,Ν laΝ plusΝ misérable,Ν sale,Ν désordonnée,Ν exténuéeΝ queΝ j’aiΝ vueΝ dansΝ maΝ

vie »307έΝχuΝmêmeΝmoment,ΝdesΝcivilsΝgrecs,ΝréfugiésΝdeΝl’intérieurΝd’χsieΝmineure ou 

habitants de Smyrne, affluaient sur le quai afin de trouver un bateau pour passer dans 

lesΝîlesΝégéennesέ 

PendantΝceΝtemps,ΝlesΝtroupesΝkémalistesΝavançaient, capturant, avecΝl’aide des 

civils turcs, de nombreux soldats volontaires qui avaientΝdésertéΝpour rejoindre leurs 

familles308, et elles défilèrentΝsurΝleΝquaiΝdeΝSmyrneΝleΝβιΝaoûtήλΝseptembreΝ1λββέΝδeurΝ

entréeΝdisciplinéeΝconvainquitΝlesΝhabitants locaux que leur vie retrouveraitΝbientôtΝunΝ

rythmeΝnormalέΝδ’ambassadeurΝdesΝÉtats-Unis, George Horton, témoigne :  

« SiΝquelqu’un,Νconnaissant d’autresΝrevuesΝmilitaires, voyait ces cavaliers sur 

le quai de Smyrne, il jureraitΝ qu’ilsΝ étaientΝ nonΝ seulementΝ deΝ simplesΝ soldatsΝmaisΝ

aussiΝ deΝ bonsΝ soldats,Ν bienΝ entrainésΝ etΝ sousΝ leΝ contrôleΝ absoluΝ deΝ leursΝ officiersΝ

admirables »309.  

Mais les espoirs de la population locale furent trèsΝviteΝdéçusέΝδesΝ violencesΝ

desΝ soldatsΝ turcsΝ enversΝ lesΝ civilsΝ grecsΝ etΝ arméniensΝ dans les environs de Smyrne 

commencèrent la nuit mêmeΝ; progressivement, ces incidents se produisirent au centre 

de la ville. Les jours suivants, des pillages, des viols, des massacres de Grecs et 

d’χrméniensΝ s’étendirentΝ àΝ touteΝ laΝ villeέΝ τnΝ voyaitΝ partoutΝ desΝ cadavresΝ

                                                             
306 VoirΝentreΝautresΝleΝtémoignageΝd’EvangelosΝύalas ; F. D. APOSTOLOPOULOS (dir.), op. cit., vol. 
1, pp. 109-113.  
307 ωitéΝparΝGiles MILTON, op. cit., p. 265. 
308 VoirΝ entreΝ autresΝ leΝ témoignageΝ duΝ soldatΝ volontaireΝ PanagiotisΝ εarsellos ; F. D. 
APOSTOLOPOULOU (dir.), op. cit., vol. 1, pp. 11-19.   
309 ωitéΝparΝύilesΝεIδTτσ,Νop. cit., p. 288.  
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d’hommes310,Ν deΝ femmesΝ etΝ d’enfantsΝ deΝ toutΝ âgeΝ dansΝ toutesΝ lesΝ petitesΝ ruellesΝ deΝ

Smyrne νΝ lesΝ vitrinesΝ desΝ magasinsΝ furentΝ brisées,Ν lesΝ portesΝ desΝ maisonsΝ furentΝ

casséesΝtandisΝqueΝdesΝmarchandisesΝetΝdesΝmeubles,ΝquiΝseΝtrouvaientΝsurΝlesΝpavés,Ν

rappelaient le passage des kémalistesέΝ UneΝ infirmièreΝ anglaise,Ν habitantΝ àΝ Smyrne,Ν

écrivitΝdansΝsonΝjournalΝleΝγίΝaoûtή1βΝseptembreΝ1λββ : « TouteΝlaΝjournée,ΝunΝnuageΝ

noir plana au dessusΝdeΝnosΝ têtes…ΝvousΝavezΝ luΝ desΝatrocités…ΝPourtant,Ν ici,ΝellesΝ

sont si effroyablesΝ qu’onΝ neΝ peutΝmêmeΝ pasΝ enΝ parler,ΝmêmeΝ siΝ ellesΝ seΝ produisentΝ

partout »311. Aux alentours, la situation ne fut pas meilleure νΝlàΝaussi,ΝlesΝmassacresΝetΝ

lesΝpillagesΝcontinuèrentέΝ 

Finalement, la ville de Smyrne, toléranteΝaux multiples cultures, fut détruiteΝle 

γ1Ν aoûtή1γΝ septembreΝ 1λββΝ par un incendie que les soldats turcs allumèrentΝ etΝ quiΝ

surgit dans le quartierΝarménien. EnΝpeuΝdeΝtemps,ΝilΝs’étenditΝdansΝleΝquartierΝgrecΝetΝ

européenΝenΝruinantΝtouteΝlaΝville312. δaΝpaniqueΝfutΝdès lors totale ; les habitants grecs 

etΝarméniensΝqui,ΝjusqueΝlà,ΝétaientΝrestésΝchezΝeux,ΝaffluèrentΝsurΝleΝquai,ΝtandisΝqueΝ

lesΝtroupesΝkémalistesΝcontinuaientΝleurs massacres, leurs viols et leurs incendies. De 

leursΝcôtés,ΝquelquesΝcivilsΝetΝofficiersΝeuropéensΝetΝaméricainsΝtentèrentΝdeΝsauverΝceΝ

qui pouvait l’êtreΝsauvé, mais leΝresteΝdeΝleursΝcompatriotes,ΝquiΝétaientΝà bord de leurs 

navires dans le golfeΝdeΝSmyrne,ΝneΝparutΝpasΝs’enΝinquiéterέ   

EnΝ effet,Ν dansΝ cesΝ conditionsΝ déplorables,Ν desΝ capitainesΝ deΝ navires 

ordonnaientΝ auxΝ orchestresΝ deΝ jouerΝ afinΝ queΝ lesΝ lamentationsΝ neΝ s’entendissentΝ pasΝ

depuis le quai jusqu’àΝbordέΝUnΝchroniqueur,ΝσtankanΝWallas,Νsouligna : « δ’une des 

plusΝbizarresΝ expériencesΝdeΝcetteΝ nuitΝ futΝd’entendreΝ l’orchestre jouer alors que la 

ville brûlait et les cris des hommes ainsi que le son du craquement des flammes 

envahissaientΝl’air »313έΝϊeΝmême,Νd’autresΝévitaientΝdeΝsauverΝlesΝύrecsΝquiΝvoulaientΝ

trouver un refuge sur leurs navires. Le soldat Nicolaos KastretsiosΝnousΝtémoigne :  

« Des jeunes filles natives de Smyrne, trèsΝbonnesΝnageuses,ΝquiΝseΝjetaientΝàΝ
la mer pour fuir les massacres et se sauver, approchaient les navires anglais, 
français,ΝitaliensέΝχuΝmomentΝoùΝellesΝessayaientΝdeΝs’agripperΝauxΝnavires,ΝnosΝχlliésΝ
indignes leur coupaient les mains ou les tuaient. EllesΝretombaient,ΝdeΝnouveau,ΝàΝlaΝ
merΝquiΝdevintΝrougeΝàΝcauseΝduΝsangΝdeΝcesΝbellesΝfillesΝdeΝSmyrne »314.  

                                                             
310 ϊansΝ ceΝ climat,Ν l’évêqueΝ deΝ SmyrneΝ ωhrysostomeΝ fut,Ν luiΝ aussi,Ν massacréΝ parΝ laΝ fouleΝ turqueΝ àΝ
laquelleΝleΝlivraΝleΝnouveauΝgouverneurΝdeΝSmyrneΝσourredinΝPachaΝleΝβιΝaoûtήλΝseptembreΝ1λββέΝVoirΝ
entre autres Christos ANGELOMATIS, La chroniqueΝ d’uneΝ grandeΝ tragédieέΝ δ’épopéeΝ deΝ l’χsieΝ
Mineure, χthènes,ΝEstia,Νβίίη,ΝΧ1λθγΨ,ΝppέΝββγ-244. 
311 ωitéΝparΝGiles MILTON, op. cit., p. 331.  
312 Voir la figure no 11. 
313 ωitéΝparΝύilesΝεIδTτσ,Νop. cit., p. 356.  
314 ωitéΝparΝVassilisΝTZχσχKχRIS,Νop. cit., p. 648.  
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Les victimes furent nombreuses. De petites embarcations s’approchaientΝ de 

temps en temps du quai pour sauver quelques civils. Mais, le drame continuait. Les 

Grecs se jetaient surΝ lesΝ bateauxΝ deΝ telleΝ manièreΝ queΝ plusieursΝ d’entreΝ euxΝ

coulèrent315. LesΝcadavres,ΝquiΝseΝtrouvaientΝsurΝleΝpavéΝduΝquai,ΝcommençaientΝàΝseΝ

décomposerΝcréantΝuneΝatmosphèreΝoppressante νΝenΝoutre,ΝlesΝréfugiésΝétaient, dans la 

majorité,ΝmaladesέΝLes jours suivants, les effortsΝpourΝévacuerΝlesΝrefugiés rassemblésΝ

sur le quai de Smyrne, augmentèrentέΝMais il fallut attendre le 3/16 septembre 1922, 

pourΝ queΝ σourredinΝ PachaΝ autorisâtΝ les Grecs et lesΝ χrméniensΝ d’χsieΝ mineure à 

partirΝsaufΝlesΝhommesΝdeΝ1κΝàΝζηΝansΝquiΝdevaientΝresterΝprisonniersέΝJusqu’àΝlaΝfinΝduΝ

mois, la plus grandeΝ partieΝ desΝ civilsΝ quittèrentΝ leurs régionsΝ natalesΝ tandisΝ queΝ lesΝ

derniers soldats volontaires, qui, entre-temps,Ν avaientΝ échappéΝ àΝ laΝ captivité,Ν furentΝ

arrêtésΝpar les Turcs et conduits dans des camps de concentration. Pour eux, la guerre 

n’étaitΝpasΝencoreΝterminéeέ 

Ainsi, la fin de la guerre en Asie mineure futΝ marquéeΝ parΝ lesΝ massacresΝ

terribles de Grecs et d’χrméniensΝparΝlesΝsoldatsΝetΝlesΝcivilsΝturcs. La ville de Smyrne 

futΝincendiéeΝpresqueΝentièrementέΝδaΝphraseΝsuivanteΝdeΝl’officierΝωharlesΝώaussΝestΝ

révélatrice :  

«Ν VoilàΝ laΝ réalitéΝ [concernantΝ lesΝ événementsΝ àΝ Smyrne] : imaginez les 

torturesΝdesΝtempsΝpassés,ΝajoutezΝdesΝmoyens contemporainsΝpourΝl’exterminationΝdeΝ

l’êtreΝ humain,Ν exagérezΝ autantΝ queΝ vousΝ voulez,Ν etΝ encoreΝ vousΝ neΝ comprendriezΝ

mêmeΝpasΝlaΝmoitiéΝdeΝl’horreurΝdeΝl’évacuationΝdeΝSmyrne »316.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             
315 Voir la figure no 10.  
316 ωitéΝparΝGiles MILTON, op. cit., pp. 360-361.  
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Figure 10 μΝϊesΝpetitsΝbateauxΝtentèrentΝdeΝsauverΝlesΝcivilsΝtandisΝqu’un marin 

américainΝne sembleΝpasΝs’inquiéter317 

 

 

« Photographie non reproduite par respect 

duΝdroitΝdeΝεuséeΝdeΝύuerreΝd’χthènes » 

 

 

 

 

Source : 

εuséeΝdeΝύuerreΝd’χthènes, 

Campagne en Asie Mineure, Dossier 14, no 4946 

 

 

 

Figure 11 : La ville de Smyrne en flammes318 

 

                                                             
317 Archives photographiques de M.G.A., Campagne en Asie Mineure, Dossier 14, no 4946. 
318 A.F.N.R.E.E.V., Enveloppe : Collection des photographies, Sous-enveloppe 204 : Archives de V. 
Kalaïtzis-Moudakis, Campagne en Asie mineure et catastrophe, Enveloppe 1, no 178-2851.  
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EnΝ définitive,Ν laΝ guerreΝ gréco-turque en Asie mineure s’inscrivitΝ dansΝ laΝ

continuité de la Grande Guerre et dansΝ laΝ réalisationΝdu projet nationaliste grec qui 

avaitΝprévuΝlaΝcréationΝdeΝl’EmpireΝύrecΝcontemporainΝau nom de laΝύrandeΝIdéeέΝElle 

fut aussi une guerre violente qui eut pour objectif d’éliminerΝ physiquement et 

définitivement l’ennemi et deΝ s’emparerΝ de la ville de Smyrne en soumettant la 

population totalement aux volontésΝduΝnationalismeΝvainqueurέΝSa fin fut donc aussi 

violente que spectaculaire νΝ laΝ phraseΝ deΝ ύeorgesΝ ώortonΝ « je suis parti de Smyrne 

avec la honte de ma nature humaine »319 traduit deΝlaΝmeilleureΝfaçonΝnonΝseulementΝ

la catastrophe et les massacres terribles de septembre 1922 mais aussi, selon nous, la 

cruautéΝdeΝtouteΝlaΝguerreέΝSans doute, la destruction totale de Smyrne par les Turcs 

avait pour but principal de rayer une fois pour toute, sonΝpasséΝgrecΝΧetΝmulticulturelΨΝ

et de la transformerΝenΝuneΝvilleΝcomplètementΝturque et musulmane. Autrement dit, la 

Smyrne aux multiples cultures, la Smyrne tolérante,Ν laΝ « SmyrneΝ infidèle »,Ν

conformémentΝàΝlaΝrhétoriqueΝturqueΝdeΝl’époque,Νn’existait plus. 

EnΝ bref,Ν l’affrontementΝ militaireΝ enΝ χsieΝ mineureΝ fut sanglant. Au cours de 

celui-ci, laΝjeunesseΝgrecqueΝcombattit,ΝdonnaΝsaΝvie,ΝfutΝblesséeΝouΝcapturéeέΝAu sein 

de cette jeunesse, de nombreux soldats volontaires,Ν étantΝ poussésΝ parΝ leursΝ propres 

motivations, seΝprésentèrent sous les drapeaux. ωommentΝontΝcesΝvolontairesΝvécuΝlaΝ

guerre ςΝQuelleΝétaitΝleurΝcontributionΝauxΝchampsΝdeΝbatailles ?   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             
319 ωitéΝparΝIoannis KAPSIS, op. cit., p. 283.    
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Chapitre 5 : Guerre vécue 
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Comme nous avons vu, les historiens grecs, anglo-saxonsΝ etΝ françaisΝ ontΝ

coutume,ΝdèsΝqu’ilsΝabordentΝ leΝ thèmeΝdeΝ laΝguerreΝenΝχsie mineure,ΝdeΝ s’intéresserΝ

auxΝsujetsΝautresΝqueΝceluiΝdeΝl’hommeΝenΝuniformeέ  

ϊélaissant,Ν ainsi,Ν lesΝ faitsΝ militairesΝ etΝ diplomatiquesΝ déjàΝ analysés,Ν nousΝ

voudrionsΝiciΝprésenterΝlesΝsoldatsΝvolontairesΝafinΝd’apprécierΝleurΝvieΝauΝfront,ΝleursΝ

loisirs ainsi que la discipline militaire et leur violence envers les populations locales 

auΝ coursΝ deΝ cetteΝ guerreΝ brutaleΝ duΝ débutΝ duΝ XXe siècleέΝ χutrementΝ dit,Ν nousΝ

voudrionsΝ commencerΝ parΝ cesΝ hommesΝ ordinairesΝ quiΝ s’étaientΝ volontairementΝ

présentésΝsousΝlesΝdrapeauxΝafinΝdeΝvoirΝcommentΝilsΝontΝvécuΝlaΝguerreέΝ 

 

I. Être soldat 

δeΝmomentΝpendantΝlequelΝunΝhommeΝordinaireΝseΝprésenteΝsousΝlesΝdrapeauxΝ

àΝlaΝsuiteΝd’unΝordreΝdonnéΝparΝleΝgouvernementΝouΝmêmeΝdeΝsaΝpropreΝvolontéΝpourΝ

jouerΝsonΝrôleΝdansΝunΝmomentΝhistoriqueΝconstitueΝuneΝruptureΝprofondeΝdansΝsaΝvie ; 

car,ΝdèsΝqu’il traverseΝlaΝporteΝd’unΝbureauΝduΝrecrutementΝouΝd’uneΝcaserneΝetΝseΝmetΝ

enΝuniformeΝd’uneΝquelconqueΝarmée,ΝilΝlaisseΝderrièreΝluiΝsaΝvieΝauΝseinΝdeΝlaΝsociétéΝ

civileΝetΝilΝestΝobligéΝdeΝsuivreΝlesΝrèglesΝetΝlesΝnormesΝimposéesΝparΝceΝnouveauΝstatutΝ

dont il fait, volontairement ou non, parti.  

EnΝ unΝ mot,Ν leΝ faitΝ d’êtreΝ soldatΝ commenceΝ auΝ momentΝ deΝ l’engagementΝ deΝ

l’hommeΝqui,Ν commeΝunΝnouveau-né,ΝdoitΝdésormaisΝ s’adapterΝ etΝ apprendreΝàΝvivreΝ

dans un nouvel environnement au sein duquel les fusils et les grenades prennent la 

placeΝdesΝregistresΝetΝdesΝdossiersΝdesΝbureaucratesΝtandisΝqueΝlesΝabris,ΝdeΝleurΝcoté,Ν

remplacent les boutiques des artisans et les terres des paysans. Dans cette situation se 

trouvaient aussi tous ces hommes ordinaires qui ont volontairementΝportéΝl’uniformeΝ

deΝl’arméeΝgrecqueΝpendantΝlaΝguerreΝenΝχsieΝmineureέΝ 

 

A. Sous les drapeaux 

δ’affrontementΝ militaireΝ gréco-turcΝ quiΝ éclataΝ enΝ maiΝ 1λ1λΝ etΝ finitΝ enΝ

septembreΝ 1λββ,Ν etΝ quiΝ seΝ déroulaΝ dansΝ lesΝ vastesΝ territoires,Ν pourΝ laΝ plupart,Ν

inhospitaliersΝ deΝ l’τrient,Ν mobilisaΝ lesΝ espritsΝ desΝ deuxΝ peuplesΝ quiΝ combattaientΝ

depuisΝ desΝ siècles,Ν lesΝ forçantΝ àΝ seΝ battreΝ àΝ nouveauΝ pourΝ libérerΝ desΝ régionsΝ etΝ desΝ

peuplesΝ considérésΝ commeΝ lesΝ leursέΝ ϊurantΝ cetteΝ guerre,Ν mêmeΝ siΝ lesΝ historiensΝ

jusqu’àΝnos joursΝontΝtendanceΝàΝl’oublier,ΝdeΝnombreuxΝhommesΝordinaires,ΝissusΝdeΝ

toutesΝ lesΝ contréesΝ peupléesΝ deΝ ύrecs,Ν prirentΝ volontairementΝ laΝ routeΝ pourΝ lesΝ
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casernesΝdeΝlaΝύrèceΝcontinentaleΝetΝdeΝl’χsieΝmineureΝafinΝdeΝporterΝl’uniforme,ΝtuerΝ

le Turc ou vivre l’aventure,ΝsentirΝlaΝpoudreΝdesΝmitrailleusesΝetΝlaΝmortέ 

QuelΝ étaitΝ ainsiΝ leΝ processus de leur engagement volontaire ? Existait-il une 

cérémonieΝ quiΝ précédaitΝ leurΝ « mobilisation »Ν ouΝ non ? Et, ensuite ? Comment se 

déroulaientΝleurΝentrainementΝetΝleurΝprestation de serment ?  

 

   1. L’engagement 

δeΝ momentΝ deΝ l’enrôlement,Ν volontaireΝ ouΝ non,Ν d’unΝ hommeΝ dansΝ l’arméeΝ

constitue un moment important dans sa vie àΝ partirΝ duquelΝ touteΝ relationΝ avecΝ laΝ

sociétéΝ civileΝ estΝ rompueΝ pourΝ uneΝ périodeΝ précise νΝ désormais,Ν l’homme,Ν ayantΝ leΝ

statut du soldat et faisantΝpartieΝd’uneΝnouvelle,ΝàΝsesΝyeux,ΝcollectivitéΝsocialeΝquiΝseΝ

construitΝ autourΝ deΝ règlesΝ précisesΝ et,Ν trèsΝ souvent,Ν expriméesΝ parΝ écrit1,Ν seΝ déclareΝ

prêtΝàΝservirΝsaΝpatrieΝmêmeΝenΝdonnantΝsonΝsangέΝPourtant,ΝmêmeΝsiΝsonΝengagementΝ

comporte autant de dangers, surtout en périodeΝ deΝ guerre,Ν lesΝ joursΝ qui précèdentΝ

celui-ci,ΝdesΝfêtesΝfamilialesΝseΝdéroulaientΝenΝhonneurΝdeΝceΝgrand moment. Le soldat 

appeléΝSpirosΝχndroutsosΝseΝsouvientΝdesΝjoursΝdeΝsonΝenrôlementΝenΝsoulignant :  

« En mai 1919, s’affichait un ordre qui appelait sous les drapeaux tous les 
hommesΝdeΝlaΝclasseΝmilitaireΝdeΝ1λβίΝetΝnésΝenΝ1λίίέΝωonformémentΝàΝcetΝordre,ΝilΝ
fallaitΝqueΝl’onΝs’enrôleΝentreΝleΝζΝetΝleΝιΝmaiέΝτnΝpassaΝalorsΝcesΝjoursΝenΝfêtantΝetΝenΝ
s’amusantέΝEnsuite,ΝayantΝsaluéΝnosΝparents,ΝnosΝfrèresΝetΝsœurs,ΝnosΝprochesΝetΝamis,Ν
onΝmontaΝdansΝleΝtrainΝpourΝallerΝàΝKalamasΝ[Kalamata] »2.  

Mais, les camarades de SpirosΝχndroutsosΝquiΝseΝprésentèrentΝvolontairementΝ

sousΝlesΝdrapeauxΝréagirent-ilsΝdeΝlaΝmêmeΝmanièreΝpendantΝlesΝjoursΝquiΝprécédaientΝ

leurΝenrôlementΝdansΝl’arméeΝgrecque ?  

ÀΝ laΝ différenceΝ deΝ laΝmobilisation desΝ soldatsΝ appelésΝ etΝ réservistes qui leur 

donneΝlaΝpossibilitéΝdeΝquitterΝtousΝensembleΝleΝvillageΝouΝlaΝvilleΝdeΝleurΝorigineΝafinΝ

deΝ gagnerΝ lesΝ casernesΝ puisqueΝ l’engagementΝ doitΝ avoirΝ lieuΝ durantΝ uneΝ périodeΝ

spécifique,Νl’engagementΝvolontaireΝestΝbeaucoupΝplusΝaléatoireΝpuisqu’ilΝs’appuieΝsurΝ

uneΝ décisionΝ personnelleέΝ ϊansΝ cetteΝ optique,Ν onΝ pourraitΝ émettreΝ l’hypothèseΝ que,Ν

entreΝ1λ1λΝetΝ1λββ,Νd’unΝcoté,Ν lesΝ appelésΝ etΝ lesΝ réservistesΝ seΝprésentèrentΝ sousΝ lesΝ

drapeauxΝ enΝ grandsΝ groupesΝ profondémentΝ caractérisésΝ parΝ laΝ villeΝ ouΝ leΝ villageΝ

d’origineΝ commeΝ leΝ soldatΝ appeléΝ SpirosΝ χndroutsosΝ l’évoquaΝ d’ailleurs ; et, de 

l’autre,Ν lesΝ soldatsΝ volontairesΝ prenaientΝ laΝ routeΝ pourΝ lesΝ campsΝ militairesΝ
                                                             

 
1 Dimitris G. TSAOUSSIS, Dictionnaire usuel de Sociologie, χthènes,Νύutenberg,Ν1λκζ,ΝpέΝθιέΝΝΝ 
2 Spiros ANDROUTSOS, op. cit. pp. 9-10. 
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probablementΝseulsΝouΝenΝpetitsΝgroupesΝcomposésΝdesΝhommesΝdeΝ laΝmêmeΝfamilleΝ

ouΝduΝmêmeΝquartierέΝ 

Or, laΝ réalitéΝ étaitΝ totalementΝ différente ! Bien sur, parmi ces hommes 

ordinairesΝ quiΝ portèrentΝ volontairementΝ l’uniformeΝ deΝ l’arméeΝ grecque,Ν ilΝ yΝ eutΝ

surement des jeunes qui, durant les premiers mois de la guerre3 ainsiΝqu’entreΝjanvierΝ

1921 et septembre 19224 quandΝl’engagementΝvolontaireΝfut,ΝplusΝouΝmoins,Νfaible,ΝseΝ

présentèrentΝ tousΝ seulsΝ dansΝ lesΝ casernes,Ν lesΝ bureauxΝ duΝ recrutementΝ deΝ leurΝ

agglomérationΝ ouΝ lesΝ servicesΝ consulairesΝ grecsΝ duΝ paysΝ deΝ leurΝ résidenceέΝ EntreΝ

autres,Νl’engagementΝvolontaireΝdu soldatΝύeorgiosΝεagnis,ΝnatifΝd’Istanbul,ΝenΝaoûtΝ

1919 au camp militaire de la XIIIe ϊivisionΝ àΝ ωhalkida5 constitue un exemple 

caractéristiqueέΝEnΝeffet,ΝdurantΝceΝmoisΝd’aoûtΝ1λ1λ,ΝaucunΝautreΝjeune,ΝoriginaireΝdeΝ

laΝ capitaleΝ deΝ l’EmpireΝ τttomanΝ ouΝ deΝ ses environs, ne porta volontairement 

l’uniformeΝdeΝl’arméeΝgrecque6. 

Pourtant,ΝentreΝmarsΝetΝseptembreΝ1λβίΝ laΝsituationΝfutΝdifférenteέΝχinsi,ΝàΝ laΝ

suite,Νd’unΝcoté,ΝdeΝdeux ordres duΝgénéralissimeΝParaskevopoulosΝquiΝappelaΝsousΝlesΝ

drapeauxΝlesΝ« citoyens Grecs habitants dans la zone occupéeΝparΝl’arméeΝgrecqueΝenΝ

Asie mineure »7 ainsi que les εicrasiatés àΝ s’engagerΝ volontairementΝ sousΝ lesΝ

drapeaux8,Νet,ΝdeΝl’autre,Νd’uneΝloiΝvotée,ΝenΝjuinΝ1λβί,ΝparΝl’χssembléeΝnationaleΝquiΝ

fixaitΝunΝ« salaire »9 pourΝlesΝengagésΝvolontairesΝdansΝl’arméeΝgrecque,ΝleΝcourantΝduΝ

volontariatΝconnutΝsaΝplusΝgrandeΝapogée10.  

ϊonc,Ν pendantΝ cetteΝ période,Ν l’engagementΝ desΝ volontairesΝ dansΝ l’arméeΝ

grecqueΝfutΝmarquéΝparΝuneΝ« avalanche »ΝdeΝfêtesέΝϊesΝgroupesΝimportantsΝde jeunes 

hommesΝ seΝ formèrent,Ν presqueΝ tousΝ lesΝ jours,Ν àΝ Istanbul11, au Pont-Euxin12,Ν àΝ

                                                             
3 Entre mai 1λ1λΝetΝfévrierΝ1λβί,Νζηί soldats volontaires (soit κ,ηΣΝdeΝlaΝtotalitéΨΝseΝrendirentΝdansΝlesΝ
casernes. Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. Voir aussi notre Chapitre 1.  
4 EntreΝ janvierΝ 1λβ1Ν etΝ débutΝ septembreΝ 1λββ,Ν κθηΝ hommesΝ ΧsoitΝ 1θ,γιΣΝ duΝ totalΝ deΝ volontairesΨΝ
s’engagèrentΝ volontairementΝ dansΝ l’arméeΝ grecqueέΝ χrchivesΝ deΝ Sέχέεέ,Ν RegistresΝ matriculesΝ duΝ
recrutement. Voir aussi notre Chapitre 1.  
5 Akilas MILLAS (dir.), op. cit., p. 15.  
6 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
7 « ϊernièreΝheureέΝχppelsΝauxΝsixΝâgesΝdesΝcitoyensΝgrecs »,ΝCosmos, Smyrne,ΝβηΝfévrierΝ1λβί,ΝannéeΝ
10e,ΝpériodeΝζe, no 564, p. 1.  
8 Leonidas PARASKEVOPOULOS, op. cit., p. 255. 
9 Loi 2415 du 23 juin 1920. A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1920, 101-200, vol. 
A, no 155, pp. 1558-1559 ; cote μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ, A, 1920/2. 
10 Durant ces mois, 3880 hommes ordinaires (soit 73,4% de tous les volontaires) issus de tous les coins 
duΝmondeΝhellénique,ΝyΝcomprisΝ laΝ« diaspora »Νaussi,ΝseΝportèrentΝcommeΝvolontairesΝenΝfaveurΝdeΝlaΝ
« ύrandeΝύrèce »έΝχrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝRegistresΝmatricules du recrutement. Voir aussi notre Chapitre 
1.    
11 « χutourΝdeΝlaΝvilleέΝχrrivéeΝdesΝvolontaires »,ΝCosmos, Smyrne,ΝβζΝjuinΝ1λβί,ΝannéeΝ11e,ΝpériodeΝζe, 
no 664, p. 4.   
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Alexandrie et au Caire13,ΝàΝψucarest14,ΝàΝχnvers15, en Thrace occidentale16 ainsi que 

surΝlesΝpavéesΝdesΝéglisesΝetΝsurΝlesΝplacesΝcentralesΝdesΝvillesΝouΝdesΝvillagesΝdeΝl’χs ie 

mineure. Les moments furent extatiques ; les acclamations, les chants et les danses 

accompagnèrentΝleΝdépartΝdesΝsoldatsΝvolontairesέΝϊesΝfemmesΝgrecquesΝdeΝtoutΝâge,Ν

ayantΝpavoiséΝleursΝpropriétésΝetΝnantiesΝdeΝfleurs,ΝaffluèrentΝdansΝlesΝruesΝetΝlesΝplaces 

pourΝ saluerΝ leursΝ filsΝ quiΝ allaientΝ àΝ SmyrneΝ pourΝ seΝ porterΝ volontairesέΝ δesΝ prêtresΝ

furent,ΝeuxΝaussi,ΝenΝéveilέΝϊesΝTe Deum enΝfaveurΝdeΝ l’enrôlementΝvolontaireΝdeΝlaΝ

jeunesseΝmicrasiatiqueΝseΝdéroulaientΝavantΝleΝdépartΝduΝtrainΝouΝduΝbateau ; en outre, 

lesΝprêtresΝdonnèrentΝauxΝjeunesΝleurΝbénédiction17.  

Le soldat volontaire Anastasios Iliadis se souvient des jours de son 

engagement volontaire en nous donnant des imagesΝ semblablesΝ àΝ cellesΝ deΝ Spiros 

Androutsos νΝilΝécrivaitΝceci :  

« JeΝmeΝrappelleΝque,ΝmêmeΝsiΝl’χsieΝmineureΝn’étaitΝpasΝannexéeΝàΝlaΝύrèceΝ
et,Ν queΝ deΝ ceΝ fait,Ν l’ÉtatΝ grecΝ n’avaitΝ pasΝ leΝ droitΝ d’appelerΝ lesΝ locauxΝ sousΝ lesΝ
drapeaux,Ν leΝ signalΝ futΝdonné : des volontaires, tous les hommes de 20 ans et plus, 
pour seΝprésenterΝpourΝlaΝύrèce-mèreέ Depuis ce jour-làΝj’étaisΝavecΝlesΝautresΝjeunesΝ
deΝPhiladelphieέΝτnΝseΝpréparaitΝpourΝnotreΝengagementΝ[...] νΝonΝdéfilaΝdansΝunΝélanΝ
patriotiqueΝetΝonΝpassa,ΝtoutΝheureux,ΝdevantΝlesΝmagasins,ΝlaΝcathédrale,ΝlesΝmaisonsΝ
desΝdémogérontésΝpourΝleurΝdireΝ“τnΝvousΝlaisseέΝSalut Ξ”έΝχyantΝainsiΝembrasséΝmaΝ
sœurΝ etΝmaΝ tante,Ν onΝ pritΝ leΝ trainΝ pourΝ SmyrneέΝ δeΝ lendemain,Ν onΝ seΝ présentaΝ tousΝ
ensemble dans les casernes de Smyrne »18.  

ύlobalement,Ν l’engagementΝ desΝ soldatsΝ volontairesΝ durantΝ laΝ guerre en Asie 

mineureΝ s’estΝ faitΝ enΝ grandesΝmassesΝ provenantΝ d’unΝmêmeΝvillageΝ ouΝ d’uneΝmêmeΝ

villeΝdansΝunΝclimatΝextatiqueέΝϊeΝcetteΝ façonΝaussiΝ lesΝnouveauxΝvolontaires,Νayant,Ν

pourΝ laΝ plupart,Ν défiléΝ dansΝ laΝ villeΝ deΝ SmyrneΝ derrièreΝ unΝ camaradeΝ quiΝ portait le 

drapeauΝgrec,ΝseΝprésentèrentΝdansΝlesΝcasernesΝsurΝplaceέΝ 

 

 

 

                                                                                                                                                                               
12 « Au Pont »,ΝEleftheros Pontos, Trébizonde,ΝηΝaoûtΝ1λβί,ΝannéeΝβe, no 112, p. 3.  
13 « Divers »,ΝEleftheros Pontos, Trébizonde,ΝκΝjuilletΝ1λβί,ΝannéeΝβe, no 104, p. 2. 
14 A.H.M.A.E., 124.1/1920, Informations militaires et du recrutement, Sous-enveloppeΝβ,ΝTélégrammeΝ
de Papas, 24 juin 1920, no 19185, p. 1.  
15 Ibid., TélégrammeΝdeΝωhrέΝσikolaïdis,Ν11ήβζΝseptembreΝ1λβί,Νno 197, p. 1. 
16 A.H.M.A.E., 152.2/1920, Enveloppe de Thrace (juin-décembreΨ,ΝSous-enveloppeΝ1,ΝTélégrammeΝdeΝ
Vamvakas, 12/25 juin 1920, no 7881, p. 1. 
17 « χutourΝdeΝlaΝvilleέΝσotreΝnouvelleΝarmée »,ΝCosmos, Smyrne,ΝβΝmarsΝ1λβί,ΝannéeΝ1ίe,ΝpériodeΝζe, 
no 570, p. 2.  
18 χnastasiosΝ IδIχϊIS,Ν « δesΝ mémoiresΝ deΝ notreΝ grand-père »,Ν in Vas. CARDASIS, Art. 
PSAROMILINGOS (dir.), op. cit., p. 154.  
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Figure 12 μΝχrrivéeΝdesΝvolontairesΝissusΝdesΝrégionsΝautourΝdeΝSmyrne19 

 

 

« Photographie non reproduite par respect 

duΝdroitΝdeΝεuséeΝdeΝύuerreΝd’χthènes » 

 

 

Source : 

εuséeΝdeΝύuerreΝd’χthènes,Ν 

Campagne en Asie Mineure, Dossier 9, no 2846 

 

 

2. Les « démarches administratives » et l’entrainement 

χprèsΝ leurΝ arrivéeΝ dansΝ lesΝ casernesΝ soitΝ d’χsieΝ mineureΝ soitΝ deΝ ύrèceΝ

continentale, ces jeunes hommes, originaires de toutes lesΝ contréesΝ duΝ mondeΝ àΝ

populationΝ grecque,Ν seΝ présentaientΝ dansΝ lesΝ bureauxΝ d’inscriptionΝ desΝ nouveauxΝ

soldats νΝ là,Ν ilsΝ donnaientΝ leursΝ coordonnéesΝ personnellesΝ auΝ fourrierΝ afinΝ d’êtreΝ

inscritsΝ surΝ lesΝ registresΝmatriculesΝdeΝ l’arméeΝgrecque20 et, parfois, ils signaient un 

acte de recrutement enΝlaΝprésenceΝdeΝl’officierΝchargéΝduΝcampΝmilitaireΝetΝdeΝdeuxΝ

témoins21. EtΝ même,Ν unΝ grandΝ nombreΝ deΝ volontaires,Ν étantΝ « conseillés »Ν parΝ desΝ

soldatsΝappelésΝouΝdesΝcamaradesΝchevronnésΝsurΝlesΝterrainsΝdeΝbataillesΝbalkaniquesΝ

etήouΝmicrasiatiques,ΝdonnaientΝuneΝfausseΝannéeΝdeΝnaissanceΝpourΝêtreΝplutôtΝlibérés,Ν

commeΝenΝtémoigne22 Anastasios Iliadis. 

Ensuite,Ν lesΝ soldatsΝ volontairesΝ seΝ présentaientΝ devantΝ leΝ médecinΝ duΝ campΝ

militaireΝquiΝlesΝexaminaitΝafinΝdeΝvérifierΝqu’ilsΝétaientΝaptesΝàΝfaireΝlaΝguerre23 contre 

                                                             
19 Archives photographiques de M.G.A., Campagne en Asie Mineure, Dossier 9, no 2846. 
20 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
21 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝUnitéΝdeΝrecruesΝdeΝl’IIΝϊivisionΝdeΝSmyrneΝ« Baltzova »,ΝόilmΝγ,ΝχrmoireΝη,Ν
ωasierΝK,ΝlivreΝdesΝactesΝdeΝrecrutementέΝVoirΝl’annexeΝVIIέ 
22 χnastasiosΝ IδIχϊIS,Ν « δesΝ mémoiresΝ deΝ notreΝ grand-père »,Ν inΝ VasέΝ ωχRϊχSIS,Ν χrtέΝ
PSAROMILINGOS (dir.), op. cit.,Ν pέΝ 1ηζέΝ Pourtant,Ν aprèsΝ leurΝ engagement,Ν leΝ ωonseilΝ SpécialΝ deΝ
Recrutement seΝ réunitΝ enΝ deΝ nombreusesΝ séancesΝ afinΝ deΝ vérifierΝ lesΝ informations donnéesΝ parΝ lesΝ
volontairesΝ ainsiΝ queΝ leurΝ âgeΝ qu’onΝ « corrigerait »,Ν s’ilΝ leΝ fallaitέΝ χrchivesΝ deΝ Sέχέεέ,Ν RegistresΝ
matricules du recrutement νΝ χrchivesΝ deΝSέχέεέ,ΝτrdresΝ quotidiensΝ desΝ unités,ΝϊécisionsΝ duΝ Conseil 
SpécialΝdeΝRecrutementέΝ    
23 AnastasiosΝ IδIχϊIS,Ν « δesΝ mémoiresΝ deΝ notreΝ grand-père »,Ν inΝ VasέΝ ωχRϊχSIS,Ν χrtέΝ
PSAROMILINGOS (dir.), op. cit., p. 154.  
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leΝ TurcΝ « barbare »Ν etΝ àΝ libérerΝ leursΝ frèresΝ « esclaves »έΝ Pourtant, de nombreux 

volontaires,ΝavantΝmêmeΝd’avoirΝlaΝ« chance »ΝdeΝporterΝleΝfusil,ΝfurentΝobligésΝd’êtreΝ

examinésΝparΝleΝωonseilΝSpécialΝduΝRecrutementΝàΝcauseΝd’unΝproblèmeΝdeΝsantéΝquiΝ

lesΝ empêchaitΝ deΝ prendreΝ part,Ν enΝ tantΝ queΝ combattants,Ν auxΝ attaques orageuses de 

l’arméeΝgrecqueΝglorieuse24έΝχinsi,ΝcesΝsoldatsΝvolontairesΝétaientΝsoitΝincorporésΝdansΝ

desΝunitésΝauxiliaires,Νsoit,ΝdéfinitivementΝouΝ temporairement,Ν libérésΝàΝ laΝsuiteΝd’unΝ

ordreΝduΝQuartierΝύénéralΝouΝduΝωonseilΝSpécialΝdu Recrutement25.  

Puis,Ν etΝ àΝ laΝ finΝ deΝ nombreusesΝ « démarchesΝ administratives »,Ν lesΝ jeunesΝ

hommes,Ν quiΝ s’étaientΝ volontairementΝ engagésΝ dansΝ l’arméeΝ grecqueΝ etΝ quiΝ seΝ

trouvaientΝenΝbonneΝsanté,ΝprirentΝlaΝrouteΝversΝlesΝdépôtsΝduΝcampΝmilitaire νΝlà,ΝilsΝseΝ

munirent de leurΝuniforme,ΝdeΝleursΝgodillots,ΝdeΝleursΝcasques,ΝetΝenΝgénéralΝdeΝtoutΝ

l’arsenalΝnécessaireΝpourΝunΝsoldatΝainsiΝque,ΝbienΝévidemment,ΝdeΝ leursΝ fusilsΝetΝdeΝ

leurs munitions26έΝϊeΝmême,Ν lesΝ joursΝ suivantsΝ etΝdurantΝuneΝpauseΝouΝunΝcongéΝdeΝ

quelques heures,ΝunΝgrandΝnombreΝdeΝcesΝvolontairesΝcoururent,ΝextrêmementΝjoyeux,Ν

chez les photographes militaires ou chez ceux de la ville ou du village qui se trouvait 

àΝproximité,Ν afinΝd’envoyerΝ àΝ leursΝparentsΝ etΝàΝ leursΝprochesΝdesΝphotographiesΝ surΝ

lesquelles ils posaient,Ν toutΝ souriant,Ν enΝuniformeΝdeΝ l’arméeΝ grecque,Ν portantΝ aussiΝ

toutΝleurΝéquipementΝetΝayantΝleΝfusilΝàΝlaΝmain27.  

Puis,Ν lesΝ soldatsΝ volontaires,Ν munisΝ deΝ toutΝ leurΝ équipementΝ etΝ divisésΝ enΝ

différentesΝ compagniesΝ parΝ lesΝ officiersΝ surΝ place,Ν commencèrentΝ àΝ s’entrainerΝ avecΝ

leurs camarades – volontaires,Ν appelésΝ etΝ réservistesΝ – dansΝ lesΝ vastesΝ régionsΝ desΝ

camps militaires tandisΝqueΝniΝleΝsoleilΝbrulantΝduΝprintempsΝouΝdeΝl’été,ΝniΝleΝfroidΝetΝ

laΝ neigeΝ deΝ l’hiverΝ n’étaientΝ suffisantsΝ pourΝ lesΝ arrêterέΝ ϊésormais,Ν aucuneΝ

différenciationΝ socialeΝ n’existaitΝ plusΝ entreΝ eux νΝ desΝ jeunesΝ hommes,Ν bienΝ éduquésΝ

dansΝlesΝsallesΝdeΝconférenceΝdesΝuniversitésΝdesΝcapitalesΝeuropéennesΝetΝoriginairesΝ

desΝfamillesΝrichesΝdeΝlaΝdiaspora,Νs’entrainaientΝcôteΝàΝcôteΝavec des fils des familles 

pauvres dont tous les membres se battaient quotidiennement pour subvenir aux 

besoins de la famille. 

χinsi,Ν auΝ début,Ν lesΝ volontairesΝ couvrirentΝ deΝ nombreuxΝ kilomètresΝ afinΝ

d’apprendreΝ àΝ défiler νΝ ensuite,Ν ilsΝ coururentΝ iciΝ etΝ làΝ dans le camp militaire en 
                                                             
24 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement ; Archives de S.A.M., Ordres quotidiens 
desΝunités,ΝϊécisionsΝduΝωonseilΝSpécialΝdeΝRecrutement. Voir aussi notre Chapitre 1.  
25 Ibid. Voir aussi notre Chapitre 1.   
26 χnastasiosΝ IδIχϊIS,Ν « δesΝ mémoiresΝ deΝ notreΝ grand-père »,Ν inΝ VasέΝ CARDASIS, Art. 
PSAROMILINGOS (dir.), op. cit., p. 154. 
27 Akilas MILLAS (dir.), op. cit., 1983, p. 18. 
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godillots et avec leurs havresacs au dos pour se rapprocher le plus possible de la 

réalitéΝsurΝleΝfrontΝoùΝilsΝdevraient,ΝaprèsΝleurΝvictoire,Νpoursuivre,ΝdansΝdesΝterritoiresΝ

inhospitaliersΝ etΝ rudes,Ν lesΝ forcesΝ kémalistesΝ pourΝ lesΝ écraserέΝ Puis,Ν l’entrainementΝ

fatiguantΝseΝcontinuaitΝavecΝl’apprentissageΝdeΝl’utilisationΝduΝfusilΝetΝdeΝlaΝbaïonnetteΝ

pourΝlesΝfantassinsΝtandisΝqueΝlesΝartilleursΝs’entrainaientΝàΝviser, àΝtirerΝetΝàΝchargerΝlesΝ

batteries. Le correspondant du journal Cosmos, se trouvant dans le camp militaire de 

εersinli,ΝécrivitΝdansΝunΝarticle :  

« IlΝ estΝ 1ζhΝ γίέΝ δeΝ soleilΝ brulantΝ s’étireΝ dansΝ laΝ plaineΝ deΝ εersinliέΝ δesΝ
bataillonsΝseΝmettentΝenΝrouteΝetΝseΝbousculentΝsurΝ lesΝ terrainsΝpourΝ lesΝmanœuvresέΝ
Les jeunes hommesΝsmyrniotes,ΝayantΝleursΝhavresacsΝauΝdosΝetΝleΝfusilΝsurΝl’épaule,Ν
défilentΝ devantΝ moiΝ avecΝ leursΝ uniformesΝ toutΝ neufs,Ν leursΝ cheveuxΝ coupésΝ etΝ leursΝ
lourds godillots. [...] JeΝ suisΝ lesΝ manœuvresΝ duΝ premierΝ bataillonέΝ ϊiviséeΝ enΝ
escouades, la jeunesseΝ smyrnioteΝ courtΝ iciΝ etΝ là,Ν s’agenouille,Ν vise,Ν combatΝ àΝ laΝ
baïonnette,Ν sue,Ν souffleΝ etΝ s’essouffleΝ sansΝ grognerΝ maisΝ deΝ grandΝ cœur,Ν
infatigablement »28. 

Entre-temps,Ν desΝ heuresΝ d’instruction pure,Ν pourΝ suivreΝ laΝ rhétoriqueΝ deΝ

l’époque,ΝsuspendaientΝl’entrainementΝépuisantΝdesΝvolontaires. Durant ces heures, ces 

derniersΝapprenaientΝàΝobéirΝauxΝordresΝdeΝleursΝsupérieurs,ΝàΝlesΝsaluer,ΝàΝgarderΝleursΝ

fusilsΝ etΝ leursΝ uniformesΝ enΝ bonΝ étatΝ ainsiΝ qu’àΝ avoirΝ uneΝ bonneΝ apparenceΝ commeΝ

preuveΝqu’ilsΝfaisaientΝpartieΝd’uneΝarméeΝdisciplinéeΝetΝbienΝéduquée29.  

En bref,ΝaprèsΝ l’engagementΝvolontaireΝsiΝ fêté,Νs’ensuivaientΝl’inscriptionΝdesΝ

volontaires auxΝarchivesΝdeΝl’armée,ΝleurΝexamenΝmédical et un entrainement fatiguant 

quiΝdurait,Ν trèsΝsouvent,Νpresque un mois avantΝqu’ils ne se munissent de feuilles de 

route pour gagner lesΝrégimentsέΝPourtant,ΝavantΝtout,ΝilsΝdevaientΝprêterΝsermentέΝ 

 

3. Prestation du serment 

δesΝ jours,Ν ainsi,Ν s’écoulaientΝ etΝ lesΝ soldatsΝvolontaires,Ν récemmentΝenrôlesΝ etΝ

enΝbonneΝsanté,ΝcontinuaientΝdeΝs’entrainerΝsurΝlesΝterrainsΝdesΝcampsΝmilitairesέΝΝδà,Ν

                                                             
28 « Les jeunes hommes smyrniotes aux casernes »,ΝCosmos, Smyrne,Νβ1ΝmarsΝ1λβί,ΝannéeΝ1ίe,ΝpériodeΝ
4e, no 588, p. 1.  
29 Très souvent les officiers des campsΝmilitairesΝetΝdesΝdiversesΝunitésΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝordonnèrentΝ
aux officiersΝchargésΝdeΝl’instruction pure des soldats,ΝvolontairesΝouΝnon,Νd’insister sur ces faits parce 
queΝplusieursΝd’euxΝavaientΝlaΝcoutumeΝdeΝneΝpasΝsaluerΝleursΝsupérieurs,ΝdeΝneΝpasΝse disciplinerΝàΝleursΝ
ordresΝou,Νmême,ΝdeΝneΝpasΝgarderΝleursΝuniformesΝenΝbonΝétatέΝÀ titreΝd’exempleΝvoirΝ l’ordreΝgénéralΝ
du colonel Christos Tsolakopoulos du 1erή1ζΝ septembreΝ 1λ1λΝ concernantΝ l’apparenceΝ desΝ soldatsΝ se 
promenant dans le centre-ville de Thessalonique νΝχrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdreΝquotidienΝdeΝl’UnitéΝdesΝ
recruesΝd’infanterieΝdeΝSerresΝduΝηΝseptembreΝ1λ1λ,ΝσotificationΝdeΝl’ordreΝdeΝωhristosΝTsolakopoulos,Ν
no 53758/12923, s.p. νΝ côte μΝUnitéΝdesΝ recruesΝd’infanterieΝdeΝSerres,Ν όilmΝ1θ,ΝχrmoireΝζ,ΝωasierΝσ,Ν
livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdeΝrecruesΝdeΝSerres,Νβγήζή1λ1λ-15/10/1919. ϊ’ailleurs, de nombreux 
volontairesΝétaient, durant la campagne en Asie mineure,ΝpunisΝàΝcauseΝdesΝfaitsΝprécédents ; Archives 
de S.A.M.,ΝτrdreΝduΝjourΝdesΝunitésέ 
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ilsΝapprenaientΝàΝtirerΝcontreΝl’ennemi,ΝàΝéventrerΝàΝlaΝbaïonnetteΝleΝTurc,ΝàΝobéirΝauxΝ

ordresΝdeΝleursΝsupérieursΝetΝàΝmontrerΝleurΝélanΝpatriotiqueΝetΝleurΝvivacitéΝàΝtraversΝ

leur propre bon aspect physique. Entre-temps,Ν laΝvieΝdansΝ lesΝvillesΝetΝ lesΝvillagesΝàΝ

proximitéΝcontinuaitΝnormalement30. En outre, il y avait des civils qui, conduits par la 

curiositéΝouΝ laΝ fierté,Νse rassemblaient en dehors des casernes νΝ là,Ν ilsΝadmiraient les 

jeunesΝhommesΝquiΝécraseraientΝlesΝforcesΝkémalistesΝtandisΝque Alexis Alexiou, petit 

enfant en ce moment, offrait aux soldats de laΝnourritureΝpréparéeΝparΝsa mère31.  

ϊeΝplus,Ν lesΝofficiersΝsurΝplaceΝtentèrent,ΝparΝ leursΝallocutions, de convaincre 

les volontairesΝ récemmentΝ engagésΝ queΝ leurΝ justeΝ etΝ finalΝ objectifΝ étaitΝ l’occupationΝ

d’IstanbulέΝδeΝ soldatΝvolontaireΝεanolisΝχxiotis,Ν seΝ rappelantΝ sesΝpremiersΝ joursΝ enΝ

kakiΝdansΝl’arméeΝgrecque,ΝtémoigneΝdeΝlaΝchoseΝsuivanteΝμΝ 

« SurΝ leΝquai,ΝdevantΝ laΝ“εaisonΝdu Soldat”Νquelqu’unΝnousΝ fitΝ unΝdiscoursΝ
patriotiqueέΝσousΝétionsΝsiΝémusΝqueΝnousΝavionsΝlesΝlarmesΝauxΝyeuxέΝόinalement,ΝonΝ
s’enΝfitΝuneΝraison μΝleΝdevoirΝenversΝlaΝPatrieΝnousΝappelaitΝàΝΝprendreΝlesΝarmesΝetΝàΝ
neΝpasΝlesΝlaisserΝavantΝd’entrerΝàΝωonstantinopleέΝPourΝêtreΝhonnête,ΝjeΝn’étaisΝpasΝ
deΝ ceuxΝ quiΝ voulaientΝ laΝ villeΝ d’Istanbul νΝ j’étaisΝ heureuxΝ avecΝ ceΝ qu’onΝ avaitΝ déjàΝ
gagnéέΝPourtant,ΝdèsΝleΝmomentΝoùΝj’avaisΝcommencéΝàΝporterΝl’uniforme,ΝjeΝmeΝsuisΝ
dit μΝ“χllons-y ΞΝω’estΝleΝmomentΝd’enΝterminerΝpourΝneΝpasΝavoirΝdeΝcomplicationsΝàΝ
l’avenir”έΝEt,ΝjeΝcriai,ΝmoiΝaussi,ΝdeΝchasserΝlesΝTurcsΝjusqu’auΝPommierΝRouge32 »33.  

Pourtant,Ν εanolisΝ χxiotisΝ etΝ sesΝ camaradesΝ volontaires,Ν afinΝ deΝ continuerΝ àΝ

servirΝ leurΝ patrieΝ etΝ tenter,Ν bonΝ gréΝ malΝ gré,Ν deΝ ressusciter le dernier Empereur du 

ψyzance,Ν devaientΝ toutΝ d’abordΝ prêterΝ sermentέΝ χinsi,Ν durantΝ lesΝ joursΝ deΝ leurΝ

entrainementΝmilitaire,ΝlesΝsoldatsΝvolontairesΝétaientΝaussiΝobligésΝdeΝseΝprésenterΝàΝlaΝ

cérémonieΝdeΝprestationΝdeΝsermentΝquiΝseΝdéroulait en leur faveur. Certes, durant la 

guerreΝgréco-turqueΝetΝdansΝ toutesΝ lesΝ régionsΝoùΝ seΝ trouvaientΝdesΝ campsΝmilitairesΝ

grecs,ΝmêmeΝsiΝlesΝtémoignagesΝdesΝsoldatsΝvolontairesΝn’évoquèrentΝrienΝdeΝspécialΝetΝ

queΝlesΝjournauxΝpubliésΝàΝχthènesΝetΝdansΝlaΝpériphérieΝn’enΝfirentΝaucuneΝmention,Ν

plusieursΝcérémoniesΝdeΝprestationΝdeΝsermentΝavaientΝeuΝlieu ; durantΝcesΝcérémonies,Ν

des volontaires,ΝmêlésΝ àΝ leursΝ camaradesΝ appelésΝ etΝ réservistes,Ν seΝ déclarèrentΝ ainsiΝ

prêtsΝàΝtoutΝdonnerΝpourΝlaΝpatrieΝprêtantΝleΝserment suivant : 

« JeΝ jureΝ fidélitéΝàΝ laΝPatrieΝetΝauΝRoiΝωonstitutionnelΝdesΝύrecs. Je promets 
d’obéirΝàΝlaΝωonstitution,ΝauxΝδoisΝetΝauxΝvotesΝdeΝl’ÉtatέΝ 
                                                             
30 « Les jeunes hommes smyrniotes aux casernes »,ΝCosmos, Smyrne,Νβ1ΝmarsΝ1λβί,ΝannéeΝ1ίe,ΝpériodeΝ
4e, no 588, p. 1 ; δefterisΝPχRχSKEVχÏϊIS,Νop. cit., pp. 35-42.   
31 TémoignageΝd’χlexisΝχlexiouΝinΝόέΝϊέΝχPτSTτδτPτUδτSΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. 1, pp. 6-7. 
32 Le Pommier Rouge est,Ν conformémentΝ auxΝ traditionsΝ grecques,Ν uneΝ régionΝ mythiqueΝ oùΝ lesΝTurcs 
devaientΝêtreΝexpulsésΝaprèsΝ laΝ ΧreΨ-conquêteΝdeΝ laΝvilleΝd’IstanbulΝparΝ lesΝύrecsΝetΝ laΝ résurrectionΝdeΝ
ωonstantinΝPaléologueέ     
33 Dido SOTIRIOU, op. cit., pp. 217-218.   
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JeΝ Ν jureΝobéissanceΝàΝmesΝ supérieurs,Ν etΝprometsΝd’exécuterΝdeΝ toutΝ cœurΝetΝ
sans contradiction leurs ordres.  

JeΝjureΝdeΝdéfendreΝavecΝfidélité,ΝdévouementΝetΝjusqu’àΝmonΝdernierΝsouffleΝleΝ
drapeau [de la Patrie] et de ne jamais le quitter ou de m’enΝ séparerέΝ JeΝ jureΝ aussiΝΝ
d’obéirΝàΝlaΝδoiΝεilitaireΝetΝdeΝmener,ΝenΝgénéral,ΝlaΝvieΝd’unΝfidèleΝetΝconsciencieux 
Soldat »34.    

Ensuite, au printemps 1920, quand le courant du volontariat connut sa plus 

grandeΝhausseΝetΝqueΝ laΝ sociétéΝmicrasiatiqueΝ futΝ fortementΝ touchéeΝparΝ lesΝ sermonsΝ

patriotiquesΝ qu’émitΝ l’évêque Chrysostome, ex cathedra, dansΝ l’égliseΝ deΝ Sainte-

Photine deΝSmyrne,ΝconcernantΝlaΝjeunesseΝmicrasiatiqueΝhéroïqueΝquiΝdevaitΝprendreΝ

lesΝarmesΝpourΝcontribuerΝàΝl’effortΝnational35,ΝlaΝsituationΝétaitΝtotalementΝdifférenteέΝ

ÀΝceΝmoment,ΝlesΝcérémoniesΝdeΝprestationΝdeΝsermentΝdesΝsoldatsΝvolontaires, et de 

plusieursΝappelésΝetΝréservistes,ΝprirentΝlaΝformeΝd’uneΝgrandeΝfêteΝpatriotiqueΝpendantΝ

laquelleΝlaΝsociétéΝmicrasiatiqueΝprouvaitΝsonΝméprisΝpourΝlaΝmortΝdeΝsesΝfils,ΝpuisqueΝ

saΝ libérationΝ totaleΝ etΝ laΝ récréationΝ deΝ l’EmpireΝ ψyzantinΝ devaientΝ passer par le 

sacrifice de sa jeunesse.  

Le volontaireΝ εanolisΝ χxiotisΝ seΝ souvientΝ duΝ jourΝ oùΝ luiΝ etΝ ζίίΝ autresΝ

volontairesΝ originairesΝ deΝ sonΝ villageΝ prêtèrentΝ sermentΝ etΝ nousΝ donneΝ uneΝ brèveΝ

image mais si claire du paroxysme qui occupait ses compatriotes d’originesΝgrecquesέΝ

Ainsi :  

« δeΝ jourΝ oùΝ l’onΝ prêtaΝ serment,Ν leΝ quaiΝ étaitΝ pleinΝ deΝmonde ; des hommes 
étaientΝvenusΝdeΝVourlà,ΝdeΝωoucloutza,ΝdeΝψournova,ΝdeΝSeydikioï,ΝdeΝωoussadaçi,ΝdeΝ
KirkitzéέΝδesΝ fezΝvolaientΝdansΝ lesΝairsΝetΝ lesΝculottesΝrégionales claquaient au vent. 
Des petites filles nous jetaient des fleurs. La fanfare de chaque village jouait dans les 
rues tandis que des hommes se mettaientΝàΝdanserέΝεonΝserviceΝmilitaireΝcommençait 
trèsΝbien… »36. 

ϊeΝ même,Ν uneΝ cérémonieΝ semblableΝ eutΝ lieuΝ leΝ 1η/28 mars 1920 dans les 

casernesΝ deΝ SmyrneΝ oùΝ desΝ volontaires,Ν quiΝ s’étaientΝ présentésΝ sousΝ lesΝ drapeauxΝ

depuisΝ leΝ débutΝ deΝ marsΝ 1λβί37,Ν prêtèrentΝ sermentέΝ Pourtant,Ν cetteΝ cérémonieΝ seΝ

déroulaΝ dansΝ unΝ climatΝ plusΝ recueilliΝ mêmeΝ si leΝ généralissimeΝParaskevopoulos, le 

haut commissaireΝ grecΝ àΝ SmyrneΝ χristides StergiadisΝ etΝ l’évêque de Smyrne 

ωhrysostomeΝ yΝ furentΝ présentsΝ auΝ milieuΝ d’uneΝ masseΝ d’autresΝ officiersΝ deΝ l’arméeΝ

                                                             
34 « La prestation de serment des soldats smyrniotes »,Ν Cosmos, Smyrne, 16 marsΝ 1λβί,Ν annéeΝ 1ίe, 
périodeΝζe, no 584, p. 1.  
35 ParoleΝ deΝ l’évêqueΝ ωhrysostomeΝ depuisΝ leΝ cathédralΝ deΝ SmyrneΝ leΝ ζή1ιΝ marsΝ 1λβί ; Alexis 
ALEXANDRIS (dir.), op. cit., vol. 3, pp. 117-120. 
36 Dido SOTIRIOU, op. cit., p. 218. 
37 Depuis le 1erή1ζΝ marsΝ jusqu’auΝ 1βήβηΝ marsΝ 1λβί,Ν βίγΝ hommesΝ ordinairesΝ seΝ présentèrentΝ
volontairement aux casernes de Smyrne ; Archives de S.A.M., Registres matricules de recrutement.   
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grecqueΝ etΝ « d’uneΝ fouleΝ siΝ énormeΝ que le grand terrain des casernes ne fut pas 

suffisant pourΝ laΝcontenirΝetΝelleΝfutΝobligéeΝdeΝrester dans les rues autour du camp 

militaire »38. En outre, une prestation de serment, exclusivement pour des soldats 

volontaires,ΝavaitΝaussiΝlieuΝdansΝlesΝmêmesΝcasernesΝleΝγ1Νjuilletή1γΝaoûtΝ1λβί39.  

EnΝ résumé, la prestation de serment des soldats volontaires, surtout dans les 

régionsΝ micrasiatiques,Ν constituaΝ uneΝ occasionΝ pourΝ lesΝ populationsΝ grecques-

orthodoxesΝ surΝ placeΝ d’occuperΝ symboliquementΝ leΝ milieuΝ socialΝ enΝ montrantΝ aussiΝ

auxΝ TurcsΝ leurΝ forteΝ détermination deΝ contribuerΝ àΝ l’écrasementΝ desΝ forcesΝ deΝ

l’hommeΝquiΝvoulaitΝlesΝlibérerΝdesΝtroupesΝgrecquesέΝ 

 

Figure 13 : Prestation de serment des soldats du 15/28 mars 192040 

 

 

B. Gagner les régiments  

χinsi,Ν àΝ laΝ finΝ duΝ premierΝmois,Ν pendantΝ lequelΝ tousΝ cesΝ hommes ordinaires  

passaientΝdeΝl’étatΝdeΝcivilΝàΝceluiΝde soldat,ΝnonΝseulementΝprêtsΝmaisΝsurtoutΝformésΝàΝ

tuer leur ennemi, les soldats volontaires se munissaient de feuilles de route afin de 

gagnerΝ lesΝ régimentsΝ enΝ premièreΝ ligneέΝ IlsΝ quittaientΝ doncΝ laΝ vieΝ « pacifique »Ν desΝ

                                                             
38 « La prestation de serment des soldats Smyrniotes »,Ν Cosmos, Smyrne, 16 mars 1920, annéeΝ 1ίe, 
périodeΝζe, no 584, p. 1. Voir aussi la figure no 2.  
39 « ÀΝtraversΝ laΝvilleέΝPrestationΝdeΝsermentΝdesΝsoldatsΝvolontaires »,ΝCosmos, Smyrne,ΝβΝaoûtΝ1λβί,Ν
annéeΝ11e,ΝpériodeΝζe, no 701, p. 2.  
40 E.L.I.A., Archives photographiques, Smyrne, 1920, code : PAR1.192.  
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campsΝmilitairesΝd’unitésΝdeΝrecruesΝpourΝprendreΝlaΝrouteΝversΝlàΝoùΝ l’arméeΝgrecque 

avait le plus besoin d’hommesέΝEt,ΝceΝ« là »,Νc’étaitΝle front,ΝlàΝoùΝlesΝarméesΝenΝpleineΝ

périodeΝde guerre ont besoin de soldats. 

Donc, les volontaires,ΝlaissantΝderrièreΝeuxΝlesΝbellesΝvillesΝquiΝseΝtrouvaientΝàΝ

proximitéΝ deΝ leursΝ casernesΝ d’entrainement,Ν montèrentΝ dansΝ lesΝ trainsΝ ouΝ ilsΝ

débarquèrentΝduΝPiréeΝetΝdeΝThessaloniqueΝafinΝdeΝseΝprésenterΝdansΝlesΝrégimentsΝqueΝ

leurs feuilles de routeΝindiquaientέΝϊésormais,ΝlaΝvraieΝguerreΝcommençait…Ν  

 

1. Le déplacement des soldats volontaires 

δeΝfrontΝprincipalΝdeΝcetteΝguerreΝgréco-turqueΝseΝtrouvaitΝenΝχsieΝmineureΝoùΝ

lesΝ troupesΝgrecquesΝseΝbattaientΝcontreΝlesΝ forcesΝkémalistes ; pourtant, mêmeΝsiΝlesΝ

historiensΝ ontΝ uneΝ tendanceΝ àΝ l’oublier,Ν deuxΝ autresΝ frontsΝ existaientΝ auΝ mêmeΝ

momentέΝδeΝpremierΝétait,ΝauΝdébut,ΝceluiΝdeΝlaΝThraceΝoccidentaleΝquiΝseΝtransportaΝ

parΝ laΝ suite,Ν aprèsΝ laΝ progressionΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ enΝ juilletΝ 1λβί,Ν enΝ ThraceΝ

orientaleΝoùΝstationnaientΝηζέίγθΝsoldatsΝetΝ1έηβηΝofficiersΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝdurantΝ

l’étéΝ 1λβ141έΝϊeΝ plus,Ν desΝ forcesΝ arméesΝ grecques,Ν beaucoupΝ plus faibles que celles 

d’χsieΝmineureΝetΝdeΝlaΝThraceΝorientale, se trouvaient aussi en Épire du Sud juste en 

faceΝdeΝlaΝfrontièreΝgréco-albanaiseΝforméeΝdepuisΝdécembreΝ1λ1γέΝ 

τr,Ν lesΝ soldatsΝ volontairesΝ arrivèrent,Ν pourΝ laΝ plupart,Ν dansΝ desΝ unitésΝ deΝ

l’arméeΝgrecqueΝquiΝ seΝ trouvaientΝ surΝ leΝ frontΝmicrasiatiqueΝetΝenΝdeuxièmeΝ lieu,ΝseΝ

dirigèrentΝversΝle frontΝdeΝlaΝThraceΝorientaleέΝIlΝestΝcaractéristiqueΝdeΝvoirΝiciΝ qu’unΝ

seul soldat volontaire,Ν pendantΝ touteΝ laΝ périodeΝ deΝ laΝ guerre,Ν aΝ étéΝ déplacéΝ dansΝ lesΝ

forcesΝ arméesΝ deΝ laΝ VIIIe ϊivisionΝ quiΝ stationnaitΝ àΝ IoanninaΝ ΧÉpire du Sud)42. 

ϊ’ailleurs,Ν leΝ frontΝ d’ÉpireΝ était,Ν àΝ l’époque,Ν considéréΝ commeΝ l’arrièreΝ etΝ tousΝ lesΝ

soldats,ΝquiΝyΝontΝétéΝdéplacéΝouΝaffecté,ΝfurentΝconsidérésΝcommeΝdesΝkourabiédés43 

dontΝleΝbutΝétaitΝd’éviterΝleΝvraiΝfrontΝet,ΝcommeΝcela,ΝlesΝvraiesΝbataillesέΝχutrementΝ

dit μΝ « ils y furentΝ déplacésΝ ouΝ affectésΝ pourΝ desΝ raisonsΝ deΝ bonnesΝ grâces »44. Et 

                                                             
41 Sarantos I. KARGAKOS, La campagne en Asie mineure (1919-1λββ)έΝϊeΝ l’épopéeΝ àΝ laΝ tragédie,Ν
χthènes,ΝPublicationΝdeΝSarantosΝIέΝKargakos,Νβί1ί,ΝvolέΝχ,ΝpέΝγθ1έΝ   
42 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
43 Kourabiés constitueΝ unΝ gâteauΝ deΝσoëlΝ saupoudréΝ deΝ sucreΝ glaceΝ etΝ àΝ l’époqueΝ signifiaitΝ leΝ soldatΝ
embusquéέΝEtΝcommeΝPanagiotisΝύrigoriuΝremarqueΝc’étaitΝuneΝallusionΝàΝlaΝpoudreΝqueΝcesΝmilitairesΝ
desΝbureauxΝmettaientΝenΝquantitéΝsurΝ leΝvisageΝchaqueΝmatinΝaprèsΝleΝrasage. Panagiotis GRIGORIU, 
op. cit., p. 15.      
44 VoirΝlaΝquestionΝduΝdéputéΝEέΝωhatzisΝadresséeΝauΝministreΝdeΝl’χrméeΝconcernantΝlesΝsoldatsΝaffectésΝ
àΝlaΝforceΝdeΝlaΝVIIIe ϊivisionΝd’IoanninaέΝχέχέσέ,ΝJournauxΝdesΝϊiscussionsΝdeΝl’χssembléeΝσationale,Ν
Epoque K, Session Parlementaire IV (ǻ),Ν χthènes,Ν ImprimerieΝ σationale,Ν 1λγ1,Ν séanceΝ duΝ γίΝ
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même,ΝlesΝsoldatsΝvolontaires,Νeux-mêmes,ΝsurtoutΝpendantΝlesΝpremièresΝannéesΝdeΝlaΝ

guerreΝquandΝl’arméeΝgrecqueΝpassaitΝd’uneΝvictoireΝàΝl’autreΝetΝqu’àΝlaΝ« libération »Ν

d’uneΝ régionΝ deΝ l’χsieΝmineureΝ àΝ populationΝ grecqueΝ suivaitΝ laΝ « libération »Ν d’uneΝ

autre,ΝvoulaientΝΝêtreΝdéplacésΝsurΝleΝ« vrai »ΝfrontΝpourΝécraserΝlesΝforcesΝkémalistesΝ

auxΝ côtesΝ desΝ autresΝ camaradesΝ chevronnésΝ surΝ lesΝ terrainsΝ deΝ bataillesΝ balkaniquesΝ

et/ou micrasiatiques ; le soldat volontaire SpirosΝ όrangoulisΝ écrivitΝ dansΝ saΝ lettreΝ

adresséeΝauΝjournalΝSynadelfos μΝ« jeΝt’écrisΝplusΝhautΝqueΝjeΝmeΝprépareΝàΝvenirΝsurΝleΝ

frontέΝ JeΝ neΝ suisΝ pasΝ venuΝ deΝψerlinΝ pourΝ resterΝ àΝ l’arrièreΝ auΝmomentΝ oùΝ d’autresΝ

soldats se battentΝdepuisΝdesΝannées »45. 

δesΝsoldatsΝvolontairesΝseΝpréparèrent,Νainsi,ΝparmiΝleursΝcamaradesΝappelésΝetΝ

réservistes,Ν àΝ seΝdéplacerΝ surΝ leΝ frontΝderrièreΝ lesΝbarbelésΝgrecsΝquiΝ lesΝ sépareraientΝΝ

des forces semi-irrégulièresΝdeΝεoustaphaΝKemalέΝχinsi,Ν laΝdernièreΝnuit,Ν uneΝ fouleΝ

énormeΝ enΝ kakiΝ seΝ rassemblaΝ surΝ unΝ terrainΝ particulierΝ d’oùΝ leΝ lendemain,Ν leΝ longΝ

voyage,Ν tantôtΝ enΝ trainΝ tantôtΝ àΝ pied,Ν versΝ le front, commencerait. Le volontaire 

Charalabos Pliziotis se souvient de ces jours-là :  

« Samedi, 9-5-1λβίέΝ ώier,Ν touteΝ laΝ nuit,Ν ceuxΝ quiΝ devaientΝ seΝ déplacerΝ leΝ
lendemain et moi-mêmeΝavonsΝdormiΝdansΝlesΝlocauxΝdeΝl’associationΝdeΝPanioniosέΝÀ 
10h γίΝduΝmatin,ΝonΝétaitΝàΝlaΝgareΝdeΝVasmahanéΝetΝàΝ11h 30 on monta dans le train 
pourΝ allerΝ àΝεagnésieέΝ δà,Ν onΝ restaΝ presqueΝ deuxΝ heures,Ν etΝ àΝ 1ιΝ heuresΝ onΝ partitΝ
pourΝ leΝ frontέΝχprèsΝsixΝheuresΝdeΝmarcheΝonΝarrivaΝàΝTserkétzkioïΝoùΝseΝ trouvaitΝleΝ
siègeΝduΝγίe RégimentΝd’Infanterie et on y resta »46.  

δeΝ témoignageΝ duΝ soldatΝ volontaireΝ ωharalabosΝ PliziotisΝ nousΝ donne une 

imageΝsereineΝdeΝsonΝdéplacementΝsurΝleΝfront,ΝsansΝfêtes,ΝsansΝacclamationsΝouΝchantsΝ

etΝdansesέΝχilleurs,ΝlaΝréalitéΝétaitΝtotalementΝdifférente… 

δeΝ déplacementΝ duΝ βηe RégimentΝ d’InfanterieΝ depuisΝ leΝ portΝ duΝ PiréeΝ àΝ

Smyrne,Ν pourΝ prendreΝ partΝ àΝ laΝ campagneΝ d’étéΝ deΝ 1λβ1,Ν seΝ déroulaΝ dansΝ uneΝ

atmosphèreΝ festiveΝ quiΝ auraitΝ normalementΝ étonnéΝ leΝ seulΝ soldatΝ volontaireΝ duΝ

régiment47 quiΝenΝétaitΝleΝtémoinέΝδeΝsous-lieutenantΝStavrosΝωhristodoulidisΝdécrivitΝ

dansΝsonΝjournalΝleΝdépartΝdeΝsonΝrégimentΝdu portΝdeΝPirée : 

« τnΝdescendΝauΝPiréeΝdepuisΝlesΝcasernesΝdeΝRoufΝetΝonΝembarqueΝdansΝdeuxΝ
bateaux marchands etΝunΝbateauΝpostalέΝδeΝquaiΝ“roiΝωonstantin”ΝestΝpleinΝdeΝmondeΝ
deΝ toutΝâgeΝquiΝestΝ venuΝpourΝ saluerΝ sesΝprochesέΝ […] δaΝ fanfareΝduΝ régimentΝ joue 

                                                                                                                                                                               

novembre 1919, p. 95 ; cote : 001 EFSV (ǼΦ΢Ǻ), Epoque K de Reviviscence, Session Parlementaire 
IV (ǻ), 1919-1920, vol. 67. 
45 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝd’IliasΝVoutieridis, Enveloppe 3, Lettre de Spyros Fragoulis au journal 
Synadelfos, p. 1. 
46 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 35. 
47 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement du 25e RégimentΝd’InfanterieέΝ 
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“δeΝ filsΝ deΝ l’aigle”48 etΝ d’autresΝ marchesΝ militairesΝ quiΝ nousΝ remplissentΝ
d’enthousiasmeΝ etΝ desΝ frissonsΝ d’émotionΝ parcourentΝ nosΝ corpsέΝ QuandΝ leΝ bateauΝ
commenceΝàΝs’éloignerΝduΝquai,Νl’enthousiasme,ΝlaΝmusiqueΝetΝlesΝacclamationsΝsontΝàΝ
leur comble. Des mouchoirsΝ s’agitent,Ν desΝ larmesΝ coulentΝ desΝ yeuxΝ deΝ ceuxΝ quiΝ seΝ
trouventΝsurΝleΝquaiΝtandisΝqueΝlesΝvivatsΝetΝdesΝphrasesΝcommeΝ“χllez-yΝvictorieux”Ν
ouΝ “ÀΝ laΝ Ville49”Ν s’étendentΝ confusémentΝ parΝ desΝ milliersΝ deΝ bouchesέΝ δaΝ masseΝ
humaineΝcommenceΝàΝs’éloigner duΝbateauΝqui,Νdésormais,ΝsiffleΝtroisΝfoisΝenΝsigneΝdeΝ
salutΝauquelΝtousΝlesΝbateauxΝseΝtrouvantΝdansΝleΝPortΝduΝPiréeΝrépondent »50. 

χilleurs,Ν laΝ joieΝ duΝ déplacementΝ surΝ leΝ frontΝ futΝ expriméeΝ parΝ lesΝ soldatsΝ

volontaires eux-mêmes qui, se trouvant dans lesΝtrainsΝpourΝgagnerΝleursΝrégimentsΝduΝ

front,Ν tirèrentΝ avecΝ leursΝ fusilsΝ enΝ l’air,Ν détruisantΝ desΝ lignesΝ téléphoniquesΝ etΝ

télégraphiquesΝdeΝl’arméeΝgrecqueέΝIlsΝfurentΝpunisΝparΝlaΝsuiteΝparΝleursΝofficiers51. Il 

paraitΝmêmeΝqueΝ leΝphénomèneΝpritΝdesΝdimensionsΝ« catastrophiques »ΝobligeantΝ leΝ

généralissimeΝPapoulasΝàΝratifierΝunΝordreΝgénéralΝdansΝlequelΝilΝavertitΝnonΝseulementΝ

lesΝ soldatsΝ maisΝ aussiΝ leursΝ officiersΝ deΝ « punitions exemplaires qui en 

résulteraient »52.  

EnΝdéfinitive,ΝleΝdéplacementΝdesΝvolontaires sur le front, comme tout au long 

deΝleurΝserviceΝmilitaireΝjusqu’àΝceΝmoment,ΝressemblaitΝplutôtΝàΝuneΝfêteΝenΝvueΝd’unΝ

exploitΝquiΝpourraitΝêtreΝfatalΝpourΝleurΝvieέΝ 

 

2. La sociabilité 

ωesΝhommesΝordinairesΝn’avaientΝaucunΝdroitΝenΝceΝquiΝ concerne le choix de 

leurΝ destinationέΝ ω’étaientΝ leursΝ officiersΝ surΝ placeΝ quiΝ s’enΝ chargeaient53. Pour les 

volontaires,Νl’incorporationΝdansΝtelΝouΝtelΝrégimentΝétaitΝalorsΝuneΝquestionΝdeΝchance,Ν

unΝtirageΝauΝsortΝcommeΝleΝvolontaireΝεanolisΝχxiotisΝl’évoqueΝdansΝsonΝtémoignage :  

« τnΝnousΝaΝentrainéΝpendantΝβηΝjoursΝetΝonΝnousΝaΝenvoyéΝsurΝleΝfrontέΝJeΝn’aiΝ
pasΝ tropΝ aiméΝ laΝ hâteΝ duΝ Quartier GénéralέΝ όinalement,Ν ilsΝ ontΝ forméΝ quelquesΝ
régimentsΝ indépendantsΝ dansΝ lesquelsΝ lesΝ soldatsΝ venaientΝ deΝ l’χsieΝmineure tandis 
queΝlesΝofficiersΝétaientΝoriginairesΝdeΝlaΝ“VieilleΝύrèce”54έΝεoi,ΝjeΝsuisΝtombéΝsurΝleΝ
1er RégimentΝ IndépendantΝdontΝonΝchangerait,Ν plusΝ tard,Ν leΝ titreΝ enΝ leΝγίe RégimentΝ
d’Infanterie »55. 

                                                             
48 ωhansonΝdédiéΝauΝroiΝωonstantinέΝ 
49 δaΝ« Ville »ΝestΝωonstantinopleέΝVoirΝaussiΝnotreΝωhapitreΝβέΝ 
50 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝStavrosΝωhristodoulidis,ΝJournalΝdeΝcampagneΝd’χsieΝεineure,ΝιΝ
mai 1921-14 septembre 1922, pp. 1-2.  
51 Archives de S.A.M., τrdresΝduΝjourΝdesΝunités,ΝPunitionsΝdesΝsoldatsέΝ 
52 Archives de S.A.M., Ordre quotidien duΝ RégimentΝ deΝ SécuritéΝ deΝ voiesΝ ferréesΝ duΝ θΝ juinΝ 1λβ1, 
σotificationΝdeΝl’ordreΝdeΝPapoulas,Νno 54131/3206/4-6-1921, pp. 224-225 νΝcôte μΝRégimentΝdeΝsécuritéΝ
deΝvoiesΝferrées,ΝόilmsΝ1ΝetΝβ, Armoire 41, Casier A, livre des ordres du jour, 29/4/1921-28/8/1921. 
53 Sur ce cas voir aussi notre Chapitre 1.  
54 δesΝterritoiresΝquiΝformaientΝlaΝύrèceΝduΝXIXe siècleέΝVoirΝaussiΝnotreΝωhapitreΝβέΝ 
55 Dido SOTIRIOU, op. cit., p. 219. 
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τr,Νl’incorporationΝdesΝsoldatsΝvolontairesΝdansΝlesΝdivisionsΝsurΝleΝfrontΝn’étaitΝ

pasΝsiΝaléatoireέΝEnΝeffet,ΝlesΝdivisionsΝdeΝl’arméeΝgrecque,ΝmêmeΝdepuisΝl’époqueΝdeΝ

leurΝdébarquementΝàΝSmyrne,ΝportaientΝdesΝtitresΝgéographiquesΝquiΝindiquaientΝdansΝ

uneΝ certaineΝ mesureΝ l’origineΝ desΝ appelésέΝ ϊansΝ ceΝ cas,Ν laΝ ϊivisionΝ ωrétoiseΝ et la 

ϊivisionΝ deΝ l’χrchipelΝ constituaientΝ desΝ exemplesΝ caractéristiquesέΝ ϊansΝ laΝ mêmeΝ

perspective, les nouvelles divisions qui se formaient sur le front micrasiatique durant 

la guerreΝgréco-turque,ΝprenaientΝdesΝtitresΝgéographiquesΝissusΝdesΝrégionsΝsurΝplaceΝ

toutΝ auΝmoinsΝ jusqu’enΝ novembreΝ 1λβί56 ; on avait ainsi la Division de Smyrne, la 

ϊivisionΝ deΝ εagnésieΝ ou bien encore la ϊivisionΝ deΝ Kydoniésέ Certes, ces titres 

étaientΝplutôt donnésΝenΝ faveurΝdeΝ l’importantΝ exploitΝduΝdébarquementΝdesΝ troupesΝ

grecquesΝsurΝlesΝcôtesΝasiatiquesΝtandisΝqueΝlesΝsoldatsΝquiΝyΝservaientΝneΝprovenaientΝ

pasΝseulementΝdesΝrégionsΝqueΝleursΝtitresΝévoquaientέ 

Pourtant, les soldats volontaires, qui dans leurΝmajoritéΝétaientΝoriginairesΝdeΝ

l’χsieΝ mineure57,Ν étaientΝ incorporésΝ dansΝ lesΝ régimentsΝ quiΝ formaientΝ lesΝ divisionsΝ

dontΝlesΝtitresΝévoquaientΝlesΝnouveauxΝterritoiresΝoccupésΝparΝl’arméeΝgrecqueΝsurΝlesΝ

côtesΝasiatiquesέ εêmeΝsiΝnousΝn’avonsΝpasΝpuΝtrouver une source directe – un ordre 

duΝ QuartierΝ ύénéralΝ surΝ placeΝ ouΝ unΝ télégrammeΝ – qui pourrait appuyer notre 

remarque, les exemples sont nombreux. Le volontaire Charalabos Pliziotis originaire 

deΝ Smyrne,Ν aprèsΝ sonΝ entrainementΝmilitaire,Ν aΝ étéΝ incorpore dans le 30e RégimentΝ

d’Infanterie58 quiΝ étaitΝ l’unΝ desΝ régimentsΝ deΝ laΝ Division de Smyrne. ϊeΝmême,Ν lesΝ

soldatsΝvolontairesΝύalitisΝetΝStefanoudakis,ΝoriginairesΝdeΝl’χsieΝεineure,ΝprirentΝlaΝ

route vers le 5e RégimentΝd’InfanterieΝdeΝlaΝϊivisionΝd’χrchipel59 ; en outre, tous les 

soldatsΝ volontaires,Ν quiΝ seΝ présentaientΝ ouΝ s’entrainaientΝ dansΝ leΝ campΝ militaireΝ deΝ

ψaltzovaΝàΝSmyrneΝetΝquiΝprovenaientΝdesΝrégionsΝdeΝl’χsieΝmineure,Νd’Istanbul ou du 

Pont-Euxin,ΝétaientΝincorporésΝdansΝlesΝrégimentsΝdeΝlaΝDivision de Smyrne, de celle 

de εagnésieΝouΝbienΝencoreΝdansΝlesΝrégimentsΝdeΝlaΝϊivisionΝdeΝKydoniés60. 

ωetteΝ« politique »ΝdeΝl’enracinementΝlocalΝdesΝsoldatsΝdansΝlesΝgrandesΝunitésΝ

deΝl’arméeΝgrecqueΝdeΝlaΝpériodeΝdeΝ1λ1λΝàΝ1λββΝaida,Νainsi,ΝlesΝsoldatsΝvolontairesΝàΝ

                                                             
56 χprèsΝlesΝélectionsΝduΝ1er novembreΝ1λβί,ΝlesΝantivenizélistes,ΝquiΝmontèrentΝauΝpouvoir,ΝchangèrentΝ
lesΝtitresΝdeΝcesΝdivisionsΝenΝdonnantΝtoutΝsimplementΝdesΝnumérosέΝΝΝ 
57 Voir aussi notre Chapitre 1.  
58 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 35. 
59 δefterisΝύέΝPχRχSKEVχÏϊIS,Νop. cit., p. 126. La régionΝdeΝl’χrchipelΝenglobaitΝlesΝîlesΝdeΝlaΝmerΝ
ÉgéeΝainsiΝqueΝlesΝcôtes micrasiatiques avoisinantes.   
60 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement de l’UnitéΝdesΝrecruesΝdeΝlaΝIIèmeΝϊivisionΝ
deΝSmyrneΝ« Baltzova ».  
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créerΝdesΝgroupesΝprimairesΝprofondémentΝbasésΝ surΝ l’appartenanceΝgéographiqueΝetΝ

nonΝsurΝleurΝstatutΝmilitaire,Νc’est-à-direΝvolontaires,ΝréservistesΝouΝappelésέΝχutrementΝ

dit, pour la plupart de volontaires,Ν leurΝ sociabilitéΝ passaitΝ parΝ leurΝ origine 

géographique,Ν apportantΝ avecΝ euxΝ surΝ leΝ front,Ν leurΝ culture,Ν leursΝ traditions,Ν leursΝ

chants,Ν leursΝ dansesΝ et,Ν trèsΝ souvent,Ν leurΝ langue,Ν créantΝ desΝ « microsociétés »Ν àΝ

différentesΝculturesΝquiΝressemblèrentΝd’ailleursΝàΝlaΝréalitéΝdeΝleursΝvillesΝouΝvillages 

d’origineΝoùΝdesΝTurcs,ΝdesΝύrecs,ΝdesΝχrméniens,ΝdesΝJuifsΝetΝdesΝEuropéensΝvivaientΝ

etΝtravaillaientΝcôtesΝàΝcôtesέΝωommeΝexemple,ΝlaΝlettreΝduΝsoldatΝχssimakisΝauΝjournalΝ

Synadelfos estΝrévélatrice :  

« [... Les] SoldatsΝ deΝ laΝ εoréeΝ chantentΝ leursΝ mélodies,Ν puisΝ ceuxΝ desΝ îlesΝ

Ioniennes fontΝ deΝ mêmeΝ avecΝ leursΝ cantates,Ν ceuxΝ deΝ SmyrneΝ etΝ deΝ ωonstantinople 

chantentΝdesΝamanés suivis de ceuxΝquiΝviennentΝdesΝîlesΝdeΝl’Égée,ΝpuisΝàΝlaΝfinΝles 

soldatsΝd’ÉpireΝentament un chantΝfunéraire [miroloï] »61.  

ϊeΝplus,ΝdansΝlesΝrégimentsΝsurΝleΝfrontΝlesΝsoldatsΝvolontairesΝcommencèrentΝàΝ

avoirΝ desΝ relationsΝ nonΝ seulementΝ cordialesΝ maisΝ surtoutΝ amicalesΝ avecΝ d’autresΝ

soldatsΝ originairesΝ deΝ laΝ mêmeΝ régionΝ géographiqueΝ mêmeΝ auΝ sensΝ plusΝ largeέΝ δeΝ

soldatΝappelé δefterisΝParaskevaïdis,ΝoriginaireΝdeΝ l’îleΝdeΝδesbos, avait une relation 

de ce genre avec le volontaire Galitis qui venait de la ville de Smyrne et ils  

partageaientΝautantΝleurΝnourritureΝqueΝlaΝmêmeΝtente-abri62έΝϊeΝmême,Νle volontaire 

ωharalabosΝPliziotisΝfréquentait,ΝentreΝautres,ΝdeuxΝautresΝsoldatsΝoriginairesΝdeΝlaΝvilleΝ

de Smyrne. Tous les trois se sont connus sur le front et ils passaient le temps de leur 

serviceΝmilitaireΝΝpartageant,ΝavecΝd’autresΝcompatriotesΝquiΝs’ajoutèrentΝàΝleurΝgroupeΝ

deΝ tempsΝ enΝ temps,Ν lesΝ souvenirsΝ deΝ leurΝ vieΝ pacifiqueΝ àΝ Smyrne63, la nourriture 

achetéeΝdansΝlesΝmagasinsΝquiΝseΝtrouvaitΝdansΝlesΝvillagesΝàΝproximitéΝouΝcelleΝvoléeΝ

dansΝ lesΝ propriétésΝ desΝ habitants64 ou bien encore les colis que leurs proches leur 

envoyaientΝdeΝl’arrièreΝpleinsΝd’aliments,ΝdeΝgâteauxΝetΝdeΝcafé65.  

EnΝ outre,Ν durantΝ leurΝ vieΝ « pacifique »Ν surΝ leΝ front,Ν leursΝ relationsΝ prenaientΝ

aussi une forme plus affective dans le but de pouvoir surmonter lesΝdifficultésΝsurtoutΝ

climatiques qui firent leur apparition. Le volontaire Charalabos Pliziotis nous 

témoigne :   
                                                             
61 χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ d’Ilias Voutieridis,Ν EnveloppeΝ γ,Ν δettreΝ d’χssimakisΝ auΝ journalΝ
Synadelfos, pp. 2-3.  
62 Lefteris G. PχRχSKEVχÏϊIS,Νop. cit., p. 133.  
63 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 71 et p. 88.  
64 Ibid., pp. 48, 53 et p. 122.   
65 Id., pp. 55-56.  
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« JeΝ suisΝmouilléΝ jusqu’àΝ l’osΝ etΝ jeΝ n’aiΝ pasΝ deΝ vêtementsΝ pourΝmeΝ changerΝ
parceΝ queΝ jeΝ lesΝ aiΝ donnéΝ avant-hierΝ pourΝ allerΝ àΝ l’attaqueέΝ J’étais,Ν ainsi,Ν dansΝ
l’obligationΝ deΝmeΝ déshabiller,Ν deΝ porterΝ unΝ t-shirtΝ etΝmaΝ capoteΝ etΝ deΝ “danser”Ν àΝ
causeΝduΝtremblementΝetΝdesΝfrissonsΝdusΝauΝfroidΝintenseΝqu’ilΝfaitέΝόinalement, nous 
avonsΝtousΝlesΝquatreΝl'idéeΝde chercher dans une maison un petit seau et d’envoyer 
un enfant pour nous apporter quatre ocques de charbonέΝωommeΝ cela,Ν nousΝ étionsΝ
sauvésΞ PetitΝàΝpetitΝnousΝavonsΝséchéΝnosΝhabitsΝunΝparΝun,Νchacun son tour. Le soir 
nousΝ avonsΝ prisΝ unΝ peuΝ deΝ théΝ etΝ du sucre pourΝ nousΝ réchaufferέΝ χprèsΝ l’avoir bu 
autour du feu, nous nousΝsommesΝcouchésΝpourΝdormir,Νmoi,ΝSimitopoulos et Pezaros 
ensemble ; nous nousΝ sommesΝ misΝ tousΝ lesΝ troisΝ enΝ peloteΝ dansΝ unΝ coinΝ où,Ν
normalement, dormirait un seul homme et tout ceci pour ne pas mourir de froid 
jusqu’au matin »66.  

Ainsi, les volontaires,Ν ayantΝ gagnéΝ lesΝ régimentsΝ surΝ leΝ front,Ν créaientΝ desΝ

groupesΝ primairesΝ avecΝ d’autresΝ soldatsΝ qui,Ν mêmeΝ s’ilsΝ n’étaientΝ pasΝ forcémentΝ deΝ

volontaires,ΝvenaientΝdeΝlaΝmêmeΝrégionΝqu’euxέΝ 

 

3. La solitude 

χprèsΝ avoir,Ν ainsi,Ν gagnéΝ lesΝ régiments,Ν lesΝ soldats volontairesΝ créaientΝ desΝ

« microsociétés »Ν auΝ seinΝ desquellesΝ lesΝ volontairesΝ partageaientΝ avecΝ leursΝ

compatriotes nonΝ seulementΝ laΝ mêmeΝ cultureΝ maisΝ égalementΝ lesΝ mêmes,Ν plusΝ ouΝ

moins, souvenirs de leur vie en tant que citoyens. De plus, au sein de ces groupes 

primairesΝ l’origineΝ géographiqueΝ desΝ soldatsΝ détermina,Ν trèsΝ souvent,Ν leursΝ

convictionsΝ politiquesΝ puisqueΝ lesΝ soldatsΝ originairesΝ desΝ régionsΝ deΝ laΝ « Vieille 

ύrèce »Ν étaientΝ fidèlesΝ auΝ RoiΝ tandisΝ queΝ ceux,Ν quiΝ venaientΝ desΝ « nouveaux 

territoires » yΝ comprisΝ l’χsieΝmineure,Ν laΝThraceΝ orientale,Ν laΝ villeΝ d’IstanbulΝ etΝ lesΝ

îles,Ν voyaientΝ enΝ laΝ personneΝ deΝ VenizélosΝ leurΝ libérateurέΝ ϊansΝ ceΝ climat,Ν desΝ

discussions,Ν concernantΝ laΝ situationΝ politiqueΝ etΝ diplomatique,Ν neΝ tardèrentΝ pasΝ àΝ

s’ouvrirΝsurtoutΝdurantΝlaΝ« longue »ΝpériodeΝpréélectoraleΝdeΝseptembre-octobre 1920 

etΝdepuisΝ laΝ finΝdesΝopérationsΝmilitairesΝdeΝSakaryaΝquandΝ lesΝmauvaisesΝnouvellesΝ

desΝcapitalesΝeuropéennesΝbouleversaientΝtouteΝlaΝsociétéΝgrecque,ΝgagnaientΝleΝfrontΝàΝ

travers les journaux et touchaient aussi le moral des soldats67.  

χuΝ seinΝ deΝ cesΝ groupes,Ν composésΝ deΝ troisΝ àΝ cinqΝ soldats68, les soldats 

volontairesΝ tuaientΝ leΝ tempsΝ ensembleΝ durantΝ lesΝ « longues »Ν périodesΝ d’inactivitéΝ

                                                             
66 Id., pp. 98-99.  
67 VoirΝ àΝ titreΝ d’exempleΝ leΝ témoignageΝ duΝ soldatΝ volontaireΝ εanolisΝ χxiotisΝ etΝ laΝ descriptionΝ desΝ
longuesΝdiscussionsΝconcernantΝlaΝconduiteΝdiplomatiqueΝdeΝlaΝguerreΝqu’ilΝavaitΝavecΝsonΝcamaradeΝduΝ
frontΝϊrossakisΝquiΝétaitΝoriginaireΝdeΝl’îleΝdeΝωrèteέΝDido SOTIRIOU, op. cit., pp. 233-236, 238-239, 
250-252.     
68 Panagiotis GRIGORIU, op. cit., p. 82. 
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surtoutΝ pendantΝ lesΝ moisΝ d’hiverΝ oùΝ touteΝ opérationΝ militaireΝ étaitΝ reportéeΝ versΝ leΝ

printemps-étéΝàΝcauseΝdesΝconditionsΝclimatiquesέΝ 

τr,ΝàΝcauseΝdeΝlaΝréalitéΝsurΝleΝfront,ΝlesΝliensΝàΝl’intérieurΝdeΝcesΝgroupes,ΝqueΝ

lesΝsoldatsΝvolontairesΝformaientΝavecΝleursΝcamaradesΝsurΝplace,Νn’étaientΝpasΝstables,Ν

et les moments de solitude nombreux. 

EnΝfait,ΝlaΝmutationΝd’unΝamiΝdansΝunΝautreΝrégimentΝouΝdansΝunΝautreΝserviceΝ

étaitΝ nonΝ seulementΝ possibleΝmaisΝ aussiΝ fréquent69, ce qui provoquait de la tristesse 

chez les volontaires ; un parmi eux, Charalabos Pliziotis, écrivitΝ dansΝ sonΝ carnetΝ àΝ

proposΝ duΝ déplacementΝ deΝ sonΝ ami μΝ « J’ai appris de Simitopoulos que Pezaros a 

réussiΝà rester àΝSmyrneέΝJ’aiΝétéΝattristéΝcarΝjeΝperdaisΝunΝtrèsΝbon compagnon »70. 

De plus, une maladie ou une blessure, toujours probables en temps de guerre, 

éloignaientΝégalementΝdeΝleurΝrégimentΝlesΝmembresΝd’unΝgroupeΝpendantΝuneΝcertaineΝ

périodeέΝ EnΝ outre,Ν leΝ tempsΝ libreΝ desΝ soldatsΝ – volontaires,Ν appelésΝ etΝ réservistesΝ – 

n’étaientΝpasΝtoujoursΝleΝmêmeέΝχinsi,ΝpendantΝlesΝcorvées,ΝlesΝheuresΝque les soldats 

passaient aux postes de garde des casernes ou bien encore les jours de punition que 

cesΝ derniersΝ passaientΝ dansΝ lesΝ petitesΝ « chambres »Ν desΝ locauxΝ disciplinairesΝ desΝ

campsΝmilitaires,ΝleursΝcamaradesΝvolontairesΝseΝbaladaientΝtousΝseulsΝàΝl’intérieurΝdesΝ

casernesΝouΝdansΝlesΝruesΝdesΝvillagesΝàΝproximitéέΝ 

EnΝ fait,Ν cetteΝ « promenade »Ν n’étaitΝ presqueΝ jamaisΝ réconfortanteέΝ ωar,Ν lesΝ

soldatsΝvolontaires,ΝétantΝtousΝseuls,ΝcommençaientΝàΝpenserΝetΝàΝavoirΝconscienceΝdeΝ

leur situation tragique : êtreΝ bloquésΝ surΝ leΝ frontΝ loinΝ deΝ leursΝ familles,Ν deΝ leursΝ

prochesΝ etΝ deΝ laΝ sociétéέΝ χutrementΝ dit,Ν durantΝ cesΝ heuresΝ deΝ solitudeΝ lesΝ soldatsΝ

volontaires prenaient conscience que μΝ« la vie sur le  front est dure, mon ami, elle est 

plus dure que je n’aurais jamais puΝl’imaginerέΝEt, je ne peuxΝteΝcacherΝqueΝj’aiΝsubiΝ

unΝchocΝàΝ laΝ suite de ce mode de vie »71. Le volontaireΝωharalabosΝPliziotisΝ écrivit,Ν

ainsi, dans son carnet de guerre le 16 novembre 1920 :  

«ΝδeΝsoir,ΝjeΝsuisΝalléΝmeΝpromenerέΝJ’étais toutΝseulΝetΝj’étaisΝdeΝtrèsΝmauvaisΝ
poilΝ tandisΝqueΝSimitopoulosΝétaitΝ leΝgardeΝdeΝchambréeέΝJeΝmeΝsuisΝbaladéΝdansΝ laΝ
villeΝetΝtoutΝmeΝparessaitΝnoirΝetΝvideέΝJeΝsuisΝalléΝjusqu’àΝlaΝ“maisonΝduΝsoldat”ΝetΝjeΝ
meΝ suisΝ achetéΝ duΝ chocolat,Ν desΝ cigarettesΝ et deux bougis νΝ c’estΝ deΝ laΝ vraieΝ
escroquerieέΝEnsuite,ΝjeΝsuisΝalléΝdansΝlaΝchambréeΝetΝjeΝmeΝsuisΝadonnéΝàΝlaΝlectureΝ
pourΝpasserΝcesΝheuresΝd’esclavageΝetΝd’emprisonnement »72. 

                                                             
69 Voir aussi notre Chapitre 1.  
70 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 106. 
71 χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ d’IliasΝ Voutieridis, Enveloppe 3, Lettre de Spiros Frangoulis 
[volontaire] au journal Synadelfos, p. 2. 
72 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 112.  
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ωertes,ΝcesΝheuresΝd’esclavage etΝd’emprisonnement pourraientΝêtreΝlesΝheuresΝ

oùΝ ilΝ étaitΝ obligéΝ deΝ resterΝ toutΝ seulΝ ouΝ bienΝ encoreΝ ceΝ pouvaitΝ êtreΝ lesΝ heuresΝ qu’ilΝ

avaitΝ passéesΝ revêtuΝ deΝ l’uniformeΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ surΝ leΝ front,Ν loinΝ deΝ saΝ vieΝ

tranquilleΝauΝseinΝdeΝlaΝvilleΝdeΝSmyrneΝd’oùΝilΝétaitΝoriginaireέΝPourtant,ΝceΝquiΝestΝsûrΝ

c’estΝleΝfait,ΝdétailΝnonΝnégligeable,ΝqueΝc’étaitΝnonΝseulementΝlaΝpremièreΝmaisΝaussiΝ

laΝ dernièreΝ foisΝ qu’ilΝ parla,Ν dansΝ sonΝ carnetΝ deΝ guerre,Ν desΝ heuresΝ d’esclavageΝ etΝ

d’emprisonnement.  

Pourtant,ΝilΝyΝavaitΝaussiΝd’autresΝheures oùΝcesΝhommesΝordinaires qui avaient, 

àΝunΝmomentΝouΝàΝunΝautre,ΝdécidéΝdeΝseΝmêlerΝvolontairementΝàΝcetteΝguerreΝgréco-

turqueΝpréférèrentΝ resterΝseuls,ΝseΝ libérerΝduΝgroupeΝetΝdeΝsesΝ fêtesΝ tumultueusesέΝδeΝ

mêmeΝsoldatΝvolontaireΝécrivitΝdansΝsonΝjournal :  

« 21-2-1921. [...] χprèsΝ leΝ repas,Ν lesΝautresΝontΝ commencéΝencoreΝuneΝ foisΝàΝ
s’amuserΝ enΝ dansantΝ desΝ “pidicto”73,Ν desΝ “pentozali”74, des danses valaques, des 
“zeïbékiko”75,Ν desΝ“dirli-dirli”76έΝ J’avaisΝmalΝàΝ laΝ têteέΝ JeΝ suisΝalorsΝ sortiΝ etΝ jeΝ suisΝ
alléΝàΝlaΝcafétériaΝmais, làΝaussi,ΝjeΝn’aiΝpasΝpuΝyΝresterέΝJeΝneΝsaisΝpasΝqu’est-ce qui se 
passeΝmais,Νaujourd’hui,ΝjeΝsuisΝtropΝénervé νΝjeΝsuisΝàΝprendreΝavecΝdesΝpincettes »77. 

Enfin,Ν laΝ vieΝ desΝ soldatsΝ surΝ leΝ frontΝ neΝ seΝ caractérisaΝ pasΝ seulementΝ parΝ lesΝ

heuresΝqu’ilsΝpassaientΝavecΝleursΝcamaradesΝmaisΝaussiΝparΝdeΝ« longues »ΝheuresΝdeΝ

solitude pendant lesquelles les camps militaires semblaient trop petits pour y rester 

tandisΝqueΝlesΝvillesΝouΝlesΝvillagesΝàΝproximitéΝparaissaientΝunΝautreΝmondeΝduquelΝilsΝ

étaientΝdepuisΝlongtempsΝcoupésΝpourΝleΝbienΝdeΝlaΝpatrieέΝ 

 

C. La vie sur le front 

δesΝsoldatsΝvolontaires,ΝaprèsΝavoirΝ rejointΝ lesΝ régimentsΝsurΝ leΝ frontΝetΝavoirΝ

crééΝleurs propres groupesΝd’amis,ΝétaientΝaussiΝobligésΝdeΝsuivreΝleΝrythmeΝordinaireΝ

duΝ campΝ militaireΝ quiΝ comprenaitΝ nonΝ seulementΝ l’entrainementΝ militaireΝ etΝ

l’instruction pure maisΝaussiΝ deΝ nombreusesΝ corvées,Ν deΝ « longues »Ν heuresΝ passéesΝ

dans les postes de garde des casernes ainsi que des temps de repos, surtout pendant la 

nuit,ΝdansΝleursΝabris,ΝcommeΝcelaΝexisteΝdansΝtousΝlesΝcampsΝmilitairesΝdeΝn’importeΝ

quelleΝarméeέΝ 

 

                                                             
73 ϊanseΝcrétoiseΝpendantΝlaquelleΝonΝdanseΝenΝcercleΝenΝsautillantέΝ 
74 ϊanseΝtraditionnelleΝcrétoiseΝpendantΝlaquelleΝlesΝdanseursΝformentΝunΝcercleέΝ 
75 ϊanseΝpopulaireΝd’originesΝmicrasiatiquesΝquiΝseΝbaseΝsurΝl’improvisationΝetΝestΝdanséeΝsurtoutΝparΝunΝ
seul homme.   
76 ϊanseΝcrétoiseέΝ 
77 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 185.  
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1. S’entrainer et travailler 

ϊèsΝ lesΝ premiersΝ joursΝ deΝ leurΝ présenceΝdansΝ lesΝ casernesΝ desΝ régiments,Ν lesΝ

soldatsΝ volontairesΝ commençaientΝ àΝ vivreΝ unΝ autreΝ genreΝ deΝ vieΝ queΝ celleΝ qu’ilsΝ

avaientΝenΝtantΝqueΝcitoyensέΝEtΝmême,ΝcetteΝvieΝétaitΝaussiΝcomplètementΝdifférenteΝdeΝ

celleΝqu’ilsΝavaientΝconnueΝdansΝ lesΝcampsΝmilitairesΝdesΝrecruesΝoùΝ ilsΝ passaient de 

nombreusesΝ heuresΝ àΝ défiler,Ν àΝ marcherΝ ayantΝ surΝ leΝ dosΝ leursΝ lourdsΝ havresacs,Ν àΝ

s’entrainerΝauΝfusilΝetΝàΝlaΝbaïonnetteΝafinΝd’êtreΝprêtsΝàΝtuerΝleΝTurcΝauΝgrandΝmomentΝ

des combats. 

ϊésormais,ΝleurΝentrainement,ΝenglobantΝdesΝtirsΝsurΝcible, des lancements de 

grenades,ΝdesΝmanœuvresΝmilitairesΝainsiΝqueΝdeΝlaΝgymnastiqueΝsuédoise,ΝseΝpassaientΝ

seulement durant quelques heures du matin quand les conditions climatiques le 

permettaientΝ etΝnotammentΝavantΝ leΝdébutΝdesΝopérationsΝmilitairesΝ contre les forces 

kémalistes78έΝϊeΝplus,Νl’instruction pure occupait, elle aussi, quelques heures dans la 

matinéeΝ ouΝ dansΝ l’après-midi pendant lesquelles les soldats volontaires avec leurs 

camaradesΝ« apprenaient [entreΝautresΝl’histoire] des drapeaux et tuaient le temps en 

se moquant et [en] s’amusantΝde [ces] quelquesΝbêtises »79.  

Pourtant, les obligations des soldats volontaires, comme celles de tous les 

soldatsΝ d’ailleurs,Ν neΝ seΝ limitèrentΝ pasΝ uniquementΝ àΝ s’entrainerΝ ouΝ àΝ suivreΝ

« attentivement »ΝceΝqueΝleursΝofficiersΝleurΝdisaientΝdurantΝlesΝheuresΝdeΝl’instructionΝ

pure. 

EnΝ fait,Ν laΝ bonneΝ marcheΝ desΝ régiments,Ν quiΝ dépendaitΝ duΝ ravitaillementΝ

continuel,ΝdeΝlaΝpréparationΝdeΝlaΝnourritureΝdesΝsoldats,ΝdeΝlaΝréceptionΝetΝdeΝl’envoiΝ

de leur correspondance,ΝdeΝlaΝpropretéΝdesΝlieuxΝouΝbienΝencoreΝdeΝleurΝréserveΝdeΝboisΝ

pourΝ alimenterΝ lesΝ feuxΝ durantΝ l’hiverΝ longΝ etΝ rudeΝ deΝ l’χsieΝ mineureΝ dansΝ lesΝ

montagnes et les pleines couvertes de neige, passait par le travail de tous les soldats 

ainsi que par celui desΝsoldatsΝvolontairesέΝEnΝoutre,ΝlaΝbonneΝmarcheΝdeΝtouteΝl’arméeΝ

grecque,ΝquiΝdépendaitΝdeΝ laΝ constructionΝdeΝ routesΝpraticablesΝparΝ lesΝ caravanesΝdeΝ

chameauxΝ etΝ parΝ lesΝ voituresΝ dansΝ lesΝ régionsΝ asiatiquesΝ inhospitalièresΝ et,Ν deΝ laΝ

créationΝ deΝ lignesΝ télégraphiquesΝ quiΝ permettaientΝ laΝ communicationΝ entreΝ lesΝ

différentesΝdivisionsΝdeΝl’armée,ΝrésultaΝdeΝl’effortΝdeΝcesΝhommesΝordinairesέΝϊeΝplus,Ν

laΝ sécuritéΝ desΝ unitésΝ grecquesΝ surΝ leΝ front,Ν baséeΝ surΝ laΝ créationΝ desΝ tranchéesΝ quiΝ

                                                             
78 Ibid., pp. 36-253.   
79 Id., p. 119 et p. 121.  
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pourraient,Ν àΝ unΝ momentΝ donné,Ν servirΝ durantΝ uneΝ brusqueΝ attaqueΝ deΝ laΝ partΝ deΝ

l’ennemi,Νdépendait,ΝelleΝaussi,ΝduΝtravailΝdesΝsoldatsΝvolontairesΝouΝnonέΝΝΝ 

Dans cette perspective, il y avait, ainsi, des volontairesΝqui,ΝdèsΝ lesΝpremiersΝ

joursΝdeΝleurΝincorporationΝdansΝleursΝrégimentsΝouΝbienΝaprès,ΝseΝchargeaientΝdeΝcesΝ

occupationsΝ bienΝ spécifiquesΝ qui,Ν trèsΝ souvent,Ν dépendaientΝ deΝ leurΝ niveauΝ

d’enseignementέΝ ω’estΝ ainsiΝ queΝ leΝ soldatΝ volontaireΝ ύalitisΝ incorporéΝ dansΝ leΝ ηe 

RégimentΝ d’χrchipelΝ oùΝ ilΝ servaitΝ commeΝ auxiliaireΝ duΝ fourrier, se chargeait de 

recopierΝ l’ordreΝ duΝ jourΝ deΝ sonΝ bataillon,Ν fortΝ deΝ sonΝ instruction80. De plus, le 

volontaireΝ StefanoudakisΝ s’occupaitΝ duΝ dépôtΝ duΝ mêmeΝ régiment81 tandis que son 

camaradeΝ όragoulis,Ν volontaireΝ luiΝ aussiΝ etΝ étudiantΝ àΝ ψerlinΝ avantΝ sonΝ enrôlementΝ

dansΝl’arméeΝgrecque,Νfut,ΝauΝmoinsΝenΝjuinΝ1λββ,ΝleΝtrésorierΝdeΝlaΝIère Division82.  

ϊeΝ plus,Ν ilΝ yΝ avaitΝ d’autresΝ volontairesΝ qui,Ν durantΝ leurΝ serviceΝ militaire,Ν

avaientΝétéΝaffectés,ΝàΝlaΝsuiteΝdeΝleurΝpropreΝdécision,Νd’unΝproblèmeΝdeΝsantéΝouΝtoutΝ

simplementΝd’unΝconcoursΝdeΝcirconstances,ΝdansΝlesΝcontingentsΝspéciauxΝdeΝl’arméeΝ

grecqueέΝTelΝétaitΝleΝcasΝduΝvolontaireΝχnastasiosΝIliadisΝqui,ΝquandΝilΝs’enrôla,ΝeutΝlaΝ

chanceΝ queΝ leΝmêmeΝ jourΝ l’officierΝ duΝ Bataillon des Voitures de Smyrne demandait 

desΝsoldatsΝpourΝsonΝunitéέΝχinsi,ΝilΝservit,ΝsurΝΝsaΝpropreΝdécision,ΝcommeΝchauffeurΝetΝ

s’occupaΝ duΝ ravitaillementΝ desΝ troupesΝ surΝ leΝ front83. En outre, le soldat volontaire 

ύeorgiosΝ ψabourakisΝ servaitΝ commeΝ radiotélégraphiste84 tandisΝ qu’Emmanuel 

Simeonakis85 avec cinq autres volontaires86,ΝincorporésΝdansΝdesΝbataillonsΝdeΝsapeurs,Ν

s’occupaientΝdeΝconstruireΝdesΝroutesΝetΝdesΝtranchéesέ 

τr,Ν lesΝ besoinsΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ neΝ pouvaientΝ pas,Ν bienΝ évidemment,Ν êtreΝ

couverts par le travail de ce nombre insignifiant de soldats volontaires ou du petit 

nombreΝdesΝsoldatsΝappelésΝetΝréservistesΝquiΝseΝchargeaient,ΝàΝleursΝcôtes,ΝdesΝmêmesΝ

occupationsέΝ ϊeΝ cetteΝ façon,Ν tousΝ lesΝ autresΝ soldats,Ν parmiΝ eux,Ν égalementΝ desΝ

volontaires, travaillaient eux aussi pour la bonne marche de leurs bataillons et/ou 

régimentsέΝ 
                                                             
80 δefterisΝύέΝPχRχSKEVχÏϊIS,Νop. cit., p. 94 et p. 119.  
81 Ibid., p. 126.  
82 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝd’IliasΝVoutieridis, Enveloppe 3, Lettre de Spiros Fragoulis au journal 
Synadelfos, p. 1. 
83 χnastasiosΝ IδIχϊIS,Ν « δesΝ mémoiresΝ deΝ notreΝ grand-père »,Ν inΝ VasέΝ ωχRϊχSIS,Ν χrtέΝ
PSAROMILINGOS (dir.), op. cit., pp. 154-160 
84 ωέEέεέ,ΝχέTέτέ,ΝProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝd’Erythrée,ΝEnveloppeΝζι,Νσimfaio,ΝTémoignageΝdeΝ
Georgios Babourakis, Partie de Curriculum Vitae, p. 1. 
85 Ibid., ϊépartementΝ deΝ Smyrne,Ν EnveloppeΝ 1γ,Ν Salahané,Ν TémoignageΝ d’EmmanuelΝ Simeonakis,Ν
TroisièmeΝPartie,ΝωhapitreΝ1 : Histoire locale, pp. 1-2.  
86 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement, Xe Bataillon des Sapeurs.  
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Ainsi, des soldats volontaires se munissaient, trèsΝsouvent,ΝdeΝfeuillesΝdeΝrouteΝ

afin de gagner les bases de ravitaillement de leurs divisions ou la ville de Smyrne 

pourΝ trouverΝ laΝ nourritureΝ nécessaireΝ àΝ leursΝ régiments87. ϊeΝ même,Ν leΝ soldatΝ

volontaireΝύeorgiosΝεagnisΝseΝtrouva,ΝàΝdosΝdeΝmulet,ΝleΝθή1λΝoctobreΝ1λβ1ΝàΝτussakΝ

pourΝ recevoirΝ laΝ correspondanceΝ deΝ sonΝ régiment88 tandis que Manolis Axiotis, 

volontaireΝ luiΝ aussi,Ν durantΝ l’hiverΝdeΝ1λβ1ΝcoupaΝduΝboisΝ auxΝcôtésΝd’unΝcamaradeΝ

afinΝdeΝl’aiderΝàΝterminerΝlaΝcorvéeΝqueΝleΝsergentΝdeΝleurΝbataillonΝluiΝavaitΝimposé89.  

ϊeΝ plus,Ν leΝ soldatΝ volontaireΝ ωharalabosΝ Pliziotis,Ν aprèsΝ sonΝ entrainementΝ

militaireΝ etΝ avantΝ lesΝ heuresΝ oùΝ ilΝ devaitΝ êtreΝ auxΝ postesΝ deΝ garde,Ν pritΝ partΝ àΝ deΝ

nombreusesΝ corvéesέΝ IlΝ déblaya,Ν avecΝ d’autresΝ camarades,Ν unΝ emplacementΝ pourΝ

célébrerΝl’obitΝdesΝsoldatsΝdécédésΝdeΝsonΝrégiment,ΝilΝseΝchargeaΝdeΝlaΝcuisineΝdeΝsonΝ

campΝ militaireΝ etΝ pritΝ partΝ àΝ laΝ creuséeΝ desΝ tranchées90. Mais, tout cela, avant sa 

promotionΝauΝposteΝdeΝcaporalέΝϊésormais,ΝcommeΝilΝécrivitΝdansΝsonΝcarnetΝdeΝguerreΝ

d’unΝtonΝclairementΝironique μΝ« JeΝsuisΝcaporalέΝJeΝcommenceΝàΝfaireΝusageΝdeΝmonΝ

grade νΝlesΝcaporauxΝneΝprennentΝpasΝpartΝauxΝcorvéesΝetΝsurtoutΝpasΝàΝlaΝcreuséeΝdesΝ

tranchées ΞΝEnΝd’autresΝtermes,ΝjeΝsuisΝchargéΝdeΝhautsΝdevoirs ! »91.  

Pourtant,ΝàΝcoté deΝcesΝsoldatsΝvolontairesΝquiΝétaient,ΝplusΝouΝmoins,ΝtoujoursΝ

rapidesΝ àΝ s’occuperΝ deΝ laΝ bonneΝ marcheΝ deΝ leursΝ campsΝ militaires,Ν ilΝ yΝ enΝ avaitΝ

d’autresΝ quiΝ essayaient,Ν deΝ touteΝmanière,Ν d’éviterΝ lesΝ corvéesέΝϊonc,Ν ilΝ yΝ avaitΝ desΝ

volontaires qui, sous le prétexteΝd’unΝproblèmeΝdeΝsanté,ΝdemandaientΝàΝleursΝofficiersΝ

d’êtreΝacquittésΝdesΝcorvéesΝouΝdispensésΝdeΝl’entrainementΝmilitaire ; pourtant, quand 

lesΝmédecinsΝdesΝcampsΝmilitairesΝannonçaientΝqueΝcesΝsoldatsΝvolontairesΝétaientΝenΝ

bonneΝsanté,ΝcesΝderniers prenaient la route vers les locaux disciplinaires92έΝϊeΝmême,Ν

ilΝ yΝ avaitΝ d’autresΝ combattantsΝ volontairesΝ qui,Ν avantΝ l’appelΝ duΝmatin,Ν seΝ cachaientΝ

dansΝ unΝ coinΝ duΝ campΝ militaireΝ pourΝ éviter,Ν euxΝ aussi,Ν lesΝ corvéesΝ ouΝ bienΝ encoreΝ

l’entrainementΝ militaireέΝ EtΝ leurΝ sortΝ n’étaitΝ pasΝ différentΝ car,Ν dansΝ lesΝ locauxΝ

disciplinaires, il y avait toujours de la place93.      

ύlobalement,ΝlesΝsoldatsΝvolontairesΝavaientΝunΝrôleΝvraimentΝactifΝdansΝleursΝ

régimentsΝ enΝ ceΝ quiΝ concernaitΝ laΝ bonneΝ marche νΝ auxΝ côtesΝ de leurs camarades 

                                                             
87 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝ 
88 Akilas MILLAS (dir.), op. cit., p. 110.  
89 Dido SOTIRIOU, op. cit., p. 237.  
90 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 62, 69, 163. 
91 Ibid., p. 173.  
92 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunités,ΝPunitions des soldats. 
93 Ibid.  
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appelésΝ etΝ réservistes,Ν ilsΝ seΝ chargeaient,ΝeuxΝaussi,Ν deΝnombreusesΝoccupations. Or, 

quelquesΝ fois,Ν enΝ prétextantΝ enversΝ leursΝ supérieursΝ qu’ilsΝ devaientΝ couperΝ desΝ boisΝ

pourΝ laΝ nuit,Ν ilsΝ seΝ « réfugiaient »Ν dansΝ lesΝmontagnesΝ avecΝ leursΝ petits groupes, ils 

s’asseyaientΝautourΝd’unΝfeuΝetΝdiscutaient94. 

 

2. Être sentinelle 

δesΝsoldatsΝvolontaires,ΝayantΝcommencéΝleursΝjournéesΝdansΝlesΝrégimentsΝsurΝ

leΝ frontΝ enΝ s’entrainantΝ auΝ fusilΝ etΝ àΝ laΝ baïonnetteΝ ouΝ enΝ suivantΝ desΝ coursΝ deΝ

l’instruction pureΝ donnésΝ parΝ leursΝ officiersΝ surΝ place,Ν seΝ chargeaientΝ ensuite,Ν avecΝ

leursΝconfrères,ΝdeΝplusieursΝoccupations,ΝplusΝouΝmoinsΝfatigantes,ΝafinΝdeΝcontribuerΝ

àΝ laΝ bonneΝ marcheΝ desΝ campsΝ militairesέΝ εais,Ν aprèsΝ tousΝ cesΝ travaux,Ν tousΝ cesΝ

hommes ordinaires,Ν quiΝ avaient,Ν volontairement,Ν revêtuΝ l’uniformeΝ deΝ l’arméeΝ

grecque,ΝdevaientΝseΝchargerΝaussiΝdeΝlaΝsécuritéΝdesΝcasernesέ 

ϊurantΝ ainsiΝ laΝ guerreΝ gréco-turque en Asie mineure, tous les soldats 

volontairesΝétaientΝobligésΝdeΝpasserΝdeΝ« longues » heures dans les postes de garde ou 

dansΝ lesΝ observatoiresΝ afinΝ d’informerΝ leursΝ officiersΝ ainsiΝ queΝ leursΝ camaradesΝ desΝ

mouvementsΝdesΝtroupesΝkémalistesΝouΝd’uneΝbrusqueΝattaqueΝdeΝcesΝdernièresέΝEtΝceΝ

devoir,Ν concernantΝ laΝ sécuritéΝ deΝ touteΝ l’armée,Ν étaitΝ d’uneΝ importance majeure. La 

stratégieΝ choisieΝ parΝεoustafaΝKemalΝ prévoyaitΝ enΝ effetΝ uneΝ guerreΝ d’usure,ΝmenéeΝ

par ses forces semi-irrégulièresΝ pendantΝ lesΝ périodesΝ oùΝ lesΝ deuxΝ arméesΝ évitaientΝ

l’affrontementΝ décisif,Ν contreΝ desΝ petitsΝ groupesΝ deΝ soldatsΝ grecsΝ qui se trouvaient 

éloignésΝdesΝautresΝtroupesΝmaisΝtoujoursΝàΝl’intérieurΝdesΝcampsΝmilitairesΝouΝmêmeΝ

contreΝlesΝsentinellesέΝSurΝceΝcas,ΝleΝtémoignageΝduΝsoldatΝvolontaireΝεanolisΝχxiotisΝ

estΝrévélateur : 

« τnΝétaitΝauΝprintempsΝdeΝ1λββέΝσotreΝ légionΝaΝcampéΝ surΝunΝplateauΝprèsΝ
d’χfyonΝKarahissarέΝδesΝsoldatsΝseΝdispersèrentέΝτnΝavaitΝuneΝàΝdeuxΝheuresΝdeΝreposΝ
oùΝ l’onΝ n’avaitΝ pasΝ laΝ conscienceΝ duΝ dangerέΝ ToutΝ étaitΝ siΝ calmeΝ qu’onΝ avaitΝ envieΝ
d’oublierΝ laΝ guerreέΝ [...] Moi et Drossakis, on se promena un peu pour profiter du 
soleilέΝτnΝtrouvaΝunΝcoinΝdeΝverdureΝetΝonΝs’allongeaέΝ[...]  

Soudain,ΝonΝseΝlevaΝtousΝlesΝdeuxΝcommeΝsiΝonΝétaitΝpiquéΝparΝunΝscorpionέΝSurΝ
laΝhauteurΝjusteΝenΝfaceΝdeΝnous,ΝderrièreΝl’observatoire,ΝmontaitΝunΝgroupeΝdeΝTsétésέΝ
IlsΝétaientΝprêtsΝàΝattaquerΝparΝderrièreΝKirmizidisΝquiΝétaitΝlaΝsentinelleέ 

J’aiΝcriéΝdeΝtoutesΝmesΝforces μ“Kirmizidi,ΝTsétés Ξ”έΝ 
J’aiΝsautéΝparΝdessusΝuneΝbarrièreΝàΝmoitiéΝécrouléeΝavecΝleΝfusilΝàΝlaΝmainέΝJeΝ

neΝ leΝquittaisΝmêmeΝpasΝquandΝ jeΝdormaisέΝϊrossakisΝseΝ traînaΝpourΝarriverΝ jusqu’àΝ
sonΝarmeΝqu’ilΝavaitΝlaisséeΝunΝpeuΝplusΝloinέΝδesΝTsétés,ΝdèsΝqu’ilsΝontΝentenduΝmonΝ

                                                             
94 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 121.  
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cri,ΝontΝcommencéΝàΝtirerΝetΝàΝjeterΝdesΝgrenadesέΝεuniΝdeΝcourageΝduΝfaitΝqueΝj’étaisΝ
unΝ bonΝ tireur,Ν j’aiΝ vidéΝ surΝ euxΝ tousΝ mesΝ barillets. Entre-temps, Drossakis se 
retranchaέΝτnΝ aΝ vuΝKirmizidisΝ fléchirΝ etΝ tomberΝ surΝ leΝ versantΝ deΝ laΝmontagneέΝχuΝ
mêmeΝmoment,ΝonΝentendit,ΝdansΝlesΝbuissons,ΝquiΝseΝtrouvaientΝtrèsΝprèsΝdeΝnous,ΝunΝ
bruitΝ sourdέΝτnΝ retintΝnotreΝ souffleέΝ IlsΝ étaientΝpartisΝou ils se cachaient pour nous 
attaquerΝ àΝ nouveau ? Voyez-vousΝ ça ΞΝ IlsΝ nousΝ ontΝ attaquésΝ enΝ pleinΝ jourέΝεauvaisΝ
signe ΞΝEt,ΝlesΝnôtres ςΝQu’est-ceΝqu’ilsΝfaisaient ςΝPourquoiΝilsΝn’étaientΝpasΝencoreΝ
la ? Notre regard errait de-ci de-là »95.  

Ainsi, durant cetteΝ guerreΝ oùΝ mêmeΝ pendantΝ lesΝ momentsΝ quiΝ semblaientΝ

calmes,Ν uneΝ petiteΝ escarmoucheΝ pouvaitΝ toujoursΝ soudainementΝ éclater,Ν lesΝ soldatsΝ

volontaires prenaient quotidiennement – enΝ hiverΝ ouΝ enΝ été,Ν enΝ automneΝ ouΝ auΝ

printemps – la route vers les observatoires le matin et vers les postes de garde le soir 

pourΝinformerΝàΝtempsΝleursΝcamaradesΝdesΝattaquesΝkémalistes. Ces jeunes hommes 

volontaires,Ν « se trouvant surΝ leΝ plusΝ hautΝ sommetΝ desΝ montagnesΝ quiΝ étaientΝ

couvertesΝd’uneΝtouteΝblancheΝchlamydeΝdurantΝ l’hiverΝetΝoùΝ tousΝ lesΝélémentsΝdeΝlaΝ

natureΝ s’affrontaientΝ commeΝ siΝ l’unΝ voulaitΝ dépasserΝ l’autreΝ enΝ troubleΝ etΝ enΝ

destruction [...] etΝenΝpuisantΝlaΝforceΝd’unΝώerculeΝdansΝlaΝconvictionΝdeΝlaΝprotectionΝ

deΝtouteΝl’arméeΝquiΝseΝtrouvaitΝàΝproximitéΝetΝdeΝtouteΝlaΝPatrieΝquiΝs’étiraitΝderrièreΝ

euxΝpourΝaffronterΝ toutesΝ lesΝdifficultés »96, regardaient attentivement vers les lignes 

deΝl’ennemiΝafinΝdeΝ« protéger »ΝleursΝcamaradesΝdesΝTsétésέΝ 

Pourtant,ΝlaΝmêmeΝtache,Νc’est-à-direΝleΝfaitΝd’êtreΝsentinelle,Νs’avérait encore 

plus difficile durant la nuit quand les volontaires devaient affronter non seulement le 

froidΝetΝlaΝneigeΝmaisΝsurtoutΝl’obscuritéΝtotaleέΝEt,ΝsiΝcetteΝtacheΝétaitΝplusΝfacileΝgrâceΝ

àΝ laΝ« lumière »ΝdeΝ laΝ lune97,Ν cetteΝdernièreΝ seΝ compliqueraitΝ extrêmementΝ siΝ laΝ luneΝ

restaitΝ cachéeΝ derrièreΝ desΝ nuagesΝ noirsέΝ δeΝ volontaire Charalabos Pliziotis, ayant 

passéΝuneΝtelleΝnuitΝenΝtantΝqueΝsentinelle,ΝécrivitΝdansΝsonΝcarnet :  

« À 7h γίΝduΝsoir,Ν j’aiΝremplacéΝunΝcamaradeΝauΝposteΝdeΝgardeέΝ IlΝpleuvaitΝ
desΝ cordesΝ mais,Ν moi,Ν jeΝ n’aiΝ rienΝ misΝ surΝ maΝ têteΝ pourΝ bienΝ entendre νΝ j’avaisΝ
seulement ma capote sur le dos ΞΝ J’étaisΝ laΝ sentinelleΝ chargéeΝ desΝ toursΝ deΝ
surveillanceέΝ τbscuritéΝ totaleέΝ JeΝ neΝ peuxΝ mêmeΝ pasΝ voirΝ monΝ doigtέΝ JeΝ tiensΝ monΝ
fusil. Il est chargéΝ etΝ laΝ baïonnetteΝ placéeέΝ χuΝ moindreΝ bruitΝ queΝ jeΝ vaisΝ entendreΝ
…ψoum ΞΝϊeΝplus,Νj’aiΝmonΝfusilΝtenduΝpourΝtranspercerΝtoutΝhommeΝquiΝveutΝpasserΝ
devant moi ! et, ensuite, [avoir le temps] de prendre mes mesures et faire tout ce qui 
resteΝ àΝ faireέΝ δeΝ vent fait rage et les fers-blancs, [accrochés] surΝ lesΝ barbelés,Ν seΝ
battent comme des diables ! et ils me surprennent continuellement »98. 

                                                             
95 Dido SOTIRIOU, op. cit., pp. 261-265.  
96 « ϊuΝfrontέΝδ’observateur »,ΝCosmos, Smyrne,Ν1θΝjanvierΝ1λββ,ΝannéeΝ1βe,ΝpériodeΝζe, no 1120, p. 1.  
97 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 147.  
98 Ibid., p. 164.  
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Dans ces conditions difficiles, de nombreux soldats volontaires, vaincus par la 

peur et/ou les conditions climatiques, quittaient leur poste et gagnaient leurs abris ou 

lesΝvillagesΝàΝproximité,ΝetΝleΝjourΝsuivant,ΝétaientΝpunis,ΝparΝleursΝofficiers99. De plus, 

il y avait des nuits oùΝ tousΝ lesΝ soldatsΝ volontairesΝ etΝ leursΝ camarades se levaient 

brusquementΝàΝcauseΝduΝtirΝd’uneΝsentinelleΝgrecqueΝquiΝavaitΝlaΝconvictionΝd’avoirΝvuΝ

unΝsoldatΝkémalisteΝdevantΝlui100.  

En bref, le service des volontairesΝ dansΝ lesΝ postesΝ deΝ gardeΝ étaitΝ uneΝ tacheΝ

difficileΝ quiΝ mettaitΝ àΝ l’épreuveΝ leurΝ courageΝ etΝ leurΝ santéέΝ IlΝ yΝ avait,Ν ainsi,Ν desΝ

volontairesΝ quiΝ fléchissaientΝ sousΝ laΝ peurΝ tandisΝ qu’ilΝ yΝ enΝ avaitΝ d’autresΝ quiΝ

affrontaientΝ lesΝ difficultésΝ etΝ envoyaientΝ desΝ poèmesΝ auxΝ journauxέΝ εais,Ν laissonsΝ

parlerΝ leΝ volontaireΝ KέΝ KostopoulosΝ àΝ traversΝ sonΝ poèmeΝ sousΝ leΝ titre La sentinelle 

grecque :  

« Je resteΝenΝéveilΝnuitΝetΝjour 
 monΝfusilΝfortementΝancréΝdansΝlesΝmains ; 

ceintΝdeΝmesΝcartouchières, 
je me couche chaque soir »101.  

 

3. Sous l’abri  

ÀΝ laΝ finΝ d’uneΝ journéeΝ extrêmementΝ fatiganteΝ quiΝ englobaitΝ parfoisΝ

l’entrainementΝ militaireΝ maisΝ quotidiennement des travaux divers, les soldats 

volontaires,ΝavantΝd’allerΝremplacerΝunΝquelconqueΝcamaradeΝdansΝlesΝpostesΝdeΝgarde,Ν

se dirigeaient vers leurs abris ou leurs tentes-abris.           

 Dans les camps militaires sur le front, les volontaires gagnaient, ainsi, les 

abrisΝqu’ilsΝavaient,ΝtrèsΝsouvent102, construits seuls puisque : 

« δaΝ criseΝ concernantΝ lesΝ logements,Ν quiΝ sévitΝ dansΝ tousΝ lesΝ pays,Ν neΝ poseΝ
aucunΝ problèmeΝ iciΝ [sur le front]έΝ τnΝ n’aΝ besoin,Ν niΝ deΝ conseilsΝ desΝ expertsΝ etΝ desΝ
techniciens ni de grosses sommes, quiΝ pèseraientΝ surΝ l’économieΝ anémique,Ν pourΝ
résoudreΝceΝproblèmeέ 

τnΝestΝtousΝdevenuΝdesΝmaçonsέΝEnΝuneΝheure, [munis] d’uneΝpelleΝetΝd’unΝpic,Ν
onΝ construitΝ nosΝ petitesΝmaisonsΝ àΝ cotéΝ desΝ tranchéesέΝτnΝ lesΝ couvreΝ deΝ boisΝ etΝdeΝ
branches. Ensuite, on jette de la terre par dessus et comme cela notre maison est 
couverte. Certes, ce ne sont pas de grandes maisons. Mais elles sont magnifiques [...].  

Pourtant,Ν trèsΝ souvent,Ν notreΝmaisonΝ estΝ inondéeΝ parΝ lesΝ eauxΝ deΝ pluie,Ν qui,Ν
commeΝunΝvisiteurΝquiΝn’aΝpasΝétéΝinvité,Νs’infiltrentΝparΝlaΝporteέΝÀΝce moment, tous 

                                                             
99 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝsoldatsέΝ 
100 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 140.   
101 « Correspondance »,ΝSynadelfos, Smyrne,Ν1κΝmaiΝ1λββ,ΝannéeΝ1er, no 50, p. 3.  
102 Pourtant,Ν ilΝyΝavaitΝaussiΝd’autresΝ foisΝoùΝ lesΝsoldatsΝvolontaires,ΝayantΝ laΝ« chance »ΝdeΝcombattreΝ
contreΝ lesΝ forcesΝ kémalistes,Ν gagnaientΝ leursΝ positionsΝ enΝ trouvantΝ desΝ abrisΝ construitsΝ parΝ leursΝ
camaradesΝrestésΝàΝl’arrièreέΝωharalabosΝPδIZIτTIS, op. cit., p. 63.     
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lesΝ soldatsΝ s’exclament μΝ“χllez ΞΝqu’ilΝpleuveΝunΝpeuΝparceΝqueΝ sous le soleil, on a 
déjàΝbruléΝnotreΝpeauΝtandisΝqueΝlaΝpoussièreΝnousΝaΝaveuglé” »103.  

SousΝcesΝ abrisΝ construitsΝd’uneΝ façonΝ trèsΝprécaire,Ν lesΝ soldatsΝvolontairesΝ seΝ

calmaient,ΝseΝreposaientΝduΝtravailΝetΝseΝsouvenaientΝdeΝleurΝvieΝauΝseinΝdeΝlaΝsociétéΝ

civile. Le soldat volontaire SpirosΝ όrangoulisΝ écrivitΝ dansΝ uneΝ lettreΝ adresséeΝ auΝ

directeur du journal Synadelfos :  

« δaΝ vieΝ siΝ monotone,Ν monΝ ami,Ν seΝ transforme,Ν parfois,Ν enΝ tempêteέΝ SiΝ onΝ
exclueΝlesΝpetitesΝescarmouchesΝquiΝéclatentΝdeΝtempsΝenΝtemps,ΝdurantΝlesquellesΝonΝ
montreΝ notreΝ supérioritéΝ surΝ nosΝ ennemis,Ν onΝ passeΝ tousΝ lesΝ autresΝ joursΝ enfermésΝ
dans nos abris en attendantΝleΝmomentΝoù,ΝfrappantΝnotreΝadversaireΝenΝpleineΝtête,ΝonΝ
l’obligeraΝàΝs’agenouillerΝdevantΝlaΝforceΝdeΝnotreΝfougueέΝ 

χinsi,Ν tousΝ lesΝ soirs,Ν jeΝm’allongeΝ àΝcotéΝ deΝ laΝ cheminéeΝ etΝ jeΝmeΝ reposeΝ duΝ
travailΝ deΝ touteΝ laΝ journéeΝ et,Ν enΝ regardantΝ lesΝ flammesΝ quiΝ lèchentΝ lesΝ buches,Ν jeΝ
laisseΝmaΝpenséeΝrevenirΝsurΝmesΝsouvenirsέΝJ’imagine,ΝainsiΝnonΝsansΝquelqueΝjoie,ΝleΝΝ
jour,Ν siΝ entreΝ temps,Ν onΝ neΝ meurtΝ pas,Ν oùΝ nousΝ rentreronsΝ chezΝ nousΝ aprèsΝ avoirΝ
accomplirΝl’objectifΝpourΝlequelΝonΝseΝbat »104. 

Par ailleurs,Ν desΝ soldatsΝ volontairesΝ qui,Ν cachésΝ dansΝ leursΝ abrisΝ durantΝ lesΝ

longs mois du rude hiver sur les hauts plateaux orientaux, discutaient avec leurs 

camaradesΝduΝdéroulementΝdeΝlaΝguerre,ΝdeΝlaΝsituationΝpolitiqueΝetΝdiplomatiqueΝainsiΝ

que de la nature humaine !105 ϊeΝmême,ΝsousΝleΝtoitΝdeΝleursΝabrisΝqui,ΝtrèsΝsouvent,Ν

laissait passer les eaux de la pluie106, les soldats volontaires, avant de dormir, 

partageaient,ΝentreΝeux,ΝdesΝsouvenirsΝdiversΝdeΝlaΝvieΝqu’ilsΝavaientΝdepuisΝlongtempsΝ

quittéeΝouΝbienΝencoreΝilsΝracontaientΝdesΝcontesΝdeΝfée107. En outre, dans les abris, la 

musiqueΝetΝ lesΝ chantsΝ jouaient,Ν euxΝaussi,Ν leΝ rôleΝd’unΝ« traitement calmant »ΝcontreΝ

l’insomnie108 auΝ pointΝ queΝ leΝ sommeilΝ étaitΝ siΝ sereinΝ queΝ lesΝ soldatsΝ volontairesΝ seΝ

réveillaientΝ aprèsΝ l’appelΝ du matin ! Le soldat volontaire Charalabos Pliziotis 

témoigne μΝ« ϊurantΝlaΝnuit,ΝonΝs’estΝcouchéΝdansΝlaΝtente-abri et on chantait. Ainsi, 

petitΝ àΝ petit,Ν tousΝ lesΝ troisΝ onΝ s’estΝ endormiΝ sansΝ leΝ comprendreΝ etΝ leΝ matinΝ l’unΝ

demandaΝ àΝ l’autreΝ s’ils [les officiers] l’avaientΝ demandéΝ durantΝ l’appelΝ duΝ matinέΝ

ω’estΝétrange ! »109.  

Et puis, il y avait aussi des soldats volontaires qui, durant la nuit, continuaient 

d’assumerΝ leursΝ devoirsΝ pourΝ laΝ bonneΝ marcheΝ deΝ leursΝ bataillonsέΝ δeΝ volontaireΝ

                                                             
103 « La vie dans les tranchées »,ΝCosmos, Smyrne,ΝζΝjuinΝ1λβ1,ΝannéeΝ11e,ΝpériodeΝζe, no 999, p. 1.  
104 χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ d’IliasΝ Voutieridis, Enveloppe 3, Lettre de Spiros Frangoulis au 
journal Synadelfos, p. 1. 
105 Dido SOTIRIOU, op. cit., pp. 238-252.  
106 « δaΝvieΝdansΝlesΝtranchées »,ΝCosmos, Smyrne,ΝζΝjuinΝ1λβ1,ΝannéeΝ11e,ΝpériodeΝζe, no 999, p. 1. 
107 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 123 ,141, 143.  
108 Remarque aussi faite par Matoula RIZOU-KτURτUPτU,Ν« Introduction »ΝinΝIbid., p. 15-16.   
109 Ibid., pp. 70-71.  
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Galitis, s’approchantΝduΝ feuΝdansΝ laΝ tente-abriΝqu’ilΝpartageaitΝ avecΝ leΝ soldatΝ appeléΝ

Paraskevaïdis,ΝrecopiaΝainsiΝlesΝordresΝduΝjourΝdeΝsonΝbataillon110.  

Pourtant,Ν laΝ vieΝ desΝ soldatsΝ volontairesΝ dansΝ cesΝ abrisΝ n’étaientΝ pasΝ toujoursΝ

facile,Ν surtoutΝ durantΝ l’hiverΝ quand,Ν commeΝ leursΝ récitsΝ leΝ montrent,Ν ilsΝ avaientΝ deΝ

nombreuxΝ problèmesέΝ ParΝ exemple,Ν leΝ froidΝ deΝ l’hiverΝ micrasiatiqueΝ pénétraitΝ

facilementΝparΝleΝtoitΝetήouΝlesΝmursΝdeΝcesΝ« maisons »Νprécaires,ΝrendantΝleΝsommeilΝ

desΝ soldatsΝ volontaires,Ν aprèsΝ uneΝ journéeΝ harassante,Ν unΝ exploitΝ difficile,Ν mêmeΝ

impossible. Ainsi, sous ces conditions climatiques, les volontaires dormaient, dans les 

abris,ΝdosΝàΝdosΝavecΝleursΝcamaradesΝpourΝseΝchauffer111. 

De plus, le sommeil des volontaires sous une tente-abriΝ étaitΝ encore plus 

difficileέΝωar,ΝilΝétaitΝperturbé,ΝtrèsΝsouvent,ΝparΝunΝventΝviolentΝquiΝarrachaitΝlaΝtente-

abri en les obligeant de se lever pour la redresser112έΝϊeΝmême,ΝquelquesΝfois,ΝlaΝtente-

abriΝpliaitΝsousΝleΝpoidsΝdeΝlaΝneige,ΝmenaçantΝmêmeΝlaΝvieΝdesΝsoldats volontaires113 

tandisΝ qu’ilΝ yΝ avaitΝ aussiΝ desΝ nuitsΝ oùΝ ilsΝ seΝ retrouvaientΝ lesΝ pieds,Ν deΝ façonΝ

inexplicable, en dehors de la tente, couverts de neige114.  

EnΝrevanche,ΝdurantΝleΝprintempsΝetΝl’étéΝouΝbienΝencoreΝpendantΝlesΝjoursΝoùΝilΝ

faisait beau, les volontairesΝ « sort[ai]ent de leurs tentes-abris et de leurs abris tous 

roses,Ν tousΝ souriantsΝ etΝ joyeuxΝ pourΝ seΝ laverΝ etΝ s’amuserΝ entreΝ eux »115 ou,Ν même,Ν

pour nettoyer les abris ainsi que les couvertures116.  

Globalement, les volontairesΝ gagnaientΝ leursΝ abris,Ν àΝ laΝ finΝ deΝ laΝ journée,Ν etΝ

entreΝlesΝheuresΝoùΝilsΝétaientΝassignésΝauxΝpostesΝdeΝgarde,ΝpourΝseΝcalmerΝetΝdormirέΝ

Pourtant,Ν durantΝ l’hiverΝ leurΝ sommeil,Ν « dans ces trous sombres »117, constitua une 

tacheΝdifficile,ΝmêmeΝdangereuseΝpourΝleurΝvie ; au contraire, pendant le printemps et 

l’étéΝ toutΝ étaitΝ plusΝ facileΝ duΝ faitΝ queΝ lesΝ récitsΝ desΝ volontairesΝ enΝ fontΝ rarementΝ

mention.  

 

 

                                                             
110 δefterisΝPχRχSKEVχÏϊIS,Νop. cit., p. 132. 
111 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 183.  
112 δefterisΝPχRχSKEVχÏϊIS,Νop. cit., p. 133.  
113 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 164-165.  
114 Ibid., p. 164.  
115 « Correspondance du front. Invitation venue du front »,ΝSynadelfos, Smyrne,ΝβίΝmarsΝ1λββ,ΝannéeΝ
1er, no 3, p. 2.  
116 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., 1991, p. 166. 
117 όondationΝ deΝ SέτέόέIέχέ,Ν χrchivesΝ desΝ sœursΝ ϊespotopoulou,Ν EnveloppeΝ βζ,Ν δettreΝ duΝ soldatΝ
réservisteΝEmmanuelΝεalamas,ΝββΝnovembreΝ1λβ1,ΝpέΝ1έΝ 
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II. Loisirs dans les camps militaires  

Or, la vie des volontairesΝ dansΝ lesΝ régimentsΝ surΝ leΝ frontΝ neΝ comprenaitΝ pasΝ

seulement de nombreusesΝ corvées,Ν desΝ heuresΝ passées,Ν sousΝ laΝ pluie,Ν laΝ neigeΝ ouΝ leΝ

soleil brulant, dans les postes de garde et les observatoires ou bien encore des heures 

deΝ reposΝ « difficile »Ν sousΝ leursΝ abrisΝquiΝ seΝ trouvaient,Ν trèsΝ souvent,Ν cachésΝ sousΝ laΝ

terre. 

CetteΝ vieΝ était,Ν également,Ν marquéeΝ parΝ plusieursΝ loisirsΝ individuelsΝ ouΝ enΝ

équipe,Ν etΝ mêmeΝ desΝ distractionsΝ queΝ lesΝ officiersΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ avaientΝ

organiséesΝsurΝplaceΝpourΝleursΝsoldatsΝvolontaires,ΝappelésΝetΝréservistesέΝϊansΝcetteΝ

perspective,Ν« le front est une zone de plaisance et la vie sur place constitue un vrai 

plaisir. [...] δaΝvieΝsurΝleΝfrontΝest,Νaujourd’hui,ΝlaΝmêmeΝqueΝcelleΝrecherchéeΝparΝlesΝ

richesΝEuropéens,ΝdansΝ lesΝhautesΝmontagnesΝdeΝ laΝSuisseέΝωelle-ci est romantique, 

une grande fête,ΝunΝenchantementΝcontinuΝqui,ΝàΝlaΝfin,ΝnousΝlaisseraΝlesΝmeilleursΝetΝ

les plus doux souvenirs »ΝcommeΝtémoigneΝunΝsoldatΝdeΝcetteΝépoque118.  

QuelsΝ étaient,Ν ainsi,Ν lesΝ loisirsΝ préférésΝ desΝ soldatsΝ volontairesΝ surΝ place ? 

ωommentΝs’amusaient-ils avec leurs groupes primaires ςΝEt,Νfinalement,ΝquelΝétaitΝleurΝ

rôleΝdansΝleΝdéroulementΝdesΝloisirsΝorganisésΝparΝl’arméeΝgrecque ?  

 

A. Loisirs individuels  

ϊansΝ lesΝ campsΝmilitaires,Ν ilΝ yΝ avait,Ν commeΝnousΝ avonsΝ vu,Ν deΝ « longues » 

heures que les volontaires devaient passer tous seuls, quand leurs camarades  étaient,Ν

enΝmêmeΝtemps,ΝoccupésΝauxΝcorvéesΝouΝàΝlaΝsécuritéΝduΝcampΝmilitaireέΝIlΝenΝétaitΝdeΝ

même,ΝlorsqueΝcertainsΝétaientΝblessésΝetΝseΝ trouvaientΝdansΝunΝhôpitalΝmilitaireΝ loinΝ

du front.  

Durant, ainsi, ces heures, les volontairesΝ étaientΝ dansΝ l’obligationΝ deΝ trouverΝ

uneΝ manièreΝ deΝ tuerΝ leurΝ tempsΝ libre,Ν deΝ passerΝ cesΝ heuresΝ deΝ laΝ solitudeΝ quiΝ

constituaient,ΝtrèsΝsouvent,ΝuneΝexpérienceΝpénibleέΝωar,ΝdurantΝcesΝheures,ΝleΝsouvenirΝ

deΝ laΝ vie,Ν qu’ilsΝ avaient volontairementΝ quittée,Ν et laΝ priseΝ deΝ conscienceΝ d’avoirΝ

volontairementΝ prisΝ partΝ àΝ uneΝ guerreΝ cruelleΝ dontΝ laΝ finΝ paraissaitΝ indéterminable, 

étaientΝdesΝpenséesΝinévitablesΝquiΝlesΝchoquaientΝprofondémentέΝϊeΝlaΝmêmeΝfaçon,Ν

les loisirs individuels des soldats volontaires venaient combler les durs moments de 

leurΝsolitudeΝetΝfaisaientΝs’écoulerΝleΝtempsΝd’uneΝfaçonΝmoinsΝdouloureuseέΝ 
                                                             
118 « δaΝcoopérationΝdeΝnosΝcamaradesέΝImpressions »,ΝSynadelfos, Smyrne,ΝβίΝjuilletΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, 
no 104, p. 2.  
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1. Carnets de guerre 

ϊurantΝ laΝ guerreΝ gréco-turque en Asie mineure, les carnets de guerre 

constituaientΝ uneΝ occupationΝ individuelleΝ quiΝ étaitΝ plusΝ ouΝ moinsΝ adoptéeΝ parΝ lesΝ

soldatsΝvolontairesΝquiΝseΝtrouvaientΝsurΝleΝfrontΝouΝailleursέΝPourtant,ΝleΝfaitΝd’avoirΝunΝ

journal personnelΝdansΝlequelΝonΝraconteΝlaΝguerreΝauΝtempsΝprésentΝreposeΝsurΝdeuxΝ

facteursΝ spécifiquesΝetΝdifférentsέΝϊ’unΝcoté,ΝpourΝ avoirΝunΝcarnetΝdeΝguerre,Ν ilΝ faut,Ν

toutΝd’abord,Νqu’onΝsacheΝlireΝetΝécrireέΝEt,ΝdeΝl’autre,ΝcelaΝdépendΝaussiΝdeΝlaΝvolontéΝ

du soldatΝ àΝ raconterΝ saΝ vieΝ etΝ saΝ guerreΝ auΝ momentΝ oùΝ lesΝ escarmouches,Ν lesΝ

déplacements,ΝlesΝmarchesΝmilitaires,ΝlesΝblessuresΝetΝlaΝmortΝfont,ΝdeΝmanièreΝintense,Ν

leur apparition.  

χinsi,ΝenΝceΝdébutΝduΝXXe siècle,ΝleΝproblèmeΝdeΝl’analphabétismeΝduΝpeupleΝ

grecΝ était,Ν plusΝ ouΝ moins,Ν résoluέΝ Au sein deΝ l’ÉtatΝ grec lesΝ tauxΝ d’illettrismeΝ

diminuaient de plus en plus surtout parmi la population masculine du pays ; 

conformément auxΝ enquêtesΝ statistiques,Ν en 1907, 60% des hommes grecs savaient 

lireΝ etΝ écrireΝ tandisΝ qu’enΝ 1λβίΝ onΝ atteignaitΝ leΝ tauxΝ deΝ θθΣΝ deΝ laΝ populationΝ

masculine119έΝϊeΝplus,ΝlaΝsituationΝauΝseinΝdesΝcommunautésΝàΝpopulationΝgrecqueΝdesΝ

régionsΝmicrasiatiques,ΝthraciennesΝouΝmêmeΝàΝIstanbulΝetΝsesΝenvironsΝétaitΝmeilleureέΝ

Sans doute, dans ces territoires,ΝilΝyΝavaitΝdesΝvillesΝetΝdesΝvillagesΝoùΝl’éducationΝdeΝlaΝ

jeunesseΝ grecqueΝ étaitΝ d’uneΝ importanceΝ majeureΝ pourΝ lesΝ ύrecsΝ surΝ placeΝ quiΝ

donnaientΝàΝleursΝenfantsΝunΝbonΝniveauΝscolaire120 νΝceΝfaitΝétonnaΝaussiΝlesΝsoldatsΝdeΝ

laΝύrèceΝcontinentaleΝcommeΝl’affirmeΝl’unΝd’entreΝeux : « ϊesΝύrecsΝd’χsieΝmineure 

ontΝ étéΝmobilisésΝaussi,Ν ilsΝ venaientΝd’χydin,ΝdeΝεagnésie,Νd’χïvaliέΝ IlsΝ étaientΝ tousΝ

instruits etΝseΝmontraientΝtrèsΝdéterminés »121. 

Pourtant,ΝdansΝceΝmondeΝilΝyΝavaitΝaussiΝdesΝprofondesΝinégalitésέΝωommeΝunΝ

réservisteΝsmyrnioteΝl’évoquaitΝdansΝsaΝlettre,ΝilΝyΝavaitΝuneΝgrandeΝdifférenceΝentreΝlesΝ

hommesΝrurauxΝetΝleursΝcamaradesΝoriginairesΝduΝmondeΝurbainΝquantΝàΝleurΝcapacitéΝ

deΝ s’exprimerΝ parΝ l’écrit νΝ adressantΝ uneΝ lettreΝ auΝ rédacteurΝ enΝ chefΝ duΝ journalΝ

Synadelfos, ilΝécrivitΝainsiΝd’uneΝfaçonΝamère : 

« J’aiΝ luΝ dansΝ votreΝ journalΝ d’hierΝ queΝ vousΝ faitesΝ unΝ concoursΝ pourΝ queΝ
chaqueΝsoldatΝpuisseΝécrireΝdesΝnouvellesΝquantΝàΝlaΝcampagneΝdeΝl’χsieΝmineureέΝEtΝ
je vous demande μΝvousΝignorezΝqueΝl’χrméeΝύrecqueΝestΝcomposéeΝd’agriculteurs,ΝdeΝ
bergersΝ etΝ d’ouvriersΝ etΝ deΝ ceΝ faitΝ ilsΝ sontΝ peuΝ nombreuxΝ ceuxΝ quiΝ serontΝ capablesΝ
                                                             
119 M. NEGREPONTO-DELIVANIS, Greece in transition 1821-1971. Economic aspects, 
Thessalonique, s.m.e., 1979, p. 125.  
120 Voir aussi notre Chapitre 2.  
121 ωitéΝparΝPanagiotisΝύRIύτRIU,Νop. cit., p. 63.  
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d’écrireΝ leursΝ mémoires ςΝ JeΝ suisΝ mobiliséΝ depuisΝ cinqΝ ansΝ etΝ j’ai connu plusieurs 
frontsΝmaisΝjeΝn’aiΝjamaisΝrencontréΝunΝfilsΝdeΝdéputéΝouΝunΝfilsΝd’entrepreneur »122.  

EnΝ outre,Ν lesΝ historiensΝ ontΝ tendanceΝ àΝ oublierΝ queΝ dansΝ lesΝ régionsΝ

micrasiatiques,Ν l’expérienceΝdeΝ l’éducationΝn’étaitΝpasΝ laΝmêmeΝpourΝ tousΝ lesΝ grecs-

orthodoxesέΝÀΝcotéΝdesΝvillesΝoùΝ ilΝyΝavaitΝdesΝgrandesΝécoles,ΝonΝ trouvaitΝdesΝpetitsΝ

villagesΝ oùΝ lesΝ coursΝ seΝ déroulaientΝ dansΝ lesΝ maisonsΝ tandisΝ qu’ilΝ yΝ avaitΝ aussiΝ desΝ

régionsΝ oùΝ l’apprentissageΝ deΝ laΝ langueΝ grecque,Ν dansΝ unΝ milieuΝ profondémentΝ

turcophone,ΝétaitΝuneΝtâcheΝdifficile123.  

χinsi,ΝpourΝlesΝvolontairesΝquiΝvenaientΝenΝmajoritéΝduΝmondeΝruralΝetΝdontΝlesΝ

occupationsΝétaientΝplutôtΝl’agricultureΝouΝl’élevage124,ΝlaΝcapacitéΝainsiΝqueΝlaΝvolontéΝ

deΝgarderΝunΝcarnetΝdeΝguerreΝétait,Νprobablement,ΝfaibleέΝϊeΝplus,ΝquandΝbienΝmême le 

niveau scolaire de certains soldats volontaires leur permettait de garder un carnet de 

guerre, malheureusementΝleΝdéroulementΝdeΝlaΝguerreΝainsi queΝlesΝévénementsΝd’aoûtΝ

1λββ,Ν entrainèrent la destruction ou la perte de leurs journaux. Au fond, un grand 

nombreΝ deΝ cesΝ carnetsΝ desΝ soldatsΝ volontairesΝ devaientΝ seΝ perdreΝ ouΝ êtreΝ détruitsΝ

pendantΝleursΝmultiplesΝdéplacementsΝouΝbienΝencoreΝlorsΝdeΝlaΝdérouteΝd’aoûtΝ1λ22, 

étantΝ donnéΝ queΝ lesΝ volontaires,Ν quiΝ possédaientΝ unΝ carnetΝ deΝ guerre,Ν l’avaientΝ dansΝ

leursΝhavresacsΝouΝdansΝuneΝpocheΝdeΝleursΝuniformesΝmilitairesέΝParΝexemple,ΝaprèsΝ

l’attaqueΝ kémalisteΝ d’aoûtΝ 1λββ,Ν laΝ plupartΝ desΝ volontaires,Ν quiΝ étaientΝ originairesΝ

d’χsieΝ mineure,Ν abandonnèrent,Ν d’uneΝ manière ouΝ d’uneΝ autre,Ν d’abordΝ leursΝ

havresacs puis leurs uniformes pour aller sauver leurs familles et/ou leur propre vie. 

ϊansΝ ceΝ contexte,Ν ilΝ estΝ fortΝ probableΝ qu’uneΝ masseΝ deΝ carnetsΝ soitΝ restéeΝ enΝ χsieΝ

mineureΝet,Νfinalement,ΝdétruiteΝparΝlesΝflammesΝquiΝavaientΝravagéΝnonΝseulementΝlaΝ

villeΝdeΝSmyrneΝmaisΝaussiΝd’autresΝvillesΝetΝvillagesΝmicrasiatiquesΝàΝforteΝpopulationΝ

grecque.  

TelΝétaitΝprobablementΝleΝcasΝduΝcarnetΝde guerre du soldat volontaire Spiros 

όrangoulisΝdontΝ laΝ lettreΝ adresséeΝauΝdirecteurΝdu journal Synadelfos constituait une 

copieΝd’unΝextraitΝdeΝsonΝjournal125. En outre, le carnet de guerre du soldat volontaire 

Charalabos Pliziotis faillit, lui-aussi,ΝseΝperdreΝlorsqu’avantΝuneΝattaqueΝenΝmarsΝ1λβ1Ν

ilΝleΝlaissaΝchezΝunΝύrecΝàΝKiosΝenΝluiΝ« ordonnant »ΝΝdeΝleΝluiΝenvoyerΝlàΝoùΝsonΝunitéΝΝ

                                                             
122 χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ d’IliasΝ Voutieridis,Ν EnveloppeΝ γ,Ν δettreΝ d’unΝ soldatΝ SmyrnioteΝ
anonyme au journal Synadelfos, pp. 1-2. 
123 Voir aussi notre Chapitre 2.  
124 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. Voir aussi notre Chapitre 1.   
125 χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ d’IliasΝ Voutieridis, Enveloppe 3, Lettre de Spiros Fragoulis au 
journal Synadelfos, p. 6. 
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stationneraitΝ aprèsΝ l’attaque126 νΝ finalement,Ν enΝ arrivantΝ blesséΝ àΝ χthènes,Ν ilΝ envoyaΝ

deuxΝlettresΝàΝKiosΝpourΝleΝrécupérerΝàΝl’hôpitalΝmilitaire127.  

σousΝ n’avonsΝ puΝ retrouverΝ qu’unΝ seulΝ carnetΝ deΝ guerreΝ deΝ soldat volontaire 

écritΝ durantΝ laΝ guerreέΝ ÀΝ traversΝ celui-ci, nous pouvons voir que les soldats 

volontaires,Νs’ilsΝpossédaientΝunΝjournalΝpersonnel,ΝleΝconsidéraientΝcommeΝunΝrefugeΝ

pourΝ lesΝ « longues »Ν heuresΝ deΝ solitudeΝ etήouΝ d’inactivitéέΝ δeΝ carnetΝ deΝ guerre 

constituaitΝleurΝmeilleurΝ« ami »ΝquiΝneΝlesΝquitteraitΝjamais νΝdurantΝlesΝheuresΝoùΝilsΝ

n’avaientΝrienΝàΝfaire,ΝlesΝvolontairesΝchoisissaient,ΝtrèsΝsouvent,ΝdeΝraconterΝleurΝvie,Ν

uneΝ vieΝ quiΝ étaitΝ extrêmementΝ monotoneΝ commeΝ enΝ témoigneΝ leΝ volontaireΝ Spiros 

Fragoulis128 ainsi que son camarade, volontaire lui aussi, Charalabos Pliziotis129, dans 

leur journal personnel.  

EnΝoutre,ΝleΝmêmeΝcarnetΝjouaitΝaussiΝleΝrôleΝd’unΝbonΝconfesseurέΝϊ’ailleurs,Ν

c’étaitΝdansΝsesΝpagesΝqu’ilsΝécrivaientΝlesΝdifficultésΝdeΝleur vie sur le front νΝc’étaitΝ

dansΝsesΝpagesΝqueΝlesΝsoldatsΝvolontairesΝracontaientΝ« leurs passions »130, leurs bons 

moments avec leurs camarades131 ainsiΝqueΝlesΝpériodesΝd’extrêmeΝviolence132.  

En bref, le carnet de guerre constitua une occupation individuelle des 

volontairesΝ afinΝ deΝ tuerΝ leurΝ tempsΝ libreΝ auΝ momentΝ oùΝ leursΝ camaradesΝ avaientΝ

quelqueΝchoseΝd’autreΝàΝfaireέΝParΝcontre,Νc’étaitΝuneΝoccupationΝquiΝneΝconcernait pas 

tous les volontairesΝcarΝlaΝnatureΝmêmeΝdeΝcetteΝoccupationΝimpliquaitΝobligatoirement 

laΝconnaissanceΝdeΝl’écritureέΝ 

 

2. Correspondance 

Or, les heures de solitudeΝ etΝ d’inactivitéΝ surΝ leΝ frontΝ ouΝ àΝ l’arrièreΝ étaientΝ

extrêmementΝ nombreusesέΝ Ainsi, pour les volontaires qui avaient non seulement la 

capacitéΝmaisΝsurtoutΝlaΝvolontéΝdeΝgarderΝunΝcarnetΝdeΝguerre,Νcela-mêmeΝneΝpouvaitΝ

en aucun cas combler toutes ces heures. Il fallait, donc, que les volontaires trouvassent 

aussiΝ d’autresΝ loisirsΝ individuelsΝ afinΝ deΝ passerΝ lesΝ heuresΝ d’attenteΝ jusqu’àΝ laΝ

prochaine attaque ou leur tourΝdesΝcorvéesΝdiversesέ   

                                                             
126 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 198.  
127 Ibid., pp. 215, 230.  
128 χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ d’IliasΝ Voutieridis, Enveloppe 3, Lettre de Spiros Fragoulis au 
journal Synadelfos, p. 2.  
129 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 252.  
130 Ibid., p. 150.  
131 Id., pp. 49-50.  
132 Id., p. 137.  



412 

 

ϊansΝ cetteΝ perspective,Ν laΝ correspondanceΝ étaitΝ encoreΝ uneΝ manièreΝ queΝ

choisissaientΝcesΝhommesΝordinairesΝquiΝavaient,ΝàΝunΝmomentΝouΝàΝunΝautre,Ν revêtuΝ

volontairementΝ l’uniformeΝ grec,Ν pourΝ « tromper leur vie monotone »133. Et cette 

occupationΝ individuelleΝ étaitΝ adoptéeΝ parΝ lesΝ soldatsΝ volontairesΝ beaucoupΝ plusΝ queΝ

celle des carnets de guerre. Ainsi, il y avait des volontairesΝ qui,Ν mêmeΝ s’ilsΝ neΝ

possédaientΝpasΝdeΝ journalΝpersonnel,ΝavaientΝuneΝcorrespondanceΝintenseΝavecΝ leursΝ

familles134 ouΝ bienΝ encoreΝ ilsΝ envoyaientΝ deΝ nombreusesΝ lettresΝ auxΝ femmesΝ qu’ilsΝ

avaientΝquittéesΝenΝraisonΝdeΝleurΝengagementΝvolontaireΝsous les drapeaux135.  

Pourtant, la correspondance des soldats volontaires ne constituait pas 

seulementΝ uneΝ manièreΝ deΝ comblerΝ lesΝ heuresΝ deΝ leurΝ inactivitéΝ etΝ deΝ leurΝ solitudeέΝ

ωetteΝ occupationΝ individuelleΝ répondaitΝ aussiΝ àΝ d’autresΝ besoins,Ν beaucoupΝ plusΝ

importants, de ces hommes ordinaires qui se trouvaient sur le front et, de ce fait,  

exclusΝ deΝ laΝ vieΝ civileέΝ PourΝ comprendreΝ laΝ chose,Ν ilΝ estΝ nécessaireΝ deΝ répartirΝ lesΝ

lettresΝ envoyéesΝ enΝ deuxΝ grandsΝ groupes : la correspondance des volontaires avec 

leurs camarades et, celle avec leurs familles.  

ϊurant,Ν ainsi,Ν leurΝ serviceΝ militaire,Ν lesΝ soldatsΝ volontairesΝ envoyaient,Ν trèsΝ

souvent,Ν desΝ lettresΝ àΝ leursΝ camaradesΝ qu’ilsΝ avaientΝ connusΝ surΝ leΝ front,Ν etΝ quiΝ seΝ

trouvaient,Ν àΝ causeΝ d’uneΝ mutationΝ ouΝ d’uneΝ blessure, ailleurs. Dans ces lettres, ils 

partageaientΝ avecΝ leursΝ frèresΝ d’armesΝ lesΝ difficultésΝ deΝ laΝ vieΝ surΝ leΝ front,Ν desΝ

renseignementsΝsurΝleΝdéroulementΝdeΝlaΝguerreΝouΝlesΝpréparationsΝmilitairesΝpourΝdesΝ

nouvelles attaques136. Cette correspondance permettait, en quelque sorte, aux soldats 

volontairesΝ d’assouvirΝ leΝ besoinΝ deΝ raconterΝ lesΝ nombreusesΝ difficultésΝ deΝ laΝ vieΝ auΝ

front ainsi que leurs angoisses, aux hommes qui pouvaient plus que personne les 

comprendre νΝenΝunΝmot,ΝelleΝjouaitΝleΝrôleΝd’uneΝconfession mutuelle qui leur donnait 

leΝ courageΝ d’affronterΝ uneΝ vieΝmonotoneΝ etΝ dangereuseΝmêmeΝ enΝ seΝ taquinantΝ entreΝ

eux concernant la continuation de la guerre. En effet, le soldat volontaire Charalabos 

PliziotisΝ commentait,Ν auΝ furΝ etΝ àΝ mesure,Ν d’unΝ tonΝ profondémentΝ ironiqueΝ mêmeΝ

caustique la continuation de la guerre, les nouveaux assauts souhaitant aussi la mort 

deΝ l’officierΝ quiΝ ordonnaΝ desΝ nouvellesΝ attaques137, chose que leurs camarades le 

savait νΝ dansΝ cetteΝ perspective,Ν ilΝ commentaΝ dansΝ uneΝ lettreΝ qu’unΝ camarade lui 
                                                             
133 όondationΝ deΝ SέτέόέIέχέ,Ν χrchivesΝ desΝ sœursΝ ϊespotopoulou,Ν EnveloppeΝ ζί,Ν δettreΝ duΝ soldatΝ
réservisteΝPetrosΝTedomas,ΝβλΝnovembreΝ1λβ1,ΝpέΝ1έΝ 
134 Akilas MILLAS (dir.), op. cit., 131 p.   
135 Dido SOTIRIOU, op. cit., pp. 218-219. 
136 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 187-188.  
137 Ibid., pp. 98, 145, 197. 
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adressa : « Psounis [veut] meΝ réconforte[r]  enΝ meΝ disantΝ qu’àΝ ψrousseΝ onΝ faitΝ deΝ

grandesΝ préparationsΝ dansΝ l’infanterie,Ν laΝ cavalerie,Ν l’artillerie,Ν etΝ queΝ çaΝ sent…Ν

Eskisehir !!  »138.   

En outre, les volontairesΝ avaientΝ l’habitudeΝ d’envoyerΝ deΝ nombreuses lettres 

auxΝmembresΝdeΝleursΝfamillesΝpourΝlesΝinformerΝdeΝleurΝétatΝdeΝbonneΝsanté,ΝdeΝleursΝ

déplacements,Ν deΝ laΝ façonΝ dontΝ ilsΝ avaient,Ν auxΝ cotésΝ deΝ leursΝ camarades,Ν

héroïquementΝ combattuΝ pourΝ disperserΝ lesΝ forcesΝ kémalistesΝ etήouΝ celles de Tzafer 

Tagiar ainsiΝ queΝ pourΝ transmettreΝ leursΝ vœuxΝ pourΝ laΝ nouvelleΝ année,Ν lesΝ fêtesΝ duΝ

PâquesΝouΝl’anniversaireΝdeΝquelqu’un139. Sans doute, le premier but de ces lettres des 

soldatsΝ volontairesΝ étaientΝ d’apaiserΝ l’angoisseΝ deΝ leursΝ famillesΝ aiméesΝ enΝ ceΝ quiΝ

concernaitΝlesΝdangersΝqu’ilsΝencourraientΝduΝfaitΝd’êtreΝsurΝleΝfrontέΝ 

Pourtant,Ν leΝbutΝprincipalΝdeΝcetteΝ correspondanceΝn’étaitΝpas,Ν selonΝnous,ΝdeΝ

renseignerΝàΝchaqueΝpasΝleursΝprochesΝduΝdéroulementΝdeΝlaΝguerreΝmaisΝsurtoutΝdeΝlesΝ

« obliger »ΝàΝrépondreέΝϊ’ailleurs,Νdans leurs lettres, les volontaires ne pouvaient que 

décrireΝ lesΝ « bons »ΝmomentsΝ deΝ leurΝ vieΝmilitaire,Ν laΝ richeΝ nourriture,Ν leursΝ assautsΝ

tempétueux,ΝleurΝhéroïsmeΝetΝceluiΝdeΝleursΝcamaradesΝcarΝlaΝcensureΝveillaitΝtoujours ! 

Ainsi, ils préféraientΝs’autocensurer pour que leurs proches ne reçoivent pas une lettre 

« coupée »ΝparΝlaΝcensureΝouΝmêmeΝdeΝn’enΝrecevoir aucune. 

ϊonc,ΝleΝsoldatΝvolontaireΝύeorgiosΝεagnisΝdemandait,Νd’uneΝfaçonΝpressante,Ν

auxΝ membresΝ deΝ saΝ familleΝ deΝ luiΝ écrireΝ « le plus souvent possible »140έΝ ω’estΝ

pourquoi,Νd’unΝcoté,ΝlesΝsoldatsΝvolontairesΝpouvaientΝs’occuper,ΝdurantΝlesΝmomentsΝ

d’inactivité,ΝdeΝleurΝcorrespondanceΝfamiliale νΝet,ΝdeΝl’autre,ΝàΝtravers ces lettres, les 

volontairesΝ sentaientΝqu’ilsΝn’avaientΝ jamaisΝ quitter leurs familles. Ils se rappelaient 

qu’ilsΝn’étaientΝpasΝdesΝ« machinesΝchargéesΝdeΝtuer »ΝmaisΝdesΝêtres-humains. En un 

mot,Ν lesΝ soldatsΝ volontaires,Ν àΝ partirΝ deΝ cesΝ lettres,Ν pouvaient,Ν d’uneΝ manièreΝ

imaginaire, se promener dans leurs maisons, dans les rues et les ruelles de leurs villes 

ouΝvillagesΝd’origine,Νet,ΝenΝseΝmêlant,ΝdeΝcetteΝfaçon,ΝàΝlaΝsociétéΝetΝenΝ« s’occupant »Ν

desΝproblèmesΝfamiliaux,ΝilsΝ« quittaient »,ΝpourΝquelquesΝinstants,ΝleΝfront,ΝleΝfusilΝetΝ

l’uniformeέΝ 

ϊ’ailleurs,ΝleΝmomentΝdeΝl’arrivée,ΝdansΝlesΝcampsΝmilitaires,ΝduΝsoldatΝchargéΝ

deΝrecevoirΝlaΝcorrespondanceΝduΝrégimentΝétaitΝd’uneΝimportanceΝmajeureΝtandisΝqueΝ

                                                             
138 Id., p. 188.  
139 Akilas MILLAS (dir.), op. cit., pp. 37-38, 58-64, 89.   
140 Ibid., p. 17.  
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lesΝ moments,Ν quiΝ suivaientΝ laΝ distributionΝ desΝ lettresΝ auxΝ soldats,Ν étaientΝ sacrésΝ

exactementΝ parceΝ qu’àΝ partirΝ de ces lettres, tous les soldats ainsi que les soldats 

volontaires pouvaient se retrouver, pour un peu, chez eux. Sur ce cas, une lettre 

adresséeΝ parΝ unΝ sous-lieutenantΝ servantΝ surΝ leΝ frontΝ etΝ publiéeΝ dansΝ leΝ journalΝ

Synadelfos estΝrévélatrice :  

« La chaleurΝéprouvanteΝdeΝ l’après-midiΝcommenceΝpetitΝàΝpetitΝàΝbaisserέΝ IlΝ
estΝ1κΝheures,Νl’heureΝduΝcrépusculeΝetΝdeΝlaΝmélancolieέΝδesΝsoldatsΝseΝréveillentΝet,ΝΝ
assisΝsousΝ laΝgrandeΝ tonnelleΝquiΝ leurΝoffreΝsonΝombreΝrafraîchissante,Ν ilsΝattendentέΝ
Qu’est-ceΝqu’ilsΝattendent ςΝδeΝrégalΝdesΝmomentsΝnostalgiquesΝdeΝlaΝvieΝmilitaire ! 

En peu de temps, le facteur arrive et il distribue le courrier aux hommes de 
l’escouadeέΝToutΝdeΝsuite,ΝtousΝlesΝsoldatsΝouvrentΝ[les enveloppes] et en tremblant, ils 
parcourent les lignes de leurs lettres. Des impressions diverses montent de chacune 
deΝcesΝlignesΝetΝlesΝlettresΝsontΝfourréesΝdansΝlesΝpochesέΝ 

UnΝsilenceΝdeΝmortΝrègne,ΝcommeΝsiΝonΝcélèbreΝunΝofficeΝdivinΝquelconqueέΝδaΝ
penséeΝ deΝ chacunΝ etΝ lesΝ yeuxΝ deΝ sonΝ âmeΝ seΝ tournent vers le village, autour de sa 
propreΝ vieέΝ ωommeΝ unΝ filmΝ auΝ cinéma,Ν ilsΝ vontΝ voirΝ lesΝ maisons,Ν lesΝ champs,Ν lesΝ
prairies,Ν lesΝ vignes,Ν lesΝ oliviers,Ν laΝ fontaine,Ν l’intérieurΝ deΝ leursΝ maisons,Ν leursΝ
famillesΝet,Νfinalement,ΝlaΝsilhouetteΝd’uneΝfemmeΝauxΝyeux noirs.  

Ce sont les grands moments nostalgiques du soldat grec. Cela vaut la peine 
d’êtreΝtémoinΝdeΝceΝmomentΝcélesteέΝω’est,Νpeut-être,Νl’occupationΝlaΝplusΝdouceΝqueΝ
l’onΝaΝiciέΝ 

ϊurantΝcesΝbeauxΝetΝgrandsΝmoments,ΝnousΝbâtissonsΝdesΝrêvesΝetΝdesΝespoirs,  
édifiantΝunΝmondeΝparfaitΝpourΝunΝbonheurΝfuturέ 

[...] 
Oh ΞΝψeau,ΝpurΝetΝimmaculéΝvillageΝύrec ΞΝω’estΝdeΝtoiΝque,ΝparΝlaΝlettreΝqueΝtuΝ

nousΝenvoies,ΝnaitΝlesΝdouxΝmomentsΝdeΝnostalgieΝquiΝnousΝdonnentΝuneΝvolontéΝdeΝfer 
[pour rester sur le front] »141.  

Globalement, la correspondance des volontaires avec leurs camarades et leurs 

familles, constituait non seulement une occupation individuelle dans le but de tuer 

leurΝtempsΝlibre,Νmais,ΝelleΝétaitΝégalementΝd’uneΝimportanceΝmajeureΝpourΝleurΝdonnerΝ

le courage de rester sur le front.  

 

3. Livres et journaux 

Pourtant,ΝlesΝheuresΝd’inactivitéΝetΝdeΝsolitudeΝdesΝsoldatsΝvolontairesΝétaientΝsiΝ

longues et si nombreuses que ni les carnets de guerre ni la correspondance intense 

avec leurs camarades et/ou avec leurs familles ne pouvaient les combler. La solitude, 

l’inactivitéΝ etΝ l’ennuiΝ étaientΝ enΝ faitΝ toujoursΝ présentsΝ assaillantΝ continuellement le 

moral des volontairesέΝ Et,Ν cetteΝ situationΝ empiraitΝ auΝ furΝ etΝ àΝ mesureΝ qu’elleΝ

s’éternisaitέΝ ωar,Ν alorsΝ queΝ laΝ guerreΝ continuait,Ν lesΝ bataillesΝ seΝ faisaient de plus en 

                                                             
141 « δaΝ coopérationΝ deΝ nosΝ camaradesέΝ δesΝ momentsΝ nostalgiques »,Ν Synadelfos, Smyrne, 21 juillet 
1λββ,ΝannéeΝ1ère, no 105, p. 2.  
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plusΝraresέΝϊeΝfait,ΝentreΝseptembreΝ1λβ1ΝetΝaoûtΝ1λββ,ΝlesΝdeuxΝarméesΝadversesΝneΝseΝ

livrèrentΝ aucunΝ vraiΝ combatΝ tandisΝ queΝ lesΝ raresΝ escarmouchesΝ n’étaientΝ suffisantsΝ

pour casser la monotonie142έΝ EnΝ outre,Ν lesΝ « promenades »Ν individuelsΝ desΝ soldats 

grecsΝ dansΝ lesΝ villagesΝ ouΝ lesΝ villesΝ seΝ trouvantΝ prèsΝ desΝ casernesΝ grecquesΝ nonΝ

seulementΝ étaientΝ interditesΝ parΝ lesΝ officiersΝ pourΝ desΝ raisonsΝ deΝ sécurité143 mais 

également,Ν lesΝ soldats,Ν eux-mêmes,Ν lesΝ évitaientΝ systématiquementΝ pourΝ neΝ pasΝ seΝ

faireΝtuerΝlorsΝd’uneΝbrusqueΝattaqueΝdesΝTurcsέΝ 

Enfermés,Νainsi,ΝdansΝ lesΝcampsΝmilitaires,Ν lesΝsoldatsΝvolontaires,ΝayantΝdéjàΝ

réponduΝ auxΝ lettresΝ deΝ leursΝ famillesΝ etΝ deΝ leursΝ camarades,Ν etΝ racontéΝ leurΝ vieΝ

militaire dans leurs carnets de guerre, se plongeaient, dans la lecture des livres144 soit 

durant la nuit sous leurs abris, soit pendant les quelques heures de repos durant la 

journéeΝdansΝlesΝ« maisons du soldat » crééesΝauΝseinΝdesΝcasernesέΝϊ’ailleurs,Ν« sur le 

frontΝ onΝ n’aΝ pasΝ grandeΝ choseΝ àΝ faire »145 ; commeΝ cela,Ν « on lit beaucoup »146 

commeΝécrivaitΝunΝsous-officierΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝdansΝsesΝlettresέΝ 

ϊansΝ laΝ fouleΝ pêle-mêleΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ oùΝ desΝ agriculteursΝ vivaientΝ etΝ

combattaientΝ auxΝ côtésΝ desΝ bergersΝ etΝ desΝ fonctionnaires,Ν lesΝ soldatsΝ volontaires 

suivaient,ΝeuxΝaussi,Ν laΝmêmeΝtactique,ΝqueΝPaparrodosΝdécrivitΝdansΝsesΝ lettres,ΝafinΝ

deΝ « tuerΝ lesΝ heuresΝ d’ennui »147 dansΝ lesΝ montagnesΝ inhospitalièresΝ deΝ l’χsieΝ

mineure ; ils lisaient beaucoup ! Il y avait, ainsi, des volontaires qui, sous le toit de 

leursΝ abrisΝ durantΝ lesΝ nuitsΝ glacéesΝ deΝ l’hiver,Ν lisaientΝ desΝ ouvragesΝ diversΝ queΝ deΝ

nombreusesΝassociationsΝdeΝlaΝύrèceΝcontinentale148 ouΝcellesΝcrééesΝparΝdesΝfemmesΝ

grecquesΝàΝIstanbul149 ainsiΝqu’àΝSmyrne150 durantΝlaΝguerreΝgréco-turque, envoyaient 

sur le front pour la distraction des combattants grecs. Le soldat volontaire Charalabos 

Pliziotis fut un de ces soldats qui aimaient lire, jour et nuit, ces livres offerts par les 

                                                             
142 Voir aussi notre chapitre 4.   
143 Archives de S.A.M., Ordre quotidien de la Ière escadreΝ desΝ étuvesΝ deΝ campagneΝduΝ 1ιΝ décembreΝ
1λβ1,ΝσotificationΝdeΝl’ordreΝdeΝl’χrméeΝd’χsieΝεineure,Νno 27694/8610/3/11-12-1921, s.p. ; cote : Ire 
escadreΝ desΝ études de campagne, Film 1, Armoire 34, Casier I, livre des ordres du jour, 1/12/1920-
31/3/1922. 
144 « Lettres du front. Maison du soldat et lecture »,ΝSynadelfos, Smyrne,ΝηΝmaiΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, no 39, 
p. 2.  
145 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝde Nicolaos Paparrodos, Boite 1, Enveloppe 1.1, Sous-enveloppe 1, 
« Correspondance de Nicolaos Paparrodos (1922-1947) »,ΝδettreΝduΝ1ΝaoûtΝ1λββ,ΝpέΝβέΝΝ 
146 Ibid., Lettre du 29 juillet 1922, p. 3.  
147 « Lettres du front. Maison du soldat et lecture »,ΝSynadelfos, Smyrne,ΝηΝmaiΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, no 39, 
p. 2. 
148 « Livres pour les soldats »,ΝEmpros, χthènes,ΝβκΝnovembreΝ1λ1λ,ΝannéeΝβζe, no 8306, p. 1.  
149 Giannis PAPAKOSTAS (dir.), Pour la marraine de guerre. Correspondance du front micrasiatique, 
χthènes,ΝPatakis,Νβίίι,ΝppέΝ1ζ-32 ; Kiriaki MAMONI et Lida ISTIKOPOULOU, op. cit., pp. 372-409.  
150 Kiriaki MAMONI et Lida ISTIKOPOULOU, op. cit., pp. 129-132.  
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associations grecques151έΝ ωeΝ loisirΝ l’occupait,Ν parfoisΝ même,Ν durantΝ lesΝ heuresΝ qu’ilΝ

devaitΝ passerΝ commeΝ gardienΝ deΝ laΝ chambrée νΝ ilΝ s’asseyait,Ν ainsi,Ν àΝ cotéΝ duΝ feu,Ν ilΝ

grillait du pain et il lisait152.  

ϊeΝmême,Νd’autresΝvolontaires, durant leur service militaire, choisissaient de 

seΝ plongerΝ dansΝ leΝ mondeΝ desΝ sciences,Ν dépensant laΝ plupartΝ deΝ l’argentΝ qu’ilsΝ

gagnaient sur le front micrasiatique dans des abonnements/souscriptions dans des 

librairiesέΝ TelΝ étaitΝ leΝ casΝ duΝ soldatΝ volontaireΝ ύalitisΝ quiΝ « disposa la plupart des 

drachmes [qu’ilΝgagnaΝenΝtantΝqueΝsoldatΝsurΝleΝfrontΝmicrasiatique] pour acheter des 

livres scientifiquesΝetΝlittérairesΝayantΝdesΝsouscriptionsΝdansΝles librairiesΝdeΝSidérisΝ

et de Vassiliou »153έΝϊeΝplus,ΝilΝyΝavaitΝd’autresΝsoldatsΝvolontairesΝqui,ΝenΝenvoyantΝauΝ

journal Synadelfos laΝ sommeΝ nécessaireΝ pourΝ l’achatΝ deΝ livresΝ divers,Ν demandaientΝ

qu’onΝlesΝleurΝenvoieΝsurΝleΝfront154.  

EnΝoutre,Ν lesΝ soldatsΝvolontaires,Νdemandant,Ν trèsΝ souvent,Ν àΝ leursΝparentsΝdeΝ

leur envoyer des journaux155,ΝlesΝdévoraientΝafinΝd’êtreΝauΝcourantΝduΝdéroulement de 

leur guerre sur le « front » diplomatique. Pourtant, ces journaux arrivaient, bien 

évidemment,Ν auΝ frontΝ avecΝ unΝ grandΝ retardΝ tandisΝ queΝ « les journaux 

d’χthènes arrivaientΝ rarementΝ surΝ leΝ frontέΝ IlsΝ lesΝ gardaientΝ àΝ l’arrière »156. Or, le 

plus grand problèmeΝrésidaitΝdansΝleΝfaitΝqueΝlesΝsoldatsΝauΝfrontΝcroyaientΝqueΝtoutΝceΝ

quiΝétaitΝécritΝdedans,ΝétaitΝsansΝaucunΝintérêt ; « Et, lire quoi dedans ςΝω’étaitΝcomme 

s’ils [les journaux] venaientΝd’unΝautreΝmonde »157 commeΝtémoigneΝleΝsoldatΝappelé,Ν

àΝl’époqueΝdeΝlaΝguerreΝmicrasiatique,ΝKέΝPapalexandrouέ 

ω’estΝ ainsiΝ queΝ lesΝ premiersΝ journauxΝ desΝ unitésΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ avaientΝ

commencéΝàΝ faireΝ leurΝapparition « aprèsΝ laΝ finΝdesΝbataillesΝdeΝSakaryaΝàΝcauseΝdeΝ

l’ennui [des soldats se trouvant sur le front] [...] et pour combler le besoin de 

communiquer entre eux »158 νΝ d’ailleurs,Ν « le front avait sa propre vie. Une vie 

caractériséeΝ parΝ saΝ psychologie,Ν sesΝ intérêts,Ν sesΝ sentimentsΝ etΝ sesΝ passions,Ν sonΝ

action et ses potins νΝ desΝ chosesΝ queΝ laΝ presseΝ d’χthènesΝ neΝ pouvaitΝ mêmeΝ pasΝ

                                                             
151 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 227.  
152 Ibid., p. 125.  
153 δefterisΝPχRχSKEVχÏϊIS,Νop. cit., p. 119.  
154 « Correspondance »,ΝSynadelfos, Smyrne,ΝγίΝavrilΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, no 35, p. 3.  
155 Akilas MILLAS (dir.), op. cit., p. 22.  
156 KέΝ ThέΝ PχPχδEXχσϊRτU,Ν «Ν δesΝ gazettesΝ duΝ front », Ellinika Grammata, χthènes,Ν 1ηΝ févrierΝ
1λβλ,ΝannéeΝγe, vol. 4, no 41, p. 224.  
157 Ibid.  
158 Id.  
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imaginer »159. Ces gazettes du front constituaient, ainsi, encore un loisir pour les 

soldats volontaires νΝmunisΝdeΝcesΝ« journaux »,ΝpourΝlaΝplupart,Νsatyriques,ΝlesΝsoldatsΝ

entraient dans leurs abris et les lisaient.  

ϊansΝ cetteΝ optique,Ν leΝ journalisteΝ IliasΝVoutieridisΝ publia,Ν entreΝmarsΝ etΝ aoûtΝ

1λββ,Ν unΝ journal,Ν quiΝ n’étaitΝ pasΝ uneΝ gazetteΝ duΝ front,Ν sousΝ leΝ titreΝ Synadelfos 

(Camarade) quiΝétaitΝéditéΝàΝSmyrneΝsousΝleΝpatronageΝduΝβe ψureauΝdeΝl’État-major 

deΝl’arméeΝgrecqueΝenΝχsieΝmineureΝetΝadresséΝauxΝtroupesΝgrecques160. Et ce journal 

aitΝ connuΝ unΝ grandΝ succèsΝ parmiΝ lesΝ hommesΝ surΝ leΝ frontΝ tandisΝ queΝ saΝ lectureΝ seΝ

faisait, parfois, collectivement ; unΝsoldatΝlisaitΝainsiΝàΝhauteΝvoix,ΝlesΝ« articles »ΝpourΝ

que ses camarades sussent ce qui se passait dans le monde161. En outre, il y avait des 

volontairesΝ quiΝ prenaientΝ partΝ àΝ laΝ « rédaction »Ν deΝ Synadelfos en envoyant leurs 

poèmes162 ou leurs histoires163 issues de la campagne micrasiatique auΝ rédacteurΝ enΝ

chefΝpourΝqu’ilΝlesΝpubliâtέΝϊeΝplus,ΝilΝyΝavaitΝd’autresΝsoldatsΝvolontairesΝquiΝpassaientΝ

leurΝtempsΝàΝtrouverΝlesΝ« solutions »164 àΝdesΝdevinettesΝposéesΝparΝlaΝ« rédaction »ΝduΝ

journalΝafinΝdeΝgagner,ΝaprèsΝtirageΝauΝsort,ΝunΝouvrageΝlittéraire165.  

EnΝdéfinitive,ΝlesΝvolontaires,ΝafinΝd’affronterΝlaΝ« monotonieΝdésarmante »166 

de leur vie sur le front, lisaient des livres et des journaux νΝilsΝécrivaientΝégalementΝdesΝ

petitsΝpoèmesΝetΝdesΝnouvellesΝtirésΝdeΝleurΝvieΝmilitaireΝpourΝlesΝvoirΝpubliésΝdansΝlesΝ

gazettes du front.   

 

B. Loisirs en équipe 

ϊurant,Νainsi,ΝlaΝguerreΝgréco-turque en Asie mineure, les soldats volontaires 

tentaientΝdeΝpasserΝlesΝheuresΝdeΝleurΝsolitudeΝetΝd’inactivitéΝenΝécrivantΝuneΝmasseΝdeΝ

lettresΝàΝleursΝproches,ΝenΝlisantΝdeΝnombreuxΝlivresΝetΝjournauxΝainsiΝqu’enΝracontantΝ

leur guerre dans leurs carnets personnels. Pourtant, leurs loisirs ne se limitaient pas 

seulementΝ àΝ cesΝ occupationsΝ individuellesέΝ ϊ’ailleurs,Ν dansΝ laΝ journéeΝ auΝ seinΝ desΝ

                                                             
159 Id.  
160 Panagiotis GRIGORIU, op. cit., p. 402.  
161 « La nuit sur le front »,ΝSynadelfos, Smyrne,Ν1ζΝmaiΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, no 47, p. 1.  
162 « Correspondance »,ΝSynadelfos, Smyrne,Ν1κΝmaiΝ1λββ,ΝannéeΝ1er, no 50, p. 3.  
163 χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ d’IliasΝ Voutieridis, Enveloppe 3, Lettre de Spiros Fragoulis au 
journal Synadelfos, p. 6 νΝδettreΝdeΝύeorgiosΝχÿfentisΝauΝjournalΝSynadelfos, p. 18.   
164 « Correspondance »,ΝSynadelfos, Smyrne,Ν1ίΝmaiΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, no 43, p. 3 νΝ« Correspondance »,Ν
Synadelfos, Smyrne,Ν11ΝmaiΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, no 44, p. 3.  
165 « Concours »,ΝSynadelfos, Smyrne,Ν βίΝ marsΝ 1λββ,Ν annéeΝ 1ère, no 3, p. 3 νΝ « La nuit sur le front »,Ν
Synadelfos, Smyrne,Ν1ζΝmaiΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, no 47, p. 1. 
166 Matoula RIZOU-KτURτUPτU,Ν« Introduction »Νin Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 13. 
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campsΝ militaires,Ν lesΝ heuresΝ deΝ solitudeΝ étaientΝ suiviesΝ parΝ d’autresΝ heures pendant 

lesquelles les volontairesΝs’amusaientΝavecΝleursΝcamaradesέΝ 

En effet, quelles distractions choisissaient les petits groupes de soldats sur le 

front, dont faisaient partie les soldats volontaires, pour se divertir ςΝQuelΝétaitΝleΝrôleΝ

deΝlaΝmusique,ΝdeΝl’alcool et/ou du jeu ? Et, finalement, ces divertissements allaient-ils 

àΝl’encontreΝdesΝordresΝimposésΝparΝlesΝofficiersΝdesΝcampsΝmilitaires ?  

 

1. Café, thé et alcool  

ϊurantΝ l’affrontementΝ militaireΝ enΝ χsieΝ mineureΝ desΝ périodesΝ deΝ marchesΝ

épuisantesΝdes soldatsΝgrecsΝainsiΝqueΝdeΝcombatsΝviolentsΝetΝsanglantsΝentreΝl’arméeΝ

grecqueΝ etΝ l’arméeΝ kémalisteΝ étaientΝ suiviesΝ parΝ deΝ longsΝ moisΝ d’inactivitéΝ presqueΝ

complèteέΝ ϊurantΝ cesΝ mois,Ν lesΝ soldatsΝ grecsΝ seΝ trouvantΝ surΝ leΝ frontΝ étaientΝ dansΝ

l’obligationΝ deΝ trouver de nombreuses distractions pour pouvoir passer le temps de 

leurΝserviceΝmilitaireΝetΝdépasserΝleurΝennuiΝquiΝpourraitΝêtreΝfatalΝtantΝpourΝleurΝmoralΝ

queΝpourΝl’issueΝdeΝlaΝguerreέΝ 

Dans ce climat, les officiers de toutes les casernes grecques se trouvant sur le 

frontΝ autorisaientΝ laΝ créationΝ d’uneΝ « maison du soldat » sur place167 oùΝ lesΝ soldatsΝ

pourraientΝtrouver,ΝduΝcafé,ΝplusieursΝsortesΝdeΝgâteauxΝ– comme du halva, du baklava 

[et] du kadaïf préparésΝ parΝ desΝ soldatsΝ « spécialisés »168 – ainsi que de nombreux 

rafraîchissements169έΝEtΝmême,Νparfois,ΝuneΝdeuxièmeΝ« maison du soldat »ΝfaisaitΝsonΝ

apparitionΝdansΝ leΝmêmeΝcampΝmilitaireΝdeΝfaçonΝàΝdévelopperΝuneΝ« rivalité »ΝentreΝ

lesΝ hommesΝ quiΝ s’occupaientΝ deΝ cesΝ « entreprises »Ν différentesΝ et adversaires pour 

attirer des soldats-« clients »έΝSurΝceΝcas,Ν leΝcontenuΝd’uneΝ lettreΝduΝsoldatΝ réservisteΝ

χntoniosΝχlexopoulosΝadresséeΝauΝdirecteurΝduΝjournalΝSynadelfos estΝrévélateur :  

« δeΝ campΝ deΝ notreΝ escouade,Ν seΝ trouvantΝ dansΝ uneΝ valléeΝ étroite, est 
magnifiqueέΝQuandΝonΝleΝvoitΝdeΝloin,ΝonΝcroitΝqueΝc’estΝunΝpetitΝvillageέΝτnΝaΝconçuΝ
desΝlieuxΝombragés,ΝarrangéΝdesΝsallesΝàΝmangerΝetΝenΝgénéralΝtoutΝleΝnécessaireΝquiΝ
rendΝnotreΝvieΝplusΝagréableέ 

[...]  
ϊeΝplus,ΝonΝaΝdeuxΝ“maisonsΝduΝsoldat”ΝquiΝfonctionnentΝadmirablementΝetΝoùΝ

onΝ trouveΝ toutΝ ceΝ qu’onΝ veut μΝ duΝ bonΝ café,Ν desΝ loukoums,Ν desΝ cigarettes,Ν desΝ
chandelles, des enveloppes etΝtoutΝceΝquiΝestΝnécessaireΝà un soldat.  

IlΝfautΝégalementΝnoterΝqu’ilΝy aΝdeΝlaΝrivalitéΝentreΝlesΝdeuxΝ“maisons”έΝ 
                                                             
167 « Lettres du front. Maison du soldat et lecture »,ΝSynadelfos, Smyrne,ΝηΝmaiΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, no 39, 
p. 2. 
168 « Notre distraction »,ΝSynadelfos, Smyrne, 8 juillet 1922, annéeΝ1ère, no 94, p. 2.  
169 « δaΝcoopérationΝdeΝnosΝcamaradesέΝImpressions »,ΝSynadelfos, Smyrne,ΝβίΝjuilletΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, 
no 104, p. 2. 
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ToutΝ auΝ début,Ν quandΝ onΝ aΝ remplacéΝ leΝ deuxièmeΝ bataillon,Ν seulementΝ uneΝ
“maison”Ν étaitΝ ouverteέΝεais,Ν duΝ faitΝ queΝ leΝ patronΝ deΝ laΝ“maison”Ν“Pangaion”ΝaΝ
augmentéΝ lesΝ prixΝ parceΝ que,Ν commeΝ ilΝ nousΝ disait,Ν lesΝ produitsΝ coûtaientΝ chers,Ν
σicolasΝ avecΝωhristosΝ luiΝ ontΝ faitΝ duΝ tortΝ enΝ ouvrantΝ laΝ deuxièmeέΝEt,Ν commeΝ cela,Ν
Vangelis a perdu son sang froid »170.  

PendantΝlesΝheures,Νainsi,ΝoùΝlesΝsoldatsΝgrecsΝn’avaientΝpasΝd’occupationsΝdansΝ

les camps militaires, ils se rassemblaient, le jour, la nuit ou dans l’après-midi, dans 

cesΝ « maisons du soldat »Ν quiΝ seΝ trouvaientΝ àΝ l’ombreΝ d’unΝ platane,Ν d’unΝ noyerΝ ouΝ

mêmeΝd’uneΝtonnelleΝqu’avaientΝconstruiteΝlesΝsoldatsΝsurΝplaceΝutilisantΝdesΝbranchesΝ

de pins171έΝδà,ΝdansΝuneΝatmosphèreΝnonΝseulementΝromantique172 maisΝsurtoutΝ« sans 

lesΝnormesΝetΝsansΝlaΝprétentionΝdesΝcafétériasΝdesΝvilles,ΝleΝsoldatΝarrive[ait] avec son 

groupe, il commande[ait]…ΝsonΝcaféΝfortΝetΝdoux,ΝilΝs’allonge[ait] par terre, sous cette 

ombre lourde »173, il savouraitΝ sonΝ caféΝ et,Ν discutantΝ avecΝ sesΝ camaradesΝ deΝ diversΝ

sujets,Ν« il seΝdétende[ait] duΝtravailΝdeΝtouteΝlaΝjournée »174.  

Le soldat volontaire Charalabos Pliziotis passait, presque quotidiennement, de 

nombreuses heures, surtout durant le printemps, l’étéΝ etΝ l’automne,Ν dansΝ cesΝ

« maisons »ΝavecΝsesΝcamarades175.     

Pourtant,ΝilΝyΝavaitΝaussiΝdesΝjoursΝ« sombres »ΝpendantΝlesquelsΝlesΝconditionsΝ

climatiquesΝetήouΝlaΝ«Νterrible  pauvreté »176 obligeaientΝlesΝsoldatsΝvolontairesΝàΝresterΝ

enfermésΝdansΝleursΝabrisέΝδà,ΝavecΝleursΝcamarades,ΝilsΝprenaientΝleΝthéΝoffertΝparΝlesΝ

fourriers de leurs bataillons, ils discutaient de la guerre, de la situation politique et 

diplomatique177 et racontaient, avantΝdeΝdormir,ΝdesΝcontesΝdeΝféeΝquiΝavaient,Νparfois,Ν

mêmeΝdesΝdragons178 !  

EnΝ outre,Ν ilΝ yΝ avaitΝ aussiΝ desΝ nuitsΝ oùΝ lesΝ soldatsΝ volontaires,Ν avantΝ queΝ leΝ

claironΝneΝsonnâtΝl’heureΝdeΝregagnerΝlesΝabrisΝpourΝdormir,ΝconsommaientΝavecΝleursΝ

amis des boissonsΝ alcooliséesέΝ EnΝ effet,Ν auΝ mépris de nombreux ordres de leurs 

                                                             
170 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝd’IliasΝVoutieridis,ΝEnveloppeΝγ,ΝδettreΝd’χntoniosΝχlexopoulosΝauΝ
journal Synadelfos, pp. 2-4. 
171 « De la vie sur le front. Rieurs et propres »,ΝSynadelfos, Smyrne,ΝβιΝmaiΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, no 58, p. 
2 νΝ« UneΝcafétéria »,ΝSynadelfos, Smyrne,Ν1ηΝjuilletΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, no 100, p. 2. 
172 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝd’IliasΝVoutieridis,ΝEnveloppe 3, Lettre du caporal Christos Kondilis 
au journal Synadelfos, p. 1.   
173 « UneΝcafétéria »,ΝSynadelfos, Smyrne,Ν1ηΝjuilletΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, no 100, p. 2.  
174 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝd’IliasΝVoutieridis,ΝEnveloppeΝγ, Lettre du caporal Christos Kondilis 
au journal Synadelfos, p. 1.   
175 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 73-74.  
176 Ibid., p. 86.  
177 Dido SOTIRIOU, op. cit., pp. 233-243.  
178 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 141, 157. 
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officiersΝdeΝ toutesΝ lesΝunitésΝdeΝ l’arméeΝgrecque179, les soldats volontaires quittaient 

leurs observatoires ou leurs avant-postesέΝ IlsΝ gagnaientΝ lesΝ villesΝ etΝ lesΝ villagesΝ àΝ

proximitéΝ etΝ ilsΝ s’achetaient,Ν dansΝ desΝ épiceriesΝ surΝ place,Ν desΝ boissonsΝ alcooliséesέΝ

Ensuite,Ν enΝ rentrantΝ dansΝ lesΝ casernes,Ν ilsΝ lesΝ faisaientΝ passerΝ àΝ l’intérieurΝ etΝ lesΝ

consommaientΝ avecΝ leursΝ camaradesΝ surΝ placeέΝ EtΝ même,Ν quelquesΝ foisΝ lesΝ soldatsΝ

volontaires provoquaient,Ν lorsqu’ilsΝ étaientΝ enΝétatΝd’ivresse,ΝdeΝnombreuxΝ incidentsΝ

soitΝdansΝlesΝcasernesΝsoitΝdansΝlesΝgaresΝdontΝilsΝassuraientΝlaΝsurveillanceέΝIlsΝétaientΝ

alors,ΝleΝlendemain,ΝpunisΝparΝleursΝofficiersΝetΝobligésΝdeΝpasserΝquelquesΝjoursΝdansΝ

les locaux disciplinaires180. 

ύlobalement,ΝleΝcaféΝdansΝlesΝ« maisons du soldat »ΝdesΝcasernes,ΝleΝthéΝdansΝ

lesΝabrisΝetΝl’alcoolΝavaientΝuneΝplaceΝprépondéranteΝdansΝlesΝdistractionsΝdesΝsoldatsΝ

volontaires sur le front. Ces boissons accompagnaient, ainsi, plus ou moins souvent, 

les heures libres que les soldats volontaires passaient avec leurs camarades ; mais 

parmiΝ leΝ café,Ν leΝ théΝetΝ l’alcool,Ν lesΝvolontairesΝgrecs,Ν commeΝunΝcertainΝnombreΝdeΝ

poilusΝd’ailleurs181,ΝpréféraientΝl’alcoolέΝ 

 

2. Jouer, parier !   

Or, les loisirs collectifs des volontaires se trouvant sur le front ne se limitaient 

pas seulement auΝbavardageΝaccompagnéΝdeΝcaféΝet de nombreux rafraichissements àΝ

l’ombreΝ desΝ « maisons »Ν desΝ régimentsέΝ ωesΝ « établissements »Ν étaientΝ enΝ effetΝ

égalementΝpourvusΝdeΝdivers jeux μΝ leΝ jeuΝdeΝdamesΝetΝd’échecs182 ou bien encore le 

jeu de loto et celui des dominos183 ainsi que le jeu de jacquet184 àΝcotéΝduΝjeuΝdeΝcartesΝ

que les soldats achetaient, eux-mêmes,ΝdansΝ lesΝépiceriesΝdesΝvillesΝetΝdesΝvillagesΝàΝ

proximité185.  

δesΝsoldatsΝvolontairesΝgagnaient,Νainsi,ΝlesΝ« maisons du soldat »ΝdesΝcasernesΝ

pourΝpasserΝ leurΝ tempsΝ libreΝnonΝseulementΝenΝbuvantΝ leurΝcaféΝetΝenΝdiscutantΝmaisΝ

aussiΝenΝjouantΝentreΝeux,ΝauΝmêmeΝmoment,ΝàΝdeΝnombreuxΝjeuxέΝδeΝsoldatΝvolontaireΝ

CharalabosΝPliziotisΝyΝallaitΝtrèsΝsouventΝpourΝjouer,ΝavecΝsonΝamiΝSimitopoulos,ΝauxΝ

                                                             
179 χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchives d’χlexiosΝ etΝ ωonstantin Kolivas, Enveloppe Constantin Kolivas, 
τrdreΝgénéralΝduΝβ1ΝavrilΝ1λβ1,Νγe RégimentΝdeΝωavalerie,Νno 2737, p. 1.     
180 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝsoldatsέ 
181 όrançoisΝωτωώET,Νop. cit., pp. 205-210.  
182 « δettresΝduΝfrontέΝτnΝneΝvaΝjamaisΝquitterΝnosΝfrères »,ΝSynadelfos, Smyrne,ΝιΝavrilΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, 
no 16, p. 2.   
183 « De la vie sur le front »,ΝSynadelfos, Smyrne,ΝβιΝmaiΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, no 58, p. 2.  
184 « Notre distraction »,ΝSynadelfos, Smyrne, 8 juilletΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, no 94, p. 2.  
185 « Une maison du soldat »,ΝSynadelfos, Smyrne,Ν1ηΝjuilletΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, no 100, p. 2.  
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cartes186έΝ ϊ’autresΝ soldatsΝ volontairesΝ choisissaientΝ leΝ jeuΝ deΝ lotoΝ ouΝ celuiΝ desΝ

dominos187έΝϊeΝplus,ΝquandΝlesΝconditionsΝclimatiquesΝneΝleurΝpermettaientΝpasΝd’allerΝ

dansΝlesΝ« maisons »ΝdesΝcampsΝmilitaires,ΝlesΝsoldatsΝvolontaires,ΝformantΝdeΝgrandsΝ

groupesΝ avecΝ d’autresΝ camaradesΝ etΝ approvisionnésΝ enΝ nourritureΝ etΝ enΝ boissons,Ν

entraient avec leurs camarades dans un abri ou dans une maison – quand leurs 

régimentsΝcampaientΝauΝseinΝd’uneΝvilleΝouΝd’unΝvillageΝ– et jouaient aux cartes188.  

Pourtant,Ν tousΝ cesΝ jeux,Ν surtoutΝ leΝ jeuΝ desΝ cartesΝ ainsiΝ queΝ celuiΝ desΝ dés,Ν

provoquaientΝplusieursΝproblèmesΝnuisantΝàΝlaΝbonneΝmarcheΝdesΝcampsΝmilitairesΝsurΝ

le front. 

Ces jeux occupaient en effet non seulement les heures libres des soldats 

volontairesΝmaisΝ égalementΝ lesΝ heuresΝ pendantΝ lesquellesΝ ilsΝ devaientΝ seΝ chargerΝ deΝ

diversesΝcorvéesΝouΝmêmeΝdeΝlaΝsécuritéΝdes casernes. De fait, des volontairesΝétaientΝ

punisΝparΝleursΝofficiersΝparceΝqu’ilsΝ jouaient, en cachette dans leurs abris, aux cartes 

auΝ lieuΝd’accompagnerΝ leursΝ camaradesΝpour lesΝ corvéesΝetΝd’autres encore, laissant 

leur fusil ailleurs, transformaient les observatoires en un cercle de jeu des cartes189. 

En outre, le jeu de cartes ainsi queΝ leΝ jeuΝ deΝ désΝ prenaient,Ν presqueΝ

obligatoirement,Ν laΝ formeΝ deΝ jeuΝ d’argentΝ parmiΝ tousΝ lesΝ soldatsΝ et,Ν même,Ν parmiΝ

quelquesΝ officiersΝ duΝ front,Ν malgréΝ tousΝ lesΝ ordresΝ duΝ QuartierΝ ύénéralΝ deΝ l’χrméeΝ

ύrecqueΝ quiΝ tentaitΝ deΝ l’interdireέΝ δeΝ soldatΝ appeléΝ δefterisΝ ParaskevaïdisΝ raconteΝ

qu’unΝofficierΝdeΝsonΝrégiment μΝ« estΝunΝjoueurΝenragéΝdeΝpokerέΝδaΝplupartΝdesΝnuits,Ν

ilΝrassembleΝdesΝcamaradesΝàΝluiΝdansΝsaΝtente-abri et ils jouent [au poker] jusqu’auΝ

matinέΝ IlΝ estΝ laΝ coquelucheΝ duΝ RégimentέΝ QuandΝ sesΝ camaradesΝ apprennentΝ qu’ilΝ

organiseΝ unΝ carré,Ν ilsΝ courentΝ chezΝ luiΝ pourΝ saisirΝ uneΝ chaiseέΝ SurtoutΝ quandΝ ilsΝ

reçoiventΝleurΝsalaire,ΝilsΝs’empressentΝdeΝjouerΝetΝde…ΝtoutΝperdre »190.  

ϊansΝ cetteΝ optique,Ν lesΝ soldatsΝ volontairesΝ étaient,Ν euxΝ aussi,Ν desΝ flambeurs 

maniaquesΝmêmeΝsiΝleursΝofficiersΝlesΝmenaçaientΝdeΝpunitionsΝrigoureusesέΝIlΝyΝavait,Ν

ainsi,Ν deΝ nombreuxΝ soldatsΝ volontairesΝ quiΝ étaient,Ν trèsΝ souventΝ etΝ continuellement,Ν

punisΝ parΝ leursΝ officiersΝ etΝ quiΝ passaientΝ ηΝ àΝ 1ίΝ nuitsΝ dansΝ lesΝ locauxΝ disciplina ires 

parceΝ qu’ilsΝ jouaientΝ auxΝ cartesΝ ouΝ auxΝ désΝ pourΝ deΝ l’argent191. Pourtant, il y avait 

aussiΝd’autresΝvolontairesΝqui,ΝayantΝplusΝdeΝchanceΝouΝétantΝplusΝprudents,Νn’étaientΝ
                                                             
186 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 107-109.  
187 « Notre distraction »,ΝSynadelfos, Smyrne,ΝκΝjuilletΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, no 94, p. 2.  
188 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 75, 122.  
189 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝsoldatsέ 
190 δefterisΝPχRχSKEVχÏϊIS,Νop. cit., p. 158.  
191 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝsoldatsέ 
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jamaisΝ punisΝ pourΝ avoirΝ jouéΝ auxΝ cartesέΝ TelΝ étaitΝ leΝ casΝ duΝ soldatΝ volontaireΝ

Charalabos Pliziotis qui jouait aux cartes avec son camarade Simitopoulos en pariant 

laΝnoteΝdeΝ laΝ« maison du soldat » ; celui qui perdait, payait le tout192. De plus, il y 

avaitΝd’autresΝ foisΝoùΝ leΝmêmeΝsoldatΝvolontaireΝ jouaitΝpourΝdeΝ l’argent193 ouΝmêmeΝ

pour des loukoums194 !  

En outre, il y avaitΝd’autresΝjoursΝoùΝlesΝvolontaires, afin de passer leur temps 

ouΝtoutΝsimplementΝpourΝseΝréchaufferΝdansΝlesΝplainesΝetΝlesΝmontagnesΝcouvertesΝdeΝ

neige, faisaient des batailles de boules de neige195. 

En bref, la distraction des volontaires se trouvant sur le front passait aussi par 

de nombreux jeux dans les camps militaires. Les jeux les plus courants parmi ces 

hommesΝ chevronnésΝ dansΝ lesΝ champsΝ deΝ bataillesΝ d’χsieΝ mineureΝ etΝ deΝ ThraceΝ

orientaleΝétaientΝleΝjeuΝdeΝcartesΝetΝceluiΝdesΝdés,ΝtrèsΝsouvent,ΝpourΝdeΝl’argentέΝ 

 

Figure 14 : Les diverses loisirs. Cartes, journal, musique196 

 

 

« Photographie non reproduite par respect 

duΝdroitΝdeΝεuséeΝdeΝύuerreΝd’χthènes » 

 

 

Source : 

εuséeΝdeΝύuerreΝd’χthènes,Ν 

Campage en Asie Mineure, Dossier 12, no 4440 

 

 

 

3. Danser et chanter 

δaΝmusique,Ν tantôtΝ sousΝ laΝ formeΝ desΝ chantsΝ tantôtΝ sousΝ laΝ formeΝ deΝ danses,Ν

étaitΝencoreΝuneΝ façonΝdeΝ seΝdistraireΝparmiΝ tousΝ lesΝ soldatsΝgrecsΝ ainsiΝqueΝ tousΝ lesΝ

                                                             
192 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 108.  
193 Ibid., p. 122.  
194 Id., pp. 73-74.  
195 Id., pp. 183.  
196 Archives photographiques de M.G.A., Campagne en Asie Mineure, Dossier 12, no 4440.  
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hommes ordinaires engagésΝ volontairementΝ dansΝ l’arméeΝ grecqueΝ quiΝ étaientΝ

conscients ou inconscients de cette vie monotone  

Ainsi, le soldat volontaire Charalabos Pliziotis passait de nombreuses heures 

sous le toit de son abri en chantant avec ses camarades197. Et, la capacitéΝd’unΝsoldatΝàΝ

bienΝchanterΝétaitΝmêmeΝd’uneΝimportanceΝmajeureΝpourΝêtreΝacceptéΝdansΝsonΝgroupeΝ

primaireέΝ SurΝ ceΝcas,Ν sonΝ témoignageΝ estΝ caractéristique μΝ «ΝϊurantΝ leΝ soir,Ν onΝ s’estΝ

bienΝ amuséέΝ J’aiΝ aussiΝ deuxΝ nouveauxΝ camaradesΝ originairesΝ deΝ laΝ villeΝ d’χthènesΝ

[...]. IlsΝ ontΝ étéΝ mutésΝ duΝ Quartier Général dans notre bataillon. Le premier est 

bizarreΝtandisΝqueΝleΝdeuxièmeΝchanteΝbienΝetΝonΝs’amuse »198. De plus, certains jours, 

quand les conditions climatiques leΝ permettaient,Ν leΝ mêmeΝ volontaire, toujours aux 

côtésΝ deΝ sesΝ camarades,Ν gagnaitΝ unΝ endroitΝ quelconqueΝ dansΝ lesΝ campsΝmilitairesΝ etΝ

dansaitΝavecΝeuxΝdesΝdansesΝdiversesΝissuesΝdesΝcontréesΝdifférentesΝduΝmondeΝgrec199. 

ϊ’ailleurs,Ν c’estΝ laΝ premièreΝ fois,Ν durantΝ laΝ guerreΝ gréco-turque en Asie 

mineure, qu’une masse importante d’hommesΝoriginairesΝdeΝtousΝlesΝcoinsΝduΝmondeΝ

grec,Ν vivaientΝ etΝ seΝ battaientΝ côteΝ àΝ côteέΝ ϊesΝ soldatsΝ mobilisésΝ deΝ PéloponnèseΝ

combattaientΝàΝcotéΝdesΝhommesΝquiΝavaientΝquittéΝleurΝvilleΝouΝvillageΝdeΝl’ÉpireΝetΝ

deΝεacédoine ; de même,ΝdesΝsoldatsΝappelésΝouΝréservistesΝdesΝîlesΝdeΝlaΝmerΝÉgéeΝ

dormaientΝ àΝ cotéΝ desΝ soldatsΝ volontairesΝ venusΝ deΝ laΝ villeΝ d’Istanbul,Ν deΝ l’îleΝ deΝ

Chypre, de Pont-EuxinΝ ouΝ deΝ laΝ ϊodécanèseΝ tandisΝ queΝ desΝ soldatsΝ volontairesΝ ouΝ

appelésΝdesΝrégionsΝthraciennesΝetΝmicrasiatiquesΝbuvaientΝleurΝcaféΝàΝcotéΝd’hommesΝ

ordinairesΝvenusΝd’χttikiΝouΝdeΝωrèteέΝ 

ϊansΝ cetteΝ fouleΝ deΝ l’arméeΝ grecque,Ν lesΝ soldatsΝ seΝ trouvantΝ surΝ leΝ frontΝ

partageaientΝ etΝ échangeaientΝ nonΝ seulementΝ desΝ coutumesΝ etΝ desΝ mœursΝ différentesΝ

maisΝ aussiΝ desΝ dansesΝ etΝ desΝ chantsΝ diversΝ quiΝ constituaient,Ν d’unΝ coté,Ν encoreΝ uneΝ

façonΝ deΝ seΝ distraireΝ et,Ν deΝ l’autre,Ν uneΝ baseΝ parΝ oùΝ passaitΝ laΝ fondationΝ d’uneΝ

conscienceΝcollectiveΝcommuneΝparmiΝdesΝhommesΝvenusΝdesΝrégionsΝsiΝlointainesΝetΝ

siΝdifférentesΝentreΝellesέΝδaΝlettreΝd’unΝsergent,Νanonyme,ΝadresséeΝetΝpubliéeΝdansΝleΝ

journal Synadelfos estΝrévélatrice :  

« ϊansΝcetteΝrégionΝpittoresque,ΝonΝneΝremarqueΝaucunΝmouvementΝdurantΝlaΝ
journéeέΝ Pourtant,Ν pendantΝ lesΝ heuresΝ fraîchesΝ duΝ soirΝ toutΝ changeΝ deΝ visageέΝ δesΝ
habitants en uniforme sortent en groupe de leurs tentes-abrisΝ etΝ s’allongentΝ surΝ laΝ
pelouse autour de notreΝ fontaineΝ cristallineέΝ ωhaqueΝ groupeΝ commenceΝ àΝ chanterΝ
commeΝ lesΝpetitsΝoiseauxΝqui,ΝàΝ laΝ levéeΝduΝ jour,Ν commencentΝ leursΝ chantsέΝ Ici,Ν desΝ
                                                             
197 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 62-63, 69-70, 121, 140-141.  
198 Ibid., p. 120.  
199 Id., p. 37.  
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χthéniens,Ν accompagnésΝ d’uneΝ mandoline,Ν entamentΝ uneΝ chansonΝ deΝ
“Panathinaia”200έΝ δà,Ν desΝ filsΝ deΝ ωrèteΝ jouentΝ de laΝ lyreΝ etΝ chantentΝ “vas-y ma 
fille”201έΝPlusΝ loin,ΝuneΝzournaΝdeΝRoumélieΝaccompagneΝ laΝchansonΝ“unΝaigleΝétaitΝ
assis”202 [...]. Et, comme cela, des gens de la capitale et des gens de la province, des 
terriensΝ etΝ desΝ insulaires,Ν desΝ civilisésΝ etΝ desΝ bergersΝ s’amusentΝ fraternellementΝ etΝ
chacunΝchanteΝceΝqu’ilΝconnaitΝetΝqueΝl’onΝchanteΝchezΝlui »203. 

En outre, la distraction des soldats volontaires sur le front, qui passaient par 

desΝ dansesΝ etΝ desΝ chants,Ν étaitΝ égalementΝ facilitéeΝ parΝ leΝ faitΝ qu’« en dehors de la 

fanfareΝdeΝlaΝϊivisionΝquiΝvisiteΝtousΝlesΝrégimentsΝetΝnousΝdistrait,ΝonΝa,ΝdansΝtousΝlesΝ

bataillons,ΝdesΝorchestresΝdeΝmandolinesΝetΝdeΝguitares,ΝbienΝorganisés »204 qui, par 

leurΝmusique,ΝlesΝinvitaientΝàΝchanterΝetΝàΝdanser205.    

ϊeΝplus,Ν l’acculturationΝmusicaleΝdesΝ soldatsΝvolontairesΝ étaitΝ facilitéeΝparΝ leΝ

faitΝ queΝ l’arméeΝ grecqueΝ abritaitΝ desΝ soldatsΝ quiΝ étaientΝ desΝ musiciens et qui 

devenaient donc le pôleΝ deΝ distractionέΝ τnΝ avait,Ν ainsi,Ν desΝ soldatsΝ appelésΝ etΝ

réservistesΝ originairesΝ deΝ ωrèteΝ quiΝ jouaient de la lyre et chantaient des distiques 

crétoisΝ enΝ initiantΝ ainsiΝ leursΝ camaradesΝ volontairesΝ venusΝ d’χsieΝ mineure,Ν àΝ leurΝ

culture musicale206έΝ ÀΝ cotéΝ d’eux,Ν onΝ trouvaitΝ égalementΝ desΝ soldatsΝ volontairesΝ

originairesΝ desΝ territoiresΝ d’χsieΝ mineureΝ qui, avant de leur engagement volontaire 

dansΝl’arméeΝgrecque,ΝétaientΝdesΝmusiciensΝquiΝparticipaientΝmêmeΝàΝdesΝgroupesΝdeΝ

musiqueΝpopulaireΝdeΝ leursΝvillesΝd’origineέΝTelΝétaitΝ leΝcasΝdeΝVangelis Papazoglou 

« quiΝpritΝpartΝàΝlaΝcampagneΝmicrasiatiqueΝenΝtant que soldat volontaire et qui, avant 

sonΝenrôlement,ΝfaisaitΝpartieΝduΝmeilleurΝgroupeΝmusicalΝdeΝlaΝvilleΝdeΝSmyrne »207. 

χinsi,Ν cesΝ soldatsΝ volontairesΝ rassemblaientΝ autourΝ d’euxΝ nonΝ seulementΝ leursΝ

compatriotesΝmaisΝaussiΝdesΝsoldatsΝvenusΝd’autresΝrégionsΝàΝpopulationΝgrecqueΝafinΝ

de chanter des amanésΝou bien encore de danser des zeïbékiko etΝlesΝconvertirΝàΝleurΝ

musique.                 

                                                             
200 Panathinaia étaitΝuneΝfêteΝàΝχthènesΝàΝl’époqueΝdeΝlaΝύrèceΝχntiqueΝquiΝseΝdéroulaitΝtousΝlesΝquatreΝ
ansΝenΝfaveurΝdeΝlaΝdéesseΝχthénaΝquiΝétaitΝaussiΝlaΝprotectriceΝdeΝlaΝvilleέΝδeΝprogrammeΝcomportaitΝdesΝ
compétitionsΝd’athlétismeΝetΝdesΝconcoursΝdeΝmusiqueέ 
201 ChansonΝpopulaireΝd’amourέ 
202 Chanson populaire grecque. En effet,Ν l’aigleΝ dansΝ laΝ poésieΝ populaireΝ grecqueΝ symboliseΝ laΝ
combativitéΝdesΝhommesΝquiΝseΝsontΝrévoltésΝcontreΝl’EmpireΝτttomanΝainsiΝqueΝleurΝdésirΝdeΝvivreΝenΝ
libertéέΝΝΝ 
203 « Qu’est-ce qui se passe chaque soir »,ΝSynadelfos, Smyrne,ΝιΝaoûtΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, no 120, p. 1.  
204 « δaΝcoopérationΝdeΝnosΝcamaradesέΝImpressions »,ΝSynadelfos, Smyrne,ΝβίΝjuilletΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, 
no 104, p. 2 νΝ« δettresΝduΝfrontέΝτnΝneΝvaΝjamaisΝquitterΝnosΝfrères »,ΝSynadelfos, Smyrne, 7 avril 1922, 
annéeΝ1ère, no 16, p. 2.   
205 « Le front nous parle. Mais, eux, ils dansent »,ΝCosmos, Smyrne,ΝβγΝmarsΝ1λββ,ΝannéeΝ1βe,ΝpériodeΝ
4e, no 1170, p. 1.  
206 Dido SOTIRIOU, op. cit., p. 240.  
207 TémoignageΝ deΝ saΝ femmeΝ χngelikiΝ PapazoglouΝ inΝ TasosΝ SώτREδIS,Ν χnthologieΝ rébétique, 
χthènes,ΝPlethron,Ν1λικ,ΝvolέΝγ,ΝpέΝζιέ 
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EnΝ bref,Ν àΝ traversΝ laΝ musiqueΝ passaitΝ nonΝ seulement la distraction des 

volontaires mais surtout leur connaissance de laΝ cultureΝ musicaleΝ deΝ laΝ ύrèceΝ deΝ

« cinq mers et de deux continents »έΝ ÀΝ partirΝ desΝ chantsΝ etΝ desΝ danses,Ν lesΝ soldatsΝ

volontaires,Νd’unΝcoté,Ν fraternisaientΝavecΝ leursΝcamaradesΝsurΝ leΝ frontΝet,ΝdeΝ l’autre,ΝΝ

créaient,Ν avecΝ eux,Ν uneΝ nouvelleΝ identitéΝ quiΝ dépassaitΝ lesΝ limitesΝ deΝ leursΝ régionsΝ

d’origineΝetΝquiΝenglobait,Νdésormais,ΝtousΝlesΝύrecsέΝ 

 

C. Loisirs organisés par l’armée 

Parmi ces nombreuses distractions individuelles ou collectives des soldats 

volontaires sur le front micrasiatique et thracien, il y avait aussi des loisirs que les 

officiersΝ surΝplaceΝavaientΝorganisésΝdansΝ lesΝ campsΝmilitairesέΝδeΝbutΝdeΝcesΝ loisirsΝ

était d’aiderΝlesΝsoldatsΝàΝsurpasserΝuneΝvieΝsiΝmonotoneΝquiΝpourraitΝsaperΝleurΝmoralΝ

etΝdeΝ lesΝ empêcher,Ν leΝplusΝ souventΝpossible,ΝdeΝquitterΝ lesΝ casernesΝcarΝauΝdelàΝdesΝ

barbelésΝ grecs,Ν desΝ groupesΝ deΝ Tsétés,Ν trèsΝ souventΝ mêlésΝ auxΝ TurcsΝ indigènes,Ν

guettaientΝpourΝtuerΝlesΝsoldatsΝgrecsΝéloignésΝduΝgrosΝdesΝtroupesέΝ 

QuelsΝ étaientΝ lesΝ loisirsΝ queΝ l’arméeΝ grecqueΝ organisait sur le front ? Et, les 

volontaires prenaient-ilsΝactivementΝpartΝàΝcesΝderniers ?  

 

1. Epreuves d’athlétisme  

Durant la guerre en Asie mineure, la distraction des soldats volontaires se 

trouvant sur le front ne passait pas seulement par des loisirs individuels ou collectifs 

maisΝ égalementΝ parΝ plusieursΝ « spectacles »Ν queΝ lesΝ officiersΝ grecsΝ surΝ placeΝ

organisaient. Donc, surtout pendant les moisΝquiΝsuivirentΝlaΝretraiteΝdesΝforcesΝarméesΝ

grecquesΝ depuisΝ SakaryaΝ etΝ jusqu’enΝ aoûtΝ 1λββ,Ν où,Ν d’unΝ coté,Ν l’arméeΝ grecque,Ν

épuiséeΝparΝdesΝbataillesΝconsécutivesΝsurΝ lesΝhautsΝplateauxΝorientaux,ΝattendaitΝuneΝ

solutionΝdiplomatiqueΝpourΝ leΝproblèmeΝde l’τrientΝet,ΝdeΝ l’autre,ΝεoustaphaΝKemalΝ

préparaitΝ sonΝ attaqueΝ finaleΝ pourΝ réoccuperΝ lesΝ territoiresΝ micrasiatiquesΝ quiΝ étaientΝ

conquisΝparΝlesΝtroupesΝgrecques,ΝdeΝnombreusesΝépreuvesΝd’athlétismeΝeurentΝlieuΝauΝ

seinΝ desΝ casernesΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ pourΝ que les soldats ainsi que les officiers 

surmontentΝleurΝennuiέΝSurΝceΝcas,ΝlaΝlettreΝqueΝl’officierΝdeΝl’artillerieΝKimonΝϊigenisΝ

adressée,ΝleΝιήβίΝmaiΝ1λββ,ΝàΝsaΝfilleΝestΝrévélatrice : 

« εaintenant,ΝonΝseΝprépareΝpourΝdesΝépreuvesΝd’athlétismeΝquiΝauront lieu au 
débutΝduΝmoisΝ suivantέΝδaΝReineΝnousΝaΝenvoyéΝquelquesΝobjetsΝpourΝ lesΝdonnerΝenΝ
récompenseΝ auxΝ vainqueursΝ desΝ épreuvesΝ etΝ parΝ laΝ mêmeΝ occasionΝ onΝ lesΝ aΝ
organiséesέΝ 
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Qu’est-ceΝqu’onΝpeutΝfaire ςΝKemalΝseΝcontenteΝdeΝproférerΝdesΝmenacesΝmaisΝ
ici, [sur le front],Ν ilΝéviteΝsoigneusementΝdeΝdonnerΝmêmeΝlaΝplusΝpetiteΝexcuseΝpourΝ
queΝl’onΝseΝbatteέΝωommeΝcela,ΝnousΝnousΝsommesΝmisΝàΝl’athlétisme »208. 

χinsi,ΝdansΝceΝcontexteΝquiΝvoyaitΝlesΝdeuxΝarméesΝéviterΝdeΝseΝbattreΝpendantΝ

de nombreux mois, firent, de plus en plus souvent, leur apparition dans les camps 

militairesΝdeΝl’arméeΝgrecque,ΝdesΝterrainsΝdeΝfootballΝetΝdeΝgymnastiqueΝpourΝdivertirΝ

lesΝsoldatsέΝEtΝmême,ΝcesΝterrainsΝont,ΝauΝfurΝetΝàΝmesure,ΝoccupéΝtoutesΝlesΝcontréesΝoùΝ

les forces grecques stationnaientΝ deΝ façonΝ queΝ « tousΝ lesΝ bataillonsΝ deΝ l’arméeΝ

grecque,Ν depuisΝ l’arrièreΝ jusqu’àΝ l’avant-poste,Ν ontΝ leursΝ terrainsΝ oùΝ lesΝ soldats,Ν

durantΝ l’après-midi,Ν jouentΝ auΝ footballΝ etΝ passentΝ deΝ façonΝ formidableΝ lesΝ heuresΝ

ennuyeuses,Νet,ΝenΝmêmeΝtemps,ΝilsΝdéveloppentΝleursΝforcesΝphysiques »209έΝϊ’ailleurs,Ν

touteΝ formeΝdeΝ gymnastiqueΝ étaitΝ considéréeΝ parΝ lesΝ officiersΝ commeΝ« la meilleure 

façonΝ deΝ distraireΝ lesΝ soldats »210,Ν deΝ sorteΝ queΝ desΝ officiersΝ l’imposaientΝ àΝ leursΝ

soldats211.  

Sur ces terrains de gymnastique, de nombreux matchs de football et plusieurs 

épreuvesΝ d’athlétismeΝ classiqueΝ furentΝ ainsiΝ organisésΝ parΝ lesΝ officiersΝ deΝ l’arméeΝ

grecqueΝdeΝ l’automneΝdeΝ1λβ1ΝàΝ juillet-aoûtΝ1λββ,ΝdansΝ leΝ cadreΝdesΝ régiments,ΝdesΝ

divisions ou bien encore des Corps d’χrméeέΝEtΝmême,Ν quelquesΝ foisΝ cesΝ épreuvesΝ

prenaientΝ laΝ formeΝ d’uneΝ grandeΝ fêteΝ pendantΝ laquelleΝ deΝ nombreuxΝ habitantsΝ grecsΝ

desΝ villesΝ ouΝ desΝ villagesΝ àΝ proximitéΝ venaient,Ν auxΝ côtésΝ desΝ officiersΝ deΝ l’arméeΝ

grecque, sur le terrain212 pour regarder la jeunesse grecque tout donner pour devenir 

championneΝ etΝ gagnerΝ « des prix de valeur [comme] des statuettes en cuivre, des 

amphores en cristal, des montres en or,ΝdesΝencriersΝenΝcristalΝainsiΝqueΝdesΝmédaillesΝ

commémorativesΝ surΝ lesquellesΝ leΝ titreΝ deΝ laΝ ϊivisionΝ etΝ laΝ dateΝ desΝ épreuvesΝ sontΝ

ciselés »213.  

ϊurant,Ν ainsi,Ν cesΝ épreuvesΝ d’athlétismeΝ etΝ ces matchs de football, les 

volontairesΝ seΝ retrouvaientΝ auxΝ cotésΝ deΝ leursΝ camaradesΝ appelésΝ etΝ réservistesέΝ

ϊ’ailleurs,Ν chezΝ cesΝ volontairesΝ originairesΝ d’χsieΝ mineure,Ν d’Istanbul,Ν duΝ Pont-
                                                             
208 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝde Digenis et Doukas (familles), Enveloppe 3, Sous-enveloppe 3.5, 
Partie 1, Lettre du 7 mai 1922, p. 3.   
209 « δaΝcoopérationΝdeΝnosΝcamaradesέΝImpressions »,ΝSynadelfos, Smyrne,ΝβίΝjuilletΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, 
no 104, p. 2 νΝ« La vie sur le front »,ΝSynadelfos, Smyrne,ΝβιΝmarsΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, no 9, p. 3.    
210 « δettresΝduΝfrontέΝδ’athlétismeΝsurΝleΝfront »,ΝSynadelfos, Smyrne,ΝββΝmarsΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, no 4, p. 
2.  
211 Id.  
212 « De la vie sur le front micrasiatique. Les evzones en Ionie »,ΝCosmos, Smyrne, 14 septembre 1919, 
annéeΝ1ίe,ΝpériodeΝζe, no 419, p. 1.  
213 « ϊesΝépreuvesΝd’athlétismeΝsurΝleΝfrontέΝδaΝvraieΝύrèce »,ΝEmpros, χthènes,ΝζΝjuilletΝ1λββ,ΝannéeΝ
26e, no 9239, p. 2.   
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Euxin,Ν ouΝ d’Égypte,Ν leΝ sensΝ deΝ l’athlétismeΝ étaitΝ profondémentΝ développéέΝ ϊesΝ

associations sportives comme, entre autres, le Club Gymnastique Panionios fondéΝenΝ

1898214 àΝ Smyrne,Ν l’Association Gymnastique Hercule d’Istanbul215 ou bien encore 

l’Association Grecque Promithefs216 fondéeΝ àΝ Trébizonde,Ν nonΝ seulementΝ

propageaient chez la jeunesse grecque de la diaspora la culture sportive mais 

préparaientΝlesΝύrecsΝsurΝplaceΝpourΝleΝcasΝd’uneΝguerreΝcontreΝl’EmpireΝτttomanέΝEnΝ

d’autres termes,Ν siΝ l’insertionΝ deΝ l’exerciceΝ physiqueΝ etΝ desΝ sportsΝ dansΝ l’arméeΝ

françaiseΝ aprèsΝ laΝ défaiteΝ deΝ 1κιίΝ eutΝ commeΝ butΝ laΝ préparationΝ àΝ laΝ guerre217, la 

fondationΝdesΝdiversΝclubsΝsportifsΝdansΝlaΝdiasporaΝestΝperçueΝcommeΝlaΝpréparationΝàΝ

la guerre au seinΝdeΝlaΝsociétéΝcivileέΝEtΝcommeΝ« les sports individuels et collectifs, 

développésΝauprèsΝdeΝtousΝlesΝsoldatsΝdoiventΝaccroitreΝ“laΝvaleurΝmoraleΝetΝcollectiveΝ

deΝ laΝ troupe” »218,Ν ilsΝ devaientΝ enΝ faireΝ deΝmêmeΝparmiΝ lesΝύrecsΝ deΝ laΝ diasporaΝ etΝ

soldatsΝéventuelsΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝdurantΝunΝconflitΝcontreΝlesΝforcesΝduΝSultanέ 

 Donc, parmi les volontaires sur le front, il y avait des jeunes hommes qui, 

avantΝ leurΝ enrôlementΝdansΝ l’arméeΝgrecque,Ν étaientΝdesΝ athlètesΝdeΝ Panionios219 ou 

d’autresΝ clubsΝ sportifsΝ quiΝ seΝ trouvaientΝ auxΝ alentoursΝ deΝ SmyrneέΝ TelΝ était,Ν parΝ

exemple, le cas du soldat volontaire Emmanuel Simeonakis qui, avant son 

engagementΝ sousΝ lesΝdrapeaux,Ν étaitΝathlèteΝdansΝ leΝclubΝ Pélops deΝSalahanéΝd’χsieΝ

mineure220 νΝ à cotéΝ deΝ celui-ci, le volontaireΝ TakisΝ SotiroglouΝ étaitΝ unΝ athlèteΝ deΝ

Panionios tandis que son camarade, lui aussi volontaire, NicolaosΝχndreadakisΝétaitΝ

champion olympique en saut221. 

Dans cette perspective, les soldats volontaires se trouvant sur le front ne 

pouvaient pas resterΝindifférentsΝfaceΝàΝl’organisationΝdesΝépreuvesΝd’athlétismeΝetΝdesΝ

matchsΝ deΝ footballΝ parΝ lesΝ officiersΝ deΝ l’arméeΝ grecqueέΝ IlsΝ yΝ prenaient,Ν ainsi,Ν

activementΝpartΝetΝgagnaient,ΝtrèsΝsouvent,ΝuneΝplaceΝparmiΝlesΝvainqueurs,ΝmontantΝdeΝ

ce fait, sur le podiumΝoùΝilsΝétaientΝfélicitésΝparΝleursΝofficiersέ 
                                                             
214 Petros LINARDOS, op. cit., p. 320.   
215 Kiriaki MAMONI et Lida ISTIKOPOULOU, op. cit., pp. 244-245.  
216 Kiriaki MAMONI et Lida ISTIKOPOULOU, op. cit., pp. 210-211.  
217 όrançoisΝωτωώET,Ν« δeΝsportΝcommeΝpréparationΝàΝlaΝguerreΝavantΝ1λ1ζ »,ΝinΝύilbertΝχσϊRIEU,Ν
ωhristianΝψδχREχU,ΝόrançoisΝωτωώET,Νalέ,ΝδesΝsportifsΝfrançaisΝdansΝlaΝύrandeΝύuerre,ΝPalaiseau, 
Le fantascope, 2010, pp. 42-51.  
218 Ibid., p. 48.  
219 «ΝχutourΝdeΝlaΝvilleέΝδesΝappelésΝdesΝclubsΝgymnastiques »,ΝCosmos, Smyrne,ΝβΝmarsΝ1λβί,ΝannéeΝ
10e,ΝpériodeΝζe, no 570, p. 2.   
220 ωέEέεέ,ΝχέTέτέ,ΝProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝdeΝSmyrne,ΝEnveloppeΝ1γ,ΝSalahané,ΝTémoignageΝ
d’EmmanuelΝSimeonakis,ΝPremièreΝPartie,ΝωhapitreΝζ μΝTémoignageΝduΝcontenuΝvarié,ΝpέΝβ νΝTroisièmeΝ
Partie, Chapitre 2 μΝϊesΝéchosΝdesΝévénementsΝhistoriques,ΝpέΝ1έΝ 
221 Konstantinos I. POLITIS, op. cit., vol. 1, p. 67.  
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IlΝ yΝ avait,Ν ainsi,Ν desΝ soldatsΝvolontairesΝquiΝ seΝdistinguaientΝ auxΝépreuvesΝdeΝ

l’athlétismeΝ classiqueέΝ δeΝ casΝ duΝ soldatΝ volontaireΝ IassonΝ ύeorgiadis,Ν originaireΝ deΝ

ωaire,Ν quiΝ étaitΝ leΝ vainqueurΝ desΝ épreuvesΝ d’athlétismeΝ organisésΝ dansΝ leΝ cadreΝ desΝ

ωorpsΝd’χrméeΝenΝjuilletΝ1λββΝet,ΝcommeΝcela,Νrécompensé,ΝpourΝsonΝexploit,ΝparΝleΝ

chefΝdeΝl’arméeΝgrecque222, est révélateurέΝϊeΝmême,ΝlesΝvolontaires Dimitrios Zagotis 

et Archontis Tzanis originaires de la Thrace orientaleΝquiΝontΝgagnéΝrespectivementΝlaΝ

deuxièmeΝ etΝ laΝ troisièmeΝ placeΝ dansΝ laΝ courseΝ deΝ ηΝ kilomètresΝ durantΝ lesΝ épreuvesΝ

d’athlétismeΝdeΝ laΝXIIe Division223 ainsiΝqueΝ laΝdeuxièmeΝplaceΝgagnée,Ν leΝβ1ΝmaiήγΝ

juin 1922, dans la courseΝdeΝ1ίίΝmètres,ΝparΝleΝvolontaire Nicolaos Tsakiris natif de 

εagnésie224,Ν constituent,Ν entreΝ autres,Ν desΝ exemplesΝ caractéristiquesέΝ ϊeΝ plus,Ν ilΝ yΝ

avait,Ν également,Ν d’autresΝ soldatsΝ volontairesΝ qui,Ν faisantΝ partieΝ desΝ équipesΝ deΝ

football,Ν aidaient,Ν deΝ leurΝ technique,Ν lesΝ équipesΝ de leursΝ régimentsΝ àΝ gagnerΝ nonΝ

seulementΝcontreΝlesΝéquipesΝadversesΝmaisΝaussiΝàΝrécolterΝlesΝacclamationsΝdélirantesΝ

ainsi que les commentaires dithyrambiques des autres soldats-spectateursέΝδ’unΝde ces 

joueurs,ΝétaitΝleΝvolontaire Iordanis Lazaridis qui étaitΝmembreΝdeΝl’équipeΝdeΝfootballΝ

du 2e RégimentΝd’Infanterie225. 

EnΝ outre,Ν deΝ tempsΝ enΝ temps,Ν seΝ déroulaientΝ surΝ leΝ frontΝ desΝ épreuvesΝ

d’équitationΝ auxquellesΝ desΝ officiersΝ grecquesΝ etΝ desΝ officiers-chefs des troupes 

irrégulièresΝ desΝ ωircassiens,Ν quiΝ seΝ battaientΝ volontairementΝ auxΝ côtésΝ deΝ l’arméeΝ

grecque226,Ν prenaientΝ partέΝ Pourtant,Ν durantΝ cesΝ épreuves,Ν lesΝ ωircassiens,Ν ayantΝ

l’avantageΝdeΝ« leurs chevaux admirables »227,Νgagnaient,Νd’uneΝfacilitéΝremarquable,Ν

les courses228.  

Enfin,Ν lesΝ épreuvesΝd’athlétisme, auxquelles les soldats volontaires prenaient 

massivementΝpart,ΝorganiséesΝsurΝ leΝ frontΝparΝ lesΝofficiersΝpermettaientΝdeΝrompreΝlaΝ

monotonieΝ lorsqueΝ lesΝ bataillesΝ entreΝ lesΝ forcesΝ grecquesΝ etΝ lesΝ troupesΝ kémalistesΝ

devenaient de plus en plus rares. En fait,Νc’étaitΝuneΝmanièreΝqu’avaientΝlesΝofficiersΝ
                                                             
222 Eleftherios SKIADAS, 1ίίΝansΝduΝωlubΝdeΝTennisΝd’χthènes : 1895-1995, χthènes,ΝPublicationΝduΝ
ωlubΝdeΝTennisΝd’χthènes,Ν1λλη,ΝpέΝ1ηβέΝΝ 
223 « ϊesΝépreuvesΝd’athlétismeΝdeΝlaΝXIIe Division »,ΝSynadelfos, Smyrne,Νβ1ΝavrilΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère,  no 
27, p. 2 ; Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.   
224 « ϊesΝépreuvesΝd’athlétismeΝdeΝlaΝ…ϊivision »,ΝSynadelfos, Smyrne, 1er juinΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, no 62, 
p. 2 ; Archives de S.A.M., Registres matricule du recrutement.    
225 « δaΝcoopérationΝdeΝnosΝcamaradesέΝϊesΝmatchsΝdeΝfootball »,ΝSynadelfos, Smyrne, 31 juillet 1922, 
annéeΝ1ère, no 114, p. 2.   
226 Voir aussi notre Chapitre 6.  
227 « ϊeΝlaΝzoneΝdeΝlaΝguerreέΝδesΝbeauxΝωircassiensΝàΝnosΝcôtes »,ΝEmpros, χthènes,ΝβκΝoctobreΝ1λβ1,Ν
annéeΝβηe, no 8995, p. 1.   
228 « ϊesΝépreuvesΝd’équitationΝdeΝlaΝVe Division »,ΝSynadelfos, Smyrne,ΝβΝjuinΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, no 63, 
p. 2.  
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« d’obliger »ΝlesΝsoldats,ΝvolontairesΝouΝnon,ΝàΝresterΝauΝseinΝdesΝcampsΝmilitairesΝetΝàΝ

s’entrainerΝpourΝleΝgrandΝmomentΝoùΝseΝdérouleraientΝlesΝépreuvesέΝωommeΝcela,ΝlesΝ

officiersΝ protégeaient,Ν enΝ quelque sorte, la vie de leurs soldats car ils les 

« empêchaient »ΝdeΝquitterΝlesΝcasernesΝetΝdeΝseΝfaireΝtuerΝàΝl’occasionΝd’uneΝattaqueΝ

des Tsétés.  

 

Figure 15 μΝϊesΝépreuvesΝd’athlétismeΝàΝOussak229 

 

 

Figure 16 : Equipe de football sur le front230  

 
                                                             
229 E.L.I.A., Archives photographiques, Asie Mineure, 1921, code : L200.028.  
230 A.F.N.R.E.E.V., Enveloppe : Collection des photographies, Sous-enveloppe 204 : Archives de V. 
Kalaïtzis-Moudakis, Campagne en Asie Mineure et catastrophe, Enveloppe 2, no 159-3020. 
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2. Théâtre 

ϊansΝ toutesΝ lesΝ armées,Ν enΝ tempsΝ deΝ guerre,Ν organiserΝ laΝ distractionΝ deΝ sesΝ

soldats,Ν auΝ frontΝ etΝ àΝ l’arrière,ΝgrâceΝàΝdesΝ « spectacles »ΝorganisésΝparΝ lesΝofficiers,Ν

constitueΝ unΝ élémentΝ crucialΝ pourΝ entretenirΝ leΝ moralΝ desΝ troupesέΝ ωar,Ν c’estΝ

exactementΝà traversΝcesΝ« spectacles »ΝqueΝlesΝsoldats,ΝvolontairesΝouΝnon,ΝoublientΝlaΝ

guerreΝetΝsesΝdangers,ΝquittentΝlesΝcasernesΝetΝseΝmêlent,Νd’uneΝfaçonΝimaginaire,ΝàΝlaΝ

société,ΝàΝsesΝrêvesΝetΝàΝsesΝambitions,ΝàΝsesΝamours,ΝàΝsesΝangoissesΝet,Νfinalement,ΝàΝ

la vraie vie dont tous ces hommes ordinaires sont – volontairement ou non, 

consciemment ou inconsciemment – privésΝ pourΝ uneΝ périodeΝ dontΝ laΝ finΝ resteΝ

indéterminéeέΝ χutrementΝ dit,Ν àΝ partirΝ deΝ cesΝ « spectacles »,Ν lesΝ soldatsΝ quittentΝ leurΝ

uniforme et leurs godillots – mêmeΝs’ilsΝlesΝportentΝtoujoursΝ– et retrouvent le sens de 

laΝvraieΝvieΝet,ΝcommeΝcela,ΝleΝsensΝdeΝlaΝguerreΝqu’ilsΝmènentέΝ 

ϊansΝcetteΝperspective,Ν leΝ faitΝdeΝmonterΝuneΝpièceΝdeΝthéâtreΝdansΝ lesΝvastesΝ

terrains des camps militaires sur le front micrasiatique et/ou thracien comblait 

exactement ce besoin vital des soldats νΝ ainsi,Ν àΝ traversΝ cesΝ piècesΝ deΝ théâtre,Ν lesΝ

agriculteursΝ retrouvaientΝ leursΝ terres,Ν lesΝ éleveursΝ leursΝ troupeaux,Ν etΝ lesΝ bourgeoisΝ

leurΝ loisirΝ lorsqu’ilsΝétaientΝcivilsέΝSurΝ ceΝ cas,Ν leΝ témoignageΝd’unΝevzoneΝanonyme,Ν

dansΝuneΝlettreΝenvoyéeΝetΝpubliéeΝdansΝleΝjournalΝCosmos, estΝrévélateur :  

« εais,Ν quandΝ onΝ retourneΝ enΝ arrière,Ν c’est-à-direΝ àΝ quelquesΝ mètresΝ deΝ laΝ
premièreΝligneΝdeΝtir, onΝs’amuse bien [...] en regardant karagiozi231 etΝenΝappréciant 
desΝpiècesΝdeΝthéâtre. 

Oui ! Oui ΞΝ τnΝ aΝ duΝ théâtreέΝ χvant-hier,Ν onΝ aΝ suiviΝ laΝ pièceΝ deΝ “Golfo”232  
jouéeΝdansΝtouteΝsaΝsplendeurΝphysiqueΝparΝdesΝsous-officiersΝdeΝnotreΝRégimentέΝ[...] 
[Et soudain], onΝ aΝ entenduΝ gémirΝ unΝ evzone,Ν quiΝ étaitΝ perchéΝ surΝ unΝ olivierΝ etΝ
regardait [Golfo] ainsi que le paysage romantique du mont Helmos, avec Tassos en 
dessousΝd’unΝpeuplier,ΝquiΝétaitΝdessinéΝsurΝunΝfondΝdeΝtoileέΝQuiΝsait, quelle idylle de 
sa vie civile il se rappelait quand, faisant paîtreΝsesΝchevreaux, il rencontra un jour 
uneΝbergèreΝauxΝjouesΝrougesΝsurΝunΝquelconqueΝversantΝdeΝPindos »233. 

Ainsi, pour distraire les soldats, les camps militaires grecs du front 

micrasiatique et thracien ne se remplissaient pas seulement de terrains de gymnastique 

                                                             
231 Karagiozi est uneΝpièceΝdeΝthéâtreΝd’ombresΝd’origineΝturqueΝtrèsΝconnueΝauΝdébutΝduΝXXe siècleέΝ
Pavlos DRANDAKIS, op. cit., vol. 13, pp. 789-791 νΝύiannisΝPχPχϊτPτUδτS,Ν« ϊeΝ l’ombreΝàΝ laΝ
scène »,ΝinΝχntonisΝότSTIERISΝetΝThanasisΝσIχRωώτSΝΧdirέΨ,ΝLe mot, χthènes,Νnovembre-décembreΝ
1992, vol. 112, no 112, pp. 936-951.       
232 δaΝpièceΝdeΝ théâtreΝGolfo estΝuneΝœuvreΝdeΝSpirosΝPeressiadisΝ écriteΝenΝ1κλγ,Ν racontantΝ l’histoireΝ
d’unΝ amourΝ malheureuxΝ entreΝ ύolfoΝ etΝ TassosέΝ δaΝ pièceΝ eut,Ν dèsΝ leΝ début,Ν desΝ commentairesΝ
dithyrambiquesΝdansΝlesΝjournauxΝdeΝl’époqueΝetΝconnutΝmême,ΝenΝXXe siècle,ΝunΝsuccèsΝinternationalέΝ
TassosΝEύIχδτS,Ν« Spyros Peressiadis : 150 ans depuis sa naissance »,ΝFilodimos, Aigio, 21 octobre 
2004, s.p., [consultéΝenΝligne].     
233 « De la vie sur le front micrasiatique. Les evzones en Ionie »,ΝCosmos, Smyrne, 14 septembre 1919, 
annéeΝ1ίe,ΝpériodeΝζe, no 419, p. 1.  
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maisΝ aussiΝ deΝ nombreuxΝ « beauxΝ théâtresΝmalgréΝ leurΝ sobriétéΝ [architecturale], des 

théâtresΝàΝcielΝcouvert,ΝsansΝgaleriesΝniΝparterres,ΝsansΝdiscriminationsΝdeΝplacesΝetΝ

sansΝbilletsΝavecΝuneΝscèneΝprécaire »234έΝδà,ΝleΝsoldat,ΝàΝcotéΝde ses camarades, de ses 

officiersΝetΝdesΝhabitantsΝturcsΝdesΝvillesΝetΝvillagesΝàΝproximité235,Ν« vaΝs’émouvoirΝouΝ

rire,ΝvaΝpasserΝunΝmomentΝagréableΝetΝseΝtransporter,ΝpourΝunΝpeu,ΝdansΝdesΝcontréesΝ

lointainesΝoùΝdesΝgensΝviventΝuneΝvieΝcalmeΝetΝpacifique, uneΝvieΝqu’ilΝavait,ΝluiΝaussi,Ν

vécueΝautrefois »236. 

δeΝthéâtreΝétait,Νainsi,ΝlaΝdeuxièmeΝfaçonΝqu’avaientΝlesΝsoldatsΝgrecsΝpourΝseΝ

distraireέΝ IlΝ étaitΝorganiséΝparΝ lesΝofficiersΝdansΝ leΝbutΝdeΝcasserΝ laΝmonotonieΝ surΝ leΝ

frontΝ etΝ pourΝ « faire passer le temps »237έΝ ωetteΝ façonΝ deΝ seΝ distraireΝ attiraitΝ nonΝ

seulementΝlesΝsoldatsΝappelésΝetήouΝréservistesΝmaisΝaussiΝleursΝcamaradesΝvolontairesΝ

originairesΝ deΝ tousΝ lesΝ territoiresΝ deΝ laΝ diasporaΝ grecqueέΝ ϊ’ailleurs,Ν cesΝ hommesΝ

ordinaires qui se portaient volontairesΝ pourΝ l’arméeΝ grecque,Ν originairesΝ d’χsieΝ

mineure,Ν d’Istanbul,Ν duΝ Pont-EuxinΝ ainsiΝ queΝ deΝ laΝ ThraceΝ orientale,Ν avaientΝ déjàΝ

développéΝuneΝforteΝcultureΝthéâtraleΝàΝpartirΝdeΝnombreusesΝassociationsΝdeΝceΝgenreΝ

quiΝavaientΝétéΝfondéesΝdansΝleursΝvillesΝet villages natals238έΝEnΝoutre,ΝleΝthéâtreΝavaitΝ

connuΝ uneΝ grandeΝmutationΝ dansΝ leursΝ villesΝ duΝ faitΝ deΝ l’installationΝ desΝEuropéensΝ

apportantΝavecΝeuxΝnonΝseulementΝleΝdéveloppementΝéconomiqueΝmaisΝaussiΝl’amourΝ

pourΝl’artΝdramatique239.  

Les soldats volontairesΝparticipèrentΝainsiΝactivementΝàΝcetteΝnouvelleΝfaçonΝdeΝ

seΝ distraireΝ quiΝ seΝ répandit,Ν progressivement,Ν dansΝ touteΝ l’armée240έΝ IlsΝ étaientΝ toutΝ

aussiΝ bienΝ spectateursΝ qu’acteurs,Ν n’hésitantΝ pasΝ àΝ monterΝ surΝ scèneΝ etΝ tentantΝ

d’amuserΝleursΝcamaradesέΝ 

Le volontaireΝωharalabosΝPliziotis,Ν auxΝcôtésΝ deΝ sesΝ camarades,Ν seΝ rendaientΝ

dansΝ cesΝ théâtresΝ àΝ cielΝ couvertΝ pourΝ suivreΝ deΝ nombreusesΝ piècesΝ deΝ théâtreΝ etΝ

                                                             
234 « ϊeΝlaΝvieΝsurΝleΝfrontέΝσotreΝthéâtre »,ΝSynadelfos, Smyrne,ΝβλΝjuinΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, no 86, p. 2.  
235 χrchivesΝd’E.L.I.A., Archives de Digenis et Doukas (familles), Enveloppe 3, Sous-enveloppe 3.5, 
PartieΝ1,ΝδettreΝduΝλΝfévrierΝ1λββ,ΝppέΝβ-3. 
236 « ϊeΝlaΝvieΝsurΝleΝfrontέΝσotreΝthéâtre »,ΝSynadelfos,ΝSmyrne,ΝβλΝjuinΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, no 86, p. 2.  
237 χrchivesΝd’EέδέIέχέ, Archives de Digenis et Doukas (familles), Enveloppe 3, Sous-enveloppe 3.5, 
PartieΝ1,ΝδettreΝduΝλΝfévrierΝ1λββ,ΝpέΝβέΝ 
238 Kiriaki MAMONI et Lida ISTIKOPOULOU, op. cit., pp. 37-424 ; Kiriaki MAMONI et Lida 
ISTIKOPOULOU, op. cit., pp. 13-285. Voir aussi notre Chapitre 2.  
239 Chryssothemis STAMATOPOULOU-VχSSIδχKτU,Ν « δeΝ théâtreΝ grecΝ àΝSmyrneέΝUneΝ approcheΝ
globale »ΝinΝVasέΝωχRϊχSIS,ΝχrtέΝPSχRτεIδIσύτSΝΧdirέΨ,Νop. cit., pp. 77-100. 
240 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝde ύeorgiosΝStreït,ΝEnveloppeΝ1κ,ΝSous-enveloppeΝ1κέιΝ« ProblèmeΝ
TurcέΝσégociationsΝdeΝpaixΝ1λ1κ-1920, 1918-1922 »,ΝRapportΝanonymeΝconcernantΝl’arméeΝgrecqueΝsurΝ
le front micrasiatique, p. 8.  
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s’amuser241έΝ IlΝ yΝ avait,Νmême,Ν d’autresΝ joursΝ oùΝ leΝmêmeΝ soldatΝ volontaire,Ν prenantΝ

une permission de quelques heures, quittait avec son groupe les casernes grecques 

pourΝallerΝsuivreΝuneΝpièceΝdeΝthéâtreΝàΝ« la maison du soldat »ΝquiΝseΝtrouvaitΝdansΝlesΝ

villesΝouΝlesΝvillagesΝàΝproximité242. 

De plus,ΝilΝyΝavaitΝd’autresΝvolontaires qui faisaient partie de troupeΝthéâtraleΝetΝ

qui voyageaient, comme une caravane des tsiganes, dans toutes les directions pour 

amuserΝlesΝsoldatsΝqui,Ν« restésΝenΝéveil,ΝdéfendaientΝl’honneurΝdeΝlaΝPatrie »243. Tel 

étaitΝleΝcasΝdesΝvolontaires Ioannis Lagogiannis244, Dimitrios Simopoulos et Georgios 

Sarantidis245. Ces volontaires,ΝauxΝcôtésΝd’autresΝcamarades,ΝjouaientΝunΝrôleΝmajeur,Ν

même,Ν« patriotique »246,ΝunΝrôleΝquiΝétaitΝaussiΝreconnuΝparΝleursΝconfrères247. Ainsi, 

ces volontaires, ayant combattu contre lesΝ forcesΝ kémalistes, s’occupèrentΝ aussi,Ν

volontairement, de distraire leurs camarades durant les « longs » moisΝd’inactivité248 

enΝmontantΝdesΝpiècesΝdeΝthéâtreΝàΝKütahya,ΝàΝτussak,ΝàΝψalikesir,ΝàΝψrousse249…Ν 

Et,ΝquandΝbienΝmêmeΝlaΝpièceΝdeΝ théâtreΝmontéeΝs’exposaitΝauxΝrailleries des 

soldats-spectateurs,Ν leΝ divertissementΝ étaitΝ sûrΝ etΝ inoubliable ΞΝ δeΝ témoignageΝ duΝ

soldatΝvolontaireΝωharalabosΝPliziotisΝestΝrévélateur :  

« À troisΝheuresΝdeΝl’après-midi,ΝleΝthéâtreΝaΝcommencéέΝχuΝdébutΝonΝaΝsuiviΝ
uneΝcomédieΝetΝpuisΝlaΝpièceΝ“ωassiani”έΝδesΝacteursΝétaientΝdesΝsoldatsέΝωassianiΝlaΝ
malheureuseΝportaitΝunΝvoile,ΝχkilasΝportaitΝdesΝ“habitsΝeuropéens”ΝetΝdesΝgodillotsΝetΝ
les autresΝdesΝcostumesΝdeΝtoutesΝsortesέΝχinsi,Νc’étaitΝauΝdébutΝdeΝlaΝtroisièmeΝpartieΝ
duΝdrame,Νmais,Νmalheureusement,ΝtoutΝleΝmondeΝétaitΝfixé surΝlaΝdanseΝetΝl’orgueΝetΝ
presqueΝ personneΝ neΝ suivaitΝ laΝ pièceέΝ ωassiani,Ν comprenant,Ν donc,Ν leΝ dédainΝ duΝ
public, tiraΝ leΝ paravent,Ν s’exclamaΝ “χllezΝ tousΝ auΝ diable Ξ”Ν etΝ elleΝ seΝ retiraΝ deΝ laΝ
scèneέΝ χkilasΝ s’est,Ν luiΝ aussi,Ν fâchéΝ etΝ ilΝ aΝ failliΝ nousΝ courirΝ aprèsΝ avecΝ sesΝ grosΝ
godillotsέΝω’estΝunΝévénementΝqueΝjeΝn’oublieraisΝjamaisΝ»250.  

                                                             
241 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 84.   
242 Ibid., p. 88.  
243 « ϊeΝlaΝvieΝsurΝ leΝfrontέΝσotreΝthéâtre »,ΝSynadelfos, Smyrne,ΝβλΝjuinΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, no 86, p. 2 ; 
« δaΝvieΝsurΝleΝfrontέΝδeΝthéâtre »,ΝCosmos, Smyrne,Ν1βΝmarsΝ1λββ,ΝannéeΝ1βe,ΝpériodeΝζe, no 1159, p. 2 ; 
« IntérieurέΝόrontέΝδaΝdistractionΝdeΝnosΝsoldats »,ΝCosmos, Smyrne,ΝβθΝjuilletΝ1λββ,ΝannéeΝ1γe,ΝpériodeΝ
4e, no 1292, p. 1.  
244 Dimitrios ZISIMOS-SIMOPOULOS, Les acteurs durant la guerre, χthènes,Ν PublicationΝ deΝ KέΝ
Kaminari, 1935, p. 12 ; Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
245 Chryssothemis STAMATOPOULOU-VχSSIδχKτU,Ν « δeΝ théâtreΝ grecΝ àΝSmyrneέΝUneΝ approcheΝ
globale »Ν inΝ VasέΝ ωχRϊχSIS,Ν χrtέΝ PSχRτεIδIσύτSΝ ΧdirέΨ,Ν op. cit., p. 94 ; Archives de S.A.M., 
Registres matricules du recrutement. 
246 ωhristosΝχσύEδτεχTIS,Ν« RemontéeΝauΝpasséέΝδesΝtroupesΝthéâtralesΝmilitaires »,ΝCallitechniki, 
χthènes,ΝγΝmarsΝ1λθβ,ΝannéeΝ1ère, no 3, p. 5.   
247 « δaΝvieΝsurΝleΝfrontέΝδeΝthéâtre »,ΝCosmos, Smyrne,Ν1βΝmarsΝ1λββ,ΝannéeΝ1βe,ΝpériodeΝζe, no 1159, p. 
2.  
248 Ibid.  
249 ωhristosΝχσύEδτεχTIS,Ν« RemontéeΝauΝpasséέΝδesΝtroupesΝthéâtralesΝmilitaires »,ΝCallitechniki, 
χthènes,ΝγΝmarsΝ1λθβ,ΝannéeΝ1ère, no 3, p. 5.   
250 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 66-67.  
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Figure 17 μΝϊivisionΝIndépendanteέΝϊesΝsoldatsΝsuiventΝuneΝpièceΝdeΝthéâtre251 

 

 

« Photographie non reproduite par respect  

duΝdroitΝdeΝεuséeΝdeΝύuerreΝd’χthènes » 

 

 

Source : 

εuséeΝdeΝύuerreΝd’χthènes,Ν 

Campagne en Asie Mineure, Dossier 5, no 1431 

 

  

 

3. Le besoin des maisons closes  

δaΝguerre,Ν jusqu’àΝnosΝ jours,ΝconstitueΝuneΝexpérienceΝmasculine,ΝuneΝaffaireΝ

dontΝ lesΝ femmesΝ sontΝ excluesέΝχyant,Ν premièrement,Ν accompagnésΝ leursΝ êtresΝ chersΝ

jusqu’àΝlaΝgareΝouΝauΝportΝpourΝqu’ilsΝgagnentΝlesΝrégimentsΝenΝpremièreΝligne,ΝellesΝ

prennent la route de la maison et attendent anxieusement pendant des jours, des mois 

ouΝmêmeΝdesΝannéesΝqueΝlesΝcombatsΝfinissent,ΝqueΝlaΝsigneΝdeΝlaΝdémobilisationΝsoitΝ

donnéeΝetΝqueΝleursΝhommesΝouΝfilsΝrentrent,ΝpourΝlaΝplupart,ΝblessésΝetΝtraumatisésέΝ 

Pourtant, au front, si la femme est physiquement absente, quoique pas toujours 

puisqueΝqueΝdansΝlesΝ« petits plaisirs du combattant »ΝsurΝleΝfrontΝdeΝlaΝύrandeΝύuerreΝ

s’inscrivaientΝ aussiΝdesΝ relationsΝéphémèresΝavecΝ lesΝ civilesΝouΝ laΝvisiteΝdeΝ l’épouseΝ

dans la zone desΝarmées252,ΝsaΝfigureΝestΝomniprésente,ΝoccupantΝl’espritΝdesΝsoldats,Ν

leursΝ rêvesΝ etΝ leursΝ fantasmes,Ν leurΝ correspondanceΝ ainsiΝ queΝ leurs discussions 

« masculines » avecΝ leursΝ camaradesέΝ ϊ’ailleurs,Ν lesΝ souvenirsΝ desΝ femmesΝ queΝ lesΝ

combattantsΝont,ΝàΝun momentΝouΝàΝunΝautre,ΝlaisséesΝàΝl’arrièreΝconstituentΝencoreΝunΝ

lienΝavecΝlaΝvieΝqu’ilsΝontΝquittée,ΝavecΝleurΝvieΝnormale253.  

ÀΝ cetteΝ réalité,Ν lesΝ soldatsΝ volontairesΝ deΝ laΝ guerreΝ gréco-turque en Asie 

mineureΝneΝpouvaientΝyΝéchapperέΝPourΝeuxΝaussi,ΝlaΝfigureΝféminine,ΝsousΝlaΝformeΝdeΝ

                                                             
251 Archives photographiques de M.G.A., Campagne en Asie Mineure, Dossier 5, no 1431. 
252 Jean-σoëlΝ ύRχσϊώτεεE,Ν δaΝ premièreΝ guerreΝ mondialeΝ enΝ όrance,Ν Rennes,Ν ÉditionsΝ τuest-
France, 2002, p. 39.  
253 όrédéricΝRτUSSEχU,Νop. cit., pp. 264-334.  
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laΝmère,Ν d’uneΝ sœur,Ν deΝ l’êtreΝ chéri,Ν d’uneΝ marraine de guerre ou tout simplement 

d’uneΝ infirmière,ΝétaitΝ toujoursΝ là,Ν tantôtΝauΝniveauΝ imaginaireΝ tantôtΝ auΝniveauΝ réel,Ν

pour les soulager, lire ou entendre attentivement leurs exploits sur les champs de 

bataille,ΝlesΝ« intriguer »ΝouΝmêmeΝpourΝlesΝ« trahir »έΝ 

Dans ce sens, le volontaire Georgios Magnis, en dehors de la correspondance 

importanteΝqu’ilΝavaitΝavecΝsaΝsœurΝetΝsaΝmère,ΝcherchaΝàΝsoulagerΝsaΝvieΝsiΝdureΝetΝsiΝ

monotoneΝ auΝ front,Ν enΝ échangeantΝ desΝ lettresΝ avecΝ uneΝ quelconque « marraine de 

guerre » au pseudonyme de grenade254. En outre, le soldat volontaire Charalabos 

PliziotisΝseΝrappelaΝsaΝnatureΝmasculineΝenΝtaquinant,ΝavecΝd’autresΝcamaradesΝblessés,Ν

uneΝinfirmièreΝduΝdeuxièmeΝhôpitalΝmilitaireΝd’χthènes255έΝϊeΝplus,ΝàΝcoté,ΝilΝyΝavaitΝ

aussiΝdesΝsoldatsΝvolontairesΝquiΝpleuraientΝàΝcauseΝdeΝla trahisonΝdeΝleurΝfemmeΝaiméeΝ

quiΝavaitΝchoisiΝdeΝpartirΝavecΝunΝautreΝhommeΝauΝlieuΝd’attendreΝleurΝretourΝduΝfront ; 

desΝ soldatsΝ volontairesΝ qui,Ν aprèsΝ uneΝ nuitΝ deΝ grandeΝ souffranceΝ oùΝ desΝ sanglots 

suivaient des embrasements imaginaires, demandaient, le lendemain,ΝàΝleursΝofficiersΝ

deΝ lesΝ envoyerΝ enΝ premièreΝ ligneΝ mêmeΝ siΝ leursΝ blessuresΝ corporellesΝ n’étaientΝ pasΝ

encoreΝguéries256.  

δesΝfemmesΝétaient,Νainsi,Νd’uneΝmanièreΝouΝd’uneΝautre,Ν« présentes »ΝdansΝlaΝ

vie des soldats volontaires sur le front micrasiatique ainsi que thracien. Mais, quelle 

étaitΝ laΝ réalitéΝ surΝ placeΝ desΝ rapportsΝ sexuelsΝ ouΝ plusΝ affectifs ? Ces combattants 

volontaires,ΝenΝmajorité de jeunes hommes, avaient-ils des rapports sexuels au front ? 

Sur ce cas, lesΝ témoignagesΝ desΝ volontaires sont pratiquement muets car, 

commeΝtousΝlesΝautresΝhommesΝdeΝceΝdébutΝduΝXXe siècle,ΝilsΝrefusaientΝfoncièrementΝ

deΝparlerΝdeΝsexeΝetΝnotammentΝdeΝleurΝpropreΝsexualitéέΝϊ’ailleurs,ΝcommeΝl’avoueΝleΝ

soldatΝ volontaireΝ εanolisΝ χxiotis,Ν « le paysan ouvre difficilementΝ sonΝ cœurΝ etΝ

notamment en ce qui concerne ce genre de sujets »257. Pourtant, les archives militaires 

yΝ font,Ν trèsΝ souvent,Ν référence,Ν quandΝ lesΝ besoinsΝ sexuelsΝ desΝ soldatsΝ volontairesΝ

perturbentΝlaΝbonneΝmarcheΝdesΝcampsΝmilitairesΝdeΝl’arméeΝgrecque.  

ÀΝcoté,Νainsi,ΝdesΝsoldats,ΝvolontairesΝouΝnon,Νqui,ΝobtenantΝuneΝpermissionΝdeΝ

passerΝlaΝnuitΝenΝville,ΝcouchaientΝdansΝdesΝcafétériasΝetΝdesΝmaisonsΝdeΝtolérance258, il 

                                                             
254 Akilas MILLAS (dir.), op. cit., p. 120.  
255 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 227.  
256 Dido SOTIRIOU, op. cit., pp. 230-232.  
257 Ibid., p. 263.  
258 Archives de S.A.M., Ordre quotidienΝdeΝ l’unitéΝdesΝrecruesΝd’infanterieΝdeΝSerres du 7 mai 1922, 
Notification de l’ordreΝdeΝlaΝplaceΝdeΝThessalonique, no 3991/4-5-1922, pp. 152-153 νΝcôte : UnitéΝdesΝ
recruesΝd’infanterieΝdeΝSerres, Film 31, Armoire 4, Casier KS (Ξ), livre des ordres du jour, 12/4/1922-
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arrivait aussi que des volontaires,Ν surtoutΝ aprèsΝ l’appelΝ duΝ soir,Ν quittentΝ lesΝ camps 

militairesΝouΝlesΝpostesΝdeΝgardesΝafinΝdeΝgagner,ΝeuxΝaussi,ΝlesΝvillesΝetΝlesΝvillagesΝàΝ

proximité,Ν auΝ méprisΝ deΝ nombreuxΝ ordresΝ d’interdictionΝ duΝ QuartierΝ ύénéralΝ deΝ

l’χrméeΝ ύrecqueέΝ δà,Ν ilsΝ passaientΝ quelquesΝ heuresΝ ouΝ desΝ nuitsΝ entièresΝ dansΝ uneΝ

quelconqueΝmaisonΝdeΝtoléranceΝrentrant,ΝseulsΝouΝsousΝlaΝsurveillanceΝdesΝagentsΝdeΝlaΝ

place,Ν dansΝ lesΝ casernes,Ν laΝ mêmeΝ nuitΝ ouΝ leΝ lendemain,Ν subissantΝ lesΝ punitionsΝ deΝ

leurs officiers259έΝϊeΝmême,ΝquelqueΝfois,ΝlesΝsoldatsΝvolontaires,ΝneΝpouvantΝpasΝsortir 

desΝ casernes,Ν faisaientΝ entrer,Ν « sans aucune permission (!) »,Ν dansΝ lesΝ campsΝ

militaires,ΝdesΝfemmesΝdeΝ« conduite louche »,ΝpourΝsuivreΝlaΝrhétoriqueΝdeΝl’époque,Ν

auΝ risqueΝd’êtreΝpunis,Ν euxΝaussi,Ν parΝ leursΝofficiersΝ leΝ lendemain260έΝϊeΝmême,Ν il y 

avait d’autresΝvolontairesΝquiΝétaientΝpunisΝetΝcassésΝdeΝleurΝgradeΝparΝleursΝofficiersΝ

pour des comportements loin de toute discipline militaire. En effet, ces volontaires 

gradés,ΝétantΝsentinellesΝd’uneΝquelconqueΝgare en Asie mineure, ils y appelaient des 

prostituéesΝ indigènesΝnonΝ seulementΝpourΝpartagerΝ avecΝellesΝdesΝbouteillesΝd’alcoolΝ

maisΝ aussiΝ pourΝ comblerΝ leursΝ besoinsΝ sexuelsΝ enΝ perturbant,Ν même,Ν leΝ

fonctionnement des gares le lendemain261. 

La vie dans les camps militaires sur le front micrasiatique où,Νd’unΝmomentΝàΝ

l’autre,Ν uneΝ attaqueΝ kémalisteΝ pouvaitΝ seΝ déchaînait,Ν était,Ν ainsiΝ continuellement,Ν

perturbéeΝnonΝseulementΝenΝraisonΝduΝva-et-vient incessant de tous les soldats, mais 

aussiΝ duΝ faitΝ deΝ l’entréeΝ desΝ prostituéesΝ dansΝ lesΝ casernes ; et celles-ci,Ν d’unΝ coté, 

pouvaientΝ provoquerΝ uneΝ « révolutionΝ sexuelle »Ν parmiΝ lesΝ soldatsΝ et,Ν deΝ l’autre,Ν

donnerΝdesΝinformationsΝàΝl’ennemiΝsurΝlesΝpositionsΝdéfensivesΝdeΝl’arméeΝgrecqueέ 

ϊansΝceΝcontexte,ΝlaΝcréationΝdesΝbordelsΝmilitairesΝapparaissaitΝcommeΝd’uneΝ

importanceΝ majeure,Ν choseΝ queΝ lesΝ officiersΝ l’aientΝ aussiΝ comprisέΝ χinsi,Ν laΝ XIIe 

escadreΝ deΝ l’artillerieΝ lourdeΝ informaΝ sesΝ hommes,Ν àΝ partirΝ d’unΝ ordreΝ duΝ κήβ1Ν maiΝ

1λββ,ΝdeΝlaΝcréationΝdesΝbordelsΝmilitairesΝdansΝleΝvillageΝTarimtza262.  

                                                                                                                                                                               

9/6/1922. IlΝfautΝnoterΝiciΝqueΝlesΝpermissionsΝdeΝquelquesΝheuresΝouΝcellesΝdeΝpasserΝlaΝnuitΝentièreΝdansΝ
les villes ou les villages aux environsΝ desΝ casernesΝ queΝ lesΝ soldatsΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ prenaientΝ deΝ
tempsΝenΝtempsΝn’étaientΝpasΝ inscritesΝdansΝ lesΝ livresΝdesΝordresΝduΝjourέΝδesΝsoldats,ΝdeΝleurΝcoté,ΝseΝ
munissaientΝd’uneΝfeuilleΝsignéeΝparΝleurΝofficierΝdeΝserviceΝsurΝlaquelleΝétait marquéeΝlaΝduréeΝdeΝleurΝ
permission.    
259 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝsoldatsέ 
260 Ibid.  
261 Id.  
262 Archives de S.A.M., Ordre quotidien de la XIIe escadreΝ d’artillerieΝ lourdeΝ du 8 mai 1922, 
Notification de l’ordreΝduΝωorpsΝd’χrmée, no 16510/580, pp. 494-495 νΝcôte : XII e escadreΝd’artillerieΝ
lourde, Film 4, Armoire 35, Casier T, livre des ordres du jour, 26/9/1921-13/6/1922. 
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EnΝdéfinitive, durantΝ laΝ guerreΝ enΝχsieΝmineure,Ν lesΝ femmesΝ occupèrentΝ uneΝ

placeΝ prépondéranteΝ dansΝ laΝ vieΝ desΝ soldatsΝ volontairesέΝ σotamment,Ν pourΝ pouvoirΝ

comblerΝleursΝ« besoins sexuels »,ΝlesΝvolontairesΝfurentΝdansΝl’obligationΝdeΝquitterΝleΝ

camp militaire sans permissionΝ pourΝ allerΝ auxΝ maisonsΝ closesΝ dansΝ lesΝ villesΝ àΝ

proximitéέΝEtΝpourΝqueΝcesΝ« visites »ΝeussentΝlesΝrisquesΝminimumΝpourΝlesΝsoldats,ΝleΝ

serviceΝsanitaireΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝpritΝdeuxΝmesuresΝimportantes νΝd’unΝcoté,ΝilΝcréaΝ

unΝ serviceΝ spécifiqueΝpourΝ l’examenΝmédicalΝdesΝprostituéesΝet,Ν deΝ l’autre,ΝorganisaΝ

desΝ« cours »ΝpourΝlesΝofficiersΝetΝlesΝsoldatsΝconcernantΝlaΝprophylaxieΝdesΝmaladiesΝ

vénériennes263έΝ χussi,Ν peuΝ àΝ peu,Ν lesΝ bordelsΝ militairesΝ permirentΝ deΝ comblerΝ cesΝ

besoinsΝduΝvolontaireΝsansΝêtreΝobligéΝdeΝdésobéirΝauxΝordresΝduΝQuartierΝύénéralέΝ 

 

III. Discipline, la vie en ville et la violence 

Ainsi, la vie des volontaires dans les casernes grecques sur le front 

micrasiatiqueΝ etΝ thracienΝ étaitΝ caractériséeΝ parΝ deΝ nombreusesΝ distractionsΝ

individuellesΝ ouΝ collectivesΝ ainsiΝ queΝ parΝ desΝ « spectacles »Ν organisésΝ parΝ leursΝ

officiersέΝPourtant,ΝlaΝguerreΝgréco-turque, qui avait, pour les combattants volontaires, 

commencéΝcommeΝuneΝfête,ΝdevenaitΝdeΝplusΝenΝplusΝdureέΝωar,Νc’étaitΝuneΝguerreΝtropΝ

longue et les combats devenaient de plus en plus rares. Dans ce climat, les longues 

périodesΝd’inactivité,Νd’« exclusion »ΝdeΝ laΝvieΝ réelleΝetΝdeΝsolitude,ΝqueΝvivaientΝcesΝ

hommesΝordinaires,ΝpesèrentΝlourdementΝsurΝleurΝmoralΝetΝlesΝrendirentΝ« nerveux »264, 

désobéissants,ΝmêmeΝviolentsέΝ 

EnΝeffet,ΝquelsΝétaientΝlesΝdélitsΝmilitairesΝdesΝsoldatsΝvolontaires ςΝÉtaient-ils 

totalement exclusΝdeΝ laΝvieΝcivileΝouΝ leurΝprésenceΝauΝ seinΝdesΝvillesΝ etΝdesΝvillagesΝ

était-elleΝplusΝfréquenteΝqu’onΝneΝpourraitΝl’imaginer ςΝEt,Νfinalement,ΝquelΝétaitΝleurΝ

comportement dans les villes envers les habitants et leur attitude sur le plan des biens 

de ces derniers ?  

 

A. Discipline 

ϊansΝ toutesΝ lesΝ arméesΝ deΝ toutesΝ lesΝ époques,Ν laΝ disciplineΝ desΝ soldatsΝ

constitue,ΝsurtoutΝenΝpériodeΝdeΝguerre,Νd’unΝcôté,ΝunΝélémentΝcrucialΝpourΝ laΝbonneΝ

marcheΝ desΝ campsΝ militairesΝ ainsiΝ queΝ pourΝ l’issueΝ favorableΝ deΝ la guerre et, de 

l’autre,ΝunΝproblèmeΝquotidienΝauquelΝlesΝofficiersΝdoiventΝfaireΝfaceέ 
                                                             
263 Georgios PAPAGEORGIOU, op. cit., p. 32.  
264 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 74.  
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δ’armée,Ν étantΝ uneΝ microsociétéΝ enΝ elle-même,Ν englobeΝ enΝ sonΝ seinΝ desΝ

hommesΝoriginairesΝdeΝdifférentsΝmilieuxΝ familiauxΝetΝ socioprofessionnels,Ν avecΝdesΝ

croyances politiquesΝetΝidéologiesΝdiversesΝet,Νfinalement,ΝavecΝleursΝpropresΝbesoins,Ν

leursΝ peursΝ etΝ leursΝ œillèresέΝ ϊeΝ fait,Ν leΝ processusΝ d’adaptationΝ deΝ chacunΝ deΝ cesΝ

hommesΝàΝsonΝnouveauΝrôleΝdeΝsoldatΝn’estΝniΝleΝmêmeΝniΝfacile265. Et, plus un homme 

neΝs’adapteΝpasΝà saΝnouvelleΝvie,ΝplusΝilΝverseΝdansΝlaΝdélinquanceΝmilitaireέΝ 

χinsiΝ quelleΝ étaitΝ laΝ formeΝ queΝ prenaitΝ laΝ délinquanceΝ desΝ volontaires de la 

guerre en Asie mineure ςΝωesΝhommesΝs’étaient-ilsΝfacilementΝadaptésΝauxΝnormesΝdeΝ

laΝ nouvelleΝ vieΝ qu’ilsΝ avaientΝ volontairement choisie ? Et, comment exprimaient-ils 

leurΝamertumeΝàΝl’égardΝd’uneΝguerreΝquiΝduraitΝsiΝlongtempsΝetήouΝenversΝlesΝhommesΝ

politiques qui ne pouvaient trouver une solution diplomatique ?   

 

1. Désobéissance  

δesΝdélitsΝmilitairesΝdontΝlesΝsoldatsΝvolontairesΝseΝrendaientΝcoupablesΝdurantΝ

laΝ campagneΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ enΝ χsieΝ mineureΝ seΝ divisaientΝ enΝ troisΝ grandsΝ

groupes νΝlesΝactesΝproprementΝindividuels,ΝlesΝactesΝd’insubordinationΝet,ΝlesΝactesΝquiΝ

mettaient en cause une tierce personne.  

ωoncernantΝ lesΝ premiersΝ actes,Ν desΝ soldatsΝ volontairesΝ étaientΝ trèsΝ souvent,Ν

punisΝparΝleursΝofficiersΝcarΝilsΝn’avaientΝpasΝsuiviΝl’horaireΝduΝcampΝmilitaireέΝδeΝfaitΝ

d’être,Ν ainsi,Ν absentΝ auΝ momentΝ deΝ l’appelΝ ouΝ auxΝ horairesΝ desΝ repasΝ ouΝ duΝ théΝ

constituaitΝ pourΝ lesΝ officiersΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ unΝ délitΝ importantΝ pourΝ lequel 

l’emprisonnementΝdesΝvolontaires dans les locaux disciplinaires variait entre 5 et 10 

jours266. 

ÀΝd’autres occasions, des volontairesΝétaientΝpunisΝparΝleurs officiers car leur 

apparenceΝ étaitΝ considéréeΝ commeΝ unΝ faitΝ « portantΝ atteinteΝ auΝ prestigeΝ etΝ àΝ laΝ

bienséance deΝ l’arméeΝ grecque »267 ; en effet, ces soldats volontaires, avec leurs 

cheveuxΝnonΝcoupésΝetήouΝleursΝuniformesΝouΝleursΝgodillotsΝsalesΝetΝen mauvaisΝétat,Ν

étaientΝpunisΝparΝ lesΝofficiersΝàΝηΝ joursΝd’arrêtΝdeΝrigueurΝdansΝlesΝpetitesΝchambréesΝ

des locaux disciplinaires268έΝEnΝoutre,ΝleΝfaitΝd’avoirΝperduΝouΝvolontairementΝdétruitΝ

                                                             
265 Constantin KτRτSSIS,Ν « δ’arméeΝ en tant que porteur de socialisation secondaire »Ν Revue des 
étudesΝsociales,Νχthènes,ΝωentreΝσationalΝdesΝEtudesΝSociales,Νno 61, 1986, pp. 141-148. 
266 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝsoldatsέ  
267 Archives de S.A.M., Ordre du jour duΝRégimentΝdeΝSécuritéΝdeΝvoiesΝferréesΝduΝ1βΝavrilΝ1λβ1, s.p. ; 
côte μΝRégimentΝdeΝsécuritéΝdeΝvoiesΝ ferrées,ΝόilmΝ1, Armoire 41, Casier A, livre des ordres du jour, 
18/3/1921-17/4/1921. 
268 Archives de S.A.M., Ordres du jour des unitésέΝPunitionsΝdesΝsoldatsέ  
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uneΝ ouΝ desΝ affairesΝ militaires,Ν entraînaitΝ nonΝ seulementΝ l’emprisonnement mais 

égalementΝleΝremboursementΝdeΝlaΝvaleurΝdeΝlaΝchoseΝenΝargent,ΝuneΝsommeΝtiréeΝdeΝ

« leurs propres biens »269έΝεais,ΝtoutΝobjetΝsupplémentaireΝtrouvéΝchezΝles volontaires 

ainsiΝ queΝ toutΝ volΝ d’unΝ camaradeΝ ouΝ deΝ quoiqueΝ ceΝ soitΝ appartenantΝ àΝ l’armée,Ν yΝ

compritΝ alimentationΝ ouΝ munitions,Ν étaitΝ passibleΝ d’unΝ emprisonnementΝ sévèreΝ

pouvantΝallerΝjusqu’àΝunΝan270.      

De plus, la propretéΝdesΝabrisΝdesΝvolontaires constituaitΝuneΝoccupationΝd’uneΝ

importance majeureέΝ ϊansΝ unΝ ordreΝ adresséΝ auxΝ officiersΝ enΝ service,Ν leΝ gouverneurΝ

militaire de la Ière EscadreΝ deΝ l’IntendanceΝ militaireΝ attiraitΝ ainsiΝ l’attentionΝ desΝ

officiersΝ surΝ laΝpropreté,ΝentreΝ autres,ΝdesΝ abrisΝdeΝ tousΝ lesΝ soldats,ΝuneΝpropretéΝquiΝ

devaitΝêtreΝabsolue271 dansΝleΝbutΝd’éviterΝl’apparitionΝdesΝdiversesΝmaladies272. Ainsi, 

leΝ faitΝ d’avoirΝ unΝ abriΝ saleΝ entraînaitΝ l’emprisonnementΝ duΝ soldatΝ volontaireέΝ ϊeΝ

même,ΝlaΝsaletéΝduΝfusilΝconstituait,ΝelleΝaussi,ΝuneΝformeΝdeΝdélinquanceΝquiΝconduisitΝ

àΝlaΝpunition de nombreux volontaires273.  

EnΝ outre,Ν pourΝ lesΝ officiersΝ grecs,Ν leΝ courageΝ deΝ direΝ laΝ véritéΝ surΝ sonΝ

infractionήdélitΝ ouΝ surΝ touteΝ autreΝ affaireΝ militaire,Ν étaitΝ trèsΝ important,Ν mêmeΝ uneΝ

preuveΝ d’êtreΝ unΝ vraiΝ hommeέΝ ϊeΝ fait,Ν toutΝ soldatΝ volontaire,Ν « arrêtéΝ enΝ étatΝ

de mensonge »,Ν « gagnait »Ν plusieursΝ joursΝ supplémentairesΝ deΝ réclusionΝ dansΝ lesΝ

locaux disciplinaires274.  

ϊansΝ unΝ autreΝ domaine,Ν d’autresΝ délitsΝ mettaientΝ enΝ causeΝ desΝ actesΝ

d’insubordinationέΝ χinsi, des volontairesΝ étaientΝ punisΝ parΝ leursΝ officiersΝ carΝ ilsΝ

refusaientΝd’exécuterΝunΝordreΝdonnéΝparΝunΝsupérieurΝouΝtoutΝsimplementΝparceΝqu’ilsΝ

n’avaientΝpasΝadoptéΝlaΝmanièreΝinappropriéΝpendantΝl’exécutionΝdeΝl’ordre275έΝÀΝcôté,Ν

il y avait aussiΝ d’autres volontairesΝ quiΝ étaientΝ punisΝ parceΝ qu’ilsΝ affichaientΝ unΝ

manqueΝdeΝrespectΝenversΝlesΝofficiersΝtantôtΝseΝcomportantΝmalΝtantôtΝneΝlesΝsaluantΝ

pasέΝτr,ΝplusΝl’officierΝavaitΝunΝgradeΝsupérieur,ΝplusΝlesΝnuitsΝpasséesΝdansΝlesΝlocauxΝ

disciplinairesΝétaient nombreuses276έΝωeΝn’estΝpasΝunΝhasardΝsiΝunΝordreΝgénéralΝdeΝlaΝ

                                                             
269 Ibid.  
270 Id.  
271 Archives de S.A.M., Ordre quotidien de la Ire escadreΝd’intendanceΝmilitaireΝduΝγ1ΝmaiΝ1λβ1, s.p. ; 
côte : Ire escadreΝ deΝ l’intendanceΝ militaire,Ν όilm 1, Armoire 34, Casier I, livre des ordres du jour, 
1/12/1920-31/3/1922. 
272 Georgios PAPAGEORGIOU, op. cit., pp. 31-58. 
273 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝsoldatsέ 
274 Ibid.  
275 Id.  
276 Id.  
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VII e ϊivisionΝmettaitΝ leΝ pointΝ surΝ l’importanceΝ duΝ salutΝmilitaireΝ enΝ demandantΝ auxΝ

officiersΝdeΝdonnerΝàΝleursΝsoldatsΝl’exempleΝafinΝqueΝleΝsalutΝmilitaireΝdevienneΝuneΝ

habitude277.  

En outre, il y avait des volontaires qui, se comportant mal ou violemment 

enversΝleursΝcamarades,Νétaient,ΝeuxΝaussi,ΝpunisΝparΝleursΝofficiersέΝEtΝmême,ΝquandΝ

ceΝcomportementΝintolérableΝprovenaitΝd’unΝsergentΝvolontaire ouΝd’unΝsergent-major 

volontaire, celui-ci étaitΝ nonΝ seulementΝ puniΝ àΝ passerΝ deΝ nombreusesΝ nuitsΝ enferméΝ

dansΝlesΝlocauxΝdisciplinairesΝmaisΝilΝétaitΝaussiΝ« cassé »ΝdeΝsonΝgrade278.  

Globalement,Ν lesΝ délitsΝ desΝ volontaires sur le front micrasiatique et thracien 

variaientΝénormémentέΝPourtant,ΝpourΝtous,ΝlaΝrépressionΝétaitΝidentiqueέΝϊ’ailleurs,ΝlesΝ

campsΝ militairesΝ étaientΝ munisΝ nonΝ seulementΝ deΝ théâtresΝ etΝ deΝ terrainsΝ deΝ footballΝ

mais aussi de locaux disciplinaires ! 

 

2. Se mêler de politique 

δeΝ conflitΝ enΝ χsieΝ mineure,Ν duΝ débutΝ maiΝ 1λ1λΝ auΝ débutΝ septembre 1922, 

constituait,Νjusqu’àΝceΝmoment-là,ΝleΝplusΝgrandΝeffortΝmilitaireΝdeΝl’ÉtatΝetΝduΝpeupleΝ

grecΝ disperséΝ dansΝ toutesΝ lesΝ contréesΝ duΝ mondeΝ pourΝ réaliserΝ laΝ ύrandeΝ IdéeέΝ EnΝ

d’autresΝ termes,Ν àΝ traversΝ cetteΝ guerre,Ν laΝ ύrèceΝ tentaΝ d’occuperΝ laΝ ville de 

ωonstantinopleΝetΝdeΝrefonderΝl’EmpireΝψyzantinΝcontemporainέ 

Pourtant, c’étaitΝaussiΝuneΝguerreΝquiΝavait lieuΝjusteΝaprèsΝla fin de la Grande 

ύuerre,Ν àΝ uneΝ époqueΝ où lesΝ passionsΝ politiquesΝ accumuléesΝ lorsΝ deΝ laΝ Discorde 

Nationale, qui avait coupéΝ leΝ paysΝ enΝ deux, étaientΝ toujoursΝ tenduesέΝ EnΝ outre,Ν lesΝ

blessures,Ν provoquéesΝ parΝ l’abandon279 duΝ paysΝ etΝ duΝ trôneΝ parΝ leΝ roi Constantin, 

n’étaientΝpasΝencoreΝguériesέΝ 

ϊansΝ ceΝ contexte,Ν mêmeΝ durantΝ ceΝ grandΝ effortΝ national,Ν laΝ situationΝ étaitΝ

périlleuseΝcar lesΝsupportersΝdeΝVenizélosΝetΝceuxΝdu Roi marchaient, tout au moins 

durantΝ l’époqueΝ duΝ gouvernementΝ venizéliste,Ν surΝ uneΝ cordeΝ raideέ Or, cette corde 

s’étaitΝ brutalementΝ casséeΝ aprèsΝ laΝ victoireΝ desΝ royalistesΝ auxΝ électionsΝ duΝ 1er/14 

novembre 1920 et aprèsΝleΝretourΝduΝroiΝωonstantinΝleΝθή1λΝdécembreΝ1λβίΝenΝύrèce,Ν

auΝméprisΝdesΝaffirmationsΝdesΝjournauxΝantivenizélistesΝquiΝconsidéraientΝsonΝretourΝ
                                                             
277 Archives de S.A.M., Ordre quotidien duΝ régimentΝ deΝ sécuritéΝ deΝ voiesΝ ferréesΝ duΝ θΝ avrilΝ 1λβ1, 
σotificationΝdeΝ l’ordreΝdeΝ laΝVIIe Division, no 5959/3339/I s.p. νΝcôte μΝRégimentΝdeΝsécuritéΝdeΝvoiesΝ
ferrées,ΝόilmΝ1, Armoire 41, Casier A, livre des ordres du jour, 18/3/1921-17/4/1921. 
278 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝso ldats.  
279 ύeorgiosΝδEτϊχRITIS,Ν« De “laΝbatailleΝd’χthènes”ΝàΝ laΝdépositionΝdeΝωonstantin »Ν inΝύeorgiosΝ
CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS, (dir.), op. cit., vol. 15, pp. 42-46.    
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commeΝ l’acteΝ quiΝ « sanctifie[rait] l’unionΝ sacréeΝ deΝ laΝ Patrie »280. Et, la situation 

s’aggravaΝ encoreΝ plusΝ quandΝ lesΝ gouvernementsΝ antivenizélistesΝ seΝ montrèrentΝ

incapablesΝdeΝdonnerΝuneΝsolutionΝdéfinitiveΝauΝproblèmeΝdeΝl’τrientέΝ 

Ainsi, l’armée,Ν constituantΝ uneΝ sociétéΝ enΝ elle-même,Ν neΝ pouvaitΝ échapperΝ àΝ

cetteΝdureΝréalitéέ ϊ’ailleurs,Ν laΝmobilisationΝmassiveΝdesΝclassesΝmilitairesΝdepuisΝ laΝ

ωrèteΝjusqu’enΝThraceΝorientaleΝetΝenΝχsieΝmineureΝainsiΝqueΝl’engagementΝd’unΝgrandΝ

nombre de volontairesΝ originairesΝ desΝ régionsΝ micrasiatiques,Ν d’Istanbul,Ν duΝ Pont-

Euxin, de ThraceΝetΝdeΝωhypre,ΝavaientΝeuΝpourΝrésultatΝdeΝfaireΝcoexisterΝsurΝleΝfrontΝ

desΝhommesΝfidèlesΝà Eleftherios Venizélos,ΝcommeΝlesΝωrétoisΝouΝlesΝεicrasiatés, et 

d’autresΝ hommes,Ν originairesΝ desΝ régionsΝ deΝ laΝ « vieilleΝύrèce »,Νqui voyaient en la 

personne du roi Constantin le triomphateur des guerres balkaniques et en celle de 

VenizélosΝ« l’hommeΝquiΝrenversaΝl’ordreΝpublique,ΝlesΝloisΝetΝlaΝmorale »281.  

De ce fait, des incidents entre ces hommes de convictions politiques 

différentesΝ commencèrentΝ àΝ seΝ produire mêmeΝ avantΝ lesΝ élections ; de plus, 

quelquefois,ΝlesΝsoldatsΝvolontairesΝdirigeaientΝleurΝcolère contre des civils. Le soldat 

appeléΝParaskevaïdisΝseΝrappelleΝd’unΝtelΝincident,ΝquiΝseΝproduisitΝquandΝsonΝrégimentΝ

seΝdéplaçaΝd’χsieΝmineureΝàΝPatrasΝpourΝlesΝélections,ΝetΝdontΝsonΝcamaradeΝvolontaireΝ

Stefanoudakis fut le protagoniste :  

« τnΝ estΝ partiΝ pourΝεoudaniaΝ etΝ onΝ estΝ passéΝ parΝψrousseέΝ δà,Ν auΝ seinΝ desΝ
quartiersΝ grecsΝ quiΝ seΝ trouvaientΝ auxΝ environsΝ deΝ laΝ ville,Ν uneΝ grandeΝ fouleΝ trèsΝ
enthousiasteΝ s’étaitΝ rassembléeΝ pourΝ nousΝ saluerΝ avecΝ desΝ acclamationsέΝ QuelquesΝ
filles,ΝquiΝparaissaientΝêtreΝdeΝbonneΝfamilleΝetΝquiΝseΝtrouvaientΝsurΝlaΝterrasseΝd’unΝ
bâtimentΝneufΝnéoclassique,ΝapplaudissaientΝetΝcriaientΝ“ViveΝleΝRoi Constantin Ξ”έΝδeΝ
fourrier Stefanoudakis,Ν entendantΝ cetteΝ ovationΝ quiΝ luiΝ étaitΝ restéeΝ surΝ l’estomacΝ etΝ
commeΝunΝcostaudΝqu’ilΝétait,Νs’estΝarrêtéΝenΝdessousΝdeΝlaΝterrasseΝetΝcriaΝvraimentΝ
fortΝ àΝ grandΝ renfortΝ deΝ gestes μΝ “Putains ! Vous voulez Constantin ? Vous ne savez 
pas que quand il arrivera, les Turcs vont vous baiser ς”ΝIlΝcrachaΝsurΝellesΝetΝilΝs’enΝ
alla »282.  

Et,ΝmêmeΝsiΝce volontaireΝn’aitΝpasΝétéΝpuniΝparΝsesΝofficiersΝduΝfaitΝdeΝcetΝacteΝ

deΝ désobéissanceΝ – alors que celui-ci s’opposaitΝ àΝ uneΝ circulaireΝ duΝ ministreΝ deΝ

l’χrmée qui interdisait l’ingérenceΝdeΝtousΝlesΝsoldatsΝetΝofficiersΝdansΝdesΝdiscussionsΝ

ouΝdesΝactesΝpolitiquesΝafinΝqueΝl’arméeΝparcourûtΝlesΝéléctions sansΝseΝ« mouiller »283 

– ilΝn’enΝétaitΝpasΝdeΝmêmeΝpourΝd’autresΝsoldatsΝvolontairesΝquiΝseΝmêlaient,ΝdeΝtemps 
                                                             
280 « σotesέΝδ’unionΝsacrée »,ΝSkrip, χthènes,ΝβίΝnovembreΝ1λβί,ΝannéeΝβκe, périodeΝζe, no 5585, p. 2.   
281 « δesΝseulsΝresponsablesΝdesΝdangersΝd’aujourd’hui »,ΝSkrip, χthènes,ΝβλΝnovembreΝ1λβί,ΝannéeΝβκe, 
périodeΝζe, no 5592, p. 1.  
282 δefterisΝPχRχSKEVχÏϊIS,Νop. cit., p. 117.  
283 A.G.E., Bureau Politique du PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ηίγ,Ν « Circulaires du ministèreΝ deΝ
l’χrmée »ΝΧ1λβίΨ,ΝCirculaire du 15 septembre 1920, no 197961/670, p. 2. 
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en temps, aux discussions politiquesέΝ Et,Ν s’ilΝ yΝ avaitΝ desΝ volontaires qui faisaient 

attentionΝ ouΝ quiΝ avaientΝ deΝ laΝ chanceΝ deΝ neΝ pasΝ êtreΝ arrêtésΝ parΝ leursΝ officiersΝ lorsΝ

d’uneΝ discussionΝ surΝ laΝ situationΝ diplomatiqueΝ etΝ laΝ faiblesseΝ desΝ gouvernementsΝ

antivenizélistesΝ àΝ assurerΝ l’applicationΝ duΝ TraitéΝ deΝ Sèvres284, il y avait d’autresΝ

volontairesΝ quiΝ exprimaientΝ àΝ hauteΝ voix,Ν notammentΝ depuisΝ l’étéΝ 1λβ1,Ν leurΝ

préférenceΝpourΝVenizélosέΝ 

Ainsi, des volontairesΝ seΝ mêlèrentΝ dansΝ lesΝ campsΝ militaires,Ν deΝ façonΝ

scandaleuse, auxΝ discussionsΝ politiques,Ν blâmantΝ laΝ politiqueΝ suivieΝ parΝ lesΝ

gouvernements antivenizélistesΝ etΝ s’attaquantΝ auΝ roi Constantin. Ils prirent alors le 

cheminΝdesΝlocauxΝdisciplinairesΝoùΝilsΝpassèrentΝβίΝàΝγίΝjours285έΝϊeΝmême,Νd’autresΝ

soldats volontaires,Ν seΝ baladantΝ dansΝ lesΝ villesΝ etΝ lesΝ villagesΝ d’χsieΝ mineure,Ν

exprimaientΝ àΝ hauteΝ voixΝ leurΝ préférenceΝ pourΝ VenizélosΝ enΝ insultantΝ mêmeΝ leΝ roi 

Constantin286έΝ ωesΝ volontaires,Ν arrêtésΝ parΝ lesΝ gendarmes,Ν étaientΝ enfermésΝ dansΝ lesΝ

prisons de la ville deΝleurΝarrestationΝoùΝilsΝétaient,Νparfois,Νmaltraités287.  

EnΝ outre,Ν àΝ partirΝ deΝ laΝ finΝ deΝ laΝ ύrandeΝ ύuerre,Ν unΝ nouvelΝ acteurΝ fitΝ sonΝ

apparitionΝ dansΝ laΝ vieΝ politiqueΝ deΝ l’ÉtatΝ grec : le Parti Socialiste (S.E.K.E.). Ce 

dernierΝ développaitΝ uneΝ rhétoriqueΝ pacifiste notamment dans son journal Rizospatis 

maisΝaussiΝàΝtraversΝdeΝnombreusesΝmanifestationsΝd’ouvriersΝquiΝavaientΝlieuΝdansΝlesΝ

grandesΝ villesΝ deΝ l’ÉtatΝ grecΝ etΝ dontΝ lesΝ manifestantsΝ s’opposaientΝ auxΝ prixΝ

augmentéesΝ desΝ produitsΝ deΝ premièreΝ nécessité, qui constituaient une escroquerie, 

ainsiΝqu’àΝlaΝguerreΝenΝχsieΝmineure288. 

ϊansΝ ceΝ cadre,Ν laΝ participationΝ d’unΝ soldatΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ auxΝ

manifestationsΝ d’unΝ partiΝ quiΝ s’opposaitΝ àΝ laΝ guerreΝ « libératrice »Ν deΝ laΝ nationΝ

grecque, constituait, bien évidemment,ΝunΝdélitΝd’uneΝimportanceΝmajeureέΝEtΝencoreΝ

plus,Ν laΝ participationΝ àΝ deΝ tellesΝ manifestations,Ν deΝ combattants,Ν quiΝ avaientΝ

volontairementΝ prisΝ partΝ àΝ cetteΝ guerre,Ν semblaitΝ fortementΝ contradictoireέΝ ω’estΝ laΝ

mésaventureΝquiΝarrivaΝauΝvolontaire Constantin ϊέΝRoussos,ΝarrêtéΝparΝdesΝgendarmesΝ

auΝcoursΝd’uneΝmanifestationΝdeΝcommunistes quiΝeutΝlieuΝàΝχthènesΝenΝautomneΝ1λβί,Ν

                                                             
284 Dido SOTIRIOU, op. cit., pp. 233-243. 
285 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝsoldatsέ 
286 χέύέEέ,ΝώautΝωommissariatΝdeΝSmyrne,ΝEnveloppeΝθθΝγήλ,ΝϊirectionΝdeΝSécuritéΝPublique,Νωrimes,Ν
accidents,ΝévénementsΝoccasionnels,Νvols,Νprisonniers,Νβ1ήιή1λβ1-28/12/1921, Rapport du lieutenant de 
gendarmerieΝdeΝψaïndirΝ[nom illisible], 4 septembre 1921, Baïndir,Νno 3045/2, p. 1. 
287 Ibid., TélégrammeΝduΝβ1ΝaoûtΝ1λβ1,ΝpέΝ1έΝ 
288 SpirosΝεχRKETτS,Ν« La gauche grecque »ΝinΝωhristosΝωώχTZIIτSSIόΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. B1, pp. 
132-134 νΝωonstantinΝ ότUϊχστPτUδτS,Ν « TravailΝ salarié »Ν inΝωhristosΝωώχTZIIτSSIό,Ν op. cit., 
vol. A1, p. 111. Voir aussi notre Chapitre 2.   
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déplacéΝetΝenferméΝdansΝlesΝprisonsΝmilitairesΝdeΝSmyrneέΝPourΝsaΝdéfense,ΝsonΝfrère,Ν

dansΝ uneΝ demandeΝ adresséeΝ auΝ bureauΝ politiqueΝ duΝ PremierΝministre,Ν prétenditΝ queΝ

touteΝ saΝ familleΝ étaitΝ fidèleΝà VenizélosΝetΝqueΝ leΝditΝ volontaire,Ν enΝpermissionΝd’unΝ

jour, était en fait alléΝ visiter, durant la manifestation,Ν l’évêqueΝ deΝ ParosΝ etΝ σaxosΝ

auquel il apportait une lettre de leur pèreΝquiΝétait,ΝàΝl’époque,ΝprêtreΝàΝParos289. 

Enfin, les volontairesΝdeΝlaΝguerreΝenΝχsieΝmineureΝseΝmêlaient,ΝtrèsΝsouvent,Ν

auxΝdiscussionsΝpolitiquesΝetΝilsΝmanifestaientΝleursΝpréférencesΝpolitiques ; mais cette 

attitudeΝétaitΝlourdementΝsanctionnéeΝpar lesΝofficiersΝetΝparΝleΝministreΝdeΝl’χrméeΝquiΝ

l’interdisaitέΝ ω’étaitΝ ainsiΝ considéréΝ commeΝ unΝ acteΝ deΝ délinquanceΝ militaire,Ν etΝ

lorsqueΝcesΝvolontairesΝcoupablesΝdeΝ« discussions politiques »ΝseΝfaisaientΝarrêtés,ΝilsΝ

seΝ trouvaientΝ dansΝ l’obligationΝ deΝ passerΝ uneΝ périodeΝ soitΝ dansΝ lesΝ locauxΝ

disciplinaires des casernes soit, encore pire, dans les prisons militaires.  

 

3. Désertion 

δaΝ guerreΝ gréco-turqueΝ s’éternisait et devenait de plus en plus monotone 

puisqueΝlesΝcombatsΝentreΝlesΝdeuxΝarméesΝennemiesΝdevenaientΝdeΝplusΝenΝplusΝraresέΝ

Une guerre qui paraissait sans fin. Et, s’ilΝyΝenΝavaitΝune, elle serait malheureuse pour 

plusieurs raisons : d’abordΝles troupes grecques avaientΝéchouéΝàΝSakaryaΝetΝn’avaientΝ

puΝécraserΝlesΝforcesΝkémalistes,Νensuite,ΝlesΝcomplicationsΝs’enchaînaientΝsansΝcesseΝ

auΝ niveauΝ diplomatiqueΝ etΝ enfin,Ν lesΝ gouvernementsΝ alliésΝ persistaientΝ àΝ chercherΝ laΝ

solutionΝ duΝ problèmeΝ chaudΝ deΝ l’τrientΝ enΝ obligeantΝ lesΝ forcesΝ arméesΝ grecquesΝ àΝ

abandonner les terres micrasiatiques.  

ϊansΝceΝcontexte,Ν laΝdéceptionΝaugmentaitΝsansΝcesseΝparmiΝcesΝhommesΝquiΝ

avaientΝ fait,Νvolontairement,ΝcouléΝ leurΝsangΝpourΝ libérerΝleursΝvillesΝnatalesΝduΝ jougΝ

ottomanΝetΝpourΝl’accomplissementΝdeΝlaΝύrandeΝIdée,ΝquiΝavaientΝvuΝleursΝcamaradesΝ

seΝfaireΝtuerΝsurΝlesΝplateauxΝinhospitaliersΝd’χnkaraέΝωeΝsentimentΝqueΝleurΝsacrificeΝ

était,Ν finalement,Ν inutile,Ν lesΝ conduisaitΝ àΝ unΝ dernierΝ acteΝ d’indisciplineΝ militaireΝ

purement individuel et, enΝfait,Νl’acteΝleΝplusΝimportant μΝlaΝdésertionΝdevantΝl’ennemiέΝ

EnΝ d’autresΝ termes,Ν lesΝ soldats,Ν quiΝ s’étaient,Ν àΝ unΝ momentΝ ouΝ àΝ unΝ autre,Ν

volontairementΝprésentésΝ sousΝ lesΝdrapeauxΝdeΝ l’arméeΝgrecqueΝafinΝd’unifierΝparΝ laΝ

force des armes, leurs territoiresΝàΝlaΝύrandeΝύrèceΝquiΝseΝprofilait,Νprenaient,ΝencoreΝ

                                                             
289 A.G.E., Bureau Politique du Premier Ministre, Enveloppe 485, « S/82 ServiceΝd’étatΝmajor (avril-
octobre 1920) »,ΝϊemandeΝd’IoannisΝϊέΝRoussos,ΝζΝoctobreΝ1λβί,Νno 9113, pp. 1-3.  
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uneΝfoisΝvolontairement,ΝlaΝdécisionΝdeΝneΝplusΝs’engager,ΝdeΝneΝplusΝpoursuivreΝsousΝ

leΝsoleilΝbrûlantΝunΝennemiΝquiΝréussissaitΝcontinuellementΝàΝs’échapperέΝ 

Ainsi, des soldats volontaires, qui se trouvaient sur le front micrasiatique et 

thracien,Ν quittaientΝ lesΝ campsΝ militairesΝ sansΝ avoirΝ l’intensionΝ d’yΝ retourner,Ν enΝ

exprimant,Ν ainsi,Ν leurΝ déceptionΝ enversΝ uneΝ guerreΝ siΝ longueΝ auΝ coursΝ deΝ laquelleΝ

régnaitΝ surΝ leΝ frontΝ laΝmonotonieέΝ IlΝ estΝ caractéristique de voir ici que le volontaire 

Charalabos Pliziotis, qui passa la plupart de son service militaire sur le front 

micrasiatique,Ν écrivit,Ν àΝ plusieursΝ reprises,Ν dansΝ sonΝ carnetΝ deΝ guerreΝ laΝ phraseΝ

« encoreΝ laΝmêmeΝchose…ΝtoujoursΝ laΝmêmeΝchose… »290, afinΝdeΝdécrireΝ saΝvieΝ surΝ

placeέΝϊeΝplus,ΝenΝoctobreΝ1λβ1,ΝaprèsΝlesΝbataillesΝdeΝSakaryaΝetΝalorsΝqueΝlaΝpériodeΝ

d’inactivitéΝ totaleΝ commençait,Ν leΝ mêmeΝ volontaire souligna μΝ « JeΝ n’aiΝ pasΝ écritΝ

depuisΝ plusieursΝ jours,Νmais,Ν écrire quoi ? Il ne se passe rienΝ quiΝ soitΝ digneΝ d’êtreΝ

mentionné »291έΝϊeΝmême,ΝilΝn’estΝpas,Νcroyons-nous, sans importance de noter que le 

mêmeΝ soldatΝ volontaireΝ n’écrivitΝ plusΝ dansΝ sonΝ journalΝ personnelΝ àΝ partirΝ duΝ jourΝ

suivant νΝ ilΝ est,Ν ainsi,Ν fortΝprobableΝqueΝd’octobreΝ1λβ1ΝàΝ aoûtΝ1λββ,Ν ilΝ neΝ seΝpassaitΝ

rien qui pouvaitΝêtre,ΝàΝsesΝyeux,ΝdigneΝd’êtreΝmentionné…Ν 

En outre, laΝ désertionΝ desΝ volontairesΝ enΝ pleineΝ périodeΝ deΝ guerreΝ traduisaitΝ

l’idéeΝqueΝlaΝguerreΝétaitΝinutileΝpuisqueΝlesΝgouvernementsΝgrecsΝneΝpouvaientΝtrouverΝ

une solution diplomatique et lesΝ alliésΝdemandaient,ΝdeΝplusΝenΝplusΝ intensément,Ν le 

retraitΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ deΝ l’χsieΝ mineureέΝ δeΝ volontaire Manolis Axiotis, en 

discutantΝavecΝdesΝύrecsΝdeΝsonΝvillageΝlesΝraisonsΝdeΝsaΝdésertion,Νsouligna :  

« τnΝétaitΝtousΝconvaincuΝque,ΝàΝlaΝsuiteΝduΝtraitéΝdeΝSèvres,Νl’χsieΝmineure se 
rendraitΝàΝlaΝύrèceΝcommeΝilsΝ[les Alliés] nous l’avaientΝassuréέΝτr,ΝceΝn’aΝétéΝqu’unΝ
mensonge, un leurre immense. [...] εaintenant,Ν ayantΝ déjàΝ assuréΝ leursΝ intérêts,Ν ilsΝ
demandentΝl’évacuationΝdeΝl’χsieΝmineureΝparΝlesΝarméesΝalliéesέΝ[...] Maintenant, nos 
alliés de hier sont nos ennemis et ceux-ciΝ mêmeΝ sontΝ devenusΝ les alliésΝ deΝ leursΝ
ennemis de hier. Maintenant, en soulevant le couvercle de la marmite, ils nous 
montrent que, pendant tout ce temps, ils cuisinaient notre catastrophe. Maintenant, 
Anton-efent292,Ν ilΝ estΝ inutileΝd’allerΝ surΝ leΝ frontΝ carΝ l’χrméeΝύrecque estΝobligéeΝdeΝ
quitterΝl’χsieΝmineure »293. 

Dans cette perspective,Ν laΝ désertionΝ des volontairesΝ devintΝ peuΝ àΝ peuΝ unΝ

phénomèneΝdontΝ l’intensitéΝ augmentaΝdeΝplusΝ enΝplusΝ auΝ lieuΝdeΝ s’apaiserΝdevantΝ leΝ

dangerΝ deΝ laΝ prédominanceΝ deΝ εoustapha Kemal en Asie mineure. En effet, la 

                                                             
290 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 50, 251.  
291 Ibid., p. 252.  
292 Efent estΝ unΝ motΝ turcΝ quiΝ représenteΝ l’hommeΝ quiΝ exerceΝ uneΝ autoritéέΝ QuandΝ leΝ motΝ efent 
accompagneΝunΝprénom,Νc’estΝunΝsigneΝsoitΝdeΝcetteΝautoritéΝsoitΝduΝrespectΝqueΝluiΝaΝuneΝpersonneέ      

293 Manolis AXIOTIS, op. cit., pp. 165-166. 
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désertionΝ devantΝ l’ennemiΝ devintΝ très courante, surtout de la part des soldats 

volontairesΝ originairesΝ desΝ régionsΝ micrasiatiques,Ν àΝ laΝ suiteΝ deΝ l’effondrementΝ deΝ

l’arméeΝ grecqueΝ enΝ aoûtΝ 1λββέΝ ωesΝ derniersΝ coururentΝ enΝ effetΝ versΝ leursΝ villesΝ etΝ

villagesΝnatalsΝafinΝdeΝrejoindreΝleursΝfamillesΝetΝd’échapperΝtousΝensembleΝauxΝforces 

kémalistesΝquiΝprogressaient294. 

Pourtant,ΝlaΝdésertionΝparmiΝcesΝhommesΝordinairesΝfutΝplusΝfréquenteΝdèsΝlesΝ

jours ou les mois qui suivaient leur engagement volontaire ; 60% de soldats 

volontaires-déserteursΝ quittèrentΝ ainsiΝ lesΝ campsΝmilitairesΝ grecsΝ entre 10 jours et 3 

moisΝaprèsΝleurΝprésentationΝsousΝlesΝdrapeaux295 ! Ces volontairesΝdécidaientΝainsiΝdeΝ

quitterΝ laΝ caserneΝ etΝ laΝ vieΝ qu’ilsΝ avaient,Ν unΝ peuΝ plusΝ tôt,Ν eux-mêmesΝ choisieΝ enΝ

prenantΝconscienceΝqu’ilsΝneΝpourraientΝpasΝs’adapterΝàΝleurΝnouveauΝrôleΝouΝaccepterΝ

laΝduretéΝdeΝlaΝvieΝmilitaireέ 

PourΝ tousΝ cesΝ déserteursΝ devantΝ l’ennemiΝ leΝ destinΝ étaitΝ leΝ même : une cour 

martialeΝ étaitΝ convoquéeΝetΝuneΝ réclusionΝdeΝ troisΝ ansΝdansΝ lesΝprisonsΝmilitairesΝ lesΝ

attendaient s’ilsΝ étaientΝ arrêtésΝ parΝ desΝ gendarmesΝ ouΝ desΝ agentsΝ deΝ laΝ paixΝ d’uneΝ

quelconque ville296έΝτr,ΝàΝpartirΝdeΝdécembreΝ1λβίΝtousΝlesΝdéserteursΝdeΝl’intérieurΝenΝ

périodeΝdeΝguerreΝ– yΝcomprisΝlesΝsoldatsΝvolontairesΝbienΝévidemmentΝ– bénéficiaientΝ

d’uneΝ amnistie s’ilsΝ seΝ présentaientΝ volontairement sous les drapeaux avant 

l’expirationΝ d’unΝ délaiΝ fixéΝ parΝ leΝministreΝ deΝ l’χrmée297έΝ Pourtant,Ν cetΝ ordreΝ n’eut, 

tout au moins pour les volontaires, aucune valeur. En fait, seulement 8 volontaires-

déserteurs,ΝtirantΝavantageΝduΝdécretΝroyal,ΝseΝΧreΨprésentèrentΝvolontairementΝsousΝlesΝ

drapeaux νΝetΝmême,ΝtroisΝdeΝcesΝvolontairesΝdésertèrent,ΝuneΝfoisΝdeΝplus,ΝenΝl’espaceΝ

de quelques jours298 !  

χinsi,ΝlaΝdésertionΝfréquente des volontaires découlait surtout de la vie dure et 

monotone dans les camps militaires et, ensuite, deΝl’idéeΝqueΝlaΝguerreΝétaitΝuneΝaffaireΝ

inutile etΝdéjàΝperdue. 

 

                                                             
294 ωέEέεέ,ΝχέTέτέ,ΝProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝdeΝSmyrne,ΝEnveloppeΝγ1,ΝSeydikioï,ΝTémoignageΝ
de Dimitrios Nicolintagas, Partie de Curriculum Vitae, p. 4. 
295 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement ; Ordres du jour desΝunitésέΝPunitionsΝdesΝ
soldats. 
296 Ibid.  
297 A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 51 8/7, Haut Commissariat-ϊirectionΝdeΝSécuritéΝ
publique,ΝPoursuiteΝdesΝdéserteursΝetΝ insoumis,Ν1λή1-4/6/1921, ϊécretΝroyalΝduΝβ1ΝdécembreΝ1λβί,Νno 
263689/937, pp. 1-2.  
298 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝ
soldats. 



445 

 

B. Au sein de la société civile 

δesΝsoldatsΝvolontairesΝdeΝlaΝguerreΝenΝχsieΝmineureΝdésertaient,Νainsi,ΝpourΝneΝ

pas continuerΝàΝavoirΝuneΝvieΝmonotone,ΝafinΝdeΝretrouverΝleurΝenvironnementΝfamilialΝ

etΝ intimeΝ auquelΝ ilsΝ avaientΝ étéΝ brutalementΝ coupésέΝ Pourtant,Ν concernantΝ la grande 

masse de volontairesΝ quiΝ continuaientΝ àΝ porterΝ l’uniformeΝ deΝ l’arméeΝ grecque,Ν ilΝ yΝ

avait,ΝtrèsΝprèsΝdeΝleursΝcasernesΝenΝχsieΝmineureΝetΝenΝThraceΝorientale,ΝunΝ« arrière »Ν

caractériséΝparΝl’existenceΝdesΝvillesΝetΝdesΝvillagesΝtantôtΝàΝpopulationΝmixteΝtantôtΝetΝ

plusΝsouventΝàΝpopulationΝturco-musulmane.  

ÀΝquellesΝ occasionsΝ lesΝ volontairesΝ gagnaientΝ cetΝ « arrière »Ν procheΝ deΝ leursΝ

casernes ςΝδeurΝprésenceΝauΝseinΝdeΝ laΝsociétéΝétait-elleΝunΝévénementΝoccasionnel ? 

Et,Νfinalement,ΝcommentΝs’amusaient-ilsΝquandΝilsΝs’yΝtrouvaient ?  

 

1. Permissions ? Surtout pas !  

PendantΝ uneΝ guerreΝ quiΝ dureΝ longtemps,Ν commeΝ l’affrontementΝ militaireΝ enΝ

χsieΝ mineure,Ν lesΝ permissionsΝ jouentΝ unΝ rôleΝ d’uneΝ importanceΝ majeureέΝ EllesΝ

constituentΝ uneΝ périodeΝ pendantΝ laquelleΝ lesΝ combattantsΝ peuventΝ seΝ remettreΝ deΝ laΝ

brutalitéΝdesΝcombats en rentrant chez eux, en retrouvant leurs familles et en passant 

des moments calmes au sein de leurs villes et villages natals.  

Pourtant,ΝsurΝleΝfrontΝd’χsieΝmineureΝetΝdeΝlaΝThraceΝorientaleΝcesΝpermissions,Ν

quiΝ pouvaientΝ relier,Ν lesΝ fantassins,Ν àΝ laΝ vieΝ réelle,Ν seΝ faisaientΝ raresέΝ ϊ’ailleurs,Ν leΝ

QuartierΝ ύénéralΝ deΝ l’χrméeΝ ύrecqueΝ surΝ placeΝ seΝ méfiaitΝ beaucoupΝ deΝ cesΝ

permissions. Celles-ciΝ étaient,Ν trèsΝ souvent,Ν laΝ « cause »Ν deΝ désertionΝ etήouΝ

d’affectationΝ dansΝ unΝ serviceΝ àΝ l’arrière,Ν desΝ soldatsΝ qui,Ν profitant de leurs 

connaissancesΝ politiquesΝ etήouΝ deΝ l’incapacitéΝ desΝ gendarmesΝ àΝ contrôlerΝ tousΝ cesΝ

jeunesΝquiΝseΝbaladaient,ΝlégalementΝouΝillégalement,ΝdansΝlesΝvillesΝetΝlesΝvillages,ΝneΝ

rentraientΝ pasΝ dansΝ leursΝ régimentsΝ surΝ leΝ frontέΝ ωeΝ n’estΝ seulementΝ qu’aprèsΝ lesΝ

bataillesΝ extrêmementΝ brutalesΝ deΝ Sakarya,Ν queΝ leΝ QuartierΝ ύénéralΝ ordonnaΝ auxΝ

officiersΝ duΝ frontΝ d’accorderΝ desΝ permissionsΝ deΝ 1ηΝ joursΝ àΝ ηΣΝ desΝ demandesΝ

formuléesΝparΝleursΝtroupes299 νΝpourtant,Νc’étaitΝl’époqueΝoùΝlaΝ« transformation »ΝdeΝ

laΝpermissionΝenΝdésertionΝétaitΝunΝsecretΝdeΝpolichinelleΝparmiΝlesΝcadresέΝSurΝceΝcas,Ν

leΝtémoignageΝduΝsous-officierΝPantelisΝPriniotakisΝestΝrévélateur :  

« χujourd’hui,ΝonΝaΝ reçuΝ l’ordreΝpourΝdonnerΝdesΝpermissionsΝdeΝ1ηΝ joursΝàΝ
ηΣΝ desΝ soldatsΝ etΝ àΝ γΣ desΝ officiersέΝ δ’ordreΝ nousΝ imposaitΝ unΝ grandΝ nombreΝ deΝ
                                                             
299 Pantelis PRINIOTAKIS, op. cit., p. 164.  
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restrictions ; finalement, je peux proposer sept soldats de mon bataillon. Que cette 
tacheΝestΝdifficileΝ… !!  

ωhacunΝdeΝcesΝsoldatsΝmeΝprésenteΝdesΝraisonsΝdeΝgrandeΝnécessitéέΝωhacunΝ
croitΝ qu’ilΝ aΝ les raisons les plus importantes pour obtenir cette permission. Et, ils 
n’ontΝ pasΝ tortΝ carΝ leurΝ longueΝ absence,Ν siΝ loinΝ deΝ chezΝ eux,Ν aΝ crééΝ uneΝ masseΝ
d’obligationsέΝ 

[...] 
En toute justice, chacun attend avec angoisse. Car, [avec cette permission] il 

seΝdélivrerait des maux endures [sur le front] pour, peut-être,ΝneΝjamaisΝrentrer »300.  

Dans ce climat, la coupure avec la vie civile pesa lourdement sur le moral, 

obligeantΝ lesΝ soldatsΝ àΝ affronterΝ cetteΝ dureΝ réalitéΝ avecΝ uneΝ humeurΝ quiΝ fut,Ν trèsΝ

souvent, caustique ; le sous-lieutenantΝ Kefalakis,Ν dansΝ uneΝ lettreΝ adresséeΝ àΝ uneΝ

marraineΝdeΝguerreΝleΝ1ηήβκΝavrilΝ1λββ,Νécrivit :  

« Vous avez bien disposéΝ deΝ monΝ cadeau,Ν seulementΝ ilΝ n’estΝ pasΝ nécessaireΝ
d’en faire une bague car pour Toi je garde une livre turque en or dans ce but, si 
jamais on se rencontre, vers 1927 par exemple, lorsque une permission me sera enfin 
accordée,Ν jeΝ t’offriraiΝ alorsΝ cetteΝ pièceέΝωommeΝ tuΝ comprends,Ν attendreΝ cinq ans et 
demiΝc’estΝn’estΝpasΝgrandΝchoseΝpourΝpartirΝenΝpermissionΝàΝmonΝtourέΝVraimentΝjeΝ
rigole en lisant ce que tuΝ m’écrisΝ àΝ proposΝ deΝ laΝ permissionέΝ QuelleΝ ironieΝ ΞΞΝ εaΝ
vieille,Ν seulementΝ ceuxΝ quiΝ seΝ trouventΝ làΝ basΝ chezΝ vous peuvent en obtenir ; 
d’ailleurs, eux-mêmes ilsΝ donnentΝ l’ordre, ensuite ils partent en permission et de 
retourΝilsΝannulentΝl’ordre pour cause de besoins incontournablesΝdeΝlaΝσationέΝJ’en 
ai vraiment assez de demander ma permission pour affronterΝ toujoursΝ laΝ mêmeΝ
réponse,Ν“revenez en temps utile”, je reviendrai donc en temps utile »301.  

Les soldats volontaires de la guerre en Asie mineure ne pouvaient pas 

échapper àΝcetteΝréalitéΝνΝpourΝeuxΝaussi,ΝlesΝpermissionsΝétaientΝpresqueΝimpossiblesέΝ

ϊ’ailleurs,ΝunΝordreΝgénéralΝduΝgénéralissimeΝχnastasiosΝ Papoulas,ΝmêmeΝs’ilΝdonnaΝ

auxΝofficiersΝdesΝunitésΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝleΝdroitΝd’attribuer,Νau-delàΝduΝtauxΝdeΝηΣΝ

etΝdeΝγΣ,ΝdesΝpermissionsΝdeΝζΝjoursΝpourΝl’intérieurΝdeΝl’χsieΝmineureΝauxΝsoldatsΝetΝ

auxΝofficiersΝoriginairesΝdeΝl’χsieΝmineureΝ– la majoritéΝdesΝvolontairesΝvenaientΝdesΝ

régionsΝasiatiquesΝ –,Ν fixaΝqueΝcesΝpermissionsΝ fussentΝ attribuéesΝ seulementΝpourΝdesΝ

besoinsΝabsolumentΝurgentsΝetΝvérifiésΝparΝlesΝofficiersΝsurΝplace302.  

χinsi,ΝilΝestΝcaractéristique de constater que le volontaire Charalabos Pliziotis, 

depuis son engagement,Ν n’eutΝ jamaisΝ uneΝ permissionΝ normale ; la seule permission, 

qu’ilΝobtint,ΝétaitΝcelleΝqu’onΝluiΝdonnaΝ« grâce »ΝàΝuneΝblessureΝdurantΝlesΝopérationsΝ

                                                             
300 Ibid., pp. 164-165.  
301 ωitéΝparΝPanagiotisΝύRIύτRIU,Νop. cit., p. 170.  
302 Archives de S.A.M., Ordre quotidien duΝrégimentΝdeΝsécuritéΝdeΝvoiesΝferréesΝduΝ1λΝdécembreΝ1λβ1, 
σotificationΝ deΝ l’ordreΝ deΝ Papoulas,Ν p. 328 νΝ côte μΝ RégimentΝ deΝ sécuritéΝ deΝ voiesΝ ferrées,Ν όilmΝ β, 
Armoire 41, Casier A, livre des ordres du jour, 27/10/1921-27/12/1921. 
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militaires de mars 1921303. De plus, le volontaire Manolis Axiotis obtint une 

permission,Ν àΝ peuΝ prèsΝ dansΝ lesΝ mêmesΝ conditionsΝ queΝ sonΝ camaradeΝ ωharalabos,Ν

aprèsΝ avoirΝ faitΝ coulerΝ sonΝ sangΝ pourΝ laΝ patrie304. En outre, le volontaire Georgios 

εagnis,ΝmêmeΝsiΝ tousΝsesΝespoirsΝ reposaientΝsurΝ la signature du TraitéΝdeΝpaixΝpourΝ

obtenir une permission afin de partir en vacances avec sa famille305,Νn’enΝeutΝaucuneΝ

jusqu’àΝsaΝmortΝdansΝlesΝhauteursΝd’χnkaraέΝ 

ϊeΝmême,Νau-delàΝdesΝexemplesΝindividuels, seulement 0,5% (27 hommes) des 

soldatsΝvolontairesΝpurent,ΝàΝunΝmomentΝouΝàΝunΝautre,Νobtenir de leurs officiers une 

permission normale deΝquelquesΝjoursΝafinΝd’allerΝvoirΝleursΝproches306. EtΝmême,ΝdixΝ

de ces volontaires dépassèrent, finalement, le nombre de jours de leurs permissions et 

furent, en rentrantΝdansΝleursΝrégimentsΝηΝjours,Νvoire 2 moisΝaprès,ΝsévèrementΝpunis 

par leurs officiers307. En outre, en ne rentrant au frontΝ àΝ laΝ finΝ deΝ saΝ permission,Ν leΝ

soldatΝvolontaireΝempêchait d’autresΝcamaradesΝd’êtreΝpermissionnairesΝetΝdeΝgagner,Ν

àΝleurΝtour,ΝleursΝcontréesΝnatales,ΝetΝprovoquait également leur découragementέ  

En bref, obtenir une permission normale durant la guerre en Asie mineure 

constituait un exploit presque impossible pour tous les soldats qui se trouvaient sur le 

front. Dans cette perspective, les volontaires permissionnaires ne constituaient, eux 

aussi, qu’uneΝexceptionΝparmiΝlaΝmajoritéΝdeΝleursΝcamaradesΝqui,ΝpourΝpouvoirΝrevoirΝ

pendantΝquelquesΝjoursΝleursΝproches,ΝdevaientΝêtreΝblessésέΝ 

 

2. Être en ville : un événement occasionnel ? 

Pendant cette guerre, au cours de laquelle lesΝpermissionsΝétaientΝdistribuéesΝ

au compte-goutte, on pourraitΝimaginerΝqueΝlesΝsoldatsΝappelésΝetΝréservistesΝainsiΝqueΝ

leurs camarades volontairesΝvivaientΝdeΝlongsΝmoisΝcoupésΝdeΝtout,ΝenΝtêteΝàΝtêteΝavecΝ

leursΝcamaradesΝnonΝseulementΝenΝpremièreΝligne mais aussi dans les camps militaires 

deΝl’« arrière »έΝτnΝpourraitΝimaginerΝégalementΝque,ΝduΝfaitΝdeΝlaΝviolenceΝdeΝguerre,Ν

lesΝ villesΝ etΝ villagesΝ prochesΝ desΝ cantonnementsΝ deΝ l’arméeΝ grecque,Ν ouΝ quiΝ lesΝ

                                                             
303 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 35-253.  
304 Dido SOTIRIOU, op. cit., pp. 219-292.  
305 Akilas MILLAS (dir.), op. cit., pp. 74-75.  
306 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPermissionsΝetΝ
punitions des soldats. EnΝeffet,ΝlesΝarchivesΝmilitairesΝdeΝcetteΝépoqueΝetΝsurtoutΝlesΝlivresΝdesΝordresΝduΝ
jourΝ desΝ unitésΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ ontΝ desΝ lacunesΝ profondesέΝ ωeΝ nombreΝ deΝ volontairesΝ
permissionnaires se basent sur les informations existantes.   
307 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPermissionsΝetΝ
punitions des soldats. 
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abritaient,ΝétaientΝprofondémentΝmarquésΝparΝle ravagesΝdeΝl’artillerie,ΝetΝgénéralementΝ

détruitsΝetΝdoncΝabandonnésΝparΝlaΝgrandeΝmajoritéΝdeΝleursΝhabitantsέΝ 

εais,ΝcesΝhypothèsesΝ« logiques »Νs’adaptent-ellesΝàΝlaΝréalitéΝdeΝcetteΝguerre ? 

Autrement dit, les volontaires du front micrasiatique et thracienΝ vécurent-ils un tel 

profond isolement de la vie civile ?  

Ainsi, durant la guerre en Asie mineure, les volontairesΝàΝcôtéΝdeΝleurΝvieΝdansΝ

lesΝ campsΝ militaires,Ν caractériséeΝ nonΝ seulementΝ parΝ deΝ nombreusesΝ corvéesΝ etΝ deΝ

« longues »Ν heuresΝ passéesΝ dans les postes de garde mais aussi par plusieurs 

distractionsΝindividuellesΝetήouΝcollectives,ΝsavouraientΝégalementΝuneΝvieΝ« civile »ΝauΝ

seinΝ desΝ localitésΝ quiΝ seΝ trouvaientΝ àΝ proximitéΝ deΝ leursΝ campementsέΝ δesΝ campsΝ

militairesΝdesΝrégimentsΝouΝdesΝbataillonsΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝétaientΝenΝeffetΝinstallésΝ

nonΝ seulementΝ àΝ proximitéΝ desΝ villagesΝ etΝ desΝ bourgesΝ maisΝ aussiΝ auΝ seinΝ deΝ cesΝ

derniers. 

Dans ceΝ cadre,Ν laΝ présenceΝ des volontairesΝ auΝ seinΝ deΝ laΝ sociétéΝ civileΝ

constituaitΝunΝphénomèneΝpresqueΝquotidien,ΝàΝlaΝsuiteΝd’uneΝpermissionΝdeΝquelquesΝ

heuresΝdonnéeΝparΝleursΝofficiers,Νd’unΝtravailΝàΝfaireΝsurΝplaceΝ– accompagnement des 

camaradesΝ blessésΝ etΝ maladesΝ ouΝ bienΝ encore des Turcs prisonniers, 

approvisionnementΝ enΝ munitionsΝ etΝ enΝ denréesΝ alimentaires,Ν réceptionΝ deΝ laΝ

correspondance du bataillon – ou de leur propre chef. Durant toutes ces occasions, les 

soldats volontaires quittaient, ainsi, leurs abris et leurs casernes afin de gagner les 

villagesΝ etΝ lesΝ bourgsΝ àΝ proximitéέΝ ϊ’ailleurs,Ν leursΝ témoignagesΝ font,Ν trèsΝ souvent,Ν

mention des demi-journéesΝpasséesΝdansΝdesΝvillagesΝàΝpopulationΝmixteΝouΝévoquent,Ν

plusΝsouvent,ΝleurΝséjourΝ« en ville »ΝàΝlaΝsuiteΝdeΝlaΝpoursuiteΝde KemalΝparΝl’arméeΝ

grecque dans les steppes asiatiques turco-musulmanes.  

Le volontaire Charalabos Pliziotis fut un de ces hommes quiΝ quittaient,Ν àΝ

plusieursΝ reprises,Ν lesΝ campsΝ militairesΝ afinΝ deΝ gagner,Ν seulΝ ouΝ auxΝ côtésΝ deΝ sesΝ

camarades,Ν lesΝ localitésΝ à proximité308έΝ ϊeΝ même,Ν leΝ volontaireΝ ύeorgiosΝ εagnis,Ν

profitantΝduΝ faitΝqueΝ sonΝbataillonΝcampait,Ν deΝ tempsΝenΝ temps,Ν auΝ seinΝd’unΝbourg,Ν

errait dans les rues et les ruelles en cherchant dans les magasins des cartes-postales et 

des petits souvenirs pour les envoyerΝ àΝ sesΝparents309. En outre, le soldat volontaire 

ύalitis,Ν seΝ trouvantΝ àΝ PatrasΝ pourΝ lesΝ élections législatives de novembre 1920, se 

                                                             
308 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 35-253.  
309 Akilas MILLAS (dir.), op. cit., pp. 36-38.  
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promenait,Ν auxΝ côtésΝ deΝ sonΝ camarade appelé δefterisΝ Paraskevaïdis,Ν auΝ marchéΝ

central de la ville310. 

De plus, les archivesΝmilitairesΝrapportent,ΝellesΝaussi,ΝtrèsΝsouvent,ΝlaΝprésenceΝ

de soldats volontaires au sein des villes et des villages quand la bonne marche de leurs 

unitésΝenΝétaitΝperturbéeέ 

En effet, àΝ cotéΝ deΝ tousΝ cesΝ volontaires,Ν quiΝ quittaientΝ « légalement »Ν leurs 

casernesΝ afinΝ deΝ seΝ mêlerΝ àΝ laΝ vieΝ civile,Ν d’autresΝ soldatsΝ volontairesΝ sortaientΝ desΝ

camps militaires sans avoir la permission de leurs officiers311.  

δesΝ casΝ étaientΝ nombreuxΝ etΝ d’uneΝ grandeΝ diversitéέΝ ϊesΝ soldatsΝ volontairesΝ

étaientΝainsiΝpunisΝparΝleursΝofficiersΝparceΝque,ΝgagnantΝlesΝbourgsΝàΝproximitéΝpourΝ

accomplirΝunΝ serviceΝpourΝ leursΝbataillons,Ν ilsΝ yΝ restaientΝplusΝdeΝ tempsΝqueΝprévu ; 

d’autresΝvolontairesΝquittaient,ΝsansΝpermission,ΝlesΝcasernesΝafinΝdeΝpasserΝuneΝdemi-

journéeΝ ouΝ quelquesΝ heuresΝ dansΝ lesΝ villagesΝ ouΝ lesΝ villesΝ àΝ proximité312έΝ ϊ’autresΝ

soldatsΝ volontaires,Ν encore,Ν marquésΝ parΝ leΝ besoinΝ deΝ revoirΝ leursΝ famillesΝ etΝ leursΝ

prochesΝouΝparΝlaΝnécessitéΝdeΝseΝremettreΝdeΝlaΝbrutalitéΝetΝdeΝlaΝmonotonieΝduΝfront,Ν

seΝsentaientΝ« obligés »Νd’abandonner,ΝsansΝpermissionΝeuxΝaussi,ΝlesΝcampsΝmilitairesΝ

pourΝuneΝpériodeΝquiΝvariaitΝentreΝβΝetΝλΝjours313 etΝlorsqu’ilsΝrentraient,ΝilsΝseΝfaisaientΝ

sévèrementΝpunisΝparΝleursΝofficiers314.  

χinsi,ΝlaΝprésenceΝdesΝsoldatsΝvolontairesΝauΝseinΝdesΝvilles et des villages, qui 

seΝ trouvaientΝ plusΝ ouΝ moinsΝ loinΝ deΝ leursΝ casernes,Ν n’étaitΝ pasΝ unΝ événementΝ

occasionnelέΝχuΝcontraire,Νc’étaitΝunΝphénomèneΝtrèsΝrépanduέΝ 

 

3. S’amuser en ville 

 Les conditions de vie au front poussaient en effet les soldats volontairesΝ àΝ

gagnerΝ lesΝ localitésΝ quiΝ seΝ trouvaientΝ prèsΝ deΝ leursΝ casernesέΝ σonΝ seulementΝ ilsΝ

devaientΝyΝaccomplirΝuneΝ tâcheΝ imposéeΝparΝ leursΝofficiers315,Ν s’yΝapprovisionnerΝenΝ

                                                             
310 δefterisΝPχRχSKEVχÏϊIS,Νop. cit., pp. 119-120.  
311 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝsoldatsέ 
312 Ibid.  
313 Tous les jours que les soldats volontaires passaient au-delàΝdesΝcasernesΝétaientΝconsidérésΝcommeΝ
desΝjoursΝd’absenceΝinjustifiée,ΝcommeΝdesΝ« joursΝd’ignorance »ΝcommeΝilsΝsontΝcaractérisésΝdansΝlesΝ
archivesΝ militairesέΝTousΝ cesΝ joursΝ lesΝ soldatsΝ volontairesΝ devaientΝ lesΝ « servir »Ν avantΝ qu’ilsΝ fussentΝ
définitivementΝlibérésΝdesΝrangsΝdeΝl’arméeΝgrecqueέΝArchives de S.A.M., Ordre quotidien du ϊépôtΝdeΝ
matérielΝ vétérinaireΝ d’χthènes du 25 octobre 1920, σotificationΝ deΝ l’ordreΝ duΝ QuartierΝ ύénéral,Ν no 
78729/446 s.p. νΝcôte : ϊépôtΝdeΝmatérielΝvétérinaireΝd’χthènes, Film 1, Armoire 1, Casier H, livre des 
ordres du jour, 16/8/1920-3/1/1921.   
314 Archives de S.A.M., τrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝsoldatsέ 
315 Ibid., Feuilles de route des soldats.  
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tabac,Ν enΝ allumettes,Ν enΝ papierΝ àΝ cigarettesΝ etΝ enΝ figuesΝ sèches316 ou bien encore 

donnerΝauxΝfemmesΝ indigènesΝ leursΝuniformesΝetΝ leursΝsous-vêtementsΝpourΝqu’ellesΝ

les lavent317 maisΝaussiΝetΝsurtoutΝ ilsΝs’amusaientΝdansΝdesΝcafétérias,ΝdesΝ théâtresΝetΝ

desΝcinémasΝsurΝplaceέΝ 

Le volontaire Charalabos Pliziotis visita avec ses camarades,Ν àΝ plusieursΝ

occasions,ΝcesΝvillagesΝtrèsΝsouventΝàΝpopulationΝturqueέΝδà,ΝilΝbuvaitΝunΝcaféΝouΝuneΝ

boissonΝalcooliséeΝetΝchantaitΝavecΝsesΝconfrères νΝsonΝtémoignageΝestΝrévélateur :  

« ϊurantΝ l’aprèsΝ midi,Ν nousΝ sommesΝ descendusΝ dansΝ leΝ village,Ν nousΝ nous 
sommesΝassisΝdansΝuneΝcafétériaΝetΝnousΝavonsΝbuΝduΝ tsipouro318. Notre compagnie 
s’est,Ν petitΝ àΝ petit,Ν élargieΝ etΝ nousΝ avonsΝ commencéΝ àΝ chanter ; nous avons aussi 
utiliséΝ unΝ bidonΝ commeΝ tambourΝ etΝ nousΝ nousΝ sommesΝ bienΝ amusés ! Ensuite, nous 
avons un peu dormiέΝ QuandΝ nousΝ nousΝ sommesΝ réveillés,Ν nousΝ sommesΝ àΝ nouveauΝ
revenusΝdansΝleΝvillageΝoùΝnousΝavonsΝchantéΝjusqu’auΝsoir »319. 

τr,ΝmêmeΝsiΝpourΝωharalabosΝPliziotisΝ cetteΝ façonΝdeΝ seΝdistraire,Ν seΝpassait,Ν

plusΝouΝmoins,Νd’uneΝmanièreΝcalme,ΝilΝn’enΝétaitΝpasΝdeΝmêmeΝpourΝd’autresΝsoldatsΝ

volontairesέΝ ψeaucoupΝ deΝ cesΝ derniersΝ étaientΝ enΝ effetΝ punisΝ parΝ leursΝ officiersΝ nonΝ

seulementΝ parceΝ qu’ils avaientΝ quittéΝ sansΝ permission la caserne pour aller boire de 

l’alcoolΝ dansΝ lesΝ localitésΝ àΝ proximité,Ν maisΝ aussiΝ parceΝ qu’ilsΝ rentraientΝ enΝ étatΝ

d’ivresse,ΝtroublantΝmêmeΝl’ordreΝpublicΝparΝleursΝchantsΝetΝprovoquantΝégalementΝdeΝ

nombreuxΝincidentsΝdansΝlesΝcampsΝmilitairesΝenΝseΝbattantΝavecΝd’autresΝsoldats320.  

ÀΝd’autresΝoccasions,ΝdesΝ combattantsΝvolontairesΝgagnaient les villes ou les 

villagesΝ àΝ proximitéΝ pourΝ s’yΝ promenerΝ etΝ mangerΝ desΝ gâteauxΝ auΝ risqueΝ d’uneΝ

indigestion et de se vider les poches ΞΝSurΝceΝcas,ΝωharalabosΝPliziotisΝécrit :   

« χprèsΝquatreΝheuresΝdeΝmarche,ΝonΝestΝarrivéΝauΝcampΝàΝψrousseέΝϊèsΝqu’on 
yΝétait,ΝjeΝmeΝsuisΝlavéΝetΝensuiteΝjeΝsuisΝpartiΝavecΝIliopoulosΝpourΝallerΝenΝvilleέΝχuΝ
début,Ν onΝ aΝmangéΝ unΝ feuilletéΝ àΝ laΝ crème,Ν ensuiteΝ unΝ rizΝ auΝ laitέΝωontinuantΝ notreΝ
ballade,Ν onΝ s’estΝ faitΝ raséΝ chezΝ leΝ barbierΝ etΝ onΝ s’estΝ arrêtéΝ dansΝ uneΝ taverne pour 
manger ; [ensuite] onΝaΝbuΝnotreΝcaféΝetΝonΝestΝrentréΝauΝcampέΝ[...] ϊansΝl’après-midi, 
onΝestΝrentréΝàΝψrousseέ [Mais],Νj’avaisΝavecΝmoiΝIliopoulosΝquiΝvoulaitΝmangerΝtoutΝceΝ
qu’ilΝvoyaitέΝτnΝmangeΝunΝbaklava321 ? On le mange. On continue ΞΝQu’est-ce que tu 
en penses ςΝEtΝ siΝonΝmangeaitΝunΝmalébi322 ? Allons-y ΞΝτnΝ seΝpromenaitΝàΝψrousseΝ
autantΝqu’onΝpouvaitέΝδeΝsoir,ΝonΝs’estΝassisΝdansΝuneΝtaverneΝetΝonΝaΝdinéέΝEnsuite,ΝonΝ
estΝalléΝauΝcaféΝ jusqu’àΝβ1ΝheuresέΝδà,Ν j’aiΝ écrisΝuneΝ lettreΝàΝmesΝparentsέΝEt, on a 

                                                             
316 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 167.  
317 Ibid., pp. 75, 196.  
318 ψoissonΝalcooliséeέΝ 
319 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 41.  
320 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitions des soldats.  
321 ύâteauΝnappéΝdeΝsirop,ΝcuitΝauΝ fourΝdansΝunΝplatΝenΝmétal,Ν faitΝavecΝdeΝ laΝpâteΝ feuilletée,ΝavecΝduΝ
beurre, des noix et du miel. 
322 ωrèmeΝquiΝseΝprépareΝavecΝduΝlait,ΝdeΝl’eauΝdeΝrose, du sucre glace et de la farine de riz. 
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calculéΝavecΝIliopoulosΝqueΝsiΝonΝresteΝàΝψrousseΝencoreΝdeuxΝjours,ΝonΝn’auraΝmêmeΝ
plus un sou pour acheter du tabac ! »323. 

Parfois aussi, des soldats volontaires retrouvaient, dans ces villes ou villages, 

lesΝ loisirsΝqu’ilsΝavaientΝconnusΝàΝuneΝépoqueΝ lointaine,Ν lorsqu’ilsΝétaient,ΝeuxΝaussi,Ν

des civilesέΝSurΝceΝplan,ΝleΝsoldatΝvolontaireΝύalitis,ΝseΝtrouvantΝàΝPatrasΝenΝautomneΝ

1920, fitΝduΝlèche-vitrineΝauxΝcôtésΝdeΝsonΝamiΝδefterisΝParaskevaïdis,ΝetΝfarfouillaΝlesΝ

rayons des librairies sur place324. ϊeΝmême,ΝleΝsoldatΝvolontaireΝωharalabosΝPliziotis,Ν

se trouvant dans la ville de Kios, est alléΝau cinémaΝpourΝvoirΝunΝfilm ; une distraction 

qu’ilΝ avait,Ν depuisΝ desΝ années,Ν oubliée,Ν commeΝ ilΝ l’avoue,Ν mêmeΝ si,Ν enΝ sortantΝ duΝ

cinéma,ΝilΝseΝcrutΝauΝcinémaΝPathéΝdeΝlaΝvilleΝdeΝSmyrne325.  

Souvent, le divertissement des volontairesΝpassaitΝégalementΝparΝplusieursΝjeuxΝ

dansΝlesΝcafétériasέΝIlΝn’étaitΝpasΝrareΝenΝeffetΝpourΝlesΝcombattantsΝvolontaires,ΝdeΝseΝ

faireΝ arrêterΝparΝunΝofficierΝquelconqueΝ lorsqu’ilsΝ jouaientΝ auxΝcartes,Ν auxΝdésΝetΝ auΝ

jacquetΝ avecΝ d’autresΝ camaradesΝ auΝ lieuΝ d’êtreΝ dansΝ lesΝ campsΝ militairesΝ ouΝ deΝ seΝ

chargerΝdesΝoccupationsΝ« grâce »ΝauxquellesΝilsΝs’étaientΝretrouvésΝenΝville326.  

Enfin, les volontaires se distrayaient dans les villes et les villages proches des 

casernesΝ deΝ différentesΝ façons en allantΝ voirΝ unΝ filmΝ auΝ cinéma,Ν en chantant et en 

dansant νΝpourtant,Νl’alcoolΝetΝleΝjeuΝétaientΝlesΝmeilleuresΝfaçons de se distraire.   

 

C. Comportement envers les civils 

Mais, le fait que les volontaires se rendaient facilement, avec leurs camarades 

appelésΝouΝréservistes,ΝenΝvilleΝouΝdansΝlesΝvillagesΝprochesΝdeΝleursΝcampsΝmilitairesΝ

entrainaitΝ desΝ rapportsΝ nécessairesΝ avecΝ lesΝ populationsΝ turco-musulmanes locales. 

ϊ’oùΝuneΝmasseΝd’insultes,Νd’injuresΝetΝdeΝvoiesΝdeΝfaitΝquiΝ« avilissaientΝ l’uniformeΝ

deΝl’arméeΝgrecque »327. De fait, les ordres des officiers grecs qui exigeaient de leurs 

soldats de se comporter envers les civils non comme des occupants mais comme des 

libérateurs,ΝétaientΝtrèsΝcourantsΝdepuisΝleΝdébutΝdeΝlaΝguerreΝsurΝlesΝcôtesΝasiatiques328.  

                                                             
323 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 240-241.  
324 δefterisΝPχRχSKEVχÏϊIS,Νop. cit., pp. 119-120. 
325 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 197.  
326 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝsoldatsέΝ 
327 Ibid., Ordre du jour du 18e RégimentΝd’Infanterie duΝιΝaoûtΝ1λββ,ΝσotificationΝdeΝ l’ordreΝdeΝ laΝ Ie 
Division, no 1663/834/I, s.p. νΝcôte : 18e RégimentΝd’Infanterie, Film 2, Armoire 48, Cazier A, livre des 
ordres du jour, 10/6/1922-8/8/1922.  
328 Id., Ordre du jour du 6e RégimentΝd’InfanterieΝd’χrchipel du 8 juillet 1919, Notification deΝl’ordreΝ
du colonel Tseroulis, s.p. νΝcôte : 6e RégimentΝd’InfanterieΝd’χrchipel, Film 5, Armoire 41, Casier Z, 
livre des ordres du jour, 26/5/1919-27/7/1919.   
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χlors,ΝquelΝétait le comportement des volontaires envers les citoyens des villes 

quiΝ seΝ trouvaientΝ àΝ proximitéΝ deΝ leursΝ casernes ςΝ δaΝ violenceΝ caractérisait-elle leur 

comportementΝenversΝ lesΝ femmesΝetΝ lesΝhommesΝqui,Ν jusqu’àΝ laΝveille,Ν étaientΝ leursΝ

concitoyens ?  

 

1. Destructions 

δaΝ présenceΝ desΝ volontaires au sein des villes et des villages micrasiatiques 

constituait,Νainsi,ΝunΝphénomèneΝpresqueΝquotidienΝquiΝprovoquait aussi de nombreux 

problèmesΝ auΝ commandementΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ ainsi qu’auΝ gouverneurΝ grec,Ν

AristidesΝStergiadis,ΝquiΝsiégeaitΝàΝSmyrneέΝCar, le brassage des volontaires avec les 

citoyensΝétait,Ν trèsΝ souvent,ΝaccompagnéΝnonΝ seulementΝdeΝ tapageΝnocturne crééΝparΝ

leursΝchantsΝetΝleursΝdansesΝmaisΝégalementΝdeΝnombreuxΝdégâtsΝsurΝlesΝpropriétésΝdesΝ

civilsΝindigènesΝprovoquésΝparΝlesΝtirsΝdeΝcesΝcombattantsΝchevronnésέΝϊeΝnombreuxΝ

soldatsΝvolontairesΝétaientΝenΝeffetΝpunisΝparΝleursΝofficiersΝetΝpassaientΝquelques nuits 

dansΝlesΝlocauxΝdisciplinairesΝcar,ΝàΝl’occasionΝd’uneΝrevue,ΝonΝavaitΝconstatéΝqueΝdesΝ

ballesΝmanquaientΝdansΝlesΝchargeursΝalorsΝqu’aucunΝcombatΝouΝescarmoucheΝavecΝlesΝ

troupesΝkémalistesΝouΝuneΝbandeΝdeΝTsétés n’avaitΝeuΝlieu329. 

Certes, il neΝ fautΝ pasΝ négligerΝ queΝ lesΝ coupsΝ deΝ feuΝ enΝ l’airΝ permettaientΝ deΝ

démontrerΝsaΝjoieΝouΝdeΝfêterΝunΝévénementΝconsidéréΝd’uneΝimportanceΝmajeure,ΝcelaΝ

faisaitΝpartieΝ intégranteΝdesΝtraditionsΝdesΝpopulationsΝgrecquesΝquiΝvivaientΝdansΝ lesΝ

régionsΝ deΝ laΝ « vieilleΝ ύrèce »Ν commeΝ dansΝ leΝ Péloponnèse,Ν ainsiΝ queΝ dansΝ lesΝ

« nouveaux territoires »ΝcommeΝenΝωrète330, ou bien encore en Asie mineure331 et au 

Pont-Euxin332 dontΝétaitΝoriginaireΝlaΝmajoritéΝde volontaires.  Ainsi,ΝàΝlaΝnouvelleΝqueΝ

l’arméeΝ grecqueΝ avaitΝ capturéΝ  Moustapha Kemal, non seulement les Grecs firent 

sonnerΝlesΝclochesΝdesΝéglisesΝmaisΝdesΝsoldatsΝetΝdesΝcivilsΝtirèrent, aussi, en l’air333.   

ϊeΝ même,Ν lesΝ fêtesΝ religieusesΝ constituaient,Ν ellesΝ aussi,Ν uneΝ trèsΝ bonneΝ

occasionΝpourΝqueΝlesΝsoldatsΝgrecsΝtirentΝplusieursΝcoupsΝdeΝfeuΝenΝl’airΝprovoquant,Ν

ainsi,ΝdesΝdégâtsΝsérieuxΝsurΝlesΝbâtimentsΝlocauxέΝδeΝconsulΝdeΝSuèdeΝàΝSmyrneΝenΝfutΝ

excédéΝet,ΝprévenuΝparΝuneΝlettreΝdeΝl’administrateurΝdeΝlaΝCompagnie Industrielle du 

                                                             
329 Archives de Sέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝsoldatsέ 
330 Kanakis GERONIMAKIS, Le folkloreΝcrétois : voyage dans le passéΝàΝtousΝlesΝniveaux, Iraklion, 
Mystis, 2008, 376 p.    
331 Louis De LAUNAY, op. cit., pp. 30-31. 
332 Veroniki DALAKOURA, Racines Grecques. Grecs du Pont, χthènes, Publications de Pigasos, 
s.a.p., vol. 3, pp. 108-120.   
333 Spiros ANDROUTSOS, op. cit., pp. 27-29.  
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Levant, informa le haut commissaire grec sur place, AristidesΝStergiadis,ΝdesΝdégâtsΝ

commisΝsurΝlaΝcheminéeΝdeΝlaΝditeΝcompagnieΝparΝdeΝnombreuxΝcoupsΝdeΝfeuΝqueΝdesΝ

soldats grecsΝavaientΝtiréΝdansΝl’après-midi du lundi de Pâques334.  

Les volontairesΝ neΝ pouvaientΝ pasΝ échapperΝ àΝ cetteΝ traditionΝ quiΝ faisait,Ν

pratiquement,ΝpartieΝintégranteΝdeΝlaΝcultureΝdeΝtousΝlesΝfantassinsΝgrecsΝdeΝlaΝguerreΝ

enΝχsieΝmineureέΝωertainsΝd’entreΝeuxΝfurentΝainsiΝpunisΝparΝleursΝofficiersΝcar,Νs’étantΝ

rendusΝ enΝ villesΝ ouΝ auxΝ villagesΝ prochesΝ deΝ leursΝ campements,Ν ilsΝ avaientΝ tiré,Ν àΝ

plusieursΝ reprises,ΝavecΝ leursΝ fusilsΝ enΝ l’airΝ afinΝdeΝ s’amuserΝouΝpourΝ« célébrer »Ν laΝ

résurrectionΝ deΝ ωhrist335. Et, les peinesΝ s’alourdissaientΝ lorsqueΝ cesΝ coupsΝ deΝ feuΝ

avaientΝ causéΝ laΝ peurΝ desΝ civils,Ν ouΝ desΝ dégâtsΝ matérielsΝ ouΝ encoreΝ laΝ coupureΝ desΝ

lignesΝtélégraphiques336.  

          En outre, parfois aussi dansΝ lesΝcafésΝ turcs,ΝdesΝvolontaires ne se contentaient 

pas seulementΝdeΝboireΝleurΝcaféΝmaisΝcassaientΝdesΝtablesΝetΝdesΝvitresΝàΝlaΝsuiteΝd’uneΝ

discussionΝpolitiqueΝquiΝs’étaitΝmalΝ terminéeΝouΝàΝcauseΝd’uneΝ« provocation »ΝdeΝ laΝ

partΝd’unΝmusulman337έΝϊeΝplus,Νd’autresΝvolontaires commettaient des actes du fait 

d’unΝfortΝsentiment nationaliste νΝilsΝpouvaientΝseΝsentirΝprovoquésΝparΝunΝdrapeauΝturcΝ

quiΝflottaitΝquelqueΝpart,ΝcommençaientΝàΝjeterΝdesΝinjuresΝetΝleΝdéchiraient338.  

Par ailleurs, certains volontaires aient continuéΝàΝsaccager,ΝquandΝbienΝmêmeΝ

ils avaient, temporairementΝ ouΝ définitivement,Ν quittéΝ l’uniformeέΝ Parfois,Ν cesΝ délitsΝ

touchaient aussi les biens de civils grecs au nom de dettes anciennes ou tout 

simplementΝ pourΝ s’amuserέΝ TelΝ étaitΝ leΝ casΝ deΝ l’ex-soldat volontaire Anastasios 

Kazepis,ΝdéfinitivementΝlibéré desΝrangsΝdeΝl’arméeΝàΝcauseΝd’unΝproblèmeΝdeΝsanté,ΝetΝ

du soldat volontaire StilianosΝ ωhatzistamatiou,Ν permissionnaireΝ àΝ l’époque,Ν quiΝ

avaientΝmis,ΝleΝ1θήβλΝaoûtΝ1λβ1,ΝleΝfeuΝauxΝvignesΝd’uneΝύrecqueΝdeΝεagnésie339.   

EnΝdéfinitive,Ν laΝprésence,ΝàΝlaΝsuite d’une permission ou non, de volontaires 

dansΝlesΝvillesΝouΝlesΝvillagesΝd’χsieΝmineureΝetΝdeΝThraceΝorientaleΝcausa,Νparfois,ΝdesΝ

                                                             
334 A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 15 A/21 « Politiques,ΝInformationsΝdifférentes »,Ν
δettreΝ adresséeΝ auΝ consulΝ deΝ SuèdeΝ àΝ SmyrneΝ parΝ l’administrateurΝ deΝ laΝ Compagnie Industrielle du 
Levant le 4 mai 1921, Smyrne, no 9207, p. 1. 
335 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝsoldatsέ 
336 Ibid.  
337 Id.  
338 Id.  
339 A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 66 3/9, « ϊirectionΝ deΝ SécuritéΝ Publique,Ν
ωrimes,Ν accidents,Ν événementsΝ occasionnels,Ν vols,Ν prisonniers,Ν β1ήιή1λβ1-28/12/1921 »,Ν RapportΝ duΝ
lieutenantΝ deΝ gendarmerieΝ deΝ ωhoroskioïΝ σέΝ Restis,Ν κΝ octobreΝ 1λβ1,Ν ωhoroskioï,Ν no 1298, pp. 1-2 ; 
Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPermissionsΝdesΝ
soldats.  
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dégâtsΝparmiΝlesΝbiensΝdesΝcitoyensΝindigènesέΝωertainsΝdeΝcesΝhommesΝordinaires,ΝquiΝ

s’étaientΝportésΝvolontairesΝdansΝl’arméeΝgrecque,ΝlaissaientΝainsiΝderrièreΝeuxΝlaΝtraceΝ

deΝ ballesΝ dansΝ lesΝ mûrsΝ desΝ maisons,Ν ouΝ leΝ souvenirΝ deΝ vitresΝ casséesΝ etΝ deΝ vignesΝ

bruléesέΝ 

 

2. Pillages 

IlΝyΝavaitΝd’autresΝproblèmesΝbienΝplusΝgravesέΝδaΝviolenceΝdesΝhommesΝprenaitΝ

aussi parfois la formeΝdeΝpillageΝdesΝpropriétésΝetΝleΝvolΝdesΝrichessesΝdeΝlaΝpopulationΝ

locale. 

δ’alimentationΝ desΝ troupesΝ grecquesΝ quiΝ seΝ trouvaientΝ surΝ leΝ frontΝ

micrasiatiqueΝ etΝ thracienΝ neΝ peutΝ enΝ aucunΝ casΝ êtreΝ caractériséeΝ comme riche. Dans 

son carnet de guerre, le soldat volontaireΝ ωharalabosΝ PliziotisΝ nousΝ décrit,Ν jourΝ parΝ

jour,Ν leΝ régimeΝ alimentaireΝ proposéΝ parΝ l’armée νΝ unΝ régimeΝ d’uneΝ monotonieΝ

frappanteΝquiΝétaitΝcomposéΝdeΝpates,ΝdeΝriz,ΝdeΝpoisΝchiches,ΝdeΝharengs,ΝdeΝharicots,Ν

de pommes de terre et de pain bis340έΝEt,ΝcelaΝalorsΝqueΝsonΝcampsΝmilitaireΝétait,ΝtrèsΝ

souvent,ΝsituéΝàΝcotéΝdeΝchampsΝoùΝdesΝbêtesΝbroutaientΝouΝàΝcôtéΝd’autresΝchampsΝqui,Ν

durantΝl’été,ΝétaientΝcouvertsΝdeΝmelonsΝetΝdeΝpastèquesΝetΝenΝautomne,ΝdeΝpoiresΝetΝdeΝ

pommes341.  

 Dans ce cadre, ilΝétaitΝpresqueΝ impossibleΝpourΝ lesΝsoldatsΝvolontairesΝdeΝneΝ

pasΝ seΝ rendreΝ commeΝ desΝ fousΝ dansΝ lesΝ champsΝ pourΝ seΝ gaverΝ deΝ pastèquesΝ etΝ deΝ

melonsΝ sousΝ leΝ soleilΝ brulantΝ d’étéέ Et,Ν même si, quelquefois, les volontaires, par 

chance, obtenaientΝduΝpropriétaire la permission de se rendre, avec leurs camarades 

appelésΝouΝréservistes,ΝdansΝlesΝchampsΝdeΝpastèques,ΝlaΝ« fête »ΝcontinuaitΝégalement,Ν

laΝ plupartΝ duΝ temps,Ν dansΝ lesΝ champsΝ voisinsΝ sansΝ l’« autorisation »Ν desΝ autresΝ

propriétairesέΝ δeΝ témoignageΝ duΝ volontaireΝ ωharalabosΝ Pliziotis,Ν seΝ trouvantΝ àΝ ceΝ

moment-làΝenΝThraceΝorientale,ΝestΝrévélateur :  

« χprèsΝuneΝmarcheΝquiΝaΝduréΝseptΝheuresΝetΝdemie,ΝonΝestΝfinalementΝarrivéΝàΝ
Kioutsouk-KarakarliέΝώeureusement,ΝonΝavaitΝdeΝ l’eauΝqu’onΝavaitΝgardéeΝdepuisΝ le 
soirΝprécédentέΝεais,ΝilΝparaitΝqueΝϊieuΝaΝeuΝpitiéΝdeΝnousέΝϊansΝceΝvillage,ΝquelquesΝ
jours auparavant, la femme du mouchtar342 étaitΝ décédéeέΝ IlΝ nousΝ a,Ν donc,Ν laissésΝ
entrerΝdansΝsonΝchampΝpourΝmangerΝ lesΝpastèquesΝafinΝqueΝϊieuΝaitΝsonΝâme ! Eh ! 
έέέquiΝnousΝretenaitΝàΝceΝmoment-la,ΝlaΝfêteΝbâtitΝsonΝplein ! Ouf !!! Enfin, on est tous 
devenuΝ fousέΝτnΝneΝ savaitΝplusΝoùΝdonnerΝdeΝ laΝ têteέΝEt,ΝdansΝ laΝ foulée,ΝonΝaΝaussiΝ

                                                             
340 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 35-253. 
341 Ibid.  
342 ύouverneurΝd’unΝvillageΝouΝd’unΝbourgΝdeΝl’EmpireΝτttomanέΝ 
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mangéΝlesΝpastèquesΝdeΝdeuxΝchampsΝquiΝseΝtrouvaientΝàΝcoté ΞΞΝQueΝϊieuΝaitΝl’âmeΝdeΝ
cetteΝfemmeΝetΝbénisseΝlesΝpropriétairesΝdesΝdeuxΝautresΝchamps »343.  

EnΝoutre,ΝdesΝ soldatsΝvolontairesΝ seΝprocuraient,Ν sansΝaucuneΝ« permission »,Ν

lesΝ pastèques,Ν lesΝ melonsΝ ouΝ lesΝ poiresΝ pourΝ s’« approvisionner »Ν enΝ fruitsΝ queΝ

l’intendanceΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝneΝpensaitΝpasΝàΝleurΝdonnerέΝχrrêtésΝenΝflagrantΝdélitΝ

parΝ leursΝ officiers,Ν ilsΝ étaientΝ punisΝ etΝ passaientΝ quelquesΝ nuitsΝ dansΝ les petites 

chambréesΝdesΝlocauxΝdisciplinaires344. Sur ce plan, les officiers, qui se trouvaient sur 

leΝfront,ΝétaientΝsiΝméfiantsΝvis-à-vis de ces va-et-vient de volontaires, comme de tous 

leursΝsoldatsΝd’ailleurs,Νqu’ilsΝlesΝpunissaientΝquandΝbienΝmêmeΝces derniers rentraient 

dans les camps militaires les mains vides. Le volontaire Charalabos Pliziotis raconte :  

« χujourd’huiΝ onΝ défilaΝ àΝ χxariέΝ Ensuite,Ν onΝ s’estΝ arrêtéΝ dansΝ unΝ manoirέΝ
χvantΝdeΝprendreΝmonΝrepas,ΝjeΝsuisΝalléΝavecΝPezarosΝpourΝnousΝapprovisionner en 
eauέΝPourtant,ΝenΝrouteΝleΝcommandantΝnousΝaΝarrêtésΝetΝilΝnousΝaΝenvoyésΝdansΝlesΝ
locauxΝ disciplinairesΝ carΝ ilΝ pensaitΝ qu’onΝ étaitΝ alléΝ seΝ baladerΝ pourΝ cueillirΝ desΝ
poires ΞΞΞΝΝτnΝaΝétéΝenfermésΝjusqu’àΝdixΝheuresΝduΝsoir »345.  

ϊ’autresΝvolontairesΝétaientΝpunisΝpourΝavoirΝvoléΝdesΝagneauxΝouΝdesΝpouletsΝ

aux autochtones346έΝ ϊeΝ fait,Ν leΝ volΝ enΝ toutΝ genreΝ deΝ denréesΝ alimentairesΝ dansΝ lesΝ

villagesΝ àΝ proximitéΝ etΝ leurΝ venteΝ àΝ d’autresΝ soldatsΝ deΝ l’armée,Ν constituaientΝ uneΝ

« opérationΝ fructueuse »Ν quiΝ « prouvait »Ν égalementΝ « l’espritΝ d’entreprise »Ν des 

volontaires νΝ lesΝ officiersΝ n’étaientΝ évidemmentΝ pasΝ duΝ toutΝ d’accordΝ etΝ lesΝ peinesΝ

disciplinairesΝs’alourdissaient347   

Par ailleurs, la guerre pouvait constituer pour quelques soldats volontaires le 

moyen deΝs’enrichirΝdeΝfaçonΝfrauduleuseέΝδesΝarchivesΝmilitairesΝconserventΝenΝeffetΝ

desΝdocumentsΝquiΝ fontΝmentionΝdeΝ soldatsΝ etΝd’officiersΝ coupablesΝd’avoirΝpilléΝ lesΝ

propriétésΝdesΝautochtonesΝetΝdeΝlesΝavoirΝfaitΝchanterΝpourΝdeΝl’argent348.   

EnΝ outre,Ν ilΝ était courant de constater le vol de camarades ou de biens 

militaires349,ΝilΝestΝprobableΝaussiΝqueΝdesΝvolsΝétaientΝcommisΝquandΝcesΝcombattantsΝ

                                                             
343 Id., p. 53.  
344 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝsoldatsέ 
345 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 44.  
346 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝsoldatsέ 
347 Ibid.  
348 Id., Ordre quotidien du 18e RégimentΝd’Infanterie duΝιΝaoûtΝ1λββ,ΝσotificationΝdeΝ l’ordreΝdeΝ laΝ Ie 
Division, no 1663/834/I, s.p. νΝcôte : 18e RégimentΝd’Infanterie, Film 2, Armoire 48, Cazier A, livre des 
ordres du jour, 10/6/1922-8/8/1922. SurΝ ceΝ cas,Ν leΝ témoignageΝ duΝ sous-lieutenant Emmanuel 
GeorgakakisΝestΝrévélateur νΝ« [8 octobre 1919] J’aiΝétéΝdansΝl’obligationΝdeΝtirerΝsurΝleΝsoldatΝIoannisΝ
KoubakisΝparceΝque,ΝdansΝunΝcaféΝturcΝàΝThira,ΝilΝaΝcrachéΝsurΝmesΝpiedsΝcarΝjeΝluiΝaiΝordonnéΝdeΝsortirΝ
duΝcaféΝetΝdeΝrejoindreΝsonΝbataillonέΝωar,Νil dérangeaitΝlesΝottomansΝquiΝseΝtrouvaientΝsurΝplaceΝetΝilΝ
lesΝ cherchaitΝ illégalementΝ pourΝ trouverΝ deΝ l’argent »έΝ A.F.N.R.E.E.V.,Ν χrchivesΝ d’EmmanuelΝ σέΝ
ύeorgakakis,ΝEnveloppeΝ1,ΝJournalΝduΝιΝjuilletΝ1λ1λΝjusqu’auΝ1θΝmarsΝ1λβί,ΝsέpέΝΝ 
349 Archives de S.A.M., τrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝsoldatsέ 
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volontairesΝseΝmêlaientΝaux civils. Du reste, parmi ces hommes ordinaires, figuraient 

aussi des volontairesΝ quiΝ avaientΝ été,Ν avantΝ deΝ porterΝ l’uniforme,Ν accusésΝ etΝ refusés 

pourΝcauseΝdeΝdoutesΝouΝbienΝencoreΝcondamnésΝparΝ laΝcourΝmartiale,ΝpourΝdesΝvolsΝ

durantΝlesΝpremiersΝjoursΝduΝdébarquementΝdesΝtroupesΝgrecquesΝàΝSmyrneέΝTelΝétaitΝleΝ

cas de NicolaosΝ ύέΝ KiriazisΝ ouΝ d’χnastasiosΝ KέΝ KechagiasΝ quiΝ avaientΝ été,Ν

respectivement,ΝcondamnésΝàΝdeuxΝetΝtroisΝmoisΝd’emprisonnementΝouΝbienΝencoreΝdeΝ

SteliosΝPέΝωhassapisΝquiΝavaitΝétéΝlibéréΝpourΝcauseΝdeΝdoutes350.      

Ainsi, des soldats volontaires de la guerreΝgréco-turqueΝfurentΝbienΝloinΝd’avoirΝ

un comportement exemplaire.  

 

3. Violence  

Pourtant, la violence des volontaires,ΝdurantΝlesΝ« longs »ΝmoisΝd’accalmieΝsurΝ

leΝfrontΝmicrasiatiqueΝetΝthracien,ΝneΝseΝlimitaitΝpasΝseulementΝauxΝdégâtsΝcausésΝauxΝ

propriétésΝouΝauxΝvolsΝdeΝfruitsΝouΝdeΝpouletsΝdansΝlesΝchampsΝdesΝcivils ; elle prenait 

égalementΝ laΝ formeΝ deΝ voiesΝ deΝ faitΝ etΝ d’injuresΝ enversΝ ceuxΝ qui,Ν jusqu’àΝ laΝ veille,Ν

étaientΝleursΝconcitoyensΝauΝseinΝdeΝl’EmpireΝτttomanέΝ 

ϊ’ailleurs,ΝdèsΝleΝdébutΝdeΝlaΝguerreΝgréco-turque en Asie mineure, la violence 

des troupes grecques envers les populations autochtones constitua une des 

caractéristiquesΝ essentiellesΝ deΝ cetΝ affrontementέΝ ωelaΝ mobilisaΝ mêmeΝ leΝ Premier 

ministre,ΝEleftheriosΝVenizélos,Νqui,ΝseΝtrouvantΝàΝParis,ΝenvoyaΝdesΝ télégrammesΝauΝ

généralissimeΝδeonidasΝParaskevopoulos,ΝquiΝsiégeaitΝàΝThessalonique,ΝdansΝlesquels 

ilΝ demandaΝ d’ordonnerΝ auxΝ officiersΝ surΝ leΝ frontΝ asiatiqueΝ d’« entrainer 

systématiquementΝleursΝhommesΝpourΝqu’ilsΝoublientΝtoutΝmotifΝd’hostilitéΝenversΝlesΝ

TurcsΝetΝqu’ilsΝseΝcomportentΝenversΝtoutΝcitoyen,ΝmêmeΝs’ilΝestΝunΝennemi,ΝcommeΝdeΝ

vrais soldatsΝgrecsΝenΝleΝprotégeant »351.  

RienΝ n’yΝ fitέΝ δaΝ violenceΝ habita,Ν progressivement,Ν tousΝ lesΝ combattantsΝ deΝ

l’arméeΝgrecqueΝainsiΝqueΝlesΝhommesΝquiΝs’étaientΝvolontairementΝprésentésΝsousΝlesΝ

drapeauxέΝ ωertainsΝ deΝ cesΝ derniers,Ν avantΝ mêmeΝ deΝ porterΝ l’uniformeΝ deΝ l’arméeΝ

grecque,Ν s’étaientΝ déjàΝ mêlésΝ auxΝ violencesΝ quiΝ s’étaientΝ dérouléesΝ pendantΝ lesΝ

                                                             
350 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝ χέύέEέ,Ν PetitesΝ collections,Ν SérieΝ K,Ν
Enveloppe K 109h (β),Ν « ϊébarquementΝ àΝ Smyrne »,Ν δisteΝ nominativeΝ desΝ condamnésΝ parΝ laΝ courΝ
martialeΝd’exceptionΝàΝSmyrneΝentreΝmaiΝetΝjuilletΝ1λ1λ,ΝpέΝη νΝδisteΝnominativeΝdesΝcondamnésΝparΝlaΝ
courΝ martialeΝ d’exceptionΝ àΝ SmyrneΝ concernantΝ desΝ préjudicesΝ àΝ εainemeni,Ν Pergame,Ν εagnésieΝ etΝ
Kassampa, no 1052, p. 2. Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
351 A.M.B., χrchivesΝ d’EleftheriosΝ Venizélos,Ν EnveloppeΝ 1κ,Ν TélégrammeΝ chiffréΝ deΝ VenizélosΝ
concernantΝunΝrégimentΝdeΝlaΝϊivisionΝd’χrchipel, 19 mai/1er juin 1919, no 5205, p. 1. 
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premièresΝsemainesΝdeΝlaΝprésenceΝgrecqueΝsurΝlesΝcôtesΝasiatiquesέΝTelΝétaitΝleΝcasΝdeΝ

ϊimitrisΝIέΝχntonoglousΝquiΝavaitΝétéΝcondamnéΝparΝlaΝcourΝmartialeΝdeΝSmyrneΝpourΝ

avoirΝblessé,ΝleΝβή1ηΝjuinΝ1λ1λ,ΝuneΝcertaineΝPέΝTzitzioupiréΝdansΝleΝvillageΝParsés352.  

Pourtant,Ν ilΝ estΝ difficileΝ deΝ décrireΝ cetteΝ violenceΝ deΝ laΝ partΝ desΝ soldatsΝ

volontairesΝdurantΝlaΝpériodeΝd’accalmieέΝδesΝarchivesΝmilitairesΝsont,ΝencoreΝuneΝfois,Ν

pratiquement muettes tandis que lesΝ témoignagesΝdesΝ volontairesΝn’enΝ fontΝpas,Ν trèsΝ

souvent,Ν mentionέΝ ϊeΝ même,Ν lesΝ témoignagesΝ desΝ réfugiésΝ n’éclaircissentΝ pasΝ cetteΝ

violence ; mais, ils nous donnent, peut-être,Ν uneΝ explicationΝ desΝ raisonsΝ pourΝ

lesquelles les punitions des soldats volontaires pour ces voies de faits envers les 

citoyensΝ constituentΝ uneΝ exceptionΝ dansΝ lesΝ archivesΝ militairesέΝ UneΝ réfugiéeΝ

originaire du village de Soma raconte :  

« À laΝgendarmerie,ΝonΝavait,ΝdeΝtempsΝenΝtemps,ΝdesΝévénementsΝcroustillantsέΝ
Il y avait des gendarmes353, des jeunes hommes qui ne pouvait pas se retenir, qui 
embêtaientΝlesΝfemmesΝturquesέΝEtΝbienΝsûr,ΝellesΝallaientΝseΝplaindreέΝ“ϊansΝlaΝrue,Ν
unΝgendarmeΝm’aΝpelotée”έΝÀ ce moment-la, les officiers sur place rassemblaient tous 
les gendarmes, lesΝ mettaientΝ enΝ ligneΝ etΝ demandaientΝ àΝ laΝ femmeΝ turqueΝ deΝ leurΝ
indiquerΝl’hommeΝfautifέΝ 

χinsi,ΝlaΝfemmeΝlesΝregardaitΝplusieursΝfoisέΝPourtant,ΝàΝlaΝfin,ΝelleΝneΝmontraitΝ
personne et disait μΝ“monΝefent,ΝjeΝneΝpeuxΝavoirΝpersonneΝsurΝmaΝconscience”έ 

δ’incidentΝ seΝ terminaitΝ làέΝ ParΝ contre,Ν lesΝ officiers,Ν sachantΝ quiΝ étaitΝ leΝ
responsable,Νl’éloignaientΝdesΝautresΝetΝleΝconseillaientΝenΝdisantΝ“EhΝbien,ΝsoisΝsageΝ
àΝ l’avenirέΝTuΝrisquesΝ laΝ Νprison”έΝεais,Ν ilsΝneΝseΝconformaientΝpasΝauxΝconseilsΝdeΝ
leursΝsupérieursέΝχinsi,ΝchaqueΝjour,ΝrecommençaitΝlaΝmêmeΝhistoire »354. 

ϊeΝplus,ΝquandΝbienΝmêmeΝlaΝ« violence »ΝdesΝsoldatsΝvolontairesΝdépassaitΝlesΝ

limites des taquineries, plus ou moins, innocentes envers les femmes et en arrivait 

jusqu’àΝmassacrerΝdesΝcivils,ΝcertainsΝofficiersΝpréféraientΝoublierΝl’événementΝmêmeΝ

s’ilsΝn’avaientΝ jamaisΝordonnéΝ l’« expédition »έΝEnΝeffet,Ν pourΝunΝcertainΝnombreΝdeΝ

volontaires εicrasiatés laΝguerreΝenΝχsieΝmineureΝconstituaitΝuneΝtrèsΝbonneΝoccasionΝ

àΝprendreΝvengeanceΝdesΝmassacresΝetΝdesΝatrocitésΝqueΝlesΝTurcsΝontΝcommisΝdurantΝlaΝ

Grande Guerre355έΝϊ’ailleurs,ΝlaΝpolitiqueΝd’épurationΝdémographiqueΝqueΝlesΝJeunes 

Turcs avaientΝsuivieΝdurantΝcetteΝpériodeΝavaitΝempoisonnéΝlesΝrelationsΝdesΝύrecsΝetΝ

                                                             
352 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement ; A.G.E., PetitesΝ collections,Ν SérieΝ K,Ν
Enveloppe K 109h (β),Ν « ϊébarquementΝ àΝ Smyrne »,Ν δisteΝ nominativeΝ desΝ condamnésΝ parΝ laΝ courΝ
martialeΝd’exceptionΝàΝSmyrneΝentreΝmaiΝetΝjuilletΝ1λ1λ,ΝpέΝθέΝχrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝRegistresΝmatriculesΝ
du recrutement.   
353 UnΝ certainΝ nombreΝ deΝ gendarmes,Ν quiΝ servaientΝ enΝ χsieΝ mineure,Ν étaientΝ desΝ soldatsΝ volontairesΝ
autochtonesΝàΝlaΝsuiteΝd’uneΝinvitationΝd’χristidesΝStergiadisέΝVoirΝaussiΝnotreΝωhapitreΝ1έΝ 
354 ωέEέεέ,ΝχέTέτέ,ΝProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝdeΝSmyrne,ΝEnveloppeΝ1,ΝSmyrne,ΝTémoignageΝdeΝ
ZoiΝKappa,ΝTroisièmeΝPartie,ΝωhapitreΝβ μΝÉchosΝdesΝévénementsΝhistoriques,ΝppέΝ1η-16. 
355 Voir aussi notre Chapitre 3.  
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desΝ χrméniensΝ avecΝ lesΝ Turcs356. Ainsi, alors que lesΝ ύrecsΝ étaientΝ désormaisΝ lesΝ

maîtresΝdeΝl’χsieΝmineure,ΝtoutΝauΝmoinsΝdeΝlaΝzoneΝoccupée,ΝcesΝsoldats,ΝaveuglésΝdeΝ

leurΝhaineΝetΝprenantΝavantageΝdeΝl’indifférenceΝdeΝleursΝsupérieurs,ΝseΝmettaientΝauxΝ

massacres des musulmans suivant aussiΝ laΝmêmeΝpolitiqueΝqu’euxΝdurantΝ laΝύrandeΝ

GuerreέΝEnΝd’autresΝtermes,Νsi deΝ1λ1ζΝàΝ1λ1κΝc’étaitΝlesΝTurcsΝquiΝentraientΝdurantΝlaΝ

nuitΝ dansΝ lesΝ maisonsΝ desΝ ύrecsΝ pourΝ chercherΝ desΝ insoumisΝ ouΝ desΝ déserteursΝ desΝ

amélésΝ tabourou, maintenantΝ c’étaitΝ lesΝ ύrecs qui faisaient laΝ mêmeΝ chose àΝ laΝ

recherche des Tsétésέ Ainsi, le témoignageΝ suivantΝ du volontaire Manolis Axiotis 

n’estΝenΝaucunΝcasΝlaconique νΝpourtant,ΝilΝestΝprofondémentΝexplicatifΝdeΝlaΝhaineΝquiΝ

occupait les εicrasiatés àΝcauseΝdesΝmartyresΝsubisΝdansΝunΝpasséΝpasΝsiΝlointain :   
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459 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Extrait non reproduit par respect 

du droit d’auteur » 

 

 

 

 

 

 

 

Source : 

Dido SOTIRIOU, Terre teintéeΝdeΝsang,Νχthènes,ΝKedros,Ν1λκκ,Ν(1λθγ),ΝppέΝ

219-224 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



460 

 

 

 

 

« Extrait non reproduit par respect 

du droit d’auteur » 

 

 

 

 

 

 

 

Source : 

Dido SOTIRIOU, Terre teintéeΝdeΝsang,Νχthènes,ΝKedros,Ν1λκκ,Ν(1λθγ),ΝppέΝ

219-224 

 

 

 

357.  

ϊeΝmême,ΝquelquefoisΝlaΝviolenceΝavaitΝlieuΝsousΝlesΝyeuxΝdesΝofficiersΝetΝdesΝ

sous-officiersΝ deΝ l’arméeΝ grecqueέΝ QuelquesΝ témoignagesΝ deΝ soldatsΝ volontaires le 

signalent. Le volontaireΝωharalabosΝPliziotisΝécrivit,Νainsi,ΝdansΝson carnet : 

« À ηΝheuresΝduΝmatin,ΝmonΝescouadeΝestΝpartieΝpourΝdésarmerΝunΝvillageέΝτnΝ
yΝ arrivaitΝ aprèsΝ uneΝ heureΝ deΝmarcheέΝ δeΝ villageΝ s’appelaitΝKétélékέΝϊèsΝ qu’onΝ estΝ
arrivé,ΝonΝleurΝaΝexpliquéΝnotreΝpetiteΝaffaireΝetΝilsΝontΝcommencéΝàΝnousΝdonnerΝles 
armesέΝϊeΝplus,ΝilsΝnousΝontΝapportéΝduΝtabac,ΝduΝfromage,ΝdesΝœufs,ΝdesΝpastèquesΝetΝ
bienΝ d’autresΝ chosesΝ etΝ onΝ aΝ bienΝ mangéέΝ Pourtant,Ν onΝ aΝ bienΝ comprisΝ qu’ilsΝ neΝ
voulaientΝ pasΝ nousΝ donnerΝ toutesΝ lesΝ armesέΝ χlors,Ν onΝ aΝ commencéΝ àΝ lesΝ frapperΝ
sérieusementέΝωommeΝ cela,Ν ilsΝ ontΝ encoreΝ apportéΝ quelquesΝ armesέΝτnΝ lesΝ chargeaΝ
sur une charrette sur laquelle on a aussi mis nos havresacs et on est parti les ayant 
préalablementΝ remerciésΝ deΝ leurΝ hospitalitéέΝ Ensuite,Ν nousΝ sommesΝ passésΝ parΝ unΝ
autre village, mais uneΝautreΝescouadeΝétaitΝdéjàΝpasséeΝetΝavaitΝprisΝlesΝarmesέΝεais,Ν
pourΝbienΝ faire,ΝonΝa,Ν làΝaussi,ΝutiliséΝ laΝ“méthodeΝdeΝlaΝdérouillée”έΝEtΝcommeΝparΝ

                                                             
357 Dido SOTIRIOU, op. cit., pp. 219-224. 
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miracle,ΝilsΝnousΝontΝapportéΝ1ηΝfusilsέΝSiΝonΝavaitΝleΝtemps,ΝonΝpourraitΝenΝramasserΝ
encore plus »358. 

EnΝ revanche,Ν quandΝ unΝ incidentΝ mêlantΝ desΝ soldatsΝ volontairesΝ etΝ desΝ civilsΝ

ottomans, avait lieu dans la ville de Smyrne, sous les yeux indiscrets des consuls et 

desΝ officiersΝ européensΝ quiΝ « contrôlaient »Ν laΝ conduiteΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ enΝ tantΝ

qu’occupanteΝdeΝcesΝ régionsΝmultiethniques,Ν laΝsuiteΝn’étaitΝenΝaucunΝcasΝ« ni vu, ni 

connu »έΝδeΝcasΝduΝvolontaire Constantin P. Chiotelis qui, se querellant, au centre de 

Smyrne,ΝavecΝdeuxΝcitoyensΝottomansΝlesΝforça,ΝsansΝpermission,ΝàΝleΝsuivreΝjusqu’àΝlaΝ

place militaire de la ville, estΝ exemplaireέΝ IlΝ aΝ étéΝ puniΝ etΝ passaΝ γίΝ joursΝ dansΝ lesΝ

locaux disciplinaires359. 

 EnΝ résumé,Ν laΝ violenceΝ desΝ volontaires dans les villes et les villages fut 

multiforme,Ν parfoisΝ relevantΝ deΝ simplesΝ querelles,Ν maisΝ allantΝ jusqu’àΝ laΝ torture et 

mêmeΝauΝmassacreΝdeΝpopulationΝcivileέΝQuantΝauxΝ« taquineries »ΝdesΝfemmes,ΝellesΝ

prenaient une place importante et ne semblaient pas faireΝ l’objetΝdeΝpunitions,ΝnousΝ

n’avonsΝ trouvé enΝeffetΝqueΝ trèsΝ rarementΝdes soldats volontaires punis pour de tels 

faits360.  

 

EnΝdéfinitive,ΝleΝvécuΝdeΝlaΝguerreΝd’χsieΝmineureΝparΝlesΝsoldatsΝvolontaires,Ν

constitua,ΝsansΝaucunΝdoute,ΝuneΝexpérienceΝunique,ΝuneΝexpérienceΝquiΝenglobaitΝtousΝ

lesΝ sentimentsΝ possiblesΝ mêlantΝ joieΝ etΝ tristesse,Ν amitiéΝ etΝ haine,Ν conviction de la 

victoireΝ finaleΝ etΝ déceptionΝ auxΝ grésΝ duΝ rythmeΝ desΝ tempsΝ militairesΝ et/ou 

diplomatiques. Les volontaires passèrentΝégalementΝparΝtoutesΝlesΝsituationsΝpossibles,Ν

connaissantΝlaΝsociabilitéΝetΝlaΝsolitude,ΝlaΝcoupureΝdeΝlaΝvieΝcivileΝetΝleΝmélange avec 

lesΝ populationsΝ desΝ villesΝ àΝ proximité,Ν lesΝ « longues »Ν périodesΝ deΝ calmeΝ auΝ théâtreΝ

d’unΝ régimentΝ etΝ lesΝ « petits »Ν momentsΝ deΝ violenceΝ paroxystiqueΝ enversΝ unΝ

autochtone,ΝleΝfroidΝdeΝl’hiver,ΝdansΝunΝposteΝd’observationΝouΝdansΝleΝposteΝdeΝgardeΝ

etΝlaΝchaleurΝdurantΝl’été,ΝautantΝdeΝsituationΝquiΝfaçonnaientΝleurΝvieΝsurΝleΝfrontέΝ 

χuΝfond,ΝilΝs’agissaitΝd’uneΝguerreΝpourΝlaquelleΝcesΝhommesΝs’étaientΝengagésΝ

volontairement,ΝconscientsΝouΝnonΝdeΝlaΝvieΝquiΝlesΝattendaitΝsurΝleΝfrontέΝIlsΝs’étaientΝ

présentésΝ sousΝ lesΝ drapeauxΝ toutΝ souriantsΝ etΝ fiersΝ tandisΝ queΝ leursΝ prochesΝ lesΝ

                                                             
358 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 67-68.  
359 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement ; A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, 
Enveloppe 21 4/2 G(Γ), « Affaires Internationales, Consul Italien, 5/8-29/12/1921, » ExtraitΝd’ordreΝduΝ
jourΝdeΝlaΝplaceΝmilitaire,ΝβζΝseptembreΝ1λβ1,ΝPlaceΝmilitaireΝdeΝSmyrne,ΝSignéΝparΝleΝcolonelΝσicolaosΝ
Voulpiotis, p. 1.  
360 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝsoldatsέ 
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saluaientΝenΝchantantΝetΝenΝdansantέΝεaisΝlaΝsuiteΝn’étaitΝsansΝdouteΝpasΝconformeΝàΝceΝ

qu’ilsΝavaientΝimaginéέΝϊurantΝlesΝbons jours,ΝilsΝseΝmêlaientΝauxΝautresΝcombattantsΝet 

partageaientΝ avecΝ euxΝ lesΝ « longues »Ν heuresΝ deΝ l’entrainementΝ militaire,Ν lesΝ

« bêtises »Ν deΝ l’instruction pure,Ν lesΝ petitsΝ abrisΝ humides,Ν lesΝ corvées,Ν lesΝ colisΝ

envoyésΝdeΝl’arrière,ΝleΝtabac,ΝlesΝfruitsΝdesΝchampsΝàΝproximitéΝainsiΝqueΝlesΝmomentsΝ

deΝ loisirΝ composéΝ deΝ nombreuxΝ jeux,Ν deΝ danses,Ν deΝ promenades,Ν d’épreuvesΝ

d’athlétismeΝ etΝ deΝ piècesΝ deΝ théâtreέΝεaisΝ lesΝ jours sombres, la solitude les rendait 

mélancoliques,ΝlesΝdiscussionsΝpolitiquesΝouΝlaΝvueΝd’unΝTurcΝquiΝseΝmoquaitΝd’euxΝlesΝ

rendaientΝviolents,ΝleΝbesoinΝdeΝretrouverΝlaΝvieΝqu’ilsΝavaientΝvolontairementΝquittéeΝ

lesΝ amenaitΝ àΝ abandonner,Ν sansΝ permission,Ν lesΝ campsΝ militairesΝ pourΝ yΝ rentrerΝ auΝ

mieux quelquesΝjoursΝplusΝ tard,ΝauΝpireΝ jamais,ΝenΝdésertant,Ν tandisΝqueΝ laΝdisciplineΝ

rigideΝimposéeΝparΝlesΝofficiersΝpoussaitΝcertainsΝd’entreΝeuxΝàΝ« seΝrévolter »ΝetΝàΝlesΝ

insulter. 

TelleΝétaitΝainsiΝlaΝguerreΝqueΝlesΝvolontairesΝavaientΝvécueΝentreΝ1λ1λΝetΝ1922. 

Pourtant,Ν àΝ cotéΝ deΝ cetteΝ vieΝ « paisible »,Ν l’instantΝ d’uneΝ nouvelleΝ attaqueΝ arrivaitΝ

toujours et transformait les soldats volontaires enΝcombattants…Ν  
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Chapitre 6 : Le volontaire au sein des batailles 
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δaΝguerre,ΝàΝtoutesΝlesΝépoques,ΝconstituaΝuneΝpériodeΝmarquée,ΝnonΝseulementΝ

parΝdesΝmomentsΝcalmesΝoùΝlesΝsoldats,ΝvolontairesΝouΝnon,ΝseΝdistrayaientΝauxΝcôtésΝ

de leurs camarades ou étaientΝplongésΝdansΝleΝsouvenirΝmélancoliqueΝdeΝleurΝvieΝdansΝ

leursΝvillesΝetΝvillagesΝnatals,ΝcelleΝqu’ilsΝavaientΝdepuisΝlongtempsΝquittée,ΝmaisΝaussiΝ

parΝ deΝ nombreuxΝ combatsΝ extrêmementΝ brutauxέΝ ϊ’ailleurs,Ν tousΝ cesΝ hommesΝ

ordinaires,ΝquiΝavaient,ΝàΝun momentΝouΝàΝunΝautre,ΝlaisséΝderrière eux leurs proches 

soitΝàΝlaΝsuiteΝd’unΝordreΝdeΝmobilisationΝsoitΝdeΝleurΝpropreΝchefΝafinΝdeΝseΝprésenterΝ

sousΝlesΝdrapeaux,Νapprenaient,ΝdansΝlesΝcasernes,ΝàΝtuerΝl’adversaireΝdansΝlesΝgrands 

momentsΝdesΝbataillesέΝIlsΝseΝpréparaientΝpourΝêtreΝprêtsΝàΝviderΝlesΝchargeursΝdeΝleursΝ

fusilsΝsurΝl’adversaire,ΝàΝl’éventrerΝdeΝleursΝbaïonnettesέΝ 

δaΝcampagneΝgrecqueΝenΝχsieΝmineureΝn’échappaΝpasΝàΝ laΝ règleέΝEnΝeffet,Ν làΝ

aussi,Ν lesΝ périodesΝ calmesΝ alternaient avec de nombreux moments de violence 

paroxystique νΝcetteΝguerre,ΝauΝcoursΝdeΝlaquelleΝlesΝsoldatsΝgrecsΝétaientΝplongésΝdansΝ

lesΝcombatsΝetΝ lesΝescarmouchesΝcontreΝ lesΝ forcesΝkémalistesΝenΝχsieΝmineure et les 

troupes tagiaristes1 en Thrace orientale,Ν étaitΝbienΝdifférenteΝdeΝcelleΝvécueΝdansΝ lesΝ

camps militaires.  

Mais, au cours de cette guerre, comment se battirent les soldats volontaires ? 

QuelleΝ futΝlaΝcontributionΝdesΝvolontairesΝquiΝ formaientΝdesΝ troupesΝ irrégulières ? Et 

par la suite, la nation,Ν l’arméeΝetΝ laΝ sociétéΝ reconnurent-elles,Νd’uneΝ façonΝouΝd’uneΝ

autre,ΝleurΝhéroïsmeΝetήouΝleurΝsacrifice ?  

 

I. Être combattant  

δeΝ faitΝ deΝ seΝ présenterΝ sousΝ lesΝ drapeauxΝ constituaΝ pourΝ l’hommeΝ ordinaire,Ν

commeΝnousΝl’avonsΝvu,ΝunΝmomentΝd’uneΝgrandeΝimportance νΝàΝpartirΝdeΝl’instantΝdeΝ

sonΝenrôlementΝdansΝ l’armée,Ν cetΝhommeΝétaitΝmêléΝàΝunΝenvironnementΝ totalementΝ

différentΝdeΝceluiΝd’oùΝilΝétaitΝoriginaire,ΝdeΝceluiΝauΝseinΝduquelΝil étaitΝhabituéΝàΝvivreΝ

etΝ àΝ agir. EnΝ pleineΝ périodeΝ deΝ guerre,Ν leΝ faitΝ deΝ porterΝ l’uniformeΝ d’uneΝ arméeΝ

devenait unΝacteΝd’uneΝgrandeΝimportanceέΝωar,ΝleΝmêmeΝhommeΝn’étaitΝpasΝseulementΝ

destinéΝàΝêtreΝunΝsimpleΝsoldat,ΝilΝseΝpréparaitΝsurtoutΝàΝdevenirΝunΝcombattantέΝ 

Autrement dit, le faitΝ d’êtreΝ soldatΝ estΝ uneΝ choseΝ tandisΝ queΝ leΝ faitΝ d’êtreΝ

combattantΝenΝestΝuneΝautreέΝEnΝtantΝqueΝsoldat,ΝilΝfautΝêtreΝprêtΝàΝrespecterΝlesΝofficiersΝ

                                                             

 
1 Les troupes tagiaristes furent celles de Tzafer Tagiar,ΝrévolutionnaireΝturcΝdeΝlaΝThraceΝorientaleΝquiΝ
s’opposaitΝàΝl’occupationΝdeΝcetteΝrégionΝparΝl’arméeΝgrecqueΝenΝ1λβίέΝ 
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etΝlesΝautresΝcombattants,ΝàΝexécuterΝlesΝordresΝimposésΝparΝlesΝsupérieurs,ΝàΝsuivreΝlesΝ

normesΝ quiΝ régissentΝ l’arméeΝ enΝ tantΝ queΝ collectivitéΝ socialeέΝ EnΝ revanche,Ν leΝ faitΝ

d’êtreΝ combattantΝ reposeΝ surΝ laΝ participationΝ deΝ l’hommeΝ auxΝ combats,Ν surΝ saΝ

préparationΝpsychologiqueΝetΝphysiqueΝàΝtuerΝl’ennemiΝdansΝleΝbruitΝassourdissantΝdesΝ

bataillesέΝ ϊ’ailleurs,Ν quandΝ lesΝ mitrailleusesΝ commencentΝ àΝ répandreΝ l’horreurΝ ainsiΝ

queΝlaΝmortΝetΝ« quandΝlesΝballesΝcommencentΝàΝvoler,ΝilΝyΝaΝdeuxΝgenresΝd’hommes : 

lesΝcombattantsΝetΝlesΝvictimes,ΝceuxΝquiΝseΝbattentΝetΝceuxΝquiΝn’yΝsontΝpasΝpréparés,Ν

les incapables ou ceux quiΝneΝveulentΝpasΝseΝdéfendre »2.  

ϊansΝcetteΝperspective,ΝpendantΝlaΝguerreΝgréco-turque en Asie mineure, tous 

cesΝhommesΝordinaires,ΝquiΝseΝprésentaientΝvolontairementΝsousΝlesΝdrapeaux,ΝétaientΝ

ceuxΝ quiΝ avaientΝ décidéΝ deΝ neΝ pasΝ être,Ν durantΝ lesΝ batailles, les victimes mais les 

protagonistesΝdeΝlaΝgrandeurΝdeΝlaΝpatrieέΝIlsΝétaientΝceuxΝqui,ΝsachantΝqu’au-delàΝdesΝ

barbelésΝgrecquesΝlesΝforcesΝkémalistesΝlesΝattendaient,Νdécidaient,ΝdeΝleurΝpropreΝchef,Ν

deΝ neΝ pasΝ êtreΝ seulementΝ desΝ soldatsΝ maisΝ surtoutΝ deΝ devenir des combattants de 

l’arméeΝgrecqueέΝ 

Ainsi, comment les volontaires se battirent-ils lorsque les troupes grecques 

étaientΝvictorieuses ςΝEt,ΝquelleΝ futΝ leurΝ réactionΝdansΝ laΝdérouteΝdeΝ l’arméeΝgrecqueΝ

quiΝ commençaΝ àΝ χfyonΝ KarahissarΝ etΝ finitΝ auxΝ îles de la mer Égée ? Comment, 

finalement,ΝlesΝofficiers,ΝlesΝcamaradesΝetΝlaΝsociétéΝapprécièrent-ils la contribution de 

ces volontaires ?  

 

A. Gagner la guerre  

δesΝ soldatsΝ volontaires,Ν aprèsΝ leurΝ enrôlementΝ dansΝ l’arméeΝ grecque,Ν leurΝ

entrainement militaire etΝ leurΝ affectationΝ dansΝ lesΝ régimentsΝ surΝ leΝ front,Ν seΝ

chargeaient, sur place, de plusieurs occupations et se distrayaient de nombreuses 

façonsέΝToutΝ celaΝ seΝ déroulaitΝ dansΝ leΝ butΝ deΝ passerΝ leΝ tempsΝ enΝattendantΝ unΝ ordreΝ

généralΝ lesΝ informantΝ qu’uneΝ nouvelleΝ attaqueΝ commençaitΝ etΝ leΝ claironΝ donnantΝ leΝ

signalΝauxΝtroupesΝdeΝseΝmettreΝenΝrouteΝpourΝallerΝécraserΝlesΝforcesΝkémalistesΝetήouΝ

tagiaristes.  

χinsi,ΝuneΝfoisΝleΝsignalΝdonné, lesΝvolontaires,ΝlaissantΝderrièreΝeuxΝlesΝterrainsΝ

deΝfootball,ΝlesΝscènesΝdeΝthéâtres,ΝlesΝfoyersΝduΝsoldatΝainsiΝqueΝleΝstatutΝduΝsoldat,ΝseΝ

transformaientΝenΝcombattantsΝprêtsΝàΝcouvrirΝplusieursΝkilomètres,ΝàΝtuerΝleΝTurcΝetΝàΝ
                                                             
2 Dave GOSSMAN, Loren W. CHRISTENSEN, On combat, United States of America, Warrior 
Science Publications, 2008, (2004), p. xix.   
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défilerΝ dansΝ lesΝ villesΝ etΝ lesΝ villagesΝ enΝ tantΝ queΝ libérateursΝ tandisΝ queΝ lesΝ femmesΝ

grecques indigènesΝleurΝjetteraientΝdesΝfleursέΝϊeΝfaçonΝconscienteΝouΝinconsciente,ΝduΝ

moinsΝ avantΝ deΝ connaîtreΝ laΝ premièreΝ expérienceΝ deΝ laΝ réalitéΝ desΝ batailles,Ν de la 

brutalitéΝdes combats,ΝduΝspectacleΝatroceΝ« des cadavres humains [quiΝétaientΝpartoutΝ

àΝmêmeΝ le sol],ΝindépendammentΝdeΝleurΝorigine,ΝsansΝtête,ΝsansΝjambesΝetΝlesΝmainsΝ

coupées »3 ou bien encore de passer la nuit en attendant une nouvelle attaque avec 

l’odeurΝ infecteΝ deΝ laΝ mortΝ quiΝ planaitΝ dansΝ l’atmosphère4, les volontairesΝ étaientΝ

obligés,ΝdèsΝqueΝ leΝ signalΝdeΝ l’attaqueΝétaitΝdonné,ΝdeΝseΝmunirΝdeΝ leurΝhavresac,ΝdeΝ

leurΝ fusilΝetΝdeΝleursΝgrenadesΝpourΝ libérerΝ leursΝ frèresΝ toujoursΝsoumisΝauΝ « pouvoir 

barbare »ΝdeΝlaΝSublimeΝPorteέ 

ϊorénavant,ΝlesΝmarchesΝmilitairesΝremplaçaientΝlesΝjeux,ΝleΝbruit des combats, 

les chants et les danses. En avant !  

 

1. Avant l’attaque…la peur  

ϊèsΝqueΝl’ordreΝgénéralΝd’uneΝnouvelleΝattaque arrivait,ΝlaΝpeurΝcommençaitΝàΝ

envahirΝlesΝsoldatsΝvolontairesΝquiΝprendraientΝpartΝàΝl’assautέΝϊèsΝqueΝlesΝofficiersΝdesΝ

bataillonsΝ etΝ desΝ régiments,Ν ayantΝ préalablementΝ rassembléΝ leursΝ soldatsΝ dansΝ lesΝ

casernesΝ lorsΝdeΝ l’appel,Ν leurΝdisaientΝ« desΝbêtisesΝpatriotiquesΝ [...] concernant une 

nouvelle attaque, [...] uneΝdernièreΝmarcheΝ[...] avantΝdeΝrentrerΝenΝtrain,ΝchezΝeux… 

et…ΝdeΝnombreusesΝautresΝbalivernes »5,ΝlaΝpeurΝs’infiltraitΝpeuΝàΝpeu,ΝpesantΝdansΝles 

esprits de tous les volontaires qui se trouvaient sur place. 

EtΝ même,Ν aprèsΝ uneΝ premièreΝ expérienceΝ deΝ combat,Ν aprèsΝ leΝ « baptêmeΝ duΝ

feu »,ΝlaΝpeurΝqu’ilsΝressentaient,ΝlesΝjoursΝquiΝprécédaientΝuneΝnouvelleΝattaque,ΝétaitΝ

encoreΝplusΝgrandeέΝSurΝceΝpoint,ΝilΝestΝcaractéristiqueΝdeΝvoirΝqu’auΝtoutΝdébutΝdeΝsonΝ

serviceΝmilitaire,ΝleΝfantassinΝvolontaireΝωharalabosΝPliziotisΝécrivaitΝdansΝsonΝcarnetΝ

l’annonceΝd’uneΝprogressionΝdeΝ l’arméeΝgrecqueΝsansΝmêmeΝfaireΝdeΝcommentaires ; 

mais,Ν plusΝ onΝ avançaitΝ dansΝ laΝ guerre,Ν plusΝ l’arméeΝ grecqueΝ progressaitΝ dansΝ lesΝ

steppesΝ asiatiques,Ν plusΝεoustaphaΝKemalΝ employaitΝ uneΝ arméeΝmieuxΝ organiséeΝ etΝ

mieuxΝ équipéeΝ qu’auparavant,Ν cetteΝ indifférenceΝ laissaitΝ laΝ place d’abord àΝ desΝ

grognements puis àΝdes imprécationsΝenversΝceuxΝquiΝavaientΝordonné l’offensive6.    

                                                             
3 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝd’IliasΝVoutieridis, Enveloppe 3, Lettre du caporal Georgios Korobilis 
au journal Synadelfos, p. 4. 
4 Ibid., δettreΝduΝsoldatΝ« Danaos »Ν[pseudonyme] au journal Synadelfos, p. 6.  
5 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 128.  
6 Ibid., pp. 41-42, 197.  



467 

 

χinsi,ΝsurtoutΝauΝdébutΝdeΝ1λβ1,ΝleΝsentiment qui occupait les volontaires avant 

queΝ leΝ claironΝ neΝ sonnâtΝ l’attaque,Ν étaitΝ laΝ peurέΝ UneΝ peurΝ qui,Ν auΝ méprisΝ desΝ

« hurlements »ΝhystériquesΝdesΝjournauxΝqui,ΝdansΝleursΝarticles,ΝsaluaientΝlaΝnouvelleΝ

attaqueΝ enΝ s’adressantΝ auxΝ « hérosΝ immortelsΝ quiΝ domptentΝ laΝ mortΝ etΝ tiennent le 

tonnerre dans leurs mains »7,ΝprenaitΝmilleΝvisagesΝdevantΝlaΝpossibilitéΝdeΝlaΝmortΝetΝ

occupaitΝ progressivementΝ toutΝ l’espritΝ deΝ tousΝ lesΝ combattants volontaires. Le 

volontaireΝ εanolisΝ χxiotisΝ décritΝ ainsiΝ sesΝ penséesΝ justeΝ avantΝ unΝ assautΝ auquel il 

prendrait part : 

« QuandΝ l’ordreΝ d’uneΝ attaqueΝ arrive,Ν leΝ frontΝ devientΝ fragileέΝ PersonneΝ neΝ
montreΝ qu’ilΝ saitΝ ceΝ quiΝ vaΝ seΝ passerέΝPourtant,Ν l’espritΝ deΝ tousΝ lesΝ hommesΝ tourneΝ
autourΝdeΝcetteΝréalitéέΝUnΝvisiteurΝqueΝl’onΝn’auraitΝpasΝinvité,ΝvientΝetΝs’assoitΝàΝcotéΝ
deΝtoiέΝIlΝteΝregardeΝdansΝlesΝyeuxΝet,ΝdeΝfaçonΝprovocante,ΝteΝdit : eh bien ς”έΝTuΝneΝ
veux pas le nommer ; [pourtant tu sais que],Νc’estΝlaΝmortΝmauditeέΝEt,ΝelleΝdevientΝtonΝ
ombre. Tu veux hurler μΝ“σeΝpenseΝpasΝqueΝc’estΝàΝmonΝtour ! J’ai,ΝbienΝencoreΝdevantΝ
moi, tant de jours que Dieu, lui-même,Νm’aΝdonné ΞΝJ’aiΝbeaucoupΝsouffertΝdansΝmaΝ
vieέΝJ’aiΝencoreΝbeaucoupΝdeΝchosesΝàΝfaireέΝJeΝsuisΝencoreΝjeune Ξ” »8.  

ϊeΝ plus,Ν cetteΝ peur,Ν quiΝ s’emparaitΝ desΝ soldatsΝ volontaires,Ν provoquaitΝ de 

nombreux troubles corporels et physiques ; autrement dit, leurs corps les trahissaient 

deΝ milleΝ façonsέΝ δ’unΝ d’entreΝ eux,Ν sentantΝ sesΝ jambesΝ engourdiesΝ etΝ gonflées,Ν seΝ

battait, furieusement, sans cesse, avec les lacets de ses godillots en les faisant et en les 

défaisant9. Un autre, en entendant les nouvelles qui circulaient dans son bataillon 

concernantΝdeΝnouvellesΝprogressionsΝdeΝ l’arméeΝgrecqueΝversΝχnkaraΝouΝEskisehir,Ν

souffritΝ deΝ douleursΝ auΝ ventreΝ siΝ fortesΝ qu’ilΝ eutΝ l’impressionΝ queΝ sesΝ intestinsΝ

fondaient10 !  

EnΝ outre,Ν àΝ l’annonceΝ deΝ l’ordreΝ d’uneΝ nouvelleΝ attaque,Ν lesΝ combattantsΝ

volontairesΝneΝsouffraientΝpasΝseulementΝdeΝ troublesΝphysiquesΝmaisΝ ilsΝétaientΝaussiΝ

affectésΝdeΝtroublesΝpsychologiquesέΝδesΝjours,ΝlesΝnuitsΝouΝbienΝencoreΝlesΝheuresΝqui 

précédaientΝ leΝ combat,Ν passaientΝ d’uneΝ façonΝ terriblementΝ pénibleέΝ δaΝ crainteΝ duΝ

combat,ΝquiΝ« était composéΝd’explosions,ΝdeΝ lueursΝaveuglantes,Νd’épaissesΝ fumées,Ν

rappelantΝ ainsiΝ lesΝ imagesΝ deΝ l’EnferΝ duΝεoyenΝχge »11, occupait leur esprit tandis 

que leΝ silenceΝ assourdissantΝ remplaçaitΝ lesΝ discussionsΝ politiques,Ν lesΝ chantsΝ et les 

contesΝ deΝ féeΝ quiΝ animaientΝ leursΝ abrisΝ laΝ veilleέΝ ϊeΝ tempsΝ enΝ temps,Ν leΝ silenceΝ seΝ

                                                             
7 « VousΝêtesΝbénis »,ΝCosmos, Smyrne,ΝηΝjuilletΝ1λβ1,ΝannéeΝ11e,ΝpériodeΝζe, no 1027, p. 2.  
8 Dido SOTIRIOU, op. cit., p. 253.  
9 Ibid., 254.  
10 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 167.  
11 χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ d’IliasΝ Voutieridis,Ν EnveloppeΝ γ,Ν δettreΝ duΝ soldatΝ « Danaos »Ν
[pseudonyme] au journal Synadelfos, p. 5. 
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rompaitέΝ UnΝ deΝ cesΝ combattantsΝ volontairesΝ seΝ mettaitΝ àΝ cracherΝ desΝ insultesΝ etΝ àΝ

envoyer tout le monde au diable12 νΝàΝcoté,ΝunΝautreΝvolontaire,ΝtentantΝdeΝseΝdonnerΝduΝ

courage,Ν invoquaitΝ àΝ hauteΝ voixΝ l’ÉternelΝ etΝ déclaraitΝ avecΝ convictionΝ queΝ toutΝ iraitΝ

bien13έΝϊeΝmême,ΝilΝyΝavaitΝd’autresΝfantassinsΝvolontairesΝquiΝaffrontaientΝlaΝsituationΝ

avec une humeur caustique en disant que de tout malheur, il sort quelque chose de  

bon νΝtelΝétaitΝleΝcasΝduΝvolontaireΝStefanoudakisΝquiΝfêtaΝl’attaqueΝdeΝmarsΝ1λβ1Νcar,ΝàΝΝ

cette occasion, les soldats changeraient de sous-vêtements14 !  

χinsi,ΝmêmeΝsiΝla grandeΝmajoritéΝdes volontaires prenait, finalement, part aux 

attaquesΝ« sans problème »,ΝilΝyΝavaitΝd’autres volontairesΝquiΝétaientΝabattusΝparΝcetteΝ

peurΝ duΝ combatΝ etΝ parΝ laΝ possibilitéΝ deΝ mourirΝ surΝ lesΝ hautsΝ plateauxΝ deΝ l’τrientέΝ

Quand les rumeurs concernant une nouvelle attaque occupaient de plus en plus les 

discussions entre camarades, certains volontairesΝpréféraientΝbousillerΝleursΝgodillotsΝ

pour en avoir de nouveaux15έΝIlΝestΝfortΝprobableΝqu’ilsΝcherchaientΝdeΝlaΝsorteΝàΝéviterΝ

d’approcherΝ laΝ première ligne de tir νΝ enΝ fait,Ν enΝ détruisantΝ leursΝ godillots,Ν ilsΝ

espéraientΝ qu’ilsΝ seraientΝ punisΝ et,Ν donc,Ν obligésΝ deΝ passerΝ deΝ nombreuxΝ joursΝ enΝ

« sécurité »ΝdansΝlesΝpetitesΝchambréesΝdesΝlocauxΝdisciplinairesΝdesΝcampsΝmilitairesέΝ

Pourtant,Ν laΝchanceΝn’étaitΝpasΝdeΝ leurΝcotéέΝδesΝservicesΝdeΝ l’intendanceΝdeΝ l’arméeΝ

leur fournissaient tout de suite de nouveaux godillots et leurs officiers inscrivaient 

dansΝlesΝarchivesΝdeΝleursΝrégiments la punition de ces volontairesΝqui,ΝaprèsΝavoirΝpritΝ

partΝàΝl’assaut,Νétaient conduits vers les locaux disciplinaires pour purger leur peine.  

ϊeΝ fait,Ν dansΝ l’ensemble,Ν lesΝ momentsΝ quiΝ précédaientΝ unΝ nouvelΝ assautΝ deΝ

l’arméeΝ grecque,Ν étaientΝ extrêmementΝ péniblesΝ pourΝ lesΝ soldatsΝ volontairesέΝ ϊurantΝ

ces moments, qui ressemblaientΝ àΝ desΝ siècles,Ν lesΝ volontairesΝ lesΝ passaientΝ presqueΝ

commeΝdesΝcondamnésΝàΝmortΝenΝattenteΝdeΝleurΝchâtimentέΝ 

 

2. Marches militaires 

UneΝfoisΝqueΝl’ordreΝgénéralΝd’uneΝnouvelleΝattaqueΝétaitΝdonné,ΝaprèsΝqueΝlesΝ

officiers,ΝpendantΝl’appel,Νeurent tentéΝdeΝdonnerΝduΝcourageΝàΝleursΝtroupesΝetΝque les 

prêtresΝ surΝ placeΝ eurent donnéΝ leurΝ bénédictionΝ auxΝ forcesΝ arméesΝ grecques16, les 

                                                             
12 Dido SOTIRIOU, op. cit., p. 254.  
13 Ibid.  
14 δefterisΝ PχRχSKEVχÏϊIS,Ν op. cit., p. 142. Avant lesΝ attaquesΝ deΝ l’arméeΝ grecque,Ν lesΝ soldatsΝ
recevaientΝ l’ordreΝ deΝ leursΝ officiersΝ d’allerΝ récupérerΝ leursΝ vêtementsΝ etΝ sous-vêtementsΝ chezΝ lesΝ
femmesΝindigènesΝquiΝseΝchargeaientΝdeΝlesΝlaverΝetΝdeΝchangerΝleursΝsous-vêtementsέ 
15 Archives deΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝsoldatsέ 
16 E.L.I.A., Archives photographiques, Carte postale, 1921, code : KOU 2.063.  
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soldats volontaires gagnaient leurs abris. δà,Ν l’ambianceΝ devenaitΝ extrêmementΝ

lourde,Νn’ayantΝ rienΝàΝvoirΝ avecΝcelleΝquiΝ régnaitΝdansΝ lesΝmomentsΝd’accalmieέΝδesΝ

heures passaient lentement, cruellement. Chacun de ces volontairesΝ commençaitΝ àΝ

« s’opposer »Ν àΝ laΝ mort,Ν àΝ « discuter »Ν avecΝ ϊieuΝ ouΝ bienΝ encoreΝ àΝ penserΝ auxΝ

souffrances que ses pieds endureraient pendant le nouvel assaut17.   

τr,Νl’aubeΝarrivaitΝtoujoursΝauΝmomentΝprévuέΝδesΝcombattantsΝvolontairesΝseΝ

réveillaientΝ et,Ν aprèsΝ avoirΝ pritΝ leurΝ petitΝ déjeunerΝ composé,Ν trèsΝ souvent,Ν deΝ théΝ ouΝ

d’uneΝsoupeΝdeΝviande,ΝregagnaientΝleursΝabrisΝpourΝseΝmunirΝdeΝleurΝhavresac,Νde leur 

casque, de leur fusil et de leurs grenades. Ensuite, en formant des lignes, ils 

attendaientΝ leΝ signalΝ duΝ claironέΝ Et,Ν dèsΝ queΝ ceΝ dernierΝ leΝ donnait,Ν lesΝ marchesΝ

militairesΝcommençaient…Ν 

δeΝ soldatΝ volontaireΝ seΝ mettaitΝ enΝ routeΝ auxΝ côtésΝ desΝ autres camarades. Il 

marchait, il marchait encore, il marchait toujours afin de se rapprocher des lignes de 

défenseΝ deΝ l’ennemiέΝ ϊurantΝ sonΝ séjourΝ dansΝ lesΝ campsΝ militaires,Ν ilΝ s’étaitΝ bienΝ

entrainéΝàΝmarcher,ΝcouvrantΝdeΝnombreuxΝkilomètresΝavecΝsonΝlourdΝhavresac sur le 

dosέΝParΝtousΝlesΝtemps,ΝleΝjourΝcommeΝlaΝnuit,ΝquelΝqueΝfûtΝl’étatΝduΝsolΝetΝl’objectif,ΝleΝ

combattantΝvolontaireΝmarchaitέΝχuΝmêmeΝmoment,ΝlesΝjournalistesΝgrecs,ΝvenizélistesΝ

etΝ antivenizélistes,Ν assisΝ dansΝ leursΝ bureaux,Ν plongésΝ dansΝ leursΝ propres illusions et 

sansΝmêmeΝavoirΝconscienceΝdeΝlaΝdifficultéΝqu’ilΝyΝavaitΝdeΝmarcherΝsurΝlesΝhauteursΝ

inhospitalièresΝdeΝl’τrientΝpubliaientΝdesΝarticlesΝduΝtype :  

« σotreΝ arméeΝ enΝ χsieΝ mineureΝ n’estΝ plusΝ unΝ simpleΝ groupeΝ d’hommesΝ
organisésέΝδ’arméeΝestΝuneΝtempête,Νl’arméeΝestΝunΝouragan,Νl’arméeΝestΝunΝtonnerreέΝ
RenforcéeΝd’uneΝforteΝvolonté,Νl’arméeΝaplanitΝlesΝmontagnes,ΝrapprocheΝlesΝabimes,Ν
efface les distances. La fatigue est une chose inconnue [pour les soldats] et les rayons 
duΝsoleilΝd’étéΝsontΝtotalementΝignorés »18.  

Pourtant,Ν mêmeΝ siΝ lesΝ journauxΝ grecs,Ν voulantΝ faireΝ l’élogeΝ deΝ laΝ jeunesseΝ

grecqueΝ infatigable,Ν donnaientΝ auxΝmarchesΝmilitairesΝ l’imageΝ d’uneΝ grandeΝ fête,Ν laΝ

réalité,Ν vécueΝ surΝ leΝ front,Ν parΝ lesΝ soldatsΝ volontairesΝ étaitΝ totalementΝ différenteέΝδaΝ

traverséeΝdesΝsteppesΝetΝdesΝdésertsΝaridesΝétaitΝunΝexploitΝpresqueΝimpossibleΝqueΝlaΝ

plume du journaliste Constantin εissaïlidis,Ν correspondantΝ deΝ guerreΝ àΝ l’époque,Ν

décrivitΝainsi : 

« Ce ne sont pas seulementΝlesΝrouesΝdesΝvoituresΝquiΝs’enlisentΝdansΝleΝsableέΝ
ωeΝneΝsontΝpasΝseulementΝlesΝpattesΝdesΝmuletsΝquiΝfléchissentέΝωeΝn’estΝpasΝseulementΝ
leΝsoleilΝquiΝnousΝbruleΝlaΝpeauέΝωeΝn’estΝpasΝseulementΝleΝventΝquiΝsoulèveΝdesΝnuagesΝ

                                                             
17 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 63-64.   
18 « χrméeΝύrecqueΝImmortelle »,Νεacédoine,ΝThessalonique, 20 juin 1λβί,ΝannéeΝλe, no 3005, p. 1.   



470 

 

de sable qui nous enveloppent,Ν nousΝ étouffent,Ν nousΝ asphyxientέΝ ωeΝ neΝ sontΝ pasΝ
seulement les genoux qui se fatiguent. Mais les yeux aussi.  

Que du sable ! Que du sable ! Que du sable ! 
[τnΝfaitΝfaceΝà] laΝférocitéΝd’unΝdésertΝjaune,ΝgrisΝcendré,Νblanc,ΝincoloreέΝ 
Oh, mon Dieu ! UnΝ peuΝ d’ombreέΝ UnΝ peuΝ deΝ verdure,Ν uneΝ feuilleέΝ UnΝ peuΝ

d’eauέΝϊeΝlaΝfraicheurΝetΝdeΝl’eau »19. 

EnΝplus,ΝcetteΝréalitéΝétaitΝaussiΝextrêmementΝdifférenteΝdeΝcelleΝqueΝlesΝsoldatsΝ

volontairesΝ avaientΝvécueΝdansΝ lesΝ campsΝmilitairesΝ auΝcoursΝdeΝ leurΝ entrainementΝ àΝ

l’artΝdeΝguerreΝetΝàΝlaΝmarcheέΝ 

χinsi,Ν lesΝmarchesΝmilitairesΝ seΝ renouvelaientΝ continuellementΝ etΝ deΝmanièreΝ

intense,Ν joursΝ etΝ nuits,Ν jusqu’auxΝ lignesΝ défensivesΝ deΝ l’ennemi20. Les soldats 

volontairesΝ marchaientΝ sansΝ cesse,Ν durantΝ deΝ « longues »Ν heures,Ν deΝ λΝ àΝ 1γΝ heuresΝ

avantΝdeΝfaireΝlaΝhalteΝdansΝunΝvillageΝquelconqueΝoùΝl’onΝpouvaitΝseΝreposerΝaprèsΝunΝ

ordreΝdonnéΝparΝlesΝofficiers21.  

ϊeΝ plus,Ν lesΝ marchesΝ militairesΝ étaientΝ extrêmementΝ épuisantesΝ àΝ causeΝ deΝ

l’étatΝduΝsolΝsurΝlequelΝilsΝdevaient marcher avec leurs gros godillots aux pieds, leur 

fusilΝàΝ laΝmainΝetΝ leurΝ lourdΝhavresacΝsurΝ leΝdosέΝδesΝvalléesΝprofondesΝ laissaientΝenΝ

effetΝlaΝplace,ΝtrèsΝsouvent,ΝauxΝmontagnes inhospitalièresΝqu’ilΝfallaitΝgravir par des 

sentiersΝ accidentésΝ quiΝ s’enroulaient,Ν commeΝ desΝ serpents,Ν jusqu’auΝ sommet,Ν et,Ν

redescendreΝ ensuite,Ν versΝ uneΝ rivièreΝ quelconqueΝ queΝ l’onΝ devaitΝ traverser,Ν avecΝ deΝ

l’eauΝjusqu’auxΝgenoux22.  

ϊeΝmême,Ν laΝ poursuiteΝ desΝ forcesΝ kémalistesΝ àΝ l’intérieurΝ deΝ l’χsieΝmineureΝ

devenait encore plusΝcompliquéeΝquandΝlesΝconditionsΝclimatiques,ΝalliéesΝauxΝrégionsΝ

inhospitalières,Ν mettaientΝ àΝ l’épreuveΝ l’enduranceΝ physiqueΝ desΝ soldatsΝ volontairesέΝ

ϊurantΝl’automne,ΝlesΝpluiesΝtransformaientΝlesΝroutesΝimpraticablesΝenΝuneΝmasseΝdeΝ

boue. Les volontairesΝétaientΝobligésΝdeΝporterΝleurΝhavresacΝdontΝleΝpoidsΝétaitΝtripléΝ

etΝ leursΝ godillotsΝ qui,Ν àΝ chaqueΝ pas,Ν s’alourdissaientΝ parΝ laΝ boueΝ retenue23. Au 

contraire,Ν l’été,Ν laΝ marcheΝ sousΝ leΝ soleilΝ brûlantΝ desΝ contréesΝ aridesΝ deΝ l’EmpireΝ

Ottoman, causait une soif ardente qui poussait les volontairesΝàΝseΝ lancerΝcommeΝdeΝ

fousΝ dansΝ desΝ puitsΝ d’eauΝ sale,Ν ceΝ quiΝ provoquaitΝ deΝ sérieuxΝ troublesΝ intestinaux,Ν

comme le rapporte le fantassin volontaire Charalabos Pliziotis :  

                                                             
19 ωostasΝεISSχÏδIϊIS,ΝBulletins de guerre de la campagne en Asie mineure, χthènes,ΝPublicationsΝ
d’χpέΝIέΝεoustopoulos,Ν1λβγ,ΝpέΝ1κκέΝΝ 
20 Akilas MILLAS (dir.), op. cit., pp. 75-76 νΝ χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ d’IliasΝ Voutieridis, 
EnveloppeΝγ,ΝδettreΝduΝsoldatΝύeorgiosΝχÿfentisΝauΝjournalΝSynadelfos, pp. 1-2. 
21 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 45, 53.  
22 Ibid., p. 45.  
23 Id., p. 82.  
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« τnΝ estΝ partiΝ àΝ septΝ heuresΝ etΝ demieέΝχprèsΝ deux heures de marche, on est 
arrivéΝenΝdehorsΝd’χndrinopleΝoùΝ l’onΝaΝcampéέΝ IlΝestΝinterditΝd’allerΝenΝvilleέΝPourΝ
trouverΝdeΝl’eau,ΝonΝregardeΝàΝlaΝlunetteέΝόinalement,ΝonΝtrouveΝunΝpuitsΝoùΝonΝpeutΝ
apaiserΝnotreΝsoifέΝδ’eauΝétaitΝformidable !!! Elle sentaitΝleΝrat… des rats dans le fond 
du puits !!  EhΝ bien,Ν siΝ c’estΝ deΝ l’eau,Ν elleΝ estΝ bonneΝ mêmeΝ siΝ ilΝ yΝ aΝ deΝ laΝ merdeΝ
dedans… »24. 

Pour autant, les marches militaires permettaient aussi aux combattants 

volontairesΝdeΝseΝmêlerΝàΝlaΝpopulationΝgrecqueΝindigèneΝqui les accueillait comme des 

libérateursΝetΝleurΝoffrait,ΝdansΝuneΝambianceΝdeΝfête,ΝdeΝl’eau,ΝdesΝgâteaux,ΝduΝtabacΝetΝ

des fruits25. Parfois aussi, durant les marches militaires, des combattants volontaires 

seΝ mettaientΝ àΝ pillerΝ etΝ àΝ détruireΝ desΝ villages que les habitants turcs avaient 

abandonnésέΝ IlsΝ étaientΝ alorsΝ punisΝ parΝ leursΝ officiersΝ etΝ passaient,Ν aprèsΝ l’attaque,Ν

entre 10 et 20 jours dans les locaux disciplinaires26. Pourtant, quelquefois, ces actes 

avaientΝ lieuΝ avecΝ leΝ consentementΝ deΝ leursΝ supérieurs νΝ leΝ témoignageΝ du volontaire 

ωharalabosΝPliziotisΝest,ΝencoreΝuneΝfois,Νrévélateur : 

« À ζΝ heuresΝ duΝ matin,Ν onΝ s’estΝ mitΝ enΝ routeέΝ χprèsΝ uneΝ marche de quatre 
heures et demie, onΝ estΝ arrivéΝ auΝ bourgΝ d’χouanΝ [en Thrace Orientale]. [...] Dans 
l’aprèsΝmidi,ΝonΝestΝpartiέΝϊeuxΝheuresΝaprès,ΝonΝestΝarrivéΝdansΝunΝvillageΝturcΝqueΝΝ
sesΝ habitantsΝ avaientΝ quittéέΝχinsi,Ν leΝ colonelΝ nousΝ aΝ ordonnéΝ deΝ perquisitionnerΝ leΝ
villageέΝEt,Νqu’est-ceΝqu’onΝaΝ trouvé ςΝϊesΝpoulets,ΝdesΝœufs,ΝduΝ fromageΝetΝ encore 
bienΝd’autresΝ chosesέΝδ’attaqueΝétaitΝ impressionnante ΞΞΞΝEnΝdixΝminutes,ΝonΝn’avaitΝ
rienΝ laisséΝ quiΝ puisseΝ nousΝ “menacer” ; moi, Pezaros et Simitopoulos avons pris 
seulement quatre poulets et un peu de fromage. Pourquoi prendre plus de choses ? 
Ensuite,Ν onΝ s’estΝmitΝ enΝ routeέΝϊansΝ laΝ soirée,Ν àΝ θΝ heures,Ν onΝestΝ arrivéΝ dansΝ deuxΝ
autresΝ villagesΝ quiΝ étaient,Ν euxΝ aussi,Ν abandonnésΝ parΝ leursΝ habitantsέΝ δàΝ aussi,Ν
l’“attaque”ΝaΝétéΝterrible »27.  

EnΝdéfinitive,ΝlaΝmarcheΝétaitΝlaΝpremièreΝoccupationΝduΝsoldat volontaire avant 

le combat.  

 

3. À la bataille…  

χprèsΝ deΝ longuesΝ marchesΝ militaires,Ν jourΝ etΝ nuit,Ν àΝ traversΝ desΝ valléesΝ

profondesΝetΝdesΝmontagnesΝinhospitalières,ΝdesΝsteppesΝetΝdesΝdésertsΝarides,ΝexposésΝ

auxΝattaquesΝbrusquesΝmenéesΝparΝlesΝtroupesΝirrégulièresΝdeΝεoustaphaΝKemalΝouΝdeΝ

TzaferΝTagiarΝquiΝseΝcachaientΝdansΝlesΝvillagesΝetΝseΝmêlaientΝàΝlaΝpopulationΝturqueΝ

indigène,Ν lesΝ combattantsΝ volontairesΝ devaientΝ enΝ effetΝ seΝ livrerΝ àΝ deΝ violentesΝ

batailles.  

                                                             
24 Ibid., p. 55.  
25 Id., pp. 57, 132.  
26 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitions des soldats. 
27 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 54-55.  
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ϊésormais,ΝlesΝvolontaires se trouvaientΝdevantΝlesΝtranchéesΝdeΝl’ennemi,ΝquiΝ

étaient,Ν alorsΝ queΝ laΝ guerreΝ continuait,Ν mieuxΝ équipéesΝ etΝ mieuxΝ organiséesΝ

qu’auparavantέΝδà,ΝaprèsΝavoirΝcouvertΝtantΝdeΝkilomètresΝetΝenduréΝtantΝdeΝsouffrancesΝ

corporelles, les combattants volontaires devaient toutΝdonnerΝafinΝd’écraserΝlesΝforcesΝ

arméesΝdeΝl’adversaire,ΝpourΝluiΝimposerΝleurΝvolontéΝetΝassurerΝl’applicationΝduΝTraitéΝ

deΝSèvresέΝ 

EnΝpremièreΝligne,ΝlesΝfantassinsΝvolontairesΝchargeaientΝleurΝfusil,ΝvisaientΝetΝ

tiraientΝsurΝl’ennemiέΝϊerrièreΝeux, les artilleurs volontaires chargeaient leurs batteries 

d’obusΝ etΝ répandaientΝ l’horreurΝ etΝ laΝ mortΝ chezΝ lesΝ TurcsέΝ δesΝ soldatsΝ volontairesΝ

progressaient, commeΝl’écrivitΝleΝvolontaireΝSpirosΝόrangoulis,ΝsurΝunΝ« terrainΝqui,ΝàΝ

chaque pas, avait des trous commeΝ siΝ unΝ cycloneΝ étaitΝ passéΝ parΝ làΝ etΝ n’avaitΝ rienΝ

laisséΝdeboutΝsurΝsonΝpassage,Ν[ils progressaient] dansΝdesΝmontagnesΝbruléesΝcommeΝ

siΝ unΝ énormeΝ incendieΝ avait,Ν soudainement,Ν éclaté,Ν unΝ incendieΝ dontΝ lesΝ flammesΝ

immenses, touchant le ciel, dispensaient partout un reflet jaune ocre »28. Ils 

progressaientΝ encoreΝ essayantΝ deΝ repousserΝ lesΝ forcesΝ arméesΝ ennemiesΝ quiΝ

défendaient,Ν d’uneΝ façonΝ acharnée,Ν leursΝ positionsΝ défensivesέΝ IlsΝ progressaientΝ

toujoursΝ« en laissant derrièreΝeux desΝtranchéesΝpleinesΝdes cadavres des Turcs, [...] 

enΝ seΝ battantΝ corpsΝ àΝ corps,Ν baïonnetteΝ àΝ baïonnetteΝ etΝ repoussantΝ pasΝ àΝ pasΝ leΝ

Turc »29 commeΝécrivitΝdansΝuneΝlettreΝleΝsoldatΝvolontaireΝύeorgiosΝχÿfentisέΝ 

δaΝ violenceΝ étaitΝ àΝ sonΝ combleέΝ δeΝ bruitΝ duΝ combatΝ assourdissantέΝ δaΝ

baïonnetteΝétaitΝàΝl’apogéeΝdeΝsaΝgloireέΝδaΝdéfenseΝduΝdrapeauΝcontreΝlesΝ« infidèles »Ν

étaitΝ uneΝ choseΝ aussiΝ importanteΝ queΝ laΝ prise d’uneΝ tranchéeέΝ δeΝ volontaire K. 

Konstantinidis, natif d’Istanbul,ΝblesséΝdansΝlesΝbataillesΝdeΝmarsΝ1λβ1,ΝseΝrappelait : 

« UnΝ jour,Ν notreΝ drapeauΝ étaitΝ enΝ grandΝ dangerέΝ IlΝ fallaitΝ voirΝ ceΝ quiΝ seΝ
passait. Nous nous sommes mis tous autour de celui-ciέΝEt,Νj’aiΝvu,ΝàΝceΝmoment-là,Ν
desΝhommesΝdeΝmonΝrégimentΝécumerΝdeΝ fureurέΝω’étaitΝunΝgrandΝmomentέΝϊansΝunΝ
acharnement terrible,ΝnousΝavonsΝattaquéΝtousΝensembleΝlesΝTurcsέΝJ’aiΝvuΝdesΝTurcsΝ
embrochésΝsurΝdesΝbaïonnettesΝgrecquesΝcommeΝdesΝfiguesέΝόinalement,ΝauΝlieuΝqueΝceΝ
soitΝlesΝTurcsΝquiΝprennentΝnotreΝdrapeau,Νc’étaitΝnousΝquiΝnousΝsommesΝappropriésΝleΝ
leur »30.   

 Parfois, des contre-attaquesΝ turquesΝ pourΝ réoccuperΝ unΝ Dag31 quelconque 

réveillaient en sursaut les volontaires,ΝcommeΝleΝrévèleΝl’unΝd’entreΝeux : 

                                                             
28 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝd’IliasΝVoutieridis, Enveloppe 3, Lettre du soldat Spiros Fragoulis au 
journal Synadelfos, p. 3. 
29 Ibid., δettreΝduΝsoldatΝύeorgiosΝχÿfentisΝauΝjournalΝSynadelfos, pp. 8-11. 
30 « Si on avait encore une Division »,ΝEmpros, χthènes,ΝβθΝmarsΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8781, p. 4.  
31 Mot turc qui signifie la colline.  
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« Il faisait nuit. [...] δeΝcanonΝetΝleΝfusilΝétaientΝdésormais,ΝsilencieuxέΝ [...] On 
estΝrentréΝàΝϊouz-Dag, sur la hauteurΝqu’onΝavaitΝoccupéeΝleΝmatinέΝδà,ΝonΝs’estΝmisΝ
enΝ ligneΝ etΝ onΝ s’estΝ assisέΝ σousΝ avonsΝ prisΝ lesΝ couverturesΝ quiΝ étaientΝ dansΝ nosΝ
havresacsΝetΝonΝs’estΝallongéέΝτnΝaΝmisΝlaΝcouvertureΝdansΝnotreΝdosέΝτnΝavaitΝleΝfusilΝ
àΝlaΝmain,ΝavecΝlaΝbaïonnetteΝenΝplaceΝpourΝêtreΝtoujoursΝprêtέΝÀ minuit, la fusillade a 
commencéέΝ δesΝ TurcsΝ ontΝ contre-attaquéέΝ ωeΝ quiΝ s’estΝ passéΝ estΝ indescriptibleέΝ
Panique. Affolement. Les artilleurs tiraient comme des diables. Des grenades, des 
mitrailleuses,ΝdesΝfusilsΝfaisaientΝtousΝensembleΝunΝbruitΝénormeέΝϊeΝplus,ΝlesΝcrisΝ“YaΝ
la-la”ΝdesΝTurcsΝetΝnotreΝ“χéra”ΝseΝmêlaientΝauΝbruitΝduΝcombat ΞΝδaΝbatailleΝaΝduréΝ
uneΝheureΝet…ΝplusΝrien…έΝsilence…ΝonΝa,Νainsi,ΝprisΝencoreΝuneΝfoisΝlesΝcouverturesΝ
pour dormir ΞΞΝSurΝuneΝcoucheΝdeΝboueΝetΝdeΝneige,ΝetΝnous,ΝnosΝcartouchièresΝàΝ laΝ
taille,ΝlesΝgodillotsΝauxΝpiedsΝetΝmunisΝdeΝtoutΝl’arsenalΝdeΝguerre,ΝfrémissionsΝdeΝtoutΝ
notre corps. De tempsΝenΝtemps,ΝjeΝtouchaisΝdeΝlaΝmainΝmaΝtêteΝpourΝêtreΝsûrΝqu’elleΝ
étaitΝ toujoursΝ àΝ saΝ place ΞΞΝ όinalement,Ν leΝ sommeilΝ nousΝ envahissaitέΝ εais,Ν laΝ fêteΝ
recommençaitέΝ χllez,Ν deΝ nouveauΝ auΝ combatέΝ ωelaΝ aΝ duréΝ encoreΝ uneΝ autreΝ demi-
heureΝetΝaprèsΝsilenceέΝEnfin,Νjusqu’auΝmatin,ΝlesΝTurcsΝnousΝontΝcontre-attaquéΝhuitΝ
foisΝtandisΝqueΝd’autresΝTurcsΝseΝrendaientΝàΝnosΝtroupes»32.  

χuΝ mêmeΝ moment,Ν derrièreΝ lesΝ premièresΝ lignes,Ν leΝ chauffeurΝ volontaireΝ

Anastasios Iliadis, au volant de sa Fiat, se chargeait du ravitaillement des troupes 

grecquesΝ quiΝ combattaientΝ iciΝ etΝ là33. Jour et nuit, sans cesse, sans repos, sans 

sommeil,Ν ilΝcouvraitΝdeΝnombreuxΝkilomètresΝentreΝ lesΝbasesΝdeΝravitaillementΝetΝlesΝ

unitésΝ grecquesΝ surΝ leΝ frontέΝ IlΝ transportaitΝ desΝ munitionsΝ pourΝ lesΝ fusils de ses 

camarades fantassins ainsi que des obus pour les batteries des artilleurs. Pourtant, la 

tacheΝ n’étaitΝ niΝ facileΝ niΝ sûreέΝ ϊesΝ troupesΝ àΝ chevalΝ desΝ forcesΝ arméesΝ kémalistesΝ

attaquaientΝlesΝconvois,ΝbrûlaientΝlesΝvoitures,ΝcapturaientΝouΝtuaientΝ les chauffeurs34. 

δeΝcombattantΝvolontaireΝύeorgiosΝχÿfentisΝgrognaitΝenΝdisant μΝ« tous les moyens de 

transportΝsontΝenvoyésΝpourΝnousΝravitaillerΝenΝmunitionsέΝεaisΝoùΝsont-ils ? Aucun 

signeέΝ σiΝ lesΝ voituresΝ niΝ lesΝ chameauxΝ n’arrivent »35. Parfois aussi, ces groupes 

kémalistesΝarrivaientΝmêmeΝjusqu’auxΝbasesΝdeΝravitaillement,ΝempêchaientΝleΝdépartΝ

desΝ voitures,Ν obligeaientΝ lesΝ chauffeursΝ àΝ utiliserΝ leursΝ fusils comme le raconte le 

volontaire Anastasios Iliadis : 

« τnΝétaitΝauΝvillageΝd’τuzounΝψeyΝquiΝservait comme base de ravitaillement 
desΝ troisΝωorpsΝd’χrméeΝquiΝseΝbattaientΝàΝSakaryaέΝδeΝ1ζΝaoût [1921],ΝnousΝétionsΝ
prêtsΝàΝravitaillerΝlesΝtroupesΝduΝfrontέΝτnΝcommenceraitΝauΝleverΝduΝjourΝduΝ1ηΝaoûtέΝ 

KemalΝ avaitΝ ordonnéΝ àΝ saΝ IXe Division de nous attaquer. Avant que 250 
voituresΝ neΝ seΝmettentΝ enΝ route,Ν lesΝ TurcsΝ ontΝ commencéΝ àΝ tirerΝ contreΝ lesΝ gardes-
postes.  
                                                             
32 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 205-207.  
33 χnastasiosΝ IδIχϊIS,Ν « δesΝ mémoiresΝ deΝ notreΝ grand-père »,Ν inΝ VasέΝ CARDASIS, Art. 
PSAROMILINGOS (dir.), op. cit. pp. 156-158.  
34 ωostasΝεISSχÏδIϊIS,Νop. cit., p. 212.  
35 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝd’IliasΝVoutieridis, Enveloppe 3, Lettre du soldat GeorgiosΝχÿfentisΝ
au journal Synadelfos, p. 11.  
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ToutΝdeΝsuite,ΝlesΝfusilsΝàΝlaΝmain,ΝnousΝnousΝsommesΝdéployésΝpourΝrepousserΝ
l’attaqueέΝ [...] Finalement, vingt minutes après,Ν unΝ bataillonΝ d’evzonesΝ deΝPlastirasΝ
estΝ arrivéέΝ δesΝTurcsΝ ontΝ étéΝmisΝ enΝ dérouteΝ laissantΝ derrièreΝeuxΝ unΝ hommeΝqu’onΝ
avaitΝcapturé »36.  

χinsi,ΝdurantΝcetteΝguerreΝoùΝlesΝcombatsΝavaientΝlieuΝleΝjourΝcommeΝlaΝnuitΝetΝ

oùΝ lesΝ cadavresΝ s’étendaientΝ toutΝ le long du chemin, les soldats volontaires, qui se 

déplaçaientΝ– quand le soleil se couchait – d’uneΝhauteurΝàΝuneΝautre,Νmarchaient,ΝtrèsΝ

souvent, sur ou entre les cadavres des camarades et des adversaires. Dans ce climat, la 

vueΝd’unΝamiΝmortΝétait,Νpour cesΝhommesΝordinaires,ΝunΝcoupΝbrutalΝportéΝauΝcœurΝ

qui les choquait et provoquait une grande douleur. Ainsi,Ν laΝ seuleΝ choseΝ qu’ilsΝ

pouvaientΝfaire,Νc’étaitΝtoutΝsimplementΝdeΝl’enterrer,ΝrendantΝunΝdernierΝhommageΝàΝ

cet ami mort pour la grandeur de la patrie. εais,Ν écoutonsΝ leΝ volontaireΝ Spiros 

Frangoulis :  

« Il faisait nuit ! Nous marchions sans parler entre des milliers de cadavres et 
deΝ munitionsΝ éparsesέΝ σousΝ étionsΝ épuisésΝ àΝ causeΝ deΝ laΝ fatigueΝ dueΝ auxΝ marchesΝ
continuellesΝ etΝ auΝ combatΝ deΝ laΝ journéeέΝ σousΝ marchionsΝ commeΝ desΝ fantômesΝ àΝ
travers des ruines. De temps en temps, notre artillerie tirait contre les hauteurs d’en 
faceΝoùΝl’adversaireΝs’étaitΝréfugiéέΝσuitΝprofonde ΞΝJ’étaisΝcrevéΝdeΝfatigueΝet,ΝsansΝleΝ
comprendre,Ν jeΝ meΝ suisΝ trouvéΝ allongéΝ parΝ terreέΝ χutourΝ deΝ moi,Ν ilΝ yΝ avaitΝ desΝ
cadavresέΝPetitΝàΝpetit,ΝmonΝcorpsΝreprenaitΝdesΝforcesέΝψrusquement,ΝonΝlançaitΝuneΝ
fuséeΝéclairanteέΝJ’aiΝcomprisΝqu’uneΝhauteurΝétaitΝoccupéeέΝJ’aiΝ jetéΝunΝcoupΝd’œilΝ
autourΝdeΝmoiΝet,Νlà,ΝparmiΝd’autresΝmorts,Νj’aiΝremarquéΝqueΝleΝvisageΝd’unΝmortΝmeΝ
semblaitΝfamilierέΝω’étaitΝχlekosέΝτnΝneΝs’étaitΝpasΝrencontréΝdepuis cinq ans et je ne 
pouvaisΝpasΝêtreΝsûrΝqueΝc’étaitΝluiέΝϊeΝplus,ΝilΝétaitΝsiΝmarquéΝparΝlesΝvicissitudesΝ [de 
la guerre]έΝJeΝmeΝrapprochaisΝet,ΝàΝlaΝpetiteΝlueurΝquiΝrestaitΝdeΝlaΝfuséeΝéclairante,ΝjeΝΝ
regardais attentivement son visage ; mais je ne pouvaisΝ toujoursΝ pasΝ êtreΝ sûrΝ queΝ
c’étaitΝluiέΝJ’aiΝpritΝsaΝtêteΝdansΝmesΝmains,ΝjeΝl’aiΝreposéeΝsurΝmesΝgenouxΝet,Νchoqué,Ν
je lui parlais et lui parlais encore.  

[...] JeΝΝpensaisΝque,Νprobablement,ΝceΝn’étaitΝpasΝluiέΝJ’aiΝpenséΝque,ΝàΝcauseΝ
de ma fatigue, monΝcorpsΝétaitΝparalyséΝetΝmesΝyeuxΝ seΝ troublaientέΝεais,Ν jeΝ savaisΝ
que,Ν durantΝ leΝ jour,Ν sonΝ régimentΝ combattaitΝ dansΝ cesΝ hauteursέΝ ϊeΝ plus,Ν jeΝ meΝ
rappelaisΝqu’ilΝétaitΝsiΝimpétueuxΝetΝsiΝfouΝdansΝsaΝjeunesseΝque,ΝdurantΝlesΝbatailles,ΝilΝ
ferait, probablement,Ν lesΝmêmesΝ foliesέΝωaressant,Νainsi,Ν sonΝ frontΝglacé,Ν jeΝmeΝ suisΝ
dit μΝ“ω’estΝluiΝqueΝtuΝtiensΝentreΝtesΝmains”έ 

QuelleΝ déception ΞΞΞΝ QuiΝ saitΝ quandΝ ilsΝ lanceraientΝ encoreΝ uneΝ autreΝ fuséeΝ
éclairante ?  

[…] 
[…] εais,Ν voilàέΝEncoreΝune ΞΝόinalement,Ν c’étaitΝ lui ΞέέέΝEnsuite,Ν laΝ lumièreΝ

s’estΝ perdueΝ derrièreΝ lesΝ crêtesΝ noiresΝ etΝ jeΝ suisΝ restéΝ dansΝ l’obscuritéΝ d’unΝ noirΝ
profond,Ν unΝ noirΝ d’encre…Ν J’yΝ suisΝ restéΝ longtemps,Ν leΝ cœurΝ serréΝ deΝ douleurέΝ JeΝ
voulais rester là,ΝàΝcotéΝduΝmort,ΝetΝneΝjamaisΝmeΝleverέΝJ’étaisΝdésespéréέΝδaΝtristesseΝ
meΝserraitΝleΝcœurΝetΝlaΝfatigueΝparalysaitΝmonΝcorpsέΝPourtant,ΝsansΝsavoirΝcomment,Ν
j’aiΝ sursautéέΝδaissantΝ làΝ leΝmortΝ etΝprenantΝ sonΝcarnetΝdeΝguerre,Ν jeΝmeΝ suisΝmisΝàΝ

                                                             
36 χnastasiosΝIδIχϊIS,Ν« δesΝmémoiresΝdeΝnotreΝgrand-père »,ΝartέΝcitέ, pp. 158-160.  
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marcher commeΝunΝfouΝdansΝleΝnoirέΝωhacunΝpeutΝimaginerΝcombienΝj’aiΝsouffertΝpourΝ
retrouverΝmonΝbataillonέΝJeΝmeΝsuisΝmisΝenΝquatreΝmais,ΝjeΝl’aiΝenfinΝtrouvéΝdansΝunΝ
ravin.  

Quand, le lendemain, le soleil jaillit depuis la montagne en face et ses rayons 
touchèrent lesΝ frontsΝ deΝ ceuxΝ quiΝ étaientΝ étendus,Ν leΝ corpsΝ trouéΝ deΝ balles,Ν surΝ lesΝ
versantsΝ sanguinolentsΝ deΝ Kerezoglou,Ν jeΝ courusΝ làΝ oùΝ j’avaisΝ laissé,Ν laΝ nuitΝ
précédente,Ν leΝ corpsΝ deΝmonΝ amiΝ décédéέΝχccomplissantΝmonΝ dernierΝ devoirΝ enversΝ
lui,Νj’aiΝcreuséΝunΝtrouΝetΝleΝmisΝdedansέΝJ’aiΝfaitΝuneΝcroixΝavecΝdesΝbranchesΝdeΝsapinΝ
etΝl’aiΝplantéΝsurΝlaΝtombeέΝJ’aiΝécrit,ΝauΝcrayon,ΝlesΝmotsΝsuivants μΝ“χ…ΝK…ΝmortΝleΝ
11ΝaoûtΝ1λβ1ΝpourΝlaΝpatrie” »37.  

χinsi,Ν lesΝ soldatsΝ volontairesΝ combattirentΝ héroïquement,Ν deΝ jourΝ comme de 

nuit,ΝenΝχsieΝmineureΝpourΝécraserΝlesΝforcesΝkémalistes,ΝprotégerΝlesΝdrapeaux,ΝlibérerΝ

leursΝ frèresΝ toujoursΝ « esclaves »Ν duΝ SultanΝ ouΝ deΝ εoustaphaΝ KemalΝ etΝ refonderΝ

l’EmpireΝύrecΝωontemporainΝquiΝengloberaitΝàΝsonΝseinΝtousΝlesΝterritoiresΝduΝmonde 

grecέΝεaisΝlaΝdéfaiteΝseΝprofilait ! 

 

B. Perdre la guerre 

εêmeΝ si les fantassins et artilleurs volontairesΝ avaient,Ν auxΝ côtésΝ deΝ leursΝ

camaradesΝréservistesΝetΝappelés,ΝtraverséΝdesΝcontréesΝinhospitalièresΝetΝhéroïquementΝ

combattu pourΝ écraserΝ lesΝ forcesΝ arméesΝ turques, l’objectifΝ n’étaitΝ pasΝ accompliέΝ

εêmeΝ siΝ lesΝ chauffeursΝ volontaires,Ν cesΝ « hérosΝ secretsΝ queΝ lesΝ crisΝ déchirantsΝ deΝ

leursΝ camaradesΝ “εunitions ! Munitions Ξ”Ν obligeaientΝ àΝ courir,Ν àΝ toujoursΝ

courir »38, couvraient de nombreuxΝ kilomètres, la guerre ne pouvait pas durer pour 

toujoursέΝ χinsi,Ν ilΝ étaitΝ logique,Ν qu’àΝ unΝ momentΝ ouΝ àΝ unΝ autre,Ν laΝ fougueΝ deΝ cesΝ

combattants, volontaires et autres, se tarirait, que cette guerre cruelle et sans fin 

minerait leur esprit, et que leur recul se transformeraitΝenΝdérouteΝtotaleέΝ 

δaΝguerreΝarrivaitΝàΝsaΝ finέΝεoustaphaΝKemal,ΝaprèsΝ lesΝbataillesΝdeΝSakarya,Ν

préparaitΝsonΝarméeΝpourΝl’attaqueΝdécisiveέΝόaceΝàΝlui,ΝlesΝsoldatsΝvolontaires,ΝplongésΝ

dansΝ leurΝ mélancolieΝ etΝ leursΝ cauchemars,Ν attendaient,Ν avecΝ fatalisme, la fin de la 

guerreΝquiΝleurΝdonneraitΝlaΝpossibilitéΝdeΝrejoindreΝleursΝfamillesΝaiméesέ 

 

1. La déception  

Alors que la guerre continuait et que la violence devenait de plus en plus 

viscérale,ΝtouchantΝmêmeΝlesΝpopulationsΝciviles,ΝlaΝdéceptionΝcommençaitΝàΝenvahirΝ

                                                             
37 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝd’IliasΝVoutieridis, Enveloppe 3, Lettre du soldat Spiros Frangoulis au 
journal Synadelfos, pp. 3-5.  
38 ωostasΝεISSχÏδIϊIS,Νop. cit., pp. 212-214.  
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l’espritΝ deΝ laΝ majoritéΝ desΝ combattantsΝ volontairesέΝ ϊeΝ plus,Ν puisqueΝ lesΝ

gouvernements grecs ne pouvaient pas trouver de solution diplomatique tandis que les 

όrançais,Ν lesΝ ItaliensΝ etΝ lesΝ ψolchevistesΝ soutenaient,Ν tantôtΝ ouvertementΝ tantôtΝ

secrètement,Ν leΝ mouvementΝ deΝ εoustaphaΝ Kemal,Ν l’idéeΝ queΝ laΝ guerreΝ était,Ν

finalement,Ν uneΝ vaineΝ affaireΝ commençaitΝ àΝ faireΝ pressionΝ surΝ cesΝ hommesΝ quiΝ

s’étaient,Νvolontairement,ΝimpliquésΝdansΝcetteΝhistoireέΝ 

τrΝcetteΝdéception,ΝseΝmêlantΝàΝcelleΝdesΝsoldatsΝréservistesΝetΝappelés,ΝcréaΝunΝ

lourdΝclimatΝquiΝannonçaitΝlaΝdéfaiteΝfinaleΝdeΝl’arméeΝgrecqueέΝ 

Ainsi, la violenceΝ extrême,Ν manifestéeΝ durantΝ lesΝ marchesΝ militairesΝ àΝ

l’encontreΝdesΝcivilsΝautochtonesΝetΝdeΝleursΝpropriétés,ΝetΝlorsΝdesΝcombats,ΝchoquaitΝ

profondémentΝlesΝcombattantsΝvolontairesέΝElleΝlesΝobligeaitΝàΝmarcherΝlaΝtêteΝbaissée,Ν

lesΝ yeuxΝ fixésΝ surΝ leΝ solΝ etΝ àΝ douterΝ deΝ laΝ justificationΝ d’uneΝ guerreΝ menéeΝ pourΝ

apporterΝlaΝlibertéΝauxΝ« esclaves »Νgrecsέ 

IlΝestΝcaractéristiqueΝdeΝvoirΝiciΝqueΝl’unΝd’entreΝeuxΝécrivait,ΝtrèsΝsouvent,ΝdansΝ

sonΝcarnetΝdeΝguerreΝleΝmotΝlibérationΝouΝlibérésΝentreΝguillemets39 tandisΝqu’àΝd’autresΝ

moments,Ν ilΝ parlaitΝ desΝ villagesΝ « libéro-incendiés »40έΝ ϊeΝ même,Ν enΝ décrivantΝ laΝ

catastrophe du village Kioprou-ωhissarΝ d’χsieΝ mineure,Ν leΝ même volontaire 

remarquaitΝ queΝ l’opérationΝ avaitΝ euΝ lieuΝ pourΝ queΝ lesΝ soldatsΝ grecsΝ détruisissent de 

nombreux villages et bouleversassent la vie de quelques milliers de civils paisibles ; il 

seΝmoquait,Νainsi,ΝdesΝbiensΝqueΝlaΝδibertéΝetΝlaΝωivilisationΝapportaient41.  

ϊeΝplus,ΝleΝfaitΝqueΝlaΝguerreΝcontinuaitΝetΝqu’onΝpouvaitΝseΝmettreΝencoreΝune 

foisΝ enΝ routeΝ pourΝ poursuivreΝ lesΝ forcesΝ kémalistes,Ν provoquaitΝ nonΝ seulementΝ

l’horreurΝdesΝsoldatsΝvolontairesΝmaisΝaussiΝdeΝnombreuxΝcauchemarsΝquiΝperturbaientΝ

leurΝsommeilΝdéjàΝtroubléέΝSurΝceΝcas,ΝleΝvolontaire Charalabos Pliziotis raconte :  

« PendantΝlaΝnuit,Νj’étais,ΝpendantΝdeuxΝheures,ΝauΝposteΝdeΝgardeέΝEnsuite,ΝjeΝ
meΝsuisΝcouchéΝetΝj’aiΝvuΝleΝrêveΝsuivantέΝTousΝlesΝchefsΝdeΝlaΝRévolutionΝύrecqueΝ – 
εarcosΝψótsaris,ΝTzavelas,ΝKolokotronis,ΝKaraïskakis et autres – étaientΝrassemblésΝ
en conseil pourΝdéciderΝlaΝpoursuiteΝdeΝlaΝguerre !... EtΝs’ilsΝseΝréveillent,ΝeuxΝaussi,Ν
afinΝ qu’onΝ continue,Ν tousΝ ensemble,Ν notreΝ guerreΝδibératrice ? !!!! Et, dans ce cas, 
… »42.  

EnΝ outre,Ν auΝ furΝ etΝ àΝ mesureΝ queΝ laΝ guerreΝ continuait,Ν lesΝ combattantsΝ

volontaires refusaient de plus en plus de participer aux batailles contre les forces 

                                                             
39 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 167.    
40 Ibid., p. 17.  
41 Id., p. 137.  
42 Id., p. 146.  
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arméesΝ kémalistesέΝ ϊesΝ volontairesΝ étaientΝ ainsiΝ prêtsΝ àΝ toutΝ faireΝ pourΝ neΝ pasΝ êtreΝ

envoyéΝàΝSakarya, pour se battre, comme le soldat volontaire Charalabos Pliziotis :  

« χujourd’hui,ΝonΝaΝapprisΝqueΝnotreΝbataillonΝestΝdiviséΝenΝquatreΝpostesΝquiΝ
stationneraient, de temps en temps, entre Ak-SouΝ etΝ KarakioïέΝ ωhaqueΝ posteΝ estΝ
composéΝd’unΝadjudant-chef, de quatre sergents, de huit caporaux et de dix soldats. 
Mon bataillon est le 2e bataillonΝd’accueilΝetΝdeΝdiffusionΝdesΝrenforcements,ΝsecteurΝ
postal 920a ΞΝEtΝ notreΝ travailΝ seraitΝ deΝpréparerΝ laΝ nourritureΝ etΝ lesΝ abrisΝ pourΝ lesΝ
camaradesΝ déplacésέΝ εoi,Ν par chance, je me suis inscrit au premier poste qui 
stationneraΝàΝχk-Sou,ΝàΝβηΝkilomètresΝdeΝψrousseέΝ[...] Enfin,ΝonΝs’estΝremisΝduΝstressΝ
queΝprovoqueΝleΝfaitΝdeΝneΝpasΝsavoirΝoùΝl’onΝserviraitέΝIlsΝnousΝinformentΝaussiΝqueΝ
lesΝcaporauxΝparticiperontΝégalementΝauxΝcorvées,ΝauxΝpostesΝdeΝgardesΝetΝàΝtoutΝceΝ
quiΝ seraΝ nécessaireέΝ ϊeΝ même,Ν lesΝ sergentsΝ travaillerontΝ aussi ΞέέέΝ TrèsΝ bienέΝ σousΝ
allonsΝfaireΝtoutΝceΝqu’ilsΝveulentΝàΝconditionΝqueΝnousΝsoyonsΝàΝquelquesΝkilomètresΝΝ
de Sakarya »43.       

ÀΝpartirΝdeΝlaΝfinΝ1λβ1,ΝlaΝsituationΝs’aggravaΝbrutalementέΝχussi,ΝleΝrefusΝdesΝ

soldatsΝvolontairesΝdeΝprendreΝpartΝ auxΝattaquesΝ seΝ transformaΝenΝ refusΝdeΝdéfendre,Ν

même,ΝleursΝpositionsΝcontreΝlesΝcoupsΝdeΝmainsΝdesΝkémalistesΝsurΝlesΝobservatoiresΝ

ou les postes de gardeΝ desΝ premièresΝ lignesέΝϊesΝ combattantsΝ volontairesΝ quittèrentΝ

ainsiΝleursΝbatteriesΝetΝleursΝmunitionsΝpourΝgagnerΝlesΝvillesΝetΝlesΝvillagesΝàΝproximitéΝ

oùΝilsΝseΝprésenteraientΝàΝlaΝmiliceΝlocale44. 

ParΝ ailleurs,Ν l’obstinationΝ acharnéeΝ desΝ TurcsΝ etΝ l’hostilitéΝ desΝ alliésΝ àΝ

l’encontreΝdesΝ rêvesΝnationauxΝdeΝ l’ÉtatΝgrecΝprovoquèrent,Ν elles-aussi,Ν laΝdéceptionΝ

deΝ combattantsΝ volontairesΝ quiΝ furentΝ persuadésΝ queΝ leurΝ guerreΝ libératriceΝ étaitΝ

finalement injuste ΞΝPourΝcertainsΝd’entreΝeux,ΝilΝétaitΝdésormaisΝ« évident »ΝqueΝcetteΝ

guerreΝn’étaitΝrienΝd’autreΝqu’uneΝguerreΝpourΝenrichirΝlesΝnationsΝoccidentales,Νqu’unΝ

affrontementΝmilitaireΝdontΝleΝbutΝn’étaitΝpasΝl’indépendanceΝdesΝpopulationsΝgrecquesΝ

deΝ l’χsieΝ mineureΝ maisΝ lesΝ richessesΝ deΝ l’τrientέΝ SurΝ ce point, le soldat volontaire 

εanolisΝχxiotisΝtémoigne :  

« τnΝcreusaitΝdesΝtranchéesΝtandisΝqueΝl’adversaireΝbombardaitΝnosΝpositionsέΝ
Mon camarade Drossakis criait :  

“Voilà,ΝχxiotisέΝTuΝentendsΝcesΝobus ςΝωeΝsontΝdesΝprostituéesΝ françaisesέΝ IlsΝ
lesΝontΝ envoyésΝcommeΝcadeauΝàΝKemalέΝδesΝautresΝaussi νΝ écouteΝunΝpeu ! Ce sont 
des obus anglais νΝ cadeauxΝ venusΝ deΝ δondresΝ pourΝ lesΝ gisementsΝ deΝ pétroleΝ àΝ
εossoulέΝ KemalΝ dépense de la poudre mon vieux ; il ne joue pas avec des feux 
d’artificeέΝ ϊ’ailleurs,Ν ilΝ n’aΝ pasΝ peurέΝ TousΝ luiΝ envoientΝ desΝ munitionsέΝ ToutesΝ lesΝ
entreprisesΝ étrangèresΝ seΝ mettentΝ àΝ nueΝ etΝ attendentΝ saΝ caresseέΝ Zut ! Cocus de 
Satan”έΝ 

[...] δeΝTurcΝétaitΝdésormaisΝfortΝetΝcourageuxέΝεêmeΝlesΝfemmesΝetΝlesΝenfantsΝ
seΝmunissaientΝd’alimentsΝetΝdeΝmunitionsΝetΝcouraientΝderrièreΝl’arméeΝetΝlesΝTsétésέΝ

                                                             
43 Id., p. 242.  
44 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝsoldatsέ 
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δaΝpopulationΝindigèneΝnousΝespionnaitΝetΝnousΝfaisaitΝlaΝguerreΝsimplementΝenΝnousΝ
regardant dans les yeux. Le beau-frèreΝdeΝKiorΝεemetΝn’étaitΝpasΝmortέΝϊeΝsonΝsangΝ
étaientΝnésΝtousΝcesΝdiablesΝcourageuxέΝδaΝphraseΝdeΝϊrossakis μΝ“dansΝlesΝcœursΝdesΝ
TurcsΝlogeΝleΝmouvementΝrévolutionnaireΝdeΝKemal”ΝetΝàΝcauseΝdeΝcelle-ci,  je voulais 
auΝtoutΝdébut,Νl’étrangler,ΝsemblaitΝêtreΝjusteέΝJ’étaisΝchoquéέΝEtΝsiΝtoutesΝsesΝparolesΝ
étaientΝ justes ? Est-ceΝ que,Ν avecΝ notreΝ héroïsmeΝ etΝ notreΝ sang,Ν nousΝ soutenonsΝ uneΝ
causeΝinjusteΝetΝonΝprépareΝnotreΝcatastrophe ? Pourquoi est-onΝlà-bas ? La honte et 
laΝfureurΝs’étaientΝemparéesΝde mon esprit. [...] ϊeΝplus,Νj’étaisΝjalouxΝparceΝqueΝlesΝ
TurcsΝavaientΝduΝcourageΝtandisΝqueΝnous,ΝnousΝl’avions,Νdéjà,Νperdu »45.  

τrΝcetteΝdéceptionΝdémoralisatriceΝjouaΝunΝrôleΝtrèsΝimportantΝquandΝl’attaqueΝ

kémalisteΝfutΝdéclenchéeέΝ 

 

2. La dernière marche militaire, le recul…  

δesΝ semainesΝ etΝ lesΝ moisΝ s’écoulaientέΝ δesΝ combattantsΝ volontaires,Ν vaincusΝ

parΝleurΝdéceptionΝetΝleursΝpropresΝcauchemars,Νcreusaient,ΝjourΝetΝnuit,ΝdeΝnombreusesΝ

tranchéesΝetΝrefusaient,ΝdeΝplusΝenΝplus,ΝdeΝseΝbattreΝcontreΝlesΝforcesΝkémalistesέΝϊeΝ

tempsΝenΝtemps,ΝtentantΝd’éloignerΝlesΝpenséesΝsombres,ΝquiΝoccupaientΝleurΝesprit,ΝetΝ

pour se donner le courage de continuer la guerre, des soldats volontaires 

monologuaientΝenΝs’exclamant μΝ« ω’estΝl’heureΝduΝcombat,ΝχxiotisέΝω’estΝl’heureΝduΝ

sacrificeέΝ TuΝ n’asΝ rienΝ àΝ voirΝ avecΝ laΝ politique,Ν toiέΝ ω’estΝ tonΝ devoirΝ queΝ tuΝ

accomplis »46.  

EnΝface,ΝdeΝl’autreΝcôtéΝdesΝbarbelésΝgrecs,ΝεoustaphaΝKemal,ΝconnaissantΝleΝ

moralΝ déplorableΝ desΝ troupesΝ ennemiesΝ etΝ leΝ déplacementΝ desΝ régimentsΝ grecsΝ enΝ

ThraceΝ orientaleΝ pourΝ menerΝ uneΝ opérationΝ contreΝ laΝ villeΝ d’Istanbul47,Ν décidaΝ deΝ

lancerΝ sonΝ attaqueέΝϊepuisΝ juilletΝ 1λββ,Ν ilΝ préparait,Ν deΝ façonΝ fiévreuse,Ν sesΝ troupesΝ

pourΝl’attaqueΝdécisiveΝdontΝl’objectifΝétaitΝl’écrasementΝdéfinitif des troupes grecques 

etΝ laΝ réoccupationΝ deΝ laΝ villeΝ deΝ SmyrneέΝ όinalement,Ν l’attaqueΝ kémaliste,Ν attendueΝ

depuis longtemps alors que les observations de la Ière Division, les rapports des 

aviateursΝgrecsΝetΝlesΝinformationsΝdesΝdéserteursΝturcsΝrévélaient la concentration du 

grosΝdesΝtroupesΝturquesΝenΝpremièreΝligne48,ΝéclataέΝδ’attaqueΝfurieuseΝcommençaΝparΝ

leΝviolentΝbombardementΝdesΝlignesΝdéfensivesΝgrecquesΝparΝl’artillerieΝlourdeέΝ 

δesΝ obusΝ ennemisΝ éclataientΝ iciΝ etΝ là,Ν creusantΝ leΝ sol,Ν détruisantΝ les gares et 

démolissantΝ laΝ villeΝ d’χfyonΝ KarahissarέΝ δeurΝ bruitΝ assourdissantΝ occupaitΝ

                                                             
45 Dido SOTIRIOU, op. cit., pp. 258-259.  
46 Ibid., p. 279.  
47 χlexandrosΝ ϊESPτTτPτUδτS,Ν « La catastrophe en Asie Mineure »,Ν inΝ ύeorgiosΝ
CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS, (dir.), op. cit., vol. 15, p. 208.  
48 Ibid., p. 209.    
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progressivementΝ toutΝ leΝ frontΝ et,ΝmêléΝ àΝ laΝ sonnerieΝ desΝ téléphonesΝ etΝ desΝ appareilsΝ

télégraphiques,Ν arrivaitΝ auxΝ oreillesΝ duΝ soldatΝ volontaireΝ etΝ opérateurΝ duΝ Ier Corps 

d’χrméeΝ ωhristosΝ Spanomanolis49 comme un faire-partΝ deΝ décèsέΝ δ’arméeΝ grecqueΝ

tentaΝdeΝ sonΝcôtéΝd’arrêterΝ laΝprogressionΝdesΝ troupesΝkémalistesΝ àΝ chevalΝenΝ faisantΝ

tirerΝsonΝartillerie,ΝunΝtempsΝseulementέΝδ’arrêtΝsoudainΝduΝbombardementΝgrecΝsurpritΝ

les combattants volontaires, ce qui pesa lourdement sur leur moral au point de faire de 

l’idéeΝdeΝlaΝmort,ΝuneΝdélivrance,ΝduΝmoinsΝchezΝεanolisΝχxiotis :  

« σotreΝartillerieΝcommençaΝàΝtirer νΝl’ennemiΝarrêtaΝsaΝprogressionΝetΝrentraΝ
àΝl’arrièreέΝ 

Or, soudain,Ν sansΝ savoirΝpourquoi,Ν lesΝmitrailleusesΝ s’arrêtèrent ; un silence 
immenseΝ régnaέΝ TuΝ diraisΝ queΝ leΝ cœurΝ deΝ l’arméeΝ arrêtaitΝ deΝ battreέΝ δaΝ cavalerieΝ
turqueΝcommençaΝ saΝnouvelleΝattaqueέΝ IsolésΝdansΝnosΝ tranchées,ΝnousΝneΝpouvionsΝ
pas comprendre ce qui se passait. Quelque chose de tragique errait dans 
l’atmosphèreέΝσousΝnousΝregardionsΝtousΝenΝsilence,Νpâles,ΝcommeΝdesΝcondamnésΝàΝ
mortέΝδaΝtranchéeΝestΝunΝtombeauΝquiΝnousΝécraseΝmaisΝleΝsilence,ΝdansΝcesΝmoments-
là,ΝétaitΝunΝmartyreέΝεauditΝsilence ! Mais, qu’est-ce qui se passait ςΝδ’artillerieΝneΝ
recommencerait pas ςΝδesΝclaironsΝneΝsonneraientΝpasΝ“χvancez Ξ” ? Finalement, les 
marchesΝépuisantesΝetΝlaΝfolieΝduΝcombat,ΝqueΝjusqu’àΝhierΝnousΝmaudissions,ΝétaientΝ
milleΝ foisΝ préférablesΝ [àΝ ceΝ silence]. Et la mort ςΝ ElleΝ seraitΝ égalementΝ milleΝ foisΝΝ
préférableΝàΝ l’angoisseΝdeΝsonΝattente…Νεais,ΝparΝ tousΝ lesΝdiables,Νqu’est-ce qui se 
passait ? Est-ceΝqu’onΝétaitΝencercléΝ etΝ est-ceΝqu’onΝattendaitΝ lesΝTsétésΝpourΝqu’ilsΝ
nous massacrassent ςΝEt,ΝsiΝonΝn’avaitΝpasΝde munitions, pourquoi on restait ici sans 
rien faire ? Pourquoi ? »50.  

χlorsΝ commençaΝ uneΝ nouvelleΝmarcheΝmilitaireΝ que Manolis Axiotis préféra 

au silence mortel. Pourtant,ΝcetteΝnouvelleΝmarcheΝétaitΝleΝreculΝdeΝl’arméeΝgrecque ! 

Comme cela, celle-ci seraitΝbeaucoupΝplusΝtragiqueΝqueΝcellesΝconnuesΝjusqueΝlà,ΝetΝneΝ

leΝ libéreraitΝ pas,Ν commeΝ ilΝ l’attendait,Ν maisΝ leΝ choqueraitΝ encoreΝ plus,Ν commeΝ ilΝ

l’avoua μΝ « Un murmure envahissait laΝ tranchéeέΝ IlΝ ressemblaitΝ plutôtΝ auΝ sifflementΝ

d’unΝserpentΝqu’àΝunΝordreΝgénéralέΝIlΝpénétraitΝnotreΝcorpsΝetΝleΝgelaitΝauΝlieuΝdeΝleΝ

délivrerέΝRecul ! Recul ! Recul ! »51.  

δeΝ sortΝ enΝ étaitΝ jeté ! Les combattants volontaires, se trouvant dans les 

tranchéesΝdeΝpremièreΝ ligne,ΝpréparèrentΝ leursΝ affaires,ΝmirentΝ leursΝhavresacsΝ sur le 

dos,ΝprirentΝ leurΝ fusilΝ àΝ laΝmainΝetΝmarchèrentΝversΝ lesΝ côtesΝ asiatiques52έΝχuΝmêmeΝ

moment,Νd’autresΝcamaradesΝvolontaires,ΝunΝpeuΝplusΝloin,ΝdétruisirentΝlesΝaffairesΝdeΝ

l’arméeΝgrecqueΝqu’ilsΝneΝpouvaientΝpasΝtransporterΝetΝincendièrent,ΝsurΝordresΝde leurs 

                                                             
49 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., pp. 38-39.  
50 Dido SOTIRIOU, op. cit., pp. 279-280.  
51 Ibid., p. 281.  
52 Id.  
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officiers, les bureaux sur place53έΝϊansΝlesΝéchangesΝentreΝcesΝvolontairesΝetΝd’autresΝ

camaradesΝjaillissaitΝleΝpessimismeΝsurΝleΝdéroulementΝdeΝlaΝguerre,ΝvoireΝlaΝcertitudeΝ

deΝlaΝdéfaite54.  

δesΝ volontairesΝ marchèrentΝ ainsiΝ auxΝ côtésΝ desΝ troupesΝ grecques pour 

s’éloignerΝ desΝ forcesΝ kémalistesέΝ IlsΝ continuèrentΝ àΝ marcherΝ enΝ rencontrantΝ surΝ leurΝ

cheminΝ desΝ camaradesΝ desΝ postesΝ deΝ gardeΝ àΝ l’arrièreΝ atrocementΝ massacrés55, des 

voitures,Ν quiΝ transportaientΝ desΝ soldatsΝ blessés,Ν brûlées,Ν desΝ cadavresΝ nusΝ des 

chauffeurs etΝ dépouillés56 par des groupes des Tsétés quiΝ s’étaientΝ glissésΝ dansΝ lesΝ

lignes grecques. Les combattants volontaires marchaient toujours, jour et nuit, ne 

sachantΝpasΝversΝoù,ΝmaisΝavecΝleΝsourdΝespoirΝqu’ilsΝaffronteraientΝl’attaqueΝturqueΝet 

qu’ilsΝrepousseraientΝεoustaphaΝKemal57.  

IciΝ etΝ là,Ν desΝ combatsΝ meurtriersΝ eurentΝ lieuέΝ ϊesΝ soldatsΝ volontaires,Ν ayantΝ

reprisΝduΝcourageΝqueΝleurΝavaientΝinsuffléΝleursΝofficiersΝseΝbattirentΝhéroïquementέΝÀ 

ωhamourkioïΝ etΝ àΝχliΝVeran,Ν leΝ soldatΝ volontaireΝωhristosΝSpanomanolis,Ν auxΝ côtésΝ

d’autresΝcamarades,ΝseΝjetaΝcontreΝlesΝTurcsΝenΝcriantΝ« χéra ΞΝχéra ! »,Νet,ΝbaïonnetteΝ

au canon, il combattit les ennemis58έΝ εaisΝ leΝ reculΝ versΝ lesΝ côtesΝ continuaΝ enΝ

abandonnantΝdesΝcamaradesΝblessésΝquiΝimploraientΝd’êtreΝamenésΝouΝd’êtreΝtuésΝafinΝ

d’échapperΝauΝmassacreΝdesΝTurcs59.  

ωertes,Νailleurs,Ν laΝ réorganisationΝdesΝunitésΝetΝlaΝpréparationΝdeΝlaΝnourritureΝ

parΝlesΝcuisiniersΝremontèrentΝleΝmoralΝdesΝcombattantsΝvolontairesΝquiΝseΝmettaientΝàΝ

rireΝ etΝ àΝ seΝ moquerΝ desΝ autresΝ camarades,Ν volontairesΝ ouΝ non60. Mais la retraite 

continuait…ΝetΝcetteΝretraiteΝseΝtransformaΝenΝdérouteΝterribleέΝ 

 

3. …et la terrible déroute 

ϊurantΝ lesΝ premiersΝ joursΝ deΝ l’assautΝ kémaliste,Ν lesΝ soldats volontaires 

reculèrentΝlaΝtêteΝbaisséeΝetΝleΝmoralΝdéchiréΝenΝsuivantΝleΝgrosΝdesΝtroupesΝgrecques, 

espérantΝque,ΝàΝunΝmomentΝouΝàΝunΝautre,ΝleursΝofficiersΝpourraientΝréorganiserΝleursΝ

forcesΝafinΝd’affronterΝl’ennemiέΝεais,ΝauΝfurΝetΝàΝmesureΝqu’elle se rapprochait de la 

                                                             
53 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., pp. 43-44.   
54 Ibid., p. 42.  
55 Dido SOTIRIOU, op. cit., p. 281.  
56 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., p. 46.  
57 Dido SOTIRIOU, op. cit., p. 282.  
58 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., pp. 56-73. 
59 Ibid., p. 74.   
60 Dido SOTIRIOU, op. cit., pp. 282-283.  
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mer,Ν l’arméeΝ grecqueΝ ressemblaΝ àΝ uneΝ masseΝ indisciplinéeΝ d’hommesΝ enΝ uniformesΝ

queΝlesΝofficiersΝneΝpouvaientΝplusΝcontrôlerέΝLe volontaire Christos Spanomanolis qui 

seΝtrouvaitΝenΝpremièreΝligneΝseΝsouvient :  

« δaΝ désagrégationΝ deΝ l’arméeΝ avaitΝ déjàΝ commencéέΝ IlΝ n’yΝ avaitΝ plusΝ deΝ
formationsέΝ δesΝ officiersΝ etΝ lesΝ soldatsΝ formaientΝ uneΝ masseΝ pêle-mêleέΝ σousΝ neΝ
savionsΝpasΝoùΝnousΝallionsέΝσousΝétionsΝcommeΝunΝtroupeauΝdeΝmoutonsΝsansΝbergerέΝ
ϊesΝ vaguesΝ d’hommes,Ν qui avaient toujours leur fusil et portaient encore leur 
uniforme,Νs’orientaientΝtantôtΝversΝlaΝdroiteΝtantôtΝversΝlaΝgaucheέΝ [Ils formaient] des 
maréesΝhautesΝetΝbassesΝqu’aucuneΝlogiqueΝneΝrégissaitΝsaufΝuneΝsensationΝpassagère,Ν
l’instinctΝtrompéΝdeΝlaΝmasse »61.  

ϊansΝceΝclimat,Ν laΝpaniqueΝs’emparaΝdeΝ laΝ troupeέΝτnΝprenaitΝconscienceΝqueΝ

l’arméeΝ s’effondrait,Ν queΝ laΝ défenseΝcontreΝ lesΝ troupesΝ kémalistesΝ quiΝ progressaient,Ν

n’étaitΝrienΝd’autreΝqu’unΝvainΝespoirέΝωetteΝpaniqueΝaugmenta de plus en plus quand 

onΝ réalisa que plus personne ne voulait se battre. Ainsi, elle conduisit les soldats 

volontairesΝ àΝdéserter,ΝàΝquitterΝ leursΝunitésΝpourΝ tenterΝdeΝ seΝ sauver,ΝpourΝ rejoindreΝ

leurs familles, comme le nota Manolis Axiotis : 

« δesΝattachés62, que nous attendions depuisΝlongtemps,ΝarrivaientΝépuisésΝsurΝ
leursΝchevauxΝenΝsueurέΝIlsΝdiscutaientΝàΝpartΝavecΝlesΝofficiersέΝϊansΝcesΝmoments-là,Ν
ilΝn’yΝaΝpasΝdeΝ“secrets”έΝσousΝn’avionsΝpasΝplutôtΝdemandéΝs’ilΝyΝavaitΝdesΝnouvellesΝ
queΝlesΝréponsesΝvenaientΝdeΝtousΝlesΝcoins : 

“δeΝfrontΝs’effondre ! On est tous perdus Ξ” 
“δesΝrégimentsΝseΝdispersent Ξ” 
“δ’armée,ΝsansΝchef,ΝfaitΝtoutΝceΝqu’elleΝveut Ξ” 
“IlΝ yΝ aΝ desΝ soldatsΝ quiΝ seΝ dirigentΝ versΝ lesΝ montagnesΝ tandisΝ qu’ilΝ yΝ enΝ aΝ

d’autresΝquiΝseΝcachentΝsurΝlesΝversantsέΝIlsΝseΝbattentΝàΝcoupsΝdeΝcouteauxΝpourΝuneΝ
place dans les trains ΞΝPlusieursΝseΝsontΝsuicidésέ” 

Dans ces moments-là,Ν ilΝ estΝ difficileΝ deΝ décrireΝ ceΝ quiΝ seΝ passeέΝ PersonneΝ
n’attendaitΝ pourΝ réfléchir,Ν attendreΝ desΝ ordresΝ ouΝ desΝ conseilsέΝτnΝ auraitΝ ditΝ qu’ilsΝ
étaientΝprêtsΝdepuisΝplusieursΝmoisΝ etΝn’attendaientΝqueΝceΝmomentΝpourΝprendreΝ laΝ
poudreΝ d’escampetteέΝ ωhacunΝ courraitΝ pourΝ lui-mêmeέΝ εêmeΝ leΝ frèreΝ neΝ seΝ
préoccupaitΝplusΝdeΝsonΝfrèreέΝ 

δorsqueΝjeΝcomprisΝqueΝtoutΝétaitΝfini,Νj’aiΝprisΝmonΝfusilΝetΝj’aiΝcouruΝderrièreΝ
eux en criant comme un fou :  

“Eh ! Camarades ΞΝτùΝallez-vous ? Pourquoi vous quittez tout ςΝχttendezέ” 
J’aiΝattrapéΝdeuxΝsoldatsΝnatifsΝd’χsieΝmineureΝetΝjeΝleurΝparlaisΝdeΝlaΝdéfenseέΝ 
“TirezΝsurΝceΝconnard”ΝcriaΝunΝsergentέΝ 
Vite-fait,ΝjeΝmeΝsuisΝcouchéΝparΝterreΝetΝjeΝmeΝsuisΝcachéΝderrièreΝuneΝmosquéeέΝ

Une pluie de balles vola pour me tuer, pour faire taire la voix qui leur demandait de 

                                                             
61 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., p. 52.  
62 ϊurantΝ leΝreculΝdepuisΝχfyonΝKarahissarΝetΝEskisehir,Ν lesΝofficiersΝdesΝrégimentsΝgrecsΝorganisaientΝ
deΝpetitsΝdétachementsΝéquestresΝquiΝs’éloignaientΝduΝgrosΝdeΝleursΝtroupesΝetΝs’approchaientΝauxΝautresΝ
troupes grecques dans le but de communiquer avec elles. En effet, durant ces jours-là,Ν lesΝ lignesΝ
télégraphiquesΝ étaientΝ détruitesΝ ainsiΝ queΝ desΝ unitésΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ avaientΝ déjàΝ perduΝ leursΝ
moyens de communication νΝpourΝcomblerΝainsiΝceΝmanque,ΝlesΝofficiersΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝenvoyaientΝ
desΝ« attachés »έΝΝΝΝ 
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continuerΝ laΝ guerreέΝ JeΝ restaisΝ làΝ quelquesΝ momentsέΝ JeΝ voulaisΝ pleurer,Ν hurlerέΝ
Ensuite, j’aiΝétéΝprisΝdeΝpaniqueέΝJeΝmeΝsuisΝmisΝàΝcourirΝsansΝvouloirΝm’arrêter »63. 

εanolisΝ χxiotisΝ couvritΝ ainsiΝ laΝ distanceΝ quiΝ leΝ séparaitΝ duΝ frontΝ auxΝ côtesΝ

micrasiatiques,Ν àΝ pied,Ν àΝ charrette,Ν enΝ train,Ν etΝ ilΝ arrivaΝ àΝ SmyrneΝ oùΝ ilΝ rejoignitΝ saΝ

famille64.  

TandisΝ queΝ d’autresΝ soldatsΝ volontairesΝ reculèrentΝ avecΝ l’arméeΝ jusqu’enΝ

Thrace orientaleΝouΝjusqu’auxΝîlesΝdeΝlaΝmerΝÉgée65, les soldats volontaires originaires 

desΝ différentesΝ contréesΝ deΝ l’χsieΝmineure,Ν suivirentΝ l’exempleΝ deΝεanolisΝχxiotisέΝ

Ces combattantsΝvolontaires,Ν enΝétatΝdeΝchocΝouΝvoulantΝprévenirΝ leursΝ famillesΝqueΝ

l’arméeΝ grecqueΝ s’effondraitΝ etΝ qu’ilΝ fallaitΝ abandonnerΝ immédiatementΝ villesΝ etΝ

villages,ΝquittaientΝleursΝbataillonsΝetΝallaient,ΝseulsΝouΝenΝéquipe,ΝàΝpiedΝouΝàΝmulet,Ν

rejoindre leurs proches. Le cas du soldat volontaire Nicos Papanicolaou est, entre 

autres,ΝcaractéristiqueέΝδeΝreculΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝleΝtrouvaΝàΝχydinΝd’où,ΝauxΝcôtésΝ

d’unΝ sous-lieutenant,Ν ilΝ allaΝ àΝ SmyrneέΝϊeΝSmyrne,Ν ilΝ seΝ renditΝ àΝVourlàΝ puisΝ àΝ sonΝ

village, non sans avoir subi de nombreuses souffrances et fait des escarmouches avec 

desΝ civilsΝ turcsΝ autochtonesέΝ IlΝ trouvaΝ sonΝ villageΝ abandonnéΝ oùΝ seulsΝ lesΝ

mugissementsΝ desΝ bœufsΝ etΝ lesΝ hurlementsΝ desΝ chiensΝ attestaientΝ queΝ desΝ êtresΝ

humainsΝavaientΝbienΝexisté66.  

De ThraceΝorientale,Ν lesΝsoldatsΝvolontairesΝquiΝyΝavaientΝétéΝenvoyésΝenΝvueΝ

deΝ l’opérationΝ contreΝ Istanbul,Ν regagnèrent,Ν àΝ laΝ suiteΝ d’unΝ ordreΝ deΝ l’armée,Ν l’χsieΝ

mineure en bateaux pour renforcer les troupes grecques sur place. Eux aussi, sachant 

l’effondrementΝ deΝ l’arméeΝ grecque,Ν prirentΝ laΝ routeΝ deΝ leursΝ villagesΝ natalsΝ pourΝ

rejoindreΝ leursΝ famillesΝ etΝ abandonnèrentΝ tousΝ ensembleΝ l’χsieΝmineure,Ν enΝ laissantΝ

trèsΝsouventΝleurΝuniformeΝgrecΝpourΝpouvoirΝplusΝfacilementΝseΝmêlerΝàΝlaΝfouleΝdesΝ

réfugiésΝ etΝ monterΝ surΝ unΝ petitΝ bateauΝ àΝ destinationΝ desΝ îlesΝ Égéennes les plus 

proches67.  

ωertainsΝ désertèrentΝ cependantΝ plusΝ facilementΝ profitantΝ d’uneΝ permission68. 

ϊ’autres,Ν toutΝ enΝquittantΝ leurΝunitéΝ etΝ leurΝuniformeΝgrec,Ν restèrentΝdansΝ laΝvilleΝdeΝ

                                                             
63 Dido SOTIRIOU, op. cit., pp. 283-284.  
64 Ibid., pp. 284-304.  
65 ωέEέεέ,ΝχέTέτέ,ΝProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝd’Erythrée,ΝEnveloppeΝ1ίλ,ΝSivrissari,ΝTémoignageΝ
d’χnestisΝύiannou,ΝPartieΝdeΝωurriculumΝVitae,Νp. 8.  
66 C.E.M., A.T.O., Enveloppes concernantΝ l’exode,Ν ProvinceΝ d’Ionie,Ν ϊépartementΝ d’Erythrée,Ν
EnveloppeΝ1κ,ΝSazaki,ΝTémoignageΝdeΝσicosΝPapanicolaou,ΝppέΝ1-8.  
67 F. D. APOSTOLOPOULOS (dir.), op. cit., vol. 1, pp. 44-46.  
68 χnastasiosΝ IδIχϊIS,Ν « δesΝ mémoiresΝ deΝ notreΝ grand-père »,Ν inΝ VasέΝ CARDASIS, Art. 
PSAROMILINGOS (dir.), op. cit., pp. 160-162.  
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Smyrne,Ν mêmeΝ s’ilsΝ pouvaientΝ partirέΝ IlsΝ n’avaientΝ pasΝ conscienceΝ deΝ ceΝ quiΝ lesΝ

attendaitΝ ouΝ bienΝ ilsΝ s’étaientΝ laissésΝ convaincreΝ parΝ lesΝ comitésΝ deΝ laΝ ϊéfenseΝ

Micrasiatique qu’ilsΝpourraientΝempêcher,ΝparΝ lesΝarmes,Ν l’occupationΝdeΝ laΝ fleur du 

Levant69 parΝlesΝtroupesΝkémalistes70.  

Ainsi, globalement, àΝ laΝ suiteΝ deΝ l’offensiveΝ kémaliste, l’effondrementΝ deΝ

l’arméeΝgrecqueΝfutΝtotalΝenΝaoûtΝ1λββΝtandisΝque les volontaires rejoignirent en masse 

leurs villes et leurs villages natals.  

χyantΝenΝeffetΝcouvertΝdesΝplusieursΝkilomètresΝenΝχsieΝmineureΝpourΝfaireΝlaΝ

guerreΝ auxΝ troupesΝ kémalistes,Ν ayantΝ contribuéΝ àΝ laΝ victoireΝ dansΝ tantΝ desΝ bataillesΝ

maisΝaussiΝàΝlaΝdéfaiteΝfinale,ΝquelleΝétaitΝl’imageΝqueΝlesΝofficiers,ΝlesΝfrèresΝd’armesΝ

et laΝsociétéΝgrecqueΝavaientΝpourΝcesΝcombattantsΝvolontaires ?    

 

C. Réputation et fierté   

χuΝdébutΝdeΝlaΝguerre,ΝlesΝvolontairesΝseΝbattirentΝcourageusementΝetΝsouvent 

héroïquementέΝ χlorsΝ quelleΝ imageΝ donnèrent-ilsΝ d’eux-mêmesΝ etΝ commentΝ leursΝ

officiers lesΝ perçurent-ils ςΝ ύagnèrent-ils l’estimeΝ deΝ leursΝ camaradesΝ appelésΝ etΝ

réservistes ςΝEt,Νfinalement,ΝcommentΝlaΝsociétéΝetΝleΝmondeΝpolitiqueΝdeΝcetteΝépoqueΝ

représentèrent-ils ces soldats volontaires ?  

 

1. Le bon et le mauvais combattant   

Au cours de laΝguerreΝgréco-turque en Asie mineure,Νl’imageΝduΝhérosΝtranchaΝ

avecΝcelleΝduΝplanqué,ΝduΝ lâche,ΝdeΝ l’embusquéΝqueΝ l’onΝappelaitΝkourabiés. IlΝ étaitΝ

honteux de vivre comme un kourabies, commeΝunΝhommeΝquiΝavaitΝportéΝl’uniformeΝ

deΝl’arméeΝgrecqueΝmaisΝquiΝétaitΝrestéΝàΝl’arrièreΝauΝlieuΝd’allerΝsurΝleΝfrontΝpourΝseΝ

battreΝ auxΝcôtésΝdesΝ autresΝ combattantsέΝEnΝ fait,Ν tousΝcesΝhommesΝenΝuniforme,ΝquiΝ

restaientΝdansΝ lesΝvillesΝetΝneΝrejoignaientΝ jamaisΝ lesΝpremièresΝ lignes,Νprovoquaient,Ν

une profonde indignation chez les soldats qui se trouvaient sur le front71. Selon eux, 

ces kourabiédés faisaientΝ duΝ malΝ auΝ moralΝ deΝ l’χrméeΝ ύrecque72 etΝ étaientΝ

l’expressionΝd’uneΝréelleΝinégalitéΝvis-à-visΝdesΝ« simples soldats »ΝquiΝn’avaientΝpasΝ

l’avantageΝ commeΝ eux d’avoirΝ desΝ connaissancesΝ politiquesΝ ouΝ d’êtreΝ issuΝ d’uneΝ

                                                             
69 Gaston DESCHAMPS, op. cit., p. 185.  
70 F. D. APOSTOLOPOULOS (dir.), op. cit., vol. 1, p. 126.  
71 « Les nouvelles du jour »,ΝEmpros, χthènes,ΝιΝjuinΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8853, p. 2 νΝ« Les nouvelles 
du jour »,ΝEmpros, χthènes,Ν11ΝjuinΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8857, p. 2.    
72 « δ’indignationΝduΝfront »,ΝEmpros, χthènes,Ν1θΝmaiΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9190, pp. 1-2.  
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familleΝricheέΝδeΝβ1ΝnovembreΝ1λββ,ΝàΝuneΝépoqueΝoùΝlaΝdéfaiteΝetΝleΝreculΝhonteuxΝdeΝ

l’arméeΝgrecqueΝdepuisΝ l’χsieΝmineureΝavaientΝ choquéΝ touteΝ laΝ sociétéΝgrecqueΝqui,Ν

désormais,Ν cherchaitΝ intensivement les coupables de la catastrophe et Moustapha 

KemalΝtentaitΝd’exploiterΝsaΝvictoireΝenΝmenaçantΝlaΝThraceΝoccidentale73, un article, 

commeΝ beaucoupΝ d’autres,Ν publiéΝ dansΝ leΝ journalΝ venizélisteΝ Empros, est 

caractéristiqueΝdeΝcetteΝmentalité :  

« Le kourabiédismos,Ν soigneusementΝ cultivéΝ parΝ leΝmicrobeΝ deΝ laΝ fidélitéΝ auΝ
partiΝ politique,Ν granditΝ toujoursΝmêmeΝauΝmilieuΝ deΝ l’hiverΝ etΝ auΝ seinΝ deΝ l’une des 
contréesΝlesΝplusΝfroidesΝdeΝlaΝύrèce,ΝenΝÉpireέΝϊesΝcombattantsΝréservistes,ΝblessésΝ
aux batailles deΝSakarya,ΝenΝpermissionΝàΝJannina,ΝsontΝencoreΝuneΝfoisΝprêtsΝàΝallerΝ
surΝleΝfrontέΝχuΝmêmeΝmoment,ΝlesΝéternelsΝkourabiédés,ΝlesΝfavorisΝetΝlesΝprivilégiésΝ
duΝpartiΝpolitique,ΝcontinuentΝàΝfaireΝlaΝsiesteΝchezΝeux »74.     

Pour beaucoup de citoyens et de journalistes, les kourabiédés constituaient 

égalementΝ laΝhonteΝdeΝ laΝ jeunesseΝgrecque,Ν surtoutΝ lorsΝdesΝ attaquesΝgrecquesΝ surΝ leΝ

frontΝ micrasiatiqueΝ etήouΝ thracienέΝ ϊesΝ jugementsΝ amersΝ etΝ ironiquesΝ étaientΝ alorsΝ

formulésΝquantΝàΝcesΝjeunesΝhommesΝquiΝavaientΝrestéΝàΝl’arrièreΝauΝmomentΝoùΝleursΝ

camaradesΝcombattaientΝetΝrepoussaientΝlesΝkémalistesέΝ 

En effet, les kourabiédés étaientΝ accusésΝ deΝ gagner,Ν sansΝ avoirΝ combattu,Ν laΝ

gloireΝgrâceΝauxΝvictoiresΝdeΝ leursΝ camaradesΝ surΝ leΝ frontέΝEnΝd’autresΝ termes,Ν alorsΝ

queΝl’arméeΝgrecqueΝétaitΝvictorieuse,ΝonΝdevaitΝféliciterΝlesΝsoldatsΝmaisΝenΝaucunΝcasΝ

les kourabiédés qui,Νparfois,ΝressemblaientΝplusΝàΝdesΝpacifistesΝqu’àΝdesΝsoldatsέΝϊeΝ

plus,Ν ceΝ quiΝ étaitΝ encoreΝ pireΝ queΝ leΝ faitΝ d’êtreΝ unΝ kourabiés,Ν c’était de fanfaronner 

pourΝdesΝcombatsΝauxquelsΝilΝn’avaitΝjamaisΝparticipéΝetΝqu’ilΝneΝconnaissaitΝseulementΝ

qu’àΝ traversΝ lesΝarticlesΝdesΝ journaux ΞΝϊansΝceΝsens,Νl’articleΝsuivantΝpublié,Ν leΝζή1ιΝ

juilletΝ1λβ1ΝlorsΝlaΝcampagneΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝversΝχfyonΝKarahissar et Eskisehir, 

dansΝleΝjournalΝvenizélisteΝEmpros estΝcaractéristique : 

« δesΝpauvresΝkourabiédésΝseΝmontrent,Νdésormais,ΝpetitΝàΝpetit,ΝdansΝlesΝlieuxΝ
deΝ distractionέΝ δà,Ν lesΝ civilsΝ lesΝ accueillentΝ d’unΝ sourireΝ siΝ durΝ qu’ilΝ blesseΝ plusΝ
qu’aucuneΝautre accusation. Mais, les commentaires ironiques ne manquent pas non 
plusέΝϊernièrement,Ν j’aiΝ entenduΝ quelqu’unΝ direΝ vraimentΝ àΝ tue-tête,Ν dansΝ laΝ foule,Ν
enversΝunΝkourabiésΝgommeux :  

“εonsieurΝ ϊimitrakis,Ν viensΝ unΝ peuΝ iciέΝ τnΝ veutΝ teΝ voirΝ etΝ teΝ féliciterΝ pour 
l’occupationΝdeΝKütahya Ξ” 

δ’invitationΝavaitΝ l’airΝsiΝsérieuxΝqueΝ leΝpauvreΝkourabiésΝaΝrougiΝcommeΝunΝ
coquelicot. Les autres familiers le regardaient avec des yeux [dontΝ laΝ dureté] 
ressemblaitΝàΝcelleΝdesΝpointesΝdesΝbaïonnettesέΝω’étaitΝinjustifié ; car le malheureux 
kourabiésΝn’avaitΝdérangéΝpersonneέΝIlΝavaitΝmêmeΝunΝtonΝsiΝpacifisteΝqu’onΝauraitΝditΝ

                                                             
73 Voir aussi nos Chapitres 7 et 8.  
74 «ΝKourabiédés rêveurs »,ΝEmpros, χthènes,Νβ1ΝnovembreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9019, p. 3.  
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qu’ilΝfaisaitΝpartiΝdeΝlaΝcommissionΝconcernantΝleΝdésarmementέΝPourtant,Νd’autresΝdeΝ
sesΝ camarades,Ν kourabiédésΝ euxΝ aussi,Ν méritentΝ bienΝ l’ironieΝ de leurs concitoyens 
lorsqu’ilsΝs’exhibentΝetΝfanfaronnentέΝωeux-ciΝsontΝappelésΝ“lesΝhérosΝdeΝlaΝchaise”έΝ
Avant-hier,Ν unΝ kourabiés,Ν quiΝ étaitΝ entouréΝ deΝ quelquesΝ hommes et racontait de 
nombreuxΝcombats,ΝprovoquaΝ l’indignationΝd’uneΝpersonneΝdeΝsonΝaudienceΝde telle 
façonΝqu’elleΝluiΝdit :  

“χllez ΞΝ Signe,Ν enfin,Ν l’armisticeΝmonΝ amiέΝ PasΝmêmeΝ laΝ guerreΝ européenneΝ
n’aΝduréΝsiΝlongtemps” »75.  

EnΝrevanche,ΝleΝhéros,ΝmêmeΝs’ilΝétaitΝmortΝdepuisΝlongtemps,Νdevenait,ΝparmiΝ

sesΝ camaradesΝ deΝ tranchée,Ν une légendeΝ vivanteΝ quiΝ témoignaitΝ deΝ l’héroïsmeΝ duΝ

combattantΝgrec,ΝdeΝsonΝméprisΝdeΝlaΝmort,ΝduΝfaitΝqueΝlaΝguerreΝn’étaitΝqu’uneΝgrandeΝ

fêteΝ qu’ilΝ fallaitΝ accueillirΝ enΝ souriantΝ etΝ enΝ chantantέΝ χinsi,Ν dansΝ lesΝ tranchées,Ν leΝ

héros, mêmeΝ1ίΝansΝaprèsΝsaΝmort,ΝétaitΝtoujours vivant servant comme exemple pour 

lesΝnouveauxΝcombattantsέΝSurΝceΝcas,ΝleΝtémoignage d’unΝcombattant,Νqui,ΝdétailΝnonΝ

négligeable,Ν étaitΝ écritΝ enΝ 1λββΝ concernantΝ laΝ mortΝ d’unΝ soldatΝ durantΝ lesΝ guerresΝ

balkaniques de 1912-1λ1γ,ΝestΝcaractéristique :  

« Parmi ces morts, [il y avait] un hérosΝ inconnu,Ν leΝ soldatΝ duΝ 1ιe RégimentΝ
d’Infanterie G. Kokalis. Ses camarades quiΝontΝsurvécu,ΝracontentΝtantΝde choses sur 
sa bravoure. [...] durant son dernier combat, ilΝluttaitΝavecΝuneΝtelleΝdémenceΝqueΝlesΝ
autres seΝ sontΝ arrêtésΝ pourΝ l'observerΝ béatsΝ d’admirationέΝ IlΝ étaitΝ parΝ ailleursΝ unΝ
excellent chasseur, et, àΝ laΝguerreΝcommeΝàΝ laΝ chasse, pas une balle ne se perdait. 
ToujoursΝdebout,ΝilΝvisaitΝàΝdécouvert,ΝilΝfaisait la guerre en chantant des chansons de 
klephtes »76.  

ÊtreΝunΝhérosΝouΝêtreΝ toutΝsimplementΝunΝbonΝcombattantΝ reposaitΝavantΝ toutΝ

sur des faits identifiables par tous μΝêtreΝenΝpremièreΝ ligne,ΝparticiperΝavecΝlesΝautresΝ

camaradesΝ àΝ laΝ folieΝ duΝ combat,Ν entendre le bruit assourdissant des mitrailleuses, 

sentirΝlaΝpoudreΝdesΝfusils,Νl’odeurΝduΝsangΝrépanduΝsurΝleΝchampΝdeΝbataillesΝainsiΝqueΝ

l’odeurΝdeΝlaΝmort. Autrement dit, l’hommeΝquiΝavanceΝtoujours,ΝquellesΝqueΝsoientΝlesΝ

conditionsΝ climatiques,Ν l’état du terrain, les forces ennemies en face, suscite des 

commentaires dithyrambiques de la part de ses officiers, de ses camarades et de la 

société.   

δesΝ soldatsΝ grecsΝ quiΝ seΝ battaientΝ ainsi,Ν étaientΝ assurésΝ deΝ connaîtreΝ laΝ « vie 

éternelle »Ν dansΝ leΝ cœurΝ etΝ l’espritΝ deΝ leursΝ camarades,Ν deΝ bénéficierΝ d’uneΝ imageΝ

positiveΝchezΝleursΝofficiersΝsurΝplace,ΝetΝd’êtreΝtransfigurésΝenΝmytheΝparΝlaΝsociétéΝetΝ

lesΝ journauxέΝ δaΝ gloireΝ desΝ combattants,Ν leurΝ imageΝ mythiqueΝ etήouΝ mythifiéeΝ

                                                             
75 « δesΝimpressionsΝduΝjourέΝδesΝhérosΝdeΝlaΝchaise »,ΝEmpros, χthènes,ΝζΝjuilletΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 
8880, p. 1.  
76 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝd’IliasΝVoutieridis, Enveloppe 3, Lettre du soldat Nicolaou au journal 
Synadelfos, p. 6. 
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naissaientΝenΝeffetΝdésΝleΝmomentΝoùΝils participaient aux combats, et se jetaient dans 

lesΝtranchéesΝdeΝl’ennemiΝpourΝl’éventrerΝàΝlaΝbaïonnetteέ 

Alors, entre le bon et le mauvais combattant,Ν qu’enΝ était-ilΝ deΝ l’imageΝ duΝ

volontaire ? 

 

2. Le volontaire vu par les officiers et les frères d’armes  

χuΝ coursΝ deΝ laΝ guerre,Ν ηέγηκΝ hommesΝ ordinairesΝ originairesΝ deΝ différentesΝ

contréesΝduΝmondeΝgrec,Νd’χsieΝmineure,Νd’Istanbul,ΝdeΝPont,ΝdeΝThrace, de Chypre et 

duΝ ϊodécanèseΝ ouΝ bienΝ encoreΝ deΝ laΝ ύrèceΝ continentale77,Ν s’étaientΝ volontairementΝ

présentésΝ sousΝ lesΝ drapeauxΝ afinΝ deΝ jouerΝ leurΝ rôleΝ dansΝ ceΝ momentΝ historiqueΝ etΝ

avaientΝété,ΝdansΝleurΝmajorité,ΝconduitsΝsurΝleΝfrontέ 

δà,Ν enΝpremièreΝ ligne, ces soldats volontaires, « sentant vibrer [leur] cœurΝàΝ

chaqueΝsanglotΝdeΝvaincu,ΝàΝchaqueΝimprécationΝdeΝrebelle »78, devaient se battre de 

façonΝ acharnéeΝ contreΝ lesΝ forcesΝ deΝ l’adversaireέΝ ÉtatΝ poussésΝ deΝ leursΝ propresΝ

motivations patriotiques, économiques,Ν « idéologiques »Ν ouΝ autres79, ces hommes 

devaient,Ν finalement,ΝseΝbattreΝafinΝd’aiderΝ laΝύrèceΝàΝaccomplirΝsaΝύrandeΝIdée. Et, 

mêmeΝsiΝlesΝrêvesΝgrecsΝs’étaient,Νfinalement,ΝnoyésΝdansΝleΝgolfeΝdeΝSmyrneΝenΝaoût-

septembre 1922, les soldats volontairesΝ avaient,Ν dansΝ leurΝ majorité,Ν héroïquementΝ

combattuΝcomme,ΝtoutΝauΝmoins,ΝilΝressortΝdesΝprésentationsΝqueΝleursΝofficiersΝetΝleursΝ

camaradesΝdesΝtranchéesΝnousΝontΝdonnéesέΝ 

δeΝ capitaineΝ Kretsis,Ν blesséΝ dansΝ desΝ combatsΝ quiΝ s’étaientΝ déroulésΝ autour 

d’InönüΝenΝmarsΝ1λβ1ΝetΝseΝtrouvantΝàΝl’hôpitalΝEvagelismos d’χthènes,ΝracontaΝainsiΝ

àΝ unΝ journalisteΝ duΝ journalΝ venizélisteΝ Empros qu’ilΝ étaitΝ fascinéΝ parΝ lesΝ soldatsΝ

volontairesΝ parceΝ qu’ilsΝ s’étaientΝ battusΝ commeΝ deΝ vraisΝ lions80. Selon lui, tous ces 

hommesΝ devaientΝ seΝ vengerΝ duΝ massacreΝ parΝ lesΝ TurcsΝ d’unΝ membreΝ deΝ leursΝ

familles81έΝϊeΝmême,ΝunΝsous-lieutenantΝanonymeΝprésenta,ΝàΝpartirΝd’unΝarticleΝpubliéΝ

dans les colonnes du journal Cosmos de Smyrne, l’héroïsmeΝdesΝsoldats,ΝoriginairesΝ

d’χsieΝ mineure, du 33e RégimentΝ d’InfanterieΝ deΝ laΝ ϊivisionΝ deΝ Kydoniés et, bien 

évidemmentΝceluiΝdesΝvingt-cinq soldatsΝvolontaires,ΝnatifsΝd’χsieΝmineure, qui, eux 

                                                             
77 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. Voir aussi notre Chapitre 1.  
78 ώubertΝώEYRIÈS,Ν«ΝδeΝvolontaireΝgaribaldienΝen όranceΝd’uneΝguerreΝàΝl’autreΝ1λ1ζΝ– 1915/1939 - 
1940 »,ΝinΝώubertΝώEYRIÈS, JeanΝetΝόrançoisΝεURχωωIτδEΝΧdirέΨ,Νop. cit., p. 196.    
79 Voir aussi notre Chapitre 3.  
80 « Si on avait encore un division »,ΝEmpros, χthènes,ΝβθΝmarsΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8781, p. 4.  
81 Ibid.  
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aussi, servaient dans ses rangs82, pendant la bataille de Banaz ; il invitait, ainsi, les 

lecteursΝ duΝ journalΝ àΝ seΝ sentirΝ fiersΝ deΝ cetteΝ victoireΝ importanteΝ auΝ momentΝ oùΝ lesΝ

combattants infatigables et vigoureux attendraient de cueillir de nouveaux lauriers et 

deΝréaliserΝdeΝnouveauxΝtriomphes83.  

ϊeΝ plus,Ν lesΝ officiersΝ neΝ doutaientΝ pasΝ desΝ capacités,Ν surΝ lesΝ champsΝ deΝ

batailles,Ν desΝ soldatsΝ volontairesΝ originairesΝ deΝ ThraceέΝ δ’héroïsmeΝ deΝ tousΝ cesΝ

hommesΝ qui,Ν jusqu’àΝ hier,Ν s’occupaientΝ deΝ leursΝ terresΝ ouΝ deΝ leursΝ bêtes,Ν étaitΝ

remarquable et sansΝprécédentέΝδaΝrégionΝdeΝThraceΝpouvait,ΝelleΝaussi,ΝêtreΝfièreΝdeΝsaΝ

jeunesseΝ dontΝ leΝ sangΝ avaitΝ couléΝ abondammentΝ surΝ les vastes territoires deΝ l’χsieΝ

mineureΝetΝlesΝhauteursΝd’χnkaraΝenΝfaveurΝdeΝlaΝlibérationΝdeΝleursΝfrères84.  

Certes, tous ces jugements positifs desΝ officiersΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ étaientΝ

publiéesΝ dansΝ lesΝ journauxΝ pourΝ desΝ raisonsΝ sûrementΝ propagandistesέΝ ϊ’ailleurs,Ν

parmiΝ lesΝ jeunesΝhommesΝnatifsΝdeΝ l’χsieΝmineureΝouΝdeΝ laΝύrèceΝcontinentale,Ν ilΝ yΝ

avait aussi des aventuriers qui,Ν àΝ traversΝ leurΝ engagementΝ volontaireΝ dansΝ l’arméeΝ

grecque,Ν désireraientΝ êtreΝ glorifiés,Ν couronnésΝ deΝ fleurs,Ν accueillisΝ enΝ tantΝ queΝ

libérateurs,ΝperçusΝcommeΝdesΝhérosΝparΝleursΝofficiers85. Dans ce sens, les articles et 

les commentaires dithyrambiques desΝ officiersΝ grecsΝ quantΝ àΝ l’héroïsmeΝ desΝ

combattants volontaires pouvaient donner une impulsion au volontariat surtout dans 

lesΝannéesΝ1λβ1ΝetΝ1λββΝquandΝcelui-ci connut une grande baisse86. 

Pourtant, quelles que fussent les motivations de ces officiers et/ou des 

journauxΝàΝpublierΝdeΝtelsΝarticles,ΝleurΝcontenuΝquantΝàΝlaΝcontributionΝdeΝcesΝhommesΝ

surΝ lesΝ champsΝ deΝ bataillesΝ micrasiatiquesΝ etΝ thraciensΝ sembleΝ révélerΝ laΝ réalité ; et 

cetteΝ réalitéΝ estΝ aussiΝ ratifiéeΝ parΝ leurΝ premierΝ généralissime,Ν δeonidasΝ

Paraskevopoulos. Celui-ciΝ fit,Ν ainsi,Ν l’élogeΝ deΝ cesΝ hommesΝ qu’ilΝ avaitΝ appelés,Ν lui-

même,Ν sousΝ lesΝ drapeauxΝ finΝ févrierΝ etΝ auΝ printempsΝ 1λβί87 νΝ dansΝ cesΝ mémoires,Ν

faisantΝ mentionΝ auxΝ soldatsΝ originairesΝ d’χsieΝ mineureΝ parmiΝ lesquelsΝ γέ1γζΝ

volontaires (59,κηΣΝ deΝ tousΝ lesΝ volontairesΝ quiΝ s’étaientΝ présentésΝ dansΝ l’arméeΝ deΝ

1λ1λΝàΝ1λββΨΝyΝfiguraientΝaussi,ΝécrivitΝμΝ 

                                                             
82 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝεutationsΝdesΝ
soldats. 
83 « δaΝbatailleΝhéroïqueΝdeΝψanaz »,ΝCosmos, Smyrne,ΝλΝavrilΝ1λβ1,ΝannéeΝ11e,ΝpériodeΝζe, no 947, p. 2.  
84 KέΝ δχύτUεITZχKIS,Ν « ϊuΝ frontέΝ δ’épopéeΝ d’χsieΝ mineure »,Ν εacédoine,Ν Thessalonique, 30 
juilletΝ1λβ1,ΝannéeΝ11e, no 3405, p. 1.  
85 Voir aussi notre Chapitre 3.  
86 Voir notre Chapitre 1.  
87 Leonidas PARASKEVOPOULOS, op. cit., vol. 2, p. 255.  
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« δorsΝd’unΝrassemblementΝspécifiqueΝdesΝsoldatsΝnatifsΝd’χsieΝmineureΝ[…] je 
leurΝ aiΝ soulignéΝ queΝ durantΝ l’exerciceΝ deΝ leurΝ nouveauxΝ grandsΝ devoirs, ceux-ci 
devaientΝétoufferΝtouteΝrancuneΝprovoquéeΝparΝlesΝsouvenirsΝdeΝleurΝassujettissementΝ
duΝpasséΝetΝmontrerΝqu’ilsΝétaientΝlesΝfilsΝdignesΝdeΝleurΝpatrieέΝJ’aiΝaussiΝmisΝl’accent 
sur ce queΝj’attendaisΝd’eux,ΝnonΝseulementΝenΝtantΝqueΝωhefΝdeΝl’χrmée,ΝétantΝmoi-
mêmeΝ unΝ deΝ leursΝ compatriotes,Ν d’unΝ côté,Ν deΝ justifier tous mes espoirs par leur 
comportementΝ etΝ abnégationΝ et,Ν deΝ l’autre,Ν deΝ montrerΝ parΝ leurΝ héroïsmeΝ etΝ leurΝ
dévouement, que leur appel sous les drapeaux, dont j’étaisΝ l’initiateurΝ etΝ leΝ
responsable de laΝmiseΝenΝplace,ΝétaitΝunΝbienfait pourΝl’arméeΝgrecqueέΝ 

Et,Ν vraiment,Ν ilsΝ neΝm’ontΝ pasΝ duΝ toutΝ démentiέΝχutantΝ durantΝ laΝ périodeΝ deΝ
mon commandement deΝ l’χrméeΝ que sous leΝ nouveauΝ généralissimeΝ aprèsΝ lesΝ
électionsΝ deΝ 1λβί,Ν lesΝ ύrecsΝ d’χsieΝ mineureΝ ont largement accompli leur devoir 
envers la patrie »88.   

δesΝ combattantsΝ volontairesΝ reçurentΝ ainsiΝ nonΝ seulementΝ lesΝ élogesΝ

dithyrambiques de leurs officiers et de leurs sous-officiersΝauΝfrontΝmaisΝégalementΝilsΝ

suscitèrentΝl’admirationΝdeΝleursΝcamaradesΝdesΝtranchéesέΝUneΝadmirationΝquiΝnaquitΝ

duΝméprisΝdeΝlaΝmortΝqu’ilsΝmontraientΝainsiΝqueΝdeΝleurΝsensΝduΝdevoirΝenversΝlaΝpatrieΝ

qu’ilsΝ seΝ sentaientΝ obligésΝ d’accomplirέΝ δe soldatΝ réservisteΝ ύeorgiosΝ Kokolas,Ν

annonçantΝ laΝmortΝ deΝ sonΝ camaradeΝ volontaireΝ ύeorgiosΝ εagnisΝ àΝ laΝ familleΝ deΝ ceΝ

dernier,ΝsoulignaΝqu’ilΝseΝbattaitΝtoujoursΝenΝayantΝàΝl’espritΝsonΝdevoirΝenversΝlaΝpatrieΝ

etΝenΝméprisantΝlaΝmort89.  

χinsi,Ν mêmeΝ siΝ unΝ grandΝ nombreΝ d’officiersΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ étaientΝ enΝ

désaccordΝsurΝl’engagementΝdesΝvolontairesΝsousΝlesΝdrapeaux,Νcar,ΝilsΝpensaientΝqueΝ

tousΝ cesΝ hommesΝ « étaientΝ desΝ hommesΝ turbulentsΝ etΝ inutilesΝ [...] et, [comme cela], 

indignesΝetΝimpropresΝpourΝl’armée grecque »90, leur contribution durant les combats 

sanglantsΝ enΝ χsieΝ mineureΝ lesΝ démentaientέΝ ϊeΝ même,Ν leΝ dernierΝ généralissimeΝ deΝ

l’arméeΝgrecque,ΝύeorgiosΝωhatzianestis,ΝdansΝsonΝplaidoyerΝdevantΝ laΝcourΝmartialeΝ

spécialeΝ duΝ γ1Ν octobreή1γΝ novembre-15/28 novembre 1922, souligna que seule la 

« vieilleΝύrèce »ΝdonnaitΝenΝabondanceΝsonΝsangΝenΝχsieΝmineureΝtandisΝqueΝlesΝύrecsΝ

autochtonesΝneΝs’étaientΝpasΝprésentésΝvolontairementΝpourΝparticiperΝàΝceΝconflitΝquiΝ

avaitΝ éclatéΝ pourΝ leurΝ propreΝ libération91 ; or, lesΝ archivesΝ militairesΝ etΝ l’admirationΝ

que les officiers et les camarades nourrissaient pour les combattants volontaires 

prouvaient le contraire.  

                                                             
88 Ibid., pp. 261-262.  
89 Akilas MILLAS (dir.), op. cit., p. 130.   
90 A.G.E., Bureau Politique du PremierΝεinistre,ΝEnveloppeΝβ1η,Ν« όέΝ1ΝεinistèreΝdeΝ l’χrmée (1917-
1920) », RapportΝconfidentielΝduΝωomitéΝdeΝ l’engagementΝdesΝ soldatsΝ volontairesΝduΝβζΝ juilletΝ1λβί,Ν
Thessalonique, no 168, pp. 2-4. 
91 N. KRANIOTAKIS (dir.), δeΝprocèsΝdeΝsixέΝδesΝnotes sténographiques duΝprocès-verbal, χthènes,Ν
1λγ1,ΝPublicationΝdeΝProïa,ΝppέΝζθγ-464.  
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Ainsi, dansΝ l’ensemble,Ν lesΝ volontairesΝ bénéficièrentΝ d’uneΝ bonneΝ réputationΝ

auprèsΝdeΝleursΝofficiersΝetΝde leursΝcamaradesΝsurΝleΝfrontέΝωesΝhommes,ΝquiΝétaientΝ

considérésΝ auΝ débutΝ parΝ certainsΝ officiersΝ commeΝ inutiles, indignes et impropres àΝ

porterΝ l’uniformeΝ deΝ l’arméeΝ grecque,Ν seΝ transformèrentΝ vite,Ν enΝ majorité,Ν enΝ bonsΝ

combattants.  

 

3. Le volontaire vu par les journaux et la société 

ÀΝl’arrière,Ν leΝ rythmeΝdeΝlaΝvieΝetΝ leΝsouffleΝd’uneΝnationΝentièreΝdépendaient 

desΝévolutionsΝsurΝlesΝchampsΝdeΝbataillesέ δesΝcombattantsΝétaientΝalorsΝtransfigurésέ 

χvantΝ qu’unΝ nouvelΝ assautΝ deΝ l’arméeΝ neΝ commençât,Ν lesΝ journaux, 

venizélistesΝetΝantivenizélistes,Ν représentaientΝ lesΝsoldatsΝdeΝ l’arméeΝgrecqueΝcommeΝ

desΝSpartiatesΝcontemporainsΝqui,Ν« s’étantΝdéjàΝ lavésΝetΝcoiffés,ΝbrillentΝ tousΝbeaux,Ν

modestes, formidables, souriants et impatients de seΝ jeterΝ contreΝ l’ennemi pour 

accomplir leur plus haut devoir envers la Patrie, celui du sacrifice »92. Dans les 

cafétériasΝ etΝ lesΝ lieuxΝ deΝ distractionΝ enΝ ύrèceΝ continentaleΝ ainsiΝ qu’àΝ Smyrne,Ν lesΝ

discussionsΝévoquaientΝl’héroïsmeΝdeΝlaΝjeunesseΝgrecque,ΝsaΝgrandeΝvolontéΝd’écraser 

lesΝforcesΝkémalistesΝetΝdeΝdonnerΝlargementΝauΝmondeΝgrecΝsaΝlibertéέ 

Lors des toutes les victoires grecques les journaux publiaient de grands articles 

dansΝ lesquelsΝ ilsΝ faisaientΝ l’élogeΝ desΝ soldatsΝ libérateurs,Ν l’élogeΝ deΝ cesΝ hommesΝ

dignes de leur missionΝ civilisatriceΝ etΝ deΝ leurΝ âmeΝ grecqueΝ dontΝ laΝ caractéristiqueΝ

éternelleΝ constituaitΝ l’héroïsme93έΝ δesΝ députésΝ antivenizélistesΝ etΝ membresΝ duΝ

gouvernement,ΝaprèsΝavoirΝdécidéΝàΝl’unanimitéΝd’allerΝàΝlaΝcathédraleΝpourΝécouterΝunΝ

Te Deum enΝfaveurΝdeΝl’occupationΝdeΝlaΝvilleΝd’Eskisehir94,ΝrappelaientΝensuite,ΝàΝlaΝ

tribuneΝdeΝl’χssembléeΝnationale,ΝqueΝ« les phalanges desΝhérosΝseΝbattaientΝenΝχsieΝ

mineureΝ pourΝ leΝ rétablissementΝ nationalΝ desΝύrecsΝ ainsiΝ queΝ pourΝ laΝ libérationΝ deΝ

tous les peuples qui essuientΝlesΝmartyresΝduΝjougΝdeΝl’EmpireΝτttoman »95. 

δesΝgouvernements,ΝdeΝleursΝcôtés,ΝessayaientΝd’exploiterΝauΝniveauΝpolitiqueΝ

cesΝvictoiresΝenΝprésentantΝenΝparallèleΝceΝqu’ilsΝavaientΝreçuΝdeΝleursΝprédécesseursΝetΝ

ceΝqu’ilsΝdonnaientΝauΝpeupleΝgrecέΝδeΝPremierΝministreΝϊimitriosΝύounaris,Ν leΝβή1ηΝ

                                                             
92 « Comme les Spartiates »,ΝEmpros, χthènes,ΝβκΝjuinΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8874, p. 3.  
93 VoirΝ parmiΝ uneΝ masseΝ d’autresΝ articles,Ν « Pour les vainqueurs ! »,Ν εacédoine,Ν Thessalonique, 12 
novembreΝ1λ1λ,ΝannéeΝλe, no 2793, p. 1.  
94 χέχέσέ,ΝJournauxΝdesΝϊiscussionsΝdeΝl’χssembléeΝσationale,ΝIII e session constitutionnelle des Grecs, 
Athènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1λγβ,ΝséanceΝduΝκΝjuilletΝ1λβ1,ΝpέΝλγη νΝcôte : 001 EFSV (ǼΦ΢Ǻ), III e 
Session Constitutionnelle, 1920-1921, vol. 68. 
95 Ibid., pp. 939-940.  
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octobreΝ1λβ1ΝjusteΝaprèsΝlaΝfinΝdesΝbataillesΝàΝSakaryaΝetΝleΝreculΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝàΝ

χfyonΝKarahissarΝetΝEskisehir,Νtentant,ΝdansΝleΝclimatΝtoujoursΝmarquéΝparΝlaΝDiscorde 

Nationale,Ν deΝ seΝ montrerΝ plusΝ capableΝ queΝ sonΝ adversaireΝ politiqueΝ etΝ idéologiqueΝ

Venizélos,Ν s’exprimaΝ ainsi μΝ « τnΝoccupeΝ aujourd’huiΝ enΝχsieΝmineureΝ unΝ territoireΝ

d’environΝ1ίίΝmilleΝkilomètresΝcarrésΝquand,ΝavecΝleΝTraitéΝdeΝSèvres,ΝonΝn’avaitΝqueΝ

1θΝmilleΝkilomètresΝcarrés »96έΝϊeΝlaΝmêmeΝfaçon,ΝlesΝύrecsΝseΝmobilisaientΝpourΝfêterΝ

les victoiresΝd’EskisehirΝetΝd’χfyonΝKarahissarΝenΝseΝrassemblantΝdansΝlesΝéglisesΝdeΝ

leurs villes pourΝécouterΝdesΝTe Deum et affluaient dans les rues et les ruelles pour 

fêterΝavecΝdesΝacclamationsΝetΝdesΝcrisΝnationalistesΝlaΝgrandeurΝdeΝl’arméeΝgrecque97. 

ϊansΝceΝclimatΝd’hystérieΝnationalisteΝquiΝoccupaitΝtouteΝlaΝsociétéΝgrecque,ΝlesΝ

soldatsΝvolontairesΝdeΝlaΝguerreΝgréco-turque en Asie mineure ne pouvaient pas rester 

àΝ l’écartέΝχinsi,Ν lesΝ journauxΝ grecs,Ν etΝ surtoutΝ ceuxΝ quiΝ étaientΝ publiésΝ surΝ lesΝ côtesΝ

asiatiques,Ν rendaient,Ν àΝ traversΝ leursΝ articles,Ν hommageΝ àΝ cesΝ combattants98 et les 

invitaientΝàΝêtreΝfiersΝparceΝqu’ilsΝfaisaientΝcoulerΝleurΝpropreΝsangΝpourΝlaΝlibérationΝ

de leurs territoires natals99έΝϊeΝmême,ΝleΝjournalΝvenizélisteΝProodos, approfondissant 

en quelque sorte les mots du capitaine Kretsis que les volontaires avaient combattu 

commeΝdeΝvraisΝlions,ΝlesΝreprésentaitΝcommeΝdesΝ« hommes qui lancent des flammes, 

desΝhommesΝdontΝlesΝâmesΝsontΝpleinesΝdeΝflammesΝetΝdesΝhommesΝquiΝsontΝlesΝgrandsΝ

purificateursΝdesΝpéchésΝnationauxΝdeΝl’hellénisme »100.  

ϊesΝrégionsΝd’oùΝétaientΝoriginairesΝlesΝvolontaires,ΝexaltèrentΝcesΝderniersέΝÀΝ

ωhypre,ΝlesΝjournauxΝévoquèrent,Νtrès souvent,Νl’héroïsmeΝdes volontairesΝdeΝl’île,ΝleurΝ

dévouementΝetΝleurΝabnégationΝdurantΝlesΝcombatsΝmeurtriersΝpourΝl’accomplissementΝ

deΝ l’objectifΝnational101έΝ IlsΝ soulignaientΝégalementΝque « desΝcondoléancesΝ typiques 

ne correspondentΝpasΝàΝleurΝmortέΝεais,ΝàΝleurΝplace,ΝonΝpeutΝjeterΝdesΝcouronnesΝdeΝ

lauriers sur les tombeaux inconnus deΝ cesΝ hérosΝ dontΝ leursΝ famillesΝ seraient,Ν

désormais,ΝfièresΝetΝleurΝpatrieΝhonorée »102.  

                                                             
96 Id., séanceΝduΝβΝoctobreΝ1λβ1,ΝpέΝλκιέΝ 
97 χέύέEέ,ΝψureauΝPolitiqueΝduΝPremierΝεinistre,ΝEnveloppeΝηγζ,Ν« Archives 401-500 »ΝΧjuilletΝ1λβ1Ψ,Ν
TélégrammeΝde Larissa, 8/21 juillet 1921 no 2134, p. 1.  
98 « χffairesέΝώonneurΝàΝnosΝbraves »,ΝCosmos, Smyrne,ΝβίΝjuinΝ1λβί,ΝannéeΝ11e,ΝpériodeΝζe, no 660, p. 
1.  
99 « Division de Kydonies. PagesΝd’héroïsmeΝdesΝsoldatsΝnatifsΝd’χsieΝmineure »,ΝCosmos, Smyrne, 18 
septembreΝ1λβί,ΝannéeΝ11e,ΝpériodeΝζe, no 748, p. 1.   
100 « δesΝhérosΝdeΝlaΝmortΝgrecqueΝbénie »,ΝProodos, ωonstantinople,ΝβιΝjuinΝ1λβ1,ΝannéeΝ1ιe, no 5905, 
p. 1.  
101 Dimitrios I. TALIADOROS, op. cit., p. 326.    
102 Ibid., p. 340.  
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δaΝ mêmeΝ fiertéΝ etΝ laΝ mêmeΝ émotionΝ habitaientΝ aussiΝ lesΝ civilsΝ autochtones,Ν

surtoutΝ ceuxΝquiΝ étaientΝplusΝ âgés,ΝquandΝ ilsΝvoyaientΝ tousΝcesΝhommesΝquiΝavaient,Ν

massivement,Ν réponduΝàΝ l’ordreΝdeΝmobilisationΝvolontaireΝdeΝ leursΝcontréesέΝSurΝceΝ

cas,ΝleΝdéputéΝσέΝKonstantopoulos,ΝnatifΝdeΝThrace,ΝtémoigneΝainsi :  

« Les dimanches, il faut que quelqu’unΝvisiteΝlesΝéglisesΝdesΝvillagesΝde Thrace 
oùΝlesΝsoldats,ΝayantΝobtenuΝlaΝpermissionΝdeΝleursΝofficiers,ΝseΝprésententΝàΝlaΝmesseέΝ
δà,ΝilΝfautΝqueΝquelqu’unΝvoitΝavecΝquelleΝjoieΝetΝavecΝquelsΝyeuxΝpleinsΝdeΝlarmes,ΝlesΝ
petitesΝvieillesΝregardentΝlesΝsoldatsΝquiΝsontΝrangésΝsurΝleΝcôtéΝdroitΝdeΝl’égliseέΝτnΝ
diraitΝqu’ellesΝtentent de les admirer le plus possible comme si elles avaient peur de 
neΝpasΝavoirΝleΝtempsΝdeΝremplirΝleurΝâmeΝ[deΝfierté] »103.     

δeΝ mondeΝ politiqueΝ deΝ l’époqueΝ neΝ pouvaitΝ pasΝ nonΝ plusΝ resterΝ indifférentΝ

devantΝ tousΝ cesΝ hommesΝ ordinairesΝ quiΝ s’étaient,Ν volontairement,Ν présentésΝ sousΝ lesΝ

drapeauxΝ pourΝ participerΝ àΝ laΝ guerreέΝ δeΝ PremierΝ ministreΝ ϊimitriosΝ ύounarisΝ

s’exclama,Νainsi,ΝsurΝlesΝbancsΝdeΝsonΝgouvernementΝàΝl’χssembléeΝnationale,ΝqueΝlesΝ

soldatsΝ volontairesΝ n’étaientΝ pasΝ deΝ simplesΝ soldatsΝ maisΝ qu’ils devaient, selon lui, 

avoirΝ leΝstatutΝd’officierΝcar,ΝayantΝquittéΝleurΝvieΝpacifiqueΝetΝabandonnéΝdesΝprofitsΝ

énormesΝautantΝauΝniveauΝéconomiqueΝqueΝprofessionnel,ΝilsΝseΝprésentaientΝsouriantsΝ

sous les drapeaux pour se faire, finalement, tuer104.  

En définitive,ΝlesΝsoldatsΝvolontairesΝoccupèrentΝuneΝplaceΝprépondéranteΝdansΝ

laΝconscienceΝdeΝlaΝsociétéΝetΝduΝmondeΝpolitiqueΝdeΝcetteΝépoque,ΝnonΝseulementΝenΝ

raisonΝduΝcaractèreΝvolontaireΝdeΝleurΝengagementΝmaisΝaussiΝduΝfaitΝdeΝleurΝrôleΝdansΝ

les combats, de leurs blessures et/ou de leur mort durant les batailles. 

 

II. Des volontaires de troupes irrégulières 

PendantΝ laΝ guerreΝ gréco-turque en Asie mineure, les soldats volontaires de 

l’arméeΝrégulièreΝdeΝlaΝύrèceΝn’étaientΝpasΝlesΝseulsΝàΝseΝbattreΝpourΝréaliserΝlaΝύrandeΝ

IdéeέΝÀΝcôtéΝd’eux,Νd’autresΝtroupes,ΝdesΝtroupesΝirrégulièresΝcetteΝfois,ΝseΝformèrentΝetΝ

coopérèrentΝvolontairementΝavecΝl’arméeΝgrecqueέΝEllesΝseΝchargèrentΝdeΝnombreusesΝ

missionsΝdansΝleΝbutΝdeΝcontribuer,ΝellesΝaussi,ΝàΝlaΝvictoireΝfinaleΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝ

contre les forces de Moustapha Kemal.  

χinsi,Ν àΝ côtéΝ duΝ soldatΝ volontaireΝ εanolisΝ χxiotis ou de ses camarades 

volontaires Georgios Magnis et Charalabos Pliziotis, des troupes de Circassiens 

                                                             
103 χέχέσέ,Ν JournauxΝ desΝ ϊiscussionsΝ deΝ l’χssembléeΝ σationale,Ν III e session constitutionnelle des 
Grecs, Athènes,Ν ImprimerieΝ σationale,Ν 1λγβ,Ν séanceΝ duΝ 1γΝ maiΝ 1λβ1,Ν pέΝ ιίζ ; côte : 001 EFSV 
(ǼΦ΢Ǻ), III e Session Constitutionnelle, 1920-1921, vol. 68. 
104 Ibid., séanceΝduΝβηΝmaiΝ1λβ1,ΝpέΝκγκέΝ 
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volontairesΝseΝbattirentΝiciΝetΝlàΝdansΝlesΝvastesΝterritoiresΝd’χsieΝmineureέΝϊeΝmême,Ν

desΝ groupesΝ d’χrméniens,Ν quiΝ seΝ formaientΝ surΝ place,Ν aidèrent, eux aussi 

volontairement,ΝdeΝplusieursΝfaçonsΝl’arméeΝgrecqueέΝEnΝoutre,ΝdesΝbandesΝd’hommesΝ

originaires du Pont-EuxinΝ fixèrentΝ deΝ nombreusesΝ forcesΝ kémalistesΝ dansΝ lesΝ

montagnesΝinhospitalièresΝdeΝTrébizondeΝouΝdeΝSampsunde créant,ΝenΝquelqueΝsorte,Ν

un deuxièmeΝfrontΝsurΝplaceΝetΝempêchant,Νainsi,ΝεoustaphaΝKemalΝd’employerΝtoutesΝ

sesΝ troupesΝ contreΝ leΝ grosΝ desΝ forcesΝ deΝ l’arméeΝ grecqueέΝ ω’estΝ pourquoi,Ν uneΝ

progression de ces groups irréguliersΝversΝl’χsieΝmineure provoquerait non seulement 

le renforcementΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ enΝ hommesΝ bienΝentrainésΝ àΝ « l’artΝ deΝ guerre »Ν

maisΝ surtoutΝ l’enveloppementΝ parΝ lesΝ troupesΝ grecquesΝ desΝ forcesΝ kémalistesΝ enΝ

empêchantΝleurΝreculέΝ 

QuelleΝfutΝalorsΝlaΝcontributionΝdesΝforcesΝirrégulièresΝωircassiennesΝdurantΝ la 

guerreΝ gréco-turque ςΝ ϊeΝ quellesΝ missionsΝ seΝ chargeaientΝ lesΝ groupesΝ d’χrméniensΝ

volontaires ςΝEt,Νfinalement,ΝcommentΝseΝdéroulaΝlaΝguérillaΝsurΝleΝPont-Euxin ?  

 

A. La contribution des Circassiens  

Les soldats volontaires de la guerre en Asie mineure participèrentΝ àΝ desΝ

combatsΝ quiΝ eurentΝ laΝ plupartΝ desΝ caractéristiquesΝ desΝ guerresΝ contemporaines,Ν

centralesΝouΝpériphériquesέΝ 

δaΝ guerreΝ gréco-turque,Ν quiΝ éclataΝ enΝ 1λ1λ,Ν futΝ d’abordΝ uneΝ guerre de 

mouvement. Une guerre durant laquelle les volontaires, comme leurs camarades de 

1912-1λ1γ,ΝcouvraientΝdeΝnombreuxΝkilomètresΝafinΝd’affronterΝl’ennemi etΝ« libérer »Ν

desΝvillesΝetΝdesΝvillagesΝsoitΝàΝpopulationΝmixteΝsoit,ΝetΝdeΝplusΝenΝplusΝsouventΝalorsΝ

queΝl’arméeΝgrecqueΝprogressaitΝdansΝlesΝterritoiresΝorientaux,ΝàΝpopulationΝturqueέΝ 

ω’étaitΝaussiΝuneΝguerreΝdeΝtranchées dontΝlesΝcaractéristiquesΝnousΝrappellentΝ

d’uneΝfaçonΝplusΝouΝmoinsΝintenseΝleΝfrontΝoccidentalΝdeΝlaΝύrandeΝύuerreέΝχinsi,Νd’unΝ

côté,ΝlesΝ fantassinsΝvolontairesΝpassaientΝde « longs »ΝmomentsΝd’attenteΝ« enterrés »Ν

dansΝ leursΝ abrisΝ puisqueΝ lesΝ deuxΝ adversairesΝ évitaientΝ pendantΝ deΝ nombreuxΝ moisΝ

l’affrontementΝdécisif νΝet,ΝdeΝl’autre,ΝquandΝleΝ« grand moment »Νd’unΝviolent assaut 

arrivait, les volontaires,Ν aprèsΝ desΝ marchesΝ épuisantes, se trouvaient devant des 

tranchéesΝdeΝl’ennemiΝbombardéesΝparΝl’artillerieΝpuisΝprisesΝparΝl’infanterie105.  

                                                             
105 Certes, lesΝtranchéesΝduΝfrontΝd’χsieΝmineureΝneΝpouvaientΝenΝaucunΝcasΝatteindreΝlaΝ« perfection »Ν
desΝtranchéesΝconstruitesΝparΝlesΝcombattantsΝeuropéensΝsurΝleΝfrontΝoccidentalΝdeΝlaΝύrandeΝGuerre. De 
même, le nombreΝ d’obusΝ tirésΝ neΝ pouvaitΝ pasΝ aussiΝ êtreΝ aussiΝ importantΝ queΝ celuiΝ desΝ obus que les 
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εaisΝ c’étaitΝ égalementΝ uneΝ guerreΝ dansΝ laquelleΝ lesΝ forcesΝ irrégulièresΝ

employées,ΝauΝdébut,ΝparΝεoustaphaΝKemalΝet,Νensuite,ΝparΝl’arméeΝgrecque,ΝjouèrentΝ

unΝ rôleΝ majeur,Ν évoquantΝ ainsiΝ uneΝ culture de guerre nourrie des affrontements 

militairesΝquiΝs’étaientΝdéroulésΝentreΝ laΝύrèceΝetΝ l’EmpireΝτttomanΝ toutΝauΝ longΝduΝ

XIX e siècleέ 

χinsi,Ν dansΝ cetteΝ perspectiveΝ deΝ laΝ guérilla,Ν quiΝ seΝ déroulaitΝ enΝmêmeΝ tempsΝ

queΝlaΝguerreΝrégulière,Νs’inscrivaientΝégalementΝlesΝforces des volontaires Circassiens 

quiΝseΝbattaient,ΝpourΝleursΝpropresΝraisons,ΝpourΝécraserΝlesΝforcesΝkémalistesέΝ 

εais,Ν quiΝ étaientΝ cesΝ ωircassiensΝ volontaires ? De quelles missions se 

chargèrent-ils durant la guerre en Asie mineure ςΝEt,Νfinalement,ΝquelleΝétaitΝl’imageΝ

queΝlesΝofficiers,ΝlesΝautresΝcombattantsΝetΝlaΝsociétéΝgrecqueΝavaientΝdeΝceux-ci ?  

 

1. Une tribu de guerriers  

δesΝ ωircassiens,Ν connusΝ également sous le nomΝ deΝ TcherkessesΝ etΝ appelésΝ

durantΝlaΝguerreΝgréco-turque en Asie mineure, constituaient une tribu originaire de la 

partie du versant septentrional du Caucase νΝ cetteΝ tribuΝ s’étaitΝ installéeΝ dansΝ lesΝ

territoiresΝ deΝ l’EmpireΝ τttomanΝ àΝ laΝ suiteΝ deΝ différentesΝ vaguesΝ d’émigrationΝ quiΝ

avaientΝ commencéΝ enΝ 1κθζΝ etΝ continuéΝ entreΝ 1κθκΝ etΝ 1κκθ,Ν duΝ faitΝ desΝ diversesΝ

révolutionsΝrépriméesΝquiΝavaientΝlieuΝenΝRussie106 ouΝdeΝ laΝconquêteΝdeΝleursΝ terresΝ

parΝ lesΝRussesΝcommeΝl’affirmeΝ leΝmoutessarif deΝσicomédie,Ν leΝωircassien Ibrahim 

Bey107. Au sein de leur nouvelle patrie, certains ωircassiensΝétaientΝconsidérésΝcommeΝ

inutiles par les Turcs autochtones108 et leurs belles femmes remplissaient les harems 

des Sultans, tandis queΝ d’autres menaientΝ uneΝ vieΝ nouvelleΝ fondéeΝ surΝ des biens 

mobiliers, des terres cultivables ainsi que des troupeauxΝdeΝbêtes que la Sublime Porte 

leurΝdonnaΝlorsqu’ilsΝétaient,ΝeuxΝaussi,ΝdesΝmusulmans109.  

                                                                                                                                                                               

artilleursΝeuropéensΝtirèrentΝparΝjourΝà la bataille de Verdun ou àΝcelle de la Somme. ÀΝtitreΝd’exemple,Ν
pourΝlesΝbataillesΝdeΝSakarya,Ν l’artillerieΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝétaitΝcomposéeΝd’uneΝforceΝdeΝγηίΝpiècesΝ
environΝ tandisΝqueΝchaqueΝpièceΝétaitΝdotéeΝdeΝβίίΝàΝηίίΝobus νΝparΝcontre,Ν lorsΝdeΝ laΝpréparationΝ deΝ
l’attaqueΝdeΝlaΝSommeΝonΝavait tiréΝ1έηίίέίίίΝobusΝenvironέΝωitéΝparΝPanagiotisΝύRIύτRIU,Νop. cit., 
pp. 336-337.     
106 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝde ύeorgiosΝStreït,ΝEnveloppeΝ1κ,ΝSous-enveloppeΝ1κέιΝ« ProblèmeΝ
TurcέΝ σégociationsΝ deΝ paixΝ 1λ1κ-1920, 1918-1922 »,Ν La Circassie et les Circassiens, Rapport 
anonyme, pp. 1, 9-10.  
107 « Le journal Empros surΝleΝfrontέΝδesΝωircassiensΝsontΝdesΝalliésΝdesΝύrecs »,ΝEmpros, χthènes,Ν1er 
juinΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8847, pp. 1-2.  
108 « χuxΝ côtésΝ desΝ ωircassiensΝ versΝ χrmeni-Selous »,Ν Cosmos, Smyrne, 30 juinΝ 1λβ1,Ν annéeΝ 11e, 
périodeΝζe, no 1025, p. 1.  
109 « Le journal Empros surΝleΝfrontέΝδesΝωircassiensΝsontΝdesΝalliésΝdesΝύrecs »,ΝEmpros, χthènes,Ν1er 
juinΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8847, pp. 1-2 ; χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝde ύeorgiosΝStreït,ΝEnveloppeΝ
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Pourtant,Ν cesΝ nouveauxΝ arrivés,Ν dontΝ laΝ population,Ν conformémentΝ auxΝ

statistiquesΝ turques,Νs’élevait,Ν àΝ l’époqueΝdeΝ laΝguerreΝenΝχsieΝmineure,ΝàΝunΝmillionΝ

d’âmesΝdansΝlesΝvastesΝterritoiresΝdeΝl’EmpireΝτttoman110,Νn’avaientΝjamaisΝperduΝleurΝ

conscience circassienne111,ΝleursΝmœursΝetΝtraditions112 ainsiΝqueΝleurΝforteΝvolontéΝdeΝ

gagner,Ν àΝ unΝ momentΝ ouΝ àΝ uneΝ autre,Ν leurΝ indépendanceέΝ ω’estΝ même,Ν exactement,Ν

cetteΝ aspirationΝ ardenteΝ deΝ formerΝ leurΝ propreΝ ÉtatΝ quiΝ lesΝ avaientΝ conduitΝ àΝ seΝ

transformerΝ d’uneΝ tribuΝ auΝ seinΝ deΝ laquelleΝ seulementΝ lesΝ nobles et les princes se 

préoccupaientΝuniquementΝdeΝ laΝguerreΝ etΝdeΝ la chasse tandis que les vassaux et les 

serfs seΝchargeaientΝexplicitementΝdeΝl’agricultureΝetΝdeΝl’élevageΝdesΝbestiaux113, en 

une tribu de guerriers114έΝ ϊ’ailleurs,Ν « lesΝ ωircassiensΝ n’ontΝ pasΝ cesséΝ depuisΝ laΝ

conquêteΝ χrabeΝ deΝ viserΝ leurΝ indépendanceέΝ ύuerres contre les Arabes, guerres 

contre les Persans, guerres contre les Turcs, guerres contre les Russes, des guerres 

sansΝ finΝ remplissentΝ lesΝ pagesΝ deΝ l’histoireΝ deΝ laΝ ωircassie,Ν deΝ ceΝ paysΝ [des] 

braves »115.  

Dans cette perspective, ces montagnards, qui s’occupaientΝ auparavantΝ deΝ

tâches paisibles en semant et en moissonnant leurs terres ou bien encore en faisant 

paîtreΝ leursΝ troupeaux,Ν s’étaientΝ obligatoirement changésΝ enΝ guerriersΝ brutauxέΝ IlsΝ

s’étaient,Νdonc,ΝtransformésΝenΝcombattantsΝadmirables,ΝenΝguerriers courageux, et en 

remarquablesΝcavaliersΝquiΝneΝseΝséparaientΝjamaisΝdeΝleurΝéquipementΝmilitaireΝetΝquiΝ

soignaient leurs armes comme si celles-ciΝétaient,ΝpourΝeux,ΝlaΝchoseΝlaΝplusΝprécieuseέΝ

Le journal Amalthia de Smyrne publia une correspondance arrivéeΝduΝfrontΝd’χfyonΝ

Karahissar :  

« ToutΝ l’équipementΝ deΝ guerreΝ etΝ deΝ destructionΝ constitueΝ uneΝ immenseΝ
mosaïqueΝquiΝdécoreΝl’hommeΝωircassienΝdeΝlaΝtêteΝauxΝpiedsέΝχvecΝcetΝéquipementΝonΝ
pourraitΝ parfaitementΝ créerΝ unΝ εuséeΝ entierΝ puisqu’ilΝ neΝ manqueΝ rienΝ àΝ sonΝ
                                                                                                                                                                               

18, Sous-enveloppeΝ 1κέιΝ « ProblèmeΝ TurcέΝ σégociationsΝ deΝ paixΝ 1λ1κ-1920, 1918-1922 »,Ν La 
Circassie et les Circassiens, Rapport anonyme, p. 10.  
110 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝde ύeorgiosΝStreït,ΝEnveloppeΝ1κ,ΝSous-enveloppe 18.ιΝ« ProblèmeΝ
TurcέΝ σégociationsΝ deΝ paixΝ 1λ1κ-1920, 1918-1922 »,Ν La Circassie et les Circassiens, Rapport 
anonyme, p. 10. 
111 « Le journal Empros surΝleΝfrontέΝδesΝωircassiensΝsontΝdesΝalliésΝdesΝύrecs »,ΝEmpros, χthènes,Ν1er 
juinΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8847, pp. 1-2. 
112 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝde ύeorgiosΝStreït,ΝEnveloppeΝ1κ,ΝSous-enveloppeΝ1κέιΝ« ProblèmeΝ
TurcέΝ σégociationsΝ deΝ paixΝ 1λ1κ-1920, 1918-1922 »,Ν La Circassie et les Circassiens, Rapport 
anonyme, pp. 17-18.  
113 Ibid., p. 2.  
114 « Une interview avec [le Circassien] Etem Bey »,Ν Cosmos, Smyrne,Ν β1Ν janvierΝ 1λβ1,Ν annéeΝ 11e, 
périodeΝζe, no 871, p. 1.   
115 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝde ύeorgiosΝStreït,ΝEnveloppeΝ1κ,ΝSous-enveloppeΝ1κέιΝ« ProblèmeΝ
TurcέΝ σégociationsΝ deΝ paixΝ 1λ1κ-1920, 1918-1922 »,Ν La Circassie et les Circassiens, Rapport 
anonyme, p. 8.  
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armementΝ siΝ magnifiqueέΝ τnΝ ditΝ queΝ lesΝ SouliotésΝ étaientΝ toujoursΝ munisΝ deΝ leursΝ
armesΝetΝqu’ilsΝneΝs’enΝséparaientΝjamaisΝetΝsousΝaucunΝprétexteέΝδaΝmêmeΝchoseΝseΝ
passeΝégalementΝavecΝ lesΝωircassiensέΝ IlsΝmangent,Ν ilsΝdorment,Ν ilsΝ seΝ réveillent, ils 
marchent,ΝilsΝmontentΝàΝchevalΝenΝayantΝtoujours,ΝavecΝeux,ΝleurΝarmementΝcommeΝsiΝ
c’étaitΝleurΝinséparableΝamiέΝ 

δeurΝ plusΝ hauteΝ ambitionΝ constitueΝ leΝ faitΝ d’argenterΝ leursΝ fusilsΝ avecΝ lesΝ
trophéesΝgagnésΝdurantΝuneΝattaqueέΝ 

χuΝ méprisΝ deΝ laΝ modeΝ deΝ nosΝ joursΝ oùΝ l’orΝ etΝ l’argentΝ sontΝ soigneusementΝ
placésΝ dansΝ lesΝ ψanques,Ν lesΝ ωircassiensΝ envoientΝ cesΝ piècesΝ toutΝ deΝ suiteΝ àΝ laΝ
fonderieΝ d’uneΝ quelconqueΝ bijouterieέΝ δà,Ν cesΝ piècesΝ prennentΝ laΝ formeΝ deΝ diversesΝ
figuresΝetΝdécorentΝleursΝmannlichers116 ou leurs stylets117.  

Et,Ν c’estΝ vraiΝqueΝ lesΝωircassiensΝportentΝavecΝuneΝ fiertéΝ extraordinaireΝ leurΝ
équipementΝmilitaireέΝ IlsΝ sontΝ desΝ hommesΝ corpulentsΝ etΝ droitsΝ etΝ sontΝ unΝ spectacleΝ
frappantέΝ IlsΝ ontΝ deΝ beauxΝ visagesΝ tannésΝ quiΝméprisentΝ toujoursΝ leΝ dangerΝ etΝ sontΝ
pleinementΝhabituésΝauxΝaventuresΝguerrièresέΝ 

[...] 
EnΝéquitationΝilsΝsontΝinsurpassablesέΝQuandΝilsΝmontentΝsurΝleursΝchevaux,ΝilsΝΝ

donnentΝl’impressionΝd’êtreΝdesΝaiglesΝ»118. 

EnΝ outre,Ν leurΝ caractèreΝ guerrierΝ transparaissaitΝ dansΝ leursΝ mœurs,Ν leursΝ

traditions ou bien encore leurs chansons. Ainsi, leurs danses traditionnelles 

évoquaientΝlesΝmarchesΝmilitairesΝouΝbienΝencoreΝleΝbruitΝassourdissantΝduΝcombat119. 

ϊeΝplus,Ν« la plupart de leurs airs nationaux port[ai]entΝl’empreinteΝdeΝleurΝcaractèreΝ

belliqueux »120.  

Ainsi, les Circassiens constituaient une tribu originaire des territoires du 

ωaucaseΝ qui,Ν peuΝ àΝ peu,Ν d’unΝ peupleΝ pacifiqueΝ devintΝ uneΝ troupeΝ deΝ guerriersΝ

redoutables,ΝàΝcauseΝcertesΝdeΝ leurΝvolontéΝdeΝformerΝ leurΝpropreΝÉtatΝmaisΝaussiΝenΝ

raisonΝdeΝ leurΝorigine,ΝcelleΝd’uneΝcontréeΝmarquéeΝparΝ laΝquêteΝ du butin ou par des 

affrontements militaires meurtriers.  

 

 

 

 

 

 

                                                             
116 όusilΝàΝrépétitionέΝΝ 
117 Petit couteau.  
118 « Les Circassiens et la guerre »,ΝAmalthia, Smyrne,ΝιΝavrilΝ1λββ,ΝannéeΝκηe, no 19193, p. 1.  
119 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝde ύeorgiosΝStreït,ΝEnveloppeΝ1κ,ΝSous-enveloppeΝ1κέιΝ« ProblèmeΝ
TurcέΝ σégociationsΝ deΝ paixΝ 1λ1κ-1920, 1918-1922 »,Ν La Circassie et les Circassiens, Rapport 
anonyme, p. 6.  
120 Ibid.  
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Figure 18 μΝωavalierΝωircassienέΝωollaborateurΝdeΝl’arméeΝgrecque121 

 

 

 

« Photographie non reproduite par respect 

duΝdroitΝdeΝεuséeΝdeΝύuerreΝd’χthènes » 

 

 

 

Source : 

εuséeΝdeΝύuerreΝd’χthènes,Ν 

Campagne en Asie Mineure, Dossier 11, no 3726 

 

 

 

 

2. La coopération avec l’armée grecque  

χuΝcoursΝdeΝ laΝguerreΝdonc,ΝbeaucoupΝdeΝωircassiensΝseΝportèrent,ΝeuxΝaussi,Ν

volontairesΝdansΝl’arméeΝgrecqueΝafinΝdeΝcontribuerΝàΝl’écrasementΝdéfinitifΝdesΝforcesΝ

kémalistesέΝόormantΝdesΝgroupesΝd’irréguliersΝouΝprenant,ΝtoutΝseul,ΝlaΝrouteΝversΝlesΝ

casernesΝgrecques,ΝcesΝωircassiensΝvolontairesΝvoulaientΝseΝlibérerΝnonΝseulementΝdeΝlaΝ

« barbarie » kémaliste122 maisΝ aussiΝ duΝ pouvoirΝ TurcΝ enΝ généralΝ puisqueΝ seuleΝ laΝ

religionΝ lesΝ unissaitΝ tandisΝ queΝ leursΝ traditions,Ν leursΝ mœursΝ etΝ leurΝ caractèreΝ lesΝ

divisaientΝprofondément,ΝcommeΝleΝchefΝd’unΝgroupeΝdeΝωircassiensΝcavaliers,ΝεaanΝ

ZadéΝεoustapha Bey, le dit au journaliste Costantin εissaïlidis123.  

δ’arméeΝ grecqueΝ trouvaΝ ainsiΝ enΝcesΝ guerriersΝωircassiensΝ nonΝ seulementΝ unΝ

alliéΝinattenduΝmaisΝsurtoutΝunΝalliéΝextrêmementΝfideleΝaniméΝduΝmêmeΝobjectif,ΝceluiΝ

d’enΝfinir,ΝuneΝbonneΝfoisΝpourΝtoutes,ΝavecΝleΝ« grandΝmaladeΝdeΝl’Europe »ΝetΝavecΝ

sonΝpouvoirΝpolitiqueΝetΝ religieuxΝquiΝ siégeaitΝ àΝ IstanbulέΝωetΝ affrontementΝmilitaireΝ
                                                             
121 Archives photographiques de M.G.A., Campagne en Asie Mineure, Dossier 11, no 3726. 
122 « δesΝωircassiensΝcontreΝlesΝforcesΝkémalistes »,Νεacédoine,ΝThessalonique,ΝβζΝmarsΝ1λβί,ΝannéeΝλe, 
no 2922, p. 2.  
123 « ImpressionsΝd’χdaΝψazarέΝδesΝωircassiensΝenΝétatΝd’alerte »,ΝProïa, Constantinople, 18 juin 1921, 
annéeΝγe, no 873, p. 1.   
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mobilisait, ainsi, aussi bien un grand nombre de Grecs originaires de toutes les 

contréesΝduΝmondeΝgrecΝqueΝdesΝpopulationsΝmusulmanes,ΝissuesΝdeΝlaΝmosaïqueΝdesΝ

régionsΝ deΝ l’EmpireΝ τttoman,Ν quiΝ cherchaientΝ depuisΝ longtempsΝ àΝ obtenirΝ leurΝ

indépendanceΝ« nationale »έΝ 

SurΝlesΝcôtesΝasiatiquesΝetΝlesΝhautsΝplateauxΝdeΝl’τrient,ΝlesΝsoldatsΝvolontairesΝ

deΝ l’arméeΝ grecqueΝ régulièreΝ combattirentΝ ainsiΝ auxΝ côtésΝ deΝ θέίίίΝ ωircassiensΝ

volontaires,Νd’aprèsΝleursΝchefs124έΝδaΝplupartΝd’entreΝeux,ΝrépartisΝenΝplusieursΝunitésΝ

àΝ chevalΝ sousΝ lesΝ ordresΝ deΝ différentsΝ chefsΝ etΝ attachéesΝ auxΝ ϊivisionsΝ deΝ l’arméeΝ

grecque,ΝfurentΝchargésΝdeΝnombreusesΝmissionsΝsurΝleΝfrontΝmicrasiatiqueέΝ 

χinsi,Ν desΝ groupesΝ deΝ ωircassiensΝ volontairesΝ participèrentΝ auxΝ violentesΝ

attaquesΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ contreΝ lesΝ forcesΝ kémalistesέΝ χprès avoir, eux aussi, 

parcouruΝplusieursΝkilomètresΝàΝtraversΝdesΝmontagnes,ΝdesΝsteppesΝetΝdesΝdéserts,ΝilsΝ

combattirent avec acharnement dans les combats de Bahitzezik125,Νd’Eskisehir126, de 

Kütahya127, ou bien encore dans les hauteursΝ inhospitalièresΝ au-delàΝ duΝ fleuveΝ deΝ

Sakarya128έΝ EnΝ outre,Ν d’autresΝ groupesΝ deΝ ωircassiensΝ volontairesΝ servirentΝ soitΝ

derrièreΝ lesΝpremièresΝ lignesΝsoitΝsurΝ leΝ frontΝdansΝ l’objectifΝ tantôtΝdeΝ« nettoyer des 

guêpiersΝ deΝ leursΝ assassinsΝ [comme] àΝ Karamoussal »129,Ν àΝ σicomédie130,Ν àΝ

Pazarkioï131 ainsiΝqu’àΝψougioukΝKaletzik132,ΝtantôtΝdeΝdésarmerΝlaΝpopulationΝturqueΝ

                                                             
124 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝde ύeorgiosΝStreït,ΝEnveloppeΝ1κ,ΝSous-enveloppeΝ1κέιΝ« ProblèmeΝ
TurcέΝσégociationsΝdeΝpaixΝ1λ1κ-1920, 1918-1922 »,ΝRapportΝanonymeΝconcernantΝl’arméeΝgrecqueΝsurΝ
le front micrasiatique, p. 2. Il faut noter que, puisque les CircassiensΝvolontairesΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝneΝ
s’inscrivaientΝ pasΝ militairement,Ν ilΝ estΝ difficileΝ d’identifierΝ leurΝ nombreΝ exactΝ tandisΝ queΝ desΝ sourcesΝ
diversesΝnousΝdonnentΝdesΝchiffresΝdifférentsέΝχinsi,ΝlesΝωircassiensΝdisaientΝqu’ilΝyΝavaitΝθέίίίΝhommesΝ
quiΝservaientΝdansΝl’arméeΝgrecque,ΝunΝofficierΝduΝIIIe ωorpsΝd’arméeΝtémoignaΝqu’ilΝyΝenΝavaitΝζέίίίΝ
sousΝlesΝordresΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝtandisΝqueΝleΝrédacteurΝduΝrapportΝsoulignaΝqu’ilΝavaitΝpuΝidentifierΝ
seulementΝ 1έζίίΝ ωircassiensΝ volontairesΝ attachésΝ àΝ laΝ IIe etΝ àΝ laΝ IIIe ϊivisionΝ deΝ l’arméeΝ grecqueέΝ
χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ de ύeorgiosΝ Streït,Ν EnveloppeΝ 1κ,Ν Sous-enveloppeΝ 1κέιΝ « ProblèmeΝ
TurcέΝσégociationsΝdeΝpaixΝ1λ1κ-1920, 1918-1922 »,ΝRapportΝanonymeΝconcernantΝl’arméeΝgrecqueΝsurΝ
le front micrasiatique, p. 2. Pourtant, le journal Amalthia de Smyrne publia que les Circassiens 
donnaientΝ àΝ laΝ guerreΝ contreΝ εoustaphaΝ KemalΝ βίέίίίΝ ΧΞΨΝ combattantsΝ héroïquesέΝ « Impressions. 
ωondamnationΝgénérale »,ΝAmalthia, Smyrne,Ν1ιΝmarsΝ1λββ,ΝannéeΝκηe, no 19177, p. 1.    
125 « χuxΝ côtésΝ desΝ ωircassiensΝ versΝ χrmeni-Selous »,Ν Cosmos,Ν Smyrne,Ν γίΝ juinΝ 1λβ1,Ν annéeΝ 11e, 
périodeΝζe, no 1025, p. 1. 
126 « Vers Ankara »,ΝCosmos, Smyrne,Ν1ζΝjuilletΝ1λβ1,ΝannéeΝ11e,ΝpériodeΝζe, no 1039, p. 1.  
127 « Comment les Circassiens se sont combattus »,Νεacédoine,ΝThessalonique,ΝβίΝjuilletΝ1λβ1,ΝannéeΝ
11e, no 3395, p. 1.  
128 « ϊesΝpagesΝd’uneΝgloireΝimmortelle »,ΝEmpros, χthènes,Ν1θΝnovembreΝ1λβ1,ΝannéeΝβθe, no 9014, p. 
1.    
129 « χuxΝ côtésΝ desΝ ωircassiensΝ versΝ χrmeni-Selous »,Ν Cosmos,Ν Smyrne,Ν γίΝ juinΝ 1λβ1,Ν annéeΝ 11e, 
périodeΝζe, no 1025, p. 1. 
130 « ωommentΝlesΝωircassiensΝseΝsontΝbattusΝauxΝcôtesΝdeΝnotreΝarmée »,ΝSkrip, χthènes,ΝβιΝjuinΝ1λβ1,Ν
annéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, no 6088, p. 2.   
131 « ϊansΝ laΝ zoneΝ deΝ guerreέΝδesΝ beauxΝ ωircassiensΝ seΝ battentΝ auxΝ côtésΝ deΝ notreΝ armée »,ΝEmpros, 
χthènes,ΝβίΝoctobreΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8995, pp. 1-2.  
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autochtone133έΝEnΝoutre,ΝdesΝtroupesΝàΝchevalΝdeΝωircassiensΝvolontairesΝseΝchargèrentΝ

égalementΝ deΝ laΝ sécuritéΝ desΝ routesΝ parΝ lesquellesΝ passaient les convois de 

ravitaillementΝ enΝ munitionsΝ etΝ enΝ nourritureΝ desΝ forcesΝ arméesΝ grecquesΝ quiΝ seΝ

trouvaient sur le front134. 

δaΝcontributionΝdesΝvolontairesΝωircassiensΝs’étenditΝaussiΝau-delàΝdesΝbarbelésΝ

grecsΝdansΝleΝbut,Νd’unΝcôté,Νd’écraserΝdesΝbandesΝdeΝTsétés en les pourchassant dans 

les lignes ennemies135,Νet,ΝdeΝl’autre,ΝdeΝdésarmerΝouΝdeΝcapturerΝdesΝTurcsΝcivilsΝdesΝ

villagesΝprochesΝdesΝ lignesΝgrecquesέΝχinsiΝ« àΝTzoumalkioï,ΝunΝvillageΝ turcΝau-delàΝ

deΝ nosΝ lignesΝ défensives,Ν lesΝ ωircassiens,Ν faisantΝ semblantΝ d’êtreΝ desΝ Turcs,Ν ontΝ

soulevéΝ lesΝ TurcsΝ autochtonesΝ enΝ leurΝ disantΝ queΝ l’arméeΝ grecqueΝ étaitΝ partieέΝ

Ensuite,Ν ilsΝ lesΝontΝamenésΝdansΝnosΝ lignes,ΝarmésΝcommeΝilsΝ l’étaient,ΝetΝ ilsΝ lesΝontΝ

livrés,ΝàΝnosΝofficiers,ΝenΝtantΝqueΝprisonniersέΝLa chose la plusΝdrôleΝdeΝl’histoireΝestΝ

que le chef des Turcs,ΝleΝfusilΝàΝlaΝmain,ΝaΝcomplètementΝperduΝlaΝtêteΝlorsqu’ilΝs’estΝ

renduΝcompteΝqu’ilΝétaitΝtombéΝdansΝunΝpiège »136.  

TrèsΝ souventΝ aussi,Ν desΝ groupesΝdeΝωircassiensΝpénétraientΝ àΝ chevalΝdansΝ lesΝ

lignesΝ défensivesΝ deΝ l’ennemiΝ afinΝ deΝ seΝ livrerΝ àΝ desΝ escarmouchesΝ ouΝ àΝ deΝ vraisΝ

combats137 ou bien encore pour espionner138έΝϊeΝmême,Ν« accompagnéΝparΝunΝofficierΝ

grec, les Circassiens se chargeaient des patrouilles militaires de reconnaissance dans 

laΝ régionΝ boisée et inapprochable [par les forces grecques] qui se trouvait entre 

EskisehirΝ etΝ Kütahya ainsiΝ qu’àΝ l’EstΝ duΝ fleuveΝ Poursak,Ν affluentΝ deΝ Sakarya,Ν quiΝ

passeΝd’uneΝvilleΝàΝl’autre »139. 

ÀΝcôtéΝdeΝcesΝgroupesΝdeΝωircassiens,Νd’autresΝhommesΝoriginairesΝdeΝlaΝmêmeΝ

tribuΝ seΝ présentaientΝ seulsΝ etΝ servaientΝ volontairementΝ dansΝ l’arméeΝ grecqueΝ soitΝ

commeΝguideΝdesΝ troupesΝgrecquesΝdansΝ lesΝ vastesΝ territoiresΝd’χsieΝmineureΝqu’ilsΝ

                                                                                                                                                                               
132 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝd’IoannisΝPapadimas,ΝJournalΝduΝηΝseptembreΝ1λβ1Ν jusqu’auΝβθΝaoûtΝ
1922, no 12, p. 85.  
133 Tassos MOUMTZIS, εémoiresΝ1κλζ-1924, Thessalonique, Publication de Tassos Moumtzis, 1971, 
pp. 177-178.  
134 « ImpressionsΝd’χdaΝψazarέΝδesΝωircassiensΝenΝétatΝd’alerte »,ΝProïa, Constantinople, 18 juin 1921, 
annéeΝγe, no 873, p. 1.   
135 « δesΝ ωircassiensΝ àΝ nosΝ côtés »,Ν Cosmos, Smyrne,Ν βζΝ septembreΝ 1λβ1,Ν annéeΝ 11e,Ν périodeΝ ζe, no 
1110, p. 1.  
136 « ϊansΝ laΝ zoneΝ deΝ guerreέΝδesΝ beauxΝ ωircassiensΝ seΝ battentΝ auxΝ côtesΝ deΝ notreΝ armée »,ΝEmpros, 
χthènes,ΝβίΝoctobreΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8995, pp. 1-2. 
137 « Les Circassiens et la guerre »,ΝAmalthia, Smyrne,ΝιΝavrilΝ1λββ,ΝannéeΝκηe, no 19193, p. 1. 
138 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝde ύeorgiosΝStreït,ΝEnveloppeΝ1κ,ΝSous-enveloppeΝ1κέιΝ« ProblèmeΝ
TurcέΝσégociationsΝdeΝpaixΝ1λ1κ-1920, 1918-1922 »,ΝRapportΝanonymeΝconcernantΝl’arméeΝgrecqueΝsurΝ
le front micrasiatique, p. 2. 
139 Tassos MOUMTZIS, op. cit., p. 177. 



499 

 

connaissaient parfaitement140 soitΝ enΝ aidantΝ l’installationΝ desΝ unitésΝ grecquesΝ surΝ

place141. 

Ainsi,ΝauΝcoursΝdeΝlaΝguerreΝenΝχsieΝmineure,Νl’arméeΝgrecqueΝtrouvaΝsurΝplaceΝ

unΝ bonΝ allié : une tribu de guerriers qui donna de nombreux volontaires qui 

n’hésitèrentΝpasΝàΝseΝbattreΝavecΝacharnementΝcontreΝlesΝforcesΝkémalistes,ΝàΝespionnerΝ

l’ennemiΝet,Νfinalement,ΝàΝfaireΝcoulerΝleurΝpropreΝsangΝpourΝuneΝaffaireΝétrangèreέΝ 

 

Figure 19 : Cavaliers Circassiens. Forces de la IVe Division142 

 

 

 

« Photographie non reproduite par respect 

duΝdroitΝdeΝεuséeΝdeΝύuerreΝd’χthènes » 

 

 

 

Source : 

εuséeΝdeΝύuerreΝd’χthènes,Ν 

Campagne en Asie Mineure, Dossier 3, no 826 

 

 

3. Réputation et violence 

χuΝ coursΝ deΝ laΝ guerreΝ gréco-turque,Ν dèsΝ leΝ βή1ηΝ maiΝ 1λ1λ,Ν deΝ nombreuxΝ

groupesΝ deΝ volontairesΝ ωircassiensΝ apportèrent,Ν ainsi,Ν àΝ l’arméeΝ grecqueΝ uneΝ aideΝ

importante.  

Ils jouissaient d’uneΝbonneΝréputationΝparmiΝlesΝofficiersΝgrecsΝainsiΝqueΝparmiΝ

lesΝ correspondantsΝ desΝ journauxΝ envoyésΝ surΝ leΝ frontέΝ ωes beaux Circassiens, se 

trouvant unΝpeuΝpartoutΝsurΝd’admirablesΝchevaux,ΝcommeΝàΝPanderma,ΝàΝψrousse,ΝàΝ

Genissehir,ΝàΝKarakioï,ΝàΝKiouprou-ώissar,ΝàΝKios,ΝautourΝduΝlacΝχscanien, passaient 

                                                             
140 A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 15 A/21, « Politiques. Informations diverses »,Ν
Certificat du 5/42e RégimentΝd’EvzonesΝsignéΝparΝσέΝPlastiras,ΝγΝoctobreΝ1λβί,ΝpέΝ1έΝ 
141 Ibid., ωertificatΝduΝωorpsΝd’χrméeΝdeΝSmyrneΝsignéΝparΝσέΝKέΝSpiropoulos, 2 juillet 1920, p. 1.  
142 Archives photographiques de M.G.A., Campagne en Asie Mineure, Dossier 3, no 826. 
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enΝ effet,Ν sansΝ seΝ plaindre,Ν deΝ bonsΝ etΝ deΝ mauvaisΝ momentsΝ auxΝ côtésΝ deΝ l’arméeΝ

grecque, et se battaient continuellement143. 

ÉtantΝdesΝcavaliersΝformidables144 et infatigables145, ils couvraient, quelles que 

fussentΝlesΝconditionsΝclimatiquesΝouΝl’étatΝduΝsol,ΝdeΝnombreuxΝkilomètresΝafinΝdeΝseΝ

battreΝcontreΝlesΝTurcs,ΝméprisantΝleΝtirΝdesΝfusils,ΝlesΝobusΝdeΝl’artillerieΝadversaireΝetΝ

la mort. Ils suscitaient ainsi les commentaires dithyrambiques des journalistes grecs 

présentsΝsurΝplaceέΝδeΝjournalΝCosmos deΝSmyrneΝseΝfitΝl’échoΝdeΝcetteΝadmiration :  

« ωeΝseraitΝunΝénormeΝoubliΝsiΝonΝneΝfaisaitΝpasΝmentionΝdesΝservicesΝqueΝlesΝ
volontairesΝωircassiensΝprêtentΝàΝl’arméeΝgrecqueέΝϊesΝhommesΝimpavidesΝdevantΝlesΝ
balles,ΝdesΝhommesΝbravesΝetΝcourageux,ΝilsΝseΝtrouventΝtoujoursΝenΝΝpremièreΝligneΝetΝ
répandentΝavecΝnosΝevzonesΝlaΝpeurΝetΝl’horreurΝparmiΝl’ennemiέΝ 

δeurΝ haineΝ contreΝKemalΝ ainsiΝ queΝ leurΝamourΝ enversΝ l’arméeΝ grecqueΝ sontΝ
sans limite »146.  

IlΝn’yΝavaitΝpas que les journalistes qui admiraient la bravoure des volontaires 

ωircassiensΝ etΝ laΝ façonΝ qu’ilsΝ avaientΝ deΝ seΝ jeterΝ contreΝ lesΝ troupesΝ kémalistesέΝ δesΝ

officiersΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝrestaient,ΝeuxΝaussi,ΝboucheΝbéeΝdevantΝcesΝcombattantsΝ

qui, durant les batailles, rivalisaient avec les soldats grecs en courage. Un autre 

journalΝprécisa : 

« τnΝnousΝ télégraphieΝdeΝSmyrneΝqueΝ leΝRégimentΝdesΝωircassiens,ΝquiΝ s’estΝ
battuΝ auxΝ côtésΝ desΝύrecsΝ durantΝ laΝ batailleΝ deΝKütahya,ΝmontraΝ unΝ courageΝ sansΝ
pareil, un courageΝ digneΝ deΝ l’héroïsmeΝ desΝ combattantsΝ grecsέΝ ωonformémentΝ auxΝ
informationsΝvenuesΝduΝfront,ΝlesΝωircassiensΝseΝbattaientΝcontreΝlesΝforcesΝkémalistesΝ
deΝ telleΝ façonΝ qu’ilsΝ provoquaientΝ l’admirationΝ desΝ officiersΝ supérieursΝ deΝ l’arméeΝ
grecque »147. 

Les soldatsΝ grecs,Ν volontairesΝ etΝ appelés,Ν éprouvèrentΝ égalementΝ desΝ

sentimentsΝ chaleureuxΝ enversΝ cesΝ ωircassiensΝ qui,Ν jusqu’auΝ dernierΝ moment,Ν quandΝ

l’arméeΝgrecqueΝn’étaitΝplusΝqu’uneΝtroupeΝindisciplinéeΝd’hommesΝenΝuniformes,ΝilsΝ

couraientΝ iciΝ etΝ làΝ pourΝ aider la retraite en mettant en danger leur propre vie. Le 

volontaireΝ ωhristosΝ SpanomanolisΝ etΝ sonΝ camaradeΝ appeléΝ SpirosΝ χndroutsosΝ seΝ

rappelèrentΝ queΝ desΝ ωircassiensΝ seΝ hâtèrentΝ aiderΝ leursΝ unitésΝ auΝ momentΝ ouΝ leursΝ

officiersΝétaient totalement paniqués etΝneΝsavaientΝoùΝconduireΝleursΝtroupes148.  

                                                             
143 « ϊansΝ laΝ zoneΝ deΝ guerreέΝδesΝ beauxΝ ωircassiensΝ seΝ battentΝ auxΝ côtésΝ deΝ notreΝ armée »,ΝEmpros, 
χthènes,ΝβίΝoctobreΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8995, pp. 1-2. 
144 χέεέψέ,ΝχrchivesΝd’EleftheriosΝVenizélos,ΝEnveloppe 315, Rapport de Ch. Kalantidis et K. Kanziz 
adresséΝauΝQuartierΝύénéralΝgrec,ΝpέΝγέ 
145 Tassos MOUMTZIS, op. cit., p. 177. 
146 « Vers Ankara »,ΝCosmos, Smyrne,Ν1ζΝjuilletΝ1λβ1,ΝannéeΝ11e, périodeΝζe, no 1039, p. 1.   
147 « Comment les Circassiens se sont combattus »,Νεacédoine,ΝThessalonique,ΝβίΝjuilletΝ1λβ1,ΝannéeΝ
11e, no 3395, p. 1.  
148 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., p. 55 ; Spiros ANDROUTSOS, op. cit., p. 67.  
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Pourtant,Ν mêmeΝ siΝ lesΝ journalistesΝ présentaientΝ cesΝ guerriersΝ commeΝ desΝ

hommes respectant les civils149,Ν desΝ officiersΝ etΝ desΝ soldatsΝ volontairesΝ étaientΝ

profondémentΝ affectésΝ parΝ leurΝ brutalitéΝ enversΝ lesΝ populations turques des villes et 

desΝ villagesΝ d’χsieΝ mineureΝ surtoutΝ auΝ coursΝ desΝ derniersΝ joursΝ deΝ l’affrontementΝ

militaireέΝϊ’ailleurs,ΝlesΝωircassiensΝvolontairesΝs’étaientΝdéjàΝ« distingués »ΝdurantΝlesΝ

événementsΝ àΝ σicomédie150 l’étéΝ 1λβ1,Ν évènementsΝ queΝ lesΝ journaux grecs avaient 

présentésΝcommeΝdeΝsimplesΝescarmouchesΝentreΝTurcsΝetΝωircassiens151.   

χinsi,Νl’officierΝStavrosΝωhristodoulidisΝnotaΝdansΝsonΝcarnetΝdeΝguerreΝqueΝleΝ

1θήβλΝ aoûtΝ 1λββ,Ν desΝ ωircassiensΝ volontaires,Ν auxΝ côtésΝ d’autresΝ soldatsΝ grecs,Ν

incendièrentΝleΝvillageΝdeΝωhamourkioïΝetΝtuèrentΝunΝbonΝnombreΝdeΝsesΝhabitants152. 

ϊeΝmême,ΝϊimitriosΝKirmizas, soldat volontaire,ΝnatifΝdeΝVourlàΝd’χsieΝmineure et 

restéΝsurΝplaceΝenΝtantΝqueΝprisonnierΝdeΝguerre,Νtémoigna :  

« Tous les jours, un grand nombre de citoyens Turcs venaient en dehors de 
notre camps [de prisonniers] pourΝtrouverΝdesΝesclavesΝpourΝdesΝcorvées,ΝpourΝqu’ilsΝ
bâtissentΝleursΝmaisonsέΝω’étaitΝnousΝquiΝavions toutΝbrûléΝdurantΝnotreΝreculέΝεais,Ν
quoi nous ςΝ ω’étaitΝ les Tcherkesses qu’onΝ avaitΝ dansΝ notreΝ arméeέΝ ω’étaitΝ euxΝ quiΝ
brûlaientΝetΝruinaientΝlesΝvillagesΝsurΝplaceΝparceΝqu’ilsΝavaientΝdesΝcomptesΝouvertsΝ
avec les Turcs »153.  

χinsiΝ lesΝ ωircassiensΝ volontairesΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ eurentΝ uneΝ bonneΝ

réputationΝ grâceΝ àΝ leurΝ combativité,Ν leurΝ courageΝ etΝ aussiΝ grâceΝ àΝ leurΝ fidélitéΝ àΝ laΝ

causeΝgrecque,ΝsoutenantΝl’arméeΝgrecqueΝjusqu’auΝdernierΝmoment,Νjusqu’auΝmomentΝ

oùΝ« laΝpierreΝtombaleΝcouvraitΝdéjàΝleΝsépulcreΝdeΝlaΝύrandeΝύrèce »154. Et pourtant, 

leur violence scandaleuse envers lesΝ populationsΝ turquesΝ autochtonesΝ étaitΝ patente,Ν

uneΝ violenceΝ marquéeΝ parΝ uneΝ haineΝ intrinsèqueΝ qu’ilsΝ évoquaientΝ àΝ chaqueΝ

récidive155.  

 

 

                                                             
149 « Comment les Circassiens se sont combattus »,Νεacédoine,ΝThessalonique,ΝβίΝjuilletΝ1λβ1,ΝannéeΝ
11e, no 3395, p. 1 ; « ImpressionsΝ d’χdaΝ ψazarέΝ δesΝ ωircassiensΝ enΝ étatΝ d’alerte »,Ν Proïa, 
ωonstantinople,Ν1κΝjuinΝ1λβ1,ΝannéeΝγe, no 873, p. 1.     
150 Tassos KOSTOPOULOS, op. cit., pp. 114-118. 
151 « ωommentΝlesΝωircassiensΝseΝsontΝbattusΝauxΝcôtésΝdeΝnotreΝarmée »,ΝSkrip, χthènes,ΝβιΝjuinΝ1λβ1,Ν
annéeΝ βκe,Ν périodeΝ ζe, no 6088, p. 2 νΝ « Qu’est-ceΝ quiΝ s’estΝ vraimentΝ passéΝ àΝ σicomédie »,Ν Empros, 
χthènes,ΝβιΝjuinΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8573, p. 3.   
152 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝStavrosΝωhristodoulidis,ΝJournalΝdeΝcampagneΝd’χsieΝεineure,ΝιΝ
mai 1921-14 septembre 1922, pp. 132-133.  
153 Nitsa PARARA-EFTICHIDOU, op. cit., p. 42.   
154 Ioannis KAPSIS, op. cit., p. 251.   
155 « Qu’est-ceΝquiΝs’estΝvraimentΝpasséΝàΝσicomédie »,ΝEmpros, χthènes,ΝβιΝjuinΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 
8573, p. 3.  
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B. Les Arméniens malfaiteurs  

χuxΝ côtésΝ desΝ volontairesΝ ωircassiens,Ν d’autresΝ volontairesΝ nonΝ grecsΝ

rejoignirentΝl’armée grecque μΝdesΝχrméniensέΝ 

χinsi,ΝcetteΝguerreΝqui,ΝauΝdébut,ΝsemblaitΝêtreΝuniquementΝuneΝaffaireΝgrecque,Ν

mobilisaΝ massivementΝ nonΝ seulementΝ desΝ ύrecsΝ maisΝ aussiΝ desΝ hommesΝ d’autresΝ

origines. Cette mobilisation concerna en effet des hommes qui vivaient au sein de 

l’EmpireΝτttomanΝautrefoisΝ immenseΝetΝquiΝnourrissaientΝuneΝhaineΝprofondeΝenversΝ

lesΝTurcs,ΝuneΝhaineΝdueΝàΝdesΝblessures ouvertes, comme celles commises au cours de 

laΝύrandeΝύuerre,ΝetΝquiΝn’étaientΝpasΝencoreΝguériesέΝδeΝgénocideΝdesΝχrméniensΝdeΝ

l’EmpireΝ τttomanΝ parΝ leΝ mouvementΝ desΝ Jeunes Turcs dans leur processus 

d’homogénéisationΝnationaleΝd’unΝEmpire,Νde facto, multiculturelΝétaitΝencoreΝtrèsΝvifΝ

dansΝlesΝmémoiresΝarméniennes156. 

Quelles furent leurs missions ? Et commentΝ seΝ comportèrent-ils envers les 

populationsΝturquesΝindigènes ?  

 

1. Les objectifs 

χinsi,Ν commeΝ nousΝ avonsΝ déjàΝ vu,Ν lesΝ χrméniensΝ formèrentΝ leursΝ propresΝ

bataillonsΝ etΝ détachementsΝ indépendantsΝ auΝ méprisΝ deΝ l’interdictionΝ desΝ

gouvernementsΝd’χthènes157έΝÀΝcotéΝdoncΝdesΝ1βΝvolontairesΝarméniensΝquiΝs’étaientΝ

présentésΝ sousΝ lesΝ drapeauxΝ deΝ l’arméeΝ régulière158 et la δégionΝ χrménienne de 

l’officierΝTorkomΝquiΝ futΝ forméeΝàΝSmyrneΝetΝ restaΝsurΝplace159,Νd’autresΝvolontairesΝ

arméniens,Ν ayant,Νdéjà,Ν forméΝ leursΝpropresΝbataillons,Ν seΝdirigèrentΝdeΝSmyrneΝ versΝ

l’intérieurΝdeΝl’χsieΝmineureέ 

δà,Ν cesΝ volontairesΝ participèrent,Ν euxΝ aussi,Ν àΝ laΝ guerreΝ contreΝ lesΝ forcesΝ

kémalistes,ΝcherchantΝàΝempêcherΝlaΝformationΝsurΝleursΝterritoiresΝnatalsΝd’unΝnouvelΝ

État-nationΝTurcΝauΝseinΝduquelΝilΝn’yΝauraitΝsurementΝpasΝdeΝplaceΝpourΝeuxέΝδesΝjoursΝ

sombresΝdeΝlaΝύrandeΝύuerreΝl’avaientΝprouvé,ΝetΝpendantΝlaΝguerreΝgréco-turque, cela 

neΝs’arrêtaitΝpasΝcarΝlesΝχrméniensΝcontinuaientΝd’êtreΝlesΝvictimesΝdeΝlaΝviolenceΝdesΝ

                                                             
156 Enzo TRAVERSO, op. cit., pp. 152-153 ; StephanΝχSTτURIχσ,Ν« The Armenian Genocide : An 
Interpretation »,ΝThe History Teacher, Published by Society for History Education, February 1990, vol. 
23, no 2, pp. 111-160.    
157 Voir aussi notre Chapitre 1.  
158 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. Voir aussi notre Chapitre 1.   
159 Archives de S.A.M., Ordre quotidien de la Ie escadreΝ d’intendanceΝ militaireΝ duΝ 1er juin 1922, 
σotificationΝ deΝ l’ordreΝ deΝ l’χrméeΝ d’χsieΝ εineure,Ν no 13584/27-5-1922, s.p. νΝ côte : Ière escadre de 
l’intendanceΝmilitaire,Νόilm 1, Armoire 34, Casier I, livre des ordres du jour des officiers, 1/4/1922-
15/9/1923. Voir aussi notre Chapitre 1.  
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troupesΝkémalistes160,ΝetΝétaientΝobligésΝdeΝfuirΝlaΝbrutalitéΝdeΝlaΝguerreΝenΝseΝréfugiant 

massivementΝdansΝlaΝzoneΝd’occupationΝgrecque161.  

Ainsi, alors que les soldats volontaires grecs et les Circassiens attaquaient les 

forcesΝ arméesΝ ennemies,Ν alorsΝ queΝ desΝ volontairesΝ ωircassiensΝ s’occupaientΝ deΝ laΝ

sécuritéΝdesΝroutesΝparΝlesquellesΝlesΝconvoisΝdesΝcamionsΝduΝserviceΝdeΝl’intendanceΝ

deΝl’arméeΝgrecqueΝpassaientΝouΝespionner,ΝlesΝvolontairesΝχrméniensΝfurentΝchargésΝ

deΝ nombreusesΝ opérationsΝ militairesΝ ditesΝ « confidentielles »Ν dansΝ lesΝ lignesΝ

intérieures162.  

χinsi,Ν tandisΝ queΝ l’arméeΝ grecqueΝ progressaitΝ àΝ l’intérieurΝ deΝ l’τrient,Ν lesΝ

soldatsΝ volontairesΝ arméniensΝ s’occupèrent,Ν àΝ laΝ suiteΝ d’unΝ ordreΝ donnéΝ parΝ leΝ

commandementΝdeΝl’arméeΝgrecque,ΝdeΝdésarmerΝlesΝcivilsΝturcsΝautochtones,ΝcommeΝ

ceΝ futΝ leΝ casΝ dansΝ lesΝ villagesΝ deΝ ψoïraz,Ν deΝ ψoïraz-ϊamΝ etΝ deΝ TsokelékΝ duΝ

départementΝdeΝSalihli163. 

χilleurs,Ν dansΝ lesΝ vastesΝ territoiresΝ d’χsieΝ mineure,Ν d’autresΝ troupesΝ

irrégulièresΝdeΝvolontairesΝ arméniens,ΝquittantΝ lesΝvillesΝ etΝ lesΝvillages,Ν espionnèrentΝ

lesΝ musulmansΝ autochtonesΝ dansΝ laΝ campagneΝ àΝ proximitéέΝ IlΝ s’agissait,Ν deΝ façonΝ

confidentielle, deΝdécouvrirΝsiΝlesΝcitoyensΝturcsΝindigènesΝseΝmêlaientΝàΝdesΝbandesΝdeΝ

Tsétés ouΝ s’ilΝ yΝ avaitΝ surΝ placeΝ desΝ cachettesΝ d’armementΝ etΝ deΝ munitionsΝ dontΝ ilsΝ

pourraient,Ν àΝ unΝ momentΝ ouΝ àΝ unΝ autre,Ν seΝ servir164. ϊ’autresΝ détachementsΝ deΝ

volontairesΝ arméniensΝ seΝ chargèrentΝ égalementΝ deΝ réquisitionnerΝ desΝ produitsΝ

agricoles,ΝdesΝbêtesΝouΝbienΝencoreΝdesΝbiensΝdesΝTurcsΝ autochtonesΝpourΝ ravitaillerΝ

l’arméeΝgrecque165.   

ϊansΝ unΝ autreΝ domaine,Ν desΝ troupesΝ irrégulières,Ν composéesΝ deΝ soldatsΝ

volontairesΝarméniens queΝϊimitriosΝKefalogiannisΝrencontraΝautourΝduΝvillageΝd’χdaΝ

Bazar en automne 1921166, combattirent les groupes de Tsétés qui entraient dans la 

                                                             
160 « PréludesΝdeΝlaΝgrandeΝvictoireέΝδesΝdeuxΝarméesΝfaceΝàΝface »,ΝEmpros, χthènes,Ν1λΝjuilletΝ1λβ1,Ν
annéeΝβηe, no 8895, p. 1.  
161 A.H.S.C.,ΝχrchivesΝd’χlexandros Svolos, Boite 3, Enveloppe 1, Rapport du dirigeant du Service de 
l’χssistanceΝdesΝRéfugiésΝValassopoulos,Ν1λΝoctobreΝ1λβ1,Νψrousse,Νno 44, p. 1.   
162 A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 70, « ϊirectionΝ deΝ SécuritéΝ publique,Ν
Informations confidentielles, 15/7/1922-20/8/1922 »,Ν RapportΝ confidentielΝ du haut commissaire grec 
Aristidis Stergiadis, 15 juillet 1922, Smyrne, no 1701, p. 1. 
163 Id., RapportΝconfidentielΝduΝreprésentantΝduΝhautΝcommissariatΝgrecΝàΝSalihliΝεitakos,ΝηΝavrilΝ1λββ,Ν
Salihli, no 26, p. 1.   
164 Id., Rapport confidentiel du haut commissaire grec Aristides Stergiadis, 15 juillet 1922, Smyrne, no 
1701, p. 1. 
165 Id., Rapport confidentiel du haut commissaire grec Aristides Stergiadis, 28 mai 1922, Smyrne, no 
1497, p. 2. 
166 Dimitrios KEFALOGIANNIS, op. cit., p. 76. 
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zone grecque, attaquaient brusquement des villages, mobilisaient brutalement de 

nouveauxΝeffectifsΝouΝmassacraientΝlesΝindigènesΝetΝpillaientΝleursΝpropriétés167.  

EnΝdéfinitive,ΝlesΝforcesΝarméesΝarméniennesΝneΝparticipèrentΝpasΝdirectementΝ

auxΝ bataillesΝ contreΝ εoustaphaΝ Kemal,Ν maisΝ ellesΝ seΝ chargèrentΝ deΝ missionsΝ

secondaires trèsΝ importantesΝ commeΝ désarmerΝ desΝ civilsΝ TurcsΝ etΝ rechercherΝ lesΝ

bandes de Tsétés cachéesΝdansΝlaΝzoneΝgrecque,ΝceΝquiΝlibéraientΝdesΝforcesΝrégulièresΝ

pourΝs’occuperΝdesΝopérationsΝmilitairesέ 

 

2. Le comportement envers les populations indigènes 

Ces missions,Ν surΝordreΝdesΝύrecs,Ν furentΝmarquéesΝparΝuneΝgrandeΝviolenceΝ

queΝnousΝpourrionsΝqualifierΝdeΝ« structurelle »έΝδesΝplaintesΝqueΝleΝhautΝcommissaireΝ

grecΝ quiΝ siégeaitΝ àΝ SmyrneΝ etΝ lesΝ représentantsΝ deΝ ceΝ dernierΝ dansΝ lesΝ villesΝ etΝ lesΝ

villages de l’χsieΝmineureΝadressaientΝauxΝofficiersΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝpermettentΝdeΝ

prendreΝconnaissanceΝd’unΝgrandΝnombreΝdeΝcomplots,ΝdeΝpassagesΝàΝtabacΝetΝdeΝvoiesΝ

de fait contre les civils Turcs et, parfois, contre des Grecs, commis par des soldats 

volontaires arméniensέ 

χinsi,Ν desΝ χrméniensΝ volontairesΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ accusèrentΝ desΝ civilsΝ

turcsΝpacifiquesΝdeΝmettreΝ enΝdangerΝ laΝ sécuritéΝpubliqueΝetΝdeΝcomploterΝcontreΝ lesΝ

forcesΝ arméesΝ grecquesΝ enΝ participantΝ àΝ desΝ groupesΝ deΝ Tsétés, en tentant de faire 

entrer en cachette des fusils ou des grenades dans leurs magasins168έΝ ϊ’autresΝ

χrméniensΝvolontairesΝpréféraientΝvolerΝ lesΝbiensΝdesΝpopulationsΝ turques169 et aussi 

parfois ceux des populations grecques des villes et des villages.  

Les Turcs souffrirent aussi de violenceΝ physiqueέΝ ϊesΝ bataillonsΝ arméniens,Ν

pourΝdésarmerΝlesΝTurcsΝdesΝvillagesΝψoïraz-ϊam,ΝTsokelék,ΝTaïtan-Tsavli,ΝTépétzik,Ν

Pitsirli, Karabounar, Bargam, Douranasli, Douz-Arapli, Kara-Oglanli, Velikli, 

χksoulou,ΝTzafarliΝ etΝEvérdi,Ν seΝ livrèrentΝ ainsiΝ à desΝ passagesΝ àΝ tabacΝenΝmasseΝdeΝ

TurcsΝ deΝ toutΝ âge170έΝ δaΝ plupartΝ d’entreΝ cesΝ derniersΝ restaientΝ alitésΝ plusieursΝ joursΝ

                                                             
167 « δaΝnécessitéΝd’unΝnouvelΝordre »,Νεacédoine,ΝThessalonique,Ν1βΝaoûtΝ1λβί,ΝannéeΝ1ίe, no 3059, p. 
1.   
168 A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 70, « ϊirectionΝ deΝ SécuritéΝ publique,Ν
Informations confidentielles, 15/7/1922-20/8/1922 »,Ν Rapport confidentiel du haut commissaire grec 
Aristides Stergiadis, 15 juillet 1922, Smyrne, no 1701, p. 1. 
169 Id., RapportΝconfidentielΝduΝreprésentantΝduΝhautΝcommissariatΝgrecΝàΝSalihliΝεitakos,Ν1λΝmaiΝ1λββ,Ν
Salihli, no 55, p. 1. 
170 Id., Rapport confidentielΝduΝreprésentantΝduΝhautΝcommissariatΝgrecΝàΝSalihliΝεitakos,ΝηΝavrilΝ1λββ,Ν
Salihli, no 30, pp. 1-2.   
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aprèsΝ l’attaque,Ν alorsΝ queΝ leΝ resteΝ desΝ habitantsΝ seΝ réfugiaitΝ laΝ nuitΝ dansΝ laΝ procheΝ

campagneΝetΝneΝrentraitΝqu’aprèsΝleΝlevéΝduΝjour171.  

ParfoisΝaussi,ΝcesΝvolontairesΝarméniensΝconsidéraientΝqueΝlaΝtortureΝetΝlaΝmortΝ

deΝcesΝTurcsΝétaientΝuneΝbonneΝsolutionΝtandisΝqueΝlesΝgouverneursΝgrecs,Νn’ayantΝpasΝ

d’ordres,ΝpréféraientΝdeΝneΝpasΝseΝmêlerΝdeΝlaΝchoseΝetΝqueΝlesΝsoldatsΝgrecsΝprésents,Ν

suivant les ordres de leurs officiers, laissaient,ΝeuxΝaussi,Ν lesΝTurcsΝàΝ leurΝdestinέΝδeΝ

représentantΝduΝhautΝcommissariatΝgrecΝàΝSalihli,ΝtémoinΝd’unΝdeΝcesΝpassagesΝàΝtabacΝ

auΝvillageΝψoïraz-Tam raconta :  

« Je crois devoir attirer votre attention sur leΝfaitΝqu’enΝarrivantΝsurΝlaΝplaceΝ
duΝvillageΝψoïraz-TamΝversΝmidi,Νj’enΝsuisΝencoreΝtoutΝretourné,ΝpourΝneΝrienΝdireΝdeΝ
plus,Ν car,Ν jeΝ meΝ suisΝ trouvéΝ devantΝ unΝ spectacleΝ affligeantΝ etΝ tragiqueέΝ J’aiΝ vuΝ lesΝ
τttomansΝ duΝ villageΝ rassemblésΝ surΝ leΝ pavéΝ deΝ leur mosquéeΝ tandisΝ qu’environΝ 1ίΝ
χrméniensΝ armésΝ deΝmorceauxΝ deΝ boisΝmassifΝ etΝ devantΝ lesquelsΝmêmeΝ unΝ taureauΝ
auraitΝ frémi,Ν lesΝ avaientΝ encerclésέΝ ωesΝ χrméniensΝ frappaientΝ sansΝ merciΝ etΝ sansΝ
exception tous les villageois et les cris de douleur, les lamentations et les plaintes, qui 
briseraientΝ leΝ cœurΝ deΝ toutΝ êtreΝ humain,Ν s’entendaientΝ deΝ l’enceinteέΝϊeΝmême,ΝdesΝ
lamentations et des plaintes de la part des femmes turques – mères,Νépouses,ΝsœursΝetΝ
enfants – provenaientΝ égalementΝdeΝ l’intérieurΝdesΝmaisons des hommesΝquiΝ étaient 
battusέΝϊeΝnombreuxΝτttomansΝs’évanouissaient,ΝunΝgrandΝnombreΝd’entreΝeuxΝeurentΝ
laΝtêteΝfracassée,Νd’autresΝneΝpouvaientΝmêmeΝpasΝmarcherέΝ 

εonΝémotionΝetΝ celleΝdesΝgendarmes,Ν seΝ trouvantΝ surΝplace,Ν étaientΝ siΝ fortesΝ
qu’onΝaΝétéΝobligéΝdeΝfuirΝdevantΝceΝspectacleΝaffreuxέΝδeΝmouctharΝduΝvillage,ΝétantΝ
accompagnéΝparΝ lesΝώodjas,ΝestΝvenuΝmeΝ trouverΝetΝm’aΝdéclaréΝμΝ“χuΝlieuΝdeΝnousΝ
torturer comme cela, jetez-nous,Νs’ilΝvousΝplait,ΝuneΝbombeΝetΝtuezΝnous”έΝ 

UnΝ autreΝ τttoman,Ν quiΝ avaitΝ étéΝ battuΝ parΝ unΝ χrménienΝ qui,Ν àΝ unΝ momentΝ
donné,ΝsaisitΝsonΝrevolver,Νs’exclama μΝ“Tire ! Tire Ξ”έΝεoi,Νn’ayantΝpasΝreçuΝd’ordresΝ
surΝ laΝquestion,Ν jeΝ suisΝpartiέΝϊeΝmême,ΝunΝ sergentΝmajor,ΝdéclarantΝqu’ilΝavaitΝdesΝ
ordresΝcommeΝtels,ΝestΝégalementΝparti »172. 

ωetteΝviolenceΝdesΝvolontairesΝarméniensΝàΝl’encontreΝdesΝcivilsΝ turcsΝdansΝlaΝ

zoneΝ d’occupationΝ grecqueΝ neΝ seΝ limitaΝ pasΝ seulementΝ auxΝ tabassagesέΝ ϊesΝ

détachementsΝ arméniensΝ se livrèrentΝ aussiΝ àΝ desΝ voiesΝ deΝ faitsΝ contreΝ desΝ citoyensΝ

turcs en déshonorant laΝpopulationΝmusulmaneΝindigène173έΝEtΝc’estΝfortΝprobableΝqueΝ

lesΝχrméniensΝdéshonoraient les Turcs non seulement par des insultes mais aussi par 

des viols, des hanoumsέΝδaΝhaineΝdesΝχrméniensΝcontreΝlesΝTurcs,ΝaccumuléeΝdurantΝlaΝ

ύrandeΝύuerreΝlorsΝduΝgénocideΝdeΝleurΝpeuple,ΝétaitΝsiΝforteΝqu’elleΝprenaitΝlaΝformeΝ

du viol des femmes turques, expression de la vengeance, manifestation de la 

                                                             
171 Id., p. 2.   
172 Id., RapportΝconfidentielΝduΝreprésentantΝduΝhautΝcommissariatΝgrecΝàΝSalihliΝεitakos,ΝβΝavrilΝ1λββ,Ν
Tépétzik,Νno 140, p. 1.  
173 Id., RapportΝconfidentielΝduΝreprésentantΝduΝhautΝcommissariatΝgrecΝàΝSalihliΝεitakos,Ν1λΝmaiΝ1λββ,Ν
Salihli, no 55, p. 1. 
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domination du pays vaincu, et humiliation de tout le peuple turc, y compris celle de la 

populationΝmâleέΝω’estΝpourquoi,ΝcommeΝStéphaneΝχudoin-Rouzeau souligne : 

« Viol des femmes, viol de la patrie. Mais aussi, sur un plan symbolique, viol 

des hommes. [...] δeΝviolΝseΝtraduitΝparΝuneΝangoisseΝdeΝl’échecΝdesΝhommes,ΝdeΝleurΝ

impotence, de leur impuissance »174.  

Ainsi, les volontairesΝχrméniensΝ seΝ comportèrentΝ d’uneΝ façonΝ profondémentΝ

violenteΝenversΝlesΝpopulationsΝindigènesΝd’χsieΝmineure,ΝuneΝviolenceΝnourrieΝdeΝleurΝ

haineΝ contreΝ lesΝ TurcsέΝ εaisΝ cetteΝ violenceΝ creusaΝ unΝ fosséΝ entreΝ lesΝ populationsΝ

grecques et les civils turcs,Ν etΝ renforçaΝ l’aversionΝdesΝTurcsΝ enversΝ l’arméeΝgrecqueΝ

qui laissait faire175.  

 

3. La réaction des autorités grecques  

TouteΝ cetteΝ violenceΝ scandaleuseΝ desΝ troupesΝ irrégulièresΝ deΝ volontairesΝ

arméniensΝcontreΝlesΝpopulationsΝturquesΝd’χsieΝmineureΝsuscitaΝbienΝévidemmentΝlaΝ

réactionΝdesΝautoritésΝpolitiquesΝetΝmilitairesΝgrecquesέΝ 

δeΝ premierΝ quiΝ aΝ réagiΝ deΝ cetteΝ situation déplorableΝ quiΝ mettaitΝ mêmeΝ enΝ

dangerΝ l’occupationΝ grecqueΝ carΝ elleΝ renforçaΝ directementΝ ouΝ indirectementΝ leΝ

mouvementΝ kémalisteΝ futΝ leΝ hautΝ commissaireΝ grecΝ àΝ SmyrneΝ χristidesΝ StergiadisέΝ

Celui-ci, adressant, le 28 mai/10 juin 1922, un rapport confidentiel au Haut 

ύouvernementΝ εilitaireΝ d’χsieΝ mineureΝ soulignaΝ queΝ laΝ violenceΝ desΝ troupesΝ

arméniennesΝ pourraitΝ nuireΝ laΝ causeΝ grecque nonΝ seulementΝ enΝ renforçantΝ laΝ

propagandeΝcontreΝl’occupationΝgrecqueΝdeΝl’χsieΝmineureΝmaisΝaussiΝenΝalimentantΝleΝ

mouvement kémaliste auΝseinΝdeΝlaΝzoneΝd’occupationΝtoutΝenΝcompliquantΝlaΝtâcheΝduΝ

gouvernementΝd’χthènesέΝϊansΝleΝmêmeΝrapport,ΝleΝreprésentantΝdeΝl’ÉtatΝgrecΝsurΝlesΝ

côtesΝmicrasiatiquesΝconseillaΝaussiΝleΝύouverneurΝmilitaireΝd’ordonnerΝsesΝtroupesΝàΝ

ne pas se comporterΝ violemmentΝ contreΝ lesΝ TurcsΝ etΝ d’assignerΝ desΝ occupationsΝ

commeΝ leΝdésarmementΝdesΝTurcsΝ etήouΝ laΝ réquisitionΝdesΝbiensΝàΝdesΝdétachementsΝ

queΝlesΝofficiersΝpouvaientΝfacilementΝcontrôler176.  

                                                             
174 StéphaneΝχUϊτIσ-ROUZEAU, δ’enfantΝdeΝl’ennemiΝ1λ1ζ-1918, Paris, Aubier, 2009, (1995), pp. 
95-96.  
175 A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 70, « ϊirectionΝ deΝ SécuritéΝ publique,Ν
Informations confidentielles, 15/7/1922-20/8/1922 »,Ν RapportΝ confidentielΝ duΝ représentantΝ duΝ hautΝ
commissariatΝgrecΝàΝSalihliΝεitakos,ΝβΝavrilΝ1λββ,ΝTépétzik,Νno 140, pp. 1-2. 
176 Ibid., Rapport confidentiel du haut commissaire grec Aristides Stergiadis, 28 mai 1922, Smyrne, no 
1ζλι,Ν pέΝ βέΝ EnΝ effet,Ν ceΝ rapportΝ queΝ χristidesΝ StergiadisΝ adressaΝ auxΝ autoritésΝ militairesΝ étaitΝ
attentivementΝ formuléέΝEnΝ fait,Ν durantΝ lesΝ premiersΝ moisΝ deΝ l’occupationΝ grecqueΝ deΝ l’χsieΝ mineure,Ν
uneΝ polémiqueΝ latenteΝ futΝ développéeΝ entreΝ lesΝ autoritésΝ politiques et militaires grecques, chose qui 
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τr,Ν laΝ situationΝ neΝ s’étaitΝ pasΝ duΝ toutΝ amélioréeΝ tandis que des rapports qui 

mentionnaientΝ desΝ voiesΝ desΝ faitsΝ desΝ volontairesΝ arméniensΝ contreΝ desΝ civilsΝ turcsΝ

continuaientΝ àΝ occuperΝ leΝ bureauΝ deΝ χristidesΝ StergiadisέΝ EnΝ ceΝ sens,Ν unΝ moisΝ plusΝ

tard, le 15/28 juillet 1922, le haut commissaire grec adressa encore un rapport 

confidentielΝ auΝ ύouverneurΝ militaireΝ deΝ l’χsieΝ mineureέΝ ωetteΝ fois-ci, ce dernier se 

crutΝobligerΝdeΝsoulignerΝqueΝlesΝχrméniensΝengagésΝdansΝl’arméeΝgrecqueΝétaient,ΝenΝ

général,ΝdesΝmalfaiteursΝqueΝleΝcommandementΝgrecΝdevaitΝabsolumentΝremplacer par 

des Grecs177.  

Pourtant,Ν lesΝ réactionsΝ n’étaientΝ pasΝ seulementΝ auΝ niveauΝ « politique »έΝ δeΝ

généralissimeΝ ωhatzianestis,Ν étantΝ luiΝ aussiΝ auΝ courantΝ deΝ laΝ violenceΝ desΝ troupesΝ

arméniennes,Ν refusa,Ν commeΝ nousΝ avonsΝ vu,Ν l’engagementΝ volontaireΝ d’autresΝ

χrméniensΝsousΝlesΝordresΝdeΝl’officierΝTorkomέΝEn effet, neΝpouvantΝpasΝdémobiliserΝ

lesΝ χrméniensΝ quiΝ servaientΝ déjàΝ sousΝ lesΝ drapeauxΝ grecsΝ craignantΝ qu’unΝ telΝ acteΝ

pourraitΝprobablementΝ aggraverΝ encoreΝplusΝ laΝ situationΝquiΝ était déjàΝdéplorable,Ν leΝ

généralissimeΝ grec décidaΝ deΝ réduireΝ laΝδégionΝ χrménienne àΝ unΝ seulΝ régimentΝ quiΝ

opéreraitΝ exclusivementΝ dansΝ laΝ villeΝ deΝ Smyrne178. En ce sens, tout au moins, les 

χrméniensΝ« malfaiteurs »ΝneΝrenforceraientΝpasΝencoreΝplusΝleursΝeffectifs et surtout 

avecΝunΝcorpsΝdeΝvolontairesΝsousΝlesΝordresΝdeΝl’officierΝTorkomΝqui,ΝconformémentΝ

auxΝ rénseignementsΝ duΝ QuartierΝ ύénéral,Ν neΝ jouissaitΝ pasΝ de respect parmi ses 

compatriotes179.  

EnΝ résumé,Ν laΝ violenceΝ desΝ volontairesΝ χrméniensΝ contreΝ lesΝ TurcsΝ d’χsieΝ

mineureΝprovoquaΝlaΝréactionΝdesΝautoritésΝpolitiquesΝetΝmilitairesΝsurΝplaceέΝωertes,ΝenΝ

juillet-aoûtΝ 1λββ,Ν aucuneΝ vraieΝ mesureΝ neΝ futΝ prise parΝ lesΝ autoritésΝ politiquesΝ etΝ

militairesΝ afinΝ deΝ resoudreΝ unΝ problèmeΝ queΝ l’arméeΝ grecqueΝ avaient,Ν elle-même,Ν

créé ; mais il faut tenir compte que c’étaitΝl’époqueΝoù,Νd’unΝcoté,ΝleΝgouvernementΝetΝ

leΝ généralissimeΝ grecsΝ cherchaientΝ àΝ résoudreΝ leΝ problèmeΝ deΝ l’τrientΝ enΝ occupantΝ

                                                                                                                                                                               

suscitaΝ mêmeΝ l’interventionΝ duΝPremierΝ ministreΝ deΝ cetteΝ époque,ΝEleftheriosΝVenizélosέΝEnΝ effet,Ν leΝ
QuartierΝύénéralΝaccusaΝχristidesΝStergiadisΝqu’ilΝvoulaitΝ intervenirΝàΝ l’œuvreΝdeΝl’arméeΝgrecqueέΝEnΝ
ce sens, dèsΝleΝchangementΝduΝgouvernementΝetΝpourΝqu’uneΝnouvelleΝcontroverseΝneΝseΝreproduisit,ΝleΝ
hautΝcommissaireΝgrecΝétaitΝextrêmementΝattentifΝàΝ laΝformuleΝdesΝrapportsΝqu’ilΝadressaΝauxΝautoritésΝ
militaires.    
177 A.G.E., Haut Commissariat de Smyrne, Enveloppe 70, « ϊirectionΝ deΝ SécuritéΝ publique,Ν
Informations confidentielles, 15/7/1922-20/8/1922 »,Ν RapportΝ confidentielΝ duΝ hautΝ commissaireΝ grecΝ
Aristides Stergiadis, 15 juillet 1922, Smyrne, no 1701, p. 1.   
178 A.H.M.A.E., 1922/Enveloppe 7, Sous-enveloppeΝ β,Ν « Affaires militaires »,Ν PartieΝ β,Ν TélégrammeΝ
urgentΝdeΝύounarakisΝadresséΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangères,ΝSmyrne,Ν1ηήβκΝjuinΝ1λββ,Νno 6187, p. 
1.  
179 Ibid.  



508 

 

IstanbulΝet,ΝdeΝl’autre,ΝlaΝprésenceΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝenΝχsieΝmineureΝfiniraitΝbientôt 

carΝl’attaqueΝkémalisteΝarrivaitΝàΝgrandsΝpas… 

 

C. Les Grecs du Pont-Euxin 

δorsΝ deΝ laΝ guerreΝ gréco-turqueΝ enΝ χsieΝ mineure,Ν lesΝ forcesΝ irrégulièresΝ deΝ

ωircassiensΝetΝd’χrméniensΝneΝfurentΝpasΝ lesΝseulesΝàΝseΝbattreΝdansΝleΝbutΝd’écraserΝ

les forcesΝkémalistesέΝχuΝmêmeΝmoment,Νd’autresΝtroupesΝirrégulières,ΝcomposéesΝdesΝ

Grecs originaires du Pont-Euxin cette fois-ci,Ν seΝ livrèrentΝ àΝ uneΝ guérillaΝ contreΝ desΝ

bandesΝ deΝTsétésΝ etΝ contreΝ desΝ détachementsΝ deΝ l’arméeΝ deΝεoustaphaΝKemalέΝωesΝ

volontaires cherchaientΝouΝbienΝl’unificationΝdeΝleursΝrégionsΝàΝlaΝmèreΝύrèceΝouΝbienΝ

laΝ formationΝ deΝ leurΝ propreΝ ÉtatΝ autonomeΝ auΝ nomΝ desΝ nouvellesΝ doctrinesΝ desΝ

vainqueurs de la Grande Guerre, concernant le droit des peuples.  

ωertes,ΝcesΝtroupesΝirrégulièresΝneΝcombattaientΝpasΝdansΝlaΝzoneΝd’occupationΝ

deΝ l’arméeΝ grecqueΝ enΝ χsieΝ mineure,Ν maisΝ ellesΝ aidèrentΝ sérieusementΝ l’effortΝ deΝ

l’arméeΝ grecqueέΝ ϊeΝ fait,Ν l’existence,Ν surΝ cesΝ territoiresΝ lointains,Ν deΝ bandesΝ

d’irréguliersΝ quiΝ soutenaientΝ laΝ causeΝ grecqueΝ provoqua l’inquiétudeΝ deΝ εoustaphaΝ

KemalΝetΝl’obligeaΝàΝdétacherΝsurΝplaceΝdesΝforcesΝdeΝsonΝarméeΝpourΝéviter,Νd’unΝcôté,Ν

l’unionΝdeΝcesΝbandesΝavecΝl’arméeΝgrecqueΝet,ΝdeΝl’autre,Νl’encerclementΝduΝgrosΝdeΝ

sesΝtroupesΝàΝχnkara,ΝàΝlaΝsuiteΝd’uneΝprogressionΝdeΝcesΝirréguliersΝversΝleΝSudέΝ 

Or, pour quelles raisons ces Grecs prirent-ils les armes contre Moustapha 

Kemal ςΝωommentΝ s’organisèrent-ils ςΝEtΝ deΝ quelleΝ façonΝ seΝ battirent-ils contre des 

forcesΝarméesΝturquesΝplusΝpuissantesΝetΝmieuxΝéquipées ?  

 

1. L’organisation  

À laΝ finΝ deΝ laΝύrandeΝύuerre,Ν laΝ régionΝ duΝPont-Euxin se trouvait dans une 

situationΝtragique,ΝdansΝuneΝsituationΝquiΝn’avaitΝrienΝàΝavoirΝavecΝcelleΝdeΝl’époqueΝoùΝ

lesΝ orthodoxesΝ etΝ lesΝ musulmansΝ coexistaientΝ pacifiquementΝ commeΝ leΝ décrivitΝ unΝ

témoinΝdeΝTrébizonde :   

« εonΝespritΝémuΝdescendΝdansΝ lesΝruesΝetΝcircule : des quartiers des Rums, 
desΝmahalebsΝ turcs,ΝdesΝmosquéesΝetΝminaretsΝquiΝportentΝunΝcoupΝdeΝbaïonnetteΝauΝ
ciel,ΝmaisΝdesΝéglisesΝaussi,ΝsansΝaucunΝTurcέΝδaΝnuitΝtombeέΝEt,Νvoilà,Νau sommet du 
minaretΝleΝmuezzin,ΝavecΝuneΝmainΝàΝl’oreille,ΝcrieΝauΝmondeΝentierΝqu’χllahΝestΝunΝetΝ
sonΝprophèteΝestΝεahometέΝχllaaaaaaaaaah bir Allaaaaaaaaaah !... MaisΝlaΝréponseΝ
vientΝd’unΝgrandΝnombreΝdeΝclochersΝquiΝsontΝenΝdélireΝetΝleΝsonΝdeΝleursΝcloches si 
agréables, glorifient le vrai Dieu des chrétiensΝ enΝ invitantΝ lesΝ croyantsΝ dansΝ les 
églisesΝ lesΝ dimanches,Ν lesΝ fêtes,Ν lesΝ chants desΝ matines,Ν lesΝ angélus,Ν àΝ σoëlΝ etΝ à 
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Pâques,Ν versΝ lesquellesΝ ilsΝ marchent – uneΝ fouleΝ énormeΝ – fervents et plein de 
dévotion »180.  

ωetteΝ période,Ν oùΝ leΝ mélangeΝ desΝ lieuxΝ etΝ desΝ pratiquesΝ religieusesΝ

s’inscrivaientΝdansΝl’espaceΝurbainΝdesΝgrandesΝvillesΝpontiques,Νn’existaitΝplusέΝToutΝ

celaΝappartenaitΝauΝpasséέΝδeΝprojetΝdesΝJeunes Turcs quiΝprévoyaitΝlaΝformation,ΝbonΝ

gré malΝ gré,Ν d’unΝ nouvelΝÉtatΝ composéΝd’uneΝ populationΝ « purifiée »Ν deΝ l’existenceΝ

d’« étrangers »Νn’avaitΝpasΝseulementΝtouchéΝleΝωaucaseΝetΝlesΝχrméniensΝmaisΝaussiΝ

les Grecs-rayas natifsΝ desΝ régionsΝ deΝ Trébizonde,Ν deΝ Sampsunde,Ν d’χmasyaΝ ouΝ deΝ

Sinop. Victimes,Ν auΝ coursΝ deΝ laΝ ύrandeΝύuerre,Ν deΝ pillagesΝ etΝ d’incendiesΝ deΝ leursΝ

villages,Ν deΝ déportationsΝ massivesΝ etΝ deΝ massacresΝ tandisΝ queΝ desΝ bandesΝ deΝ ύrecsΝ

menaientΝ uneΝ guérillaΝ contreΝ lesΝ forcesΝ ottomanesΝ dansΝ lesΝ montagnes181έΝ χprèsΝ laΝ

guerre,ΝleΝPontΝn’étaitΝplusΝqu’uneΝmasseΝdeΝruinesΝtandisΝqueΝsaΝpopulationΝgrecqueΝ

n’était,ΝelleΝaussi,ΝplusΝqu’uneΝfouleΝmisérableΝquiΝrentraitΝchezΝelleΝafinΝd’essayerΝdeΝ

retrouver une vie paisible182.  

εais,Ν lesΝ illusionsΝ neΝ durèrentΝ pasΝ longtempsέΝ UnΝ peuΝ aprèsΝ l’armistice de 

l’EmpireΝτttoman,Ν signéΝ àΝεoudros,ΝεoustaphaΝKemalΝ pritΝ laΝ routeΝ deΝ cesΝ contrésΝ

dansΝ l’espoirΝ deΝ souleverΝ lesΝ TurcsΝ contreΝ lesΝ forcesΝ quiΝ occupaientΝ leurΝ paysέΝ δaΝ

situationΝ s’aggravaΝ àΝ laΝ suiteΝ duΝ débarquementΝ desΝ forcesΝ grecquesΝ àΝ SmyrneέΝ ϊesΝ

collaborateursΝdeΝεoustaphaΝKemalΝ rassemblèrentΝ alorsΝ lesΝmusulmansΝduΝPontΝ surΝ

lesΝplacesΝouΝsurΝlesΝpavésΝdeΝleursΝmosquéesΝet,ΝproclamantΝdesΝdiscoursΝenflammésΝ

surΝuneΝTurquieΝquiΝn’étaitΝpasΝmorte,ΝuneΝTurquieΝquiΝvivraitΝpourΝtoujoursΝsousΝlesΝ

ordres et le commandementΝdeΝεoustaphaΝKemal,ΝlesΝmobilisèrentΝetΝlesΝappelèrentΝàΝ

tuer les Giounans maudits183. En peu de temps, des bandes de Tsétés de Topal Osman 

pillèrentΝ etΝ incendièrentΝ lesΝ villesΝ etΝ lesΝ villagesΝ grecs,Ν violèrentΝ lesΝ femmesΝ etΝ lesΝ

filles grecques, déportèrentΝ etΝmassacrèrentΝ lesΝύrecsΝautochtonesΝdeΝSampsunde184, 

de Pafra185,Νd’χlatsam186, de Kerassounda187 ainsiΝqueΝdesΝenvironsΝdeΝTrébizonde188.  

                                                             
180 Dimitris PSATHAS, op. cit., p. 21. 
181 StéphaneΝYERχSIετS,Ν« La question du Pont-Euxin (1912-1923) »,ΝGuerres mondiales et conflits 
contemporains, Presses Universitaires de France, janvier 1989, no 153, pp. 9-21 ; Tassos 
KOSTOPOULOS, op. cit., pp. 227-265 ; Christos SAMOUILIDIS, op. cit., pp. 9-222 ; Dimitris 
PSATHAS, op. cit., pp. 17-316 νΝ χέώέεέχέEέ,Ν EnveloppeΝ ζίέγή1λβίΝ δ’hellénismeΝ duΝ Pont,Ν évêqueΝ
PANARETOS, Pont, 28 avril 1920, p. 73. 
182 Voir aussi notre Chapitre 2.  
183 Christos SAMOUILIDIS, op. cit., pp. 248-249. Giounan estΝ unΝ termeΝ péjoratifΝ queΝ lesΝ TurcsΝ
utilisaient pour appeler les Grecs.  
184 Dimitris PSATHAS, op. cit., pp. 344-353. 
185 Ibid., pp. 353-355.  
186 Id.  
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ϊansΝ ceΝ climatΝ d’horreur,Ν lesΝ ύrecsΝ duΝ Pont,Ν qui,Ν unΝ peuΝ plusΝ tôt,Ν avaientΝ

déposéΝleursΝarmesΝetΝretrouvéΝleurΝvie pacifique dans leurs boutiques, leurs bureaux 

ouΝ leursΝ terresΝ cultivables,Ν seΝ refugièrent,Ν àΝ nouveau,Ν dansΝ lesΝ montagnesΝ

inhospitalièresΝ enΝ prenantΝ avecΝ euxΝ leursΝ famillesέΝωertes,Ν leΝ projetΝ deΝ laΝ formationΝ

d’uneΝarméeΝgrecqueΝpontiqueΝquiΝpouvait,ΝàΝl’avenir,ΝrenforcerΝlaΝrevendicationΝd’unΝ

ÉtatΝ autonome,Ν existaitΝ avantΝmêmeΝ leΝ débarquementΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ àΝSmyrneΝ

comme nousΝavonsΝdéjàΝvu189έΝεais,ΝlorsqueΝceΝprojetΝétaitΝabandonné,Νdésormais,ΝilΝ

étaitΝurgentΝd’organiserΝleΝmaquisΝpourΝréagirΝfaceΝàΝlaΝnouvelleΝréalitéέΝ 

δesΝ chefsΝ prirentΝ leursΝ armes,Ν rassemblèrentΝ lesΝ combattantsΝ volontaires,Ν

gravirentΝ lesΝ montagnesΝ jusqu’auxΝ repairesΝ connus depuisΝ l’époqueΝ deΝ laΝ ύrandeΝ

ύuerreέΝ ϊansΝ toutesΝ lesΝ contréesΝ duΝ Pont,Ν desΝ ύrecsΝ armésΝ seΝ déclarèrentΝ

volontairementΝ prêtsΝ àΝ défendreΝ leurΝ vie,Ν leursΝ famillesΝ etΝ leurΝ honneurΝ contreΝ lesΝ

TurcsΝrévoltésέΝδ’organisationΝdeΝcesΝvolontairesΝirréguliersΝfutΝrapide et constitua la 

premièreΝ forceΝ importanteΝ d’uneΝ arméeΝ quiΝ seΝ battraitΝ pourΝ réaliserΝ leΝ rêveΝ deΝ laΝ

libérationΝ duΝ jougΝ ottomanέΝ δesΝ forces,Ν d’aprèsΝ uneΝ demandeΝ deΝ ωonstantin 

Serafopoulos,Ν adresséeΝ auΝ ωomitéΝ desΝ ύrecsΝ duΝ Pont,Ν sollicitant des fusils, des 

mitrailleuses,ΝdesΝmunitions,ΝdesΝmédicaments,ΝdesΝvêtementsΝetΝdesΝcouverturesΝpourΝ

lesΝforcesΝirrégulières, s’élevèrentΝenΝaoûtΝ1λ1λΝàΝβέκλίΝvolontairesΝsousΝβ1Νchefs190.  

χuΝ mêmeΝ moment,Ν leΝ ωomitéΝ desΝ ύrecsΝ duΝ Pont, quiΝ siégeaitΝ àΝ χthènes,Ν

renseignait le QuartierΝύénéralΝύrecΝ surΝ lesΝ effectifs,Ν quiΝ seΝ trouvaientΝ surΝ leΝ Pont,Ν

prêtsΝàΝaffronterΝlesΝpetitesΝ forcesΝkémalistesΝstationnantΝsurΝplaceΝalorsΝqueΝl’arméeΝ

régulièreΝgrecqueΝprogresseraitΝ àΝ l’intérieurΝdeΝ l’χsieΝmineure191έΝϊeΝplus,Ν leΝmêmeΝ

comitéΝenvoyaitΝsurΝleΝPontΝunΝofficierΝgrecΝafinΝdeΝseΝchargerΝdeΝlaΝréorganisationΝduΝ

maquisέΝδesΝproblèmesΝétaientΝnombreuxέΝδesΝtroupesΝirrégulièresΝmanquaientΝdeΝtoutΝ

etΝ leΝ maquisΝ étaitΝ soumisΝ auxΝ querellesΝ entreΝ lesΝ différentsΝ chefsΝ etΝ groupes192. Or, 

l’enjeuΝétait important. Il fallait faire en sorte de rendre solidaires les maquis entre eux 

deΝ manièreΝ àΝ ceΝ queΝ lesΝ groupesΝ s’entraidentΝ mutuellementέΝ PantelisΝ χnastasiadis,Ν

chefΝcharismatique,ΝparmiΝd’autres,ΝdeΝtroupesΝirrégulièresΝdansΝlesΝmontagnesΝetΝlesΝ

                                                                                                                                                                               
187 A.H.M.A.E., Enveloppe 15.1/1920 Enveloppe du Pont-Euxin, Sous-enveloppeΝ 1,ΝTélégrammeΝduΝ
ωomitéΝdesΝύrecsΝduΝPontΝadresséΝàΝVenizélos,ΝβιΝmaiΝ1λβί,Νno 9659, p. 1.  
188 Ibid.   
189 Voir aussi notre Chapitre 1.  
190 A.H.M.A.E., Enveloppe A/5/VI 15a/1919 A Politique/Pont-Euxin, Demande de Constantin 
Serafopoulos,Ν1θήβλΝaoûtΝ1λ1λ,ΝThessalonique,ΝppέΝ1-2. Voir aussi notre Chapitre 1.  
191 A.M.B., d’EleftheriosΝVenizélos,ΝEnveloppe 315, Rapport de Ch. Kalantidis et K. KanzizΝadresséΝauΝ
quartierΝgénéralΝgrec,ΝppέΝ1-4.  
192 ωitéΝparΝϊimitrisΝPSχTώχS,Νop. cit., pp. 366-367.  
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forêtsΝ pontiques, raconta sa rencontre, auxΝ côtésΝ d’χnestisΝ ωharalabidis,Ν avecΝ

l’officierΝquiΝétaitΝenvoyéΝparΝleΝcomité,ΝdansΝuneΝmaisonΝàΝχmissosΝoùΝs’élaboraientΝ

lesΝbasesΝdeΝcetteΝréorganisation :  

« QuandΝ laΝ lumièreΝ s’alluma,Ν j’aiΝ vuΝ devantΝ moiΝ notreΝ ex-camarade 
ωhrisostomosΝKaraïskosΝquiΝs’était,ΝdepuisΝlongtemps,ΝréfugiéΝenΝcachetteΝàΝIstanbulέΝ
τnΝs’estΝsaluéΝetΝonΝs’estΝassisέΝχprèsΝquelquesΝmots,ΝilΝnousΝaΝparléΝdeΝl’objectifΝdeΝ
cetteΝrencontreΝsecrèteέΝIlΝétaitΝenvoyé,Νcomme il nous l’aΝexpliqué,Νpar le ωomitéΝdesΝ
Grecs du Pont, quiΝsiégeaitΝàΝχthènesΝetΝquiΝcroyaitΝqueΝlaΝsauvegardeΝdesΝύrecsΝduΝ
Pont contre le couteau des barbares, passait seulement par l’affrontementΝmilitaireΝ
mêmeΝsiΝonΝétaitΝobligéΝdeΝs’appuyer exclusivement sur nos propres forces. Pour cela, 
ilΝfallaitΝqu’onΝs’organisâtΝafinΝde s’occuperΝdeΝcetteΝaffaireΝsiΝlourdeΝjusqu’àΝceΝque 
le gouvernement grecΝnousΝaideέΝÀΝlaΝfinΝdeΝsesΝpropos,ΝilΝnousΝaΝégalementΝdonnéΝleΝ
documentΝ quiΝ prouvaitΝ saΝ missionΝ spéciale. De plus, il nous demandait de se 
conformerΝ àΝ sesΝ indicationsΝ commeΝ tousΝ lesΝ autresΝ chefs pour obtenir la meilleure 
organisationΝ possibleέΝ σotreΝ discussionΝ aΝ duréΝ plusΝ deΝ deux heures et on est parti 
avec un respectΝréciproque »193. 

Par la suite, ωhrisostomosΝKaraïskosΝrencontraΝ tousΝ lesΝchefsΝséparément,Νet,Ν

finalement,Ν putΝ lesΝ convaincreΝ d’oublierΝ leursΝ différencesΝ devantΝ leΝ dangerΝ duΝ

mouvementΝkémalisteΝquiΝseΝrenforçaitΝdeΝplusΝenΝplus194.  

ϊèsΝlors,ΝlesΝtroupesΝirrégulièresΝduΝPont,Νréunies,ΝseΝjetèrentΝcontreΝlesΝforcesΝ

kémalistesΝquiΝmenaçaientΝlaΝvieΝdeΝleursΝfamillesέ 

 

2. Les repaires et la vie dans les montagnes 

χinsi,Ν auΝ momentΝ oùΝ lesΝ soldatsΝ volontairesΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ régulièreΝ

progressaientΝ dansΝ lesΝ vastesΝ territoiresΝ deΝ l’χsieΝ mineure,Ν d’autresΝ jeunesΝ hommesΝ

prenaient,Ν euxΝ aussiΝ volontairement,Ν laΝ routeΝ versΝ lesΝ montagnesΝ inhospitalièresΝ duΝ

PontΝ auxΝ côtésΝ deΝ leursΝ propresΝ chefsέΝ PrenantΝ àΝ laΝ mainΝ leurΝ fusil,Ν ceignantΝ leurΝ

poitrineΝ deΝ leursΝ cartouchièresΝ etΝ portantΝ leΝ costumeΝ traditionnel noir195, ces jeunes 

hommesΝ volontairesΝ seΝ déclaraientΝ prêtsΝ àΝ protégerΝ leurΝ propreΝ vieΝ etΝ celleΝ deΝ leursΝ

famillesΝ aiméesΝ qu’ilsΝ emmenaientΝ avecΝ euxΝ dansΝ lesΝ repaires sur les montagnes 

pontiques.  

En peu de temps, les villes et les villages pontiques se vidèrentΝainsiΝdeΝleursΝ

habitantsΝ grecsέΝ ϊansΝ lesΝ montagnes,Ν lesΝ hommesΝ creusèrentΝ desΝ tranchéesΝ etΝ seΝ

battirentΝ contreΝ lesΝ forcesΝ arméesΝ ennemiesΝ tandisΝ queΝ lesΝ femmes,Ν lesΝ vieuxΝ etΝ lesΝ

enfants,ΝplacésΝàΝ l’arrière,Ν tentaientΝdeΝ survivreέΝεaisΝ lesΝ conditions de vie dans les 

                                                             
193 Ibid., pp. 365-366.  
194 Id., pp. 367-368.  
195 Voir figure no 20.  
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repairesΝ cachésΝdansΝ lesΝmontagnes,Ν surtoutΝ l’hiverΝoùΝ laΝneigeΝcouvraitΝ tout,Ν furentΝ

extrêmementΝdifficilesέΝτr,ΝcommentΝcesΝrepairesΝfurent-ils choisis ? 

ToutΝd’abord,ΝcesΝrepairesΝseΝtrouvaientΝdansΝdesΝlieuxΝdifficilesΝd’accèsέΝPlusΝ

les routes se perdaient dans les forets ou dans les versants, plus les repaires des bandes 

d’irréguliersΝgrecsΝfaisaientΝleurΝapparitionέΝδ’objectifΝétaitΝenΝeffetΝd’obligerΝl’ennemiΝ

àΝ neΝ pasΝ déployerΝ etΝ àΝ neΝ pasΝ utiliserΝ d’unΝ seulΝ coupΝ toutesΝ sesΝ forcesΝ durant un 

combatέΝ EnΝ outre,Ν chaqueΝ « département »Ν desΝ repairesΝ devaitΝ formerΝ unΝ frontΝ deΝ

plusieursΝkilomètresΝdeΝfaçonΝàΝéviterΝtoutΝencerclement,ΝàΝl’imageΝduΝ« départementΝ

de Top Tsam »Ν quiΝ couvraitΝ unΝ territoireΝ deΝ βηΝ kilomètres,Ν d’aprèsΝ PavlosΝ

Tsaoussidis196.   

De plus, pour assurer les communications entre les bandes qui occupaient des  

« postes »Ν différentsΝ d’unΝmêmeΝ« département »,Ν onΝ préféraitΝ « créer »Ν desΝ repairesΝ

dansΝ desΝ endroitsΝ àΝ l’arrièreΝ desΝ tranchées,Ν reliésΝ parΝ desΝ sentiersΝ étroits,Ν presqueΝ

inaccessibles et inconnus aux Turcs. 

Par ailleurs, lesΝ repairesΝ seΝ trouvaientΝ dansΝ desΝ régions où, deΝ βΝ àΝ β,ηΝ km 

derrièreΝ lesΝ tranchées,ΝonΝpouvaitΝ accueillirΝ etΝ assurerΝ laΝ sécuritéΝdesΝ« civils » avec 

des cahutes pour les femmes, les enfants et les vieux νΝet,Νsi,ΝderrièreΝlaΝpremièreΝligne,Ν

il y avait une gorge197 ouΝbienΝencoreΝdesΝcavernesΝ« cachées »ΝdansΝlesΝmontagnes198, 

c’étaitΝencoreΝmieuxέΝ 

Pourtant,Ν laΝ vieΝ dansΝ cesΝ repairesΝ étaitΝ extrêmeέΝ δesΝ troupesΝ irrégulièresΝ

manquaientΝ deΝ toutέΝ δaΝ nourritureΝ était restreinte νΝ lesΝ couverturesΝ etΝ lesΝ vêtementsΝ

chaudsΝ pourΝ affronterΝ leΝ froidΝ deΝ l’hiverΝ n’étaientΝ pasΝ suffisants,Ν lesΝ armesΝ etΝ lesΝ

munitionsΝ manquaientΝ égalementέΝ EnΝ d’autresΝ termes,Ν laΝ situationΝ étaitΝ tellementΝ

tragiqueΝ qu’elleΝ inquiétaitΝ lesΝ chefsΝ des bandesΝ d’irréguliersΝ volontairesΝ quiΝ

constataient μΝ « desΝ femmesΝsombres,Νpâles,ΝmaigresΝetΝmalΝhabillées, des enfants en 

loquesΝ quiΝ courraientΝ iciΝ etΝ làΝ afinΝ deΝ trouverΝ quelqueΝ choseΝ àΝmangerΝ auΝ lieuΝ deΝ

jouer,ΝdesΝvieuxΝdécharnésΝcommeΝdesΝfantômesΝetΝdesΝirréguliersΝsansΝcetΝarmementΝ

flamboyantΝ qu’ilsΝ avaientΝ auparavant,Ν sansΝ lesΝ cartouchièresΝ pleinesΝ deΝ balles qui 

couvraient,Νautrefois,ΝcommeΝuneΝcuirasseΝd’orΝleursΝpoitrines »199.  

εaisΝmalgréΝ toutesΝ cesΝ difficultés,Ν cesΝ hommes,Ν quiΝ avaientΝ volontairement,Ν

prisΝ laΝ routeΝ versΝ lesΝ montagnes,Ν neΝ seΝ décourageaientΝ pas,Ν neΝ perdaientΝ pasΝ leurΝ
                                                             
196 ωitéΝparΝϊimitrisΝPSχTώχS,Νop. cit., p. 369. 
197 Id.  
198 Id., p. 405.  
199 Christos SAMOUILIDIS, op. cit., p. 287.  
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combativité,ΝleurΝbonne humeur et leur forte croyance en Dieu (de fait, dans chaque 

« poste »,ΝlesΝirréguliersΝvolontairesΝcréèrentΝdesΝendroitsΝdeΝprièreΨ200. Les jours sans 

combats,ΝilsΝseΝmettaientΝàΝchanter,ΝtantôtΝdesΝchansonsΝfunèbresΝquiΝleurΝrappelaientΝ

laΝ vieΝ qu’ilsΝ avaientΝ volontairementΝ quittéeΝ tantôtΝ desΝ chansonsΝ guerrièresΝ quiΝ

méprisaientΝ laΝ mortΝ etΝ évoquaientΝ leurΝ héroïsme,Ν etΝ ilsΝ seΝ lançaientΝ dansΝ une danse 

effrénée queΝlaΝplumeΝdeΝϊimitrisΝPsathasΝdécrivitΝainsi : 

« ωeintsΝ deΝ leursΝ armes,Ν cesΝ hommesΝ vêtusΝ deΝ noir,Ν faisant un cercle tout 
autourΝd’unΝjoueurΝdeΝluthΝquiΝseΝtrouveΝauΝmilieu,ΝmontrentΝleurΝcapacitéΝàΝlaΝdanseΝ
qu’ilsΝ connaissentΝ autantΝ queΝ l’artΝ deΝ guerreέΝ ϊeboutsΝ etΝ flexibles,Ν fiersΝ avecΝ unΝ
mouvementΝviril,Ν leursΝpiedsΝailésΝtouchantΝàΝpeineΝlaΝterreΝetΝ lesΝgenouxΝfléchis,ΝilsΝ
sautentΝ etΝ ensuiteΝ seΝ penchent,Ν trémoussentΝ leursΝ épaules,Ν leurΝ taille,Ν leurΝ têteέΝ
Ensuite,ΝvoilàΝdeuxΝbravesΝquiΝseΝglissentΝauΝmilieuΝetΝtirentΝleursΝstylets tandis que les 
cartouchièresΝ rebondissentΝ surΝ leursΝpoitrinesΝ etΝqueΝ leurs fourreaux frappent leurs 
côtés »201.  

 

Figure 20 μΝPortraitΝd’irrégulierΝgrecΝoriginaireΝduΝPont-Euxin202 

 

 

                                                             
200 ωitéΝparΝϊimitrisΝPSχTώχS,Νop. cit., p. 370.   
201 Ibid., p. 382. Voir aussi figure no 21.   
202 E.L.I.A., Archives photographiques,ΝTrébizonde,ΝdébutΝduΝXXe siècle,Νphotographie όrèresΝKakoyli,Ν
code : 1F10.115.  
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Figure 21 : Danse pontique203 

 

 

3. Les batailles, le « ravitaillement », la violence  

ωachésΝ dansΝ lesΝ montagnesΝ pontiquesΝ couvertes,Ν trèsΝ souvent,Ν deΝ neige,Ν lesΝ

volontaires,Ν quiΝ formaientΝ lesΝ troupesΝ irrégulières,Ν attendaientΝ leΝ grandΝ momentΝ duΝ

combat,Νl’instantΝoùΝilsΝtueraientΝlesΝgroupesΝdeΝTsétés quiΝrépandaientΝl’horreurΝdansΝ

la populationΝcivileΝdesΝvillesΝetΝdesΝvillagesέΝτr,ΝceΝmomentΝneΝtardaΝpasΝàΝarriverΝcarΝ

εoustaphaΝKemalΝvoulaitΝécraserΝcesΝύrecsΝrévoltés.  

Dans le Pont-Euxin,Ν laΝ tactiqueΝ queΝ lesΝ troupesΝ irrégulièresΝ grecquesΝ

préféraient,Νn’étaitΝpasΝcelleΝqueΝleursΝcompatriotes appliquaient en Asie mineure. En 

χsieΝ mineureΝ enΝ effet,Ν l’arméeΝ grecqueΝ progressaitΝ enΝ continuΝ surΝ deΝ nombreuxΝ

kilomètresΝetΝattaquaitΝlesΝtroupesΝkémalistes νΝdansΝleΝPont,Νc’étaitΝlaΝguérillaΝquiΝétaitΝ

adoptée,ΝainsiΝqu’uneΝguerreΝdéfensive,ΝcarΝonΝattendaitΝl’ennemiΝdansΝ lesΝ tranchées,Ν

onΝdéfendaitΝsesΝlignesΝetΝonΝcontre-attaquaitΝdansΝleΝbutΝdeΝl’obligerΝàΝreculerΝet,Νpeut-

être,ΝàΝquitterΝ leΝchampΝdeΝbatailleέΝχutrementΝdit,Ν surΝleΝ« front »ΝduΝPont,Ν lesΝ rôlesΝ

étaientΝ inversésΝ parΝ rapportΝ àΝ celuiΝ d’χsieΝ mineureΝ carΝ lesΝ troupesΝ kémalistesΝ

attaquaientΝetΝlesΝforcesΝgrecquesΝdéfendaientέΝ 

χinsi,Ν enΝ premièreΝ ligneΝ deΝ tir,Ν lesΝ combattantsΝ volontaires,Ν dispersésΝ dansΝ

leursΝtranchéesΝetΝdivisésΝenΝescouadesΝdeΝquinzeΝhommes204, se battaient pendant des 

heuresΝouΝmêmeΝdesΝjours,ΝpourΝdéfendreΝleursΝpositions,ΝprotégerΝlaΝvieΝetΝl’honneurΝ

deΝ leursΝ femmesΝetΝdeΝ leursΝenfantsΝquiΝseΝ trouvaientΝàΝquelquesΝkilomètresΝderrièreΝ

                                                             
203 Ibid., Trébizonde,ΝdébutΝduΝXXe siècle,Νcode : CPTUR 202.366. 
204 ωitéΝparΝϊimitrisΝPSχTώχS,Νop. cit., p. 369.  
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eux. Manquant de munitions et de grenades, ils faisaient attentionΝ àΝ ceΝ qu’aucuneΝ

balleΝneΝfûtΝêtreΝtiréeΝ« en pure perte »205, alors que leurs ennemis, munis de batteries 

et de mitrailleuses, faisaient continuellement vibrer le sol et, plus nombreux que les 

ύrecs,Ν attaquaientΝ plusieursΝ foisΝ lesΝ tranchéesΝ enΝ espérantΝ lesΝ conquérirέΝ εaisΝ trèsΝ

souvent,Ν cesΝ attaquesΝ n’aboutissaientΝ pasΝ etΝ devantΝ lesΝ contre-attaques grecques, les 

forcesΝkémalistesΝétaientΝobligéesΝdeΝregagnerΝleursΝpositionsέ 

QuelquefoisΝ aussi,Ν desΝ groupesΝ deΝ volontairesΝ envoyaientΝ unΝ messagerΝ àΝ un 

repaireΝ procheΝ demanderΝ duΝ secoursΝ enΝ touteΝ hâteΝ pourΝ affronterΝ efficacementΝ lesΝ

Turcs206έΝÀΝd’autresΝmoments,ΝlorsqueΝlaΝsituationΝdevenaitΝdésespéréeΝfaceΝàΝl’arrivéeΝ

desΝTurcsΝ prèsΝ desΝ tranchées,Ν leΝ sang-froidΝ etΝ lesΝ feintesΝ desΝ chefsΝ jouaientΝ unΝ rôleΝ

majeurέΝ χinsi,Ν leΝ chefΝ EfklidisΝ obligeaΝ lesΝ TurcsΝ d’arrêter,Ν pourΝ unΝ peu,Ν leurΝ

progression,ΝenΝdonnantΝl’ordreΝà dixΝdeΝsesΝsoldats,ΝarmésΝdeΝrevolversΝautomatiquesΝ

deΝ dixΝ balles,Ν deΝ tirerΝ sansΝ cesseΝ l’unΝ aprèsΝ l’autreΝ pourΝ queΝ lesΝ TurcsΝ aientΝ

l’impressionΝqueΝlesΝύrecsΝpossédaientΝuneΝmitrailleuse207. 

εais,Ν laΝ chanceΝ n’étaitΝ pasΝ toujoursΝ duΝ côtéΝ grecέΝ Souvent,Ν ilΝ fallaitΝ évacuerΝ

sonΝ« poste »,ΝdurantΝlaΝnuit,ΝetΝpartirΝavecΝlesΝcombattantsΝvolontaires,ΝlesΝfemmesΝetΝ

lesΝ enfants,Ν àΝ traversΝ deΝ petitsΝ sentiers,Ν versΝ unΝ autreΝ « poste »208. Parfois aussi, les 

forcesΝ turquesΝ réussissaientΝ àΝ encerclerΝ unΝ « poste »,Ν obligeantΝ lesΝ irréguliersΝ grecs,Ν

aprèsΝ avoirΝ cachéΝ laΝ populationΝ civileΝ dansΝ desΝ cavernesΝ etΝ dansΝ lesΝ montagnes,Ν àΝ

tenter une sortie au travers des mailles duΝ« filet »ΝtenduΝparΝl’ennemi209.  

PourΝ autant,Ν lorsqueΝ passaientΝ àΝ proximitéΝ desΝ « postes »Ν desΝ convoisΝ deΝ

déportésΝ grecsΝ suivisΝ parΝ desΝ gendarmesΝ etΝ deΝ petitsΝ groupesΝ deΝ soldatsΝ turcs,Ν lesΝ

irréguliersΝgrecsΝabandonnaientΝleurΝtactiqueΝd’attenteΝpourΝseΝmettre en embuscades 

surΝlesΝbordsΝdeΝlaΝrouteΝetΝlibérerΝleursΝcompatriotesΝaprèsΝavoirΝtuéΝlesΝTurcs210.  

ϊeΝmême,ΝquandΝlesΝforcesΝturquesΝquiΝstationnaientΝdansΝlesΝvillages,ΝétaientΝ

insignifiantes,ΝlesΝirréguliersΝlesΝattaquaientΝbrusquementΝdansΝlaΝnuit, puis pillaient et 

incendiaient les villages211έΝEt,ΝpourΝvengerΝlesΝviols,ΝlesΝmassacres,ΝlesΝdéportations,Ν

lesΝ incendiesΝ etΝ lesΝ pillagesΝ desΝ TurcsΝ àΝ l’encontreΝ deΝ laΝ populationΝ grecque,Ν cesΝ

groupesΝ deΝ combattantsΝ volontairesΝ s’élançaient,Ν laΝ nuit,Ν dansΝ les villages turcs, 

                                                             
205 Ibid., p. 377.  
206 Id., pp. 373, 389-390.  
207 Id., p. 409.  
208 Id., pp. 384-385, 485-486.  
209 Id. p. 481.  
210 Christos SAMOUILIDIS, op. cit., pp. 294-297.  
211 Dimitris PSATHAS, op. cit., pp. 374-375.  
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tuaientΝ laΝ populationΝ musulmaneΝ indigèneΝ deΝ toutΝ âge,Ν pillaientΝ etΝ incendiaientΝ lesΝ

maisons,ΝjetaientΝmêmeΝdansΝleΝfeuΝlesΝpetitsΝenfants212 appliquantΝleΝmotΝd’ordreΝqueΝ

leursΝ chefsΝ criaientΝ durantΝ l’attaque μΝ « Ne laissez rien ΞΝ χnéantissez ! 

Exterminez ! »213.  

ÀΝd’autresΝmoments,ΝpourΝseΝravitaillerΝenΝnourriture,ΝtrouverΝdesΝarmesΝetΝdesΝ

munitions,Ν ilsΝ descendaientΝ dansΝ lesΝ villagesΝ àΝ proximitéέΝ δà,Ν quandΝ lesΝ villagesΝ

étaientΝcomposésΝdeΝωircassiens,ΝilsΝtrouvaientΝfacilementΝdesΝdenréesΝoffertes par les 

habitantsΝetΝs’informaientΝaussiΝdesΝmouvementsΝdesΝTsétés214. Mais, le plus souvent, 

quandΝlesΝhabitantsΝdesΝvillagesΝétaientΝdesΝTurcs,ΝcetteΝopérationΝdeΝravitaillementΝseΝ

transformait,ΝàΝnouveau,ΝenΝuneΝviolenteΝattaqueΝdeΝdestruction,Νd’assassinatΝdeΝcivilsΝ

surΝplace,ΝdeΝpillageΝetΝdeΝvolsΝdeΝbiensΝetΝdeΝbétail215.  

ωesΝ forcesΝ irrégulièresΝ grecquesΝ alternaientΝ ainsiΝ lesΝ opérationsΝ défensivesΝ

derrièreΝdesΝtranchées,ΝetΝdesΝcoupsΝdeΝmainΝaudacieux,ΝvengeursΝetΝdestructeurs,ΝpourΝ

se procurer du ravitaillement, des renseignements et des armes, fussent au prix de 

massacres et de pillages des populations civiles turques.  

 

III. Honorés par la Nation 

Durant cette guerre si longue, si dure tant au niveau physique que 

psychologique,ΝleΝgrandΝdéfiΝpour chaque soldat, volontaire ou non, fut de survivre, de 

tenirΝ leΝ plusΝ longtempsΝ possible,Ν d’arriverΝ auΝ jourΝ deΝ l’ordreΝ deΝ laΝ démobilisationΝ

généraleέΝ PlongéΝ dansΝ sesΝ propresΝ contradictions,Ν quiΝ alternaientΝ lesΝ instantsΝ deΝ

faiblesse et de crainte et les actesΝd’héroïsme,ΝleΝsoldatΝseΝbattait,ΝjouaitΝsaΝvieΝàΝpileΝ

ou face et faisait, peut-être,ΝcoulerΝsonΝsangΝpour,Νd’unΝcoté,ΝréaliserΝlesΝobjectifsΝdeΝlaΝ

guerreΝ et,Ν deΝ l’autre,Ν soutenirΝ sesΝ camarades,Ν auΝ nomΝ deΝ cetteΝ solidaritéΝ desΝ frèresΝ

d’armeΝ queΝ όréderic Rousseau souligna μΝ « Chaque combattant a besoin des autres 

pour demeurer lui-mêmeΝ unΝ combattantέΝ Seul,Ν perdu,Ν isolé,Ν coupéΝ desΝ autres,Ν leΝ

combattantΝperdΝtoutesΝsesΝfacultés,ΝtoutesΝsesΝdéfenses »216.  

χinsi,Ν dansΝ lesΝ conditionsΝ lesΝ plusΝ extrêmesΝ deΝ laΝ guerre et du combat, les 

soldats pouvaient devenir non seulement des mauvais soldats ou des assassins, comme 

                                                             
212 Christos SAMOUILIDIS, op. cit., pp. 277-279.  
213 Ibid., p. 278.  
214 Dimitris PSATHAS, op. cit., pp. 371, 385 ; Lazaros TSAKIRIDIS, δesΝirréguliersΝoubliésΝduΝPont,Ν
Katerini, Melissa, 2001, p. 175. 
215 Dimitris PSATHAS, op. cit., pp. 371, 385, 467 ; Christos SAMOUILIDIS, op. cit., pp. 366-367. 
216 όrédéricΝRτUSSEχU,Νop. cit., pp. 137-138. 
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nousΝ l’avonsΝdéjàΝvu,ΝmaisΝaussiΝdesΝhérosΝhonorésΝparΝuneΝpromotion,ΝuneΝmentionΝ

honorifiqueΝouΝmêmeΝuneΝmédailleέΝ 

 

A. Promotions  

Au cours de la guerreΝgréco-turque, comme dans toutes les guerres, les pertes 

touchèrentΝ surtoutΝ lesΝ officiersΝ etΝ lesΝ sous-officiers qui menaient leurs hommes au 

combatΝ etΝ quiΝ étaientΝ visésΝ deΝ préférenceΝ parΝ l’ennemiΝ pourΝ casserΝ leΝ moralΝ etΝ

déstabiliserΝl’assautΝouΝl’encadrement. Certes, pour les remplacer, on eut recours aux 

diplômésΝ deΝ l’École Militaire, mais il fallut aussi faire appel aux hommes issus du 

rang. 

ϊesΝ volontairesΝ profitèrentΝ alorsΝ deΝ cesΝ promotionsέΝ Qui,Ν commentΝ etΝ pourΝ

quelles raisons ? 

 

1. Les diverses promotions des volontaires, les démarches et les qualités 

Au cours de la guerre en Asie mineure, des volontaires obtinrent des galons. 

εaisΝ leΝ processusΝ étaitΝ compliquéέΝ IlΝ fallaitΝ enΝ effetΝ effectuerΝ unΝ grandΝ nombreΝ deΝ

« démarchesΝ administratives »Ν quiΝ comprenaientΝ mêmeΝ desΝ épreuvesΝ àΝ l’écritΝ etΝ àΝ

l’oralΝetΝseΝdiversifiaientΝsuivantΝlesΝcatégoriesΝdeΝpromotions μΝsoldatsΝdeΝdifférentesΝ

classesΝdansΝlesΝbataillonsΝdeΝmusiciens,ΝsoldatsΝdeΝpremièreΝclasseΝetΝcaporauxΝdansΝ

l’infanterie,Νl’artillerieΝet la cavalerie. 

ωoncernantΝ lesΝ musiciensΝ volontaires,Ν quiΝ servaientΝ dansΝ l’arméeΝ grecqueΝ

commeΝ auxiliairesΝ etΝ laΝ seuleΝ promotionΝ quiΝ pouvaitΝ obtenirΝ étaitΝ deΝ passerΝ d’une 

« classe »Ν àΝ l’autre,Ν laΝ différenciationΝ seΝ fondait,Ν dèsΝ leΝ début,Ν surΝ leΝ métierΝ qu’ils 

avaient avant leur enrôlementέΝ χinsi,Ν ceux-ci étaientΝ ouΝ bienΝ nommésΝ directementΝ

comme musiciens de 1ère ou de 2ème classeΝparΝrapportΝàΝleurΝniveauΝscolaire,ΝouΝbienΝ

de 4ème classe, promu avec le temps. En revanche, les agriculteurs, les bureaucrates ou 

lesΝbergersΝétaientΝmaintenusΝàΝl’étatΝdeΝmusiciensΝdeΝζème classe217.  

Pour devenir soldat de 1ère classe ou caporal, ilΝ fallaitΝ respecterΝ laΝdémarcheΝ

suivante. Un capitaine, avecΝ l’aideΝd’unΝsergentΝmajor,Ν annonçait,Ν durantΝ l’appelΝduΝ

matin,ΝquiΝseraitΝproposéΝpourΝêtreΝpromu218έΝEnsuite,ΝlesΝnomsΝdeΝcesΝsoldatsΝétaientΝ

inscrits par le vaguemestre du camp militaire dans les livres des ordres du jour sur des 

                                                             
217 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
218 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 142-143 νΝ ϊécretΝ RoyalΝ duΝ 1γήβθΝ novembreΝ 1λ1ιέΝ χέχέσέ,Ν
Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1917, 201-308, vol. A, no 260, p. 1087 νΝcôte : 001 FEK 
ΧΦǼΚΨ, A, 1917/2.   
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colonnesΝdifférentesΝ concernantΝ lesΝdifférentesΝpropositionsΝdesΝpromotions219. Puis, 

lesΝ joursΝsuivants,Ν lesΝsoldatsΝproposésΝàΝlaΝpromotionΝétaientΝappelésΝparΝunΝcomitéΝ

d’officiersΝ duΝ campΝ militaireΝ devantΝ lequelΝ ilsΝ devaientΝ prouverΝ qu’ilsΝ avaientΝ lesΝ

qualitésΝnécessairesΝpourΝseΝdifférencierΝdesΝautresΝsoldatsέΝδesΝ« épreuves »ΝpasséesΝ

comprenaientΝ desΝ écritsΝ etΝ desΝ « oraux »,Ν carΝ ilΝ fallaitΝ savoirΝ lire,Ν écrireΝ sansΝ fautesΝ

d’orthographe220 etΝ maîtriserΝ leΝ calculΝ Χaddition,Ν soustraction,Ν multiplicationΝ etΝ

division)221. Il fallait aussi savoir bien tirer au fusil222.  

Concernant les volontaires promus au grade de sergent ou de sergent major, 

lesΝ propositionsΝ étaientΝ faitesΝ parΝ lesΝ officiersΝ desΝ campsΝmilitairesΝ etΝ lesΝ nomsΝ desΝ

candidatsΝ étaientΝ inscritsΝ dansΝ lesΝ archivesΝ militairesέΝ IlΝ fallaitΝ êtreΝ bienΝ instruit,Ν

condition sine qua non223,Ν êtreΝ capableΝ d’organiserΝ uneΝ corvée,Ν d’ordonnerΝ lesΝ

hommesΝ àΝ tirerΝ contreΝ l’ennemiΝ etΝ deΝ gagnerΝ leΝ respectΝ desΝ soldatsέΝ ToutΝ celaΝ étaitΝ

acquisΝ àΝ l’occasionΝ deΝ « cours »Ν dispensésΝ dansΝ lesΝ pelotonsΝ desΝ candidats et ces 

qualitésΝétaient,ΝbienΝévidemment,ΝexaminéesΝparΝlesΝofficiersΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝsurΝ

place224.  

δaΝ troisièmeΝ catégorieΝ deΝ promotionsΝ comprenaitΝ lesΝ soldatsΝ volontairesΝ quiΝ

étaientΝ arrivés,Ν durantΝ laΝ guerre,Ν auΝ gradeΝ deΝ l’adjudant-chefΝ ouΝ àΝ celui de sous-

lieutenantέΝ ϊansΝ ceΝ cas,Ν laΝ procédureΝ prenaitΝ deuxΝ formesέΝ ϊ’unΝ coté,Ν onΝ avaitΝ lesΝ

jeunesΝhommesΝquiΝs’étaientΝprésentésΝvolontairementΝàΝl’écoleΝmilitaireΝetΝceuxΝqui,Ν

servantΝ dansΝ lesΝ régimentsΝ duΝ frontΝ commeΝ sergentsΝ ouΝ sergents-majors,Ν étaient 

proposésΝ parΝ leursΝ officiersΝ pourΝ leΝ gradeΝ d’adjudant-chefΝ auprèsΝ duΝ ministreΝ deΝ

l’χrméeέΝEt,ΝdeΝl’autreΝcôté,ΝonΝavaitΝlesΝsoldatsΝvolontairesΝ« diplômés »ΝdesΝpelotonsΝ

de sous-officiersΝquiΝseΝcréaient,ΝdeΝtempsΝenΝtemps,ΝàΝSmyrne,ΝàΝKordelioΝouΝàΝAfyon 

KarahissarέΝωesΝpelotonsΝaccueillaientΝdesΝvolontairesΝqui,ΝvoulantΝsuivreΝleΝmétierΝdesΝ

armes,ΝavaientΝdéposéΝuneΝdemandeΝd’inscription,Νcar,ΝpourΝlesΝsoldatsΝvolontairesΝquiΝ

servaient sur le front et voulaient devenir sous-officiers,Ν leΝ faitΝ d’être proposéΝ parΝ

leursΝ officiersΝ n’étaitΝ pasΝ obligatoireέΝ PourΝ autant,Ν leΝ soldatΝ volontaireΝ devaitΝ avoirΝ

serviΝ auΝ moinsΝ unΝ anΝ etΝ demiΝ dansΝ l’arméeΝ grecque225 et avoir, aussi, servi 

                                                             
219 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝδistesΝdesΝsoldatsΝcandidatsΝpourΝêtreΝpromusέΝ 
220 Antonios PARTHENIOS, PremièreΝguerreΝmondialeΝetΝSmyrne μΝεémoiresΝécrites par un soldat de 
l’époqueΝdeΝlaΝPremièreΝguerreΝmondiale,Νχthènes,ΝKastaniotis,Ν1λλι, p. 20.    
221 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 148.  
222 Ibid., pp. 161-162.  
223 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPromotionsΝdesΝsoldatsέΝΝ 
224 Ibid., Pelotons des candidats pour devenir sergent major.  
225 Id., Registres matricules du recrutement.  
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efficacement en tant que caporal et sergent226. En outre, la bonne conduite jouait un 

rôleΝmajeurΝpourΝêtreΝacceptéΝdansΝleΝpelotonΝdesΝsous-officiers. 

EnΝ finΝ deΝ compteΝ lesΝ soldatsΝ volontairesΝ quiΝ réussissaientΝ auxΝ « épreuves »,Ν

étaientΝ promusΝ etΝ leursΝ nomsΝ figuraientΝ dansΝ lesΝ archivesΝ militairesΝ parΝ ordreΝ deΝ

capacité227 ; les autres attendaientΝleΝmomentΝoùΝilsΝseraientΝdeΝnouveauΝproposésΝparΝ

leurs officiers ou bien encore un nouvel appel de candidatures pour les pelotons de 

sous-officiers. 

 

2. Les soldats volontaires promus 

IlΝyΝeutΝζζκΝvolontairesΝidentifiésΝparΝnous,ΝpromusΝauΝmoinsΝune fois durant la 

guerreΝgréco-turqueΝdansΝ lesΝvastesΝ territoiresΝd’χsieΝmineureΝΧsoitΝκ,ζΣΝdeΝ tousΝlesΝ

volontaires)228. 

ParmiΝcesΝcombattantsΝvolontaires,Ν laΝmajoritéΝdevintΝsoldatΝdeΝ1ère classe ou 

caporal, soit 69% des volontaires promus (309 hommes)229 dont 49 1re classe 

seulement (15,9%)230 et 84,1% de caporaux (soit 260 hommes)231. De 49 volontaires 

nommésΝsoldatsΝdeΝ1ère classe, il y avait 10 volontaires musiciens232 pour lesquels la 

seuleΝpromotionΝqu’ilsΝpouvaientΝobtenirΝétaitΝenΝeffetΝdeΝpasserΝd’uneΝ« classe »ΝdeΝ

musicienΝ àΝ l’autreέΝ ωertes,Ν cesΝ γίλΝ combattantsΝ volontairesΝ n’avaientΝ pasΝ grandeΝ

différenceΝavecΝleΝresteΝdeΝlaΝtroupeΝcommeΝJulesΝεaurinΝleΝsouligne,ΝenΝécrivantΝ« le 

soldat de 1ère classeΝ etΝ lesΝ caporauxΝ partagentΝ exactementΝ laΝ même vie que les 

hommes de troupe »233.  

Pourtant,ΝtrèsΝsouvent,Νd’êtreΝ« gradé »ΝmêmeΝcaporalΝsignifiaitΝpourΝleΝsoldatΝ

volontaireΝ l’évitementΝ desΝ corvéesΝ dansΝ leΝ campΝ militaireέΝ Sur ce cas, il est 

                                                             
226 Id.  
227 Id., τrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPromotionsΝdesΝsoldatsέΝΝ  
228 Id., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ duΝ jourΝ desΝ unitésέΝ PromotionsΝ desΝ soldats ; 
Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 172 ; A.G.E., Bureau Politique du Premier Ministre, Enveloppe 
500, « Informations militaires 1920 »Ν Χseptembre-octobre 1920), Demande du sergent volontaire 
ύeorgiosΝZafeiriouΝconcernantΝsaΝpromotionΝauΝgradeΝdeΝl’adjudant-chef, 17 octobre 1920, no 307, pp. 
1-2 ; Constantin POLITIS, op. cit., vol. 1, p. 53. Il faut noter ici que les archives militaires et surtout les 
livres des ordres du jour desΝ unitésΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ qu’onΝ avaitΝ àΝ notreΝ dispositionΝ neΝ sontΝ
completsέΝ δesΝ proportionsΝ découlent,Ν ainsi,Ν d’uneΝ synthèseΝ desΝ informationsΝ existantesΝ dansΝ lesΝ
archivesΝmilitaires,ΝdansΝd’autresΝarchivesΝconsultéesΝainsiΝqueΝdansΝlesΝtémoignagesΝdesΝvolontairesέΝΝΝΝΝ 
229 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝ jourΝdesΝunitésέΝPromotions 
des soldats ; Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 172 ; Constantin POLITIS, op. cit., vol. 1, p. 53.  
230 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝ jourΝdesΝunitésέΝPromotionsΝ
des soldats.  
231 Ibid. ; Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 172 ; Constantin POLITIS, op. cit., vol. 1, p. 53.  
232 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝ jourΝdesΝunitésέΝPromotionsΝ
des soldats. 
233 Jules MAURIN, op. cit., p. 553. 
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caractéristique de voir que le volontaire Charalabos Pliziotis ne participait pas aux 

corvéesΝdepuisΝleΝjourΝqu’ilΝfutΝnomméΝcaporal νΝetΝquandΝilΝleΝfit,ΝilΝétaitΝafinΝd’éviterΝ

saΝmutationΝdansΝuneΝunitéΝàΝlaΝpremièreΝligneΝdeΝtir234.       

δesΝ volontairesΝ nommésΝ sergentsΝ ouΝ sergents-majorsΝ représentaientΝ βκ,γζΣΝ

des combattants volontaires promus (128 jeunes hommes)235. Parmi ceux-ci, la grande 

majoritéΝdeΝvolontairesΝétaientΝpromuΝauΝgradeΝduΝ sergent,Νκβ,κΣΝΧ1ίθΝhommesΨ236, 

tandis que 22 autresΝ camaradesΝ àΝ euxΝ étaientΝ nommésΝ sergents-majors, 17,2% des 

promusΝdeΝcetteΝcatégorie237.  

Seuls 11 volontaires (2,45% de promus)238,Ν arrivèrentΝ auxΝ gradesΝ deΝ

l’adjudant-chef et/ou de sous-lieutenant239 etΝ suivirentΝ ensuiteΝuneΝcarrièreΝmilitaireέΝ

Parmi eux, 8, laΝgrandeΝmajorité,ΝétaientΝdevenusΝadjudant-chefΝlorsqueΝSmyrneΝétaitΝ

incendié240έΝ δesΝ troisΝ autresΝ volontairesΝ étaientΝ sous-lieutenantsΝ àΝ l’heureΝ deΝ

l’évacuationΝdesΝcôtesΝasiatiquesΝparΝlesΝtroupesΝgrecques241.  

Parmi ces volontaires promus, les fantassins Χζίη,Ν λί,ζΣΨΝ l’emportèrentΝ parΝ

rapportΝàΝleursΝcamaradesΝauxiliairesΝΧ1ιΝpromusΨ,ΝartilleursΝΧ1βΝvolontairesΝpromusΨΝ

ou cavaliers (4 promus)242. Ainsi, parmi les fantassins volontaires les promotions 

constituaientΝunΝphénomèneΝcourantΝtandisΝqueΝchezΝleursΝcamarades, volontaires eux 

aussi, auxiliaires, artilleurs ou cavaliers, les promotions se faisaient au compte-goutte. 

δesΝ résultatsΝ sontΝ encoreΝ plusΝ frappantsΝ siΝ onΝ metΝ enΝ « concurrence »Ν lesΝ

fantassins, les auxiliaires et les artilleurs promus par rapport àΝlaΝtotalitéέΝEnΝeffet,ΝlesΝ

fantassinsΝvolontairesΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝformaientΝuneΝmasseΝdeΝζέιηβΝsoldatsΝdontΝ

                                                             
234 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 173, 242.  
235 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝ jourΝdesΝunitésέΝPromotionsΝ
des soldats. 
236 Ibid. ; A.G.E., Bureau Politique du Premier Ministre, Enveloppe 500, « Informations militaires 
1920 »Ν Χseptembre-octobre 1920), Demande du sergent volontaire Georgios Zafeiriou concernant sa 
promotionΝauΝgradeΝdeΝl’adjudant-chef, 17 octobre 1920, no 307, pp. 1-2.  
237 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝ jourΝdesΝunitésέΝPromotionsΝ
des soldats. 
238 Ibid. 
239 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝ jourΝdesΝunitésέΝPromotionsΝ
des soldats. 
240 Costantin CHATZIANTONIOU, op. cit., p. 496.  
241 Ibid.  
242 Id. ; Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 172 ; A.G.E., Bureau Politique du Premier Ministre, 
Enveloppe 500, « Informations militaires 1920 »Ν Χseptembre-octobre 1920), Demande du sergent 
volontaireΝύeorgiosΝZafeiriouΝconcernantΝsaΝpromotionΝauΝgradeΝdeΝ l’adjudant-chef, 17 octobre 1920, 
no 307, pp. 1-βέΝIciΝonΝneΝprendΝpasΝcompteΝlesΝ1ίΝvolontairesΝmusiciensΝnommésΝsoldatsΝdeΝ1ère classe 
qui,ΝmêmeΝs’ilsΝservaientΝenΝtantΝqueΝsoldatsΝauxiliaires,ΝétaientΝpromusΝsousΝdesΝconditionsΝdifférentesΝ
que leurs camarades brancardiers, infirmiers et autres.     
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ζίηΝΧκ,ηγΣΨΝétaient,ΝauΝmoinsΝuneΝfois,Νpromus243. En revanche, parmi les volontaires 

auxiliaires,Ν dontΝ leΝ nombreΝ étaitΝ deΝ βηιΝ hommes,Ν lesΝ promotions concernaient 

seulement 17 soldats (6,6%) tandis que les volontaires artilleurs, 257 hommes dont 

seulementΝζ,θθΣΝΧ1βΝsoldatsΨΝétaientΝpromus244. 

En outre, le front sur lequel le combattant volontaire servait, constitua un 

facteurΝdéterminantΝconcernantΝ la promotion νΝleΝfrontΝd’χsieΝmineureΝ« donnait »ΝenΝ

effetΝplusΝdeΝpromotionsΝqueΝceluiΝdeΝThraceΝorientaleΝouΝdeΝεacédoineέΝΝSeulementΝ

dix soldats (2,34%), en effet, parmi les soldats volontaires promus, ressentirent la 

fiertéΝd’uneΝpromotionΝalorsΝqu’ilsΝservaientΝenΝThraceΝorientale,ΝenΝεacédoineΝetΝenΝ

Épire νΝtousΝlesΝautresΝseΝtrouvaientΝdansΝlesΝcampsΝmilitairesΝd’χsieΝmineure245. 

ϊeΝplus,Νl’âgeΝdesΝvolontairesΝfutΝégalementΝunΝcritèreέΝχinsi,ΝsurΝζζγΝsoldatsΝ

volontairesΝ promusΝ dontΝ l’âgeΝ nousΝ estΝ connu246, 339 soldats volontaires (76,5%) 

avaient dans les vingt ans247 et, 56 volontaires promus (12,6%), au moment de leur 

promotion, avaient 19 ans248. En revanche, 48 volontaires promus (10,8%) avaient 

entre 30 et 46 ans249,ΝdontΝuneΝmajoritéΝΧιηΣ,ΝγθΝhommesΨΝavaient entre 30 et 35 ans 

le jour de la promotion250.  

EnΝbref,ΝlaΝgrandeΝmajoritéΝdeΝcombattantsΝvolontairesΝpromusΝdurantΝlaΝguerreΝ

étaientΝdeΝjeunesΝfantassinsΝd’originesΝgrecques,ΝpuisqueΝparmiΝlesΝ1γΝétrangersΝdeΝlaΝ

premièreΝpériodeΝdeΝlaΝguerreΝpersonneΝn’étaitΝpasΝpromu251, qui servaient sur le front 

d’χsieΝmineureέΝ 

 

3. Les raisons de promotions  

Comprendre les raisons pour lesquelles les soldats volontaires de la guerre 

gréco-turque en Asie mineure furent promus, est une tache difficile car, pour la 

                                                             
243 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝ jourΝdesΝunitésέΝPromotionsΝ
des soldats ; Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 172.   
244 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝ jourΝdesΝunitésέΝPromotions 
des soldats ; A.G.E., Bureau Politique du Premier Ministre, Enveloppe 500, « Informations militaires 
1920 »Ν Χseptembre-octobre 1920), Demande du sergent volontaire Georgios Zafeiriou concernant sa 
promotionΝauΝgradeΝdeΝl’adjudant-chef, 17 octobre 1920, no 307, pp. 1-2.    
245 Id. ; Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 172 ; Constantin POLITIS, op. cit., vol. 1, p. 53. 
246 SurΝceΝcas,ΝonΝexclutΝlesΝηΝsoldatsΝvolontairesΝpromusΝdontΝl’âgeΝneΝfigureΝpasΝdansΝlesΝarchivesέ 
247 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝ jourΝdesΝunitésέΝPromotionsΝ
des soldats ; Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 172 ; Constantin POLITIS, op. cit., vol. 1, p. 53.  
248 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝ jourΝdesΝunitésέΝPromotionsΝ
des soldats.  
249 Ibid.  
250 Id.  
251 Id. 
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plupartΝ deΝ combattantsΝ volontairesΝ promusΝ àΝ laΝ suiteΝ d’uneΝ propositionΝ deΝ leursΝ

officiers, les archives militaires restent muettes sur les raisons de la dite proposition.  

Ainsi, les ordresΝ duΝ jourΝ desΝ unités deΝ l’arméeΝ grecqueΝ pourΝ laΝ plupartΝ desΝ

promotions desΝ soldatsΝ volontairesΝ jusqu’auΝ gradeΝ deΝ sergent-major donnent 

seulement la date de la proposition faite par les officiers, les listes nominatives des 

soldatsΝvolontairesΝquiΝavaientΝréussiΝlesΝ« épreuves »ΝparΝordreΝdeΝcapacité ainsi que 

les listes nominatives des volontairesΝquiΝétaientΝjugésΝparΝleΝjuryΝdesΝofficiersΝinaptesΝ

aux port des galons252έΝϊeΝmême,ΝconcernantΝleΝpetitΝnombreΝdeΝvolontairesΝarrivésΝauΝ

gradeΝ d’adjudant-chef,Ν lesΝ archivesΝmilitairesΝ révèlentΝ seulementΝ leΝ faitΝ queΝ lesΝ ditsΝ

soldatsΝ avaient,Ν avecΝ succès,Ν accompliΝ leΝ cursus du peloton des sous-officiers qui 

siégeaientΝàΝSmyrne,ΝàΝKordelioΝouΝàΝχfyonΝKarahissar253. Seuls deux sous-officiers 

volontairesΝ sontΝ signalésΝ commeΝétantΝnommésΝ sous-lieutenant,Ν enΝ juilletΝ1λββ,Ν àΝ laΝ

suiteΝ deΝ l’obtentionΝ duΝ diplômeΝ deΝ l’ÉcoleΝ εilitaireΝ Evelpidon quiΝ siégeaitΝ àΝ

χthènes254. 

ϊeΝmême,ΝlesΝtémoignagesΝdesΝvolontaires sont, eux aussi, pratiquement muets 

surΝ lesΝ raisonsΝ quiΝ poussèrentΝ leursΝ officiersΝ àΝ lesΝ proposerΝ etΝ quiΝ permirentΝ leurΝ

promotion255.    

Toutefois,Ν deΝmaigresΝ informationsΝ fragmentaires,Ν quiΝ seΝ trouventΝ disperséesΝ

iciΝetΝlàΝdansΝlesΝ livres des ordres du jour desΝunitésΝdeΝl’arméeΝgrecque,ΝpermettentΝ

d’avoirΝuneΝidéeΝdesΝraisonsΝexpliquantΝlesΝpromotionsΝdesΝvolontairesέΝ 

Ainsi, certains volontairesΝ furentΝ nommésΝ soldatsΝ deΝ 1ère classeΝ grâceΝ auΝ

soutienΝ deΝ leursΝ camaradesΝ quiΝ lesΝ avaientΝ signalésΝ auxΝ officiersΝ deΝ leursΝ unitésΝ

commeΝcapablesΝ deΝ remplirΝ lesΝ objectifsΝ dusΝ àΝ ceΝ « grade »256έΝϊ’autresΝ volontairesΝ

devinrentΝ caporalΝ carΝ ilsΝ étaientΝ instruits,Ν commeΝ leΝ soldatΝ volontaireΝ IoannisΝ

εegaridisΝ nomméΝ ainsiΝ leΝ 1γήβθΝ novembreΝ 1λβί,Ν alorsΝ qu’ilΝ avaitΝ unΝ diplôme de 

l’Evangeliki Scholi de Smyrne257.  

IlΝestΝcertainΝégalementΝqueΝlaΝbonneΝconduite des combattants volontaires au 

coursΝ desΝmarchesΝ épuisantesΝ etΝ desΝ combatsΝmeurtriersΝ favorisaΝ leurΝ promotionΝ auΝ

                                                             
252 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPromotionsΝdesΝsoldatsέ 
253 Ibid. ; Registres matricules du recrutement.  
254 Archives S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
255 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 142-143, 172 ; Constantin POLITIS, op. cit., vol. 1, p. 53. 
256 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPromotionsΝdesΝsoldatsέ 
257 Archives de S.A.M., Ordre du jour du 3e RégimentΝ d’χrtillerieΝ lourdeΝ deΝ ThessaloniqueΝ duΝ 1γΝ
novembre 1921, s.p. νΝ côte : 3e régimentΝ d’artillerieΝ lourdeΝ deΝ Thessalonique,Ν όilmΝ β, Armoire 43, 
Casier G (Γ), livre des ordres du jour duΝrégiment, 18/12/1919-12/12/1920. 
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grade de caporal258έΝϊ’autresΝcomme,ΝentreΝautres,Νle volontaire Costantin Karvelas259 

ou bien encore son camarade, volontaire lui aussi, Panagiotis Chatzipanagiotou260 

furentΝ nommésΝ sergentsΝ pourΝ faitsΝ deΝ guerreΝ etΝ actesΝ deΝ bravoureΝ lorsΝ d’uneΝ

escarmoucheΝavecΝl’ennemiέΝ 

δaΝpromotionΝpouvaitΝaussiΝdécoulerΝdeΝl’héroïsmeΝmontréΝparΝleΝvolontaireΝetΝ

reconnu comme tel par les officiers. Ainsi, le fantassin volontaire Georgios 

Chatziefstathiou du 17e RégimentΝ d’InfanterieΝ futΝ nommé,Ν leΝ ββΝ juinήηΝ juilletΝ 1λβ1,Ν

soldat de 1ère classeΝlorsqueΝ« durant le combat du 10/23 juin 1921 sur les hauteurs de 

Tatar-Kioï,Ν ilΝmontraΝuneΝ fougue,ΝunΝhéroïsmeΝetΝuneΝabnégationΝ sansΝpareilΝgrâceΝ

auxquels il se distingua parmi ses camarades. De plus, ilΝpoussaΝégalement,ΝparΝsonΝ

exempleΝadmirable,ΝsesΝcamarades,ΝilΝcontribua,ΝparΝsonΝhéroïsme,ΝàΝlaΝconquêteΝdesΝ

tranchéesΝdeΝl’adversaireΝetΝilΝajoutaΝencoreΝuneΝpageΝglorieuseΝàΝl’ώistoireΝύrecqueΝ

déjàΝsiΝricheΝenΝexploits »261. 

ϊeΝmême,ΝlaΝpromotionΝd’un brancardierΝvolontaireΝauΝ« grade »ΝdeΝsoldatΝdeΝ

1ère classeΝ pouvaitΝ êtreΝ dueΝ auΝ grandΝ empressementΝ qu’ilΝ avaitΝ montréΝ durantΝ lesΝ

bataillesΝàΝaiderΝouΝàΝtransporterΝàΝ l’arrièreΝsesΝcamaradesΝblessés ; tel fut en effet le 

sort du volontaireΝ IoannisΝ σélasΝ nomméΝ soldatΝ deΝ 1ère classe le 20 juin/3 juillet 

1921262. 

Enfin,ΝlesΝraisonsΝdesΝpromotionsΝdesΝvolontairesΝdurantΝlaΝguerreΝgréco-turque 

étaientΝd’uneΝgrandeΝdiversitéΝallantΝduΝniveauΝdeΝ l’éducationΝauxΝactesΝdeΝbravoureΝ

sur les champs de batailles.  

 

B. Mentions honorables 

δesΝmentionsΝhonorablesΝconstituentΝleΝmoyenΝdeΝrécompenserΝleΝcourageΝouΝ

laΝ disciplineΝ desΝ soldatsΝ durantΝ lesΝ bataillesΝ ouΝ mêmeΝ enΝ situationΝ deΝ criseέΝ EllesΝ

furent,ΝauΝcoursΝdeΝlaΝguerreΝenΝχsieΝmineure,ΝlaΝdeuxièmeΝfaçonΝparΝlaquelleΝla nation 

etΝ lesΝ officiersΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ exprimèrentΝ leurΝ reconnaissance envers les 

                                                             
258 Archives de Sέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPromotionsΝdesΝsoldatsέ 
259 Archives de S.A.M., Ordre du jour deΝl’UnitéΝdesΝrecruesΝdeΝlaΝIIe ϊivisionΝdeΝSmyrneΝ«Νψaltzova »Ν
du 29 janvier 1922, s.p. νΝcôte μΝUnitéΝdesΝrecruesΝdeΝ laΝIIe ϊivisionΝdeΝSmyrneΝ« Baltzova »,ΝόilmΝ1,Ν
Armoire 5, Casier K, livre des ordres du jour, 29/1/1922-27/6/1922. 
260 Ibid., τrdreΝquotidienΝduΝ1ίΝfévrierΝ1λββ,ΝsέpέΝΝ 
261 Archives de S.A.M., Ordre du jour du 17e RégimentΝd’InfanterieΝduΝββΝ juinΝ1λββ, s.p. νΝcôte : 17e 
RégimentΝd’Infanterie,ΝόilmΝκ,ΝχrmoireΝζι, Casier R, livre des ordres du jour, 25/5/1921-24/8/1921. 
262 Archives de S.A.M., Ordre du jour de la XIe Escadre des Brancardiers du 20 juin 1922, s.p. νΝcôte : 
XI e escadre des brancardiers, Film 1, Armoire 36, Casier KS (Ξ), livre des ordres du jour, 25/2/1921-
16/1/1922.  
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volontairesΝquiΝ seΝbattaientΝ avecΝacharnementΝpourΝ l’accomplissementΝdeΝ laΝύrandeΝ

IdéeέΝ 

 

1. La procédure  

À l’époqueΝdeΝlaΝguerreΝenΝχsieΝmineureΝlesΝmentionsΝhonorifiquesΝpermirentΝ

enΝeffetΝdeΝrécompenserΝlesΝsoldatsΝdontΝlesΝactesΝétaientΝconsidérésΝcommeΝhéroïques,Ν

ouΝcommeΝdesΝexemplesΝformidablesΝdeΝlaΝgloireΝetΝdeΝlaΝcombativitéΝdesΝsoldatsΝdeΝlaΝ

nation grecque. Encore fallait-il respecter un processus263.  

ToutesΝlesΝunitésΝdeΝl’arméeΝgrecque possédaientΝdesΝjournaux264 dans lesquels 

lesΝofficiersΝdesΝunitésΝécrivaient,ΝauΝjourΝleΝjour,ΝlesΝconditionsΝclimatiques,ΝlesΝfaitsΝ

deΝ guerreΝ deΝ leursΝ unités,Ν leΝ moralΝ deΝ laΝ troupeΝ ouΝ bienΝ encoreΝ lesΝ désertionsΝ desΝ

soldatsΝgrecsΝouΝmêmeΝlaΝ redditionΝdesΝforcesΝennemiesέΝϊansΝ lesΝmêmes journaux, 

lesΝ officiersΝ inscrivaientΝ égalementΝ dansΝ desΝ listesΝ nominativesΝ leursΝ propositionsΝ

concernantΝ lesΝ soldats,Ν volontairesΝ ouΝ non,Ν quiΝ devaientΝ faireΝ l’objetΝ d’uneΝmentionΝ

pourΝactesΝconsidérésΝcommeΝhéroïquesέΝ 

ϊeΝmême,ΝaprèsΝlaΝfinΝdesΝcombats dansΝlesΝvastesΝterritoiresΝd’χsieΝmineure,Ν

les sous-officiersΝ rédigeaientΝdesΝrapportsΝqu’ilsΝ remettaientΝàΝ leursΝsupérieursέΝϊansΝ

cesΝ rapports,Ν ilsΝ décrivaient,Ν auΝ jourΝ leΝ jour,Ν leΝ déroulementΝ desΝ combatsΝ deΝ leursΝ

unités,ΝlesΝobjectifsΝaccomplis,ΝlesΝdifficultésΝenΝpremièreΝligne,ΝleΝcomportementΝdeΝ

leurs soldats durant les batailles, les pertes non seulement au niveau des hommes mais 

aussiΝ auΝ niveauΝ deΝ l’arsenalΝ deΝ guerreΝ ainsiΝ queΝ lesΝ actionsΝ militairesΝ deΝ leursΝ

hommes265έΝEnΝannexe,ΝilsΝrédigeaient,Νégalement, une liste nominative qui concernait 

lesΝcombattantsΝqu’ilsΝproposaientΝàΝleursΝsupérieursΝafinΝqu’ilsΝfussentΝrécompensésΝ

deΝleurΝcombativitéΝetΝdeΝleurΝhéroïsme266 tandis que les noms de ces listes figuraient 

aussi dans les livres des ordres du jour267 desΝrégimentsέΝΝ 

                                                             
263 ϊécretΝRoyalΝduΝ1γήβθΝnovembreΝ1λ1ιέΝχέχέσέ,ΝJournal du Gouvernement du Royaume Grec, 1917, 
201-308, vol. A, no 260, p. 1087 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ, A, 1917/2.  
264 Archives d’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝωhristosΝZigouris,ΝEnveloppeΝ1,ΝSous-enveloppeΝ1έ1Ν« Campagne 
en Asie Mineure. Ve Division. Rapports guerriers »,ΝRapportΝguerrierΝdeΝlaΝVe Division du 9 novembre 
1λβίΝjusqu’enΝseptembreΝ1λβ1,ΝpέΝ1έΝΝ 
265 Ibid., Rapports guerriers du 44e RégimentΝ d’InfanterieΝ rédigésΝ parΝ l’officierΝ ωhristosΝ ZigourisΝ
concernantΝ lesΝcombatsΝauxquelsΝleΝditΝRégimentΝd’InfanterieΝparticipaΝentreΝlesΝannéesΝ1λ1κΝetΝ1λββ,Ν
p. 24.  
266 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝArchivesΝd’χlexiosΝetΝωonstantin Kolivas, Enveloppe 2 de Constantin Kolivas, 
Sous-enveloppe 1 : Documents militaires et de service, 1919-1λζ1,Ν EnveloppeΝ IIΝ « Documents 
militaires et de service, 1919-1941 »,ΝδisteΝ nominativeΝdesΝ combattantsΝproposésΝàΝêtreΝcitésΝavecΝ laΝ
forme de citation et les motifs, p. 17.  
267 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝεentionsΝhonorablesΝdesΝsoldatsέ 
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Ensuite,Ν toutesΝ cesΝ listesΝ nominativesΝ étaientΝ déposéesΝ surΝ lesΝ bureauxΝ desΝ

officiersΝduΝcommandementΝdesΝrégimentsΝquiΝapprouvaientΝlesΝpropositionsΝfaitesΝparΝ

leurs sous-officiers,Ν enΝ écrivantΝ leΝ motΝ « d’accord »Ν etΝ enΝ signantΝ dansΝ unΝ cadre 

réservé, surΝleΝcôté,ΝàΝcetΝeffet268.  

Puis,Ν leΝ nomΝ desΝ combattantsΝ quiΝ faisaientΝ l’objetΝ d’uneΝ mentionΝ honorableΝ

était inscrit, encore une fois, dans les livres des ordres du jour269 desΝ unitésέΝ δesΝ

intéressés,Ν quantΝ àΝ eux,Ν prenaientΝ connaissanceΝ deΝ leurΝ mentionΝ honorifiqueΝ etΝ duΝ

motifΝ lorsΝ deΝ l’appelΝ duΝ matinΝ duΝ jourΝ suivantΝ devantΝ tousΝ leursΝ camaradesέΝ δesΝ

officiers en profitaient alors, probablement, pour encourager les autres soldatsΝ àΝ seΝ

battreΝhéroïquementΝcontreΝl’ennemiέΝ 

 

2. Les combattants volontaires honorés d’une mention  

IlΝn’yΝeutΝqueΝpeuΝdeΝcombattantsΝvolontairesΝquiΝ« gagnèrent »ΝuneΝmentionΝ

honorifiqueΝauΝcoursΝdeΝlaΝguerreΝgréco-turqueέΝσousΝavonsΝidentifiéΝηιΝhommesΝ(soit 

1,06% de tous les combattants volontaires)270. 

δesΝfantassins,ΝcommeΝlesΝpromus,ΝsortirentΝduΝlot,ΝavecΝηθΝhonorésΝcontreΝunΝ

seul artilleur. Et encore, parmi les 258 soldats volontaires qui servaient en tant 

qu’auxiliaires,Ν ilΝ n’yΝavaitΝpersonneΝquiΝméritait,Ν selonΝ leursΝofficiers,ΝdeΝ« gagner »Ν

uneΝmentionΝ honorableΝ pourΝ lesΝ servicesΝ rendusΝ enΝ faveurΝ deΝ laΝ « résurrection »Ν duΝ

dernier Empereur du Byzance271 !  

EnΝoutre,ΝcommeΝpourΝlesΝpromus,ΝleΝfrontΝd’χsieΝmineureΝfutΝbeaucoupΝplusΝ

« favorable »ΝauxΝmentions honorables que celui-ciΝdeΝThraceΝorientale,ΝdeΝεacédoineΝ

ouΝbienΝencoreΝdeΝl’Épire du Sud oùΝétaientΝrassemblésΝtousΝlesΝembusqués. De fait, 

tous les volontaires,ΝquiΝ firentΝ l’objetΝd’uneΝmentionΝhonorable,Ν seΝ trouvaientΝ surΝ leΝ

frontΝmicrasiatiqueΝenΝfaceΝdesΝforcesΝkémalistesΝetΝdesΝbandesΝdeΝTsétés272.  

IlΝestΝcurieuxΝtoutefoisΝdeΝnoterΝuneΝdifférenceΝentreΝlesΝvolontairesΝmariésΝetΝ

lesΝvolontairesΝcélibatairesΝauΝfrontέΝδesΝarchivesΝmilitairesΝ révèlentΝenΝeffetΝqueΝsurΝ
                                                             
268χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝArchivesΝd’χlexiosΝetΝωonstantin Kolivas, Enveloppe 2 de Constantin Kolivas, 
Sous-enveloppe 1 : Documents militaires et de service, 1919-1λζ1,Ν EnveloppeΝ IIΝ « Documents 
militaires et de service, 1919-1941 »,ΝδisteΝ nominativeΝdesΝ combattantsΝproposésΝàΝêtreΝcitésΝavecΝ laΝ
forme de citation et les motifs, p. 17.  
269 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝεentionsΝhonorablesΝdesΝsoldatsέΝ 
270 Ibid., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ duΝ jourΝ desΝ unitésέΝ εentionsΝ honorablesΝ desΝ
soldats. Encore une fois, il faut noter que les archives militaires et surtout les livres des ordres du jour 
desΝ unitésΝ deΝ l’arméeΝgrecqueΝ àΝ notreΝ dispositionΝ neΝ sontΝ pasΝ completsέΝδesΝ proportionsΝ sont,Ν ainsi,Ν
fondéesΝsurΝlesΝinformationsΝexistantesΝdansΝlesΝarchivesΝmilitairesέΝ 
271 Id.  
272 Id.  
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η1Ν volontairesΝ honorésΝ d’uneΝ mention,Ν etΝ dontΝ onΝ connaitΝ leΝ statutΝ familial273, 41 

étaientΝcélibatairesΝcontreΝ1ίΝmariés274.  

QuantΝàΝl’âge,ΝplusΝlesΝhommesΝétaientΝjeunes,ΝplusΝl’ignoranceΝdu danger ou 

mêmeΝl’exaltationΝduΝcombatΝlesΝpoussaientΝàΝdesΝactesΝ« dangereux »ΝetΝhéroïquesΝsurΝ

lesΝchampsΝdeΝbataillesέΝχinsi,ΝηζΝvolontairesΝhonorésΝd’uneΝmention275 avaient entre 

26 et 28 ans276.  

ϊeΝ plus,Ν encoreΝ uneΝ fois,Ν lesΝ combattantsΝ volontairesΝ d’originesΝ étrangèresΝ

étaientΝ totalementΝ exclusΝ deΝ cetteΝ formeΝ deΝ reconnaissanceΝ deΝ laΝ partΝ deΝ laΝ σationΝ

grecqueέΝEnΝeffet,ΝparmiΝlesΝ1γΝvolontairesΝétrangersΝquiΝontΝparticipéΝàΝlaΝguerreΝauxΝ

côtésΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝrégulière,ΝpersonneΝn’étaitΝmentionnéΝpour lesΝservicesΝqu’ilΝ

avaitΝ volontairementΝ offertsΝ àΝ l’ÉtatΝ grecΝ enΝ faveurΝ deΝ laΝ causeΝ grecque-

micrasiatique277.   

χinsi,Ν lesΝ mentionsΝ honorablesΝ furentΝ donnéesΝ enΝ prioritéΝ àΝ deΝ jeunesΝ

fantassinsΝd’originesΝgrecques,ΝservantΝsurΝleΝfrontΝmicrasiatique,ΝcommeΝcelaΝétaitΝleΝ

cas pour les promus. 

 

3. Les motifs  

δesΝmotifsΝfurentΝd’uneΝgrandeΝdiversitéΝetΝd’uneΝimportanceΝvariableέΝωertes,Ν

lesΝ faitsΝ deΝ bravoureΝ durantΝ lesΝ bataillesΝ étaientΝ déterminantsΝ maisΝ lesΝ officiersΝ

accordaientΝ aussiΝ deΝ l’importanceΝ àΝ laΝ bonne conduite du combattant volontaire en 

premièreΝligneΝouΝsurΝlesΝpositionsΝdeΝdéfenseΝgrecquesέΝ 

Ainsi, 19 soldats volontaires sur ηιΝ « gagnèrent »Ν uneΝ mentionΝ honorableΝ

grâceΝàΝleurΝconduite admirable durantΝlesΝcombatsΝcontreΝlesΝforcesΝkémalistes278έΝÀΝ

côtéΝd’eux,Ν1λΝautresΝfurentΝhonorésΝpourΝneΝpasΝavoirΝquittéΝleursΝpositionsΝdéfensivesΝ

faceΝ àΝ uneΝ brusqueΝ attaqueΝ deΝ l’ennemi,Ν malgréΝ leurΝ inférioritéΝ numérique,Ν etΝ pourΝ

s’êtreΝ battusΝ avecΝ acharnement,Ν obligeantΝ lesΝ forcesΝ kémalistesΝ àΝ seΝ replier279. Le 

comportement du fantassin volontaire Constantin δianosΝduΝRégimentΝdeΝsécuritéΝdesΝ
                                                             
273 SurΝceΝcas,ΝonΝneΝprendΝpasΝenΝcompteΝlesΝθΝsoldatsΝvolontairesΝmentionnésΝdontΝleΝstatutΝfamilialΝneΝ
figure pas dans les archives militaires.  
274 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ duΝ jourΝ desΝ unitésέΝ εentionsΝ
honorables des soldats.  
275 SurΝceΝcas,ΝonΝneΝprendΝpasΝenΝcompteΝlesΝγΝsoldatsΝvolontairesΝmentionnésΝdontΝl’âgeΝneΝfigureΝpasΝ
dans les archives militaires. 
276 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ duΝ jourΝ desΝ unitésέΝ εentionsΝ
honorables des soldats. 
277 Ibid. 
278 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝεentionsΝhonorablesΝdesΝsoldatsέΝ 
279 Ibid.  
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voiesΝ ferrées,Ν proposéΝ et,Ν finalement,Ν objetΝ d’uneΝ mentionΝ leΝ 1ηήβκΝ juilletΝ 1λβ1Ν futΝ

exemplaire :  

« ωonstituant,Ν avecΝ d’autresΝ soldats,Ν uneΝ partieΝ deΝ laΝ sécuritéΝ deΝ laΝ gareΝ
d’ElvanlarΝainsiΝqueΝduΝpontΝduΝββγème kilomètre,ΝdèsΝqueΝl’attaqueΝdeΝl’ennemi du 23 
juinήθΝjuilletΝ1λβ1,Νcommença parΝleΝbombardementΝdeΝnosΝlignes,ΝilΝseΝhâta, avec un 
sang-froid admirable, vers sa position et se battant avec unΝhéroïsmeΝexceptionnelΝetΝ
d’une abnégation formidable, n’ayantΝ peurΝ niΝ des batteries et des fusils de 
l’adversaire, ni des attaquesΝacharnées,ΝilΝlesΝrepoussa,ΝauxΝcôtésΝdeΝsesΝcamarades,Ν
avecΝ résignationΝ etΝ magnanimitéΝ jusqu’auΝ momentΝ oùΝ ilΝ futΝ blesséέΝ IlΝ aΝ contribuéΝ
ainsi, par saΝcombativité,ΝàΝlaΝdérouteΝdeΝl’ennemi »280.  

Par ailleurs, 12 autres volontairesΝseΝvirentΝrécompensésΝparΝleursΝofficiersΝenΝ

raisonΝdeΝ leurΝcontributionΝ surΝ leΝ frontΝ àΝuneΝattaqueΝdeΝ l’arméeΝgrecqueΝetΝ àΝ l’aideΝ

qu’ilsΝ avaientΝ apportéΝ àΝ leursΝ camaradesΝ etΝ auxΝ unitésΝ quiΝ seΝ battaientΝ enΝ premièreΝ

ligne281έΝ δeΝ fantassinΝ volontaireΝ δéonidasΝ εaniptopoulosΝ futΝ ainsiΝ honoréΝ parΝ sesΝ

officiersΝleΝβκΝjuilletή1ίΝaoûtΝ1λβ1Νcar :  

« ϊurantΝtouteΝlaΝpériodeΝdesΝdernièresΝopérationsΝmilitairesΝ[vers Eskisehir et 
Afyon Karahissar], il prouva toujours sonΝ héroïsme,Ν mêmeΝ pendantΝ lesΝ momentsΝ
difficilesΝoùΝilΝétaitΝexposéΝàΝdeΝsérieuxΝdangersέΝIlΝfournit, ainsi, un gros effort avec 
une ardeur et un empressement formidable, remplissant son devoir envers la patrie et 
ilΝréussitΝàΝgarderΝuneΝliaisonΝtélégraphiqueΝpermanenteΝsoitΝentreΝleΝrégimentΝetΝlesΝ
bataillons,ΝsoitΝentreΝleΝrégimentΝetΝleΝhautΝcommandement »282.  

ÀΝsesΝcotés,Νl’artilleurΝvolontaireΝχndreasΝύeorgiouΝfitΝl’objetΝd’uneΝmentionΝ

le 11/24 octobre 1921 car, durant les batailles de Tabour-τglou,ΝEvlerΝόakléΝetΝχrnizΝ

ϊag,Ν ilΝ affichaΝ unΝ héroïsmeΝ formidableΝ etΝ uneΝ grandeΝ abnégationΝ enΝ ravitaillantΝ

continuellementΝenΝobusΝsaΝbatterie,ΝlesΝtransportantΝàΝtraversΝdesΝruesΝimpraticablesΝetΝ

desΝpassagesΝextrêmement dangereux283. 

ϊansΝ unΝ autreΝ domaine,Ν septΝ autresΝ volontairesΝ furentΝ distinguésΝ car,Ν avantΝ

mêmeΝ d’avoirΝ subiΝ leΝ « baptêmeΝ deΝ feu »,Ν ilsΝ seΝ trouvèrentΝ enΝ premièreΝ ligneΝ où,Ν

durantΝ uneΝ bataille,Ν ilsΝmontrèrentΝ leurΝ héroïsme,Ν leurΝ sang-froidΝ etΝ leurΝ abnégationΝ

pour la patrie284. Ainsi, le fantassin volontaire du 4e RégimentΝd’InfanterieΝd’χrchipelΝ

IoannisΝ IoannidisΝdevintΝunΝexempleέΝχyantΝrevêtuΝl’uniformeΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝleΝ

                                                             
280 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdreΝduΝjourΝduΝRégimentΝdeΝsécuritéΝdesΝvoiesΝferréesΝduΝ1ηΝjuilletΝ1λβ1,ΝsέΝ
p. νΝcôte μΝRégimentΝdeΝsécuritéΝdesΝvoiesΝ ferrées,ΝόilmsΝ1ΝetΝβ,ΝχrmoireΝζ1,ΝωasierΝχ,ΝlivreΝdesΝordresΝ
du jour, 29/4/1921-28/8/1921. 
281 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝεentionsΝhonorablesΝdesΝsoldatsέ 
282 Ibid., τrdreΝ duΝ jourΝ duΝ RégimentΝ deΝ sécuritéΝ desΝ voiesΝ ferréesΝ duΝ βκΝ juilletΝ 1921, s. p. νΝ côte : 
RégimentΝdeΝsécuritéΝdesΝvoiesΝ ferrées,ΝόilmsΝ1ΝetΝβ,ΝχrmoireΝζ1,ΝωasierΝχ,Ν livreΝdesΝordresΝduΝ jour,Ν
29/4/1921-28/8/1921. 
283 Archives de S.A.M., Ordre quotidien de la XIIe EscadreΝd’artillerieΝlourdeΝduΝ11ΝoctobreΝ1λβ1,ΝsέΝpέ ; 
côte : XII e escadreΝd’artillerieΝlourde,ΝόilmΝζ,ΝχrmoireΝγη,ΝωasierΝT,ΝlivreΝdesΝordresΝduΝjour,Νβθήλή1λβ1-
13/6/1922. 
284 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝεentionsΝhonorablesΝdesΝsoldatsέ 
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βγΝ juinήθΝ juilletΝ 1λ1λ,Ν ilΝ montraΝ sonΝ héroïsmeΝ etΝ sonΝ méprisΝ deΝ laΝ mortΝ durantΝ lesΝ

combats qui eurent lieu le 26 juin/9 juillet 1919285.  

χinsi,Ν cesΝ mentionsΝ honorables,Ν quoiqueΝ peuΝ nombreuses,Ν témoignèrentΝ deΝ

l’héroïsme,Ν deΝ l’entrainΝ etΝ deΝ laΝ bonneΝ conduiteΝ surΝ lesΝ champsΝ deΝ bataillesΝ desΝ

combattantsΝvolontaires,ΝexemplesΝhonorésΝreconnusΝcommeΝtelsΝparΝleursΝofficiers,ΝetΝ

instrumentsΝ d’une propagandeΝ destinéeΝ àΝ motiverΝ lesΝ ardeursΝ guerrièresΝ deΝ leursΝ

camarades.  

 

C. Décorations  

δesΝ décorations,Ν commeΝ d’ailleursΝ lesΝ promotionsΝ ainsiΝ queΝ lesΝ mentionsΝ

honorifiques, constituaient encore une forme de reconnaissance, la plus importante, de 

la nation envers les combattants, volontaires ou non, de la guerre en Asie mineure 

commeΝpourΝtoutesΝlesΝguerresΝd’ailleursέΝ 

εaisΝ quellesΝ étaientΝ cesΝ décorations ? QuiΝ étaientΝ les volontairesΝ décorésΝ etΝ

pour quels motifs ?  

 

1. Les différentes médailles et les démarches  

δesΝ médaillesΝ etΝ lesΝ décorationsΝ durantΝ laΝ guerreΝ enΝ χsieΝ mineureΝ étaientΝ

nombreusesΝetΝvariéesέΝ 

δaΝmédailleΝduΝBataillon de Georges Ier avaitΝétéΝcrééeΝparΝlaΝloiΝnuméro 613 

duΝ ββΝ janvierήζΝ févrierΝ 1λ1ηΝ enΝ mémoireΝ duΝ règneΝ duΝ roiΝ ύeorgesΝ Ier et pour 

commémorerΝlesΝvictoiresΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝauΝcoursΝdesΝdeuxΝguerresΝbalkaniquesΝ

etΝleΝprolongementΝdeΝlaΝfrontièreΝdeΝl’État286έΝωonformémentΝàΝcetteΝloi,ΝlaΝmédailleΝ

étaitΝ attribuéeΝ parΝ leΝ RoiΝ lui-mêmeΝ auxΝ hommesΝ qui se distinguaient, entre autres 

choses,Ν dansΝ lesΝ guerresΝ deΝ laΝ PatrieΝ etΝ elleΝ comprenaitΝ lesΝ cinqΝ catégoriesΝ

suivantes comme aussi le Bataillon de Georges Ier duquelΝleΝdécoréΝfaisaitΝpartie : les 

ωhevaliersΝdeΝlaΝωroixΝd’or,Ν les Chevaliers de la Croix d’χrgent, les Commandeurs 

Supérieurs,Ν les Commandeurs et les Grands-Croix287έΝ δaΝ médailleΝ avaitΝ laΝ formeΝ

d’uneΝ croixΝ enΝ émailΝ blancΝ entouréeΝ d’uneΝ couronneΝ deΝ laurier,Ν enΝ sonΝ centreΝ seΝ

trouvait le monogramme du roi Georges et autour de celle-ciΝsonΝmotΝd’ordreΝ« Ma 
                                                             
285 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdreΝquotidienΝdeΝl’UnitéΝdesΝrecruesΝde laΝϊivisionΝd’χrchipelΝduΝ11ΝjuilletΝ
1919, s. p. νΝcôte μΝUnitéΝdesΝrecruesΝdeΝlaΝϊivisionΝd’χrchipel,ΝόilmsΝζΝetΝη,ΝχrmoireΝγ,ΝωasierΝS,ΝlivreΝ
des ordres du jour, 2/5/1919-16/7/1919. 
286 δoiΝn°Νθ1γΝduΝββΝjanvierΝ1λ1ηέΝχέχέσέ,ΝJournal du Gouvernement du Royaume Grec, 1915, 1-200, 
vol. A, no 27, p. 197 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ, A, 1915/1. 
287 Ibid.   
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forceΝestΝl’amourΝduΝpeuple »ΝtandisΝqu’auΝsommetΝdominaitΝlaΝcouronneΝroyaleΝetΝdeΝ

l’autreΝcôtéΝétaitΝinscriteΝ laΝpériodeΝdeΝsonΝrègne288έΝωertainsΝ furentΝdécorésΝdeΝcetteΝ

médailleΝ auΝ coursΝ laΝ guerreΝ enΝ χsieΝ mineure νΝ telΝ futΝ leΝ deuxièmeΝ généralissime 

Anastasios Papoulas289.  

ϊ’autresΝ eurentΝ laΝ εédailleΝ ωommémorativeΝ duΝ ψataillonΝ deΝ ύeorgesΝ Ier, 

prévueΝpar l’articleΝγΝdeΝlaΝloiΝnuméro 613290 etΝqueΝleΝdécretΝroyalΝduΝθή1λΝmarsΝ1λβ1Ν

adopta291,Ν àΝ l’imageΝdeΝζΝ sous-officiers et de 14 soldats grecs pour avoir forméΝdesΝ

officiers et des soldats aviateurs292έΝωetteΝmédailleΝétaitΝdiviséeΝenΝsixΝcatégories : les 

ωhevaliersΝdeΝlaΝωroixΝd’or,Ν les ωhevaliersΝdeΝ laΝωroixΝd’χrgent, les Commandeurs 

Supérieurs,Ν les Commandeurs, les Grands-Croix et les Colliers293 ; pourtant, la 

catégorieΝdeΝColliers n’aΝjamaisΝétéΝadoptée294. 

La εédailleΝdeΝVaillanceΝavaitΝétéΝcrééeΝconformémentΝàΝlaΝloiΝnuméro 4198 

duΝθή1λΝmaiΝ1λ1γΝetΝétaitΝdonnéeΝauxΝofficiers,Νsous-officiers et soldats295 quiΝs’étaientΝ

distinguésΝ par des actes de bravoure durant les combats296. Elle se divisait en trois 

catégoriesΝΧωommandeur,ΝϊoréeΝet χrgentéeΨέΝElleΝétaitΝenΝformeΝdeΝcroixΝauΝcentreΝ

de laquelle, parmi des branches de laurier, figurait le Saint Dimitrios tandis que sur la 

face inverse, parmi, encore uneΝ fois,Ν desΝ branchesΝ deΝ laurier,Ν étaitΝ inscritΝ leΝ motΝ

« Valeur »297έΝδeΝRoi,ΝenΝtantΝqueΝchefΝdeΝl’arméeΝdeΝTerreΝetΝdeΝlaΝεarine,ΝétaitΝceluiΝ

qui la remettait298. Durant la guerre en Asie mineure, un grand nombre de εédaillesΝ

de Vaillance furent remises par le roiΝωonstantinΝauΝcoursΝ d’uneΝcérémonieΝ quiΝ eutΝ

lieuΝleΝ1κήγ1ΝjuilletΝ1λβ1ΝàΝEskisehirΝquelquesΝjoursΝavantΝleΝdébutΝdeΝlaΝprogressionΝ

grecqueΝàΝSakaryaέ 

                                                             
288 σicolaosΝSTEόχστU,Ν« Les récompensesΝ honorifiques de la guerre en Asie mineure »,ΝHistoire 
Militaire. Grandes Batailles, Periskopio, novembre 2002, no 8, p. 73. 
289 Ibid., pp. 73-74.  
290 δoiΝn°Νθ1γΝduΝββΝjanvierΝ1λ1ηέΝχέχέσέ,ΝJournal du Gouvernement du Royaume Grec, 1915, 1-200, 
vol. A, no 27, p. 197 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ, A, 1915/1. 
291 ϊécretΝRoyalΝduΝθΝmarsΝ1λβ1έΝχέχέσέ,ΝJournal du Gouvernement du Royaume Grec, 1921, 1-248, 
vol. A, no 36, p. 115 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ, A, 1921/1. 
292 A.G.E., Bureau Politique du Premier Ministre, Enveloppe 728, « Circulaires duΝ εinistèreΝ deΝ
l’χrméeΝΧ1λββ) », Circulaire du 13 janvier 1922, no 203, p. 1. 
293 δoiΝn°Νθ1γΝduΝββΝjanvierΝ1λ1ηέΝχέχέσέ,ΝJournal du Gouvernement du Royaume Grec, 1915, 1-200, 
vol. A, no 27, p. 198 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ, A, 1915/1. 
294 NicolaosΝ STEόχστU,Ν « δesΝ récompensesΝ hororifiques de la guerre en Asie mineure »,Ν Histoire 
Militaire. Grandes Batailles, Periskopio, novembre 2002, no 8, p. 73. 
295 Loi 4198 du 6 mai 1913. A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1913, 1-200, vol. A, 
no 88, p. 285 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ, A, 1913/1. 
296 ϊécretΝRoyalΝduΝβγΝmarsΝ1λβ1έΝχέχέσέ,ΝJournalΝduΝύouvernement du Royaume Grec, 1921, 1-248, 
vol. A, no 47, p. 160 νΝcôte : 001 FEK (ΦǼΚ), A, 1921/1.      
297 Ibid.  
298 Id.  
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UneΝ autreΝ médailleΝ futΝ laΝ Croix de Guerre crééeΝ parΝ leΝ Gouvernement 

Provisoire d’EleftheriosΝVenizélosΝàΝThessaloniqueΝetΝratifiéeΝparΝleΝϊécretΝRoyalΝduΝ

roiΝ χlexandreΝ leΝ γ1Ν octobreή1γΝ novembreΝ 1λ1ιέΝ χuΝ début,Ν elleΝ étaitΝ donnéeΝ

exclusivement aux combattants pour leurs actes de bravoure sur les champs de 

batailles299 νΝ ensuite,Ν unΝ autreΝ décretΝ royalΝ fixaΝ l’octroiΝ deΝ cetteΝ médailleΝ pourΝ desΝ

actesΝdistinguésΝconcernantΝlaΝsécuritéΝduΝpaysΝetΝleΝmaintienΝdeΝlaΝpaixΝsociale300. Elle 

seΝdivisaitΝenΝtroisΝcatégories νΝlaΝpremièreΝcatégorieΝavaitΝsurΝlaΝbarretteΝuneΝbrancheΝ

enΝ cuivre,Ν laΝ deuxièmeΝ avaitΝ uneΝ étoileΝ enΝ cuivreΝ tandisΝ queΝ laΝ troisièmeΝ n’avaitΝ

aucune marque sur la barrette301έΝPourΝl’obtenir,ΝilΝfallaitΝobligatoirementΝêtreΝproposéΝ

parΝ lesΝ officiersΝ etΝ avoirΝ étéΝ citéΝ dansΝ lesΝ ordres du jour desΝ unitésΝ deΝ l’arméeΝ

grecque302έΝδaΝωroixΝétaitΝforméeΝd’uneΝépéeΝancienneΝsurΝuneΝplaqueΝhorizontaleΝoùΝ

figuraitΝ laΝ phraseΝ spartiateΝ « Rentre soit victorieux soit mort »303 etΝ encercléeΝ d’uneΝ

couronne de laurier νΝ surΝ l’autreΝ côtéΝ figuraitΝ « ύrèceΝ 1λ1θ-1917 »Ν lorsqu’elleΝ étaitΝ

uneΝmédailleΝcrééeΝparΝleΝεouvementΝdeΝlaΝϊéfense. SiΝcetteΝmédailleΝavaitΝétéΝcrééeΝ

pourΝlesΝcombattantsΝdeΝlaΝύrandeΝύuerre,ΝelleΝfutΝégalementΝdonnéeΝauxΝsoldatsΝdeΝlaΝ

campagne en Asie mineure304 mêmeΝsi,ΝàΝpartirΝduΝretourΝduΝroiΝωonstantin,ΝelleΝ futΝ

pratiquementΝ remplacéeΝ parΝ laΝ εédailleΝ deΝ Vaillance, etΝ considéréeΝ comme une 

décorationΝdeΝmoindreΝimportanceέΝτnΝtentaΝmêmeΝdeΝlaΝsupprimerΝpourΝdesΝraisonsΝ

politiques,ΝpuisqueΝl’articleΝβ1ΝduΝdécretΝroyaleΝduΝβγΝmarsήηΝavrilΝ1λβ1ΝdonnaΝleΝdroitΝ

auxΝdécorésΝdeΝlaΝCroix de Guerre de demander son remplacement par la εédailleΝdeΝ

Vaillance305έΝ EnΝ effet,Ν cesΝ raisonsΝ politiquesΝ étaient,Ν bienΝ évidemment,Ν laΝ Discorde 

Nationale quiΝ empoisonnaitΝ toujoursΝ lesΝ deuxΝ partisΝ politiquesΝ adversairesέΝ χprès,Ν

ainsi,ΝlaΝvictoireΝdesΝantivenizélistesΝauxΝélectionsΝdeΝnovembre 1λβίΝetΝlaΝrentréeΝduΝ

roiΝ ωonstantinΝ auΝ trône,Ν leΝ nouveauΝ gouvernementΝ désiraitΝ effacerΝ toutΝ ceΝ queΝ

                                                             
299 τrthodoxosΝZτTIχϊIS,Ν « Croix de Guerre »,ΝRevue militaire, QuartierΝύénéralΝύrec,Ν mars-avril 
2005, vol. A, p. 47.   
300 Nicolaos STEόχστU,Ν« δesΝ récompensesΝ honorifiques de la guerre en Asie mineure »,ΝHistoire 
Militaire. Grandes Batailles, Periskopio, novembre 2002, no 8, p. 77.  
301 τrthodoxosΝZτTIχϊIS,Ν « Croix de Guerre »,ΝRevue militaire, QuartierΝύénéralΝύrec,Ν mars-avril 
2005, vol. A, p. 49.  
302 ϊécretΝRoyalΝduΝ1γήβθΝnovembreΝ1λ1ιέΝχέχέσέ,ΝJournal du Gouvernement du Royaume Grec, 1917, 
201-308, vol. A, no 260, p. 1087 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ, A, 1917/2. 
303 La phrase en Grec est μΝ« I tan I epi tas »έΝχvantΝqueΝlesΝjeunesΝhommesΝdeΝSparte ne partissent pour 
faireΝ laΝguerre,Ν leursΝmèresΝ leurΝdonnaientΝ leΝbouclierΝenΝ leurΝdisantΝcetteΝphraseΝdontΝ laΝsignificationΝ
exacte est μΝ« Rentre soit avec le bouclier [vivant] soit sur le bouclier [mort] »έΝ 
304 τrthodoxosΝZτTIχϊIS,Ν « Croix de Guerre »,ΝRevue militaire, QuartierΝύénéralΝύrec,Ν mars-avril 
2005, vol. A, p. 50.   
305 ϊécretΝRoyalΝduΝβγΝmarsΝ1λβ1έΝχέχέσέ,ΝJournalΝduΝύouvernementΝduΝRoyaumeΝύrec,Ν1λβ1,Ν1-248, 
vol. A, no 47, p. 161 νΝcôte : 001 FEK (ΦǼΚ), A, 1921/1.      
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rappelaitΝ laΝ prédominanceΝ deΝ VenizélosΝ àΝ χthènes,Ν sonΝ εouvementΝ deΝ laΝ ϊéfenseΝ

ainsiΝqueΝl’« exil »ΝduΝroi Constantin.  

UneΝautreΝmédaille,ΝlaΝεédailleΝdeΝValeur Militaire, fut,ΝelleΝaussi,ΝcrééeΝparΝleΝ

Gouvernement Provisoire d’EleftheriosΝ VenizélosΝ àΝ ThessaloniqueΝ pourΝ honorerΝ laΝ

combativitéΝetΝ l’héroïsmeΝdesΝcombattantsΝgrecsΝdeΝ laΝύrandeΝύuerreέΝSurΝuneΝface,Ν

figuraitΝ uneΝ croixΝ surΝ unΝ fondΝ décoréΝ deΝ deux épéesΝ anciennesΝ croiséesΝ auΝ centreΝ

desquellesΝfiguraitΝleΝphénixΝquiΝrenaissait νΝsurΝl’autreΝface,Νétaient,ΝencoreΝuneΝfois,Ν

marquésΝ lesΝmotsΝ« ύrèceΝ1λ1θ-1917 »306έΝωetteΝmédailleΝ futΝdonnéeΝnonΝseulementΝ

auxΝcombattantsΝdeΝlaΝύrandeΝύuerreΝmaisΝaussiΝàΝceux de la guerre en Asie mineure.  

La εédailleΝ InteralliéeΝdeΝ laΝVictoire futΝ laΝdernièreΝmédailleΝquiΝdécoraΝdesΝ

combattants de la guerre en Asie mineureέΝElleΝfutΝétablieΝparΝlaΝloiΝnuméro 2481 du 

22 septembre/5 octobre 1920 et concerna les combattants de la Grande Guerre. 

Pourtant,Ν conformémentΝ auΝ décretΝ royalΝ duΝ θή1λΝ octobreΝ 1λβίΝ etΝ àΝ laΝ circulaireΝ duΝ

ministreΝdeΝl’arméeΝduΝβ1ΝoctobreήγΝnovembreΝ1λβί,Ν« cetteΝmédailleΝ [fut]  donnée àΝ

tous les soldats et officiers qui [avaient] au moins trois mois de service sur le front et 

surtoutΝauxΝunités et formations de la zone en premièreΝligne. [...] δaΝmêmeΝmédailleΝ

se donn[ait] aussi, comme relique, aux familles des soldats et marins morts »307. Mais 

cetteΝ décisionΝ duΝministreΝ deΝ l’χrméeΝ provoquaΝ laΝ fureurΝ desΝmilitaires qui avaient 

combattuΝpendantΝlaΝύrandeΝύuerre,ΝquiΝtrouvaientΝqueΝcetteΝdécorationΝ« constituait 

unΝvolΝdeΝl’honneurΝquiΝappartenaitΝàΝd’autres »308.  

Enfin,Ν parmiΝ toutesΝ cesΝ médaillesΝ différentes,Ν lesΝ plusΝ recherchéesΝ étaientΝ

cellesΝquiΝétaientΝdonnéesΝpourΝ lesΝactesΝdeΝbravoureΝauxΝchampsΝdeΝbataillesέΝEntreΝ

elles,ΝlesΝplusΝprestigieusesΝétaient,Νd’unΝcoté,ΝlaΝεédailleΝduΝψataillonΝdeΝύeorgesΝIer 

et, deΝ l’autre,Ν laΝ εédailleΝ deΝ Vaillance carΝ l’octroiΝ deΝ celles-ci signifiait la 

participationΝduΝsoldatΝouΝdeΝl’officierΝauxΝbataillons du RoiέΝToutefois,ΝàΝcauseΝdeΝlaΝ

Discorde Nationale et des passions politiques toujours vivantes, il y avait des soldats 

ouΝofficiersΝvenizélistesΝquiΝpréféraientΝêtreΝdécorésΝdeΝ laΝ Croix de Guerre ou de la 

εédailleΝdeΝValeurΝεilitaireέΝSurΝceΝcas,ΝilΝestΝcaractéristiqueΝdeΝvoirΝqueΝquandΝlesΝ

gouvernements antivenizélistesΝontΝtentéΝdeΝsupprimerΝlaΝCroix de Guerre àΝcauseΝdeΝ

                                                             
306 σicolaosΝSTEόχστU,Ν« Les récompensesΝ honorifiques de la guerre en Asie Mineure »,ΝHistoire 
Militaire. Grandes Batailles, Periskopio, novembre 2002, no 8, p. 78. 
307 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdreΝquotidienΝdeΝl’UnitéΝdesΝrecruesΝd’infanterieΝdeΝSerres du 22 juillet 1921, 
σotificationΝ deΝ l’ordreΝ deΝ l’χrméeΝ deΝ Thrace-εacédoine,Ν no 48409/13560/11-7-1921, s. p. νΝ côte : 
UnitéΝdesΝrecruesΝd’infanterieΝdeΝSerres,ΝόilmΝβιa, Armoire 4, Casier KS (Ξ), livre des ordres du jour de 
l’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres, 21/5/1921-28/7/1921. 
308 Nic. STEόχστU,Ν« δesΝrécompensesΝhonorifiques de la guerre en Asie Mineure »,ΝartέΝcitέΝpέΝιλέΝ 
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sonΝ « passé »Ν venizélisteΝ etΝ ontΝ proposéΝ auxΝ officiers,Ν sous-officiers et soldats 

d’« échanger »Ν laΝ Croix de Guerre avec la εédailleΝ deΝ Vaillance, la plupart de 

décorésΝontΝrefusés ; et même,ΝsiΝceux-ciΝétaientΝdécorésΝdeΝlaΝεédailleΝdeΝVaillance, 

ilsΝcontinuaientΝàΝporterΝégalementΝlaΝCroix de Guerre309. 

 

2. Les volontaires décorés  

δaΝ proportionΝ desΝ soldatsΝ volontaires,Ν quiΝ furentΝ auΝ moinsΝ uneΝ foisΝ décorésΝ

durant la guerre en Asie mineureΝfutΝlaΝmoinsΝfaibleΝreprésentantΝà peine 0,9% de tous 

les volontaires (47 hommes)310έΝ δaΝ majoritéΝ d’entreΝ eux,Ν βιΝ hommes,Ν eurentΝ laΝ

εédailleΝd’χrgentΝdeΝVaillance311,Ν1γΝfurentΝdécorésΝdeΝlaΝεédailleΝInteralliéeΝdeΝlaΝ

Victoire312 et 7313 reçurentΝlaΝCroix de Guerre de 3ème Classe.  

ωommeΝ pourΝ lesΝ promotionsΝ etΝ lesΝmentions,Ν lesΝ volontairesΝ décorésΝ étaientΝ

majoritairement des fantassins (35) 314 contre 8 auxiliaires et 4 artilleurs315. De plus, le 

frontΝoùΝ leΝvolontaire servait, constituait, encore une fois, un facteurΝdéterminantέΝ IlΝ

est,Νainsi,ΝcaractéristiqueΝde voir que tous les volontairesΝdécorésΝservaientΝdansΝdesΝ

unitésΝseΝtrouvantΝsurΝleΝvrai front, sur le front micrasiatique316έΝωoncernantΝl’âge,ΝlesΝ

volontairesΝdécorésΝétaient,ΝenΝquasiΝtotalité,ΝdesΝhommes dans la vingtaine (44 sur 46 

volontairesΝ identifiésΨΝ etΝ deuxΝ volontairesΝ seulementΝ avaient,Ν auΝ momentΝ deΝ leurΝ

décoration,ΝγίΝans317έΝParΝ ailleurs,ΝparmiΝ lesΝζ1Ν volontairesΝdécorésΝqueΝnousΝavonsΝ

identifiés318, 35 soldats étaientΝcélibatairesΝetΝseulementΝθΝhommes étaientΝmariés319. 

                                                             
309 Ibid., pp. 77-78.  
310 Archives de S.A.M., Registres matricules νΝ τrdresΝ duΝ jourέΝ ϊécorationsΝ desΝ soldats ; C.E.M., 
A.T.O., Province d’Ionie,ΝϊépartementΝd’Erythrée,ΝEnveloppeΝκλ,Νύenilimani,ΝTémoignageΝdeΝSotirisΝ
Fatzikis, Partie de Curriculum Vitae, p. 10 ; Dimitrios I. TALIADOROS, op. cit., pp. 322, 338. Encore 
une fois, il faut noter que les archives militaires et surtout les livres des ordres du jour desΝunitésΝdeΝ
l’arméeΝgrecqueΝàΝnotreΝdispositionΝ neΝsontΝpasΝcompletsέΝδesΝdonnéesΝdécoulentΝd’uneΝsynthèseΝdesΝ
informationsΝexistantesΝdansΝlesΝarchivesΝmilitairesΝetΝdesΝtémoignagesΝdesΝvolontairesέΝ 
311 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝ jourΝdesΝunitésέΝϊécorationsΝ
des soldats.  
312 Ibid.  
313 Id.  
314 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝ jourΝdesΝunitésέΝϊécorationsΝ
des soldats ; C.E.M., A.T.O., ProvinceΝ d’Ionie,Ν ϊépartementΝ d’Erythrée,Ν EnveloppeΝ κλ,Ν ύenilimani,Ν
TémoignageΝdeΝSotirisΝόatzikis,ΝPartieΝdeΝωurriculumΝVitae,Νp. 10. 
315 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝ jourΝdesΝunitésέΝϊécorationsΝ
des soldats.  
316 Ibid.  
317 Id. Ici,ΝonΝexclutΝ1ΝsoldatΝvolontaireΝdontΝonΝneΝconnaitΝpasΝl’âgeέΝ  
318 SurΝ ceΝ point,Ν onΝ neΝ prendΝ pasΝ enΝ compteΝ θΝ soldatsΝ volontairesΝ décorésΝ dontΝ leΝ statutΝ familialΝ neΝ
figure pas dans les archives militaires. 
319 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝ jourΝdesΝunitésέΝϊécorationsΝ
des soldats. 
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ϊeΝ plus,Ν lesΝ originesΝ deΝ cesΝ volontairesΝ décorésΝ indiquentΝ d’uneΝ façonΝ

frappante que ces héros étaientΝdesΝhommesΝnatifsΝdesΝcôtesΝasiatiques,ΝautrementΝdit,Ν

ilΝ s’agissaitΝ d’hommes qui se sentaientΝ plusΝ concernésΝ parΝ l’heureuseΝ issueΝ deΝ cetteΝ

guerre. 

EnΝ divisantΝ enΝ effetΝ l’ÉtatΝ grecΝ desΝ annéesΝ 1λ1λΝ àΝ 1λββΝ enΝ deuxΝ grandesΝ

catégories,ΝlesΝterritoiresΝrécemmentΝouΝpasΝencoreΝ« libérés »ΝΧcôtesΝasiatiques,ΝPont-

Euxin,Νϊodécanèse,Νωhypre,ΝεacédoineΝetΝωrèteΨΝdeΝlaΝnouvelleΝύrèce etΝlesΝrégionsΝ

deΝ l’χttiki,Ν duΝPéloponnèse,Ν desΝ îlesΝ deΝωycladesΝ formantΝ laΝ vieilleΝύrèce, la quasi 

totalitéΝ desΝ décorésΝ ΧζηΨΝ venaientΝ deΝ laΝ nouvelleΝύrèce ouΝ desΝ contréesΝ quiΝ étaientΝ

toujoursΝ sousΝ leΝ pouvoirΝ deΝ l’EmpireΝ τttoman,Ν deΝ l’χngleterreΝ ouΝ bienΝ encoreΝ deΝ

l’Égypte320 contreΝseulementΝβΝdécorésΝnatifsΝdeΝlaΝvieilleΝύrèce321έΝPlusΝprécisément,Ν

βλΝdécorésΝprovenaientΝdesΝcôtesΝasiatiquesΝ« libérées »ΝparΝl’arméeΝgrecqueΝΧSmyrneΝ

et Brousse)322,  γΝétaientΝnatifsΝd’IstanbulΝetΝdeΝTrébizonde323, 3 autres venaient de la 

Thrace324,Ν βΝdeΝ l’îleΝdeΝωhypre325,Ν unΝautreΝd’Égypte326 et 7 de Thessalonique et de 

ωrète327έΝ χuΝ mêmeΝ moment,Ν unΝ seulΝ décoréΝ étaitΝ χthénienΝ etΝ unΝ autreΝ

Péloponnésien328.  

ϊeΝ plus,Ν encoreΝ uneΝ fois,Ν parmiΝ lesΝ volontairesΝ d’originesΝ étrangères,Ν quiΝ

faisaientΝ partieΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ régulière,Ν personneΝ n’aΝ pasΝ étéΝ décoréΝ pourΝ saΝ

combativitéΝetΝsonΝhéroïsmeΝsurΝlesΝchampsΝdeΝbataillesέΝ 

χinsi,Ν leΝ combattantΝvolontaireΝdécoréΝenΝ tantΝqueΝ héros durant la guerre en 

χsieΝmineureΝ étaitΝ unΝ hommeΝd’originesΝ grecques,Ν deΝ βιΝ àΝ βκΝ ans,Ν fantassinΝ surΝ leΝ

frontΝ micrasiatique,Ν célibataireΝ etΝ originaireΝ desΝ contréesΝ lointainesΝ deΝ laΝ frontièreΝ

forméeΝauΝcoursΝduΝXIXe siècleέΝ 

 

3. Les raisons  

Les raisons pour lesquelles des volontaires sur le front micrasiatique furent 

décorés,Ν seΝ répartissaientΝ enΝ deuxΝ grandesΝ catégoriesέΝ ϊ’unΝ côté,Ν desΝ volontairesΝ
                                                             
320 Id. ; Dimitrios I. TALIADOROS, op. cit., pp. 322, 338.  
321 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝ jourΝdesΝunitésέΝϊécorationsΝ
des soldats. 
322 Ibid.  
323 Id. 
324 Id.  
325 Dimitrios I. TALIADOROS, op. cit., pp. 322, 338.  
326 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝ jourΝdesΝunitésέΝϊécorationsΝ
des soldats. 
327 Ibid.  
328 Id.  
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reçurentΝlaΝεédailleΝd’χrgentΝdeΝVaillanceΝou la Croix de Guerre de 3ème Classe pour 

leurs actes deΝ bravouresΝ auΝ coursΝ desΝ bataillesΝ contreΝ lesΝ forcesΝ kémalistes329. De 

l’autre,Ν desΝ volontairesΝ obtinrentΝ laΝ εédailleΝ InteralliéeΝ deΝ laΝ Victoire pour avoir 

achevéΝuneΝpériodeΝdeΝ« vrai service sur le front »330.  

Il y avait ainsi une progressionΝ dansΝ l’honneurέΝ δesΝ décorationsΝ lesΝ moinsΝ

prestigieusesΝétaientΝcellesΝquiΝétaientΝliéesΝauΝmotifΝduΝvrai service sur le front tandis 

queΝ lesΝ décorationsΝ duesΝ àΝ desΝ actesΝ deΝ bravoureΝ dansΝ lesΝ combatsΝ étaientΝ lesΝ

décorationsΝdontΝlesΝsoldatsΝetΝleursΝfamillesΝpouvaientΝêtreΝfiersέΝ 

Ainsi, la εédailleΝInteralliéeΝdeΝlaΝVictoire futΝlaΝdécorationΝlaΝmoinsΝdonnéeΝ

et la moinsΝ prestigieuseΝ parmiΝ lesΝ soldatsΝ volontaires,Ν accordéeΝ selonΝ unΝ rythmeΝ

aléatoireΝqu’aucuneΝlogiqueΝneΝrégissaitέΝδ’artilleurΝvolontaireΝStavrosΝTsifetakis,ΝenΝ

vertu de l’ordreΝ duΝ ministreΝ deΝ l’χrméeΝ numéro 138882 etΝ deΝ l’ordreΝ numéro 

15342/11-7-1921 notifiéΝ parΝ laΝ XIIe Division, fut autoriséΝ àΝ porterΝ laΝ εédailleΝ

InteralliéeΝdeΝlaΝVictoire aprèsΝavoirΝachevé trois mois de vrai service sur le front331, 

mais son camarade fantassin, volontaire lui aussi, Charalabos Pliziotis qui, depuis son 

enrôlementΝ dansΝ l’arméeΝ grecque,Ν n’avaitΝ jamaisΝ quittéΝ leΝ front,Ν saufΝ àΝ l’occasionΝ

d’uneΝblessure,ΝneΝ laΝ reçutΝpas332έΝϊeΝmême,Ν l’artilleurΝvolontaireΝχndreasΝύeorgiouΝ

fut,Ν pourΝ laΝmêmeΝ raison,Ν autoriséΝ àΝ laΝ porter333, mais son camarade, volontaire lui 

aussi, Manolis Axiotis, quiΝ servaitΝ surΝ leΝ frontΝ d’χsieΝ mineureΝ jusqu’auΝ jourΝ deΝ

l’effondrementΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝsousΝlaΝpressionΝdeΝl’attaqueΝkémaliste,ΝneΝlaΝportaΝ

jamais sur son uniforme334.  

En revanche, le port de la εédailleΝ d’χrgentΝ deΝ VaillanceΝ sur la poitrine 

témoignaitΝ de laΝ combativitéΝ etΝ duΝ méprisΝ deΝ laΝ mortΝ durantΝ lesΝ combats335. Le 

fantassin volontaire Constantin χgrafiotis,ΝnatifΝdeΝ l’îleΝdeΝωhypre,Ν enΝétaitΝ fier,Ν luiΝ

quiΝ étaitΝ décoréΝ deΝ laΝ εédailleΝ d’χrgentΝ deΝ Vaillance car,Ν « durant le combat de 

Tsaous-Tsiflik, il montra son sang-froid,Ν sonΝ héroïsmeΝ etΝ sonΝ abnégation ; de plus, 

courageuxΝ devantΝ l’artillerieΝ de l’ennemi,Ν ilΝ resta,Ν inébranlable,Ν àΝ sonΝ posteΝ et 
                                                             
329 Id.  
330 Id.  
331 Archives de S.A.M., Ordre quotidien de la XIIe escadreΝ d’artillerieΝ lourdeΝ duΝ 1λΝ juilletΝ 1λβ1, 
σotificationΝdeΝ l’ordreΝdeΝ laΝXIIe Division, no 15342/11-7-1921, s. p. νΝ côte : XII e escadreΝd’artillerieΝ
lourde, Film 4, Armoire 35, Casier T, livre des ordres du jour, 16/7/1921-25/9/1921. 
332 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 35-253.  
333 Archives de S.A.M., Ordre quotidien de la XIIe EscadreΝ d’artillerieΝ lourdeΝ duΝ 1λΝ juilletΝ 1λβ1, 
σotificationΝdeΝ l’ordreΝdeΝ laΝXIIe Division, no 15342/11-7-1921, s. p. νΝ côte : XII e escadreΝd’artillerieΝ
lourde, Film 4, Armoire 35, Casier T, livre des ordres du jour, 16/7/1921-25/9/1921.  
334 Dido SOTIRIOU, op. cit., pp. 219-275.  
335 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝϊécorationsΝdesΝsoldatsέ 
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affronta,Ν avecΝ sesΝ camarades,Ν sansΝ arrêt, les attaques et contre-attaques de 

l’adversaire, contribuant, par sa conduite, àΝlaΝvictoireΝfinale »,ΝselonΝuneΝlettreΝqueΝ

le commandant du 33e RégimentΝd’InfanterieΝadressaΝauΝmaireΝdeΝlaΝvilleΝdeΝδarnakaΝ

enΝ luiΝ demandantΝ deΝ laΝ diffuserΝ partoutΝ etΝ deΝ l’afficherΝ dansΝ lesΝ quartiersΝ lesΝ plusΝ

importants de la ville336. Le fantassin volontaire Charalabos Fratzolas, originaire de 

PhiladelphiaΝd’χsieΝmineure,ΝfutΝaussiΝdécoréΝdeΝcetteΝmédailleΝpourΝsonΝabnégation,Ν

sonΝ méprisΝ deΝ laΝ mort,Ν sonΝ honnêtetéΝ etΝ sonΝ patriotismeΝ indépassableΝ qu’ilΝ avaitΝ

montréΝ auxΝ combatsΝ deΝ ϊagianik,Ν χla-Chatzi et Tsaous-Tsiflik337. Cette εédailleΝ

d’χrgentΝdeΝVaillanceΝhonoraΝégalementΝleΝcourageΝdesΝbrancardiers volontaires qui, 

durantΝ lesΝbatailles,ΝcourraientΝ iciΝ etΝ là,ΝdédaignantΝ laΝmort,ΝafinΝdeΝporterΝ secoursΝ àΝ

leursΝcamaradesΝblessés338.          

ωertainsΝ volontairesΝ eurentΝ leΝ grandΝ privilègeΝ d’enΝ êtreΝ décorésΝ

personnellement par le roiΝ ωonstantinΝ auΝ coursΝ deΝ laΝ cérémonieΝ quiΝ eutΝ lieuΝ àΝ

Eskisehir le 18/31 juillet 1921339έΝÀΝ unΝmomentΝ oùΝ lesΝ soldats,Ν volontairesΝ ouΝ non,Ν

affrontaient avec horreur leur progressionΝversΝSakaryaΝoùΝ ilsΝ croyaientΝqueΝ laΝmortΝ

les attendait340,Ν dansΝ unΝ contexteΝ oùΝ laΝ déceptionΝ etΝ lesΝ cauchemarsΝ àΝ causeΝ d’uneΝ

guerreΝsiΝlongueΝetΝsiΝdureΝoccupaientΝdeΝplusΝenΝplusΝl’espritΝdesΝcombattantsΝgrecs341, 

laΝ décorationΝ permettaitΝ deΝ remonterΝ leΝ moralΝ desΝ soldats,Ν deΝ rétablirΝ laΝ confianceΝ

enversΝ lesΝ officiers,Ν deΝ retrouverΝ leΝ sensΝ deΝ laΝ guerreΝ menéeέΝ SurtoutΝ siΝ cetteΝ

décorationΝ deΝ laΝ εédailleΝ d’χrgentΝ deΝ Vaillance, quiΝ marquaitΝ sonΝ entréeΝ dansΝ leΝ

Bataillon de Vaillance342,ΝétaitΝremiseΝparΝle Roi lui-même,ΝωhefΝdeΝceΝBataillon343, ce 

qui,ΝpourΝleΝcombattantΝvolontaire,Νn’étaitΝenΝaucunΝcasΝunΝexploitΝminimeέΝ 

ParmiΝ lesΝ volontairesΝ décorésΝ deΝ cetteΝ médaille,Ν certainsΝ l’avaientΝ étéΝ pourΝ

leursΝactesΝdeΝbravoure,ΝdonnantΝleurΝvieΝàΝlaΝcauseΝgrecque344. Le fantassin volontaire 

Ippokratis Vogiatzoglou du 28e RégimentΝd’InfanterieΝfutΝainsiΝdécoré,ΝleΝββΝjuilletήζΝ

aoûtΝ1λββ,ΝdeΝlaΝεédailleΝd’χrgentΝdeΝVaillance car,Ν« ayantΝparticipéΝàΝlaΝcampagne 

                                                             
336 Dimitrios I. TALIADOROS, op. cit.,  pp. 322-323.    
337 « PhiladelphiaέΝϊeuxΝhéros »,ΝCosmos, Smyrne,Ν11ΝjanvierΝ1λββ,ΝannéeΝ1βe,ΝpériodeΝζe, no 1115, pp. 
1-2.  
338 Archives de S.A.M., Ordre quotidien de la XIe escadre des brancardiers du 15 juillet 1921, s. p. ; 
côte : XIe Escadre des brancardiers, Film 1, Armoire 36, Casier KS (Ξ), livre des ordres du jour, 
25/2/1921-16/1/1922. 
339 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝϊécorationsΝdesΝsoldatsέΝVoirΝaussiΝlaΝfigureΝno 22.  
340 δefterisΝPχRχSKEVχÏϊIS,Νop. cit., pp. 194-195. 
341 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 146.  
342 ϊécretΝRoyalΝduΝβγΝmarsΝΝ1λβ1έΝχέχέσέ,ΝJournalΝduΝύouvernementΝduΝRoyaumeΝύrec,Ν1λβ1,Ν1-248, 
vol. A, no 47, p. 160 νΝcôte : 001 FEK (ΦǼΚ), A, 1921/1. 
343 Ibid.  
344 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝϊécorationsΝdesΝsoldatsέΝ 
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deΝ l’arméeΝgrecqueΝenΝχsieΝmineureΝetΝayant,Νhéroïquement, combattu, il est tombéΝ

mortΝsurΝleΝchampΝd’honneur »345.  

ϊeΝ sonΝ côté,Ν laΝ Croix de Guerre de 3ème Classe constituait, elle aussi, une 

médailleΝ « prestigieuse »Ν quiΝ reconnaissaitΝ laΝ vaillanceΝ etΝ laΝ combativitéΝ desΝ soldatsΝ

volontaires qui la recevaient. Le fantassin volontaire Georgios Christodoulou du 28e 

RégimentΝd’InfanterieΝenΝfutΝainsiΝdécoréΝleΝγίΝmaiή1βΝjuinΝ1λβ1,Νparce que, pendant 

lesΝcombatsΝquiΝeurentΝlieuΝàΝKiovérenΝTékéΝetΝàΝKékédiΝleΝ1ζήβιΝetΝ1ιήγίΝmarsΝ1λβ1,Ν

ilΝ montraΝ uneΝ bravoure,Ν uneΝ téméritéΝ et un sang-froidΝ inimaginablesΝ ainsiΝ qu’unΝ

courageΝsansΝprécédent346. 

χinsi,ΝcesΝnouveauxΝhérosΝdécorésΝétaientΝenΝgrandeΝpartieΝceuxΝqui,ΝpendantΝ

lesΝ batailles,Ν restaientΝ àΝ leurΝ place,Ν dédaignaientΝ laΝ mort,Ν n’avaientΝ pasΝ peurΝ devantΝ

l’ennemiΝetΝcontribuaientΝàΝlaΝvictoireΝdesΝarmesΝgrecques,ΝparΝleurΝcombativité,ΝleurΝ

héroïsmeΝetΝleurΝsecoursΝauxΝcamaradesΝblessésέΝ 

 

Figure 22 μΝEskisehirέΝωérémonieΝdeΝdécoration du 18/31 juillet 1921. Le roi 

ωonstantinΝdécoreΝunΝsoldat347.  

 

                                                             
345 Ibid.,  τrdreΝduΝjourΝdeΝl’UnitéΝdesΝrecruesΝdeΝlaΝIIe ϊivisionΝdeΝSmyrneΝ« Baltzova » du 22 juillet 
1922, s. p. νΝ côte μΝUnitéΝ desΝ recruesΝ deΝ laΝ IIe ϊivisionΝ deΝSmyrneΝ « Baltzova », Film 1, Armoire 5, 
Casier K, livre des ordres du jour, 11/5/1922-17/8/1922. 
346 Ibid., τrdreΝ duΝ jourΝ deΝ l’UnitéΝ desΝ recruesΝ deΝ laΝ IIe ϊivisionΝ deΝSmyrneΝ « Baltzova » du 30 mai 
1921, s. p. νΝ côte μΝUnitéΝ desΝ recruesΝ deΝ laΝ IIe ϊivisionΝ deΝSmyrneΝ « Baltzova », Film 1, Armoire 5, 
Casier K, livre des ordres du jour du recrutement, 3/4/1921-21/9/1921. 
347 E.R.T., Archives photographiques, Collection de la Campagne en Asie Mineure, Eskisehir, 18 juillet 
1921, no 4493.   
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EnΝdéfinitive,Ν laΝguerreΝgréco-turcΝdeΝ1λ1λΝàΝ1λββ,Νcombattue par les soldats 

volontaires,Νconstitua,ΝsansΝdoute,ΝuneΝexpérienceΝunique νΝuneΝexpérienceΝquiΝconnutΝ

plusieurs fronts et qui engloba tous les sentiments possibles. 

 δaΝfiertéΝd’uneΝbatailleΝgagnéeΝmaisΝlaΝdéceptionΝdevantΝl’échecΝenΝaoûtΝ1λββ,Ν

laΝ peurΝ paralysanteΝ avantΝ leΝ combat,Ν l’explosionΝ d’héroïsmeΝ etΝ leΝ méprisΝ enversΝ laΝ

mort,ΝlaΝjoieΝd’uneΝpromotion,Νd’uneΝcitationΝouΝbienΝencoreΝd’uneΝdécorationΝmaisΝlaΝ

tristesseΝ devantΝ leΝ corpsΝ sansΝ vieΝ d’unΝ amiΝ découvertΝ surΝ leΝ champΝ de batailles, la 

souffranceΝd’abandonnerΝfemmesΝetΝenfantsΝdansΝlesΝgrottesΝdesΝmontagnesΝpontiquesΝ

sousΝ laΝ pressionΝ desΝ troupesΝ kémalistes,Ν composaientΝ laΝ réalitéΝ deΝ cetteΝ guerreέΝ EnΝ

outre,Νl’expérienceΝétaitΝaussiΝuniqueΝenΝraisonΝdesΝmarchesΝmilitairesΝépuisantes et de 

laΝsoifΝénorme,ΝdeΝlaΝfatigueΝindescriptibleΝlorsqueΝlesΝgodillotsΝs’enfonçaientΝdansΝlaΝ

boue,Ν desΝ dursΝ combatsΝ contreΝ desΝ forcesΝ supérieuresΝ etΝ mieuxΝ équipéesΝ auΝ Pont-

Euxin, des opérationsΝsécrètes menéesΝparΝlesΝforcesΝd’irréguliersΝvolontaires,Νd’uneΝ

violenceΝ spectaculaireΝ àΝ l’encontreΝ desΝ populationsΝ autochtonesΝ duΝ faitΝ desΝ soldatsΝ

volontairesΝ deΝ l’arméeΝ régulièreΝ ouΝ desΝ troupesΝ d’irréguliersΝ volontairesΝ quiΝ

combattaientΝàΝleursΝcôtésέΝ 

ωetteΝ guerreΝ étaitΝ aussiΝ multiple,Ν bienΝ différenteΝ entre la guerre des soldats 

volontairesΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝrégulièreΝquiΝseΝtrouvaitΝenΝχsieΝmineure,ΝcelleΝqueΝlesΝ

ωircassiensΝetΝlesΝχrméniensΝvolontairesΝmenaientΝouΝbienΝencoreΝcelleΝqueΝlesΝύrecsΝ

irréguliersΝ« pratiquaient »ΝdansΝleΝPont-Euxin. 

Autrement dit, pour chaque front et/ou chaque troupe, il y avait une façonΝ

particulièreΝ deΝ faireΝ laΝ guerreέ δesΝ combattantsΝ volontairesΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ seΝ

mettaientΝ toujoursΝ enΝ routeΝ pourΝ poursuivreΝ lesΝ forcesΝ kémalistesΝ quiΝ reculaient,Ν

d’autresΝ camaradesΝ volontaires,Ν placésΝ àΝ l’arrière,Ν seΝ chargeaientΝ deΝ lesΝ ravitailler,Ν

affrontantΝdeΝnombreusesΝdifficultésέΝϊeΝleursΝcôtés,ΝlesΝωircassiensΝetΝlesΝχrméniensΝ

se jetaient avec fureur sur les Turcs en menant des coups de main destructeurs. Les 

Grecs du Pont-Euxin,ΝquantΝàΝeux,ΝseΝrassemblaientΝdansΝlesΝmontagnes,ΝcréaientΝdesΝ

repairesΝpourΝseΝprotégerΝdesΝdéportations massives et des massacres commis par les 

troupesΝduΝfameuxΝTopalΝτsmanΝetΝyΝattendaientΝlesΝattaquesΝdeΝl’ennemi,ΝattaquantΝ

de temps en temps, brusquement les villages turcs pour se ravitailler en nourriture et 

en munitions et/ou pour se venger des déportationsΝtragiquesΝdesΝύrecsΝloinΝdeΝleursΝ

contréesΝnatalesέ 
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EnΝbref,ΝlaΝguerreΝqueΝleΝvolontaireΝaΝcombattueΝentreΝdébutΝmaiΝ1λ1λΝetΝdébutΝ

septembreΝ1λββΝétaitΝuneΝguerreΝpolymorpheΝpendantΝlaquelleΝlesΝsituationsΝvécuesΝetΝ

lesΝsentimentsΝéprouvésΝétaient,ΝeuxΝaussi,Νd’uneΝgrandeΝdiversitéέΝ 
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Conclusion 

  

Pour conclure, la guerre en Asie mineure constituait un affrontement militaire 

profondémentΝviolentέΝϊepuisΝleΝdébutΝdeΝcet affrontement militaire, lesΝdeuxΝarméesΝ

adversaires massacraient les populations autochtones, pillaient et incendiaient des 

villes et des villages. À laΝ finΝdeΝlaΝguerre,Ν leΝpeupleΝvainqueur,ΝlesΝTurcs,ΝontΝ rasé,Ν

uneΝbonneΝfoisΝpourΝtoutes,ΝleΝpasséΝmultiethnique,ΝmultilingueΝet multiconfessionnel 

deΝcetteΝcontréeΝafinΝdeΝbâtirΝsurΝcesΝruinesΝunΝnouvelΝÉtat,Νl’État-nation turc.  

χinsi,ΝηέγηκΝhommesΝordinaires,ΝétantΝpoussésΝdeΝleursΝpropresΝmotivations,ΝseΝ

sontΝmêlés, àΝcetteΝguerre, non seulement volontairement mais aussi avec une certaine 

joieέΝόormantΝdeΝgrandsΝgroupesΝd’hommesΝiciΝetΝlàΝenΝχsieΝmineureΝouΝdansΝlaΝvilleΝ

d’IstanbulΝ etΝ enΝ ύrèceΝ continentale,Ν cesΝ jeunesΝ hommesΝ saluaientΝ souriantsΝ leursΝ

proches et prenaient la route desΝ casernesΝ deΝ l’arméeΝ grecqueέΝ δà,Ν ilsΝ s’inscrivirentΝ

dansΝlesΝarchivesΝmilitaires,ΝilsΝseΝmunirentΝdeΝfusilΝetΝdeΝgrenadesΝet,ΝaprèsΝavoirΝétéΝΝ

entrainésΝetΝavoirΝprêtéΝserment,ΝétaientΝaffectésΝdansΝlesΝrégimentsΝsurtoutΝsurΝleΝfrontΝ

micrasiatique.  

Au seinΝdesΝcampsΝmilitairesΝàΝcôtéΝdeΝlaΝpremièreΝligneΝdeΝtirΝouΝenΝarrière,ΝilsΝ

seΝ chargeaientΝ deΝ nombreusesΝ corvées,Ν ilsΝ passaientΝ deΝ « longues »Ν heuresΝ dansΝ lesΝ

postes de garde quelque que fussent les conditions climatiques avant de gagner leurs 

petits abris,ΝsombresΝetΝprécairesέΝEnsuite,ΝpourΝtuerΝleurΝtempsΝlibreΝpendantΝlesΝmoisΝ

oùΝlesΝcombatsΝn’avaientΝpasΝlieu,ΝilsΝavaientΝdiversΝloisirsΝtantôtΝpersonnelsΝtantôtΝenΝ

groupeΝmêmeΝ siΝ unΝ nombreΝ deΝ ceux-ciΝ étaientΝ interditsΝ parΝ leursΝ officiersέΝϊ’autresΝ

foisΝetΝdansΝleΝmêmeΝobjectif,Ν ilsΝprenaientΝpartΝàΝdesΝépreuvesΝd’athlétismeΝetΝàΝdesΝ

piècesΝ deΝ théâtreΝ ouΝ ilsΝ visitaientΝ lesΝ bordelsΝ militairesέΝ ϊeΝ même,Ν quittantΝ leursΝ

casernes,Ν trèsΝ souventΝ sansΝ permission,Ν ilsΝ gagnaientΝ lesΝ villesΝ etΝ lesΝ villagesΝ seΝ

trouvantΝ àΝproximitéΝafinΝdeΝ seΝdistraire. ϊ’autrefois,Ν ilsΝyΝ allaientΝpourΝdésarmerΝ laΝ

populationΝlocaleΝouΝ« envahir »ΝdurantΝlaΝnuitΝdansΝlesΝmaisonsΝdesΝTurcsΝautochtonesΝ

etΝarrêterΝdesΝTsétésέΝ 

Pourtant,Ν durantΝ leurΝ vieΝ « paisible »Ν dansΝ lesΝ campsΝ militaires, la 

désobéissance,ΝlaΝmélancolieΝouΝmêmeΝlaΝviolenceΝneΝmanquaientΝpasέΝδaΝguerreΝétait,Ν

d’ailleurs,Ν longueΝ etΝ lesΝ moisΝ oùΝ rien n’étaitΝ digneΝ d’êtreΝ mentionné,Ν semblaitΝ êtreΝ

sans fin. Dans ces moments-là,Ν l’indisciplineΝ étaitΝ unΝ phénomèneΝ courantΝ etΝ la 

violenceΝcontreΝlesΝpopulationsΝautochtonesΝendémiqueέΝ 
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Toutefois, la grande heure d’uneΝnouvelleΝattaqueΝarrivaitέΝEt,ΝsiΝl’accalmieΝsurΝ

leΝfrontΝprovoquaitΝuneΝgrandeΝagitationΝparmiΝlesΝsoldatsΝvolontaires,Νl’ordreΝgénéralΝ

deΝ l’assautΝ lesΝ remplissaitΝ d’uneΝ grandeΝ peur,Ν uneΝ peurΝ quiΝ lesΝ obligeaitΝ àΝ resterΝ

silencieuxΝ ouΝ àΝ « discuter »Ν soitΝ avecΝ ϊieuΝ soitΝ avecΝ La Mort. Puis, munis de leur 

arsenalΝdeΝguerre,ΝcesΝhommesΝordinairesΝseΝmettaientΝàΝmarcherέΝSousΝlaΝpluieΝetΝlaΝ

neigeΝ ouΝ sousΝ leΝ soleilΝ brûlantΝ d’été,Ν lesΝ soldatsΝ volontairesΝ marchaientΝ

continuellementΝ afinΝ deΝ s’approcherΝ desΝ lignesΝ défensivesΝ deΝ l’ennemiέΝ δà,Ν lesΝ

fantassinsΝvolontairesΝseΝjetaientΝdansΝlesΝtranchéesΝkémalistesΝetΝcombattaientΝcorpsΝàΝ

corps avec les Turcs, les artilleurs chargeaient, tiraient et rechargeaient leurs batteries 

etΝ lesΝ auxiliairesΝ Ν soignaientΝ lesΝ blessésέΝ χuΝ mêmeΝ moment,Ν d’autresΝ volontaires,Ν àΝ

l’arrièreΝ cetteΝ fois-ci,Ν s’occupaientΝ deΝ ravitaillerΝ enΝ munitionsΝ leursΝ camaradesΝ àΝ laΝ

premièreΝligneΝdeΝtirΝetΝdesΝωircassiens etΝχrméniensΝirréguliers,ΝvolontairesΝeuxΝaussi,Ν

s’occupaientΝdeΝ« nettoyer »Ν laΝzoneΝoccupéeΝparΝlesΝTsétésέΝϊeΝplus,Νd’autresΝύrecsΝ

volontairesΝ faisaientΝ leurΝ propreΝ guérillaΝ surΝ leΝ Pont-EuxinΝ essayantΝ d’écraserΝ lesΝ

forcesΝkémalistesΝsurΝplaceέΝ 

Et, une foisΝqueΝl’assautΝétaitΝfini,Νl’heureΝdeΝlaΝreconnaissanceΝarrivaitΝpourΝlesΝ

soldatsΝvolontairesέΝχyantΝhéroïquementΝcombattu,ΝcesΝjeunesΝhommesΝgagnaientΝsoitΝ

lesΝcommentairesΝdithyrambiquesΝdeΝleursΝofficiersΝvoireΝceuxΝdeΝleurΝgénéralissime,Ν

soit une promotion,ΝuneΝmentionΝhonorifiqueΝouΝbienΝencoreΝuneΝmédailleέΝ 

ωependant,Ν laΝ guerreΝ neΝ pouvaitΝ pasΝ durerΝ pourΝ toujoursέΝ δ’attaqueΝ doncΝ

kémaliste,ΝenΝaoûtΝ1λββ,ΝprovoquaΝl’effondrementΝtragiqueΝdeΝl’arméeΝgrecqueέΝϊansΝ

ce climat sombre, il y avait des soldatsΝvolontairesΝquiΝcontinuaientΝàΝfaireΝlaΝguerreΝetΝ

d’autresΝquiΝtentaientΝdeΝconvaincreΝleursΝcamaradesΝdeΝneΝpasΝs’enfuirΝmaisΝdeΝresterΝ

surΝplaceΝpourΝaffronterΝlaΝprogressionΝkémalisteέΝτr,ΝlesΝvolontairesΝquiΝcombattaientΝ

étaientΝ raresΝ etΝ lesΝ « voix »Ν quiΝ exprimaientΝ laΝ volontéΝ deΝ défendreΝ lesΝ côtesΝ

micrasiatiques constituaient une exception. Dans ce sens, un grand nombre de 

volontaires,ΝoriginairesΝsurtoutΝdeΝl’χsieΝmineure,ΝquittaientΝleursΝunitésΝetΝprenaientΝ

la route de leurs villes et villages natals afin de tenir au courant leurs proches que 

l’arméeΝs’effondraitΝetΝqu’ilΝétaitΝnécessaireΝdeΝpartirΝtousΝensembleέΝ 

Ainsi, la guerre en Asie mineure englobait tous les sentiments et les situations 

possiblesΝ pourΝ lesΝ jeunesΝ hommesΝ quiΝ s’étaientΝ volontairementΝ engagésΝ sousΝ lesΝ

drapeauxέΝδaΝjoieΝauΝjourΝdeΝl’enrôlementΝetΝlaΝfiertéΝd’unΝcombatΝgagnéΝseΝcombinaitΝ

àΝlaΝmélancolieΝdansΝlesΝmomentsΝd’accalmieΝetΝàΝlaΝpeurΝavantΝleΝcombat ; les bons 

moments avec les camarades en jouant aux cartes et en chantantΝ étaientΝ suivisΝ deΝ
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sombresΝmomentsΝ deΝ solitudeέΝϊeΝmême,Ν laΝ tristesseΝ devantΝ leΝ spectacleΝ atroceΝ desΝ

villes turques libéro-incendiées etΝ pilléesΝ donnaitΝ saΝ placeΝ auΝ défoulementΝ deΝ laΝ

colère,ΝàΝ laΝ tortureΝ etΝauΝmassacreΝdeΝTurcsΝdésarmésΝetΝquiΝ avaientΝ été arrêtés chez 

euxΝdeΝfaçonΝviolenteέΝ 

ϊeΝplus,ΝlaΝguerreΝenΝχsieΝmineureΝétaitΝpolymorpheΝcombinantΝuneΝguerreΝdesΝ

tranchéesΝavecΝuneΝguerreΝdeΝmouvements,ΝlaΝguerreΝrégulièreΝavecΝlaΝguérillaΝsurΝlesΝ

montagesΝpontiquesΝetΝlesΝ« opérationsΝconfidentielles »ΝdesΝtroupesΝirrégulièresέΝ 

EnΝbref,ΝleΝreculΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝdepuisΝχfyonΝKarahissarΝetΝEskisehirΝainsiΝ

queΝl’incendieΝdeΝSmyrneΝmarquaΝlaΝfinΝdeΝlaΝ« première »ΝpériodeΝdeΝlaΝguerre,Νd’uneΝ

périodeΝquiΝconstituaitΝuneΝexpérienceΝuniqueΝpourΝlesΝsoldatsΝvolontairesέΝϊésormais,Ν

sousΝ leΝ poidsΝ deΝ laΝ catastrophe,Ν l’enjeuΝ pourΝ laΝ ύrèceΝ seraitΝ double μΝ d’unΝ côté,Ν enΝ

réorganisantΝ sonΝ armée,Ν neΝ pasΝ céderΝ àΝεoustaphaΝ KemalΝ plusΝ deΝ territoiresΝ et,Ν deΝ

l’autre,ΝΝpouvoirΝaccueillirΝdesΝmilliersΝdeΝréfugiésέΝχuΝmême moment, les volontaires 

desΝcôtesΝmicrasiatiquesΝdevaientΝseΝsoucierΝdeΝreconstruireΝleurΝvie… 
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Introduction 

  

δaΝ guerreΝ enΝ χsieΝ mineureΝ étaitΝ ainsiΝ finieέΝ δaΝ ύrèceΝ avaitΝ perduΝ surΝ lesΝ

champsΝdeΝbataillesΝetΝ l’arméeΝgrecqueΝétaitΝobligéeΝd’évacuerΝ lesΝ territoiresΝoùΝelleΝ

avaitΝ combattuΝ depuisΝ leΝ βή1ηΝ maiΝ 1λ1λέΝ ϊésormais,Ν l’ÉtatΝ grecΝ entraitΝ dansΝ uneΝ

nouvelleΝèreΝde cetteΝguerreΝetΝl’armée,ΝdésorganiséeΝetΝépuisée,ΝdevaitΝ toutΝdeΝsuiteΝ

retrouverΝ nonΝ seulementΝ sonΝ rythmeΝ ordinaireΝ maisΝ êtreΝ réorganiséeΝ pourΝ aiderΝ

VenizélosΝdansΝsonΝ« combat »ΝdiplomatiqueέΝ 

χinsi,Ν quelleΝ étaitΝ laΝ situationΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ àΝ sonΝ arrivéeΝ enΝ ThraceΝ

orientaleΝ etΝ dansΝ lesΝ îlesΝ égéennes ςΝ QuelΝ futΝ leΝ processusΝ deΝ saΝ réorganisation ? 

QuelleΝétaitΝlaΝplaceΝdesΝvolontairesΝdansΝcetteΝ« nouvelle »Νarmée ςΝQuelleΝétaitΝleurΝ

vie et leur guerre entre septembre 1922 et juillet 1923 ?  

Et puis, quelleΝ étaitΝ laΝ situationΝ quiΝ régnaitΝ auΝ seinΝ deΝ laΝ ύrèceΝ aprèsΝ laΝ

catastropheΝ remarquableΝ d’août-septembre 1922 ςΝ ωommentΝ laΝ sociétéΝ avaitΝ réagiΝ

devantΝcetteΝdéfaiteΝetΝlesΝhommes,ΝpolitiquesΝouΝmilitaires,ΝquiΝavaientΝétéΝconsidérésΝ

commeΝ lesΝ « coupables » de cette catastrophe ςΝ ϊeΝ plus,Ν quellesΝ étaientΝ lesΝ

caractéristiquesΝdesΝnégociationsΝdiplomatiquesΝàΝδausanne ? Comment est-onΝarrivéΝ

àΝlaΝpaixΝdeΝjuilletΝ1λβγ ?  

Ensuite, la guerre provoque le deuil dans les familles des participants car elle 

tue, elle blesse,ΝelleΝfaitΝdisparaitreΝdesΝhommes,ΝelleΝélimineέΝQuellesΝétaientΝdoncΝlesΝ

pertes des volontaires ςΝ QuiΝ étaientΝ lesΝ blessés,Ν lesΝ morts,Ν lesΝ disparus ? À côtéΝ deΝ

ceux-ci,Ν quiΝ étaientΝ lesΝ prisonniersΝ etΝ quelleΝ étaitΝ leurΝ « vie »Ν dansΝ lesΝ campsΝ deΝ

concentration ?  

ParΝailleurs,ΝlaΝguerreΝn’aΝpasΝseulementΝdesΝmortsΝmaisΝaussiΝdesΝsurvivantsέΝ

QuelleΝ étaitΝ laΝvieΝdesΝvolontairesΝ survivantsΝ àΝ laΝ finΝdeΝcetΝaffrontementΝmilitaire ? 

QuelsΝ étaientΝ leursΝ sentimentsΝ enversΝ laΝguerreΝ àΝ laquelleΝ ilsΝ avaientΝvolontairement 

participé ? Et finalement, est-ceΝ queΝ laΝ sociétéΝ grecque,Ν leΝ mondeΝ politiqueΝ etΝ

l’historiographieΝleurΝavaientΝgardéΝuneΝplace ?  
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δ’attaqueΝkémalisteΝàΝl’aubeΝduΝ1γήβθΝaoûtΝ1λββΝtrouvaΝdevantΝelleΝuneΝarméeΝ

grecqueΝ qui,Ν depuisΝ septembreΝ 1λβ1,Ν attendaitΝ fatalementΝ saΝ défaiteΝ puisqueΝ laΝ

solution diplomatique, tant désirée,Ν auΝ problèmeΝ deΝ l’τrientΝ n’arrivaitΝ pasέΝ

δ’indiscipline,Ν leΝ défaitismeΝ ainsiΝ queΝ laΝ déceptionΝ régnaientΝ chezΝ lesΝ combattantsΝ

appelés,ΝréservistesΝetΝvolontairesΝmêmeΝsiΝlesΝjournauxΝgrecsΝpubliaient,ΝdeΝtempsΝenΝ

temps,ΝdesΝlettresΝarrivéesΝduΝfront dans lesquelles les soldats grecs informaient leurs 

prochesΝqu’ilsΝétaientΝprêtsΝàΝdéfendreΝleΝsolΝmicrasiatique1. 

ϊeΝ même,Ν l’ambiance,Ν quiΝ régnaitΝ àΝ χthènes,Ν n’étaitΝ pasΝ meilleureέΝ δeΝ

défaitismeΝetΝ laΝ certitudeΝqueΝ laΝ campagneΝmicrasiatiqueΝconstituait,Ν désormais,ΝuneΝ

plaieΝouverteΝdeΝl’ÉtatΝgrecΝétaient,Νdorénavant,ΝexprimésΝnonΝseulementΝparΝleΝjournalΝ

du parti socialiste, Rizospastis2, mais aussi par des journaux proches du gouvernement 

antivenizélisteέΝ SurΝ ceΝ cas,Ν deuxΝ articles,Ν rédigésΝ parΝ ύeorgiosΝ Vlachos3 etΝ publiésΝ

dans le journal Kathimerini leΝ 1ζήβιΝ aoûtΝ etΝ leΝ 1ιήγίΝ aoûtΝ 1λββ,Ν constituentΝ desΝ

exemplesΝ caractéristiques ; dans ces articles, en effet, le directeur du journal 

Kathimerini soulignaΝ queΝ l’arméeΝ grecqueΝ devaitΝ toutΝ deΝ suiteΝ quitterΝ lesΝ côtesΝ

micrasiatiques et retourner chez elle sans plus sacrifier de nouveau sa jeunesse dans 

de nouvelles aventures4.  

ϊansΝceΝclimat,Ν l’effondrementΝdeΝ l’arméeΝgrecqueΝ futΝ siΝ rapideΝetΝ total,Ν queΝ

quelques jours plus tard, le 5/18 septembre 1922, le dernier soldat grec embarqua dans 

lesΝ naviresΝ grecsΝ etΝ quitta,Ν définitivement,Ν lesΝ contréesΝ d’χsieΝ mineureΝ laissantΝ

derrièreΝluiΝlesΝpopulationsΝgrecquesΝautochtonesΝàΝlaΝmerciΝdesΝforcesΝkémalistesέΝ 

À partir de ce moment-là,Ν uneΝ nouvelleΝ périodeΝ ainsiΝ qu’uneΝ nouvelle 

« guerre »Ν commençaient νΝ désormais,Ν l’arméeΝ grecqueΝ devaitΝ seΝ réorganiserΝ afinΝ

d’êtreΝprêteΝàΝdéfendreΝlesΝrégionsΝdeΝlaΝύrèceΝcontinentaleΝetΝlesΝîlesΝdeΝlaΝmerΝÉgéeέΝ 

 

I. Après la défaite : vers une nouvelle armée  

δaΝdéfaiteΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝsurΝlesΝcôtesΝd’χsieΝmineureΝétait,Νdonc,ΝtotaleέΝ

δesΝtroupesΝdeΝsoldatsΝgrecs,ΝquiΝpassaientΝdansΝlesΝvillesΝetΝlesΝvillagesΝprèsΝdeΝlaΝmerΝ

                                                             

 
1 « δettresΝduΝfrontέΝδeΝmoralΝdeΝl’arméeΝgrecque »,ΝSynadelfos, Smyrne,Ν1κΝmarsΝ1λββ,ΝannéeΝ1ère, no 1, 
p. 2.  
2 « UnΝdésirΝ seΝ manifesteέΝω’estΝ leΝ désirΝ deΝ laΝ paix »,ΝRizospastis, χthènes,Ν 1λΝmarsΝ 1λββ,Ν annéeΝ ηe, 
périodeΝβe, no 1714, p. 1.  
3 ύeorgiosΝVlachosΝfutΝleΝfondateurΝetΝleΝdirecteur,Νjusqu’àΝsaΝmort,ΝduΝjournalΝKathimerini.  
4 ύeorgiosΝVδχωώτS,Ν« RetourΝàΝlaΝmaison »,ΝKathimerini, χthènes,Ν1ζΝaoûtΝ1λββ,ΝannéeΝγe, no 1026, 
p. 1 νΝύeorgiosΝVδχωώτS,Ν « δesΝPoméraniens »,ΝKathimerini, χthènes,Ν 1ιΝ aoûtΝ 1λββ,Ν annéeΝ γe, no 
1028, p. 1.    
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Égéenne,ΝétaientΝassoiffées,Νaffamées,Νindisciplinées,ΝavaientΝlesΝpiedsΝgonflésΝàΝcauseΝ

desΝ marchesΝ épuisantesΝ duΝ frontΝ àΝ laΝ côte5 etΝ ilsΝ étaient,Ν parfois,Ν sansΝ armes6. 

Autrement dit, ces soldats grecs, qui embarquaient sur les navires, ne ressemblaient en 

aucun cas aux combattantsΝhéroïquesΝetΝfiersΝquiΝavaient,ΝtroisΝansΝplusΝtôt,ΝdébarquéΝàΝ

SmyrneΝ pourΝ « libérer »Ν les populations grecques en provoquant leurs acclamations 

délirantesέΝ 

La situation fut plus que tragique tandis que les officiers grecs devaient, en 

peuΝ deΝ temps,Ν transformerΝ cetteΝ fouleΝ terribleΝ enΝ uneΝ arméeΝ disciplinéeΝ etΝ prêteΝ àΝ

défendreΝ leΝ solΝ deΝ l’ÉtatΝ grec. Une progression de Moustapha Kemal vers la ville 

d’IstanbulΝetΝde-làΝversΝlaΝThraceΝorientaleΝn’étaitΝpasΝseulementΝpossibleΝmaisΝpouvaitΝ

surtoutΝfaireΝrenaîtreΝlesΝsouvenirsΝdéplorablesΝdeΝlaΝ« tragi-comédie »7 de 1897 quand 

l’arméeΝ grecque,Ν aprèsΝ quelquesΝ joursΝ deΝ combats,Ν avaitΝ reculéΝ sansΝ cesseΝ versΝ

χthènesΝpoursuivieΝparΝlesΝtroupesΝottomanesΝpasΝàΝpas8. 

χinsi,ΝquelleΝ futΝ laΝsituationΝdansΝ laquelleΝseΝ trouvaitΝ l’arméeΝgrecqueΝquandΝ

elleΝ arrivaΝenΝύrèce ςΝωommentΝ lesΝ soldatsΝgrecsΝ exprimèrentΝ leurΝdéceptionΝ faceΝàΝ

cette guerre perdue et leur désirΝdeΝseΝlibérerΝdéfinitivementΝdeΝ leurs uniformes ? Et, 

enfin,ΝdeΝquelleΝfaçonΝlesΝofficiersΝpurentΝréorganiserΝl’arméeΝgrecque ?  

 

A. L’armée vaincue  

δaΝ situationΝ deΝ l’arméeΝ grecque,Ν aprèsΝ saΝ retraiteΝ fulguranteΝ surΝ lesΝ contréesΝ

micrasiatiques,Ν fuyantΝ l’assautΝ kémaliste,Ν étaitΝ lamentableέΝωeΝ n’étaitΝ pasΝ seulementΝ

lesΝ conditionsΝ physiquesΝ desΝ soldatsΝ grecs,Ν appelés,Ν réservistesΝ etΝ volontaires,Ν quiΝ

donnaientΝuneΝimageΝdeΝtristesseΝmaisΝégalementΝleurΝmoralΝcasséΝàΝcauseΝdeΝlaΝguerreΝ

perdueΝetΝdeΝlaΝmortΝdéfinitiveΝdeΝlaΝύrandeΝIdéeέΝωetteΝdernièreΝpesaitΝsurΝeuxΝcommeΝ

unΝ fantômeΝ etΝ plombaitΝ encoreΝ plusΝ l’ambianceΝ surΝ lesΝ naviresΝ grecsΝ puisΝ dansΝ lesΝ

campsΝmilitairesΝenΝύrèceΝoùΝlesΝforcesΝarméesΝgrecquesΝétaient,Νenfin,Νstationnéesέ 

 

1. L’acceptation de la défaite : l’évacuation  

δeΝββΝaoûtήηΝseptembreΝ1λββ, neufΝjoursΝaprèsΝleΝdébutΝdeΝl’attaqueΝkémaliste,Ν

laΝ situationΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ surΝ leΝ frontΝ micrasiatiqueΝ étaitΝ déplorableΝ etΝ elleΝ
                                                             
5 ωέEέεέ,Ν χέTέτέ,Ν ProvinceΝ d’Ionie,Ν ϊépartement d’Erythrée,Ν EnveloppeΝ ζι,Ν σimfaio,Ν TémoignageΝ
d’χnnaΝKarabetsou,ΝTroisièmeΝPartie,ΝωhapitreΝβ μΝÉchosΝdesΝévénementsΝhistoriques,ΝpέΝκέΝ 
6 Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., p. 591. 
7 « EnΝfaveurΝdeΝlaΝύrèce »,ΝEmpros, χthènes, 1κΝseptembreΝ1κλι,ΝannéeΝ1ère, no 311, p. 1.  
8 IoannisΝ PIKRτS,Ν « δaΝ guerreΝ gréco-turque de 1897 »Ν inΝ ύeorgiosΝ ωώRISTτPτUδτS,Ν IoannisΝ
BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 14, pp. 125-157.   



556 

 

prouvaitΝdeΝlaΝmeilleureΝfaçonΝqueΝleΝmomentΝdeΝl’évacuationΝdeΝl’χsieΝmineureΝparΝ

lesΝtroupesΝgrecquesΝétait,Νdésormais,ΝarrivéέΝϊesΝsoldatsΝgrecsΝindisciplinésΝcourraientΝ

iciΝ etΝ làΝ pourΝ seΝ sauver,Ν desΝ combattantsΝ volontairesΝ désertaientΝ massivementΝ afinΝ

d’allerΝ dansΝ leursΝ villesΝ etΝ villagesΝ natalesΝ pourΝ rejoindreΝ leursΝ famillesΝ etΝ tenterΝdeΝΝ

fuirΝ tandisΝqueΝd’autresΝ troupesΝgrecquesΝétaientΝ capturéesΝparΝ lesΝ forcesΝkémalistesΝ

quiΝ progressaientέΝ ParmiΝ eux,Ν uneΝ petiteΝ partieΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ continuaitΝ àΝ se 

battreΝpourΝpouvoirΝarriverΝsurΝlaΝcôteέΝ 

ϊansΝceΝclimat,ΝleΝgouvernementΝgrecΝdestitua,ΝleΝjourΝmême,ΝleΝgénéralissimeΝ

Georgios Chatzianestis de ses devoirs et leΝ remplaça parΝ leΝ généralΝ TricoupisΝ qui 

venaitΝd’êtreΝcapturéΝparΝlesΝforcesΝkémalistesΝleΝβίΝaoûtήγΝseptembreΝ1λββ ! Aussi, le 

lendemain,Ν leΝ gouvernementΝ grec,Ν prévenuΝ deΝ laΝ captureΝ duΝ nouveauΝ

« généralissime »,Ν nommaΝ leΝ généralΝ ύeorgiosΝ PolimenakosΝ àΝ laΝ placeΝ deΝ ύeorgiosΝ

Chatzianestis νΝainsi,ΝleΝnouveauΝgénéralissimeΝembarqua,ΝauΝPirée,ΝsurΝle navire Vélos 

àΝdestinationΝdeΝSmyrne9 en compagnie du ministre deΝl’χrméeΝσicolaosΝTheotokis,Ν

et des officiers Victor Dousmanis, Cosntantin PallisΝ etΝ PtolémaiosΝ Sarigiannis,Ν

espérantΝqu’àΝSmyrne, laΝsituationΝn’étaitΝpasΝaussiΝdésastreuseΝqueΝceΝqueΝleur avait 

annoocé leΝ généralissimeΝ ωhatzianestisΝ et que la nomination d’unΝ nouveauΝ

généralissimeΝpourraitΝremonterΝleΝmoralΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝetΝsauverΝceΝquiΝpouvaitΝ

l’être10.  

δeΝβζΝ aoûtήηΝ septembreΝ 1λββ,Ν ilsΝ arrivèrentΝ àΝ SmyrneΝ pourΝ défendreΝ laΝ villeΝ

contreΝ lesΝ troupesΝ kémalistesέΝ δà,Ν σicolaosΝ TheotokisΝ accueillit,Ν leΝ jourΝmême,Ν uneΝ

délégationΝdeΝsous-officiersΝgrecsΝauΝquartierΝgénéralέΝIlΝrassuraΝcelle-ciΝsurΝlaΝdéfenseΝ

deΝ laΝ villeΝ etΝ leurΝ proposaΝ égalementΝ deΝ gagnerΝ lesΝ alentoursΝ afinΝ deΝ tenterΝ deΝ

réorganiserΝlesΝmilliersΝdeΝsoldatsΝdéserteursΝquiΝyΝarrivaient11. Mais la situation étaitΝ

perdueΝ νΝdorénavant,Ν laΝsolutionΝduΝproblèmeΝdeΝl’τrientΝpassaitΝparΝ l’évacuationΝdeΝ

l’χsieΝmineureΝdesΝtroupesΝgrecquesέ 

χinsi,Ν leΝ βζΝ aoûtήηΝ septembreΝ 1λββ,Ν àΝ ββΝ hέ,Ν douzeΝ heuresΝ aprèsΝ leΝ

débarquementΝduΝnavireΝVélosΝàΝSmyrneΝetΝlaΝpriseΝenΝchargeΝduΝcommandementΝdeΝ

l’arméeΝ grecqueΝ parΝ leΝ généralΝύeorgiosΝPolimenakos,Ν unΝ conseilΝ deΝ guerreΝ sousΝ laΝ

présidenceΝ duΝ ministreΝ deΝ l’χrmée,Ν σicolaosΝ Theotokis,Ν eutΝ lieuΝ auΝ Quartier 

                                                             
9 Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., p. 596.  
10 N. KRANIOTAKIS (dir.), op. cit., p. 489. 
11 Ibid., pp. 489-490.  
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ύénéral12έΝδà,ΝpendantΝuneΝheure,ΝleΝnouveauΝgénéralissimeΝainsiΝqueΝlesΝofficiersΝdeΝ

l’état-majorΝinformèrentΝleΝministreΝdeΝl’χrméeΝetΝle haut commissaire grec, Aristides 

Stergiadis,ΝqueΝl’arméeΝgrecqueΝneΝpouvaitΝmêmeΝplusΝdéfendreΝlaΝvilleΝdeΝSmyrne13. 

À βγΝ heures,Ν leΝ sortΝ enΝ étaitΝ jeté νΝ l’évacuationΝ desΝ côtesΝ asiatiquesΝ deΝ l’arméeΝ

grecque,ΝquiΝlaissaitΝderrièreΝelleΝdesΝmilliersΝdeΝcivilsΝgrecsΝàΝlaΝmerciΝdesΝTurcs,ΝétaitΝ

décidée14έΝϊeΝfait,ΝleΝcommandementΝpolitiqueΝetΝmilitaireΝavait,Νdésormais,ΝacceptéΝlaΝ

défaiteέΝ 

ϊurantΝ lesΝ premièresΝ heuresΝ duΝ βηΝ aoûtήκΝ septembreΝ 1λββ,Ν leΝ généralissimeΝ

ύeorgiosΝPolimenakosΝnotifia,Ν àΝ toutesΝ lesΝunitésΝ etΝ formationsΝdeΝ l’arméeΝgrecque,ΝΝ

l’ordreΝgénéralΝdeΝl’évacuationΝdesΝrégionsΝmicrasiatiquesΝdeΝtoutesΝlesΝforces arméesΝ

grecques15έΝϊeΝmême,ΝilΝlesΝinformaΝqueΝl’état-majorΝavaitΝchoisiΝleΝportΝdeΝTsésmé,Ν

quiΝ seΝ trouvaitΝ surΝ laΝ côteΝ laΝplusΝoccidentaleΝdeΝ laΝpéninsuleΝd’Erythrée,Ν commeΝ leΝ

lieuΝoùΝauraitΝlieuΝl’évacuation16.  

δeΝβθΝaoûtήλΝseptembreΝ1λββ,ΝleΝministreΝde l’χrmée,ΝσicolaosΝTheotokis,ΝauxΝ

côtésΝ desΝ officiers Viktor Dousmanis, Constantin Pallis et Dionissios 

ωhrissanthakopoulos,ΝrépondantΝàΝl’ordreΝduΝquartierΝgénéralΝgrec,ΝquittèrentΝlesΝcôtesΝ

d’χsieΝmineureΝàΝbordΝduΝbateauΝàΝvapeurΝFokis àΝdestinationΝduΝPirée17. Sur le pont 

duΝ bateauΝ etΝ regardantΝ laΝ villeΝ deΝ SmyrneΝ disparaitreΝ deΝ plusΝ enΝ plusΝ àΝ l’horizon,Ν

l’officierΝ ϊionissiosΝ ωhrissanthakopoulosΝ s’adressaΝ àΝ sesΝ compagnonsΝ deΝ bordΝ enΝ

ayantΝ laΝ fermeΝ convictionΝ queΝ c’étaitΝ laΝ dernièreΝ foisΝ qu’ilsΝ voyaientΝ la ville de 

Smyrne comme une ville grecque18έΝIlΝn’avaitΝpasΝtort…Ν 

δesΝ joursΝsuivants,Ν lesΝ forcesΝarméesΝgrecquesΝseΝ rassemblèrentΝmassivementΝ

surΝ laΝ péninsuleΝ d’ErythréeΝ pourΝ embarquerΝ surΝ lesΝ naviresΝ quiΝ lesΝ yΝ attendaientέΝ

Jusqu’auΝγή1θΝseptembreΝ1λββ,ΝlaΝmajoritéΝdesΝtroupesΝgrecques,ΝleΝIer et le IIe Corps 

d’χrmée,ΝquittèrentΝl’χsieΝmineureΝparΝleΝportΝdeΝTsésmé19έΝδaΝϊivisionΝIndépendanteΝ

                                                             
12 Id., p. 490.  
13 Id.  
14 Id.  
15 ωonstantinΝ δχύτS,Ν « δ’effondrementΝ duΝ frontΝ grecΝ àΝ χfionΝ Karahissar »Ν inΝ χrtέΝ
PSAROMILINGOS et Vassiliki LAZOU (dir.), op. cit., vol. 6, p. 182.  
16 Ibid.  
17 Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., p. 651.  
18 Ibid., p. 652.  
19 ωonstantinΝ δχύτS,Ν « δ’effondrementΝ duΝ frontΝ grecΝ àΝ χfionΝ Karahissar »Ν inΝ χrtέΝ
PSAROMILINGOS et Vassiliki LAZOU (dir.), op. cit., vol. 6, pp. 183-184 ; Alexandros 
ϊESPτTτPτUδτS,Ν « La catastrophe en Asie Mineure »Ν inΝ ύeorgiosΝ ωώRISTτPτUδτS,Ν Ioannis 
BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 15, p. 232.   
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partit du port de Dikeli20έΝEnΝoutre,Ν leΝζή1ιΝseptembreΝ1λββ,ΝquelquesΝunitésΝduΝIIIe 

ωorpsΝ d’χrméeΝ quittèrentΝ l’χsieΝ mineureΝ parΝ leΝ portΝ d’χrtaki21έΝ ϊeΝ même,Ν leΝ ηή1κΝ

septembreΝ1λββ,ΝlesΝdernièresΝforcesΝarméesΝgrecquesΝenΝχsieΝmineureΝΧleΝresteΝduΝIIIe 

ωorpsΝd’χrméeΨ,ΝpartirentΝdesΝportsΝdeΝPanormosΝetΝdeΝKyzikosΝpourΝgagnerΝlaΝύrèceΝ

continentale22.  

ύlobalement,Ν aprèsΝ troisΝ ansΝ etΝ quatreΝ moisΝ deΝ guerreΝ entreΝ lesΝ troupesΝ

grecquesΝetΝlesΝforcesΝarméesΝkémalistes,Νl’arméeΝgrecqueΝévacuaΝfinalementΝlesΝcôtesΝ

deΝl’χsieΝmineureΝlaissantΝderrièreΝelleΝlaΝύrandeΝIdéeΝbrûlerΝavecΝlaΝvilleΝdeΝSmyrneέ  

 

2. Sur les navires  

δorsqueΝ l’arméeΝ grecque,Ν épuiséeΝ parΝ deΝ violentsΝ combatsΝ etΝ parΝ deΝ longuesΝ

marches,ΝseΝretiraΝdeΝSakaryaΝetΝregagnaΝsesΝpositionsΝdéfensivesΝsurΝlaΝligneΝd’χfyonΝ

Karahissar-Eskisehir en septembre 1921,Ν laΝ déceptionΝ desΝ soldatsΝ grecsΝ – appelés,Ν

réservistesΝetΝvolontairesΝ– devintΝprofondeέΝδesΝactesΝd’indisciplineΝconstituèrentΝunΝ

phénomèneΝquotidien,ΝlesΝdésertionsΝdevinrentΝmassivesΝetΝl’idéeΝqu’ilΝfallaitΝévacuerΝ

àΝ toutΝ prixΝ l’χsieΝmineureΝ circulaΝ auΝmilieuΝ desΝ soldatsΝ grecsΝ quiΝ s’exclamaientΝ deΝ

temps en temps μΝ «ΝεauditΝ KemalΝ ΞΝ Ν τùΝ es-tu ςΝQu’est-ce que tu fais ? Quand les 

fusilsΝ recommencerontΝ leurΝ détonation,Ν tuΝ verrasΝ commentΝ nousΝ partironsΝ enΝ

courant »23 mais aussi au sein de la famille royale ; le princeΝχndréas,ΝdansΝuneΝlettreΝ

duΝ 1λΝ décembreΝ 1λβ1ή1er janvierΝ 1λββΝ adresséeΝ àΝ IoannisΝ εetaxás,Ν écrivitΝ enΝ effetΝ

qu’ilΝfallaitΝqu’onΝseΝdébarrassâtΝduΝcauchemarΝdeΝl’χsieΝmineure24. 

ϊansΝcetteΝperspective,Ν l’abandonΝ siΝdésiréeΝdeΝ l’χsieΝ mineure en septembre 

1922 par les troupes grecques devaitΝ êtreΝ perçueΝ comme uneΝ délivranceέΝ ωertes,Ν

l’ambianceΝneΝpouvaitΝenΝaucunΝcasΝêtreΝfestiveΝétantΝdonnéΝqueΝlaΝguerreΝétaitΝperdue,Ν

maisΝ lesΝ soldatsΝ savaientΝ qu’uneΝ foisΝ cetteΝ histoireΝ finie,Ν ilsΝ pourraient,Ν désormais,Ν

rêverΝetΝorganiserΝleurΝvieΝpaisibleέΝτr,ΝlaΝréalitéΝsurΝlesΝnaviresΝquiΝtransportaientΝlesΝ

forcesΝarméesΝgrecquesΝloinΝdesΝcôtesΝasiatiques,ΝfutΝtotalementΝdifférente…Ν 

                                                             
20 χlexandrosΝ ϊESPτTτPτUδτS,Ν « La catastrophe en Asie Mineure »Ν inΝ ύeorgiosΝ
CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., 1978, vol. 15, p. 232. 
21 Pantelis PRINIOTAKIS, op. cit., pp. 212-214 ; Dimitrios ARVANITIS, op. cit., pp. 61-62. 
22 ωonstantinΝ δχύτS,Ν « δ’effondrementΝ duΝ frontΝ grecΝ àΝ χfionΝ Karahissar »Ν inΝ χrtέΝ
PSAROMILINGOS et Vassiliki LAZOU (dir.), op. cit., vol. 6, p. 185 ; Alexandros 
ϊESPτTτPτUδτS,Ν « La catastrophe en Asie Mineure »Ν inΝ ύeorgiosΝ ωώRISTτPτUδτS,Ν IoannisΝ
BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 15, pp. 232-233.  
23 Constantin GLENTIS, op. cit., pp. 87-88.  
24 Christos CHRISTIDIS (dir.), op. cit., vol. G(Γ) 1, p. 758. 
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ÀΝ bord,Ν lesΝ soldatsΝ etΝ lesΝ officiersΝ grecs,Ν salesΝ etΝ pasΝ rasés25, entourésΝ deΝ

milliersΝ deΝ réfugiésΝ quiΝ avaientΝ suiviΝ l’arméeΝ àΝ saΝ retraite26,Ν plongèrentΝ dansΝ laΝ

mélancolieΝàΝcauseΝdeΝlaΝdéfaite,ΝmarquésΝparΝlaΝtristesseΝd’avoirΝlaisséΝdansΝlesΝmainsΝ

deΝεoustaphaΝKemalΝdesΝ régionsΝetΝdesΝpopulationsΝgrecquesΝ etΝd’avoirΝ abandonnéΝ

lesΝ corpsΝdesΝcamaradesΝ sansΝ sépulture,ΝetΝ ilsΝ furentΝ submergésΝparΝ laΝhonteΝdeΝ leurΝ

fuiteέΝUnΝsoldatΝparmiΝeux,ΝleΝfantassinΝappeléΝδefterisΝParaskevaïdis,ΝdécrivitΝdansΝsesΝ

mémoires,ΝenΝoctobreΝ1λββ,ΝsonΝétatΝpsychologiqueΝsurΝleΝbateauΝquiΝleΝ transportaitΝàΝ

Chios :  

« χprèsΝl’embarquement,ΝleΝnavireΝlevaΝl’ancreΝetΝcommençaΝsonΝvoyageΝversΝ
l’îleΝdeΝωhiosέΝεoi,ΝcouchéΝàΝ laΝproueΝduΝbateau,ΝjeΝcontemple,ΝpensifΝetΝ lesΝ larmesΝ
auxΝ yeux,Ν pourΝ laΝ dernièreΝ foisΝ lesΝ côtesΝmicrasiatiquesΝ quiΝm’ontΝ laisséΝ autantΝ deΝ
souvenirs ! En l’espaceΝdeΝquelquesΝminutes,ΝtouteΝcetteΝaventureΝestΝpasséeΝdansΝmonΝ
espritΝcommeΝunΝrêve…Ν 

JeΝmeΝsouviensΝdeΝ laΝ joieΝetΝdeΝ l’exaltation,Ν lesΝrêvesΝetΝ lesΝespoirsΝquiΝnousΝ
remplissaientΝquandΝnousΝavonsΝcommencé,ΝdeΝϊikeliΝàΝPergameΝetΝ…etΝ çaΝnous a 
amenéΝàΝquoi ΞΞΝδesΝύrecsΝdeΝl’χsieΝmineureΝontΝétéΝdéracinés,Νl’χrméeΝύrecqueΝs’estΝ
effondréeΝ tandisΝ queΝ desΝ milliersΝ deΝ mortsΝ sontΝ restésΝ sansΝ sépultureΝ surΝ laΝ terreΝ
ancestraleΝdeΝl’χsieΝmineureΝύrecque… »27. 

Un autre combattant grec, officier cette fois-ci,ΝtémoigneΝaussiΝdeΝsaΝtristesseΝ

enΝ voyantΝ disparaîtreΝ lesΝ côtesΝ asiatiquesΝ deΝ l’horizonΝ enΝ faisantΝ laΝ promesseΝ deΝ

revenir un jour :  

« À l’aubeΝ duΝ ζΝ septembreΝ 1λββ,Ν onΝ levaitΝ l’ancreΝ dansΝ leΝ golfΝ d’χrtakiΝ àΝ
destination de RedestosέΝ δaΝ vueΝ deΝ tousΝ lesΝ naviresΝ quiΝ naviguaientΝ côteΝ àΝ côteΝ futΝ
extrêmementΝ grandioseΝ etΝ puissanteέΝ TraversantΝ laΝPropontideΝ versΝRedestos,Ν notreΝ
cœurΝprisΝdeΝtristesseΝetΝd’émotion,ΝnousΝregardions,Νéplorés,Νl’χsieΝmineureΝύrecqueΝ
pour laquelle pendant trois ans,ΝcoulaΝabondammentΝleΝsangΝdeΝnombreuxΝώéros,ΝdesΝ
vraisΝεartyrsΝdeΝnotreΝόoieΝSacréeΝetΝdeΝnotreΝPatrieΝχiméeέ 

σousΝregardionsΝ inconsolablesΝcetteΝ terreΝdeΝmartyrsΝdésormaisΝabandonnéeΝ
aux mains de son Joug sanguinaire et dans la folie de la tristesse qui nous avait 
envahi,Ν nousΝ étionsΝ convaincusΝ queΝ lesΝ événementsΝ passésΝ n’étaientΝ qu’unΝ mythe ! 
Nous ne pouvions pas croire que nous quittions ce bel et fascinant Orient ; pourtant 
nousΝnousΝéloignionsΝdeΝplusΝenΝplus… !  

Et, quand nous nous sommes remis de cette extase et contemplions les 
montagnes de Redestos et de Gallipoli, qui s’étiraientΝ devantΝ nous,Ν tandisΝ queΝ lesΝ
côtesΝmicrasiatiquesΝdisparaissaientΝdansΝlaΝbrumeΝdeΝlaΝmer,ΝnousΝnousΝexclamionsΝ
avec conviction μΝ“Est-ceΝqueΝ reviendraΝ leΝ jourΝoùΝnousΝ réoccuperonsΝdeΝcesΝmainsΝ
“barbares”,Νl’χsieΝmineureΝtantΝéprouvée ς” 

[...] “τui ΞΝωeΝjourΝsiΝdésiréΝarriveraΝetΝattendez-le Ξ” »28.  

                                                             
25 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝStavrosΝωhristodoulidis,ΝJournalΝdeΝcampagneΝd’χsieΝεineure,ΝιΝ
mai 1921-14 septembre 1922, p. 155. 
26 Pantelis PRINIOTAKIS, op. cit., pp. 214-215.  
27 δefterisΝPχRχSKEVχÏϊIS,Νop. cit., p. 275.  
28 Dimitrios ARVANITIS, op. cit., pp. 62-63.  
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ϊ’autresΝcombattantsΝgrecsΝneΝpouvaientΝpasΝcontrôlerΝleurΝtristesseΝniΝlaΝhonteΝ

qu’ilsΝ ressentaientΝ faceΝ àΝ laΝ défaiteΝ ni laΝ mélancolieΝ quiΝ pesaitΝ lourdementΝ surΝ leurΝ

moralΝ àΝ causeΝd’unΝ « paradis »29 perduέΝδesΝ larmesΝneΝ lesΝ calmaientΝpas,ΝpersuadésΝ

queΝ laΝ réoccupationΝ deΝ l’χsieΝ mineureΝ constituaitΝ désormaisΝ unΝ rêveΝ vainέΝ ϊesΝ

officiersΝgrecsΝdéchiraientΝdonc,Νeux-mêmes, leurs épaulettes30έΝϊ’autres combattants, 

neΝsupportantΝpasΝlaΝhonteΝetΝl’humiliationΝdeΝlaΝdéfaite,ΝpréféraientΝseΝsuiciderΝavantΝ

de mettre les pieds sur le sol grec : 

« UnΝ officier,Ν commandantΝ deΝ l’infanterie,Ν avaitΝ hâteΝ deΝ seΝ suiciderΝ désΝ leΝ
momentΝ oùΝ ilΝ débarqueraitέΝ χuΝ début,Ν ilΝ refusaΝ deΝ monter dans le petit bateau et, 
s’exclamantΝ“JeΝneΝsupporteΝpasΝuneΝtelleΝhonte Ξ”,ΝilΝseΝjetaΝàΝlaΝmerΝpourΝseΝnoyer ; 
maisΝleΝbatelierΝleΝsortitΝdeΝl’eauέΝEnsuite,ΝilΝtiraΝsonΝrévolverέΝδeΝpremierΝcoupΝsurΝsaΝ
tempeΝ échoua parceΝ queΝ saΝ mainΝ tremblaitέΝ χuΝ deuxièmeΝ tir,Ν ilΝ tomba,Ν couvertΝ deΝ
sang, dans le petit bateau νΝsaΝtêteΝn’étaitΝplusΝqueΝdeΝlaΝbouillie »31. 

PourΝ d’autres,Ν heureusement,Ν laΝ merΝ constituaitΝ unΝ analgésique ; le soldat 

appeléΝKostasΝϊoulasΝécrivit :  

« La mer exerceΝtoujoursΝuneΝinfluenceΝapaisanteΝsurΝlesΝhommesΝnévrotiquesΝ
etΝfatigués νΝelleΝcalmeΝl’angoisse,ΝelleΝtranquilliseΝnotreΝmondeΝintérieur,ΝelleΝreposeΝ
le regard. [A ce moment-là], la mer constituait un baume pour nous »32.  

IlΝ fautΝ bienΝ reconnaîtreΝ que sur les navires, qui transportaient les troupes 

grecquesΝ enΝ ThraceΝ orientaleΝ etήouΝ dansΝ lesΝ îlesΝ Égéennes,Ν laΝ défaiteΝ futΝ lourdeΝ àΝ

accepterΝetΝimpossibleΝàΝsupporter,ΝmêmeΝsiΝl’évacuationΝdeΝl’χsieΝavaitΝétéΝsouhaitéeΝ

par bon nombre de soldats.  

 

3. L’arrivée en Grèce et le stationnement 

χprèsΝ quelquesΝ heuresΝ deΝ navigationΝ dansΝ ceΝ climatΝ siΝ sombre,Ν lesΝ naviresΝ

s’approchèrentΝ desΝ portsΝ deΝ l’ÉtatΝ grecέΝ δà,Ν ilsΝ débarquèrentΝ leurΝ « chargement »Ν

déplorableΝ etΝ levèrent,Ν encoreΝ uneΝ fois,Ν l’ancreΝ versΝ lesΝ côtesΝ micrasiatiques pour 

récupérerΝleΝresteΝdesΝforcesΝarméesΝgrecquesΝquiΝétaientΝrestéesΝenΝarrièreΝgardeΝpourΝ

se couvrir des assauts turques33 quiΝ furentΝ peuΝ nombreuxΝ duΝ faitΝ queΝ l’intérêtΝ deΝ

KémalΝ seΝ tournait,Ν désormais,Ν versΝ Smyrne,Ν IstanbulΝ etΝ laΝ ThraceΝ orientale34. 

                                                             
29 Androniki KARASSOYLI-MASTOURIDOU, UnΝcoupΝd’œilΝsurΝleΝpassé,Νχthènes,ΝPublications de 
Papanikolaou, 1973, p. 27.  
30 Ioannis KAPSIS, op. cit., pp. 247-248.    
31 Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., p. 649. 
32 Kostas DOULAS, Un soldat se souvient, χthènes,ΝImprimerieΝd’EέΝωhouliaras,Ν1λιθ,ΝpέΝιίέΝ 
33 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝωhristosΝZigouris,ΝEnveloppeΝ1,ΝSous-enveloppeΝ1έ1Ν« Campagne 
en Asie Mineure. Ve Division. Rapports guerriers »,ΝRapportΝguerrierΝdeΝlaΝVe Division du 1er aoûtΝ1λββΝ
jusqu’auΝ1ίΝseptembreΝ1λββ,ΝppέΝβη-26.  
34 Michael LLEWELLYN SMITH, op. cit., p. 539.  
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Finalement, le soir du 6/19 septembre 1922, tous les soldats et les officiers grecs 

avaientΝmisΝlesΝpiedsΝsurΝleΝsolΝgrecΝetΝpouvaient,Νdorénavant,ΝseΝcoucherΝsansΝlaΝpeurΝ

du Turc.  

Les forces du IIIe ωorpsΝ d’χrmée,Ν comptantΝ θίέίίίΝ hommesΝ etΝ partant des 

ports de Panormos et de Kyzikos, se dirigèrentΝ versΝ laΝ ThraceΝ orientaleΝ etΝ

débarquèrentΝ auΝ portΝ deΝ Redestos35. Celles des Ier et IIème ωorpsΝ d’χrméeΝ ύrecque,Ν

ayantΝquittéΝ l’χsieΝmineureΝdepuisΝ leΝportΝdeΝTsésméΝetΝ celuiΝdeΝϊikeli,Ν trouvèrent,Ν

finalement,Ν« refuge »ΝdansΝlesΝîlesΝÉgéennesΝdeΝωhiosΝetΝdeΝδesbos36.  

Pourtant,ΝleΝdébarquementΝdesΝforcesΝarméesΝgrecquesΝdansΝlesΝportsΝneΝfutΝniΝ

facileΝ niΝ rapideέΝ ωar,Ν dansΝ l’îleΝ deΝ ωhios,Ν lesΝ fonctionnairesΝ affichèrentΝ « une 

indifférenceΝcriminelle »ΝcommeΝl’officierΝωhristosΝZigourisΝl’écrivitΝdansΝsonΝrapportΝ

concernantΝ leΝdébarquementΝdeΝsaΝdivision37έΝϊansΝ l’îleΝdeΝδesbos,Ν leΝdébarquementΝ

des soldats de la ϊivisionΝ Indépendante, qui eut lieu dans le port qui se trouvait au 

nordΝdeΝlaΝvilleΝdeΝεytilène,ΝduraΝplusieursΝheuresΝetΝs’achevaΝseulementΝdansΝl’après-

midi du 1er/14 septembre 1922 carΝ ilΝ n’existaitΝ qu’unΝ seulΝ quaiΝ dontΝ laΝ largeurΝ étaitΝ

d’unΝ mètreΝ etΝ demiΝ etΝ qu’aucunΝ navireΝ neΝ pouvaitΝ approcher38. Ainsi, pour le 

débarquementΝdesΝ soldats μΝ « on plaçaΝuneΝpénicheΝafinΝdeΝprolongerΝ leΝquaiΝ tandisΝ

queΝlesΝnavires,Νl’unΝaprèsΝl’autre,ΝapprochaientΝetΝlesΝsoldatsΝainsiΝqueΝl’arsenalΝdeΝ

guerreΝdébarquaientΝparΝleΝbiaisΝdeΝcetteΝinstallationΝàΝunΝrythmeΝinfinimentΝlentέΝ [De 

plus], onΝjetaΝlesΝbêtesΝàΝlaΝmerΝpourΝlesΝdébarquer»39.  

Ailleurs, leΝdébarquementΝdesΝsoldatsΝprit laΝ formeΝd’uneΝ invasionΝeffrayanteΝ

dans le port et la ville,ΝlorsqueΝqueΝd’autresΝnavires débarquaientΝeuxΝaussiΝauΝmêmeΝ

moment desΝmilliersΝdeΝréfugiésΝquiΝavaientΝquittéΝleursΝcontréesΝnatalesΝafinΝdeΝfuirΝlaΝ

baïonnetteΝ duΝ Turc et la mort. Le sous-officierΝ réservisteΝ PantelisΝ Priniotakis,Ν

débarquant, débutΝseptembreΝ1λββ,ΝauΝportΝdeΝRedestos,Νraconta :  

« 6 septembre 1922. A huit heures du matin, notre navire arriva dans le port 
deΝRedestosΝoùΝuneΝfouleΝd’autresΝnaviresΝdébarquaientΝdesΝmilliersΝdeΝréfugiésΝd’unΝ
côtéΝetΝdesΝcohortesΝdeΝsoldatsΝindisciplinésΝdeΝl’autre,Νprovoquant,ΝcommeΝcela,ΝunΝ
traficΝ sansΝ précédentΝ dansΝ leΝ port etΝ dansΝ laΝ villeέΝ TouteΝ laΝ journée,Ν uneΝ fouleΝ deΝ

                                                             
35 χlexandrosΝ ϊESPτTτPτUδτS,Ν « La catastrophe en Asie Mineure »Ν inΝ ύeorgiosΝ
CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 15, p. 233.  
36 Costantin CHATZIANTONIOU, op. cit., pp. 492-496.  
37 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝωhristosΝZigouris,ΝEnveloppeΝ1,ΝSous-enveloppeΝ1έ1Ν« Campagne 
en Asie Mineure. Ve Division. Rapports guerriers »,ΝRapportΝguerrierΝdeΝlaΝVe Division du 1er aoûtΝ1λββΝ
jusqu’auΝ1ίΝseptembreΝ1λββ,ΝpέΝβθέΝ  
38 Dimitrios MOUNTOURIS, op. cit., p. 123.   
39 Ibid., 123-124.  
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naviresΝapprochaitΝ leΝportΝetΝdébarquaitΝ lesΝunitésΝdeΝ laΝόormationΝduΝσordΝetΝdesΝ
milliersΝdeΝréfugiés »40. 

χprèsΝ ceΝ débarquementΝ lentΝ etΝ difficile,Ν lesΝ officiersΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ

rassemblèrentΝleursΝtroupes et les conduisirent aux alentours de la ville de Redestos, 

deΝωhiosΝetΝdeΝεytilène dansΝdesΝcampementsΝprovisoiresΝ afinΝdeΝpasser,Ν aprèsΝ tantΝ

d’années,Ν leursΝ premièresΝ nuitsΝ loinΝ desΝ côtesΝ asiatiquesΝ etΝ desΝ forcesΝ arméesΝ

kémalistes41.  

 

B. L’ère des troubles 

UneΝ nouvelleΝ périodeΝ commençaΝ alorsΝ dansΝ unΝ paysΝ profondémentΝ blessé,Ν

marquéΝparΝlaΝcatastropheΝenΝχsieΝmineure,ΝparΝlaΝfinΝdesΝillusionsΝetΝdevantΝ« la mort 

définitiveΝ deΝ laΝ ύrandeΝ IdéeΝ etΝ duΝ dernierΝ EmpereurΝ duΝ ψyzance,Ν ωonstantinΝ

Paléologue »42.  

ωeΝ futΝ l’époqueΝ desΝ troubles,Ν leΝ momentΝ oùΝ lesΝ soldatsΝ grecsΝ – appelés,Ν

réservistesΝetΝvolontairesΝ– entrèrentΝdansΝunΝcercleΝvicieuxΝdeΝvols,ΝdeΝpillagesΝetΝdeΝ

meurtresΝdesΝcivils,ΝgrecsΝetΝturcs,ΝsurΝplace,ΝleΝmomentΝoùΝlesΝofficiersΝneΝpourraientΝ

plus imposerΝ laΝ disciplineΝ àΝ laΝ fouleΝ desΝ soldatsΝ indisciplinésΝ etΝ leΝ momentΝ oùΝ lesΝ

civilsΝ grecsΝ manifesteraientΝ uneΝ grandeΝ indignationΝ enversΝ lesΝ lâchesΝ quiΝ avaientΝ

assombriΝl’histoireΝhéroïqueΝdeΝlaΝσationΝύrecqueΝenΝfuyantΝd’uneΝfaçonΝhonteuseΝlesΝ

contréesΝd’Asie mineure.  

 

1. La violence 

δaΝ guerreΝ gréco-turque en Asie mineure constitua un affrontement militaire 

extrêmement long et violent qui devint de plus en plus un cauchemar non seulement 

pour les gouvernements antivenizélistes d’χthènesΝmaisΝaussiΝpourΝ les soldats et les 

officiers grecs se trouvant sur le front micrasiatique de telle façonΝqueΝmêmeΝlaΝdéfaiteΝ

sembla uneΝbonneΝsolutionΝdevantΝ laΝstagnationΝdiplomatiqueΝetΝmilitaireΝdeΝ l’annéeΝ

1922. Pourtant, mêmeΝsiΝlaΝguerre,ΝsiΝdétestée,ΝétaitΝfinie, la vieΝauΝseinΝdeΝl’ÉtatΝgrec 

ne retrouvait pas son rythme ordinaire sous le poids de l’« invasion »Νd’uneΝfouleΝdeΝ

soldatsΝindisciplinésΝquiΝperturbaientΝcontinuellementΝlaΝpaixΝcivileέΝΝ 

                                                             
40 Pantelis PRINIOTAKIS, op. cit., p. 215.  
41 Ibid. νΝ χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ deΝ ωhristosΝ Zigouris,Ν EnveloppeΝ 1,Ν Sous-enveloppe 1.1 
« Campagne en Asie Mineure. Ve Division. Rapports guerriers »,ΝRapportΝguerrierΝdeΝlaΝVe Division du 
1er aoûtΝ1λββΝjusqu’auΝ1ίΝseptembreΝ1λββ,ΝpέΝβθέΝ 
42 Ioannis KAPSIS, op. cit., p. 304.  
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ϊansΝceΝclimat,ΝauΝseinΝdeΝtoutesΝlesΝcontréesΝdeΝl’ÉtatΝgrec,ΝoùΝlesΝsoldatsΝduΝ

frontΝmicrasiatiqueΝdébarquaient,ΝlesΝvols,ΝlesΝpillagesΝetΝlesΝvoiesΝdeΝfaitsΝcontreΝlesΝ

civilsΝsurΝplaceΝconstituèrentΝunΝphénomèneΝquotidienέΝ 

χinsi,Ν l’officierΝ StavrosΝ ωhristodoulidis,Ν dontΝ l’unitéΝ débarquaΝ surΝ l’îleΝ deΝ

ωhiosΝleΝγίΝaoûtή1βΝseptembreΝ1λββ,ΝécrivitΝdansΝsonΝcarnetΝdeΝguerreΝμΝ 

« τnΝ estΝ arrivéΝ àΝ ωhiosέΝ [...] La ville que je connaissais depuis 1914, est 
soumiseΝàΝunΝrégimeΝmilitaireέΝTousΝlesΝmagasinsΝsontΝfermésΝetΝilΝsembleΝqueΝleursΝ
propriétairesΝn’ontΝpasΝtortέΝδeΝpourquoiΝdeΝlaΝchoseΝestΝenΝeffetΝqueΝl’ordreΝpublicΝestΝ
paralyséΝetΝlesΝsoldatsΝturbulentsΝtrouventΝl’occasionΝdeΝseΝlivrerΝàΝdesΝactesΝviolentsΝ
deΝ toutΝgenreέΝδeΝvol,ΝsurtoutΝdeΝ l’équipement militaireΝdeΝl’État,ΝestΝunΝphénomèneΝ
quotidienέΝδaΝsituationΝestΝtragique… ! »43.  

ϊeΝmême,Νl’officierΝωhristosΝZigouris,ΝseΝtrouvant,ΝluiΝaussi,ΝàΝωhiosΝetΝayantΝ

rédigéΝunΝ rapportΝconcernantΝ leΝ reculΝdeΝsaΝdivisionΝdepuisΝ leΝ frontΝmicrasiatiqueΝetΝ

sonΝ débarquementΝ àΝ ωhios,Ν témoigna μΝ « ϊansΝ laΝ ville,Ν l’anarchieΝ totaleΝ règneέΝ δesΝ

soldatsΝindisciplinés,ΝquiΝontΝdébarqué,ΝvendentΝenΝvilleΝleurΝéquipement militaire et, 

s’installantΝ surΝ laΝ placeΝ centraleΝ deΝ laΝ ville,Ν jouentΝ auxΝ dés »44έΝ ϊeΝ plus,Ν l’officierΝ

Vassilios Kouroussopoulos,Ν dansΝ sesΝ mémoires,Ν décrivit,Ν luiΝ aussi,Ν laΝ situationΝ

tragiqueΝdansΝl’îleΝdeΝωhios :  

« δ’étatΝdeΝ l’armée,ΝdepuisΝquelquesΝ joursΝdébarquéeΝàΝωhios,ΝétaitΝ tragiqueΝ
enΝceΝquiΝconcerneΝlaΝdisciplineΝetΝl’ordreέΝδesΝsoldatsΝneΝsaluaientΝaucunΝofficier et  
s’adonnaientΝàΝdeΝnombreuxΝpillages,ΝàΝ laΝ venteΝdesΝuniformesΝdesΝofficiersΝ etΝàΝ laΝ
pêcheΝ àΝ laΝ grenadeΝ dansΝ leΝ portέΝ IlsΝ ontΝ égalementΝ incendiéΝ lesΝ arbresΝ àΝ masticΝ
prochesΝ duΝ cimetièreΝ etΝ ressemblentΝ plutôtΝ àΝ desΝ hordesΝ deΝ brigands. Tous les 
magasinsΝsontΝfermésΝparΝcrainteΝdeΝvolsΝetΝlesΝhabitantsΝrestentΝenfermésΝdansΝleursΝ
maisons »45.  

ϊeΝ sonΝ côté,Ν leΝ réfugiéΝ KiriakosΝ SamariotisΝ donneΝ uneΝ imageΝ encoreΝ plusΝ

sombreΝdesΝévénementsΝquiΝseΝdéroulaientΝdansΝl’îleΝdeΝωhios :  

« δeΝquaiΝdeΝωhiosΝétait plein de gens μΝdesΝréfugiésΝinnombrables,ΝdesΝmilliersΝ
deΝsoldats,ΝtousΝfâchés,ΝseΝtrouvaientΝlàέΝUnΝénorme poidsΝestΝtombéΝsurΝl’îleΝdeΝωhiosέΝ
[...] ϊansΝ lesΝ ruesΝ principales,Ν onΝ voyaitΝ desΝ soldatsΝ qui,Ν aprèsΝ avoirΝ dérouléΝ uneΝ
couverture,Ν s’asseyaientΝ parΝ terreΝ etΝ jouaientΝ auxΝ dés,Ν seΝ disputaient,Ν tiraientΝ avecΝ
leursΝ fusilsΝenΝ l’airΝetΝparfoisΝmêmeΝ tuaientΝdesΝcivilsέΝEtΝlaΝ fouleΝétaitΝénorme,ΝelleΝ
erraitΝ touteΝ laΝ journéeΝ etΝ mendiait ; que faire ςΝ δesΝ magasinsΝ étaientΝ fermés,Ν lesΝ
brasseries aussi. Les soldatsΝs’étaientΝtransformésΝenΝmonstresέΝIlsΝs’allongeaientΝoùΝ
ilsΝ voulaientΝ pourΝ jouerΝ auxΝ cartesΝ etΝ ilsΝ neΝ s’écartaientΝ mêmeΝ pasΝ pourΝ qu’uneΝ

                                                             
43 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝStavrosΝωhristodoulidis,ΝJournal deΝcampagneΝd’χsieΝεineure,ΝιΝ
mai 1921-14 septembre 1922, p. 162.  
44 Ibid., Archives de Christos Zigouris, Enveloppe 1, Sous-enveloppeΝ 1έ1Ν « Campagne en Asie 
Mineure. Ve Division. Rapports guerriers »,Ν RapportΝ guerrierΝ deΝ laΝ Ve Division du 1er aoûtΝ 1λββΝ
jusqu’auΝ1ίΝseptembreΝ1λββ,ΝpέΝβθέ 
45 Ibid., Archives de Kouroussopoulou (famille), Enveloppe 2, Sous-enveloppeΝ βέηΝ « RévolutionΝ deΝ
1922 »,ΝεémoiresΝdeΝlaΝRévolution, p. 1.  
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voitureΝ passâtέΝ IlsΝ sortaientΝ leursΝ revolversΝ etΝ criaient μΝ “UnΝ pasΝ deΝ plusΝ etΝ tuΝ esΝ
mort Ξ” ; ils courraient l’unΝaprèsΝl’autreΝdansΝlaΝfouleΝavecΝleursΝrévolversΝàΝlaΝmainέΝ
Panique, crainte, terreur. [...] IlsΝvoulaientΝincendierΝl’îleΝtouteΝentière »46.  

χilleursΝ laΝ situationΝ n’étaitΝ pasΝ meilleureέΝ ϊansΝ l’îleΝ deΝ δesbos,Ν lesΝ soldatsΝ

indisciplinésΝ perturbèrent,Ν eux aussi, continuellement la paix sociale en pillant les 

propriétésΝdesΝcivilsΝetΝenΝlesΝinsultantΝnonΝseulementΝauΝseinΝdeΝlaΝvilleΝdeΝεytilèneΝ

maisΝ àΝ laΝ campagneΝ aussi47. De plus, les volontaires,Ν qui,Ν ayantΝ désertéΝ durantΝ laΝ

retraite du front micrasiatiqueΝafinΝdeΝ sauverΝ leursΝ famillesΝ etΝ cherchant,Νdésormais,Ν

desΝmaisonsΝpourΝseΝloger,ΝarrivaientΝsurΝplaceΝetΝs’appropriaient,ΝbonΝgréΝmalΝgré,ΝdesΝ

propriétésΝ étrangèresέΝ SurΝ ceΝ cas,Ν leΝ témoignageΝ duΝ soldat volontaireΝ etΝ déserteur,Ν

Emmanuel Simeonakis, est révélateur :   

« εoi,Ν j’étaisΝ leΝ premierΝ quiΝ étaitΝ arrivéΝ àΝ εytilèneΝ àΝ bordΝ d’χmazoniaΝ etΝ
j’attendaisΝ[mes proches] surΝleΝquaiέΝόinalement,ΝonΝs’yΝestΝrencontréέ 

Ensuite,Ν jeΝ meΝ suisΝ misΝ àΝ chercherΝ unΝ lieuΝ pourΝ lesΝ logerΝ afinΝ qu’ilsΝ seΝ
reposassent. Parce que,ΝmêmeΝsiΝpourΝmoiΝcelaΝs’étaitΝbienΝpasséΝsurΝleΝbateau,Νeux,Ν
ilsΝs’étaientΝbeaucoupΝfatiguésΝàΝbordΝduΝcaïqueέΝ 

Enfin,Νj’aiΝtrouvéΝuneΝgrandeΝmaisonΝturqueΝenΝconstructionΝàΝceΝmoment-làέΝ
χinsi,Νj’aiΝditΝauxΝouvriersΝdeΝpartirΝetΝdeΝmeΝlaisserΝlaΝmaisonέΝIlsΝontΝrefuséέΝϊansΝunΝ
étatΝdésespéré,Ν jeΝmeΝ suisΝ trouvéΝdansΝ l’obligationΝdeΝ sortirΝmonΝ révolverΝ etΝ j’étaisΝ
prêtΝàΝlesΝtuer !  

[Finalement, ils sont partis et] nousΝsommesΝrestésΝquelquesΝ joursΝdansΝcetteΝ
maison »48.  

ϊeΝmême,Νl’arrivéeΝàΝRedestosΝdeΝnombreuxΝsoldatsΝindisciplinésΝainsiΝqueΝdesΝ

milliersΝ deΝ réfugiés,Ν avec le manque de nourriture et de logements, créaΝ unΝ climatΝ

extrêmementΝ favorableΝ pourΝ déclencherΝ des troubles sociaux. Et,Ν mêmeΝ siΝ leΝ

déploiementΝdeΝrégiments,ΝtoujoursΝfidèlesΝauxΝordresΝdeΝleursΝofficiersΝetΝdisciplinés,Ν

écartaΝleΝdangerΝdesΝpillagesΝetΝdesΝmassacres49,Νailleurs,ΝlaΝsituationΝétaitΝtragiqueέΝδaΝ

régionΝdeΝεacédoineΝfutΝunΝexempleΝcaractéristiqueέ δ’ordreΝpublicΝyΝfutΝperturbéΝparΝ

de nombreuxΝdétachementsΝdeΝ l’arméeΝgrecqueΝqui,ΝparcourantΝ laΝcampagneΝafinΝdeΝ

désarmerΝlesΝmusulmansΝsurΝplace,ΝseΝmettaientΝàΝ lesΝbattreΝtandisΝqueΝdeΝnombreuxΝ

                                                             
46 ωέEέεέ,Ν χέTέτέ,Ν EnveloppesΝ concernantΝ l’exode,Ν ProvinceΝ d’Ionie,Ν ϊépartementΝ d’Erythrée,Ν
EnveloppeΝ1κ,ΝTsésmé,ΝTémoignageΝdeΝKiriakosΝSamariotis,ΝppέΝι-9.  
47 A.F.N.R.E.E.V.,Ν χrchivesΝ deΝ ύeorgiosΝ ψoussios,Ν EnveloppeΝ 1,Ν RapportΝ duΝ préfetΝ deΝ δesbos,Ν ThέΝ
Papaschinas, 5 septembre 1922, no 7597, pp. 1-3. 
48 C.E.M., A.T.O., ProvinceΝ d’Ionie,ΝϊépartementΝdeΝSmyrne,ΝEnveloppeΝ 1γ,Ν Salahané,ΝTémoignageΝ
d’EmmanuelΝSimeonakis,ΝTroisièmeΝPartie,ΝωhapitreΝβ μΝϊesΝéchosΝdesΝévénementsΝhistoriques,ΝppέΝ1ζ-
15.  
49 Pantelis PRINIOTAKIS, op. cit., p. 215. 
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soldatsΝ indisciplinés,Ν àΝ laΝ suiteΝ deΝ cesΝ agissements, pillaient la production des 

agriculteurs musulmansΝouΝmêmeΝlesΝtuaient50.  

EnΝ définitive,Ν l’effondrementΝ tragiqueΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ enΝ χsieΝ mineureΝ

provoquaΝ l’arrivéeΝ enΝ ύrèceΝ d’uneΝ arméeΝ nonΝ seulementΝ vaincueΝ maisΝ surtoutΝ

indisciplinéeΝquiΝperturbaΝquotidiennementΝlaΝsécuritéΝpubliqueΝetΝlaΝpaixΝsociale.  

 

2. Les officiers incapables d’imposer la discipline  

χuΝmêmeΝmoment,ΝlesΝofficiersΝétaientΝincapablesΝouΝneΝvoulaientΝpasΝimposerΝ

laΝdisciplineέΝPourΝlaΝplupartΝd’entres-eux,ΝlesΝprioritésΝétaient,Νdésormais,Νdifférentes ; 

d’unΝcoté,ΝlaΝpolitiqueΝenΝraisonΝdeΝl’échecΝduΝmondeΝpolitique,ΝquiΝs’étaitΝcristalliséΝ

deΝlaΝfaçonΝlaΝplusΝévidenteΝdurantΝl’annéeΝ1λββΝetΝavecΝlaΝdéfaiteΝ« humiliante »ΝenΝ

χsieΝmineureΝet,ΝdeΝl’autre,ΝlaΝvolontéΝdeΝquitterΝleΝmétierΝdesΝarmesΝaprèsΝuneΝguerreΝ

extrêmementΝlongueΝetΝcruelleέΝ 

Ainsi des officiers grecs parcourraient la campagne de Lesbos et terrorisaient 

la population sur place soit en colportant des rumeursΝconcernantΝlaΝdémissionΝduΝroi 

ωonstantinΝetΝ l’éclatementΝd’uneΝRévolutionΝsoitΝenΝentrantΝdansΝ lesΝmagasinsΝoùΝilsΝ

obligeaientΝ lesΝ propriétairesΝ àΝ décrocherΝ lesΝ cadresΝ duΝ « Roi irresponsable »51. 

ϊ’autres officiersΝgrecs,ΝauΝlieuΝdeΝseΝchargerΝdeΝleursΝtroupes,ΝsoulevaientΝlesΝréfugiésΝ

seΝ trouvantΝ surΝplace,ΝdontΝ laΝmajoritéΝétaitΝ fidèleΝ àΝEleftheriosΝVenizélos,Ν contreΝ leΝ

gouvernementΝ deΝ l’îleΝ etΝ tentaientΝ deΝ renouvelerΝ lesΝ événementsΝ deΝ 1λ1θΝ quandΝ leΝ

préfetΝantivenizélisteΝEfthέΝσicolopoulosΝfutΝdestituéΝsousΝlaΝpressionΝdesΝréfugiés52.  

χilleurs,Ν laΝ « conduite »Ν desΝ officiersΝ grecsΝ n’étaitΝ pasΝ meilleureέΝ EnΝThraceΝ

orientale,Ν àΝ quelquesΝ kilomètresΝ deΝ laΝ frontièreΝ gréco-turqueΝ oùΝ laΝ disciplineΝ deΝ

l’arméeΝgrecqueΝétaitΝd’uneΝextrêmeΝimportance,ΝdesΝofficiersΝvenizélistesΝseΝmettaientΝ

àΝorganiserΝdesΝmanifestationsΝenΝfaveurΝdeΝl’ex-PremierΝministreΝgrecΝenΝéchauffantΝ

les esprits et en provoquant des tirailleries entre des soldats de croyance politique 

différente53έΝÀΝThessalonique,ΝdeuxΝofficiers,Ν chargésΝduΝcommandementΝdesΝ forcesΝ

arméesΝgrecquesΝsurΝplace,ΝnégligèrentΝleursΝdevoirsΝafinΝdeΝs’occuperΝdeΝleurΝpropreΝ

                                                             
50 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιβί,Ν « TélégrammesΝ etΝ lettresΝ diversΝ
(1921-1924) », Enveloppe A, Sous-enveloppe 3, εémoireΝ deΝ laΝ communautéΝ musulmaneΝ deΝ
Thessalonique,ΝSignéΝparΝχliΝϊemirΝetΝωhaïretΝSiakir,ΝβζΝoctobreΝ1λββ,ΝppέΝ1-2.  
51 A.F.N.R.E.E.V., Enveloppe μΝ χrchivesΝ deΝ ύeorgiosΝ ψoussios,Ν EnveloppeΝ 1,Ν RapportΝ duΝ préfetΝ deΝ
Lesbos, Th. Papaschinas, 5 septembre 1922, no 7597, pp. 4-5. 
52 Ibid., p. 5.  
53 A.H.M.A.E., 1922/Enveloppe 8, Sous-enveloppeΝ γ,Ν « RévolutionΝ 1λββ »,Ν ϊépêcheΝ TélégraphiqueΝ
ωhiffréeΝ duΝ lieutenant-colonelΝ δalossisΝ adresséeΝ auΝ ministreΝ desΝ affairesΝ étrangères,Ν χndrinople,Ν 1κΝ
septembre 1922, no 9866, p. 1.      
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campagneΝélectoraleΝvoulant occuper,ΝàΝl’avenir,Νeux-mêmesΝles bancsΝdeΝl’χssembléeΝ

nationale ΞΝSurΝceΝcas,ΝleΝrapport,ΝqueΝl’UnitéΝPolitiqueΝdeΝlaΝJeunesseΝεacédonienneΝ

adressaΝauΝministreΝgrecΝdeΝl’Intérieur,ΝestΝrévélateur :  

« δaΝ révocationΝ immédiateΝ du gouverneurΝmilitaire,Ν leΝ généralΝϊέΝ Kakavos, 
commandantΝ deΝ laΝ placeΝ militaireΝ deΝ Thessalonique,Ν etΝ duΝ chefΝ d’étatΝ major,Ν leΝ
colonelΝ χndrέΝ Kourouklis,Ν estΝ obligatoireΝ afinΝ queΝ laΝ disciplineΝ deΝ l’arméeΝ etΝ sonΝ
prestigeΝsoientΝrestaurésέΝ 

EnΝeffet,ΝcesΝmessieurs,ΝdepuisΝleurΝarrivéeΝici,ΝseΝconsacrentΝà leur campagne 
électoraleΝauΝlieuΝdeΝseΝchargerΝdeΝl’arméeΝcar,ΝilsΝontΝl’intentionΝdeΝs’engagerΝdansΝ
laΝ politiqueέΝ δeΝ premierΝ seraΝ candidatΝ àΝ ThessaloniqueΝ tandisΝ queΝ leΝ deuxièmeΝ àΝ
KozaniέΝ IlΝ est,Ν ainsi,Ν logiqueΝqueΝ l’unitéΝdeΝ recruesΝdeΝ laΝVIe Division, qui est sous 
leurΝcommandement,ΝsoitΝcorrompueΝpuisqu’elleΝs’estΝtransforméeΝenΝespaceΝdeΝlutteΝ
électoraleέΝχinsi,ΝunΝgrandΝnombreΝdeΝsoldatsΝdesΝclassesΝmilitairesΝlesΝplusΝrécentesΝ
restèrent,Ν enΝ vertuΝ desΝ notesΝ deΝ cesΝ officiers,Ν chezΝ euxΝ auΝ lieuΝ d’allerΝ servir sur le 
frontΝouΝmêmeΝdansΝ leΝcampΝmilitaireΝdeΝ laΝditeΝunitéΝdeΝ recruesέΝϊ’autresΝ soldats,Ν
prenantΝ avantageΝ desΝ permissionsΝ continuellementΝ renouvelées,Ν sontΝ envoyésΝ dansΝ
leursΝ villagesΝ oùΝ ilsΝ peuventΝ seΝ chargerΝ deΝ leursΝ propresΝ occupationsέΝτr,Ν les deux 
officiersΝneΝseΝcontententΝpasΝseulementΝdeΝcetteΝunitéΝmaisΝilsΝinterviennentΝpartoutέΝ
Pourtant,ΝonΝpenseΝqu’ilΝestΝmaintenantΝinutileΝdeΝnoterΝleΝmalΝirréparableΝqueΝcréaΝ
leurΝconduiteΝainsiΝqueΝl’impressionΝproduiteΝsurΝ lesΝsoldats,ΝchefΝdeΝ famille, qui se 
battentΝdepuisΝtantΝd’annéesΝsurΝleΝfrontέΝ 

EnΝconséquence,ΝsiΝcesΝdeuxΝofficiersΝneΝsontΝpasΝremplacésΝmaintenant,ΝalorsΝ
queΝ laΝ disciplineΝ estΝ encoreΝ plusΝ obligatoireΝ duΝ faitΝ queΝ lesΝ appelésΝ deΝ 1λβγΝ seΝ
présenterontΝsousΝlesΝdrapeaux,ΝonΝestΝsûrΝetΝcertainΝqueΝlaΝdésintégrationΝdeΝl’arméeΝ
estΝbeaucoupΝplusΝprocheΝqueΝsaΝréorganisation »54. 

ϊ’unΝautreΝcôté,ΝdansΝceΝclimatΝdeΝdéceptionΝetΝd’indisciplineΝtotaleΝauΝseinΝdeΝ

l’arméeΝ grecque,Ν desΝ officiersΝ refusèrentΝ d’appliquer la discipline en raison de leur 

désirΝdeΝquitterΝleΝmétierΝdesΝarmesΝetΝde ne pasΝseΝmêlerΝdeΝpolitique, pour avoir une 

vie calmeέΝ IlsΝ étaientΝ d’ailleurs convaincus qu’ilsΝ avaientΝ déjàΝ accompliΝ leurΝ devoirΝ

envers la patrie et ne voulaient pas,ΝàΝunΝmomentΝouΝàΝunΝautre,Νmourirέ La lettre que 

l’officierΝ PetrosΝτmiridis-SkilitzisΝ adressaΝ àΝ saΝ fiancéeΝ leΝ βηΝ novembreήκΝ décembreΝ

1λββΝestΝcaractéristique :  

« [Je demande] une vie calme dans un endroit paisible de ce monde.  
ωombienΝ deΝ pharmaciens,Ν àΝ PullyΝ enΝ Suisse,Ν seraientΝ heureuxΝ d’êtreΝ

capitaines et combien j’auraisΝ étéΝ heureuxΝ d’êtreΝ l’unΝ d’entre-eux. Que la vie est 
bizarre !  

Ah ΞΞΞΝ δesΝ chosesΝ deviennentΝ plusΝ clairesΝ maintenantέΝ ω’estΝ uneΝ vieΝ commeΝ
celle-làΝ queΝ jeΝ demanderaiΝ àΝ ϊieuΝ mêmeΝ siΝ j’étais,Ν auΝ début,Ν obligéΝ deΝ cirerΝ desΝ
chaussuresΝàΝSaintΝόrancisΝauxΝÉtats-Unis pour y arriver. Et mon devoir envers la 
ύrèce ?! Mais, que diable ΞΝεoi,Νj’aiΝaccompliΝplusieursΝfoisΝmonΝdevoirΝenversΝelle ; 
pourtant,ΝquelΝdevoirΝaΝaccompliΝlaΝύrèceΝenversΝmoi ? Et, qui peut me garantir que 
demainΝmaΝtêteΝcontinueraΝàΝêtreΝsurΝmesΝépaules,Νplace,ΝqueΝjeΝpeuxΝteΝl’assurer,ΝluiΝ

                                                             
54 A.F.N.R.E.E.V., χrchivesΝdeΝύeorgiosΝψoussios,ΝEnveloppeΝ1,ΝRapportΝdeΝ l’UnitéΝPolitiqueΝdeΝ laΝ
Jeunesse εacédonienne, Thessalonique, 8 septembre 1922, no 490, pp. 1-2. 



567 

 

convientΝparfaitementΝpourΝ l’instant ςΝT’asΝpeur ? Non ΞΝεais,Ν jeΝneΝveuxΝpasΝqu’ilsΝ
m’arrêtentΝàΝ laΝmoitiéΝduΝcheminΝd’unΝvoyageΝqueΝ j’aiΝdéjàΝcommencé et ne jamais 
arriver àΝsaΝfin »55.  

δ’incapacitéΝdesΝofficiersΝgrecsΝàΝimposerΝlaΝdisciplineΝetΝàΝréorganiserΝl’armée 

découlait égalementΝ duΝ faitΝ queΝ leΝ gouvernementΝ grecΝ seΝ trouvaitΝ dansΝ unΝ étatΝ

d’égarementΝ totalέΝ χinsi,Ν leΝ faitΝ deΝ neΝ pasΝ prendre,Ν toutΝ deΝ suite,Ν desΝ mesuresΝ

rigoureusesΝàΝl’encontreΝdesΝofficiersΝquiΝavaientΝquittéΝleursΝunitésΝsurΝleΝfrontΝouΝquiΝ

provoquaient, parΝleurΝconduite,Ν leΝdésarroiΝdesΝunitésΝdébarquéesΝdansΝ lesΝ îles,ΝcréaΝ

nonΝ seulementΝ l’indignationΝ desΝ autresΝ officiersΝ maisΝ contribuaΝ égalementΝ àΝ laΝ

désagrégationΝultérieureΝdeΝl’armée56. En outre,ΝlaΝsituationΝs’aggravaΝencoreΝplusΝcarΝ

les circulaires, queΝ leΝ ministreΝ deΝ l’χrméeΝ publiaΝ débutΝ septembreΝ concernantΝ lesΝ

permissionsΝetΝleΝcongéΝdéfinitifΝdesΝsoldats,ΝétaientΝcontradictoires57. En effet, un jour 

lesΝ soldatsΝ étaientΝ informésΝ deΝ leurΝ congéΝ définitifΝ desΝ rangsΝ deΝ l’arméeΝ etΝ leΝ

lendemain une autre circulaireΝleurΝimposaitΝdeΝcontinuerΝàΝporterΝl’uniformeέΝ 

 δaΝsituationΝétaitΝégalementΝaggravéeΝenΝraisonΝduΝregardΝqueΝportaΝlaΝsociétéΝ

grecqueΝàΝleurΝégardέ 

  

3. La société envers l’armée  

χprèsΝ laΝcatastropheΝenΝχsieΝmineure et le retrait deΝ l’arméeΝgrecqueΝsur les 

îlesΝÉgéennesΝetΝ les ports de la Thrace orientale, laΝsociétéΝgrecqueΝfutΝmarquéeΝparΝ

une grande discussion portant sur lesΝhérosΝetΝ lesΝ lâchesέΝϊ’ailleurs,Νc’étaitΝl’époqueΝ

oùΝ laΝ mortΝ deΝ laΝ ύrandeΝ IdéeΝ provoquaΝ uneΝ criseΝ d’identitéΝ auΝ seinΝ deΝ laΝ nation 

grecque,ΝunΝvideΝ idéologiqueΝquiΝaΝ laisséΝdesΝ tracesΝ traumatisantesΝdans laΝmémoireΝ

collectiveΝduΝpeuple,ΝceΝqu’IakovosΝχktsoglou aΝappeléΝ  « leΝsyndromeΝdeΝlaΝdéfaiteΝ

en Asie Mineure »58έΝω’étaitΝlaΝpériodeΝoùΝon recherchait les coupables de la mort de 

laΝύrandeΝIdée,ΝuneΝύrandeΝIdéeΝqui,ΝdurantΝtantΝd’années,Νconstituait le symbole du 

nationalisme grec, uneΝύrandeΝIdéeΝàΝlaquelle, « de 1821 à 1λββ,ΝleΝpeupleΝgrecΝétaitΝ

constammentΝ fidèle,Ν convaincuΝ etΝ fanatiquementΝ attaché, utilisantΝ mêmeΝ toutesΝ lesΝ

manièresΝpossiblesΝ – laΝpolitique,Ν laΝpoésie,Ν leΝ folklore,Ν laΝ rhétorique,Ν leΝmythe, les 
                                                             
55 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝPetrosΝτmirids-Skilitzis, Enveloppe 1 : Correspondance de Petros 
Omiridis-Skilitzis avec Lia Vavanakou (1918-1924), Sous-enveloppe III : Skilitzis pour Vavanakou 
depuis Thessalonique (1922-1923), Lettre du 25 novembre 1922, Thessalonique, p. 4.   
56 Ibid., Archives de Christos Zigouris, Enveloppe 1, Sous-enveloppeΝ 1έ1Ν « Campagne en Asie 
Mineure. Ve Division. Rapports guerriers »,ΝRapportΝguerrierΝdeΝlaΝVe ϊivisionΝduΝ1ΝaoûtΝ1λββΝjusqu’auΝ
10 septembre 1922, p. 26.  
57 Ibid.  
58 Iakovos AKTSOGLOU, La chronique de la guerre en Asie Mineure,Νχthènes,ΝTrochalia,Ν1λλκ,ΝpέΝ
20.     
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armesΝ etΝ l’éducationΝ à tous les niveaux – pourΝ queΝ leΝ rêveΝ nationalΝ deΝ laΝύrandeΝ

ύrèce,Ν laΝvisionΝnationaleΝdeΝ la ville d’IstanbulΝquiΝdeviendraitΝàΝnouveau une ville 

grecque restent vivants »59.  

ϊansΝcetteΝperspective,Ν l’arméeΝgrecque,ΝaprèsΝ laΝcatastrophe,ΝperditΝ laΝgloireΝ

etΝ laΝpopularitéΝqu’elleΝavaitΝgagnéesΝaprèsΝ lesΝdeuxΝguerresΝbalkaniquesΝetΝaprèsΝsaΝ

participationΝ àΝ laΝ ύrandeΝ ύuerreΝ surΝ leΝ frontΝ deΝ l’τrientΝ auxΝ côtésΝ desΝ χlliésέΝ

ϊésormais,ΝlaΝsociétéΝetΝlesΝjournauxΝgrecsΝdirigèrentΝleurΝ« tir »ΝcontreΝlesΝlâchesΝetΝ

lesΝ déserteursΝ quiΝ pourrissaientΝ l’histoireΝ deΝ laΝ nationΝ grecque,Ν uneΝ nationΝ quiΝ

fourmillaitΝ d’actesΝ d’héroïsme60. Sous le poids de cette catastrophe remarquable, la 

plupartΝ desΝ officiersΝ grecsΝ sentaientΝ désormais,Ν commeΝ uneΝ répétitionΝ desΝ

conséquencesΝ deΝ laΝ défaiteΝ deΝ 1κλι61,Ν laΝ dérisionΝ généraleΝ duΝ peupleΝ tandisΝ queΝ lesΝ

journauxΝgrecsΝdemandaientΝqu’ilsΝseΝsuicidentΝafinΝdeΝsauverΝl’honneurΝdeΝlaΝύrèceΝ

humiliée,Ν commeΝonΝ pouvaitΝ leΝ lireΝ dansΝ unΝ articleΝ publié,Ν leΝ ηή1κΝ septembreΝ 1λββ,Ν

dans le journal Patris :  

« τ,Ν quelΝ désastre ! ωhatzianestis,Ν cetΝ hommeΝ odieux,Ν erreΝ iciΝ etΝ là,Ν ayantΝ
l’audaceΝdeΝparlerΝenΝpublicΝsansΝavoirΝleΝcourageΝde se suicider. [...] ϊeΝmême,ΝσicέΝ
TricoupisΝ etΝ sesΝ officiers,Ν quiΝ étaientΝ desΝ colonelsΝ honorésΝ d’uneΝ arméeΝ glorifiéeΝ etΝ
héroïque,Ν acceptentΝ deΝ resterΝ prisonniersΝ d’unΝKemalΝ sanguinaireΝ etΝ assistentΝ àΝ laΝ
catastropheΝ totaleΝdeΝ l’χsieΝmineureΝύrecqueΝetΝàΝ l’humiliationΝdeΝ laΝσationΝmêmeΝ
s’ilsΝ pourraient,Ν enΝ seΝ suicidantΝ toutΝ deΝ suite,Ν sauverΝ leurΝ honneurΝ etΝ celleΝ deΝ laΝ
ύrèce »62.  

ParmiΝ tousΝ lesΝ officiersΝ grecsΝ etΝ surtoutΝ lesΝ officiersΝ antivenizélistes,Ν quiΝ

étaientΝretournésΝdansΝl’arméeΝgrecqueΝaprèsΝlesΝélections du 1er/14 novembre 1920 et 

queΝ lesΝ journauxΝgrecsΝconsidéraientΝ commeΝ laΝ causeΝdeΝ l’effondrementΝ tragiqueΝdeΝ

l’arméeΝ grecqueΝ enΝ χsieΝ mineure63,Ν raresΝ étaientΝ lesΝ officiersΝ quiΝ échappaientΝ auΝ

dédainΝgénéral,ΝcommeΝleΝfutΝl’officierΝσicolaosΝPlastiras. Ce dernier, chef du fameux 

5/42e RégimentΝ d’EvzonesΝ etΝ unΝ desΝ révolutionnairesΝ deΝ septembreΝ 1λββ,Ν étaientΝ

présentéΝ parΝ lesΝ rédacteursΝ desΝ journauxΝ grecsΝ commeΝ l’hommeΝ qui,Ν commeΝ « le 

                                                             
59 δeonidasΝ εχωωχS,Ν Ν « δaΝ ύrèce,Ν pontΝ entreΝ l’τuestΝ etΝ l’Est »,Ν δ’opinionΝ publique, 1 novembre 
1958, no 23, p. 8.     
60 « Kourampiedes etΝdéserteursέΝVoilàΝlesΝempoisonneursΝduΝfront »,ΝEmpros, χthènes,ΝβιΝaoûtΝ1λββ,Ν
annéeΝβθe, no 9292, pp. 1-2.    
61 EleniΝ ωώτURετUZI,Ν « δaΝ ύrèceΝ aprèsΝ laΝ guerreΝ deΝ 1κλι »,Ν inΝ ύeorgiosΝ ωώRISTτPτUδτS,Ν
Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 14, p. 160.    
62 ωitéΝ parΝ ϊespinaΝ PχPχϊIεITRIτU,Ν « “δ’épurationΝ estΝ nécessaireέΝ τnΝ aΝ besoinΝ deΝ purification”Ν
(Elefthero Vima, 29.10.1922). δeΝdiscoursΝquantΝauxΝhérosΝetΝauxΝlâchesΝauΝmomentΝhistoriqueΝd’aprèsΝ
laΝdéfaite »ΝinΝύeorgiaΝIσύδEZτU,ΝδizianaΝϊEδVERτUϊI,ΝϊespinaΝPAPADIMITRIOU, al., op. cit., 
p. 313.    
63 « JusticeΝàΝl’armée »,ΝProodos, Istanbul,ΝθΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝ1λe, no 6272, p. 1.   



569 

 

baptême dans le Jourdain »64,Ν laveraitΝ laΝ ύrèceΝ deΝ l’humiliationΝ deΝ laΝ défaiteΝ

micrasiatique65.  

ϊansΝ ceΝ climatΝ deΝ dérisionΝ générale,Ν lesΝ soldatsΝ duΝ frontΝ micrasiatiqueΝ neΝ

pouvaient,ΝeuxΝaussi,ΝéchapperΝauxΝcommentairesΝironiquesΝdeΝlaΝpartΝdesΝcivilsΝgrecsΝ

ouΝmêmeΝàΝ leurΝ indifférenceέΝχinsi,Ν desΝύrecsΝ considéraientΝ lesΝ soldats comme des 

lâchesΝ quiΝ avaientΝ préféréΝ laΝ désertionΝ auΝ lieuΝ d’affronterΝ commeΝ deΝ vraisΝ hérosΝ

l’attaqueΝ kémaliste66 tandisΝ queΝ laΝ plupartΝ desΝ ύrecsΝ montraientΝ leurΝ indignationΝ àΝ

traversΝ leurΝ froideur,Ν ceΝ quiΝ provoquaitΝ laΝ tristesseΝ chezΝ cesΝ combattantsΝ quiΝ étaient 

arrivésΝ àΝ quelquesΝ kilomètresΝ d’χnkaraΝ avecΝ leurΝ baïonnette àΝ laΝ mainέΝ δeΝ soldatΝ

appeléΝSpirosΝχndroutsos,ΝrentrantΝdeΝcaptivité,Νraconte :  

« [χprèsΝnotreΝ arrivéeΝenΝύrèce], onΝnousΝaΝdonnéΝuneΝpermissionΝdeΝ trenteΝ
jours et quarante drachmes et on nousΝaΝlaisséΝallerΝchezΝnousέΝPourtant,ΝonΝneΝnousΝ
aΝdonnéΝniΝunΝpeuΝdeΝnourriture,ΝniΝdesΝvêtementsΝetΝdesΝchaussures,ΝpasΝmêmeΝdesΝ
vêtementsΝ usagésΝ ouΝ desΝ godillotsΝ usésέΝϊeΝmême,Ν aucunΝ civilΝ neΝ nousΝ aΝ offertΝ uneΝ
cigaretteέΝτnΝétaitΝ nu,Ν neΝ possédantΝ qu’uneΝ seuleΝ chemiseΝ parceΝ qu’onΝ avaitΝ donnéΝ
nosΝvêtementsΝàΝnosΝcamaradesΝquiΝ étaientΝ restésΝdansΝ lesΝ campsΝdeΝconcentrationέΝ
τnΝ croyaitΝ queΝ laΝ patrieΝ ainsiΝ queΝ lesΝύrecsΝ nousΝ donneraientΝ desΝ vêtementsΝ pourΝ
qu’onΝs’habillâtέΝ 

τr,ΝmalgréΝnosΝcrisΝetΝnosΝprotestations,ΝpersonneΝneΝnousΝplaignaitΝenΝύrèceέΝ
ω’estΝainsiΝqueΝl’onΝn’avaitΝpasΝoùΝdormirΝpendantΝlaΝnuitέΝχlors,ΝonΝestΝalléΝàΝlaΝgareΝ
d’χthènesΝetΝonΝestΝentréΝdansΝdesΝwagonsΝdeΝmarchandisesΝmais,ΝdurantΝlaΝnuit,ΝonΝ
nousΝ aΝ faitΝ sortirέΝ εais,Ν quelleΝ était notre faute ςΝ χprèsΝ avoirΝ combattuΝ contreΝ
l’ennemi,ΝonΝestΝarrivéΝauΝsud-estΝdeΝlaΝcapitaleΝkémaliste,ΝonΝaΝparticipéΝauxΝcombats 
terriblesΝ deΝ ωalé-Groto. Est-ce la faute du soldat si les officiers avaient mal 
commandéΝ lesΝ troupesΝ ouΝ siΝ lesΝ hommesΝ politiquesΝ deΝ laΝύrèceΝ n’avaientΝ pasΝ bienΝ
menéΝleursΝaffaires ? »67. 

ύlobalement,Νl’attitudeΝdeΝlaΝsociétéΝgrecqueΝenversΝl’arméeΝgrecque,ΝaprèsΝlaΝ

défaiteΝ d’χsieΝ mineure,Ν futΝ plutôtΝ agressiveΝ enversΝ laΝ plupartΝ deΝ ceuxΝ quiΝ avaientΝ

combattu,ΝdepuisΝtantΝd’années,ΝcontreΝlesΝforcesΝkémalistesέΝϊorénavant,ΝlesΝarticlesΝ

publiésΝdurantΝlaΝcampagneΝmicrasiatique,ΝquiΝévoquaientΝlaΝcombativitéΝetΝl’héroïsmeΝ

du soldat grec68,ΝcédèrentΝlaΝplaceΝàΝdesΝarticlesΝquiΝmettaientΝleΝpointΝsurΝlaΝlassitudeΝ

deΝcesΝmêmesΝcombattantsΝquiΝavaientΝdésormaisΝprofondémentΝhumiliéΝun peuple de 

hérosέ  

                                                             
64 ωitéΝ parΝ ϊespinaΝ PχPχϊIεITRIτU,Ν « “δ’épurationΝ estΝ nécessaireέΝ τnΝ aΝ besoinΝ deΝ purification”Ν
(Elefthero Vima, 29.10.1922). δeΝdiscoursΝquantΝauxΝhérosΝetΝauxΝlâchesΝauΝmomentΝhistoriqueΝd’aprèsΝ
laΝdéfaite »ΝinΝύeorgiaΝIσύδEZτU,ΝδizianaΝϊEδVERτUϊI,ΝϊespinaΝPχPχϊIεITRIτU,Νal., op. cit., 
p. 311.  
65 Ibid., pp. 303-323.  
66 A.F.N.R.E.E.V., Archives de Georgios Boussios, Enveloppe 1,Ν RapportΝ duΝ préfetΝ deΝ δesbos,Ν ThέΝ
Papaschinas, 5 septembre 1922, no 7597, pp. 1-3. 
67 Spyros ANDROUTSOS, op. cit., pp. 117-118.  
68 « δesΝhérosΝduΝfront »,ΝEmpros, χthènes,Ν1ίΝnovembreΝ1λβί,ΝannéeΝβηe, no 8648, p. 3.   
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C. L’armée se réorganise  

Pourtant,Ν dansΝ cetteΝ sombreΝ situation,Ν quiΝ régnaitΝ auΝ seinΝ deΝ l’ÉtatΝ grec,Ν laΝ

réorganisationΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝconstituaΝuneΝnécessitéΝd’uneΝimportanceΝmajeureέΝ

ω’estΝpourquoi,ΝmêmeΝsiΝlaΝdéfaiteΝenΝχsieΝmineureΝétaitΝuneΝréalité,ΝlaΝguerreΝn’étaitΝ

pas encoreΝ finieΝ puisqueΝ laΝ paixΝ n’étaitΝ pasΝ encoreΝ signéeΝ tandisΝ queΝ εoustaphaΝ

KemalΝconcentrait,Νdésormais,ΝsonΝattentionΝsurΝlaΝvilleΝd’IstanbulέΝIlΝavaitΝenΝeffetΝunΝ

triple but.  

Premièrement,Ν ilΝ devaitΝ « balayer »Ν lesΝ forcesΝ étrangèresΝ quiΝ occupaientΝ laΝ

capitaleΝhistoriqueΝdeΝl’EmpireΝτttomanέΝϊeuxièmement,ΝafinΝdeΝtransformerΝsonΝpaysΝ

enΝ unΝ État-nation, il devait en finir une bonne fois pour toutes avec le pouvoir 

politiqueΝduΝSultanΝqui,ΝmêmeΝs’ilΝavaitΝhumiliéΝleΝpeupleΝturcΝenΝrestantΝtantΝd’annéesΝ

enferméΝ dansΝ sonΝ palaisΝ etΝ enΝ collaborantΝ avecΝ ceuxΝ quiΝ avaientΝ occupéΝ saΝ propreΝ

ville,Ν continuaitΝ àΝ jouirΝ d’unΝ grandΝ prestigeΝ chezΝ lesΝ turcs-musulmans69 ; enfin, il 

entendaitΝ revendiquer,Ν bonΝ gréΝ malΝ gré,Ν pourΝ sonΝ État-nation qui se profilait, les 

territoires deΝlaΝThraceΝorientaleΝtoujoursΝoccupésΝparΝlesΝforcesΝarméesΝgrecquesέΝ 

Ainsi, si les deux premiers objectifs de Moustapha Kemal ne concernaient pas 

laΝύrèce,Ν leΝ troisièmeΝpouvaitΝ faireΝ éclaterΝuneΝnouvelleΝguerreΝ entreΝ lesΝdeuxΝÉtatsΝ

voisins νΝilΝétaitΝdoncΝnécessaireΝdeΝréorganiserΝl’arméeΝgrecqueΝpourΝrépondreΝàΝcetteΝ

« menace »Ν kémalisteέΝ εais,Ν parΝ quellesΝ politiquesΝ estΝ passéeΝ laΝ réorganisationΝ deΝ

l’arméeΝ grecqueΝ àΝ l’automneΝ 1λββ ? Comment les officiers ont pu discipliner les 

troupes grecques qui sont restéesΝsousΝlesΝdrapeaux ?  

 

1. Le licenciement  

δeΝ premierΝ pasΝ deΝ laΝ réorganisationΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ passaitΝ parΝ leΝ

licenciementΝ desΝ combattantsΝ grecsΝ quiΝ n’avaientΝ rienΝ deΝ plusΝ àΝ donnerΝ auΝ nouvelΝ

effortΝ nationalέΝ SurΝ ceΝ point,Ν même EleftheriosΝ Venizélos,Ν depuisΝ ParisΝ oùΝ ilΝ seΝ

trouvaitΝ enΝ automneΝ 1λββΝ pourΝ menerΝ leΝ « combat »Ν diplomatique,Ν étaitΝ d’accord,Ν

conscientΝ queΝ plusΝ laΝ combativitéΝ etΝ laΝ bravoureΝ deΝ l’arméeΝ grecque seraient 

remarquables plus la paix aurait de la valeur70.  

ϊansΝcetteΝperspective,ΝunΝtravailΝénormeΝfutΝentreprisέΝEt,ΝsiΝleΝtempsΝn’étaitΝ

pasΝ suffisantΝ pourΝ leΝ dernierΝ gouvernementΝ antivenizéliste,Ν celuiΝ deΝ σicolaosΝ

                                                             
69 Bernard LEWIS, op. cit., vol. 1, p. 509.  
70 χέεέψέ,Ν σuméroΝ d’entréeΝ β1ζ,Ν EnveloppeΝ 1,Ν δettreΝ d’EleftheriosΝ VenizélosΝ adresséeΝ auΝ généralΝ
Nider, Paris, 2 novembre 1922, no 134, pp. 1-2.     
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TriantafillakosΝquiΝsuccédaΝàΝceluiΝdeΝProtopapadakisΝleΝβκΝaoûtή1ίΝseptembreΝ1λββ71, 

le gouvernement de la RévolutionΝεilitaireΝdeΝ1λββ fit un effort colossal. Et ce travail 

commençaitΝparΝleΝlicenciementΝdeΝtousΝcesΝhommesΝquiΝneΝpouvaientΝplusΝcontribuerΝ

àΝ l’effortΝ grecΝ quiΝ étaitΝ deΝ « “regagner”Ν leΝ respectΝ deΝ leursΝ ex-alliésΝ etΝ laΝ peurΝ deΝ

leurs ennemis72 »Ν ainsiΝ queΝ d’« imposer [auxΝ TurcsΝ etΝ àΝ sesΝ ex-alliés] la signature 

d’uneΝpaixΝsansΝnouvellesΝcatastrophesΝouΝmêmeΝsansΝnouvellesΝhumiliations »73.  

ωetteΝ tâcheΝ n’étaitΝ pasΝ facileέΝ δaΝ paniqueΝ régnaitΝ auΝ seinΝ duΝ nouveauΝ

gouvernementΝ antivenizélisteΝ qui, pendant son mandat qui s’avéraΝ êtreΝ deΝ courteΝ

durée,ΝémitΝdesΝcirculairesΝcontradictoiresΝsurΝleΝlicenciementΝdesΝsoldats74. Et ce fait 

nousΝposeΝdesΝdifficultésΝinsurmontablesΝpourΝapprocherΝl’histoireΝdeΝcesΝsoldatsΝgrecsΝ

licenciés,ΝquiΝretrouvèrentΝleur vie paisible au sein de leurs villes et villages natals en 

automne 1922.  

Ainsi, laΝ premièreΝ circulaireΝ numéroΝ 1ζιγηΝ deΝ σicolaosΝ Triantafillakos,Ν quiΝ

avaitΝgardéΝpourΝlui-mêmeΝlesΝportefeuillesΝduΝministreΝdeΝl’χrméeΝetΝdeΝlaΝεarineΝdeΝ

guerre, ordonna aux formationsΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝdeΝdonnerΝauxΝsoldatsΝdeΝl’χrméeΝ

d’χsieΝmineureΝdesΝpermissionsΝnormalesΝ jusqu’auΝ1ηΝoctobreΝenΝexceptantΝ tousΝ lesΝ

soldatsΝdesΝclassesΝmilitairesΝdeΝ1λβίΝàΝ1λββ75 νΝensuite,Ν leΝmêmeΝministreΝpubliaΝ laΝ

circulaireΝ numéroΝ 1ηθγιβΝ quiΝ ordonnaΝ auxΝ officiersΝ deΝ l’arméeΝ deΝ congédierΝ

définitivementΝ tousΝ lesΝ soldatsΝ réservistesΝ desΝ classesΝ militairesΝ jusqu’enΝ 1λ1κ76. 

όinalement,Ν uneΝ dernièreΝ circulaire,Ν publiéeΝ leΝ βή1ηΝ septembreΝ 1λββΝ etΝ signéeΝ parΝ

Nicolaos Triantafillakos, informait toutesΝlesΝautoritésΝmilitaires,Νnavales,ΝmunicipalesΝ

et communales comme suit :  

« TousΝ lesΝ soldatsΝ deΝ laΝ formationΝ deΝ l’χrméeΝ duΝ sudΝ [Ier et IIème Corps 
d’χrmée], qui appartiennent aux classes militaires de 1918 et plus anciennes, sont 
congédiésΝ définitivementΝ desΝ rangsΝ deΝ l’arméeΝ tandisΝ queΝ lesΝ soldats,Ν quiΝ
appartiennentΝ auxΝ classesΝ militairesΝ deΝ 1λ1λΝ etΝ plusΝ récentes,Ν ontΝ droitΝ àΝ uneΝ
permission de 15 jours.  

ωetteΝmesureΝétaitΝnécessaireΝpuisqu’ilΝfallaitΝqueΝcesΝsoldats,Νs’étantΝtrouvésΝ
dansΝ desΝ conditionsΝ extrêmementΝ difficilesΝ etΝ ayantΝ essuyéΝ deΝ sérieusesΝ fatiguesΝ

                                                             
71 IoannisΝύIχσστUδτPτUδτS,Ν« δaΝRévolutionΝdeΝ1λββ,ΝleΝprocèsΝdeΝsix etΝleΝtraitéΝdeΝδausanne »Ν
in Georgios CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 15, p. 248. 
72 « δ’armée »,ΝSkrip, χthènes,Ν1ίΝdécembreΝ1λββ,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, no 7512, p. 1.   
73 χέεέψέ,Ν σuméroΝ d’entréeΝ β1ζ,Ν EnveloppeΝ 1,Ν δettreΝ d’EleftheriosΝ VenizélosΝ adresséeΝ auΝ généralΝ
Nider, Paris, 2 novembre 1922, no 134, p. 1.  
74 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝωhristosΝZigouris,ΝEnveloppeΝ1,ΝSous-enveloppeΝ1έ1Ν« Campagne 
en Asie Mineure. Ve Division. Rapports guerriers »,ΝRapportΝguerrierΝde la Ve ϊivisionΝduΝ1ΝaoûtΝ1λββΝ
jusqu’auΝ1ίΝseptembreΝ1λββ,ΝpέΝβθέΝ 
75 Ibid.  
76 Id.  
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corporellesΝ etΝmorales,Ν allassentΝ chezΝ eux,Ν lesΝ plusΝ vieuxΝ définitivementΝ etΝ lesΝ plusΝ
jeunes provisoirement,ΝafinΝdeΝseΝreposerΝetΝdeΝseΝremettreΝdeΝtoutesΝcesΝépreuvesέΝ 

Pourtant, en ce qui concerne les troupes du IIIème ωorpsΝ d’χrméeΝ etΝ deΝ
l’χrméeΝdeΝThrace,ΝdeΝεacédoineΝetΝdeΝl’intérieurΝenΝgénéral,ΝuneΝtelleΝmesureΝn’estΝ
pas seulement inutile puisqueΝcesΝsoldatsΝneΝs’étaientΝpasΝtrouvésΝdansΝlesΝconditionsΝ
qu’onΝ a,Ν déjà,Ν présentéesΝ etΝ dansΝ lesquellesΝ lesΝ combattantsΝ deΝ laΝ formationΝ deΝ
l’χrméeΝduΝsudΝs’étaientΝtrouvésέ εais,ΝilΝfautΝqu’ilsΝrestentΝtousΝfidèlesΝetΝdisciplinésΝ
sur leurs positions, indépendammentΝdeΝleursΝclassesΝmilitairesΝetΝdeΝleursΝcatégoriesΝ
enΝtantΝqueΝgardiensΝdeΝlaΝsécuritéΝduΝpaysΝetΝdeΝl’ordreΝsocial »77. 

χinsiΝ leΝ licenciementΝ desΝ soldatsΝ étaitΝ inscriteΝ dansΝ cetteΝ circulaire78 malgréΝ

l’ordreΝgénéralΝdeΝlaΝformationΝdeΝl’χrmée duΝsudΝquiΝprévoyaitΝl’octroiΝseulementΝdeΝ

permissionsΝ jusqu’auΝ 1ηΝ octobreΝ àΝ tousΝ lesΝ soldatsΝ desΝ classesΝ militairesΝ jusqu’enΝ

191879 et ce, malgréΝ lesΝ protestationsΝ desΝ soldatsΝ deΝ laΝ classeΝ 1λ1ιΝ adresséesΝ auΝ

gouverneurΝmilitaireΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝ « Baltzova »ΝàΝproposΝdeΝleurΝmiseΝenΝ

congéΝdéfinitif80.  

Pourtant,ΝmêmeΝsiΝlaΝcirculaireΝduΝβή1ηΝseptembreΝ1λββΝétaitΝclaire,ΝlaΝsituationΝ

concernant le licenciement des soldats,Ν réservistesΝ et volontaires, de la campagne 

micrasiatiqueΝétaitΝvraimentΝconfuseέΝχinsi,ΝdesΝcentainesΝdeΝcombattantsΝréservistes,Ν

quiΝ devaientΝ continuerΝ àΝ servirΝ alorsΝ qu’ilsΝ faisaientΝ partieΝ desΝ forcesΝ arméesΝ quiΝ

n’avaientΝ pasΝ vécuΝ l’effondrementΝ tragiqueΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ enΝ χsieΝ mineure,Ν

quittèrent,Ν deΝ leurΝ propreΝ chef,Ν leursΝ régimentsΝ ouΝ leursΝ bataillonsΝ etΝ ilsΝ seΝ

« congédièrent »Ν tousΝ seuls81έΝ ϊ’autresΝ soldats,Ν conformémentΝ àΝ d’autresΝ circulairesΝ

duΝministreΝdeΝl’χrméeΝdeΝlaΝRévolutionΝdeΝ1λββ, réservistesΝdeΝlaΝzoneΝdeΝl’intérieurΝ

furent,Ν finalement,Ν congédiésΝ jusqu’enΝ novembre 192282. En outre, concernant les 

soldatsΝvolontaires,ΝquiΝ appartenaientΝ auxΝclassesΝ jusqu’àΝ1λ1κ,Ν étaientΝ retournésΝenΝ

ύrèceΝavecΝlesΝunitésΝduΝIer et du IIe ωorpsΝd’χrméeΝetΝavaientΝleΝdroit,ΝconformémentΝ
                                                             
77 « δeΝ devoirΝ deΝ l’χrméeΝ ύrecqueΝ enversΝ laΝ PatrieέΝ ωirculaireΝ duΝ ministreΝ deΝ l’χrmée »,Ν Empros, 
χthènes,ΝγΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9299, p. 2.   
78 Archives d’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝωhristosΝZigouris,ΝEnveloppeΝ1,ΝSous-enveloppeΝ1έ1Ν« Campagne 
en Asie Mineure. Ve Division. Rapports guerriers »,ΝRapportΝguerrierΝdeΝlaΝVe Division du 1er aoûtΝ1λββΝ
jusqu’auΝ 1ίΝ septembreΝ 1λββ,Ν pέΝ βθ ; Archives de Kouroussopoulou (famille), Enveloppe 2, Sous-
enveloppeΝβέηΝ« RévolutionΝdeΝ1λββ »,ΝεémoiresΝdeΝlaΝRévolution, pp. 1-2. 
79 Ibid., Archives de Christos Zigouris, Enveloppe 1, Sous-enveloppeΝ 1έ1Ν « Campagne en Asie 
Mineure. Ve Division. Rapports guerriers »,Ν RapportΝ guerrierΝ deΝ laΝ Ve Division du 1er aoûtΝ 1λββΝ
jusqu’auΝ1ίΝseptembreΝ1λββ,ΝpέΝβθέΝ 
80 χrchivesΝ deΝ Sέχέεέ,Ν τrdreΝ quotidienΝ deΝ l’UnitéΝ desΝ recruesΝ deΝ laΝ IIe Division de Smyrne 
« Baltzova » du 25 octobre 1922, pp. 331-332 νΝcôte μΝUnitéΝdesΝrecruesΝdeΝ laΝIIe Division de Smyrne 
« Baltzova », Film 2, Armoire 5, Cazier K, livre des ordres du jour, 6/9/1922-23/11/1922. 
81 IoannisΝύIχσστUδτPτUδτS,Ν« δaΝRévolutionΝdeΝ1λββ,ΝleΝprocèsΝdeΝsixΝetΝleΝtraitéΝdeΝδausanne »Ν
in Georgios CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 15, p. 250. 
82 « δesΝréservistesΝdeΝ laΝεacédoineΝτrientale »,ΝEmpros, χthènes,Νβ1ΝnovembreΝ1λββ,ΝannéeΝβιe, no 

9378, p. 4 νΝ « Affaires militaires »,ΝEmpros, χthènes,Ν 11Ν novembreΝ 1λββ,Ν annéeΝ βιe, no 9368, p. 4 ; 
« ωongéΝdéfinitifΝdesΝréservistesΝdeΝlaΝclasseΝmilitaireΝdeΝ1λ1κ »,ΝEmpros, χthènes,Ν1ΝnovembreΝ1λββ,Ν
annéeΝβθe, no 9358, p. 4.    
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àΝ laΝ circulaireΝ duΝ βή1ηΝ septembreΝ 1λββ,Ν d’êtreΝ congédiésΝ définitivement,Ν l’avisΝ duΝ

ministreΝdeΝl’χrméeΝdeΝlaΝRévolutionΝdeΝ1λββ, qui avait, entre temps, pris le pouvoir, 

étaitΝdifférentέ 

χinsi,Ν uneΝ circulaire,Ν publiéeΝ leΝ γίΝ septembreή1γΝ octobreΝ 1λββ,Ν informaΝ lesΝ

unitésΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ queΝ lesΝ soldatsΝ volontaires,Ν quiΝ étaientΝ chargésΝ deΝ servirΝ

jusqu’àΝlaΝfinΝdeΝlaΝguerre,Νn’étaientΝpasΝcongédiés83. Pourtant, une autre circulaire du 

4/17 octobre fixa que tous les soldats, volontaires ou non, de toutes les classes 

militairesΝ jusqu’àΝ celleΝ deΝ 1λββΝ etΝ originairesΝ d’χsieΝ mineureΝ étaientΝ congédiésΝ

définitivementΝdesΝrangsΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝs’ilsΝn’étaientΝpasΝdeΝnationalitéΝgrecqueΝ

par leur naturalisation84.  

IlΝ nousΝ fautΝ doncΝ diviserΝ lesΝ soldatsΝ volontairesΝ enΝ deuxΝ catégoriesΝ afinΝ

d’étudierΝceuxΝquiΝfurentΝcongédiésΝdéfinitivementΝenΝautomneΝ1λββΝenΝfonctionΝdesΝ

deuxΝ circulairesέΝ Premièrement,Ν lesΝ soldatsΝ volontairesΝ originairesΝ duΝ Pont-Euxin, 

d’Istanbul,ΝdeΝThrace,ΝdeΝεacédoine,Νd’Epire,ΝdeΝύrèceΝcentrale,ΝduΝPéloponnèse,ΝdeΝ

ωhypre,Ν duΝ ϊodécanèseΝ etΝ d’Egypte, et tous les soldats volontaires originaires des 

contréesΝdeΝl’χsieΝmineureέΝ 

εaisΝ mêmeΝ cetteΝ différenciationΝ neΝ nousΝ aideΝ pasΝ duΝ toutΝ àΝ retrouverΝ lesΝ

volontairesΝ congédiésέΝ χinsi,Ν parmiΝ lesΝ combattantsΝ volontairesΝ deΝ laΝ premièreΝ

catégorie,ΝnousΝtrouvonsΝdesΝvolontairesΝqui,ΝmêmeΝsiΝauΝmomentΝdeΝleurΝengagementΝ

sousΝ lesΝ drapeauxΝ ilsΝ étaientΝ chargésΝ deΝ servirΝ jusqu’àΝ laΝ finΝ deΝ laΝ guerre,Ν furent,Ν

finalement,Ν libérésΝ desΝ rangsΝ deΝ l’arméeΝ durantΝ l’automneΝ deΝ 1λββ85έΝ ϊeΝ même,Ν laΝ

plupart des soldats volontairesΝ natifsΝ deΝ l’χsieΝ mineureΝ furentΝ congédiésΝ jusqu’enΝ

novembre 192286 mêmeΝ si,Ν conformémentΝ àΝ uneΝ circulaireΝ deΝ septembreΝ 1λβ1,Ν ils 

« obtinrentΝ laΝ nationalitéΝ grecqueΝ sansΝ aucuneΝ autreΝ formalitéΝ etΝ ilsΝ s’inscrivirentΝ

obligatoirement,ΝaprèsΝ laΝ finΝdeΝ leurΝ serviceΝmilitaire,Ν commeΝrésidentsΝpermanentsΝ

dansΝlaΝmunicipalitéΝouΝlaΝcommuneΝqu’ilsΝdésirèrent »87.  

χinsi,Ν dansΝ laΝ « nouvelle »Ν arméeΝ grecqueΝ quiΝ seΝ formaΝ àΝ l’automneΝ 1λββ,Ν

participèrentΝ tousΝ lesΝ soldatsΝ appelésΝ desΝ classesΝ militairesΝ deΝ 1λ1λΝ àΝ 1λββΝ etΝ κ83 

                                                             
83 « δesΝ soldatsΝ volontairesΝ neΝ seΝ congédiaientΝ pas »,Ν εacédoine,Ν Thessalonique, 1er octobre 1922, 
annéeΝ1βe, no 3803, p. 2.  
84 « χffairesΝ militairesέΝωongédiementΝ desΝ soldatsΝ originairesΝ d’χsieΝεineure »,ΝEmpros, χthènes,Ν ηΝ
octobreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9331, p. 3.  
85 Archives de S.A.M., Registres matricules νΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝωongédiementsΝdesΝsoldatsέΝ 
86 Ibid.  
87 « σouvellesΝ duΝ jourέΝ χffairesΝ militairesέΝ δesΝ volontairesΝ originairesΝ d’χsieΝ εineure »,Ν Empros, 
χthènes,ΝβθΝseptembreΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8963, p. 2.  
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soldats volontaires (16,48%)88 quiΝ avaientΝ serviΝdansΝ l’arméeΝgrecqueΝentreΝ1λ1λΝetΝ

1λββΝdontΝ laΝplupartΝ Χιβ,γθΣ,ΝθγλΝsoldatsΨΝs’étaientΝengagésΝenΝ tantΝqueΝgendarmesΝ

pendant la campagne en Asie mineure89 νΝdansΝcetteΝnouvelleΝarmée,ΝaucunΝsoldatΝdeΝ

la classe militaireΝ deΝ 1λ1κΝ ouΝ plusΝ « vieille »Ν n’en faisait partie puisque,Ν jusqu’auΝ

débutΝdeΝ1λβγ,ΝtousΝlesΝréservistesΝavaientΝété,Νenfin,ΝcongédiésΝdéfinitivement90.  

 

2. Les nouveaux soldats  

δaΝ réorganisationΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ passa,Ν désormais,Ν parΝ l’appelΝ deΝ

nouveauxΝ soldatsΝ sousΝ lesΝ drapeauxέΝ δeΝ premierΝ butΝ était,Ν commeΝ EleftheriosΝ

VenizélosΝl’avaitΝdemandéΝdepuisΝδondres,ΝdeΝformerΝuneΝarméeΝdeΝθίέίίίΝhommesΝ

quiΝseΝdiviseraientΝenΝsixΝdivisionsΝbienΝéquipées,Νhabillées,ΝchausséesΝetΝbienΝnourriesΝ

etΝdontΝl’objectifΝseraitΝdeΝrenforcerΝsonΝ« combat »ΝdiplomatiqueΝalorsΝqueΝlaΝrepriseΝΝ

de la guerre lui semblait impossible91. 

ϊansΝcetteΝperspective,Ν leΝιήβίΝ septembreΝ1λββΝ futΝpubliéeΝuneΝcirculaireΝduΝ

ministreΝdeΝl’χrméeΝgrecqueΝquiΝinformaitΝtoutesΝles autoritésΝmilitairesΝdeΝl’ÉtatΝgrec 

queΝtousΝlesΝjeunesΝhommesΝdeΝlaΝclasseΝmilitaireΝdeΝ1λβγ,ΝyΝcomprisΝtousΝlesΝréfugiésΝ

deΝβίΝans,ΝdevraientΝseΝprésenterΝdansΝlesΝcampsΝmilitairesΝdesΝunitésΝdeΝrecruesΝentreΝ

le 24 septembre/7 octobre et le 1er/14 octobre 192292έΝUneΝautreΝcirculaire,ΝpubliéeΝleΝ

29 septembre/12 octobre 1922, obligea les soldats volontaires, qui appartenaient aux 

classesΝmilitairesΝdeΝ1λββΝetΝ1λβγΝetΝquiΝs’étaientΝengagésΝdansΝlaΝgendarmerie,ΝdeΝseΝ

présenterΝdansΝlesΝunitésΝdeΝrecrues deΝl’arméeΝdeΝTerreΝpuisqu’ilsΝseraientΝtransférésΝ

dansΝ l’infanterieΝ pourΝ servirΝ pendantΝ deuxΝ ans,Ν périodeΝ oùΝ seraitΝ égalementΝ prisΝ enΝ

compteΝ leurΝserviceΝdéjàΝ faitΝdansΝ laΝgendarmerie93έΝϊeΝplus,ΝdansΝunΝeffortΝd’attirerΝ

lesΝdéserteursΝdeΝlaΝguerreΝàΝseΝprésenterΝdeΝnouveauΝàΝl’armée,ΝleΝ« gouvernement »Ν

desΝ militairesΝ promitΝ auxΝ déserteurs,Ν quiΝ seΝ présenteraientΝ d’iciΝ leΝ 1erή1ζΝ décembreΝ
                                                             
88 Archives de S.A.M., Registres matricules νΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝ 
89 Ibid.  
90 A.G.E., ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », ωirculaireΝconfidentielleΝduΝministreΝdeΝl’χrméeΝadresséeΝauxΝ
Ier et Ve ωorpsΝd’χrmée,ΝàΝ laΝIIe RégionΝεilitaireΝainsiΝqu’auxΝωommandements Militaires de Samos, 
ωhios,ΝεytilèneΝetΝωrète,Νχthènes,Ν1λΝmarsΝ1λβγ,Νno 2421, p. 2.   
91 A.H.M.A.E., 1922/Enveloppe 90, Sous-enveloppeΝ 1,Ν « Informations militaires et prisonniers de 
guerre »,Ν PartieΝ β,Ν TélégrammeΝ d’EleftheriosΝ VenizélosΝ adresséΝ auΝ ministreΝ desΝ χffairesΝ étrangères,Ν
Londres, 11/24 octobre 1922, no 3561, pp. 1-2.  
92 « PublicationΝ deΝ l’ordreΝ enΝ entierΝ concernantΝ l’appelΝ deΝ l’engagementΝ desΝ appelésΝ deΝ laΝ classeΝ
militaire de 1923 »,ΝEmpros, χthènes,ΝκΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9304, p. 4.   
93 « Affaires militaires. Les soldats volontaires de la Gendarmerie »,ΝEmpros, χthènes,ΝγίΝseptembreΝ
1λββ,Ν annéeΝ βθe, no 9326, p. 2 νΝ ϊécretΝ législatifΝ duΝ βκΝ septembreΝ 1λββέΝ χέχέσέ,Ν JournalΝ duΝ
Gouvernement du Royaume Grec, 1922, 141-294, vol. A, no 180, pp. 1103-1104 νΝ côte : 001 FEK 
ΧΦǼΚΨ,Νχ,Ν1λββήβέΝΝ 
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1λββΝsousΝlesΝdrapeaux,ΝdeΝneΝplusΝlesΝpoursuivreΝjudiciairementΝpourΝleΝtempsΝqu’ilsΝ

serviraientΝdansΝ lesΝ rangsΝdeΝ l’armée,Ν etΝdeΝ leurΝdonnerΝ leΝdroitΝdeΝneΝpasΝêtreΝpuniΝ

selonΝleΝdécretΝlégislatifΝduΝβζΝoctobreήθΝnovembreΝ1λββΝquiΝaugmentaitΝlesΝpunitionsΝ

desΝdéserteurs94.  

ParΝ ailleurs,Ν leΝ renforcementΝ deΝ l’arméeΝ passaΝ aussiΝ parΝ l’appelΝ sousΝ lesΝ

drapeaux de soldats volontairesΝd’originesΝgrecquesΝdontΝleΝserviceΝmilitaireΝdureraitΝ

jusqu’àΝlaΝfinΝdeΝlaΝpériodeΝdeΝlaΝguerreΝetΝdontΝl’objectifΝétaitΝd’« assurerΝl’honneurΝetΝ

l’intégritéΝ duΝ territoireΝ deΝ l’État »Ν commeΝ leΝ soulignaΝ leΝ ministreΝ deΝ l’χrméeΝ χέΝ

Charalabis dans sa circulaire95έΝϊeΝmême,ΝleΝdécretΝ législatifΝduΝ11ήβζΝfévrierΝ1λβγ,Ν

quiΝavaitΝunΝeffetΝrétroactifΝauΝ1erή1ζΝoctobreΝ1λββ,ΝdonnaΝauΝministreΝdeΝl’χrméeΝleΝ

droitΝ deΝ formerΝ desΝ forcesΝ arméesΝ composéesΝ deΝ soldatsΝ volontairesΝ deΝ diversesΝ

origines96 et dont le nombre neΝpouvaitΝenΝaucunΝcasΝdépasserΝβέίίίΝconformémentΝàΝ

laΝcirculaireΝqueΝleΝministreΝdeΝl’χrméeΝadressa,ΝleΝ1γΝmarsΝ1λβγ,ΝàΝl’état-major, qui 

siégeaitΝàΝThessalonique97έΝPourtant,ΝcetteΝmesureΝengloberait,ΝauΝfurΝetΝàΝmesure,ΝlesΝ

hommesΝd’originesΝgrecquesΝqui formeraient, eux aussi, leurs propres groupes98.   

όinalement,Ν aprèsΝ cetΝ effortΝcolossal,Ν leΝgouvernementΝgrecΝputΝ refonderΝuneΝ

arméeΝ quiΝ pourraitΝ convaincreΝ εoustaphaΝ KemalΝ et les grandes puissances que la 

ύrèceΝ étaitΝ désormaisΝ capableΝ deΝ défendre,Ν mêmeΝ parΝ lesΝ armes,Ν sonΝ territoireΝ

nationalέΝχinsi,ΝleΝ1ίΝmaiΝ1λβγ,Νl’arméeΝgrecqueΝpassaΝdeΝκίέίίίΝhommesΝenΝoctobreΝ

192299 àΝ uneΝ arméeΝ composéeΝ deΝ dixΝ divisionsΝ d’infanterieΝ etΝ d’une division de 

cavalerieΝdontΝ leΝnombreΝatteignitΝ1ίλέ1ηηΝhommesέΝωetteΝ arméeΝ futΝnonΝ seulementΝ

stationnéeΝàΝcôtéΝdeΝlaΝfrontièreΝmaisΝelleΝétaitΝégalementΝprêteΝàΝseΝmettreΝàΝnouveau,Ν

s’ilΝétaitΝnécessaire,ΝenΝguerreΝcontreΝsesΝvoisins100. Parmi ces soldats, 33.105 jeunes 

                                                             
94 ϊécretΝlégislatifΝduΝβλΝoctobreΝ1λββέΝχέχέσέ,ΝJournalΝduΝRoyaumeΝύrec, 1922, 141-294, vol. A,  no 
216, pp. 135-136 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ,Νχ,Ν1λββήβέΝ 
95 « Tous sous les drapeaux ! Allez-yΝ lesΝ volontairesΝ ύrecsέΝ ωirculaireΝ enthousiasteΝ duΝ ministère »,Ν
Empros, χthènes,Νβ1ΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9317, p. 4.  
96 ϊécretΝlégislatifΝduΝ11ΝfévrierΝ1λβγέΝχέχέσέ,ΝJournalΝduΝύouvernementΝduΝRoyaumeΝύrec,Ν1λβγ,Ν1-
200, vol. A, no 46, p. 316 νΝcôte : 001 FEK (ΦǼΚ), A, 1923/1.       
97 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », ωirculaireΝ confidentielleΝ etΝ secrèteΝ duΝ ministreΝ deΝ l’arméeΝ
adresséeΝàΝl’état-majorΝdeΝThessalonique,Νχthènes,Ν1γΝmarsΝ1λβγ,Νno 1004, p. 1.  
98 Ibid., TélégrammeΝ ωhiffréeΝ duΝ préfetΝ deΝ l’îleΝ deΝ ωrèteΝ δidakisΝ adresséeΝ auΝ ministreΝ deΝ l’χrmée,Ν
Iraklion, 9 mars 1923, no 68, p. 1.  
99 A.H.M.A.E., 1922/Enveloppe 90, Sous-enveloppeΝ 1,Ν « Informations militaires et prisonniers de 
guerre »,ΝPartieΝβ,ΝTélégrammeΝduΝministreΝdeΝ l’χrméeΝadresséΝàΝEleftheriosΝVenizélos,Νχthènes,Ν βλΝ
septembre 1922, no 10439, p. 1.  
100 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », RapportΝdeΝl’état-majorΝgrecΝconcernantΝlaΝforceΝdeΝl’arméeΝenΝ
étatΝguerrier,Νχthènes,Ν1ίΝmaiΝ1λβγ,ΝppέΝ1-2.  
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hommesΝs’étaientΝprésentésΝsousΝlesΝdrapeauxΝdeΝl’arméeΝrégulièreΝdepuisΝseptembreΝ

1922101,Ν unΝ peuΝ plusΝ deΝ βέίίίΝ combattantsΝ formaientΝ lesΝ forcesΝ arméesΝ deΝ soldatsΝ

volontairesΝd’origineΝgrecqueΝouΝautresΝstationnésΝdansΝlesΝîlesΝÉgéennes102 tandis que 

le reste se composait de combattants qui avaient aussi servi sur le front micrasiatique 

desΝclassesΝmilitairesΝdeΝ1λ1λΝàΝ1λββέΝΝ 

 

3. Le rétablissement de la discipline  

δaΝréorganisationΝdeΝl’arméeΝdevaitΝégalementΝpasserΝparΝlaΝrestaurationΝdeΝlaΝ

discipline au sein des soldats qui servaient toujours sous les drapeaux et qui avaient 

étéΝ extrêmementΝ déçusΝ parΝ laΝ défaiteΝ etΝ aussiΝ auΝ seinΝ deΝ leursΝ « nouveaux »Ν

camaradesέΝ ϊurantΝ lesΝ premiersΝ moisΝ quiΝ suivirentΝ leΝ débarquementΝ deΝ l’arméeΝ

grecque sur les côtesΝ européennes,Ν laΝ situationΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ avaitΝ étéΝ

tragique ; quandΝ l’officierΝThéodore PangalosΝseΝchargeaΝduΝcommandementΝgénéralΝ

deΝ l’armée,Ν enΝ décembreΝ 1λββ,Ν leΝ généralΝ ωonstantin σiderΝ luiΝ présentaΝ l’étatΝ deΝ

l’arméeΝstationnéeΝenΝThraceΝcomme suit :  

« Nider, cet officier honnête,Ν queΝ j’ai rencontréΝ àΝ ceΝmoment-là,Νm’aΝ décritΝ
avec uneΝ grandeΝ clartéΝ laΝ situationΝ deΝ notreΝ arméeέΝ δesΝ soldatsΝ étaient,Ν désormais,Ν
extrêmementΝ indisciplinésΝ et,Ν enΝ majorité,Ν ilsΝ erraientΝ nusΝ iciΝ etΝ làέΝ ϊeΝ plus,Ν desΝ
officiers supérieursΝouΝmêmeΝdesΝchefsΝde divisions se querellaient continuellement et 
quittaient volontairement et sans permission de leur chef ou du ministre deΝ l’χrméeΝ
leurs places et allaientΝàΝχthènes »103. 

δaΝtâcheΝàΝaccomplir fut dans ces conditions colossale. En Thrace et dans les 

îlesΝÉgéennes,ΝquelquesΝofficiers,ΝtoujoursΝconscientsΝdeΝleurΝdevoirΝenversΝlaΝpatrie,Ν

ordonnèrentΝàΝleursΝdétachementsΝdeΝtuerΝimmédiatementΝtousΝlesΝsoldatsΝindisciplinésΝ

et bruyants104έΝϊ’autresΝofficiersΝprévinrentΝleursΝhommesΝqu’ilsΝn’hésiteraientΝpasΝàΝ

ordonnerΝlaΝpeineΝdeΝmortΝcontreΝtousΝceuxΝquiΝseraientΝrécalcitrantsΝàΝexécuterΝleursΝ

devoirs105έΝϊeΝmême,ΝleΝchefΝde l’arméeΝdeΝThrace,Νωonstantin Nider, demanda aux 

                                                             
101 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
102 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », ωirculaireΝconfidentielleΝduΝministreΝdeΝl’arméeΝadresséeΝauxΝ
Ier et Ve ωorpsΝd’χrmée,ΝàΝ laΝIIe RégionΝεilitaireΝainsiΝqu’auxΝωommandementsΝεilitairesΝdeΝSamos,Ν
ωhios,ΝεytilèneΝetΝωrète,Νχthènes,Ν1λΝmarsΝ1λβγ,Νno 2421, p. 1.   
103 IoannisΝύIχστUδτPτUδτS,Ν« δaΝRévolutionΝdeΝ1λββ,ΝleΝprocèsΝdeΝsixΝetΝleΝtraitéΝdeΝδausanne »Ν
in Georgios CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 15, p. 260.   
104 χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ deΝ KouroussopoulouΝ ΧfamilleΨ,Ν EnveloppeΝ β,Ν Sous-enveloppe 2.5 
« RévolutionΝ deΝ 1λββ »,Ν εémoiresΝ deΝ laΝ Révolution, p. 1 ; C.E.M., A.T.O., Enveloppes concernant 
l’exode,ΝProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝd’Erythrée,ΝEnveloppeΝ1κ,ΝTsésmé,ΝTémoignageΝdeΝKiriakosΝ
Samariotis, p. 9. 
105 Archives de S.A.M., Ordre quotidien deΝ l’UnitéΝ desΝ recruesΝ deΝ laΝ IIe Division de Smyrne 
« Baltzova » du 25 octobre 1922, pp. 331-332 νΝcôte μΝUnitéΝdesΝrecruesΝdeΝ laΝIIe Division de Smyrne 
« Baltzova », Film 2, Armoire 5, Cazier K, livre des ordres du jour, 6/9/1922-23/11/1922. 
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cours martiales des divisionsΝ grecquesΝ deΝ punirΝ avecΝ uneΝ grandeΝ sévéritéΝ tousΝ lesΝ

soldatsΝtapageursΝpourΝque,Νd’unΝcoté,ΝcelaΝservîtΝdeΝleçonΝauxΝautresΝcombattantsΝet,Ν

deΝl’autre,ΝafinΝqueΝleΝsentimentΝduΝdevoirΝetΝlaΝdisciplineΝfussentΝrestaurés106. Dans le 

mêmeΝbutΝdeΝrestaurer la discipline parmi les soldats, le gouvernement militaire publia 

deuxΝ décretsΝ législatifsΝ quiΝ prévoyaientΝ queΝ laΝ désertionΝ desΝ soldatsΝ ouΝ mêmeΝ laΝ

désobéissanceΝauxΝordresΝdesΝautoritésΝmilitairesΝentraineraientΝlaΝpeineΝdeΝmort107.      

IlΝ fallaitΝ égalementΝ rétablir,ΝmêmeΝparmi lesΝofficiersΝdeΝ l’arméeΝgrecque,Ν laΝ

discipline,ΝlaΝfraternité,Νle sentiment du devoir et la conviction que la crise nationale 

serait,Ν finalement,Ν dépasséeέΝ ϊansΝ ceΝ but,Ν leΝ nouveauΝ généralissime,Ν Théodore 

Pangalos, notifia leΝ βλΝ décembreΝ 1λββή11Ν janvierΝ 1λβγ,Ν unΝ ordreΝ généralΝ sévèreΝ etΝ

clair,ΝquiΝs’adressaitΝàΝtousΝlesΝofficiersΝdeΝl’arméeΝgrecque,ΝdansΝlequelΝnonΝseulementΝ

ilΝinsistaitΝsurΝlesΝgravesΝresponsabilitésΝdesΝofficiersΝdansΝl’effondrementΝtragiqueΝetΝ

humiliant deΝl’arméeΝgrecqueΝenΝχsieΝmineureΝmaisΝilΝsoulignaitΝégalement :  

« À partirΝ d’aujourd’huiΝ commenceΝ l’èreΝ duΝ salutΝ etΝ deΝ laΝ renaissanceΝ dontΝ
l’aubeΝaΝcommencéΝàΝseΝprofilerέΝ 

IlΝfautΝqu’onΝenΝfinisseΝavecΝleΝpasséΝafinΝd’envisagerΝleΝfuturΝavecΝoptimismeΝ
etΝsuretéέ 

Nous devons supprimer les querelles, les haines et les passions personnelles 
quiΝontΝconduitΝlaΝύrèceΝauΝbordΝduΝfosséΝsiΝnousΝneΝvoulonsΝpasΝêtreΝpourΝtoujoursΝ
stigmatisésΝcommeΝlesΝdestructeursΝméprisablesΝdeΝnotreΝPatrieΝhonoréeέΝ 

Je veux que tousΝcomprennentΝbienΝqu’aujourd’huiΝ ilΝ n’yΝaΝpasΝpourΝmoiΝdeΝ
croyancesΝpolitiquesΝouΝdeΝcatégoriesΝdifférentesΝd’officiersΝmaisΝdesΝhommesΝύrecsΝ
unisΝ enΝ uneΝ seuleΝ âme etΝ autourΝ d’unΝ mêmeΝ vœu : celui de sauver la Patrie, de 
restaurerΝl’honneurΝhumiliéΝdeΝlaΝσationΝainsiΝqueΝd’assurerΝlaΝgrandeur,ΝlaΝgloireΝetΝ
le bonheur pour eux-mêmesΝetΝleursΝenfantsέΝ 

ϊesΝmotsΝcommeΝ“apotaktoi”108 ouΝ“amynités”109 doiventΝêtreΝsupprimés non 
seulementΝdeΝnotreΝmémoireΝmaisΝaussiΝdeΝnosΝlèvresΝetΝdeΝnosΝcœursΝparceΝqueΝcesΝ
divisionsΝavaientΝconduitΝlaΝσationΝàΝlaΝdéfaiteΝetΝàΝl’humiliationέΝ 

δeΝcritèreΝdeΝmonΝcommandementΝseraΝlaΝrécompenseΝdeΝlaΝvertuΝetΝduΝtravailΝ
et la punition impitoyableΝdeΝlaΝmauvaiseΝconduiteέΝJeΝfaisΝuneΝaffaireΝd’honneurΝdeΝ
reconnaîtreΝ tousΝ ceuxΝ quiΝ prouverontΝ qu’ilsΝ seΝ sontΝ montrésΝ àΝ laΝ hauteurΝ desΝ
circonstancesΝ etΝ jeΝ considèreΝ commeΝ unΝ devoirΝmajeurΝ deΝ punirΝ touteΝméchanceté,Ν
quelleΝqu’elleΝsoitΝsonΝorigneέΝ 

JeΝmeΝsuisΝchargéΝduΝcommandementΝdeΝl’arméeΝavecΝl’intentionΝdeΝvaincreέΝ 

                                                             
106 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdreΝquotidienΝdeΝ l’UnitéΝdesΝrecrues d’infanterieΝdeΝSerresΝduΝγΝnovembre 
1922, σotificationΝdeΝ l’ordreΝdeΝ l’χrméeΝdeΝThrace,Νno 5577/28-9-1922, pp. 29-30 νΝ côte μΝUnitéΝdesΝ
recruesΝd’infanterieΝdeΝSerres,ΝόilmΝγβ,ΝχrmoireΝζ,ΝωazierΝKSΝΧΞ), livre des ordres du jour, 1er/8/1922-
18/10/1922. 
107 ϊécretsΝlégislatifsΝduΝβιΝoctobreΝ1λββέΝχέχέσέ,ΝJournalΝduΝύouvernementΝduΝRoyaumeΝύrec,Ν1λββ,Ν
141-294, vol. A, no 213, pp. 1295-1296 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ,Νχ,Ν1λββήβέ 
108 Les officiers qui, durant la Discorde Nationale,Ν étaientΝ expulsésΝ desΝ rangsΝ deΝ l’arméeΝ parΝ leΝ
gouvernementΝvenizélisteέΝΝΝ 
109 δesΝ officiersΝ qui,Ν durantΝ laΝ ύrandeΝ ύuerre,Ν avaientΝ participéΝ auΝ mouvement venizélisteΝ àΝ
ThessaloniqueΝnomméΝ« ϊéfenseΝσationale »έΝ 
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JeΝdésireΝqueΝmeΝsuiventΝtousΝceuxΝquiΝontΝlaΝmêmeΝconvictionΝqueΝmoi,ΝcelleΝ
de notre victoire.  

ωommeΝj’aiΝdéjàΝsouligné,ΝtousΝlesΝautresΝdoiventΝretournerΝchezΝeuxέΝ 
TousΝceux,ΝdontΝ lesΝ yeuxΝetΝ lesΝ cœursΝ seΝ tournentΝ versΝ l’intérieur,Ν versΝ leursΝ

familles,ΝetΝleurΝtranquillité,ΝdoiventΝpartirέΝ 
S’ilsΝneΝpartentΝpasΝtoutΝdeΝsuite,ΝilsΝdoiventΝsavoirΝqu’ilΝn’yΝauraΝaucuneΝpitiéΝ

ouΝmansuétudeέΝ 
Mais, je suisΝsûrΝetΝcertainΝqu’aucunΝofficierΝgrecΝneΝpartiraέΝJeΝneΝpeuxΝmêmeΝ

pasΝimaginerΝqueΝlesΝτfficiersΝύrecsΝmontrerontΝmoinsΝdeΝvolonté,Νd’abnégationΝetΝdeΝ
patriotisme que les Turcs.  

J’enΝsuisΝconvaincuΝparΝmesΝconnaissancesΝetΝmesΝcroyancesέΝ 
                                     OFFICIERS GRECS !!!  
ϊansΝnosΝmains,ΝnousΝtenonsΝaujourd’huiΝlaΝPatrieέΝωuirassezΝvosΝcœursέΝχvecΝ

votreΝ convictionΝ etΝ votreΝ cœur,Ν inspirezΝ vosΝ hommes,Ν remontezΝ leurΝmoralΝ etΝ soyezΝ
sûrsΝ queΝ dansΝ peuΝ deΝ tempsΝ nousΝ verronsΝ siΝ laΝύrèceΝ continueraΝ àΝ vivreΝ ou si elle 
mourra.   

JeΝsuisΝsûrΝqueΝvousΝvoulez,Νtous,Νqu’elleΝviveΝetΝelleΝvivra »110. 

ϊ’autresΝ officiers,Ν pourΝ restaurerΝ laΝ discipline choisirent deΝ développerΝ lesΝ

lieuxΝdeΝ« distraction »,ΝapprouvèrentΝlaΝcréationΝdesΝ« maisons des soldats »ΝdansΝlesΝ

campsΝ militairesΝ oùΝ lesΝ combattantsΝ pouvaientΝ seΝ rencontrerΝ afinΝ deΝ seΝ reposerΝ enΝ

discutantΝetΝenΝbuvant,Νexclusivement,ΝduΝcafé,ΝduΝthéΝetΝenΝdégustant des loukoums ; 

touteΝboissonΝalcooliséeΝyΝétaitΝstrictementΝinterdite111.  

χinsi,ΝleΝrétablissementΝdeΝlaΝdisciplineΝauΝseinΝdeΝl’arméeΝgrecque,ΝvaincueΝetΝ

déçue,ΝconstituaΝuneΝœuvreΝcolossaleΝpuisqueΝl’indisciplineΝneΝtouchaitΝpasΝseulementΝ

les soldats maisΝaussiΝunΝgrandΝnombreΝd’officiersέΝEnΝdéfinitive,Ν lesΝmesuresΝprisesΝ

par les officiers ainsi que par le gouvernement de la RévolutionΝdeΝ1λββ permirent de 

faireΝenΝsorteΝqueΝl’arméeΝgrecque,ΝencoreΝuneΝfois,ΝsoitΝprêteΝàΝseΝbattreέΝ 

 

II. Les soldats volontaires dans le Nord 

La nouvelleΝ armée,Ν désormais,Ν enΝ ThraceΝ occidentaleΝ etΝ enΝ εacédoine,Ν

rassemblaitΝdeΝnombreuxΝsoldatsΝappelés,ΝquiΝappartenaientΝauxΝclassesΝmilitairesΝdeΝ

1λ1λΝàΝ1λβγ,ΝetΝégalement un grand nombre de soldats volontaires qui se déclaraientΝ

prêtsΝàΝdéfendreΝl’intégritéΝduΝterritoireΝnational,ΝleΝbonheurΝetΝlaΝprospéritéΝdeΝl’ÉtatΝ

ύrecΝ« encoreΝgrandioseΝsiΝonΝseΝrappelleΝd’oùΝsortaitΝl’arméeΝgrecqueΝenΝ1λ1β »112.  

                                                             
110 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝArchivesΝd’χlexiosΝetΝωonstantin Kolivas, Enveloppe de Constantin Kolivas, 
τrdreΝgénéralΝdeΝTheodorosΝPagalos,ΝβλΝdécembreΝ1λββ,Νno 96, pp. 1-2.  
111 Archives de S.A.M., Ordre quotidien du 37e RégimentΝ d’InfanterieΝ duΝ 1ίΝ novembre 1922, 
σotificationΝdeΝl’ordreΝdeΝlaΝVIIe Division, no 3988/928, s.p. νΝcôte : 37e RégimentΝd’Infanterie,ΝόilmΝζ,Ν
Armoire 50, Cazier I, livre des ordres du jour duΝrégiment, 26/9/1922-21/1/1923. 
112 χέεέψέ,Ν σuméroΝ d’entréeΝ β1ζ,Ν EnveloppeΝ 1,Ν δettreΝ d’EleftheriosΝ VenizélosΝ adresséeΝ auΝ généralΝ
Nider, Paris, 2 novembre 1922, no 134, p. 2. 
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χlors,Ν commentΝ seΝ déroulaΝ leΝ serviceΝ militaireΝ deΝ cesΝ « nouveaux »Ν soldats 

volontairesΝ auΝ nordΝ deΝ laΝ ύrèce ςΝ QuelsΝ étaientΝ leursΝ loisirsΝ surΝ leΝ front ? Et, 

finalement,ΝquelleΝétaitΝqueΝleurΝdélinquanceΝmilitaireΝprenait ? 

 

A. S’engager à être en état d’alerte  

δaΝnouvelleΝpériodeΝdeΝlaΝguerreΝseΝcaractérisaitΝparΝl’absenceΝde vrais combats 

entreΝ l’arméeΝ grecqueΝ etΝ l’arméeΝ kémalisteέΝ δaΝ finΝ deΝ cetteΝ guerreΝ seraitΝ fixéeΝ

dorénavantΝparΝlesΝdélégationsΝdiplomatiquesΝdesΝdeuxΝÉtatsΝetΝparΝcellesΝdesΝgrandesΝ

puissances derrièreΝdesΝportesΝ ferméesέΝεaisΝ laΝ réorganisationΝdeΝ l’armée constituait 

uneΝ nécessitéΝ absolueΝ nonΝ seulementΝ duΝ côtéΝ grecΝ maisΝ égalementΝ duΝ côtéΝ deΝ

εoustaphaΝ KemalέΝ ϊansΝ ceΝ sens,Ν leΝ déploiementΝ desΝ deuxΝ arméesΝ surΝ lesΝ rivesΝ duΝ

fleuveΝ d’ÉvrosΝ ainsiΝ queΝ lesΝ « menaces »Ν surΝ l’éclatementΝ d’uneΝ nouvelleΝ guerreΝneΝ

servaientΝ queΝ leΝ « jeu »Ν diplomatiqueΝ afinΝ deΝ renforcerΝ lesΝ deuxΝ délégationsΝ

diplomatiques dans leurs revendications.  

Les soldatsΝ grecs,Ν appelésΝ etΝ volontaires,Ν quiΝ seΝ trouvaientΝ surΝ leΝ front,Ν

devaientΝ êtreΝ ainsiΝ continuellementΝ enΝ étatΝ d’alerteέΝ ωeΝ « bluff »Ν deΝ laΝ « haute »Ν

diplomatieΝobligeaitΝlesΝofficiersΝàΝpublierΝdesΝordres du jour quiΝévoquaientΝlaΝrepriseΝ

desΝopérations militaires113 tandis que des attaques brusques sur le territoire grec, de 

petitesΝtroupesΝirrégulièresΝbulgaresΝetήouΝturques,ΝforméesΝenΝThraceΝorientaleΝouΝenΝ

ψulgarie,Ν imposaientΝ desΝ opérationsΝ militairesΝ presqueΝ quotidiennementΝ afinΝ deΝ lesΝ

poursuivre etΝdeΝlesΝécraser114.  

εaisΝcommentΝs’engageaientΝlesΝ« nouveaux »ΝsoldatsΝvolontaires ? De quelles 

occupations se chargeaient-ils sur le front pour la protection du territoire national ?  

 

1. L’engagement des soldats volontaires  

ϊansΝ unΝ contexteΝ d’uneΝ telleΝ catastrophe,Ν quiΝ avaitΝ nonΝ seulementΝ provoquéΝ

l’arrivéeΝenΝύrèceΝdeΝmilliersΝdeΝréfugiésΝmaladesΝetΝtraumatisésΝmaisΝquiΝavaitΝsurtoutΝ

blesséΝ l’honneur115 etΝ laΝdignitéΝnationale116 ainsiΝqueΝ leΝprestigeΝetΝ laΝpopularitéΝdeΝ

l’arméeΝgrecque,ΝleΝfaitΝd’attirer,ΝàΝnouveau,ΝsousΝlesΝdrapeauxΝdesΝsoldatsΝvolontairesΝ

                                                             
113 Pantelis PRINIOTAKIS, op. cit., pp. 228.   
114 A.H.M.A.E., 1923/Enveloppe 5, Sous-enveloppeΝ ζ,Ν « Affaires Balkaniques durantΝ leΝ ωongrèsΝ deΝ
PaixΝàΝδausanne »,ΝRapportΝconfidentielΝduΝgénéralΝduΝIIIe ωorpsΝd’χrméeΝωhέΝωhatzimichalisΝadresséΝàΝ
l’État-major, 15 novembre 1922, no 11359/4148, p. 4.    
115 « ϊepuisΝ leΝ frontέΝ UneΝ lettreΝ d’unΝ soldatΝ adresséeΝ àΝ saΝ famille,Ν àΝ saΝ mère »,Ν εacédoine,Ν
Thessalonique,ΝβγΝjanvierΝ1λβγ,ΝannéeΝ1γe, no 3909, p. 1.  
116 « JusticeΝàΝl’armée »,ΝProodos, Istanbul,ΝθΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝ1λe, no 6272, p. 1.   
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semblaitΝ uneΝ tâche presque impossibleέΝ ϊ’ailleurs,Ν lesΝ prioritésΝ deΝ tousΝ les Grecs, 

continentauxΝetΝréfugiés, étaient,ΝàΝcetteΝépoque,ΝextrêmementΝdifférentesΝdeΝcellesΝdeΝ

1919. 

ϊésormais,Ν laΝ ύrandeΝ IdéeΝ n’enflammaitΝ plusΝ lesΝ cœursΝ etΝ lesΝ réservistesΝ

originairesΝ deΝ laΝ ύrèceΝ continentale,Ν quiΝ étaientΝ licenciésΝ desΝ rangsΝ deΝ l’armée,Ν

éprouvaientΝplusΝqueΝjamaisΝleΝbesoinΝdeΝretrouverΝleursΝfamillesΝetΝleurΝvieΝordinaire,Ν

de se remettre des traumatismes desΝ dernièresΝ guerresΝ quiΝ avaientΝ duréΝ cinqΝ ansέΝ

QuantΝ auxΝ réfugiésΝ natifsΝ d’χsieΝ mineureΝ etΝ deΝ ThraceΝ orientale,Ν ilsΝ devaient,Ν

dorénavant,Ν commencerΝ àΝ s’adapterΝ àΝ unΝ nouvelΝ environnement,Ν àΝ tenterΝ deΝ

« reconstruire »ΝàΝpartirΝdeΝzéroΝleurΝvieΝdansΝunΝpaysΝplus ou moins, inconnu117. En 

outre, la plupart des soldats volontaires de la campagne micrasiatique quittaient leurs 

armesΝ etΝ regagnaientΝ leursΝ contréesΝ natales118,Ν émigraientΝ àΝ l’étranger119 ou, tout 

simplement,ΝseΝmêlaient,ΝavecΝlesΝautresΝréfugiés,ΝdansΝdesΝbidonvilles qui occupaient 

deΝplusΝenΝplusΝtoutΝleΝterritoireΝdeΝl’ÉtatΝgrec120.  

χussi,Ν lesΝ appelsΝ àΝ l’engagementΝ desΝ soldatsΝ volontaires,Ν provenantΝ duΝ

ministèreΝ deΝ l’χrméeΝ duΝ dernierΝ gouvernementΝ antivenizéliste,Ν leΝ κήβ1Ν septembreΝ

1922121,ΝetΝdesΝdéputésΝdeΝεéssinie122, de Thrace orientale123 ouΝmêmeΝdesΝprésidentsΝ

des associations124 échouèrentέΝϊésormais,ΝdesΝphrasesΝ comme μΝ « jeΝ vousΝappelleΝàΝ

vousΝengagerΝvolontairementΝdansΝl’arméeΝgrecqueΝafinΝdeΝprouver,ΝavecΝlesΝsoldatsΝ

quiΝ seΝ trouventΝ déjàΝ surΝ leΝ front,Ν qu’onΝ peut,Ν d’unΝ coté,Ν défendreΝ laΝ libertéΝ deΝ laΝ

ThraceΝύrecqueΝ etΝωhrétienneΝet,Ν deΝ l’autre,Ν punirΝ lesΝmassacreursΝ desΝmilliersΝ deΝ

ωhrétiensΝ deΝ l’IonieΝ etΝ duΝ Pont-Euxin »125,Ν dontΝ leΝ butΝ étaitΝ deΝ « réveiller »Ν leΝ

patriotismeΝ desΝύrecs,Ν d’insisterΝ surΝ leΝ salut de la Thrace orientale ainsi que sur la 

nécessitéΝdeΝlaΝvengeance,Νn’émouvaientΝpersonneέΝϊeΝfait,ΝlesΝcampsΝmilitairesΝetΝlesΝ

bureauxΝ duΝ recrutementΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ enregistraientΝ auΝ compte-gouttes des 

                                                             
117 Margarita ISSIGONI, op. cit., pp. 121-160.  
118 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝ 
119 Matoula ROUZOU-KτURτUPτU,Ν« Introduction »ΝinΝωharalabosΝPδIZIτTIS,Νop. cit., pp. 11-12. 
120 ωέEέεέ,ΝχέTέτέ,ΝProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝdeΝSmyrne,ΝEnveloppeΝ1γ,ΝSalahané,ΝTémoignageΝ
d’EmmanuelΝSimeonakis,ΝTroisièmeΝPartie,ΝωhapitreΝ1 : Histoire locale, pp. 5-17. 
121 « δ’engagementΝdesΝsoldatsΝvolontaires »,ΝSkrip, χthènes,ΝκΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, 
no 7420, p. 4.   
122 « Allez-y ! Les volontaires »,ΝEmpros, χthènes,ΝλΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9305, p. 1.  
123 « δesΝdéputésΝdeΝThraceΝs’adressentΝauΝpeupleΝThracien »,Νεacédoine,ΝThessalonique, 13 septembre 
1λββ,ΝannéeΝ1βe, no 3785, p. 2.  
124 « Nouvelles du jours. Tous aux armes »,ΝEmpros, χthènes,Ν11ΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9307, 
p. 2.   
125 « Allez-y ! Les volontaires »,ΝEmpros, χthènes,ΝλΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9305, p. 1. 
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soldats volontaires μΝ jusqu’auΝ βίΝ septembreήγΝ octobre 1922, 9 jeunes hommes 

seulementΝs’étaientΝvolontairementΝprésentésΝsousΝlesΝdrapeaux126.            

Pourtant, les jours suivants, le climat changea νΝlaΝdémissionΝduΝgouvernementΝ

antivenizéliste,ΝlaΝprédominanceΝdeΝlaΝRévolutionΝεilitaireΝdans les affaires politiques 

d’χthènesΝainsiΝqu’unΝnouvelΝappelΝduΝnouveauΝministreΝdeΝl’χrmée,ΝχέΝωharalabis,Ν

ΧceΝdernierΝengageaΝenΝeffetΝ« tousΝlesΝhommes,ΝquiΝn’appartiennent pas aux classes 

militairesΝ mobilisées,Ν àΝ seΝ présenterΝ deΝ leurΝ propreΝ chef,Ν enΝ tantΝ que soldats 

volontaires, dans les rangsΝdeΝl’arméeΝgrecque [...] afin de la renforcer, de soulager 

leurs camarades qui restent toujours sous les drapeaux et pour contribuer, eux aussi, 

àΝ l’issueΝ rapide,Ν définitiveΝ etΝ victorieuseΝ desΝ combatsΝ deΝ dixΝ ans »127) donna une 

nouvelleΝ impulsionΝ auΝ courantΝ duΝ volontariatέΝ ÀΝ laΝ finΝ duΝ moisΝ deΝ septembre,Ν leΝ

nombreΝdesΝengagésΝvolontairesΝavaitΝtriplé,ΝpassantΝalorsΝàΝγίΝhommes128. Et, àΝlaΝfinΝ

deΝ l’annéeΝ 1λββ,Ν λκΝ hommesΝ ordinairesΝ s’étaientΝ portésΝ volontairesΝ deΝ l’arméeΝ

grecque129. IlΝ fallaitΝ ajouterΝ égalementΝ ιγΝ soldatsΝ volontairesΝ deΝ laΝ campagneΝ

micrasiatique,Ν quiΝ renoncèrentΝ àΝ quitterΝ leursΝ uniformes,Ν etΝ prolongèrent,Ν deΝ leurΝ

propreΝchef,ΝleurΝserviceΝmilitaireΝjusqu’àΝlaΝfinΝdeΝlaΝguerre130.  

ϊésormais,Ν leΝ sortΝ enΝ étaitΝ jeté ; plus les jours passaient, plus les soldats 

volontairesΝ augmentaientέΝ ωertes,Ν laΝ ThraceΝ orientaleΝ étaitΝ déjàΝ perdue,Ν lesΝ TurcsΝ

l’avaient,ΝàΝnouveau,Νconquise νΝmais,ΝdesΝhommes,ΝnatifsΝdeΝtoutesΝlesΝcontréesΝdeΝlaΝ

ύrèce,ΝquittaientΝquotidiennementΝ leursΝmaisons afinΝdeΝseΝprésenterΝvolontairementΝ

sous les drapeaux131έΝϊeΝmême,ΝdesΝpetitsΝgroupesΝdeΝréfugiésΝd’χsieΝmineureΝetΝdeΝ

ThraceΝorientale,ΝhabitantsΝcôtesΝàΝcôtesΝdansΝlesΝbidonvillesΝduΝPirée,ΝdeΝKavalaΝouΝdeΝ

Thessalonique,Ν disaientΝ adieuΝ àΝ leursΝ prochesΝ etΝ seΝ présentaientΝ tousΝ ensembleΝ leΝ

mêmeΝjourΝdansΝlesΝcampsΝmilitairesΝlesΝplusΝproches132.  

χprèsΝ leurΝ inscriptionΝ dansΝ lesΝ archivesΝ deΝ l’arméeΝ etΝ aprèsΝ lesΝ examensΝ

médicaux,Ν ilsΝ étaientΝ alorsΝ conduitsΝ auxΝ dépôtsΝ afinΝ deΝ revêtirΝ leurΝ uniforme,Ν etΝ

prendre leur casque,Ν leursΝgodillots,Ν leurΝfusilΝetΝ leursΝmunitionsέΝEnsuite,Ν ilsΝétaientΝ

divisésΝ enΝ bataillonsΝ etΝ enΝ compagniesΝ deΝ façonΝ queΝ lesΝ hommesΝ originairesΝ deΝ laΝ

                                                             
126 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
127 « Tous sous les drapeaux ! Allez-yΝ lesΝ volontairesΝ ύrecsέΝ ωirculaireΝ enthousiasteΝ duΝ ministère »,Ν
Empros, χthènes,Νβ1ΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9317, p. 4.  
128 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. Voir aussi notre Chapitre 1.  
129 Ibid.  
130 Id.  
131 Id.  
132 Id.  
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mêmeΝ régionΝ fissentΝ partieΝ duΝ mêmeΝ groupeΝ commeΝ laΝ circulaireΝ duΝ ministreΝ deΝ

l’χrmée,ΝχέΝωharalabis, le fixait133. 

χuΝmêmeΝmoment,ΝdesΝpetitesΝtroupesΝd’irréguliersΝvolontaires,ΝnatifsΝdeΝl’îleΝ

deΝωrète,ΝseΝ formaientΝàΝ IraklionΝetΝàΝωhaniaΝet,Ν sousΝ lesΝacclamationsΝdélirantesΝdeΝ

leursΝproches,ΝembarquaientΝsurΝlesΝnaviresΝetΝétaientΝconduitsΝàΝThessalonique134. De 

plus,Ν d’autresΝ groupesΝ d’irréguliersΝ volontairesΝ d’originesΝ arméniennesΝ seΝ formaientΝ

auΝPiréeΝafinΝdeΝrenforcer,ΝeuxΝaussi,ΝlesΝeffectifsΝgrecsΝauΝnordΝduΝpays135.  

χinsi,ΝaprèsΝuneΝcourteΝpériodeΝoùΝ leΝcourantΝduΝvolontariatΝneΝfascinaitΝplusΝ

personneΝ àΝ causeΝ deΝ laΝ catastropheΝ enΝ χsieΝ mineure,Ν laΝ jeunesseΝ grecqueΝ etΝ

arménienneΝprit,ΝencoreΝuneΝfoisΝvolontairement,ΝlaΝrouteΝversΝlesΝcasernesΝdeΝl’arméeΝ

grecqueΝ afinΝ deΝ prouverΝ auΝ mondeΝ entierΝ qu’elleΝ étaitΝ prêteΝ àΝ seΝ faireΝ tuerΝ auΝ nomΝ

d’uneΝ paixΝ justifiéeέΝ ϊorénavant,Ν lesΝ campsΝ militairesΝ enΝ ThraceΝ occidentaleΝ etΝ enΝ

εacédoineΝ seΝ remplissaient,Ν àΝ nouveau,ΝdeΝ soldatsΝ volontairesΝ – irréguliersΝ ouΝ non,Ν

grecsΝouΝarméniensΝ– etΝparmiΝcetteΝfouleΝpèleΝmêle,ΝlaΝ« nouvelle »ΝvieΝcommençait,Ν

la vie militaire se profilait… 

 

2. S’entrainer et travailler 

ÀΝ laΝ suiteΝ deΝ leurΝ engagementΝ sousΝ lesΝ drapeaux,Ν lesΝ « nouveaux »Ν soldatsΝ

volontairesΝdevaientΝs’adapter,ΝauxΝcôtésΝdeΝleursΝcamaradesΝvétéransΝdesΝchampsΝdeΝ

bataillesΝmicrasiatiques,ΝàΝunΝnouvelΝenvironnementΝoùΝl’entrainementΝmilitaireΝainsiΝ

queΝlesΝcorvéesΝoccupaient,Νtoujours,ΝuneΝplaceΝprépondéranteέΝ 

χinsi,Ν l’entrainementΝ auΝ fusilΝ etΝ àΝ laΝ baïonnetteΝ ouΝ bienΝ encoreΝ l’instruction 

pure occupaient,ΝcommeΝd’ailleursΝsurΝleΝfrontΝmicrasiatique,ΝuneΝbonneΝpartieΝdeΝleur 

séjourΝ dansΝ lesΝ campsΝ militairesΝ desΝ unitésΝ desΝ recrues136. La jeunesse grecque et 

arménienne,Ν quiΝ avaitΝ volontairementΝ revêtueΝ l’uniformeΝ deΝ l’arméeΝ grecque,Ν seΝ

mettait,ΝencoreΝuneΝfois,ΝàΝmarcherΝetΝàΝcourir,ΝmunieΝdeΝtoutΝsonΝarsenalΝdeΝguerre,ΝàΝ

tirer,Νagenouillée,ΝsurΝdesΝciblesΝetΝàΝplacerΝlaΝbaïonnetteΝsurΝleΝfusilΝafinΝd’apprendreΝàΝ

éventrerΝl’adversaireέΝElleΝpassaitΝégalementΝdeΝnombreusesΝheuresΝàΝécouter, pendant 

                                                             
133 « Tous sous les drapeaux ! Allez-yΝ lesΝ volontairesΝ ύrecsέΝ ωirculaireΝ enthousiasteΝ duΝ ministère »,Ν
Empros, χthènes,Νβ1ΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9317, p. 4.  
134 A.G.E., Bureau Politique du Premier Ministre, Enveloppe 722, « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », RapportΝsecretΝetΝconfidentielΝduΝgouverneurΝmilitaireΝdeΝl’îleΝ
deΝωrèteΝadresséΝauΝministreΝdeΝl’χrméeΝconcernantΝlaΝsituationΝsurΝplaceΝenΝmaiΝ1λβγ,ΝηΝjuinΝ1λβγ,Νno 
613, p. 3.   
135 Ibid., TélégrammeΝurgentΝduΝministreΝdeΝl’χrmée,ΝPέΝPέΝεavromichalisΝadresséΝauΝquartierΝgénéralΝ
deΝThessalonique,Νχthènes,Ν1λΝmarsΝ1λβγ,Νno 2531, p. 1.  
136 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝ 
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l’instruction,Ν leursΝ officiersΝ leurΝ raconterΝ lesΝ mêmesΝ bêtises qui avaient suscitéΝ laΝ

moquerie du soldat volontaire Charalabos Pliziotis et celle de ses camarades quelques 

annéesΝplusΝtôtΝdansΝuneΝquelconqueΝcaserneΝsurΝleΝfrontΝmicrasiatique137. 

ωommeΝ d’ailleursΝ enΝ χsieΝ mineure,Ν ilΝ yΝ eut,Ν iciΝ aussi,Ν deΝ nombreuxΝ soldatsΝ

volontaires punis parΝ leursΝ officiersΝ àΝ desΝ arrêtsΝ deΝ rigueurΝ pourΝ avoirΝ simuléΝ uneΝ

maladie,ΝouΝpourΝavoirΝrefuséΝouvertementΝd’obéirΝàΝunΝordreΝdesΝsupérieurs,ΝouΝpourΝ

avoirΝ tentéΝ d’éviter,Ν àΝ toutΝ prix,Ν deΝ participerΝ àΝ l’entrainementΝ militaireΝ ouΝ auxΝ

« cours »Ν deΝ l’instruction pure138 ou encore pourΝ s’êtreΝ réfugiésΝ dansΝ unΝ coinΝ deΝ laΝ

caserneΝoùΝilsΝfumaientΝpendantΝlesΝexercices139.    

IlΝyΝavaitΝaussi,ΝleΝresteΝdeΝlaΝjournée,ΝlesΝnombreuxΝtravauxΝetΝlesΝcorvéesΝquiΝ

assuraient le bon fonctionnement des casernes militaires. Certes, des combattants 

volontairesΝmieuxΝinstruitsΝetΝfaisantΝpartieΝdesΝ« vieilles »Νclasses,ΝavaientΝlaΝchanceΝ

d’êtreΝplacésΝdansΝdesΝbureauxΝmilitairesΝauxΝcentresΝdesΝvilles140,ΝmaisΝlaΝmajoritéΝdeΝ

leurs camarades, volontaires eux aussi, devaient se chargerΝ d’occupationsΝ beaucoupΝ

plusΝduresΝet,ΝtrèsΝsouvent,Νennuyeusesέ 

Ainsi, des volontairesΝs’occupaientΝduΝravitaillementΝdesΝtroupesΝgrecquesΝenΝ

nourritureΝ etΝ enΝ munitions,Ν etΝ quittaient,Ν trèsΝ souvent,Ν lesΝ campsΝ militairesΝ afinΝ deΝ

gagner les bases de ravitaillementΝdeΝleursΝunitésΝetΝdeΝtransporterΝdeΝlà,ΝleΝnécessaireΝ

pour leurs casernes141έΝϊ’autresΝvolontairesΝseΝchargeaientΝdeΝlaΝpréparationΝdesΝrepasΝ

quotidiens pour leurs camarades142 ; cette occupation suscitait un tel ennui et un tel 

dégout,Νqu’ilsΝpréféraientΝpasserΝcinqΝàΝdixΝnuitsΝenfermésΝdansΝlesΝpetitsΝchambréesΝ

desΝlocauxΝdisciplinairesΝplutôtΝqueΝdeΝnettoyer,ΝàΝlaΝfinΝdeΝlaΝjournée,ΝuneΝmasseΝdeΝ

marmitesΝsalesΝquiΝs’entassaient,ΝiciΝetΝlà,ΝdansΝlesΝabrisΝquiΝservaientΝdeΝcuisine143.  

ϊ’autresΝ encoreΝ creusaientΝ desΝ tranchées,Ν construisaientΝ desΝ abris,Ν coupaientΝ

duΝ boisΝ pourΝ affronterΝ lesΝ duresΝ conditionsΝ climatiquesΝ enΝ ThraceΝ occidentale,Ν où,Ν

pendantΝ l’hiver,Ν laΝ températureΝ tombaitΝ mêmeΝ deΝ 1ιΝ ouΝ βίΝ degrésΝ auΝ dessousΝ deΝ

zéro144,Ν réparaientΝ desΝ pontsΝ surΝ lesΝ affluentsΝ duΝ fleuveΝ d’ÉvrosΝ afinΝ d’assurerΝ sansΝ

                                                             
137 Ibid. ; Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 119, 121.  
138 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝsoldatsέΝ 
139 Ibid.  
140 « ωommentΝ serontΝ utilisésΝ lesΝ soldatsΝ volontairesΝ engagésέΝ χnnonceΝ deΝ laΝ placeΝ militaire »,Ν
εacédoine,ΝThessalonique,ΝβηΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝ1βe, no 3797, p. 3.  
141 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέ 
142 Ibid.  
143 Id., Punitions des soldats.  
144 χέεέψέ,Ν σuméroΝ d’entréeΝ β1ζ,Ν EnveloppeΝ 1,Ν EsquisseΝ d’uneΝ lettreΝ duΝ généralΝ ωonstantinΝ σiderΝ
adresséeΝàΝEleftheriosΝVenizélos,Νχlexandroúpolis,ΝβκΝoctobre 1922, p. 4. 
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encombresΝlesΝmouvementsΝetΝlaΝcommunicationΝentreΝlesΝdiversesΝunitésΝgrecques145. 

ωertainsΝ passaientΝ desΝ nuitsΝ entièresΝ dansΝ lesΝ bureauxΝ duΝ télégrapheΝ deΝ leursΝ

régiments,Ν àΝ attendre,Ν trèsΝ souventΝ enΝ vain,Ν desΝ rapportsΝ ouΝ desΝ télégrammesΝ

confidentielsΝetΝurgentsΝconcernantΝ laΝsituationΝmilitaireΝdeΝ laΝ frontière146 ; ce travail 

étaitΝd’un telΝennuiΝqu’ilΝseΝsentaitΝ« obliger »ΝsoitΝdeΝquitterΝleΝbureauΝpourΝgagnerΝunΝ

villageΝàΝproximitéΝsoitΝdeΝdormirΝsurΝplace,ΝceΝquiΝprovoquaitΝl’indignationΝdeΝleursΝ

officiersΝsurtoutΝlorsqu’unΝrareΝtélégrammeΝarrivé,Νn’étaitΝpasΝtransmisΝàΝl’officierΝduΝ

bataillonΝouΝduΝrégiment,ΝleΝprixΝàΝpayerΝétaitΝalorsΝuneΝsévèreΝpunition147.  

ϊ’autresΝvolontairesΝenfin,ΝservantΝcommeΝauxiliaireΝàΝcauseΝd’unΝproblèmeΝdeΝ

santé,ΝseΝchargeaientΝduΝsoinΝdesΝbêtesΝdeΝl’arméeΝainsiΝqueΝdesΝchevauxΝdesΝofficiers,Ν

tentantΝmêmeΝdeΝlesΝguérirΝquandΝilsΝétaientΝmalades148.  

χuΝ fond,Ν lesΝoccupationsΝdesΝ soldatsΝvolontairesΝdansΝ laΝ« nouvelle »Νarmée, 

quiΝ seΝ créaΝaprèsΝ laΝdéfaiteΝ enΝχsieΝmineure,ΝneΝ seΝdifférenciaientΝpasΝdeΝcellesΝdesΝ

combattantsΝ volontairesΝ surΝ leΝ frontΝ micrasiatiqueέΝ δ’entrainementΝ militaire,Ν

l’instruction pure ainsiΝqueΝdeΝnombreusesΝcorvéesΝoccupaient,ΝencoreΝuneΝfois,ΝleursΝ

journéesέΝ ϊeΝ même,Ν leurΝ comportementΝ àΝ l’égardΝ deΝ cesΝ occupationsΝ considéréesΝ

commeΝennuyeuses,ΝétaitΝpratiquementΝ leΝmêmeΝqueΝceluiΝdeΝleursΝcamaradesΝsurΝ leΝ

frontΝmicrasiatiqueΝquelquesΝannéesΝplusΝtôtέΝ 

 

3. À la poursuite des Turcs et des Bulgares  

χprèsΝlaΝdéfaiteΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝenΝχsieΝmineureΝetΝl’occupationΝpacifiqueΝ

deΝ laΝThraceΝorientaleΝparΝ laΝgendarmerieΝkémaliste,Ν laΝguerreΝgréco-turque prit une 

formeΝ différenteέΝ ϊésormais,Ν leΝ vraiΝ « front »Ν seΝ transportaΝ dansΝ lesΝ sallesΝ oùΝ seΝ

déroulaitΝleΝωongrèsΝdeΝlaΝPaixέΝδesΝforcesΝarméesΝdesΝdeuxΝÉtatsΝainsiΝqueΝcellesΝdeΝlaΝ

Bulgarie s’engageaientΝ alorsΝ dansΝ unΝ nouvelΝ affrontementΝ militaireΝ marquéΝ parΝ deΝ

nombreuses escarmouches et non plus par de grandes batailles comme en Asie 

mineure,ΝduΝprintempsΝ1λ1λΝàΝl’étéΝ1λββέ 

ÀΝpartirΝdeΝnovembreΝ1λββ,ΝlaΝsituationΝdansΝlesΝψalkansΝétaitΝencoreΝuneΝfois,Ν

tendueέΝδesΝdeuxΝ« ennemisΝhéréditaires »149 deΝlaΝύrèce,Νd’unΝcoté,ΝlaΝψulgarie,ΝcetΝ

                                                             
145 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέ 
146 Ibid.  
147 Id., Punitions des soldats.  
148 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέ 
149 χέχέσέ,ΝJournauxΝdesΝϊiscussionsΝdeΝl’χssembléeΝσationale,ΝEpoqueΝK,ΝSessionΝParlementaireΝIVΝ
(ǻ),Νχthènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1λγ1,ΝséanceΝduΝβηΝaoûtΝ1λβί,ΝpέΝ1ίηλ νΝcôte : 001 EFSV (ǼΦ΢Ǻ), 
Epoque K de Reviviscence, Session Parlementaire IV (ǻ), 1919-1920, vol. 67.  
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« ennemi fourbe et dangereux »150,Νet,ΝdeΝl’autre,ΝlaΝTurquie,Ν« la plus importante de 

nosΝ ennemisΝ héréditaires »151 commeΝ EleftheriosΝ VenizélosΝ laΝ caractérisait,Ν

cherchèrentΝàΝprofiterΝdeΝl’effondrementΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝsurΝlesΝhautsΝplateauxΝdeΝ

l’τrient,ΝpourΝs’emparerΝdesΝterritoiresΝdeΝlaΝThraceΝoccidentaleΝetΝdeΝlaΝεacédoine,Ν

toujours,Ν sousΝ l’occupationΝ deΝ laΝ ύrèceέΝϊansΝ ceΝ but,Ν ellesΝ créèrentΝ deΝ nombreusesΝ

bandesΝ d’irréguliersΝ surΝ lesΝ contréesΝ limitrophesΝ deΝ l’ÉtatΝ grec,Ν etΝ cesΝ bandes,Ν enΝ

envahissantΝbrusquementΝetΝcontinuellementΝlesΝrégionsΝgrecques,ΝeurentΝpourΝmissionΝ

non seulementΝ d’attaquerΝ lesΝ troupesΝ grecquesΝ isoléesΝ etΝ deΝ détruireΝ lesΝ

communicationsΝentreΝl’arméeΝgrecque152 mais aussi de soulever la population locale 

afinΝqu’elleΝrevendiquâtΝl’autonomieΝdeΝsesΝterritoires153.  

χinsi,ΝlesΝforcesΝarméesΝgrecquesΝquiΝseΝtrouvaientΝauΝnordΝduΝpays,ΝdevaientΝ

être,Ν sansΝcesse,Ν enΝétatΝd’alerteΝ afinΝd’affronterΝ cesΝ attaquesΝbrusquesΝdesΝ Tsétés et 

des Comitadjis quiΝ collaboraientΝ même,Ν trèsΝ souvent,Ν entreΝ eux154. Et si, parmi les 

soldats volontairesΝd’originesΝgrecques,ΝcertainsΝavaientΝeuΝlaΝchanceΝd’êtreΝconduitsΝàΝ

χthènesΝ pourΝ seΝ chargerΝ deΝ laΝ sécuritéΝ deΝ l’χssembléeΝ nationaleΝ oùΝ seΝ déroulaΝ leΝ

procèsΝdes six155, ouΝmêmeΝàΝThessaloniqueΝoùΝ ilsΝ s’occupaientΝdeΝ laΝ sécuritéΝdeΝ laΝ

ville156,Νd’autres fantassins grecs, volontaires eux aussi, prirent la route du front pour 

rejoindreΝ leursΝ régiments157 etΝ d’autresΝ troupesΝ deΝ l’arméeΝ grecque,Ν composéesΝ deΝ

soldatsΝvolontairesΝχrméniens,ΝωircassiensΝetΝύrecs158.  

δà,ΝtousΝcesΝcombattantsΝvolontaires,ΝauxΝcôtésΝdeΝleursΝcamaradesΝdesΝclassesΝ

militiaresΝdeΝ1λ1λΝàΝ1λβγ, eurent un seul objectif μΝassurerΝl’intégritéΝduΝterritoireΝdeΝ
                                                             
150 « δesΝtravauxΝduΝ juryΝspécialΝetΝ laΝconditionΝdesΝquestionsΝgrecques »,ΝEmpros, χthènes, ιΝfévrierΝ
1λ1λ,ΝannéeΝβγe, no 8018, p. 1.   
151 χέχέσέ,ΝJournauxΝdesΝϊiscussionsΝdeΝl’χssembléeΝσationale,ΝEpoqueΝK,ΝSessionΝParlementaireΝIVΝ
(ǻ),Νχthènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1λγ1,ΝséanceΝduΝγίΝavrilΝ1λ1λ,ΝpέΝκ1ι ; cote : 001 EFSV (ǼΦ΢Ǻ), 
Epoque K de Reviviscence, Session Parlementaire IV (ǻ), 1919-1920, vol. 67. 
152 A.H.M.A.E., 1923/Enveloppe 5, Sous-enveloppeΝ ζ,Ν « χffairesΝ ψalkaniquesΝ durantΝ leΝ ωongrèsΝ deΝ
PaixΝàΝδausanne »,ΝRapportΝconfidentielΝduΝgénéralΝduΝIIIe ωorpsΝd’χrméeΝωhέΝωhatzimichalisΝadresséeΝ
àΝl’État-major, 15 novembre 1922, no 11359/4148, p. 2.  
153 Ibid., σotificationsΝdeΝdeuxΝtélégrammesΝduΝconsulΝgrecΝdeΝPhilippoupolisΝetΝdeΝl’ambassadeurΝgrecΝ
deΝSofiaΝdeΝlaΝpartΝdeΝPolitis,Νχthènes,Νγή1θΝnovembreΝ1922, no 12249, p. 1.  
154 Id., RapportΝ confidentielΝ duΝ généralΝ duΝ IIIe ωorpsΝ d’χrméeΝωhέΝωhatzimichalisΝ adresséeΝ àΝ l’État-
major, 15 novembre 1922, no 11359/4148, pp. 2-4.   
155 δefterisΝPχRχSKEVχÏϊIS,Νop. cit., p. 303.  
156 « Le bataillon des volontaires de garde de Thessalonique »,Νεacédoine,Ν Thessalonique,Ν ιΝ févrierΝ
1λβγ,ΝannéeΝ1γe, no 3923, p. 4.  
157 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝεutationsΝetΝ
affectations des soldats.  
158 A.H.M.A.E., 1923/Enveloppe 90, Sous-enveloppeΝ ι,Ν « Episodes frontaliers. Attaques des troupes 
irrégulièresΝ composéesΝ desΝ ύrecs,Ν desΝ ωircassiensΝ etΝ desΝ χrméniensΝ surΝ lesΝ côtesΝ micrasiatiques »,Ν
RapportΝ secretΝ etΝ confidentielΝ duΝ ministèreΝ deΝ l’arméeΝ PέΝ PέΝ εavromichalisΝ adresséΝ auΝ ministreΝ desΝ
χffairesΝétrangères,Νχthènes,ΝβγΝavrilΝ1λβγ,Νno 1836, p. 1. Archives de S.A.M., Registres matricules du 
recrutement.      
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l’ÉtatΝ grecΝ jusqu’àΝ laΝ signature du TraitéΝ deΝ paixέΝ χinsi,Ν cesΝ hommesΝ ordinairesΝ

passèrentΝdeΝnombreusesΝheuresΝauΝfront,ΝdansΝlesΝobservatoires et les postes de garde 

desΝcontréesΝfrontalières,ΝouΝbienΝaffrontèrentΝdansΝdesΝescarmouchesΝlesΝTsétés et/ou 

les Comitadjis, divisésΝ enΝ bataillonsΝ etΝ escouadesΝ pourΝ poursuivreΝ etΝ écraserΝ lesΝ

irréguliersΝturcsΝetΝbulgares159.  

EnΝ mêmeΝ temps,Ν d’autresΝ hommesΝ ordinaires,Ν volontairesΝ euxΝ aussi,Ν

collaboraientΝavecΝ lesΝautoritésΝmilitairesΝgrecquesΝsansΝporterΝ l’uniformeΝet,ΝentrantΝ

dansΝleΝterritoireΝbulgare,ΝespionnaientΝlesΝmouvementsΝdeΝl’ennemiΝetΝl’organisationΝ

desΝbandesΝd’irréguliersΝsurΝplace et en informaient les officiers grecs160. Par ailleurs, 

des combattants volontairesΝ formaientΝ aussi,Ν avecΝdesΝ soldatsΝ appelés,ΝdeΝnombreuxΝ

détachementsΝmilitairesΝ indépendants etΝs’infiltraientΝdansΝ lesΝ régionsΝbulgaresΝpourΝ

écraserΝsurΝplaceΝlesΝgroupes ennemisΝquiΝs’yΝorganisaient,ΝetήouΝlesΝrendreΝincapablesΝ

deΝ lancerΝ leurΝ attaqueΝ prévue161έΝ δesΝ troupesΝ irrégulières,Ν composéesΝ deΝ volontairesΝ

arméniensΝ etΝ grecs,Ν envahissaient,Ν ellesΝ aussi,Ν leΝ territoireΝ bulgareΝ dansΝ leΝ butΝ

d’attaquerΝ leurΝ ennemi,Ν ceΝ quiΝ provoquaitΝ nonΝ seulementΝ l’indignationΝ duΝ

gouvernementΝ deΝ SofiaΝ maisΝ aussiΝ sesΝ protestationsΝ auprèsΝ desΝ déléguésΝ grecsΝ surΝ

place162.  

χinsi,ΝlesΝsoldatsΝvolontairesΝquiΝseΝtrouvèrentΝdansΝleΝnordΝdeΝlaΝύrèceΝentreΝ

l’hiverΝ 1λββ-1λβγΝ etΝ l’étéΝ 1λβγ,Ν neΝ s’occupèrent pas seulement de nombreuses 

corvéesΝ quiΝ assuraientΝ leΝ bonΝ fonctionnementΝ deΝ leursΝ unitésΝ maisΝ seΝ chargèrentΝ

égalementΝdeΝlaΝsécuritéΝduΝterritoireΝnationalΝenΝseΝbattantΝavecΝlesΝirréguliersΝTurcsΝ

et Bulgares sur le territoire grec comme dans les contréesΝ bulgaresΝ prochesΝ deΝ laΝ

frontièreέΝ 

 

 

 

                                                             
159 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdreΝduΝjourΝdesΝunitésέΝεutationsΝetΝaffectationsΝdesΝsoldats ; A.H.M.A.E., 
1923/Enveloppe 23, Sous-enveloppeΝβ,Ν« PréparationΝmilitaireΝdeΝlaΝψulgarieΝ– Affaires concernant les 
bandesΝd’irréguliers »,ΝPartieΝ1,ΝRapportΝconfidentielΝduΝsous-commandant de la gendarmerie de Xanthi 
Daskalakis, Xanthi, 20 novembre 1922, no 153/14, pp. 1-2.    
160 A.H.M.A.E., 1923/Enveloppe 5, Sous-enveloppeΝ ζ,Ν « χffairesΝ ψalkaniquesΝ durantΝ leΝ ωongrèsΝ deΝ
PaixΝ àΝ δausanne »,Ν TélégrammeΝ deΝ l’officierΝ ύargalidisΝ deΝ l’χrméeΝ deΝ Thrace,Ν ϊedeagatsΝ
ΧχlexandroúpolisΨ,ΝγίΝnovembreΝ1λββ,ΝpέΝ1έΝΝΝ 
161 Archives de S.χέεέ,ΝτrdreΝduΝjourΝdesΝunitésέΝΝ 
162 A.H.M.A.E., 1923/Enveloppe 90, Sous-enveloppeΝ ι,Ν « Episodes frontaliers. Attaques des troupes 
irrégulièresΝ composéesΝ desΝ ύrecs,Ν desΝ ωircassiensΝ etΝ desΝ χrméniensΝ surΝ lesΝ côtesΝ micrasiatiques »,Ν
Rapport secret et confidentielΝ duΝ ministèreΝ deΝ l’χrméeΝPέΝ PέΝεavromichalisΝ adresséΝ auΝ ministreΝ desΝ
χffairesΝétrangères,Νχthènes,ΝβγΝavrilΝ1λβγ,Νno 1836, p. 1.  
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Figure 23 : Thessalonique, 15 mai 1923 : 1er et 2e RégimentsΝIndépendantsΝdesΝ

volontaires163 

 

 

« Photographie non reproduite par respect 

duΝdroitΝdeΝεuséeΝdeΝύuerreΝd’χthènes » 

 

 

Source : 

εuséeΝdeΝύuerreΝd’χthènes,Ν 

Campagne en Asie Mineure, Dossier 12, no 4474 

 

B. La vie du front 

En dehors des corvéesΝ etΝ desΝ opérationsΝ militaires,Ν laΝ vieΝ desΝ soldatsΝ

volontairesΝ surΝ leΝ frontΝ deΝ laΝ ThraceΝ occidentaleΝ etΝ deΝ laΝ εacédoineΝ seΝ caractérisaΝ

égalementΝ parΝ deΝ nombreuxΝ loisirsέΝ ωommeΝ enΝ χsieΝ mineure,Ν leurΝ vieΝ étaitΝ siΝ

monotoneΝ qu’elleΝ pesaitΝ lourdementΝ sur leurΝ moralΝ etΝ lesΝ rendaitΝ mélancoliques,Ν

comme le raconte le sous-officierΝréservisteΝPantelisΝPriniotakis164,ΝauΝpointΝqueΝmêmeΝ

leΝsommeilΝneΝpouvaitΝlesΝréconforter165.  

Aussi, les loisirs cassaient la monotonie de la vie dans les camps militaires du 

front, remontaient leur moral et leur rappelaient leur nature humaine.  

 

1. Promenades  

Comme en Asie mineure, les soldats volontaires sur le front thracien ou 

macédonienΝ avaientΝ l’occasionΝ deΝ seΝ distraireΝ enΝ faisantΝ fréquemmentΝ desΝ

promenadesέΝψienΝévidemment,Νelles avaient lieu dans les alentours des camps. Ces 

derniersΝseΝtrouvaientΝenΝeffetΝdansΝlesΝvillesΝouΝprèsΝdesΝvillesΝetΝdesΝvillagesΝdeΝl’ÉtatΝ

grecέΝδesΝtroupesΝavaientΝainsiΝl’occasionΝdeΝs’yΝrefugier,ΝmêléesΝauxΝcivilsΝindigènes,Ν

quelques heures dans laΝjournéeέΝδaΝmajoritéΝdesΝsoldats,ΝappelésΝetΝvolontaires,ΝainsiΝ

queΝ lesΝ officiersΝ deΝ toutΝ gradeΝ profitaient,Ν iciΝ aussi,Ν deΝ cetΝ « avantage »έΝ δeΝ sous-
                                                             
163 Archives photographiques de M.G.A., Campagne en Asie Mineure, Dossier 12, no 4474. 
164 Pantelis PRINIOTAKIS, op. cit., pp. 225-226.  
165 Ibid., p. 227.  
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officierΝ réservisteΝ PantelisΝ PriniotakisΝ quittaΝ ainsi,Ν durantΝ sonΝ séjourΝ enΝ ThraceΝ

occidentale, son camp militaireΝ etΝ gagnaΝ àΝ plusieursΝ reprises,Ν laΝ villeΝ deΝ Xanthi166, 

comme les soldats volontaires. Certes, des volontaires se rendaient dans les villes et 

les villages proches de leurs casernes pour y faire un quelconque travail167, mais 

d’autresΝs’yΝétaientΝrendusΝsansΝraison,ΝenΝayantΝabandonnéΝleΝcampΝseulsΝouΝenΝpetitsΝ

groupes,Ν ceΝ quiΝ étaitΝ passibleΝ deΝ quatreΝ àΝ dixΝ joursΝ deΝ prisonΝ dansΝ lesΝ locauxΝ

disciplinaires168έΝϊ’autresΝaussiΝtrouvèrentΝl’occasionΝdeΝs’yΝrefugierΝdurantΝlesΝheuresΝ

deΝl’entrainementΝmilitaire,ΝdeΝl’instruction pure ouΝdesΝcorvéesΝquandΝbienΝmêmeΝilsΝ

étaientΝ punisΝ ouΝ seΝ déclaraientΝ malades,Ν ceΝ quiΝ provoquaitΝ l’indignationΝ deΝ leursΝ

officiersΝetΝdesΝpunitionsΝplusΝsévères169.  

Dans les villes et les villages, les volontaires indûmentΝ absents, comme 

d’ailleursΝ leursΝ ex-camaradesΝvolontairesΝduΝ frontΝmicrasiatique,Ν étaientΝ arrêtés,Ν trèsΝ

souvent, par des agents de la place militaire et/ou par des gendarmes en train de 

patrouiller dans les rues et les petites ruelles170έΝτuΝbienΝilsΝétaientΝappréhendésΝdans 

desΝcafétériasΝalorsΝqu’ilsΝbuvaientΝleurΝcafé,ΝdiscutaientΝetΝjouaientΝauΝbackgammon,Ν

auxΝdésΝouΝauxΝcartes,ΝdansΝdesΝtavernesΝoùΝilsΝprofitaientΝd’unΝpetitΝouzo etΝd’unΝpetitΝ

mézès ou,Ν même,Ν àΝ l’entréeΝ desΝmaisonsΝ deΝ toléranceΝ avantΝ ouΝ aprèsΝ avoirΝ satisfait 

leurs besoins sexuels171.  

Pourtant, le brassage desΝsoldatsΝvolontairesΝavecΝlesΝcivilsΝàΝl’occasionΝdeΝcesΝ

promenades n’étaitΝ pasΝ seulementΝ unΝ problèmeΝ pourΝ lesΝ officiers,Ν maisΝ également 

pour les autochtones. En effet, le comportement exécrable des volontaires affectait, 

trèsΝ souvent,Ν laΝ paixΝ socialeέΝ EnΝ fait,Ν enΝ χsieΝ mineure,Ν devantΝ uneΝ guerreΝ longue,Ν

brutaleΝ etΝ vaineΝ laΝ déceptionΝ desΝ soldatsΝ volontairesΝ lesΝ faisaitΝ violents ; or, 

maintenant,Ν cetteΝ violenceΝ étaitΝ dueΝ auxΝ raisonsΝ différentesΝ maisΝ aussi 

« perturbantes »έΝ 

Ainsi, dans une sociétéΝquiΝn’avaitΝpasΝencoreΝguériΝsesΝblessuresΝprovoquéesΝ

parΝlaΝmortΝdeΝlaΝύrandeΝIdée,ΝparΝleΝconflitΝtoujoursΝprésentΝetΝparΝleΝchaosΝquiΝrégnaitΝ

partoutΝenΝύrèceΝduΝfaitΝdeΝl’« invasion »ΝdeΝmilliersΝdeΝréfugiés,Νl’arméeΝgrecque,ΝenΝ

tantΝ queΝmicrosociété,Ν eutΝ beaucoupΝ deΝdifficultésΝ àΝ retrouverΝ saΝ vieΝ ordinaireΝ etΝ saΝ

tranquillitéΝ malgréΝ lesΝ effortsΝ importantsΝ desΝ officiersΝ durantΝ touteΝ laΝ périodeΝ entreΝ
                                                             
166 Id., pp. 226-227, 232.  
167 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέ 
168 Ibid., Punitions des soldats. 
169 Id.  
170 Id.  
171 Id.  
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octobreΝ 1λββΝ etΝ juilletΝ 1λβγέΝ ω’étaitΝ mêmeΝ presqueΝ impossibleΝ parceΝ qu’uneΝ desΝ

partiesΝdeΝ l’arméeΝgrecqueΝétaitΝcomposéeΝdeΝ réfugiésΝoriginairesΝd’χsieΝmineureΝetΝ

du Pont-Euxin172,Ν desΝ réfugiésΝ qui,Ν avantΝ deΝ seΝ porterΝ volontaires,Ν avaientΝ vuΝ lesΝ

troupesΝkémalistesΝpillerΝetΝincendierΝleursΝpropriétés,ΝmassacrerΝleurs parents,ΝtraînerΝ

leursΝprochesΝdansΝlesΝprofondeursΝdeΝl’τrientΝcomme prisonniers de guerre et violer 

leurs femmes et leurs filles.   

χussi,Ν desΝ volontairesΝ seΝ mirentΝ àΝ volerΝ lesΝ autochtonesΝ etΝ àΝ pillerΝ leursΝ

propriétés173 malgréΝtoutesΝlesΝmesuresΝprisesΝpar le Quartier GénéralΝafinΝd’éviterΝdeΝ

telsΝ événements174έΝ ϊ’autres soldatsΝ volontairesΝ furentΝ sévèrementΝ punisΝ parΝ leursΝ

officiersΝ pourΝ avoirΝ quittéΝ laΝ caserneΝ etΝ aussiΝ pourΝ avoirΝ maltraitéΝ desΝ civilsΝ

musulmansΝdeΝlaΝThraceΝoccidentaleΝouΝdeΝlaΝεacédoine175.  

ϊ’autresΝencoreΝseΝdisputèrent,ΝentreΝeuxΝouΝavecΝdesΝcivils,ΝdansΝlesΝcafétériasΝ

ouΝ lesΝ tavernes,Ν tirantΝ enΝ l’airΝ avecΝ leursΝ armesΝ ou,Ν aprèsΝ avoirΝ profitéΝ desΝ servicesΝ

offertsΝparΝlesΝmaisonsΝdeΝtolérance,ΝpartaientΝenΝrefusantΝdeΝpayerΝl’« addition »176.  

Ainsi, les promenades des soldats volontaires dans les villes et les villages 

furentΝcourantesΝavecΝlaΝmêmeΝviolenceΝqueΝsurΝleΝfrontΝmicrasiatique,ΝmaisΝavecΝdesΝ

causes,ΝselonΝnous,ΝdifférentesέΝ 

 

2. Alcool  

δ’alcoolΝ constituaitΝ aussi,Ν uneΝ distractionΝ trèsΝ couranteΝ parmiΝ lesΝ soldatsΝ

volontairesΝ quiΝ seΝ trouvaientΝ prèsΝ deΝ laΝ frontièreΝ gréco-bulgareΝ etήouΝ gréco-turque 

commeΝd’ailleursΝparmiΝleursΝex-camarades volontaires du front micrasiatique. 

ωertes,ΝlaΝconsommationΝd’alcoolΝétaitΝstrictementΝinterditeΝpar les officiers et 

dansΝ lesΝ « maisons du soldat »,Ν quiΝ seΝ créaientΝ dansΝ lesΝ campsΝmilitairesΝ enΝThraceΝ

occidentaleΝ ouΝ enΝ εacédoine,Ν onΝ n’enΝ offraitΝ pas177. Mais trouver des boissons 

alcooliséesΝetΝlesΝfaireΝentrerΝdansΝlesΝcasernesΝn’étaitΝpasΝquelqueΝchose d’impossibleΝ
                                                             
172 εilleΝ cinqΝ centsΝ cinquanteΝ quatreΝ soldatsΝ volontairesΝ surΝ βηζ1Ν Χθ1,1ηΣΨΝ étaientΝ natifsΝ d’χsieΝ
mineure et du Pont-Euxin,ΝdesΝhommesΝquiΝavaientΝvécuΝl’effondrementΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝetΝl’exode 
tragiqueΝdesΝύrecsΝetΝχrméniensΝdeΝleursΝcontréesΝnatalesέΝχrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝRegistresΝmatriculeΝduΝ
recrutement. Voir aussi le Chapitre 1.    
173 ArchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdreΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝsoldatsέΝ  
174 Ibid.,ΝτrdreΝquotidienΝduΝRégimentΝdeΝsécuritéΝdesΝvoiesΝferréesΝduΝ1ιΝjanvierΝ1λβγ, Notification de 
l’ordreΝduΝquartierΝgénéralΝduΝκΝ janvierΝ1λβγ,Νno 731/285 s.p. νΝ côte : RégimentΝdeΝsécuritéΝdesΝ voiesΝ
ferrées,ΝόilmΝγ,ΝχrmoireΝζ1,ΝωazierΝχ, livre des ordres du jour, 1er/1/1923-30/6/1923. 
175 Ibid.,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝsoldatsέΝ 
176 Id.  
177 Archives de S.A.M., Ordre quotidien du 37e RégimentΝ d’InfanterieΝ duΝ 1ίΝ novembre 1922, 
σotificationΝdeΝl’ordreΝdeΝlaΝVIIe Division, no 3988/928, s.p. νΝcôte : 37e RégimentΝd’Infanterie,ΝόilmΝζ,Ν
Armoire 50, Cazier I, livre des ordres du jour duΝrégiment, 26/9/1922-21/1/1923.  
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pour les volontaires. Il y avait en effet dans les villes et les villages proches des 

casernesΝdeΝpetitesΝépiceriesΝetΝdesΝtavernesΝoùΝleΝvin,Νl’ouzo et le tsipouro coulaientΝàΝ

flots. Les soldats volontaires pouvaient en profiter et en acheterΝgrâceΝàΝleurΝsolde178.  

ψeaucoupΝrentraientΝainsiΝauΝcamp,Νtotalement,ΝivresέΝIlsΝétaientΝalorsΝpunisΝparΝ

leursΝofficiersΝetΝpassaientΝdixΝjoursΝenfermésΝdansΝ lesΝpetitesΝchambréesΝdesΝ locauxΝ

disciplinaires179έΝ δeΝ soldatΝ volontaireΝ χntóniosΝ Piatras,Ν abandonnantΝ avecΝ d’autresΝ

camarades,Ν sonΝ posteΝ deΝ gardeΝ auΝ moulinΝ deΝ l’entrepriseΝ Allatini àΝ Thessalonique,Ν

entraΝ dansΝ uneΝ taverne,Ν yΝ consommaΝ deΝ l’alcool,Ν rentraΝ dansΝ sonΝ bataillonΝ

complètementΝivreΝetΝ« gagna »ΝuneΝpunitionΝdeΝ1ίΝjoursΝd’emprisonnement180.  

ϊ’autres volontairesΝ seΝ ravitaillaientΝ enΝ villeΝ enΝ boissonsΝ alcooliséesΝ etΝ lesΝ

faisaientΝ ensuite,Ν entrerΝ dansΝ lesΝ campsΝ militaires,Ν oùΝ ilsΝ lesΝ consommaientΝ avecΝ

d’autresΝcamarades,ΝdansΝ leursΝabris,ΝdansΝunΝcoinΝquelconqueΝduΝcampΝmilitaireΝouΝ

mêmeΝ auΝ posteΝ deΝ gardeΝ durantΝ leurΝ service,Ν pourΝ seΝ réchaufferΝ etΝ faireΝ passerΝ plusΝ

facilement ces heures difficiles181.  

ωetteΝ propensionΝ àΝ consommerΝ deΝ l’alcoolΝ provoqua,Ν bienΝ évidemment,Ν deΝ

nombreuxΝ problèmesΝ dansΝ l’arméeΝ grecqueέΝ ωertainsΝ volontairesΝ furentΝ ainsiΝ punis 

nonΝseulementΝparceΝqu’ilsΝavaientΝquittéΝ leΝcampΝmilitaireΝpourΝseΝ« ravitailler »ΝenΝ

alcoolΝ maisΝ aussiΝ parceΝ qu’ilsΝ seΝ soûlaientΝ auΝ lieuΝ deΝ participerΝ àΝ l’entrainementΝ

militaireΝ etΝ auxΝ corvées182έΝ ϊ’autresΝ furentΝ arrêtésΝ parΝ uneΝ patrouille,Ν durantΝ leurΝ

serviceΝdeΝsentinelle,ΝparceΝqu’ilsΝétaientΝenΝtrainΝdeΝfumerΝetΝdeΝboire,ΝassisΝparΝterre,Ν

ayantΝ laisséΝ leursΝ fusilsΝ ailleurs183. En outre, les disputes, la nuit, entre soldats 

volontairesΝ etΝ d’autresΝ camaradesΝ ivres,Ν étaientΝ courantesΝ ceΝ quiΝ perturbaitΝ laΝ

tranquillitéΝetΝréveillaitΝbrutalementΝtouteΝlaΝcaserne184.  

ParΝ ailleurs,Ν desΝ civilsΝ étaientΝ terrorisésΝ parΝ cesΝ volontairesΝ etΝ combattantsΝ

ivresέΝδeΝfantassinΝvolontaireΝχntóniosΝPiatras,ΝivreΝdansΝuneΝtaverneΝàΝproximitéΝduΝ

moulinΝdeΝl’entrepriseΝAllatini à Thessalonique,ΝsortitΝsonΝrévolverΝet,ΝpourΝs’amuser,ΝΝ

appuyaΝ surΝ laΝ gâchetteΝ afinΝ deΝ terroriserΝ sesΝ camaradesΝ sansΝ tenirΝ compteΝ deΝ leursΝ

                                                             
178 « ωréationΝ d’uneΝ bataillon des volontaires. Annonce officielle »,Ν εacédoine,Ν Thessalonique, 24 
décembreΝ1λββ,ΝannéeΝ1βe, no 3883, p. 1.  
179 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdreΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝsoldatsέΝ 
180 Ibid., EnveloppeΝ deΝ registresΝ matriculesΝ duΝ recrutementΝ deΝ laΝ ϊirectionΝ duΝ serviceΝ deΝ l’arrière,Ν
février-aoûtΝ1λβγ,Νsέpέ νΝcôte μΝϊirectionΝduΝserviceΝdeΝl’arrière,ΝόilmΝ1,ΝχrmoireΝγ,ΝωasierΝώ,ΝenveloppeΝ
deΝregistresΝmatriculesΝduΝrecrutement,Νfévrier-aoûtΝ1λβγέ    
181 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdreΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝsoldatsέ 
182 Ibid.  
183 Id.  
184 Id.  
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conseils de prudence185 νΝ ilΝ tiraΝ etΝ laΝ balleΝ passaΝ deΝ peuΝ àΝ droiteΝ deΝ laΝ têteΝ deΝ sonΝ

camarade Georgios Vakassopoulos186 tandisΝ queΝ lesΝ civilsΝ terrorisésΝ arrêtaientΝ

brutalement de se distraire et quittaient la dite taverne187.   

 

3. Jeux 

EnΝ général,Ν lesΝ loisirsΝ desΝ « nouveaux »Ν soldatsΝ volontairesΝ surΝ leΝ frontΝ

thracienΝetΝmacédonienΝfurentΝsemblablesΝàΝceuxΝqueΝlesΝvolontaires connaissaient sur 

leΝfrontΝmicrasiatiqueέΝEnΝThraceΝoccidentaleΝetΝenΝεacédoine,ΝlaΝmonotonieΝdeΝlaΝvieΝ

desΝsoldatsΝvolontairesΝétaitΝégalementΝtotaleέΝEt,ΝelleΝétaitΝmême plusΝ« paralysante »Ν

qu’enΝ χsieΝ mineureΝ puisque,Ν désormais,Ν ilΝ n’yΝ avaitΝ aucuneΝ longue et dure marche 

militaire pour les occuper ni aucune vraie bataille tandis que les attaques brusques des 

Tsétés ou des Comitadjis diminuaientΝ deΝ plusΝ enΝ plusΝ auΝ furΝ etΝ àΝ mesureΝ queΝ leΝ

ωongrèsΝdeΝlaΝPaixΝàΝδausanneΝcontinuaitΝsesΝtravauxέΝ 

Pour tuer le temps, on jouait alors aux cartesΝ etήouΝ auxΝ désΝ enΝ pariantΝ deΝ

l’argentέΝω’étaitΝleΝloisirΝpréféréΝmêmeΝdesΝofficiersέΝχinsi,Νcomme l’officierΝIoannidisΝ

qui rassemblait sous sa tente-abri dansΝ lesΝ hautsΝ plateauxΝ d’χsieΝ mineureΝ d’autresΝ

officiers afin de jouer au poker188, son camarade, le sous-lieutenantΝréservisteΝPantelisΝ

Priniotakis,Νjouait,ΝauxΝcôtésΝd’autresΝofficiers,ΝauΝ31 ou au baccara dansΝlesΝcafétériasΝ

de la ville de Xanthi ou dans les camps militaires qui se trouvaient aux alentours189.  

 ω’étaitΝ bienΝ sûrΝ unΝ loisirΝ interditΝ quandΝ ilΝ seΝ déroulaitΝ auxΝ momentsΝ desΝ

corvées,Ν deΝ l’instructionΝ ouΝ pendantΝ laΝ gardeΝ maisΝ beaucoupΝ deΝ volontairesΝ furentΝ

punisΝpourΝyΝavoirΝéchappéΝenΝseΝréfugiantΝdansΝunΝabriΝouΝunΝcoinΝdeΝlaΝcaserneΝetΝyΝ

jouer aux cartes et/ou auxΝdés190. De plus, le fait de jouer en public aux cartes en ville 

                                                             
185 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝRapportΝdeΝl’auditionΝduΝsoldatΝύeorgiosΝVakassopoulosΝduΝζΝjuinΝ1λβγΝauprèsΝ
du sous-lieutenant K. Koutras νΝ côte μΝϊirectionΝduΝserviceΝdeΝ l’arrière,ΝόilmΝ1,ΝχrmoireΝγ,ΝωasierΝώ,Ν
enveloppeΝ deΝ registresΝ matriculesΝ duΝ recrutement,Ν février-aoûtΝ 1λβγέΝ δeΝ soldatΝ volontaireΝ χntóniosΝ
PiatrasΝ témoignaΝ qu’ilΝ aΝ sortiΝ sonΝ revolverΝ afinΝ deΝ leΝ nettoyerέΝ χrchivesΝ deΝ Sέχέεέ,Ν RapportΝ deΝ
l’auditionΝ duΝ soldatΝ χntóniosΝ PiatrasΝ duΝ θΝ juinΝ 1λβγΝ auprèsΝ duΝ sous-lieutenant K. Koutras νΝ côte : 
Direction du serviceΝ deΝ l’arrière,Ν όilmΝ1,ΝχrmoireΝ γ,ΝωasierΝώ,Ν enveloppeΝ deΝ registresΝ matriculesΝ duΝ
recrutement,Νfévrier-aoûtΝ1λβγέΝΝΝΝ 
186 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝRapportΝdeΝl’auditionΝduΝsoldatΝύeorgiosΝVakassopoulosΝduΝζΝjuinΝ1λβγΝauprèsΝ
du sous-lieutenant K. Koutras νΝ côte μΝϊirectionΝduΝserviceΝdeΝ l’arrière,ΝόilmΝ1,ΝχrmoireΝγ,ΝωasierΝώ,Ν
enveloppeΝdeΝregistresΝmatriculesΝduΝrecrutement,Νfévrier-aoûtΝ1λβγέΝΝΝΝ 
187 χrchivesΝ deΝ Sέχέεέ,Ν RapportΝ deΝ l’officierΝ [signature illisible] chargéΝ duΝ commandementΝ duΝ γe 
bataillonΝadresséΝauΝgouverneurΝmilitaireΝduΝψataillonΝdeΝSécuritéΝdeΝThessalonique,ΝThessalonique,ΝβγΝ
mai 1923, no 1337, pp. 1-2 νΝ côte : DirectionΝ duΝ servieΝ deΝ l’arrière,Ν όilmΝ 1,Ν χrmoireΝ γ,Ν ωasierΝ ώ,Ν
enveloppeΝdeΝregistresΝmatriculesΝduΝrecrutement,Νfévrier-aoûtΝ1λβγέΝΝΝΝΝ 
188 δefterisΝPχRχSKEVχÏϊIS,Νop. cit., p. 158.  
189 Pantelis PRINIOTAKIS, op. cit., pp. 227, 232.  
190 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝsoldatsέΝ 
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ouΝdansΝlesΝvillages,Νressemblant,ΝcommeΝcela,ΝplusΝàΝdesΝflambeursΝmaniaquesΝqu’àΝ

desΝsoldatsΝd’uneΝarméeΝdisciplinéeΝetΝbienΝéduquéeΝétaitΝpassibleΝd’arrestationΝetΝdeΝ

punitionΝtrèsΝsévère191.  

εaisΝtoutesΝcesΝpunitionsΝneΝservirentΝàΝrienΝcarΝlesΝvolontairesΝcontinuèrentΝàΝ

jouerΝjusqu’àΝlaΝfinΝdeΝlaΝguerreΝenΝjuilletΝ1λβγ192. Et,ΝmêmeΝsiΝlaΝfiancéeΝdeΝl’officierΝ

Petros Omiridis-SkilitzisΝcroyaitΝqueΝleΝfaitΝd’êtreΝunΝsoldatΝouΝofficierΝpuniΝsignifiait 

deΝ « resterΝ chezΝ luiΝ àΝ dormirΝ sansΝ rienΝ faire »193, les combattants volontaires, qui 

avaientΝdéjàΝ acquisΝ l’expérienceΝdeΝ laΝvieΝdansΝ leΝ campΝmilitaire,Ν savaientΝbienΝqueΝ

quandΝbienΝmêmeΝonΝétaitΝpuni,ΝonΝn’étaitΝpasΝ exemptéΝdeΝcorvéesΝouΝdeΝpostes de 

garde.  

 

C. Discipline  

χprèsΝlaΝdéfaiteΝenΝχsieΝmineure,ΝlaΝdisciplineΝdansΝl’arméeΝdevintΝencoreΝplusΝ

importanteΝ qu’avantΝ carΝ uneΝ telleΝ arméeΝ pourraitΝ nonΝ seulementΝ permettreΝ àΝ

EleftheriosΝVenizélosΝdeΝconclureΝuneΝpaixΝ justeΝavecΝlaΝdélégationΝdiplomatique de 

Moustapha Kemal194 maisΝsurtoutΝdeΝrestaurerΝ laΝpaixΝsocialeΝdansΝunΝpaysΝeffondréΝ

parΝ laΝ disparitionΝ deΝ laΝ ύrandeΝ IdéeΝ etΝ minéeΝ parΝ uneΝ « guerre civile »Ν entreΝ

autochtonesΝ etΝ réfugiésέΝ δesΝ autochtonesΝ enΝ effetΝ voyaientΝ lesΝ réfugiésΝ commeΝ lesΝ

responsables de la mort de leurs fils en Asie mineure195 et comme des 

« envahisseurs »ΝvenusΝs’emparerΝdeΝleursΝchampsΝetΝdeΝleursΝemplois196 ; quant aux 

réfugiés,Ν ilsΝ voyaientΝ laΝ ύrèceΝ commeΝ unΝ paysΝ sous-développé,Ν pasΝ duΝ toutΝ

cosmopoliteΝ commeΝ leursΝ contréesΝ natales et les Grecs comme une population de 

paysans sous-civilisésΝetΝsous-éduqués197. 

εaisΝ laΝdélinquanceΝmilitaireΝdesΝsoldats,ΝvolontairesΝouΝnon,Ν futΝ toujoursΝunΝ

phénomèneΝcourant,ΝpourquoiΝetΝsousΝquellesΝformes ςΝEtΝétait-elleΝlaΝmêmeΝavecΝcelleΝ

du front micrasiatique ?  

 

                                                             
191 Ibid.  
192 Id.  
193 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝPetrosΝτmiridis-Skilitzis, Enveloppe 1 : Correspondance de Petros 
Omiridis-Skilitzis avec Lia Vavanakou (1918-1924), Sous-enveloppe I : Lettres de Lia Vavanakou 
adresséesΝàΝPetrosΝτmiridis-Skilitzis (1918-1924), Lettre du 21ΝoctobreΝ1λββ,ΝPirée,ΝpέΝβέΝΝ 
194 χέεέψέ,Ν σuméroΝ d’entréeΝ β1ζ,Ν EnveloppeΝ 1,Ν δettreΝ d’EleftheriosΝ VenizélosΝ adresséeΝ auΝ généralΝ
Nider, Paris, 2 novembre 1922, no 134, pp. 1-2.  
195 Venetia VASSILIOU, JeΝsuisΝnéeΝenΝχsieΝεineure,Νχthènes,ΝPublicationsΝdeΝGrammi, 1984, p. 51. 
196 ωostasΝKχTSχPIS,Ν« δaΝquestionΝdesΝréfugiés »,ΝinΝχntonisΝδIχKτSΝΧdirέΨ,Νop. cit., pp. 140-160.  
197 Ibid., pp. 160-164. Sur ce cas voir aussi notre chapitre 8.  
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1. Délinquance militaire 

δaΝ délinquanceΝ militaireΝ desΝ « nouveaux »Ν soldatsΝ volontairesΝ seΝ divisait,Ν

commeΝd’ailleursΝchezΝlesΝcombattantsΝvolontairesΝentreΝlesΝannéesΝ1λ1λΝetΝ1λββ,ΝenΝ

deuxΝ grandesΝ catégories : les actes proprement individuels et ceux qui mettaient en 

cause leurs officiers et/ou leurs camarades.  

Dans le premier cas, les punitions concernaient surtout le non respect des 

horairesέΝϊesΝvolontairesΝcontinuaientΝàΝdormirΝaprèsΝqueΝleΝclaironΝeutΝsonnéΝl’heureΝ

duΝréveil,ΝétaientΝindûmentΝabsentsΝouΝavaientΝtardéΝàΝseΝprésenter aux appels et aux 

repas198έΝϊ’autresΝpunitionsΝétaientΝdonnéesΝpourΝneΝpasΝavoirΝbienΝexécutéΝleΝserviceΝ

deΝ sentinelleΝouΝdeΝgardeΝdeΝchambrées,ΝsoitΝparceΝqu’onΝavaitΝquittéΝ sonΝposteΝ soitΝ

parceΝqu’onΝn’avaitΝpasΝréveilléΝàΝl’heureΝsesΝcamarades199.  

D’autresΝ volontairesΝ furentΝ punisΝ parceΝ que,Ν pendantΝ uneΝ corvée,Ν ilsΝ

provoquaient,ΝparΝleurΝindifférenceΝouΝleurΝinattention,ΝdesΝproblèmesέΝωertainsΝfurentΝ

punisΝ parceΝ que,Ν chargésΝ duΝ ravitaillementΝ deΝ leursΝ régimentsΝ enΝ nourritureΝ ouΝ enΝ

munitions, ils avaient perdu en route des sacs pleins de pains ou de balles, ou parce 

qu’ilsΝ « maltraitaient »Ν lesΝ bestiauxΝ deΝ l’arméeΝ grecque,Ν ouΝ encoreΝ parceΝ que,Ν

radiotélégraphistes,Ν ilsΝ n’informaientΝ pasΝ toutΝ deΝ suiteΝ leursΝ supérieursΝ d’unΝ

télégrammeΝurgentΝquiΝvenaitΝd’arriver200.    

δ’apparenceΝetΝ laΝ tenueΝfurentΝaussiΝ l’objetΝdeΝpunitionsΝetΝdeΝsanctionsέΝϊesΝ

soldatsΝ volontairesΝ furentΝ ainsiΝ punisΝ parceΝ qu’ilsΝ portaientΝ desΝ uniformesΝ ouΝ desΝ

godillotsΝ salesΝ etΝ enΝ mauvaisΝ étatΝ ouΝ encoreΝ desΝ casquettesΝ interdites201έΝ ϊ’autres 

furentΝobligésΝdeΝpasserΝquatreΝàΝdixΝjoursΝdansΝlesΝlocauxΝdisciplinairesΝcar,ΝàΝlaΝsuiteΝ

d’uneΝrevueΝmilitaire,ΝleursΝofficiersΝdéclarèrentΝqueΝleursΝdrapsΝetΝcouvertures,ΝleursΝ

abris ou tentes-abrisΝn’étaientΝpasΝpropresΝetΝqueΝleursΝaffairesΝpersonnelles n’étaientΝ

pas correctementΝrangéesΝdansΝlesΝchambrées202έΝUnΝfusilΝsaleΝétait aussi sévèrementΝ

puni203 àΝunΝmomentΝoùΝuneΝbandeΝdeΝTsétés ou de Comitadjis pouvait brusquement 

faire son apparition et attaquer aux villages ou aux troupes grecques. Il y avait aussi 

desΝvolsΝdeΝbiensΝappartenantΝàΝl’arméeΝouΝauxΝcamarades,ΝpassiblesΝdeΝprisonsΝouΝdeΝ

cour martiale204.  

                                                             
198 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝsoldatsέΝ 
199 Ibid.  
200 Id.  
201 Id.  
202 Id.  
203 Id.  
204 Id.  
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ÀΝcôtéΝdeΝcesΝdélitsΝindividuels,Νd’autresΝactesΝd’indisciplineΝconcernaientΝlesΝ

rapportsΝ avecΝ lesΝ supérieursέΝ χinsi,Ν desΝ soldatsΝ volontairesΝ manquèrentΝ deΝ respectΝ

enversΝleursΝsupérieursΝenΝneΝlesΝsaluantΝpas,ΝenΝlesΝinsultantΝouΝenΝrefusantΝd’exécuterΝ

leursΝ ordresέΝ IlsΝ prenaientΝ alorsΝ laΝ routeΝversΝ lesΝ locauxΝ disciplinairesΝ oùΝ ilsΝ étaientΝ

obligésΝdeΝpasserΝdeΝnombreusesΝnuits etΝbienΝsûr,Νcomme sur le front micrasiatique, 

plusΝl’officierΝavaitΝunΝgradeΝsupérieur,ΝplusΝlaΝpunitionΝétaitΝrigoureuse205. EtΝmême,Ν

un sergent ou un sergent-major volontaire quiΝn’obéissaitΝpasΝàΝunΝordreΝdonnéΝparΝunΝ

supérieurΝouΝagissaitΝsansΝsaΝpermission,ΝétaitΝsévèrementΝpuniΝetΝparfoisΝdégradé206. 

χinsi,Ν l’indisciplineΝdeΝcesΝ« nouveaux »ΝvolontairesΝpritΝ laΝmêmeΝformeΝqueΝ

celle de leurs ex-camaradesΝvolontairesΝduΝfrontΝmicrasiatiqueΝcarΝΝlaΝguerre,ΝlesΝrèglesΝ

quiΝ régissaientΝ l’arméeΝ grecque,Ν lesΝ penséesΝ desΝ officiers sur le bon et le mauvais 

soldat,Ν etΝ laΝ générationΝ àΝ laquelleΝ appartenaientΝ cesΝ « nouveaux »Ν combattantsΝ

volontairesΝ étaient,Ν toujoursΝ lesΝ mêmes νΝ enΝ ceΝ sens,Ν lesΝ formesΝ d’indisciplineΝ neΝ

pouvaientΝêtreΝdifférentesέΝ 

 

2. « Substituant » les permissions  

IlΝ yΝ avaitΝ toutefoisΝ uneΝ autreΝ formeΝ d’indisciplineΝ courante μΝ l’absenceΝ

injustifiéeΝquiΝduraitΝplusieurs jours. Le besoin de quitter pour un peu la monotonie de 

laΝvieΝmilitaireΝafinΝdeΝseΝcalmer,ΝdeΝseΝdétendre,ΝdeΝseΝretrouverΝauΝseinΝdeΝlaΝsociétéΝ

et deΝseΝsouvenirΝdeΝleursΝproches,Νétait,ΝuneΝfoisΝdeΝplus,ΝinvincibleΝsurtoutΝquandΝlesΝ

permissionsΝ étaientΝ toujoursΝ donnéesΝ parΝ l’arméeΝ grecque,Ν auΝ compte-gouttes. Le 

sous-officier Petros Omiridis-SkilitzisΝ écrivitΝ ainsiΝ leΝ 1ίΝ marsΝ 1λβγ,Ν àΝ saΝ fiancéeΝ

depuis Thessalonique :  

« JeΝneΝ saisΝpasΝqu’est-ceΝquiΝ vaΝ seΝpasserΝmaisΝ s’ilsΝneΝmeΝdonnentΝpasΝdeΝ
permission, je partirai tout seul. Je ne resterai pas ici ni pour travailler ni pour faire 
quoiqueΝceΝsoitέΝJeΝviendraiΝenΝcourantΝauΝPiréeΝet,ΝpendantΝauΝmoinsΝquinzeΝjours,ΝjeΝ
ne sortiraiΝ deΝ chezΝ moiΝ queΝ pourΝ meΝ promenerΝ autourΝ duΝ golfeΝ deΝ KastéllaΝ etΝ àΝ
PhalèreΝ et,Ν puis,Ν jeΝ retourneraiΝ chezΝ moiΝ pourΝ dormirέΝ J’aiΝ complètementΝ perduΝ
l’équilibreΝmentalΝetΝilΝfautΝabsolument que je le retrouve et le plus vite possible. [...] 

Durant quinzeΝjours,ΝjeΝneΝpenseraiΝàΝrienΝduΝtoutέΝJ’essayeraiΝdeΝmeΝremettreΝ
toutΝd’abordΝmentalementΝet,Νensuite,ΝphysiquementέΝ[...] 

QuandΝ jeΝ penseΝ àΝ laΝ permissionΝ queΝ jeΝmeΝ donneraiΝ àΝ moi-même,Ν jeΝ danseΝ
commeΝTitisΝquandΝilΝétaitΝpetit »207.                  

                                                             
205 Id.  
206 Id.  
207 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝPetrosΝτmiridis-Skilitzis, Enveloppe 1 : Correspondance de Petros 
Omiridis-Skilitzis avec Lia Vavanakou (1918-1924), Sous-enveloppe III : Skilitzis pour Vavanakou 
depuis Thessalonique (1922-1923), Lettre du 10 mars 1923, Thessalonique, pp. 1-4. 
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ÀΝ laΝ lumièreΝ deΝ cetteΝ lettre,Ν onΝ comprendΝ bienΝ àΝ quelΝ pointΝ laΝ permissionΝ

permettait de se remettre surtout psychologiquement de leur vie difficile au sein des 

campsΝ militairesΝ etΝ deΝ retrouverΝ leΝ rythmeΝ deΝ laΝ vieΝ ordinaireΝ qui,Ν d’unΝ côté,Ν leurΝ

donnerait la forceΝdeΝcontinuerΝàΝresterΝsurΝleΝfrontΝet,ΝdeΝl’autre,ΝleurΝrappelleraitΝlesΝ

vraies raisons des souffrances subies. Dans ce sens, les permissions joueraient, pour 

lesΝsoldatsΝvolontaires,ΝleΝmêmeΝrôle,ΝsiΝellesΝétaientΝdonnées !  

τr,ΝdeΝseptembreΝ1λββΝàΝjuilletΝ1λβγ,ΝlesΝofficiersΝattribuèrentΝdesΝpermissionsΝ

normales àΝseulement 123 soldats volontaires (4,84%)208 dontΝlaΝmajoritéΝappartenaitΝ

auxΝ« vieilles »ΝclassesΝmilitaires209 afinΝqu’ilsΝs’occupassentΝdeΝleursΝaffairesΝprivéesΝ

commeΝ l’ordre,Ν quiΝ lesΝ appelaitΝ sousΝ lesΝ drapeaux,Ν leΝ fixait210. Pour le reste des 

volontaires,ΝlesΝjoursΝpassaient,Νl’unΝaprèsΝl’autre,ΝsansΝaucuneΝdifférence,ΝsansΝavoirΝ

rienΝàΝattendreέΝ 

Dans ce sens, certains volontaires, comme ceux du front micrasiatique 

d’ailleurs,Ν quittèrentΝ leursΝ casernes,Ν enΝ seΝ donnantΝ àΝ eux-mêmesΝ uneΝ permission211, 

pourΝplusieursΝjoursΝafinΝdeΝretrouverΝleursΝfamilles,ΝdeΝs’occuperΝdeΝleursΝaffairesΝouΝ

pour se remettre psychologiquement de la rudesse de la vie militaire. Autrement dit, 

sansΝ avoirΝ l’intensionΝ deΝ déserterΝ etΝ sansΝ êtreΝ contentsΝ deΝ « petites »Ν heuresΝ qu’ilsΝ

étaientΝ auΝ seinΝdeΝ laΝ sociétéΝcivileΝ enΝ faisant le mur afinΝdeΝboireΝdeΝ l’alcoolΝouΝdeΝ

dégusterΝunΝpetitΝmézès, ces volontaires quittaient leurs casernes afin de gagner leurs 

villesΝetΝvillagesΝnatalsέΝδà,Ν ilsΝ restaientΝpourΝquelquesΝ joursΝafinΝdeΝseΝcalmerΝdeΝ laΝ

monotonie et ensuite rentraient, de nouveau, dans leurs casernes pour continuer cette 

« guerre »ΝsansΝcombatsΝetΝpleineΝdeΝmonotonieέΝPourtant,ΝàΝlaΝrentréeΝdansΝlesΝcampsΝ

militaires,ΝcesΝvolontairesΝétaientΝnaturellementΝpunisΝetΝ laΝduréeΝdeΝlaΝpunitionΝétaitΝ

proportionnelle aux jours de leur absenceΝinjustifiée212.  

ύlobalement,ΝlesΝsoldatsΝvolontairesΝdeΝ1λββΝàΝ1λβγ,ΝafinΝdeΝ« combler »ΝuneΝ

lacuneΝdeΝl’arméeΝgrecque,ΝleΝnoni-octroi des permissions nomales, décidaient,ΝdeΝleurΝ

propre chef, de le quitter leurs casernes pour quelques jours sans vouloir pourtant 

déserter mais tous simplement voir leurs proches.   

                                                             
208 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝ jourΝdesΝunitésέΝPermissionsΝ
des soldats.  
209 Ibid.  
210 « ωommentΝ serontΝ utilisésΝ lesΝ soldatsΝ volontairesΝ engagésέΝ χnnonceΝ deΝ laΝ placeΝ militaire »,Ν
εacédoine,ΝThessalonique,ΝβηΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝ1βe, no 3797, p. 3.  
211 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝPetrosΝτmiridis-Skilitzis, Enveloppe 1 : Correspondance de Petros 
Omiridis-Skilitzis avec Lia Vavanakou (1918-1924), Sous-enveloppe III : Skilitzis pour Vavanakou 
depuis Thessalonique (1922-1923), Lettre du 10 mars 1923, Thessalonique, p. 4. 
212 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝsoldatsέ 
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3. Désertion  

εaisΝsurtout,Ν l’acteΝd’indisciplineΝmajeurΝ futΝ laΝdésertion,ΝconsidéréeΝcommeΝ

leΝdélitΝmilitaireΝleΝplusΝimportantΝaprèsΝl’effondrementΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝsurΝleΝfrontΝ

micrasiatique.  

Sur propositionΝ duΝ ωongrèsΝ révolutionnaireΝ duΝ 1ηήβκΝ septembreΝ 1λββ,Ν leΝ

« gouvernement »Νmilitaire,ΝquiΝavaitΝentreΝtempsΝimposéΝsaΝvolontéΝàΝχthènes,ΝratifiaΝ

unΝdécretΝlégislatifΝpubliéΝdansΝleΝJournal du Gouvernement du Royaume Grec, le 27 

octobre/9 novembre 1922 μΝ « DurantΝ laΝ guerreΝ présente,Ν touteΝ désertionΝ estΝ

considéréeΝcommeΝsiΝelleΝavaitΝeuΝlieuΝdevantΝl’ennemiΝetΝseraΝpunieΝconformémentΝàΝ

l’articleΝββλΝduΝϊroitΝεilitaireΝPénal μΝc’est-à-dire, elle sera punie de peine de mort 

ouΝdeΝdétentionΝperpétuelleΝs’ilΝyΝavaitΝdesΝcirconstancesΝatténuantes »213. La peine de 

mortΝfutΝainsiΝplusieursΝfoisΝprononcéeΝparΝlesΝcoursΝmartialesΝjusqu’enΝjuilletΝ1λβγ,ΝàΝ

l’encontreΝdeΝsoldatsΝdéserteursΝarrêtésΝetΝconduitsΝauΝpoteauΝd’exécution214.    

ωertes,Ν laΝdésertionΝdesΝ« nouveaux »Ν soldatsΝvolontairesΝn’étaitΝpasΝ liéeΝàΝ laΝ

défaiteΝ etΝ auxΝ conditionsΝ deΝ guerreΝ commeΝ surΝ leΝ frontΝmicrasiatique,Ν nousΝ l’avonsΝ

déjàΝvuέΝϊésormaisΝlaΝ« vraie »Νguerre,ΝsiΝdétestée,ΝétaitΝfinie,ΝlesΝgainsΝterritoriauxΝqueΝ

leΝTraitéΝdeΝSèvresΝavaitΝfixé,Νétaient perdus et laΝύrèceΝentraΝdansΝuneΝnouvelleΝèreΝ

sansΝ laΝ ύrandeΝ IdéeΝ qui,Ν pourΝ presqueΝ unΝ siècle,Ν imposaΝ auxΝ gouvernementsΝ sesΝ

objectifsΝréalistesΝouΝillusoiresέ  

Pourquoi,Ν ainsi,Ν déserter ? Pourquoi prendre le risque de passer devant un  

pelotonΝd’exécutionΝalorsΝqueΝtoutΝétaitΝfiniΝetΝqueΝlaΝpaixΝpouvait,Νd’unΝmomentΝàΝunΝ

autre,ΝêtreΝsignée ?  

χfinΝ d’essayerΝ deΝ comprendreΝ lesΝ raisonsΝ deΝ laΝ désertionΝ desΝ soldatsΝ

volontairesΝ deΝ cetteΝ « nouvelleΝ période »Ν deΝ laΝ guerreΝ gréco-turque, il nous faut 

répartirΝ lesΝ volontairesΝ enΝ troisΝ grandesΝ catégoriesΝ carΝ leΝ manqueΝ completΝ deΝ

témoignagesΝrendΝnotreΝtravailΝprofondémentΝdifficile μΝ lesΝvolontairesΝvétéransΝdeΝlaΝ

guerreΝmicrasiatiqueΝquiΝcontinuèrentΝdeΝservirΝaprèsΝlaΝcatastrophe,ΝlesΝvolontairesΝduΝ

front micrasiatiqueΝqui,ΝaprèsΝlaΝdéfaiteΝenΝχsieΝmineure,ΝdécidèrentΝdeΝseΝreprésenterΝ

volontairementΝ sousΝ lesΝ drapeauxΝ etΝ enfinΝ lesΝ « nouveaux »Ν soldatsΝ volontairesΝ quiΝ

s’étaientΝengagéesΝsousΝlesΝdrapeauxΝaprèsΝleΝdébarquementΝde l’arméeΝgrecqueΝdansΝ

lesΝîlesΝégéennes ouΝsurΝlesΝcôtesΝdeΝThraceέΝ 
                                                             
213 ϊécretΝ législatif du 27 octobre 1922. A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1922, 
141-294, vol. A, no 213, pp. 1295-1296 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ,Νχ,Ν1λββήβέ  
214 χrchivesΝ deΝ Sέχέεέ,Ν τrdresΝ duΝ jourΝ desΝ unitésέΝ σotificationΝ desΝ jugementsΝ desΝ coursΝ
martiales concernantΝlesΝsoldatsΝdéserteurs νΝϊateΝetΝfaçonΝd’exécutionΝduΝjugementέΝ 
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δesΝvolontairesΝdeΝ laΝpremièreΝcatégorieΝdésertèrentΝdeΝdeuxΝfaçonsέΝωertainsΝ

désertèrentΝ quelquesΝ joursΝ aprèsΝ leurΝ arrivéeΝ enΝύrèceΝ etΝ aprèsΝ laΝ publicationΝ d’uneΝ

circulaireΝ quiΝ lesΝ obligeaientΝ àΝ resterΝ toujoursΝ sousΝ lesΝ drapeaux215έΝ ϊ’ailleurs,Ν laΝ

guerreΝ étaitΝperdueΝet,Ν pourΝ eux,Ν finieέΝϊésormais,Ν leursΝprioritésΝ étaientΝdifférentesέΝ

δaΝύrandeΝIdéeΝétaitΝmorteΝtandisΝqu’ilΝfallaitΝsurvivreΝenΝseΝremettantΝdeΝlaΝbrutalitéΝ

de la guerre micrasiatique et en trouvant un emploi. En outre,Ν leursΝ familles,Νqu’ilsΝ

avaientΝdepuisΝ longtempsΝquittées,Ν lesΝattendaientΝpourΝqu’ilsΝs’occupassentΝdeΝleursΝ

affairesΝetΝpourΝqu’ilsΝlesΝaidassentΝàΝseΝloger,ΝàΝretrouverΝleΝrythmeΝordinaireΝdeΝleurΝ

vieΝ auΝ seinΝ « d’unΝ ÉtatΝ pauvre et d’uneΝ populationΝ inhospitalière »,Ν surtoutΝ s’ilsΝ

étaientΝdesΝréfugiés216.  

ϊ’autresΝvolontaires,ΝvétéransΝdeΝ laΝguerreΝmicrasiatique,ΝetΝ toujoursΝsousΝ lesΝ

drapeaux,ΝdésertèrentΝplusΝ tard,Ν entreΝ janvierΝ etΝ juinΝ1λβγ217 quandΝ ilΝ étaitΝ clairΝqueΝ

toutΝétaitΝperdu,ΝqueΝlaΝThraceΝorientaleΝresteraitΝpourΝtoujoursΝsousΝl’occupationΝdeΝlaΝ

TurquieΝtandisΝqueΝlaΝrepriseΝdesΝcombatsΝdansΝleΝbutΝdeΝpunirΝlesΝ« massacreurs »ΝdesΝ

ύrecsΝd’χsieΝmineureΝs’éloignaitΝdeΝplusΝenΝplusέΝEtΝpuis,Νd’autresΝvolontairesΝencore,Ν

engagésΝ durantΝ laΝ campagne micrasiatique comme gendarmes pour trois ans, 

désertèrentΝ lesΝmoisΝ quiΝ suivirentΝ laΝ signatureΝ deΝ laΝ paixΝ deΝ δausanneΝ ouΝmêmeΝ auΝ

débutΝdeΝl’annéeΝ1λβζ218. 

PourΝ lesΝ volontairesΝ deΝ laΝ deuxièmeΝ catégorie,Ν rengagésΝ aprèsΝ avoirΝ étéΝ

licenciés,Ν enthousiasmésΝ par lesΝ exclamationsΝ délirantesΝ assurantΝ queΝ laΝ ύrèceΝ

défendrait,Ν mêmeΝ parΝ lesΝ armes,Ν laΝ ThraceΝ orientaleΝ etΝ qu’elleΝ seΝ vengeraitΝ deΝ laΝ

défaiteΝ« humiliante »ΝsurΝleΝfrontΝmicrasiatique,ΝlaΝdésertionΝeutΝlieuΝexclusivementΝenΝ

automne-hiver 1922-1λβγΝ ainsiΝ qu’au printemps 1923219έΝ ωarΝ lesΝ « cris de guerre »Ν

s’étaientΝapaisés,ΝetΝ ilsΝavaientΝprisΝ conscienceΝqueΝ leΝnouvelΝ affrontementΝmilitaire,Ν

« grâce »Ν auquelΝ ilsΝ s’étaient,Ν encoreΝ uneΝ fois,Ν volontairementΝ engagés,Ν n’éclateraitΝ

pas. Ils se sentaient alors inutiles sinon trahis.  

QuantΝ auxΝ « nouveaux »Ν soldatsΝ volontaires,Ν leurΝ désertionΝ seΝ déroulaΝ soitΝ

quelquesΝ joursΝaprèsΝ leurΝengagementΝvolontaireΝsoitΝàΝ laΝsuiteΝdeΝ laΝsignatureΝdeΝ laΝ

                                                             
215 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέ Punitions des 
soldats ; Rapports concernant les soldats absents.  
216 ωέEέεέ,ΝχέTέτέ,ΝProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝd’Erythrée,ΝEnveloppeΝγλ,ΝKoussadaci,ΝTémoignageΝ
d’EleniΝKalopoulou,ΝTroisièmeΝPartie,ΝωhapitreΝβ μΝÉchosΝdesΝévénementsΝhistoriques,ΝpέΝ1γέ 
217 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝPunitionsΝdesΝ
soldats ; Rapports concernant les soldats absents.  
218 Ibid., Registres matricules du recrutement.   
219 Id. ; Punitions des soldats ; Rapports concernant les soldats absents. 
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paix220. Certains ne purent pas s’adapterΝ àΝ leurΝ nouveauΝ rôleΝ ouΝ prirentΝ trèsΝ viteΝ

conscienceΝdeΝlaΝmonotonieΝdeΝlaΝvieΝmilitaireέΝϊ’autresΝneΝvoulurentΝpasΝcontinuerΝàΝ

êtreΝ militairesΝ aprèsΝ laΝ signatureΝ duΝ Traité,Ν satisfaitΝ d’avoirΝ accompliΝ leurΝ rôleΝ quiΝ

n’étaitΝautreΝque de permettre la conclusion de la paixΝcommeΝd’ailleursΝEleftheriosΝ

VenizélosΝl’avait,Νlui-même,ΝfixéΝdepuisΝParisΝdurantΝl’automneΝagitéΝdeΝ1λββ221.  

χussiΝ lesΝ raisonsΝ desΝ désertionsΝ desΝ soldatsΝ volontairesΝ deΝ 1λββ-1923 furent 

sans doute plus complexes de celles des volontaires du front micrasiatiqueΝ mêlantΝ

fatigue,Ν mortΝ définitiveΝ deΝ laΝ ύrandeΝ Idée,Ν etΝ nouvellesΝ prioritésΝ néesΝ enΝ automneΝ

1922. 

 

III. Les troupes irrégulières dans les îles égéennes  

χuxΝ côtésΝ desΝ volontairesΝ grecsΝ etΝ arméniensΝ dansΝ lesΝ régimentsΝ etΝ lesΝ

bataillonsΝ stationnantΝ enΝ ThraceΝ occidentale,Ν enΝ εacédoineΝ etΝ àΝ χthènesΝ aprèsΝ laΝ

défaiteΝ micrasiatique,Ν unΝ grandΝ nombreΝ deΝ troupesΝ irrégulières,Ν composéesΝ deΝ

combattantsΝvolontairesΝd’originesΝcircassienne,ΝarménienneΝetΝgrecque,ΝseΝforma dans 

lesΝ îlesΝ deΝ laΝ merΝ ÉgéeΝ duΝ nordέ δaΝ formationΝ deΝ cesΝ troupesΝ irrégulièresΝ pritΝ uneΝ

formeΝ« légale »ΝconformémentΝauΝdécretΝlégislatifΝdeΝlaΝRévolutionΝεilitaireΝdeΝ1λββ 

duΝ11ήβζΝfévrierΝ1λβγ,ΝquiΝeutΝunΝeffetΝrétroactifΝauΝ1er/14 octobre 1922222.  

ωommentΝseΝformèrentΝcesΝtroupesΝirrégulières ςΝτùΝstationnèrent-elles ? Est-

ceΝ qu’ellesΝ provoquèrentΝ desΝ problèmes ? Et, finalement, de quelles missions se 

chargeaient-elles ?  

 

A. Sous les drapeaux 

Sur le frontΝ micrasiatique,Ν l’arméeΝ grecqueΝ avaitΝ trouvéΝ deuxΝ alliésΝ

« inattendus » μΝ lesΝ ωircassiensΝ etΝ lesΝ χrméniens quiΝ habitaientΝ surΝ placeέΝ χprèsΝ laΝ

défaite,ΝcesΝderniersΝfirentΝaussiΝpartieΝdesΝmilliersΝdeΝréfugiésΝquiΝpartirentΝenΝύrèce,Ν

car ils avaient conscience,ΝsurtoutΝlesΝχrméniens,Νqu’ilΝn’yΝauraitΝpasΝdeΝplaceΝdansΝlaΝ

σationΝ turqueΝ enΝ gestationέΝ δesΝ ωircassiensΝ avaientΝ choisiΝ deΝ « collaborer »Ν avecΝ

l’arméeΝgrecqueΝdurantΝlaΝcampagneΝmicrasiatique,ΝetΝilsΝavaientΝdéfinitivementΝcoupéΝ

les liens qui les unissaientΝ àΝ l’ÉtatΝ turcΝ étantΝ donnéΝ queΝ leΝ peupleΝ turcΝ etΝ laΝ

                                                             
220 Id.  
221 χέεέψέ,Ν σuméroΝ d’entréeΝ β1ζ,Ν EnveloppeΝ 1,Ν δettreΝ d’EleftheriosΝ VenizélosΝ adresséeΝ auΝ généralΝ
Nider, Paris, 2 novembre 1922, no 134, pp. 1-2.  
222 ϊécretΝlégislatifΝduΝ11ΝfévrierΝ1λβγέΝχέχέσέ,ΝJournalΝduΝύouvernementΝduΝRoyaumeΝGrec, 1923, 1-
200, vol. A, no 46, p. 316 νΝcôte : 001 FEK (ΦǼΚ), A, 1923/1.       
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« nouvelle »Ν nationΝ queΝ εoustaphaΝ KemalΝ étaitΝ enΝ trainΝ deΝ créerΝ lesΝ considéraientΝ

désormaisΝcommeΝdesΝpersonae non gratae.  

χinsi,ΝàΝl’automneΝ1λββ,ΝdeΝnombreuxΝχrméniensΝetΝωircassiensΝdébarquèrentΝ

enΝύrèceΝetΝconstituèrentΝunΝbonΝ« réservoir »ΝdeΝcombattantsΝpourΝl’arméeΝgrecqueΝenΝ

pleine réorganisationέΝωeΝqueΝl’ÉtatΝgrecΝdevaitΝfaire,Νc’étaitΝtoutΝsimplementΝdeΝleurΝ

donnerΝleΝdroitΝdeΝseΝΧreΨprésenterΝvolontairementΝdansΝl’arméeέΝ 

 

1. Engagement volontaire et formations des groupes  

ÀΝ laΝ suiteΝ deΝ laΝ publication,Ν leΝ 11ήβζΝ févrierΝ 1λβγ,Ν duΝ décretΝ législatifΝ duΝ

« gouvernement »ΝdeΝlaΝRévolutionΝεilitaireΝdeΝ1λββ quiΝpermettaitΝl’organisationΝdeΝ

Corps de Volontaires deΝ nationalitésΝ diverses223, un grandΝ nombreΝ d’hommesΝ

d’originesΝcircassienne,ΝarménienneΝetΝgrecqueΝseΝportèrentΝvolontairesΝdansΝ l’arméeΝ

grecqueΝdansΝlesΝîlesΝdeΝlaΝmerΝÉgéeΝduΝnordέΝδ’ÉtatΝgrecΝavaitΝunΝdoubleΝobjectifέΝIlΝ

s’agissaitΝ toutΝ d’abord μΝ « d’unΝ côté, de renforcer les forces arméesΝ grecquesΝ par 

l’engagementΝdesΝhommes qui ne relevaient pas des ordres de mobilisation et qui de 

bonΝgré serviraientΝauΝseinΝdeΝl’arméeΝgrecque et,ΝdeΝl’autre,ΝdeΝramasserΝlesΝréfugiésΝ

dispersésΝ dansΝ les différentesΝ villes qui,Ν àΝ causeΝ deΝ leurΝ métier et du fait de 

l’abondanceΝdesΝouvriersΝsurΝplace,ΝneΝpouvaientΝpasΝ trouverΝdeΝ travail »224. Puis il 

fallait,ΝenΝcasΝdeΝrepriseΝdesΝcombatsΝcontreΝl’ÉtatΝturc,ΝcompterΝsurΝl’utilisationΝdeΝcesΝ

groupes de volontaires pour « créerΝuneΝdiversionΝchezΝl’ennemi, une irrégularitéΝauΝ

seinΝdeΝl’χsieΝmineureΝetΝoccuperΝsurΝplaceΝles forces adversaires »225.  

δ’engagementΝvolontaireΝdesΝ réfugiésΝd’originesΝdiversesΝ seΝdéroulaΝdansΝunΝ

tel enthousiasmeΝ dansΝ lesΝ îlesΝ deΝ laΝ merΝ Égée duΝ nordΝ queΝ lesΝ TurcsΝ protestèrentΝ

auprès desΝdélégationsΝdiplomatiquesΝouΝmêmeΝmenacèrentΝouvertement,Ν enΝ lâchantΝ

desΝfeuillesΝvolantesΝparΝdesΝavionsΝsurvolantΝlesΝîles,Νqu’ilsΝlesΝbombarderaientΝs’ilsΝ

continuaientΝ àΝ organiserΝ deΝ tellesΝ troupes226έΝ χinsi,Ν dansΝ l’îleΝ deΝ ωhios,Ν leΝ 11ήβζΝ

févrierΝ 1λβγ,Ν η1γΝ soldatsΝ volontairesΝ d’originesΝ circassiennes,Ν arméniennesΝ etΝ
                                                             
223 Ibid.  
224 A.H.M.A.E., 1923/Enveloppe 90, Sous-enveloppeΝ ι,Ν « Episodes frontaliers. Attaques des troupes 
irrégulièresΝ composéesΝ desΝ ύrecs,Ν desΝ ωircassiensΝ etΝ desΝ χrméniensΝ surΝ lesΝ côtesΝ micrasiatiques »,Ν
RapportΝ secretΝ etΝ confidentielΝ duΝ ministèreΝ deΝ l’χrméeΝPέΝ PέΝεavromichalisΝ adresséΝ auΝ ministreΝ desΝ
χffairesΝétrangères,Νχthènes,ΝβγΝavrilΝ1λβγ,Νno 1836, p. 1. 
225 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », Rapport confidentiel du capitaine Kleanthis Boulalas 
concernantΝlesΝtroupesΝdeΝvolontairesΝforméesΝdansΝlesΝîlesΝadresséΝauΝministreΝdeΝl’χrmée,Νχthènes,ΝλΝ
mars 1923, pp. 2-3.  
226

 Ibid., TélégrammeΝ chiffréΝ etΝ confidentielΝ duΝ préfetΝ deΝ l’îleΝ deΝ δesbos,Ν Evripaios,Ν adresséΝ auΝ
gouvernementΝd’χthènes,Νεytilène,ΝθΝmaiΝ1λβγ,Νno 57, pp. 2-3.    
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grecquesΝ s’organisèrentΝ sousΝ lesΝ ordresΝ deΝ l’ex-commandantΝ deΝ l’arméeΝ turqueΝ

Kioutahi Bekir227έΝ ϊansΝ l’îleΝ deΝ δesbos,Ν ηκίΝ combattantsΝ volontaires,Ν ωircassiens,Ν

χrméniensΝetΝύrecs,ΝtransportésΝdepuisΝThessalonique,ΝleΝPiréeΝetΝχthènesΝouΝmêmeΝ

engagésΝ– leΝmêmeΝjourΝenΝformantΝdesΝgrandsΝgroupesΝ– sur place228,ΝfurentΝorganisésΝ

etΝ divisésΝ enΝ troisΝ bataillonsΝ sousΝ lesΝ ordresΝ duΝ chefΝ EminΝ ψeyΝ etΝ duΝ chefΝ ϊavoutΝ

Zekérian229έΝ ϊansΝ l’îleΝ deΝ Samos,Ν γίίΝ réfugiésΝ d’originesΝ grecquesΝ seΝ portèrentΝ

volontairesΝ dansΝ l’arméeΝ grecqueΝ constituantΝ leurΝ propreΝ troupeΝ sousΝ lesΝ ordresΝ duΝ

chefΝ χlexandrosΝ χnastassiadisΝ dontΝ leΝ cantonnementΝ futΝ assuréΝ dansΝ lesΝ locauxΝ deΝ

l’ÉcoleΝProfessionnelle230 tandis qu’un groupe de 75 autres soldats volontaires grecs 

étaientΝ organisésέΝ ωesΝ dernièresΝ s’yΝ rendirentΝ sousΝ leurΝ chefΝ σicolaosΝ ύrigoriadis,Ν

originaireΝd’χnkara,ΝaprèsΝl’avalΝduΝministreΝdeΝl’χrméeΝPέΝPέΝεavromichalis231.  

χuΝmêmeΝmoment,Νd’autresΝdemandesΝdeΝchefsΝdeΝdiversesΝtroupes et origines, 

auprèsΝduΝministreΝdeΝ l’χrméeΝgrecque,ΝéchouèrentΝ sansΝexplicationΝcommeΝpourΝ laΝ

demandeΝ deΝ l’officierΝ RusseΝ ύrigoriΝ Saboulof232 ou bien parce que le nombre de 

soldatsΝvolontairesΝirréguliersΝavaitΝdéjàΝdépasséΝleΝseuilΝdesΝβέίίίΝvolontaires fixéΝparΝ

laΝcirculaireΝsécrèteΝduΝministreΝdeΝl’χrmée233.  

ωesΝ troupesΝ irrégulièresΝ volontaires,Ν extrêmementΝ hétérogènesΝ etΝ fidèlesΝ

seulementΝàΝleursΝpropresΝchefsΝneΝpurentΝvéritablementΝdevenirΝdesΝcorpsΝcohérents,Ν

bienΝ organisésΝ etΝ disciplinésΝ auxΝ ordres du haut commandement. Chaque corps de 

volontairesΝirréguliersΝfutΝtoutefoisΝsoumisΝàΝunΝcommandantΝmilitaireΝenΝlaΝpersonneΝ

                                                             
227 Id., TélégrammeΝ chiffréΝ duΝ gouverneurΝ militaireΝ deΝ l’îleΝ deΝ ωhios,Ν capitaineΝ KleanthisΝ ψoulalas,Ν
adresséΝauΝministreΝdeΝl’χrmée,Νωhios,Ν11ΝfévrierΝ1λβγ,Νno 82, p. 1.    
228 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdresΝduΝjourΝduΝωorpsΝdesΝVolontairesΝωircassiensΝdeΝεytilène νΝcôte : Corps 
desΝVolontairesΝωircassiensΝ deΝ εytilène,Ν όilmΝ1,ΝχrmoireΝ ηη,ΝωazierΝY, livre des ordres du jour du 
corps, 1er/3/1923-8/1923. 
229 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », Rapport confidentiel du capitaine Kleanthis Boulalas 
concernantΝlesΝtroupesΝdeΝvolontairesΝforméesΝdansΝlesΝîlesΝadresséΝauΝministreΝdeΝl’χrmée,Νχthènes,ΝλΝ
mars 1923, p. 2 ; Archives de S.A.M., Ordre quotidien du Corps des Volontaires Circassiens de 
Mytil èneΝduΝ1er mars 1923, σotificationΝdeΝl’ordreΝduΝύouvernementΝεilitaireΝdeΝδesbos,Νno 1885/13-
2-1923, p. 1 νΝcôte μΝωorpsΝdesΝVolontairesΝωircassiensΝdeΝεytilène,ΝόilmΝ1,ΝχrmoireΝηη,ΝωazierΝY, livre 
des ordres du jour du corps, 1/3/1923-8/1923. 
230 A.G.E., ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », TélégrammeΝ chiffréΝ etΝ urgenteΝ duΝ gouverneurΝ militaireΝ deΝ
Samos,ΝcolonelΝIatrou,ΝadresséeΝauΝministreΝdeΝl’χrmée,ΝSamos,Ν1ιΝmarsΝ1λβγ,Νno 104, p. 1.    
231 Ibid., ωirculaireΝsécrèteΝduΝministreΝdeΝl’arméeΝPέΝPέΝεavromichalisΝadresséeΝàΝlaΝIIe Division et au 
gouvernementΝmilitaireΝdeΝSamos,Νχthènes,ΝβθΝavrilΝ1λβγ,Νno 2025, p. 1.  
232 Id., TélégrammeΝchiffréΝduΝcommandantΝdeΝplaceΝmilitaireΝdeΝVólos,ΝcapitaineΝϊaramaras,ΝadresséΝ
auΝministreΝdeΝl’χrmée,ΝVólos,ΝβζΝavrilΝ1λβγ,Νno 95, p. 1 νΝTélégrammeΝsecretΝduΝministreΝdeΝl’χrméeΝ
adresséΝàΝlaΝplaceΝmilitaireΝdeΝVólos,Νχthènes,ΝβκΝavrilΝ1λβγ,Νno 1921, p. 1.      
233 Id., Circulaire confidentielle du ministreΝdeΝl’χrméeΝadresséeΝauxΝIer et Ve ωorpsΝd’χrmée,ΝàΝ laΝIIe 
RégionΝ εilitaireΝ ainsiΝ qu’auxΝ ωommandementsΝ εilitairesΝ deΝ Samos,Ν ωhios,Ν εytilèneΝ etΝ ωrète,Ν
χthènes,Ν1λΝmarsΝ1λβγ,Νno 2421, p. 1. 
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d’unΝ officierΝ grec,Ν maisΝ ilΝ seΝ divisaΝ enΝ différentsΝ groupes,Ν indépendantsΝ entreΝ eux,Ν

avec leurs propres chefs, sous-chefs et commandantsΝ commeΝ leΝ décretΝ législatifΝ duΝ

11ήβζΝfévrierΝ1λβγΝainsiΝqueΝlaΝcirculaireΝduΝministèreΝdeΝl’χrméeΝduΝιΝmarsΝ1λβγΝleΝ

fixaient234. 

Le ωorpsΝdesΝVolontairesΝωircassiensΝdeΝεytilèneΝauΝ seinΝduquel,Ν auxΝcôtésΝ

desΝ volontairesΝ circassiens,Ν servaientΝ égalementΝ 300 soldats volontaires grecs et 

arméniensΝ estΝ unΝ bonΝ exemple235έΝ δeΝ commandantΝ militaireΝ duΝ corpsΝ étaitΝ leΝ sous-

lieutenant grec Efthimios Amvrazis236 tandis que le corps se divisait en trois 

bataillons237 etΝenΝunΝpelotonΝindépendantΝd’χrméniensΝquiΝseΝformaΝplus tard238. Le 

commandementΝduΝpremierΝetΝduΝdeuxièmeΝbataillonΝétaitΝconfiéΝàΝEminΝψeyΝ tandisΝ

queΝϊavoutΝZekérianΝpritΝleΝcommandementΝduΝtroisièmeΝbataillon,ΝlesΝdeuxΝhommesΝ

gardantΝ toujoursΝ leΝ « grade »Ν deΝ chefΝ deΝ leursΝ groupes239. Puis, chacun de ces trois 

bataillons se divisa égalementΝenΝdifférentsΝgroupesΝdeΝcombattantsΝvolontairesΝsousΝ

lesΝordresΝdeΝdifférentsΝchefs. Parfois, des volontaires ne s’engageaientΝqu’enΝfonctionΝ

du chefΝdontΝilsΝétaientΝlesΝsupporter240. 

τr,ΝauΝseinΝdeΝcesΝtroisΝbataillons,ΝlesΝdifférentsΝgroupesΝdeΝsoldatsΝvolontairesΝ

gardèrentΝ toujoursΝ leurΝhiérarchie avec leurs chefs, leurs sous-chefs et leurs propres 

commandants241έΝ IlΝ yΝ eutΝ ainsiΝ desΝ conflitsΝd’intérêtsΝ etΝ d’autoritésΝ permanentsέΝ δesΝ

chefsΝEminΝψeyΝetΝϊavoutΝZekérianΝn’avaientΝd’autoritéΝqueΝdeΝnomΝpuisque,ΝayantΝleΝ

mêmeΝ « grade »Ν etΝ leΝ mêmeΝ « pouvoir »Ν queΝ lesΝ chefsΝ d’autresΝ groupes,Ν ilsΝ neΝ

                                                             
234 ϊécretΝlégislatifΝduΝ11ΝfévrierΝ1λβγέΝχέχέσέ,ΝJournalΝduΝGouvernement du Royaume Grec, 1923, 1-
200, vol. A, no 46, p. 316 νΝcôte : 001 FEK (ΦǼΚ), A, 1923/1 ; A.G.E., Bureau Politique du Premier 
Ministre, Enveloppe 729,Ν« ωirculairesΝduΝministèreΝdeΝl’χrméeΝΧ1λβγΨ », Enveloppe A, Circulaire du 
ministèreΝdeΝl’χrmée P. P. Mavromichalis, 7 mars 1923, no 43004/3399/213, p. 1.  
235 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », Rapport confidentiel du capitaine Kleanthis Boulalas 
concernantΝlesΝtroupesΝdeΝvolontairesΝforméesΝdansΝlesΝîlesΝadresséΝauΝministreΝdeΝl’χrmée,Νχthènes,ΝλΝ
mars 1923, p. 2. 
236 Archives de S.A.M., Ordre quotidien du Corps des VolontairesΝωircassiensΝdeΝεytilèneΝduΝ1er mars 
1λβγ,ΝσotificationΝ deΝ l’ordreΝ duΝύouvernementΝ Militaire de Lesbos, no 1885/13-2-1923, p. 1 νΝ côte : 
ωorpsΝdesΝVolontairesΝωircassiensΝdeΝεytilène,ΝόilmΝ1,ΝχrmoireΝηη,ΝωazierΝY,ΝlivreΝdesΝordresΝduΝjourΝ
du corps, 1/3/1923-8/1923. 
237 Ibid.  
238 Id., Ordre quotidien du Corps des Volontaires Circassiens de MytilèneΝduΝβγΝmaiΝ1λβγ,ΝσotificationΝ
deΝ l’ordreΝduΝQuartierΝύénéral,Νno 47013/14473, p. 107 νΝ côte : Corps des Volontaires Circassiens de 
εytilène,ΝόilmΝ1,ΝχrmoireΝηη,ΝωasierΝY,ΝlivreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝcorps,Ν1er/3/1923-8/1923.   
239 Id., Ordre quotidien du Corps des VolontairesΝ ωircassiensΝ deΝ εytilèneΝ duΝ 1er mars 1923, 
σotificationΝdeΝ l’ordreΝduΝύouvernementΝεilitaireΝdeΝδesbos,Νno 1885/13-2-1923, p. 1 νΝ côte : Corps 
desΝVolontairesΝωircassiensΝ deΝ εytilène,Ν όilmΝ1,ΝχrmoireΝ ηη,ΝωazierΝY,Ν livreΝ desΝ ordresΝ du jour du 
corps, 1er/3/1923-8/1923.  
240 Ibid., pp. 1-172.  
241 Id.  
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pouvaientΝimposerΝleurΝvolontéΝauxΝgroupesΝdiversΝetΝindépendantsΝquiΝfaisaientΝpartieΝ

de leurs bataillons.  

Aussi ces troupes, aussi importantes fussent-elles rendaient sceptiques les 

officiersΝ grecquesΝ surΝ leurΝ utilisationΝ etΝ leurΝ efficacitéΝ militaireΝ commeΝ leΝ notaΝ leΝ

capitaine Kleanthis Boulalas242. 

 

Figure 24 : Des soldats volontaires circassiens243 

 

 

2. Les « impropres » 

ParmiΝ tousΝcesΝcombattantsΝvolontairesΝd’originesΝcircassiennes,ΝarméniennesΝ

etΝgrecques,ΝquiΝformèrentΝlesΝtroupesΝirrégulièresΝdansΝlesΝîlesΝdeΝωhios,ΝdeΝδesbosΝetΝ

deΝ Samos,Ν onΝ trouvaitΝ égalementΝ desΝ soldatsΝ volontairesΝ queΝ l’armée grecque ne 

« désirait » pasέΝ δaΝ circulaireΝ duΝ ministreΝ deΝ l’χrméeΝ publiéeΝ leΝ 1γΝ marsΝ 1λβγ,Ν

concernantΝl’appelΝsousΝlesΝdrapeauxΝdesΝcombattantsΝvolontairesΝd’originesΝdiverses,Ν

étaitΝtrèsΝclaire :  

« δeΝQuartierΝύénéral,ΝauquelΝonΝnotifieΝcetteΝcirculaire etΝàΝquiΝonΝassigne la 
mobilisation des volontaires, doit savoir que les soldats, qui composent ces corps de 
volontaires, doiventΝ avoirΝ unΝ passéΝ irréprochableΝ etΝ uneΝ honnêtetéΝ irréfutéeέΝ [De 
plus], ilΝ doitΝ éviterΝ l’engagement de truands qui pourraient non seulement nuire àΝ

                                                             
242 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », Rapport confidentiel du capitaine Kleanthis Boulalas 
concernantΝ lesΝtroupesΝdeΝvolontairesΝforméesΝdansΝlesΝîlesΝadresséΝauΝministreΝdeΝl’armée,Νχthènes,ΝλΝ
mars 1923, pp. 6-7.  
243 E.L.I.A., Archives photographiques,ΝPirée,Ν1λβγ,Νcode : KOU202.120.  
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l’harmonieΝ desΝ corpsΝ de volontairesΝ formésΝ maisΝ aussiΝ répandre laΝ débaucheΝ et 
l’indisciplineΝ parmi les hommesΝ d’autres forcesΝ arméesΝ avecΝ lesquelsΝ il serait 
probable qu’ilsΝaientΝdesΝcontacts »244.  

Pour appliquer la circulaire, il fallait queΝleΝvolontaireΝfasseΝpartiΝd’unΝgroupeΝ

deΝvolontairesΝsousΝlesΝordresΝd’unΝchef,ΝsoitΝ« interviewé »ΝparΝleΝchefΝduΝgroupeΝdansΝ

lequelΝ ilΝ voulaitΝ servirΝ etΝ obtienneΝ « l’autorisation »Ν duΝ chefΝ deΝ groupe245. Mais, 

malgréΝ tousΝ lesΝeffortsΝdeΝ l’arméeΝgrecque, des élémentsΝturbulents purent se glisser 

dansΝ lesΝ corpsΝ deΝ volontairesΝ quiΝ seΝ formaientΝ dansΝ lesΝ îlesΝÉgéennesέΝ δeΝ capitaineΝ

KleanthisΝψoulalasΝenΝinformaΝlesΝautoritésΝmilitaires, enΝcaractérisantΝlesΝvolontairesΝ

irréguliersΝ d’originesΝ grecquesΝ etΝ arméniennesΝ deΝ « truands et de criminels »Ν etΝ laΝ

plupartΝdeΝ leursΝ camaradesΝcircassiensΝdeΝ « voleurs qui ne sont pas guidésΝparΝ leurΝ

idéologieΝnationaleΝmaisΝparΝleursΝpropresΝintérêts »έΝδeΝcapitaineΝinsistaitΝalorsΝsurΝlaΝ

nécessitéΝd’« épurerΝcesΝcorpsΝdes ditsΝéléments »246.  

δesΝautoritésΝmilitairesΝfirentΝainsiΝunΝgrosΝeffortΝpourΝéliminerΝlesΝcriminels et 

les turbulents dansΝlesΝîlesΝdeΝδesbos247 et de Chios248 auΝcoursΝdeΝl’annéeΝ1λβγ en les 

licenciantΝpourΝ« inaptitude»249. Une circulaire du ministre de l’χrmée,ΝpubliéeΝleΝ1βΝ

avrilΝ 1λβγ,Ν ordonnaΝ auxΝ gouverneursΝ militairesΝ desΝ îlesΝ deΝ ωhios,Ν deΝ δesbos,Ν deΝ

SamosΝetΝdeΝωrèteΝqueΝ« toutΝhommeΝméchant,ΝhargneuxΝetΝindiscipliné devait, tout de 

suite, êtreΝexpulséΝdesΝωorpsΝde Volontaires, retiréΝdeΝleursΝrangsΝet déportéΝenΝωrèteΝ

oùΝilΝserait mis sous surveillance »250.  

                                                             
244 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », ωirculaireΝ duΝ ministreΝ deΝ l’arméeΝ PέΝ PέΝ εavromichalisΝ
adresséeΝauΝquartierΝgénéralΝdeΝThessalonique,Νχthènes,Ν1γΝmarsΝ1λβγ,Νno 1004, p. 1.  
245 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdreΝquotidienΝduΝωorpsΝdesΝVolontairesΝωircassiensΝdeΝεytilèneΝduΝ13 mars 
1923, σotificationΝdeΝl’ordreΝd’EfthimiosΝχmvrazis,Νp. 17 νΝcôte : Corps des Volontaires Circassiens de 
εytilène,ΝόilmΝ1,ΝχrmoireΝηη,ΝωazierΝY,Νlivre des ordres du jour du corps, 1er/3/1923-8/1923.  
246 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », Rapport confidentiel du capitaine Kleanthis Boulalas 
concernant les troupesΝdeΝvolontairesΝforméesΝdansΝlesΝîlesΝadresséΝauΝministreΝdeΝl’χrmée,Νχthènes,ΝλΝ
mars 1923, pp. 4-6.   
247 Archives de S.A.M., Ordres du jour duΝωorpsΝdesΝVolontairesΝωircassiensΝdeΝεytilèneΝpp. 1-172 ; 
côte : Corps des Volontaires Circassiens de εytilène,ΝόilmΝ1,ΝχrmoireΝηη,ΝωazierΝY,ΝlivreΝdesΝordresΝduΝ
jour du corps, 1er/3/1923-8/1923. 
248 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », TélégrammeΝchiffréΝduΝgouverneurΝmilitaireΝdeΝl’îleΝdeΝωhios,Ν
capitaineΝKleanthisΝψoulalas,ΝadresséΝauΝministreΝdeΝl’χrmée,Νωhios,Ν11ΝfévrierΝ1λβγ,Νno 82, p. 1.  
249 Archives de S.A.M., Ordres du jour duΝωorpsΝdesΝVolontairesΝωircassiensΝdeΝεytilèneΝpp. 1-172 ; 
côte : Corps des VolontairesΝωircassiensΝdeΝεytilène,ΝόilmΝ1,ΝχrmoireΝηη,ΝωazierΝY,ΝlivreΝdesΝordresΝduΝ
jour du corps, 1er/3/1923-8/1923. 
250 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », CirculaireΝurgenteΝetΝconfidentielleΝduΝministreΝdeΝl’arméeΝPέΝ
PέΝ εavromichalisΝ adresséeΝ auxΝ gouverneursΝ militairesΝ desΝ îlesΝ deΝ ωhios,Ν δesbos,Ν SamosΝ etΝ ωrète,Ν
χthènes,Ν1βΝavrilΝ1λβγ,Νno 1752, p. 1. 
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χussi,ΝdeΝnombreuxΝvolontairesΝcircassiens,ΝarméniensΝetΝgrecsΝfurentΝexpulsésΝ

etΝ retirésΝdesΝ rangsΝdesΝCorps de Volontaires entre le mois de mars et celui de juin 

1923251. Sur ce point, le Corps desΝ VolontairesΝ ωircassiensΝ deΝ εytilène est 

exemplaireέΝϊesΝ soldatsΝvolontairesΝ furentΝ enΝeffetΝ congédiésΝdéfinitivementΝavecΝ laΝ

mentionΝ « inapte »Ν àΝ laΝ suiteΝ deΝ rapportsΝ deΝ leursΝ groupesΝ adressésΝ auΝcommandantΝ

militaire de ce corps252 νΝd’autresΝ furentΝsupprimésΝavecΝ laΝmêmeΝmentionΝàΝ laΝsuiteΝ

des propositions faites par leurs propres chefs253. Parfois aussi, des groupes entiers de 

volontairesΝfurentΝdissouts,ΝàΝlaΝsuiteΝdesΝprotestationsΝdesΝautoritésΝpolitiquesΝlocalesΝ

auprèsΝduΝgouvernementΝd’χthènes254.  

En fait,ΝcesΝvolontairesΝdesΝforcesΝirrégulièresΝconsidérésΝcommeΝ« inaptes »ΝetΝ

doncΝ« indésirables »,Ν étaientΝ ceuxΝquiΝneΝpouvaientΝpasΝ s’adapterΝ auΝ rôleΝdeΝ soldat,Ν

obéirΝauxΝordresΝdeΝleursΝsupérieursΝetΝàΝceuxΝdeΝl’arméeΝouΝbienΝencoreΝilsΝétaientΝdesΝ

violentsέΝIlΝleurΝfallaitΝainsiΝquitter,ΝbonΝgréΝmalΝgré,ΝlesΝrangsΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝpourΝ

neΝ pasΝ « contaminer »Ν leursΝ camaradesέΝ PourΝ autant,Ν siΝ l’effortΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ

pourΝ« épurer »ΝsesΝrangsΝdesΝcriminels futΝcolossal,ΝlesΝrésultatsΝfurentΝinsignifiants…Ν 

 

3. La discipline  

 En effet, plus on renvoyait du corps des volontaires avec la mention 

« inaptes »,ΝplusΝlesΝactesΝd’indisciplineΝdeΝleursΝcamaradesΝvolontaires,ΝquiΝrestaientΝ

toujoursΝ sousΝ lesΝ drapeaux,Ν augmentaientέΝ χutrementΝ dit,Ν laΝ situationΝ ressemblaitΝ àΝ

une Hydre de Lerne νΝ dèsΝqueΝ l’onΝ seΝdébarrassaitΝd’unΝ soldatΝ indiscipliné,ΝdeuxΝouΝ

plusieursΝautresΝvolontairesΝaffichaientΝunΝmanqueΝdeΝrespectΝenversΝleursΝsupérieursΝ

etήouΝenversΝleΝrèglementΝdeΝl’arméeΝgrecqueέΝ 

χinsi,Ν desΝ volontairesΝ irréguliersΝ rejetèrentΝ laΝ bonne apparence imposéeΝ parΝ

lesΝrèglements,ΝetΝerrèrentΝdansΝlesΝcampementsΝetΝdansΝlesΝvillesΝetΝlesΝvillagesΝavecΝ

des cheveux longs provoquantΝainsiΝl’indignationΝdesΝofficiersΝquiΝjugeaientΝlaΝcoupeΝ

de cheveux contraireΝ àΝ laΝ dignitéΝ deΝ l’arméeΝ grecque. Le gouverneur de la place 

                                                             
251 Archives de S.A.M., Ordres du jour duΝωorpsΝdesΝVolontairesΝωircassiensΝdeΝεytilène, pp. 1-172 ; 
côte μΝωorpsΝdesΝVolontairesΝωircassiensΝdeΝεytilène,ΝόilmΝ1,ΝχrmoireΝηη,ΝωazierΝY,ΝlivreΝdesΝordresΝduΝ
jour du corps, 1/3/1923-8/1923.  
252 Ibid.  
253 Id.  
254 A.G.E., Bureau Politique du Premier εinistre,Ν EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », TélégrammeΝchiffréΝduΝpréfetΝdeΝl’îleΝdeΝδesbos,ΝPέΝEvripaios,Ν
adresséΝauΝgouvernementΝetΝauΝministreΝdeΝl’χrméeΝetΝàΝceluiΝdeΝl’Intérieur,Νεytilène,ΝβζΝmaiΝ1λβγ, no 
75, pp. 1-2 ; Archives de S.A.M., Ordres du jour duΝωorpsΝdesΝVolontairesΝωircassiensΝdeΝεytilène du 
8 juin 1923, pp. 115-119 νΝcôte μΝωorpsΝdesΝVolontairesΝωircassiensΝdeΝεytilène,ΝόilmΝ1,ΝχrmoireΝηη,Ν
Cazier Y, livre des ordres du jour du corps, 1er/3/1923-8/1923.  
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militaireΝdeΝεytilèneΝ rédigeaΝainsiΝunΝordreΝgénéralΝdemandantΝauxΝchefsΝdesΝdiversΝ

groupesΝdeΝ seΝpréoccuperΝdeΝ l’apparence de leurs hommes en imposant les cheveux 

courtsΝauΝrisqueΝdeΝrecevoirΝdeΝsévèresΝpunitions255.  

ϊeΝ plus,Ν desΝ certainesΝ irréguliersΝ furent aussiΝ punisΝ àΝ cinqΝ jours dans les 

locauxΝdisciplinairesΝpourΝ avoirΝquittéΝ sansΝpermissionΝ leursΝ casernesΝouΝpourΝ s’êtreΝ

cachéΝ dansΝ unΝ coinΝ afinΝ deΝ neΝ pasΝ participerΝ auxΝ corvéesΝ deΝ laΝ journée,ΝmalgréΝ lesΝ

menaces et les conseils de leurs chefs256έΝϊ’autresΝfurentΝencoreΝpunisΝcar ils faisaient 

preuveΝdeΝnégligenceΝdansΝleΝtravailΝqu’onΝleurΝassignait257 ouΝmêmeΝparceΝqu’ilsΝseΝ

présentaientΝ enΝ retardΝàΝunΝ serviceΝquiΝ leurΝ étaitΝ imposé, prouvant ainsi, selon leurs 

supérieurs,Ν leurΝ indifférence258έΝ ParfoisΝ aussi,Ν desΝ irréguliersΝ furentΝ internésΝ parceΝ

qu’ilsΝ tentaientΝ ouΝ réussissaientΝ àΝ « libérer »Ν desΝ locauxΝ disciplinairesΝ unΝ deΝ leursΝ

camarades259.  

ωertainsΝétaientΝaussiΝemprisonnésΝcarΝilsΝavaientΝaffichéΝunΝmanqueΝdeΝrespectΝ

enversΝleursΝsupérieursΝouΝleursΝcamarades,ΝouΝparceΝqu’ilsΝavaientΝrefuséΝd’exécuterΝ

unΝordreΝdonnéΝparΝleurΝchef,ΝunΝsous-chef ou un commandant260. Les plus dangereux, 

ceuxΝ quiΝ avaientΝ attaquéΝ etήouΝ insultéΝ unΝ deΝ leursΝ camaradesΝ passaientΝ enΝ courΝ

martialeΝetΝétaientΝcondamnésΝàΝunΝemprisonnementΝdeΝplusieursΝmois261.  

PourΝ autant,Ν l’acteΝ d’indisciplineΝ leΝ plusΝ courantΝ futΝ sansΝ douteΝ celuiΝ d’uneΝ

absenceΝ injustifiéeΝ constatéeΝ dansΝ lesΝ îlesΝ ÉgéennesΝ duΝ nordέΝ ωertains,Ν alorsΝ qu’ilsΝ

n’avaientΝ jamaisΝ étéΝ desΝ soldatsΝ délinquants262,Ν etΝ qu’ilsΝ avaientΝ étéΝ autorisésΝ àΝ seΝ

rendre en ville,ΝrentraientΝàΝlaΝcaserneΝaprèsΝl’heureΝlégaleΝdeΝβίh263,ΝsouventΝenΝétatΝ

d’ivresse264έΝϊ’autresΝvolontaires,ΝsansΝaucuneΝautorisation,ΝquittaientΝleurΝcampementΝ

pourΝ seΝ rendreΝenΝvilleΝquelquesΝheuresΝouΝquelquesΝ jours,Ν sansΝavoirΝ l’intensionΝdeΝ

déserter mais seulement dans le but de passer un bon moment avec les civils, 

                                                             
255 Archives de S.A.M., Ordres du jour duΝωorpsΝdesΝVolontairesΝωircassiensΝdeΝεytilène du 13 avril 
1λβγ,ΝσotificationΝdeΝl’ordreΝduΝgouverneurΝdeΝlaΝplaceΝmilitaireΝdeΝεytilèneΝduΝ1βΝavrilΝ1λβγ, p. 55 ; 
côte : Corps des Volontaires CircassiensΝdeΝεytilène,ΝόilmΝ1,ΝχrmoireΝηη,ΝωazierΝY,ΝlivreΝdesΝordresΝduΝ
jour du corps, 1er/3/1923-8/1923.  
256 Ibid., Ordres du jour duΝωorpsΝdesΝVolontairesΝωircassiensΝdeΝεytilène ; Punitions des soldats, pp. 
1-172.   
257 Id.  
258 Id.  
259 Id.  
260 Id.  
261 Id.  
262 Id., τrdreΝduΝjourΝduΝωorpsΝdesΝVolontairesΝωircassiensΝdeΝεytilèneΝduΝβιΝmarsΝ1λβγ,ΝpέΝβιέΝ 
263

 Id., τrdreΝduΝjourΝduΝωorpsΝdesΝVolontairesΝωircassiensΝdeΝεytilèneΝduΝγΝmarsΝ1λβγ,ΝσotificationΝdeΝ
l’ordreΝdeΝlaΝplaceΝmilitaire,ΝpέΝλέΝ 
264 Id., Ordres du jour duΝωorpsΝdesΝVolontairesΝωircassiensΝdeΝεytilène ; Punitions des soldats, pp. 1-
172.   
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obligeantΝainsiΝleursΝchefsΝàΝlesΝdéclarerΝcommeΝindument absents etΝàΝlesΝpunirΝquandΝ

ils rentraient265έΝεaisΝsiΝlaΝdésertionΝétaitΝavérée,ΝilsΝrisquaientΝlaΝpeineΝdeΝmort266.  

Au fond, les actesΝ d’indisciplineΝ desΝ irréguliersΝ desΝ îlesΝ égéennesΝ étaientΝ

comparablesΝ àΝ ceuxΝ desΝ soldatsΝ duΝ frontΝ micrasiatiqueΝ commeΝ àΝ ceuxΝ duΝ frontΝ deΝ

ThraceΝoccidentaleΝetΝdeΝεacédoineέΝωesΝhommesΝrefusaient,ΝeuxΝaussi,ΝdeΝjouerΝleurΝ

rôleΝ deΝ soldat,Ν deΝ respecterΝ leursΝ supérieurs,Ν d’accepterΝ laΝ différenceΝ trèsΝ nette qui 

existaitΝentreΝceluiΝquiΝaΝleΝpouvoirΝdeΝdonnerΝdesΝordresΝetΝceluiΝquiΝdoitΝlesΝexécuter,Ν

deΝ comprendreΝ lesΝ « antinomies rigoureuses »267 entreΝ leΝ « dominant »Ν etΝ leΝ

« dominé »έΝ δeurΝ absenceΝ injustifiéeΝ découlaitΝ aussiΝ deΝ laΝ nécessitéΝ d’oublierΝ laΝvieΝ

militaire,Ν deΝ seΝ sentirΝ « libres »Ν etΝ deΝ seΝ « réintégrer »Ν dansΝ uneΝ sociétéΝ oùΝ lesΝ

contraintesΝ militairesΝ n’avaientΝ pasΝ deΝ placeέΝ δaΝ désertionΝ avaitΝ desΝ raisonsΝ plusΝ

profondes,ΝleΝrejetΝtotalΝdeΝl’arméeΝet de la guerre, le besoin de retrouver la famille et 

laΝ vieΝ paisible,Ν l’épuisementΝ physiqueΝ etΝ moralΝ àΝ causeΝ d’uneΝ guerreΝ qui,Ν pourΝ laΝ

plupartΝ d’entreΝ eux,Ν avaitΝ commencéΝ enΝ χsieΝ mineureέΝ SansΝ douteΝ également,Ν laΝ

désertionΝ semblaitΝ unΝ acteΝ deΝ survieΝ lorsqueΝ lesΝ bruitsΝ deΝ guerreΝ ouΝ d’« opérationsΝ

sécrètes »268 devenaient plus importants dans lesΝ îlesΝ égéennes,Ν quand des 

cartouchièresΝ etΝ desΝ fusilsΝ arrivaient, quand onΝ donnaitΝmassivementΝ auxΝ irréguliersΝ

desΝ alimentsΝ déshydratésΝ etΝ quand lesΝ « salaires »Ν duΝ moisΝ suivantΝ étaientΝ payésΝ àΝ

l’avance,ΝautantΝd’indicesΝannonçant le débutΝdeΝcesΝ« opérationsΝsécrètes »έ  

 

B. Comportement au sein de la société civile  

δeΝ cantonnementΝ desΝ corpsΝ d’irréguliersΝ volontairesΝ dansΝ lesΝ îlesΝ égéennes,Ν

dans desΝ villesΝ etΝ desΝ villagesΝ mêlaΝ deΝ façonΝ continueΝ soldatsΝ volontairesΝ etΝ

autochtonesέΝ ÀΝ ωhios,Ν η1γΝ soldatsΝ volontairesΝ cantonnaientΝ ainsiΝ dansΝ laΝ villeΝ duΝ

même nom,Ν tandisΝ qu’àΝ δesbosΝ lesΝ troisΝ bataillonsΝ duΝ Corps des Volontaires 

Circassiens campaient dansΝ laΝ villeΝ deΝ εytilèneΝ ainsiΝ queΝ dansΝ lesΝ villagesΝ Varia,Ν

Pligouni et Pirgi269έΝϊeΝmême,ΝdansΝl’îleΝdeΝSamos,ΝleΝgroupeΝd’irréguliersΝvolontairesΝ

sousΝ lesΝ ordresΝ duΝ chefΝ χlexandrosΝ χnastassiadisΝ étaitΝ « logé »Ν dansΝ lesΝ locauxΝ deΝ

                                                             
265 Id.  
266 Id.  
267 Gilles LIPOVETSKY, op. cit., p. 36. 
268 Nous reviendrons sur ces opérationsΝsécrètes par la suite.  
269 A.G.E., Bureau Politique du Premier Ministre, EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », Rapport confidentiel du capitaine Kleanthis Boulalas 
concernantΝlesΝtroupesΝdeΝvolontairesΝforméesΝdansΝlesΝîlesΝadresséΝauΝministreΝdeΝl’χrmée,Νχthènes,ΝλΝ
mars 1923, pp. 1-2.  
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l’ÉcoleΝ Professionnelle270 quiΝ seΝ trouvaitΝ auΝ seinΝ deΝ laΝ « capitale »Ν deΝ l’île,Ν KatoΝ

Vathi.  

EnΝ outre,Ν violents,Ν qu’onΝ n’avaitΝ pasΝ puΝ exclureΝ desΝ corps,Ν créèrentΝ desΝ

tensionsΝavecΝdesΝcivilsΝ terrorisésέΝωesΝderniersΝprotestèrentΝ auprèsΝdesΝgouverneursΝ

militairesΝetΝpolitiquesΝdesΝîles ainsi qu’auprèsΝduΝgouvernementΝd’χthènesέΝ 

 

1. Violence  

ϊansΝlesΝîlesΝégéennes,ΝlesΝproblèmesΝfurentΝquotidiensέΝτrΝlesΝcivilsΝdevaientΝ

continuerΝàΝseΝbattreΝpourΝleurΝsubsistanceΝdansΝunΝÉtatΝquiΝn’avaitΝpasΝencoreΝtrouverΝ

saΝtranquillitéΝaprèsΝlaΝcatastropheΝenΝχsieΝmineureΝmaisΝaussiΝ« digérer »ΝdesΝmilliersΝ

deΝréfugiésΝquiΝvoulaientΝresterΝpourΝtoujoursΝsurΝlesΝîlesΝcarΝilsΝpouvaientΝvoirΝtousΝlesΝ

matinsΝlesΝcôtesΝmicrasiatiquesΝquiΝseΝprofilaientΝdansΝl’horizon,ΝetΝainsiΝapaiserΝleurΝ

nostalgie271. δaΝprésenceΝdeΝvolontairesΝirréguliersΝviolentsΝetΝsaoulsΝn’arrangeaitΝrien,Ν

auΝcontraireέΝψeaucoupΝdeΝcesΝderniersΝfurentΝenΝeffetΝpunisΝàΝcinqΝjoursΝdisciplinairesΝ

pourΝavoirΝerréΝdansΝlesΝruesΝetΝlesΝruellesΝdesΝvillesΝetΝdesΝvillages,ΝtotalementΝsaouls, 

en perturbant la paix sociale au milieu de la nuit par leurs cris, leurs chants ou leurs 

chaudes discussions272,ΝouΝpourΝavoirΝ insultéΝdesΝfonctionnairesΝouΝdesΝcivils273. Il y 

avaitΝpire… 

ϊesΝ « incidents sanglants »Ν éclatèrent274 mêmeΝ s’ilΝ leurΝ étaitΝ strictementΝ

interditΝd’êtreΝmunisΝdeΝfusilsΝetήouΝdeΝcouteaux275έΝϊansΝceΝcens,ΝleΝpréfetΝdeΝl’îleΝdeΝ

ωhiosΝinformaΝleΝgouvernementΝd’χthènes :  

« Dans le Corps de Circassiens qui stationne ici, les soldats grecs natifs 
d’χsieΝmineureΝainsiΝqueΝ lesΝχrméniensΝsontΝcontinuellementΝ lesΝresponsablesΝdeΝ laΝ
perturbationΝ deΝ l’ordreΝ publicέΝ εunisΝ deΝ fusilsΝ etΝ deΝ massues,Ν ilsΝ s’attaquentΝ auxΝ
civilsΝ et,Ν parfois,Ν mêmeΝ auxΝ magasinsΝ desΝ antivenizélistesέΝ Quotidiennement,Ν desΝ
rapports de la gendarmerieΝ fontΝmentionΝdesΝdélitsΝdeΝcesΝ soldatsΝquiΝperturbentΝ laΝ

                                                             
270 Ibid., TélégrammeΝ chiffréΝ etΝ urgentΝ duΝ gouverneurΝmilitaireΝ deΝSamos,Ν colonelΝ Iatrou,Ν adresséΝ auΝ
ministreΝdeΝl’χrmée,ΝSamos,Ν1ιΝmarsΝ1λβγ,Νno 104, p. 1. 
271 ωέEέεέ,Ν χέTέτέ,Ν EnveloppesΝ concernantΝ l’exode,Ν ProvinceΝ d’Ionie,Ν ϊépartementΝ d’Erythrée,Ν
EnveloppeΝ1κ,ΝTsésmé,ΝTémoignageΝdeΝKiriakosΝSamariotis,ΝpέΝλ. 
272 Archives de S.A.M., Ordres du jour duΝωorpsΝdesΝVolontairesΝωircassiensΝdeΝεytilène ; Punitions 
des soldats, pp. 1-172 ; côte μΝ ωorpsΝ desΝ VolontairesΝ ωircassiensΝ deΝ εytilène,Ν όilmΝ 1,Ν χrmoireΝ 55, 
Cazier Y, livre des ordres du jour du corps, 1er/3/1923-8/1923. 
273 Ibid.  
274 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », TélégrammeΝchiffréΝduΝgouverneurΝmilitaireΝdeΝl’îleΝdeΝωhios,Ν
ύrigorakis,ΝadresséΝauΝministreΝdeΝl’armée,Νωhios,Ν1ίΝavrilΝ1λβγ,Νno 234, p. 1.  
275 Archives de S.A.M., Ordres du jour duΝωorpsΝdesΝVolontairesΝωircassiensΝdeΝεytilène du 2 avril 
1λβγ,ΝσotificationΝdeΝl’ordreΝduΝgouverneurΝdeΝlaΝplaceΝmilitaireΝetΝduΝgouverneurΝmilitaireΝdeΝεytilèneΝ
du 1er avril 1923, p. 34 νΝ côte μΝωorpsΝ desΝVolontairesΝωircassiensΝ deΝεytilène,Ν όilmΝ1,ΝχrmoireΝ ηη,Ν
Cazier Y, livre des ordres du jour du corps, 1er/3/1923-8/1923. 
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paixΝ socialeέΝ δeΝ samediΝ etΝ leΝ dimancheΝ deΝ Pâques,Ν uneΝ fouleΝ d’irréguliersΝ ivres,Ν
armée,Νs’estΝmiseΝàΝerrerΝdansΝlesΝruesΝenΝterrorisantΝlesΝcivilsέΝÀΝlaΝsuiteΝd’unΝeffortΝ
surhumain de toute les forcesΝdeΝlaΝgendarmerie,ΝetΝavecΝl’aideΝd’uneΝpetiteΝpartieΝdeΝ
l’arméeΝrégulièreΝquiΝresteΝ toujoursΝ ici,ΝonΝaΝréussiΝàΝ lesΝarrêterΝetΝàΝ lesΝdésarmer,Ν
évitantΝainsiΝunΝconflitΝsanglant »276.  

ϊeΝmême,ΝleΝhaut gouverneur militaire desΝîles informa le ministre de l’χrméeΝ

que,ΝdansΝl’îleΝdeΝδesbos,ΝleΝgroupeΝd’irréguliersΝvolontairesΝduΝchefΝύalanis,ΝrefusantΝ

deΝsuivreΝlesΝrèglementsΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝetΝobéissantΝseulementΝauxΝordresΝdeΝsonΝ

chef,ΝterrorisaΝtrèsΝsouventΝlaΝvilleΝdurantΝlaΝnuit,ΝfitΝchanterΝlesΝautochtones et attaqua 

avecΝ desΝ couteauxΝ lesΝ propriétairesΝ desΝ tavernesΝ dansΝ leΝ butΝ deΝ lesΝ voler,Ν terrifiantΝ

aussiΝlesΝclientsΝhabitués277έΝδesΝvolsΝétaientΝaussiΝtrèsΝcourants,ΝparmiΝlesΝirréguliersΝ

volontairesΝcircassiensΝetΝarméniensΝquiΝcampaientΝàΝδesbosέΝωeuxΝquiΝfurentΝarrêtésΝ

furentΝenvoyésΝenΝcourΝmartialeΝetΝexécutésΝparΝunΝpelotonΝmilitaire278.  

δaΝmêmeΝ situationΝ déplorableΝ futΝ constatéeΝ dansΝ lesΝ autresΝ îlesΝ égéennesΝ oùΝ

desΝforcesΝd’irréguliersΝvolontairesΝstationnaient νΝleΝprésidentΝduΝωomitéΝExécutif du 

Parti de Phileleftheri279,Ν ThemistoklisΝ Sofoulis,Ν écrivit,Ν leΝ 1κΝ juinΝ 1λβγ,Ν dansΝ unΝ

rapportΝconfidentielΝadresséΝauΝ« Premier ministre »ΝdeΝlaΝRévolution de 1922 :  

« Je souhaite attirer votre attention et demander votre assistance concernant 
laΝsituationΝcrééeΝparΝlesΝcorpsΝmicrasiatiquesΝirréguliersΝdansΝl’îleΝdeΝSamosέΝ 

SansΝêtreΝdisciplinésΝetΝsansΝaucunΝrespectΝenversΝ laΝ libertéΝetΝ lesΝpropriétésΝ
des civils, ces corpsΝd’irréguliersΝparcourentΝ laΝ campagneΝcommeΝdesΝenvahisseursΝ
enΝ insultantΝ etΝ enΝ rouantΝ deΝ coupsΝ lesΝ autochtonesΝ etΝ volentΝ toutΝ ceΝ qu’ilsΝ veulentέΝ
εêmeΝleursΝconcitoyensΝoriginairesΝd’χsieΝmineureΝneΝpeuventΝéchapperΝàΝcesΝactesΝ
illégaux νΝetΝmême,ΝlesΝpremièresΝvictimesΝdeΝceΝcomportementΝviolentΝsontΝleursΝex-
concitoyensΝavecΝlesquelsΝilsΝn’avaientΝpasΝdeΝbonnesΝrelationsΝauparavantέΝJeΝneΝsaisΝ
pasΝsiΝcesΝcorpsΝétaientΝnécessairesΝjusqu’aujourd’hui νΝpourΝl’instant,ΝleurΝactivitéΝseΝ
retourne seulement contreΝ laΝ populationΝ agricoleΝ qu’ilsΝ terrorisentΝ deΝ nombreusesΝ
façons »280. 

χinsi,ΝlesΝrapportsΝdesΝvolontairesΝdesΝcorpsΝd’irréguliersΝavecΝlesΝcivilsΝdansΝ

lesΝ îlesΝ égéennesΝ sontΝ comparables,Ν encoreΝ uneΝ fois,Ν auxΝ « relations »Ν queΝ lesΝ

                                                             
276 A.G.E., Bureau Politique du Premier Ministre, EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », TélégrammeΝ chiffréΝ duΝ préfetΝ deΝ l’îleΝ deΝ ωhios,Ν ϊidachos,Ν
adresséΝauΝministreΝdeΝl’χrmée,ΝauΝministreΝdeΝl’IntérieurΝetΝauΝprésidentΝduΝgouvernement,Νωhios,Ν1ίΝ
avril 1923, no 77, p. 1. 
277 Ibid., TélégrammeΝchiffréΝduΝhautΝgouverneurΝmilitaireΝdesΝîles,ΝadresséΝauΝministreΝdeΝl’χrmée,ΝauΝ
ministreΝdeΝl’IntérieurΝetΝauΝprésidentΝduΝgouvernement,Νεytilène,ΝβΝjuinΝ1λβγ,Νno 486, p. 1.  
278 Archives de S.A.M., Ordres du jour duΝωorpsΝdesΝVolontairesΝωircassiensΝdeΝεytilène ; Notification 
des jugements des cours martiales concernantΝ lesΝ soldatsΝ délictueuxέΝ ϊateΝ etΝ façonΝ d’exécutionΝ duΝ
jugement, pp. 1-172 ; côte μΝωorpsΝdesΝVolontairesΝωircassiensΝdeΝεytilène,ΝόilmΝ1,ΝχrmoireΝη5, Cazier 
Y, livre des ordres du jour du corps, 1er/3/1923-8/1923. 
279 ω’estΝleΝpartiΝvenizélisteέΝ 
280 χέύέEέ,ΝψureauΝPolitiqueΝduΝPremierΝεinistre,ΝEnveloppeΝθ1ζ,Ν« χnnéeΝ1λβγΝarchivesΝdesΝnumérosΝ
de protocole divers 4542-4742 (juin 1923) », Sous-enveloppe 1, Rapport confidentiel de Themistoklis 
SofoulisΝadressé au PremierΝministre,Νχthènes,Ν1κΝjuin 1923, no 4674, p. 1.  
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combattants volontaires duΝ frontΝ micrasiatiqueΝ eurentΝ avecΝ lesΝ autochtonesέΝ δà,Ν

commeΝàΝδesbos,ΝàΝωhiosΝetΝaussiΝàΝSamos,ΝlaΝprésenceΝquotidienneΝdesΝvolontairesΝauΝ

seinΝ deΝ laΝ sociétéΝ fut,Ν trèsΝ souvent,Ν accompagnéeΝ d’uneΝ violenceΝ paroxystiqueΝ

fortementΝmarquéeΝparΝdesΝvols,ΝdesΝinsultesΝetΝdesΝcoupsέΝωeΝn’étaitΝpasΝuneΝquestionΝ

deΝ« nationalité »,ΝlesΝcivilsΝfurentΝtouchésΝqu’ilΝs’agisseΝenΝχsieΝmineure,ΝdeΝTurcs-

musulmansΝ ouΝ qu’ilΝ s’agisseΝ dansΝ lesΝ îlesΝ deΝ ύrecs-orthodoxes,Ν réfugiésΝ ouΝ

autochtonesέΝ ω’étaitΝ bienΝ plutôtΝ laΝ forceΝ deΝ l’habitude,Ν acquiseΝ parΝ cesΝ irréguliersΝ

volontaires sur le front micrasiatique ou ailleurs281, et celle-ciΝ neΝ pouvaitΝ êtreΝ

facilementΝsuppriméeέΝ 

 

2. La réaction des civils  

δesΝpopulationsΝciviles,Νexcédées,ΝprotestèrentΝdoncΝauprèsΝdesΝautoritésέΝϊansΝ

l’îleΝ deΝ δesbos,Ν leΝ maireΝ deΝ laΝ villeΝ deΝ εytilèneΝ ainsiΝ queΝ certainsΝ notablesΝ seΝ

présentèrentΝ devantΝ leΝ préfetΝ deΝ δesbosΝ enΝ luiΝ demandantΝ deΝ communiquerΝ auΝ

gouvernementΝ d’χthènesΝ queΝ lesΝ habitantsΝ deΝ laΝ villeΝ exigeaientΝ l’expulsionΝ

immédiateΝduΝchefΝύalanisΝ carΝ ilΝ neΝ jouissaitΝpasΝduΝ respectΝdeΝ sesΝ troupesΝetΝ était,Ν

donc totalement incapable de leur imposer la discipline282έΝ ϊ’autresΝ civilsΝ deΝ l’île,Ν

constatantΝl’absenceΝdeΝmesuresΝprisesΝparΝleΝgouvernementΝd’χthènesΝenvoyèrentΝauΝ

bureau politique du « Premier ministre » uneΝlettreΝbrèveΝmettantΝcertesΝl’accentΝsurΝlaΝ

situationΝ déplorableΝ etΝ surΝ leursΝ demandesΝ légitimesΝ maisΝ quiΝ seΝ terminaitΝ aussiΝ deΝ

façonΝironique :  

« ϊansΝlaΝfouleΝdesΝcorpsΝd’irréguliers,ΝquiΝstationneΝàΝεytilène,ΝilΝyΝaΝaussiΝ
desΝéléments criminels. Ceux-ci sont les responsables des grandes destructions et des 
dégâtsΝincalculablesέ 

ω’estΝpourΝcelaΝque,Ν 
σousΝ demandonsΝ queΝ vousΝ payiezΝ pourΝ tousΝ lesΝ dégâtsΝ commisΝ parΝ cesΝ

irréguliersΝetΝnousΝvousΝserionsΝextrêmementΝreconnaissantΝdeΝneΝpasΝtenir compte de 
tousΝlesΝrapportsΝqueΝnousΝvousΝavonsΝenvoyés »283.  

ϊeΝ même,Ν dansΝ lesΝ îlesΝ deΝ ωhiosΝ etΝ deΝ Samos,Ν lesΝ civilsΝ protestèrentΝ aussiΝ

auprèsΝ desΝ autoritésΝ politiquesΝ deΝ leursΝ îlesΝ etήouΝ auprèsΝ desΝ hommesΝ politiques284. 

                                                             
281 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », Rapport confidentiel du capitaine Kleanthis Boulalas 
concernantΝ lesΝtroupesΝdeΝvolontairesΝforméesΝdansΝlesΝîlesΝadresséΝauΝministreΝdeΝl’armée,Νχthènes,ΝλΝ
mars 1923, pp. 4-7.  
282 Ibid., TélégrammeΝchiffréΝduΝpréfetΝdeΝl’îleΝdeΝδesbos,ΝPέΝEvripaios,Νadressé au gouvernement et au 
ministreΝdeΝl’χrméeΝetΝceluiΝdeΝl’Intérieur,Νεytilène,ΝβζΝmaiΝ1λβγ,Νno 75, pp. 1-2.   
283 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιζβ,Ν « Enveloppe des documents sans 
numéroΝ deΝ protocole (1922-1923) »,Ν δettreΝ desΝ habitantsΝ deΝ εytilèneΝ adresséeΝ auΝ PremierΝ ministreΝ
ύonatas,Νεytilène,ΝκΝmaiΝ1λβγ,Νsέnέ,ΝpέΝ1έΝΝ 
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ϊansΝ l’îleΝ deΝωhios,Ν laΝ situation futΝ plusΝ tendueΝ carΝ unΝ combatΝ quiΝmenaçaitΝ d’êtreΝ

sanglantΝ entreΝ desΝ volontairesΝ irréguliersΝ ivresΝ etΝ laΝ populationΝ autochtoneΝ futΝ évitéΝ

durant le week-endΝdeΝPâquesΝgrâceΝàΝ l’intervention,ΝàΝ temps,ΝdesΝgendarmesΝetΝdesΝ

forcesΝdeΝl’arméeΝrégulièreΝlocale, ce qui permit deΝdésarmerΝles soldats volontaires285.  

EnΝ effet,Ν leΝ gouvernementΝ d’χthènesΝ tardaΝ àΝ réagirΝ carΝ il  trouvait que ces 

troupesΝ étaientΝ utilesΝ àΝcetΝ endroitΝ stratégiqueΝ enΝ casΝ deΝ repriseΝ desΝ combatsΝ contreΝ

l’ÉtatΝ turc286. εaisΝ lorsqueΝ leΝ gouvernementΝ pritΝ desΝ mesures,Ν cesΝ dernières,Ν furentΝ

finalement,Νefficaces…Ν 

 

3. Les mesures prises par les officiers et le gouvernement  

δesΝpremièresΝmesuresΝpourΝramenerΝlaΝdisciplineΝdansΝlaΝtroupe,ΝcommeΝnousΝ

l’avonsΝdéjàΝvu,Νn’avaientΝrienΝdonné,ΝouΝtrèsΝpeuέ  

IlΝfallaitΝdoncΝqueΝlesΝmenacesΝproféréesΝparΝlesΝofficiersΝfussent,ΝleΝplusΝviteΝ

possible,ΝréellesΝafinΝd’apaiserΝlesΝréactionsΝdesΝcivilsΝetΝrestaurerΝl’ordreΝpublicΝdansΝ

lesΝ îlesΝ alorsΝ queΝ lesΝ discussionsΝ àΝ δausanneΝ semblait amenerΝ lesΝ délégationsΝ

diplomatiquesΝdeΝdeuxΝÉtatsΝàΝconclure,Νd’unΝjourΝàΝl’autre,ΝlaΝpaixΝtantΝdésiréeέΝ 

ÀΝpartirΝd’avrilΝ1λβγ,ΝleΝgouvernementΝgrecΝseΝmontraΝdéterminéΝàΝ« épurer »,Ν

uneΝ bonneΝ foisΝ pourΝ toutes,Ν desΝ « élémentsΝ criminelsΝ etΝ turbulents »287 les corps 

d’irréguliersΝ volontairesΝ quiΝ stationnaientΝ dansΝ lesΝ îlesέΝ ωeΝ quiΝ déterminaΝ uneΝ telleΝ

fermetéΝ futΝ leΝ télégrammeΝ queΝ leΝ hautΝ gouverneurΝ militaireΝ deΝ l’îleΝ deΝ ωhios,Ν

ύrigorakis,Ν adressaΝ auΝministreΝ deΝ l’χrméeέΝϊansΝ ceΝ télégramme,Ν ilΝ l’informaitΝ des 

événementsΝsanglantsΝquiΝavaientΝeuΝlieuΝleΝjourΝdeΝPâquesΝetΝluiΝproposaitΝl’expulsionΝ

immédiateΝdesΝvolontairesΝtruands288έΝTroisΝjoursΝplusΝtard,ΝleΝministreΝdeΝl’χrmée,ΝPέΝ

PέΝεavromichalis,Νautorisa,ΝparΝunΝtélégrammeΝchiffré,ΝleΝgouverneurΝmilitaireΝde l’îleΝ

deΝωhiosΝàΝdéplacerΝenΝωrèteΝunΝnombreΝconsidérableΝd’irréguliersΝvolontairesΝgrecsΝetΝ
                                                                                                                                                                               
284 χέύέEέ,ΝψureauΝPolitiqueΝduΝPremierΝεinistre,ΝEnveloppeΝθ1ζ,Ν« χnnéeΝ1λβγΝarchivesΝdesΝnumérosΝ
de protocole divers 4542-4742 (juin 1923) », Sous-enveloppe 1, Rapport confidentiel de Themistoklis 
SofoulisΝadressé au PremierΝministre,Νχthènes,Ν1κΝjuin 1923, no 4674, pp. 1-2. 
285 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre,Ν EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », TélégrammeΝ chiffréΝ duΝ préfetΝ deΝ l’îleΝ deΝ ωhios,Ν ϊidachos,Ν
adresséeΝauΝministreΝdeΝl’χrmée,ΝauΝministreΝdeΝl’IntérieurΝetΝauΝprésidentΝduΝgouvernement,Νωhios,Ν1ίΝ
avril 1923, no 77, p. 1.  
286 Ibid., Rapport confidentiel du capitaine Kleanthis Boulalas concernant les troupes de volontaires 
forméesΝdansΝlesΝîlesΝadresséΝauΝministreΝdeΝl’χrmée,Νχthènes,ΝλΝmarsΝ1λβγ,ΝppέΝβ-4.  
287 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », Rapport confidentiel du capitaine Kleanthis Boulalas 
concernantΝlesΝtroupesΝdeΝvolontairesΝforméesΝdansΝlesΝîlesΝadresséΝauΝministreΝdeΝl’χrmée,Νχthènes,ΝλΝ
mars 1923, pp. 1-2.  
288 Ibid., TélégrammeΝchiffréΝduΝgouverneurΝmilitaireΝdeΝl’îleΝdeΝωhios,Νύrigorakis,ΝadresséΝauΝministreΝ
deΝl’χrmée,Νωhios,Ν1ίΝavrilΝ1λβγ,Νno 234, p. 1.   
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arméniens,Ν choisisΝ parmiΝ lesΝ hommesΝ lesΝ plusΝ violents,Ν deΝ manièreΝ àΝ faireΝ uneΝ

punition exemplaire289.  

ϊèsΝlors,ΝlesΝexpulsionsΝd’irréguliersΝvolontairesΝindisciplinésΝetΝturbulents des 

îlesΝdeΝlaΝmerΝÉgéeΝduΝnord,ΝdevinrentΝmassivesέΝIlΝneΝs’agissaitΝplusΝdeΝcasΝisolésΝavecΝ

laΝ mentionΝ « inapte »Ν maisΝ deΝ groupesΝ entiersΝ d’irréguliersΝ volontairesέΝ χinsi,Ν

l’« épuration »Ν duΝ ωorpsΝ deΝ VolontairesΝ ωircassiensΝ deΝ εytilène estΝ passéeΝ parΝ leΝ

transfertΝdeΝ toutΝ leΝgroupΝ indiscipliné etΝ turbulentΝduΝchefΝύalanisΝ auΝPiréeΝ sousΝ lesΝ

ordres de la IIème Division290 etΝsaΝ libérationΝdéfinitiveΝsurΝplace291 et non seulement 

parΝ l’expulsionΝ deΝ ύalanis lui-même,Ν commeΝ leΝ demandaitΝ leΝ préfetΝ deΝ δesbos,Ν

Evripaios,ΝauΝgouvernementΝd’χthènes292.  

χinsi,ΝaprèsΝdeΝnombreusesΝprotestationsΝenvoyéesΝàΝχthènesΝparΝlesΝhabitantsΝ

desΝ îlesΝ égéennesΝ etΝ aprèsΝ deΝ nombreuxΝ rapportsΝ etΝ télégrammesΝ desΝ autoritésΝ

politiquesΝetΝmilitairesΝlocales,ΝleΝgouvernementΝd’χthènesΝputΝrésoudreΝunΝproblèmeΝ

qu’ilΝ avait,Ν lui-même,ΝcrééέΝωertes, saΝ réactionΝ tarda,ΝmaisΝ lesΝmesuresΝprisesΝ furentΝ

efficacesΝ car,Ν àΝ partirΝ deΝ maiΝ 1λβγ,Ν leΝ nombreΝ deΝ télégrammesΝ etΝ deΝ rapportsΝ

concernantΝl’ordreΝpublicΝdansΝlesΝîlesΝégéennes,ΝdiminuaΝprogressivementέΝ 

 

C. Les opérations militaires confidentielles  

δesΝîlesΝdeΝδesbos,ΝdeΝωhiosΝetΝdeΝSamosΝétaientΝpourΝl’ÉtatΝgrec,ΝdurantΝcetteΝ

« nouvelle »Ν périodeΝ deΝ laΝ guerreΝ gréco-turque,Ν desΝ lieuxΝ d’uneΝ importanceΝ

géostratégiqueΝmajeureέΝωar,ΝcesΝîlesΝseΝtrouvaientΝjusteΝenΝfaceΝetΝtrèsΝprèsΝdesΝcôtesΝ

micrasiatiques, et pouvaient devenir, en cas de reprise des combats, tremplin qui 

lanceraitΝ enΝ χsieΝ mineureΝ desΝ centainesΝ deΝ soldatsΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ dansΝ leΝ but,Ν

d’unΝcôté,Νd’occuperΝsurΝplaceΝdesΝforcesΝarméesΝ turquesΝet,ΝdeΝ l’autre,Νd’yΝcréerΝunΝ

climatΝd’instabilitéΝauΝmomentΝoùΝlesΝ« vraies »ΝbataillesΝseΝdérouleraientΝsurΝlesΝrivesΝ

duΝfleuveΝd’ÉvrosέΝ 
                                                             
289 Id., TélégrammeΝ chiffréΝ etΝ confidentielΝ duΝ ministreΝ deΝ l’χrmée,ΝPέΝ PέΝεavromichalis,Ν adresséΝ auΝ
gouvernementΝmilitaireΝdeΝωhios,Νχthènes,Ν1γΝavrilΝ1λβγ,Νno 1753, p. 1.  
290 Ibid., ωirculaireΝsécrète,ΝextrêmementΝurgenteΝetΝd’uneΝprioritéΝabsolueΝduΝministreΝdeΝl’arméeΝPέΝPέΝ
εavromichalisΝadresséeΝauΝgouvernementΝmilitaireΝgénéralΝdesΝîlesΝd’χrchipel,Νχthènes,ΝζΝjuinΝ1λβγ,Ν
no 2734, p. 1 ; Archives de S.A.M., Ordre du jour du Corps desΝVolontairesΝωircassiensΝdeΝεytilène du 
κΝjuinΝ1λβγ,ΝδisteΝnominativeΝdesΝofficiersΝetΝdesΝsoldatsΝduΝgroupeΝdeΝύalanisΝmunisΝd’uneΝfeuilleΝdeΝ
routeΝpourΝlaΝvilleΝd’χthènesΝleΝλΝjuinΝ1λβγ,ΝppέΝ11η-119 νΝcôte : Corps des Volontaires Circassiens de 
εytilène, Film 1, Armoire 55, Cazier Y, livre des ordres du jour du corps, 1/3/1923-8/1923.   
291 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », ωirculaireΝextrêmementΝ sécrèteΝduΝministreΝdeΝ l’arméeΝPέΝPέΝ
εavromichalisΝadresséeΝàΝlaΝIIème ϊivision,Νχthènes,ΝκΝjuinΝ1λβγ,Νno 2943, p. 1.   
292 Ibid., TélégrammeΝchiffréΝduΝpréfetΝdeΝ l’îleΝdeΝδesbos,ΝPέΝEvripaios,ΝadresséΝauΝgouvernement,ΝauΝ
ministreΝdeΝl’arméeΝetΝàΝceluiΝdeΝl’intérieur,Νεytilène,ΝβζΝmaiΝ1λβγ,Νno 75, pp. 1-2.  
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ϊeΝplus,ΝmêmeΝsiΝ l’affrontementΝmilitaireΝn’éclataitΝpas,ΝonΝpouvaitΝtoujours,Ν

depuisΝ cesΝ îles,ΝmenerΝ desΝ attaquesΝ brusquesΝ etΝ courtesΝ surΝ lesΝ côtesΝmicrasiatiques 

afinΝ deΝ trouverΝ etΝ « libérer »Ν desΝ réfugiésΝ grecsΝ restésΝ bloquésΝ etήouΝ desΝ soldatsΝ

capturésέΝ ϊeΝ fait,Ν depuisΝ décembreΝ 1λββ, lesΝ autoritésΝ militairesΝ localesΝ faisaientΝ

passerΝenΝχsieΝmineure,ΝconformémentΝàΝl’ordreΝnuméroΝ1κβΝduΝβή1ηΝdécembreΝ1λββΝ

du gouverneurΝ militaire,Ν desΝ petitsΝ groupesΝ deΝ réfugiés νΝ cesΝ groupesΝ deΝ réfugiés,Ν

munisΝdeΝfusilsΝetΝdeΝgrenadesΝavaientΝéchappéΝàΝplusieursΝreprisesΝauxΝforcesΝarméesΝ

ennemies,Ν etΝ trouvaientΝ etΝ libéraientΝ deΝ nombreuxΝ chrétiensΝ etΝ soldatsΝ grecsΝ

prisonniers dans lesΝcontréesΝd’Ephèse,ΝdeΝSokia,ΝdeΝύiarkioïΝetΝdeΝKimitouria293. Ces 

opérationsΝsécrètesΝdurentΝtoutefoisΝs’arrêterΝrapidementέΝδeΝgouverneurΝmilitaireΝlevaΝ

enΝ effetΝ sonΝ ordreΝ carΝ cesΝ « réfugiésΝ transportés »Ν commençaientΝ àΝ s’adonnerΝ àΝ desΝ

vols,ΝàΝdesΝpillagesΝetΝàΝdesΝescarmouchesΝavecΝlesΝgendarmesΝetΝlesΝpostesΝdeΝgardeΝ

turcs locaux294.  

εaisΝavecΝ laΝ formationΝdesΝcorpsΝd’irréguliersΝvolontairesΝ enΝ févrierΝetΝmarsΝ

1923, ces opérations militaires sécrètes pouvaient, de nouveau, recommencer. 

χlors,Ν deΝ quellesΝ façonsΝ lesΝ autoritésΝ militairesΝ préparaientΝ cesΝ opérationsΝ

militaires ςΝ ωommentΝ seΝ déroulaientΝ lesΝ attaquesΝ etΝ quelsΝ étaientΝ lesΝ objectifs ? Et, 

finalement,Ν commentΝ réagissaientΝ lesΝ partiesΝ impliquées,Ν c’est-à-dire les Turcs, les 

Européens et les Grecs ?  

 

1. Préparations et complications  

δesΝattaquesΝbrusquesΝdesΝforcesΝarméesΝgrecquesΝsurΝlesΝcôtesΝmicrasiatiques,Ν

attaquesΝmenéesΝparΝdesΝcivils-réfugiésΝouΝparΝdesΝsoldatsΝvolontaires,Νs’inscrivaient,Ν

ainsi,Ν dansΝ cetteΝ « guerre »Ν bizarre sansΝ « vrais »Ν combatsΝ quiΝ avaitΝ commencéΝ àΝ laΝ

suiteΝdeΝl’abandonΝdeΝl’χsieΝmineureΝparΝlesΝtroupesΝgrecquesΝenΝautomneΝ1λββέΝεais,Ν

mêmeΝsiΝcesΝattaquesΝsemblaientΝêtreΝfacilesΝduΝfaitΝdeΝlaΝproximitéΝdesΝîlesΝdesΝcôtesΝ

turquesΝetΝdeΝlaΝdéterminationΝdesΝhommesΝquiΝlesΝmenaient,ΝilΝfallaitΝuneΝpréparationΝ

importanteΝet,ΝparfoisΝmême,ΝdesΝnégociationsΝ« dures »ΝentreΝlesΝchefsΝdesΝgroupesΝetΝ

leΝgouvernementΝgrec,Ν leΝ toutΝdansΝuneΝdiscrétionΝabsolueέΝδesΝ troupesΝd’irréguliersΝ

volontaires qui stationnaient dansΝ lesΝ îles,Ν manquaientΝ enΝ effetΝ deΝ toutΝ ceΝ quiΝ étaitΝ

                                                             
293 A.H.M.A.E., 1923/Enveloppe 90, Sous-enveloppeΝ ι,Ν « Episodes frontaliers. Attaques des troupes 
irrégulièresΝcomposéesΝdeΝύrecs,ΝdeΝωircassiensΝetΝd’χrméniensΝsurΝlesΝcôtesΝmicrasiatiques »,ΝRapportΝ
secretΝetΝconfidentielΝduΝgouverneurΝdeΝlaΝgendarmerieΝdeΝSamosΝadresséΝauΝhautΝgouvernementΝdeΝlaΝ
gendarmerieΝdesΝîlesΝégéennes,ΝVathi [Samos], 30 janvier 1923, no 197/3, p. 1.   
294 Ibid., pp. 1-2.   
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nécessaireΝ pour accomplir les coups de main ni fusils ni cartouches. En outre, les 

TurcsΝquiΝhabitaientΝ lesΝ îlesΝprévenaientΝ leursΝ compatriotesΝd’autantΝplusΝ facilementΝ

queΝl’ÉtatΝgrecΝn’avaitΝpasΝinterdit les aller-retourΝdesΝmusulmansΝmâlesΝdeΝmoinsΝdeΝ

dix-huit ans et de plus de cinquante ans ainsi que de leurs femmes et de leurs filles sur 

lesΝcôtesΝproches295.  

δeΝ processusΝ étaitΝ alorsΝ leΝ suivantέΝ δesΝ groupesΝ d’irréguliersΝ volontairesΝ seΝ

formaient et déclaraient,Ν deΝ leurΝ propreΝ chef,Ν qu’ilsΝ étaientΝ prêtsΝ àΝ marcherΝ surΝ lesΝ

côtesΝ turquesΝ pourΝ yΝ accomplirΝ lesΝ objectifsΝ prévusέΝ Ensuite,Ν lesΝ gouverneursΝ

militairesΝdesΝîlesΝdemandaientΝauΝministreΝdeΝl’χrméeΝd’envoyerΝsurΝplaceΝdepuisΝlesΝ

dépôtsΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝunΝnombreΝspécifiqueΝdeΝfusilsΝetΝdeΝcartouchières296 ainsi 

queΝ desΝ vêtementsΝ etΝ desΝ godillots297 pourΝ cesΝ groupesΝ d’irréguliersΝ volontairesέΝ

ωhaqueΝ combattantΝ volontaireΝ seΝ munissaitΝ alorsΝ d’alimentsΝ déshydratésΝ pourΝ

plusieurs jours298 et percevait une doubleΝ rémunération,Ν leΝ « salaire »Ν queΝ leΝ décretΝ

législatifΝduΝ11ήβζΝfévrierΝ1λβγΝfixaitΝpourΝleΝgradeΝdeΝchacun299 dansΝl’arméeΝgrecqueΝ

et la solde du mois entier en cours et celle du mois suivant300έΝχuΝmêmeΝmoment,ΝdesΝ

navires de la marine grecque301, des bateauxΝàΝvapeur302 ainsiΝqueΝdesΝpetitsΝbateauxΝàΝ

pétroleΝ réquisitionnésΝ parΝ l’arméeΝ grecque303 levaientΝ l’ancreΝ desΝ portsΝ oùΝ ilsΝ

stationnaientΝetΝseΝdirigeaientΝversΝ lesΝplagesΝetΝ lesΝ radesΝdesΝ îles,ΝàΝl’abrisΝdesΝyeuxΝ

                                                             
295 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », TélégrammeΝ chiffréΝ etΝ confidentielΝ duΝ préfetΝ deΝ l’îleΝ deΝ
δesbos,ΝEvripaios,ΝadresséΝauΝgouvernementΝd’χthènes,Νεytilène,ΝθΝmaiΝ1λβγ,Νno 57, p. 1. 
296 Ibid., TélégrammeΝchiffréΝduΝhautΝgouverneurΝmilitaireΝdesΝ îlesΝd’χrchipel,ΝKέΝύrigorakis,ΝadresséΝ
auΝgouverneurΝmilitaireΝdeΝωhios,ΝauΝministreΝdeΝl’arméeΝetΝàΝ l’état-major,Νεytilène,Ν1ιΝjuinΝ1λβγ,Νno 
619, p. 1.   
297 Ibid., TélégrammeΝchiffréΝduΝgouverneurΝmilitaireΝdeΝl’îleΝdeΝSamos,Νσiclabas,ΝadresséΝauΝministreΝ
deΝl’armée,ΝSamos,Ν1κΝjuinΝ1λβγ,Νno 490, p. 1.  
298 Ibid., TélégrammeΝchiffréΝduΝhautΝgouverneurΝmilitaireΝdesΝ îlesΝd’χrchipel,ΝKέΝύrigorakis,ΝadresséΝ
auΝgouverneurΝmilitaireΝdeΝωhios,ΝauΝministreΝdeΝl’arméeΝetΝàΝ l’état-major,Νεytilène,Ν1ιΝjuinΝ1λβγ,Νno 
619, p. 1. 
299 ϊécretΝlégislatifΝduΝ11ΝfévrierΝ1λβγέΝχέχέσέ,ΝJournal du Gouvernement du Royaume Grec, 1923, 1-
200, vol. A, no 46, p. 316 νΝcôte : 001 FEK (ΦǼΚ), A, 1923/1.  
300 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », TélégrammeΝ chiffréΝ duΝ hautΝ gouverneurΝ militaireΝ desΝ îlesΝ
d’χrchipel,ΝKέΝύrigorakis,ΝadresséΝauΝministreΝdeΝl’χrméeΝetΝàΝl’État-major,Νεytilène,Ν1ιΝjuinΝ1λβγ,Νno 
618, p. 1 ; Archives de S.A.M., Archives de S.A.M., Ordres du jour du Corps des Volontaires 
ωircassiensΝdeΝεytilène,ΝδistesΝnominativesΝdesΝofficiersΝetΝdesΝsoldatsΝdesΝgroupsΝdéportésΝpourΝuneΝ
opérationΝsécrète, pp. 1-172 νΝ côte μΝωorpsΝdesΝVolontairesΝωircassiensΝdeΝεytilène,ΝόilmΝ1,ΝχrmoireΝ
55, Cazier Y, livre des ordres du jour du corps, 1er/3/1923-8/1923. 
301 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », TélégrammeΝchiffréΝduΝ hautΝgouverneurΝmilitaireΝdeΝ l’îleΝdeΝ
Chios, K. Grigorakis, adresséΝauΝministreΝdeΝl’χrmée,Νωhios,ΝηΝavrilΝ1λβγ,Νno 227, p. 1.   
302 Ibid., TélégrammeΝchiffréΝduΝcapitaineΝKleanthisΝψoulalasΝadresséΝauΝministreΝdeΝl’χrméeΝetΝàΝl’ÉtatΝ
major,Νεytilène,Ν1ζΝmaiΝ1λβγ,Νsέnέ,ΝpέΝ1έΝ 
303 Id., TélégrammeΝchiffréΝduΝ hautΝ gouverneurΝmilitaireΝdeΝ l’îleΝdeΝωhios,ΝKέΝύrigorakis,Ν adresséΝ auΝ
ministreΝdeΝl’χrmée,Νωhios,ΝηΝavrilΝ1λβγ,Νno 227, p. 1.  
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indiscrets des civils, pour y embarquer les groupesΝ d’irréguliersΝ volontairesΝ etΝ lesΝ

transporterΝsurΝlesΝcôtesΝmicrasiatiquesΝtoutesΝprochesέ 

Tout ne se passait pas toujours bien. Parfois, les volontairesΝirréguliersΝétaientΝ

profondémentΝheurtésΝlorsqu’ils étaientΝobligésΝparΝuneΝcirculaireΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝ

de quitter le sol grec et de passer en Asie mineure304. ParfoisΝ aussi,Ν l’opérationΝ

militaireΝétaitΝretardéeΝouΝmêmeΝannuléeΝàΝcauseΝdeΝlaΝréactionΝdesΝvolontairesΝhostilesΝ

ouΝmécontentsέ 

En effet, certains chefs et sous-chefs de groupes ne voulaientΝpasΝêtre munis de 

fusilsΝrussesΝqueΝl’État-majorΝgrecΝavaitΝenvoyésΝetΝrefusaientΝd’embarquer, avec leurs 

hommes,Ν dansΝ lesΝ bateauxΝ tantΝ qu’ilsΝ n’auraientΝ pasΝ reçuΝ desΝ fusilsΝ Mausers 

allemands305. Si des groupes étaientΝobligésΝdeΝs’embarquerΝmêmeΝs’ilsΝrefusaient de 

prendre les fusils qu’onΝleurΝdonnait306, ilΝyΝenΝavaitΝd’autresΝquiΝneΝpouvaientΝpasΝleΝ

faireΝ fauteΝ d’armement307έΝ ParfoisΝ aussi,Ν desΝ opérationsΝ furentΝ annuléesΝ carΝ lesΝ

groupes avaient des revendications exorbitantes. Ainsi les Circassiens volontaires de 

ωhios,ΝafinΝd’obéirΝauΝcirculaireΝnuméroΝβιγβΝduΝministreΝdeΝl’χrmée,Ν« demandaient, 

entreΝautres,ΝdeuxΝbatteriesΝd’artillerie,ΝdesΝmitrailleuses, desΝbêtes,ΝdeuxΝ“salaires”Ν

en plus ainsi que 500.000 drachmes »308. En outre, la peur devint de plus en plus forte 

etΝdécourageaΝ leΝplusΝgrandΝnombreέΝδesΝautoritésΝmilitairesΝ turques,ΝauΝcourantΝdesΝ

attaquesΝgrecques,ΝemployaientΝsurΝplaceΝdesΝforcesΝarméesΝetΝdesΝrumeursΝcirculaientΝ

dansΝlesΝîlesέΝτnΝracontaitΝainsiΝqueΝdesΝgroupesΝdeΝvolontairesΝétaientΝécrasésΝparΝdesΝ

bataillonsΝturcsΝauΝmomentΝoùΝonΝdevaitΝaussiΝaffronterΝlaΝhaineΝdesΝcivilsΝturcsΝlocauxΝ

quiΝ lesΝ poursuivaientΝ égalementέΝ χutrementΝ dit,Ν lesΝ volontairesΝ avaientΝ leurΝ moralΝ

sapéΝetΝilsΝne voulaient plus,Νdésormais, jouerΝleurΝvieΝàΝpile ou face309.   

εais,Ν uneΝ foisΝ queΝ lesΝ bateauxΝ levaientΝ l’ancreΝ enΝ directionΝ desΝ côtesΝ

micrasiatiquesΝtoutesΝproches,ΝlesΝattaquesΝcommencèrent… 

 

                                                             
304 Id., ωirculaireΝ extrêmementΝ sécrète,Ν confidentielleΝ etΝ urgenteΝ duΝ ministreΝ deΝ l’χrméeΝ PέΝ PέΝ
εavromichalisΝ adresséeΝ auxΝgouvernementsΝ militairesΝ deΝδesbos,Ν deΝωhiosΝ etΝ deΝSamos,Νχthènes,Ν 1Ν
juin 1923, no 2732, p. 1.  
305 Id., TélégrammeΝchiffréΝduΝhautΝgouverneurΝmilitaireΝdesΝîlesΝd’χrchipel,ΝKέΝύrigorakis,ΝadresséΝauΝ
ministreΝdeΝl’χrméeΝetΝàΝl’État-major,Νεytilène,Ν1κΝjuinΝ1λβγ,Νno 635, p. 1. 
306 Id.  
307 Id., TélégrammeΝchiffréΝduΝhautΝgouverneurΝmilitaireΝdesΝîlesΝd’χrchipel,ΝKέΝύrigorakis,ΝadresséΝauΝ
ministreΝdeΝl’χrméeΝetΝàΝl’État-major,Νεytilène,ΝβγΝjuinΝ1λβγ,Νno 682, p. 1. 
308 Id., TélégrammeΝchiffréΝduΝhautΝgouverneurΝmilitaireΝdes îlesΝd’χrchipel,ΝKέΝύrigorakis,ΝadresséΝauΝ
ministreΝdeΝl’χrméeΝetΝàΝl’État-major,Νεytilène,ΝθΝjuinΝ1λβγ,Νno 519, p. 1. 
309 Id., TélégrammeΝchiffréΝduΝhautΝgouverneurΝmilitaireΝdesΝîlesΝd’χrchipel,ΝKέΝύrigorakis,ΝadresséΝauΝ
ministreΝdeΝl’χrméeΝetΝauΝgouvernement,Νεytilène,ΝζΝjuinΝ1λβγ,Νno 507, p. 1. 
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2. Attaques et objectifs  

ϊébarquésΝ enΝ territoireΝ turcΝ sansΝ problèmes,Ν lesΝ groupesΝ d’irréguliersΝ

volontaires se dispersaientΝ àΝ l’intérieurΝ de l’χsieΝ mineureΝ etΝ accomplissaientΝ laΝ

missionΝqueΝlesΝautoritésΝmilitairesΝetΝpolitiquesΝgrecquesΝleurΝavaientΝimposéeέΝ 

χinsi,Ν certainsΝ groupesΝ d’irréguliersΝ volontairesΝ devaientΝ trouverΝ etΝ faireΝ

passerΝ enΝ ύrèceΝ desΝ réfugiésΝ etΝ desΝ soldatsΝ grecsΝ bloquésΝ surΝ placeΝ ouΝ mêmeΝ

« libérer »Ν desΝ soldatsΝ prisonniers310έΝ ϊ’autresΝ devaientΝ souleverΝ lesΝ populationsΝ

autochtonesΝ contreΝ leΝ pouvoirΝ kémalisteΝ enΝ diffusantΝ desΝ manifestes311έΝ ϊ’autresΝ

encoreΝeurentΝdesΝmissionsΝd’espionnage312.  Mais il y eut parfois des escarmouches 

sanglantesΝcontreΝdesΝsoldatsΝturcsΝempêchantΝdeΝremplirΝlaΝmissionέΝUnΝpetitΝgroupeΝ

deΝneufΝirréguliersΝvolontairesΝgrecsΝduΝgroupeΝd’EminΝψeyΝdébarquaΝainsiΝleΝβλΝavrilΝ

1λβγΝ àΝ ωhichaditzik,Ν écrasaΝ lesΝ forcesΝ turquesΝ afinΝ de capturer un soldat de la 57e 

ϊivision,ΝquiΝstationnaitΝàΝVourlà313,ΝceΝdernierΝfûtΝinterrogéΝparΝleΝcapitaineΝKleanthisΝ

ψoulalasΝ àΝ εytilèneΝ leΝ ιΝ maiΝ 1λβγ314έΝ UnΝ autreΝ groupeΝ d’irréguliersΝ volontairesΝ

attaquaΝ leΝvillageΝPsiliΝetΝyΝécrasaΝ lesΝ forcesΝ turquesΝde deux postes de garde, ayant 

faitΝusageΝdeΝ1έίίίΝballesΝetΝdeΝquatreΝgrenadesέΝόauteΝd’avoirΝpuΝcapturerΝunΝsoldatΝ

turcΝ ouΝ deΝ faireΝ passerΝ enΝύrèceΝ desΝ réfugiésΝ ouΝ desΝ soldatsΝ prisonniers,Ν leΝ groupe,Ν

pourΝneΝpasΝrentrerΝàΝSamosΝlesΝmainsΝvides,Νs’emparaΝdeΝηίίΝchèvresΝetΝdeΝ1ζΝbœufsΝ

qu’ilΝ venditΝ auΝ marchéΝ deΝ l’îleΝ ainsiΝ queΝ troisΝ fusilsΝ Mausers,Ν unΝ téléphoneΝ etΝ dixΝ

havresacsΝqu’ilΝlivraΝauxΝautoritésΝmilitairesΝgrecquesΝcomme butin315.  

                                                             
310 A.H.M.A.E., 1923/Enveloppe 90, Sous-enveloppeΝ ι,Ν « Episodes frontaliers. Attaques des troupes 
irrégulièresΝ composéesΝ deΝ ύrecs,Ν deΝ ωircassiensΝ etΝ d’χrméniensΝ surΝ lesΝ côtesΝ micrasiatiques »,Ν
ωirculaireΝsécrèteΝduΝministèreΝdeΝl’χrméeΝPέΝPέΝεavromichalisΝadresséΝauΝgouvernementΝmilitaireΝdeΝ
l’îleΝdeΝSamos,Νχthènes,ΝβζΝmarsΝ1λβγ,Νno 1265, p. 1. 
311 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre,ΝEnveloppeΝθ1η,Ν« χnnéeΝ1λβγΝarchivesΝdesΝnuméros 
de protocole divers 4743-4943 (juin-juillet 1923) », Sous-enveloppe 1, TraductionΝd’unΝmanifesteΝdesΝ
Turcs lancéΝd’unΝavion turcΝàΝδesbosΝ leΝmatinΝduΝβκΝ juinΝ1λβγΝenvoyéeΝduΝpréfetΝdeΝ l’îleΝdeΝδesbosΝ
[signature illisible] auΝPremierΝministre,Νεytilène,Νβκ juin 1923, no 8606, p. 2.   
312 A.H.M.A.E., 1923/Enveloppe 90, Sous-enveloppeΝ ι,Ν « Episodes frontaliers. Attaques des troupes 
irrégulièresΝ composéesΝ deΝ ύrecs,Ν deΝ ωircassiensΝ etΝ d’χrméniensΝ surΝ lesΝ côtesΝ micrasiatiques »,Ν
TélégrammeΝ chiffréΝ etΝ confidentielΝ duΝ commandantΝ deΝ laΝ gendarmerieΝ deΝ l’îleΝ deΝ ωhios,Ν Vogiakis,Ν
adresséΝauΝministreΝdeΝl’IntérieurΝetΝàΝl’État-major de la gendarmerie, Chios, 5 avril 1923, no 51/1, p. 1.  
313 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre,Ν EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », TélégrammeΝchiffréΝduΝcapitaineΝKleanthisΝψoulalasΝadresséΝ
auΝministreΝdeΝl’χrméeΝetΝàΝl’ÉtatΝmajor,Νεytilène,ΝιΝmaiΝ1λβγ,Νsέnέ,ΝpέΝ1έΝΝ 
314 Ibid., EnveloppeΝ ιβγ,Ν « RévolutionΝ 1λββέΝ Bureau de presse 1923 (novembre 1922-septembre 
1923) », RapportΝ d’interrogationΝ duΝ prisonnierΝ turcΝ deΝ laΝ ηιe ϊivisionΝ deΝ Vourlà,Ν ύouvernementΝ
εilitaireΝdeΝδesbos,ΝsignéΝparΝKleanthisΝψoulalas,Νεytilène,ΝιΝmaiΝ1λβγ,Νno 2396, p. 2.   
315 Id., EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations militaires (novembre 1922-juin 1923) », 
TélégrammeΝchiffréΝduΝgouverneurΝmilitaireΝdeΝ l’îleΝdeΝSamos,ΝcolonelΝIatrou,ΝadresséΝauΝministreΝdeΝ
l’χrméeΝetΝàΝl’État-major, Samos, 30 mars 1923, no 146, p. 1.  



616 

 

Mais ces attaques pouvaient aussi provoquer des complications diplomatiques 

etΝmenacerΝ leΝ processusΝ deΝ paixΝ engagéΝ àΝ δausanneέΝωeΝ futΝ leΝ casΝ lorsΝ deΝ l’attaqueΝ

manquéeΝ d’unΝ groupeΝ d’irréguliersΝ volontairesΝ sousΝ lesΝ ordresΝ duΝ chefΝ χnzavourΝ

Katir,Νd’aprèsΝleΝtélégrammeΝduΝcapitaineΝKleanthisΝψoulalas :  

« ώier,ΝunΝ soldatΝd’χnzavourΝKatirΝarrivaΝàΝεytilèneΝdepuisΝTsanakΝetΝnousΝ
rapporta ce qui suit μΝ δeΝ corpsΝ d’χnzavour,Ν aprèsΝ deΝ nombreusesΝ escarmouchesΝ àΝ
ψigaΝauΝcoursΝdesquellesΝilΝépuisaΝtoutesΝsesΝmunitions,ΝaΝperduΝsonΝcommandant,ΝquiΝ
futΝcapturé,ΝainsiΝqueΝdeuxΝcamaradesΝtombés morts. Ensuite, le chef Anzavour Katir, 
coincéΝàΝcauseΝduΝmanqueΝdeΝmunitions,ΝseΝdirigea,ΝavecΝquatreΝdeΝsesΝsoldats,ΝversΝ
lesΝpostesΝdeΝgardeΝanglaisΝàΝTsanakΝafinΝdeΝdemanderΝleurΝaideΝconnaissantΝlà-bas 
quelqu’unέΝεais,Ν quandΝ ilsΝ yΝ arrivèrent,Ν desΝ gendarmesΝ turcsΝ leurΝ tirèrentΝ dessus,Ν
tuantΝ l’unΝ desΝ soldatsΝ etΝ blessantΝ troisΝ autresΝ dontΝ leΝ chefΝ χnzavourέΝ δesΝ χnglais,Ν
finalement,Ν arrêtèrentΝ lesΝ gendarmesΝ turcs,Ν lesΝ emprisonnèrentΝ etΝ soignèrentΝ lesΝ
blessés »316.  

EnΝ définitive,Ν lesΝ résultatsΝ furentΝ insignifiantsέΝ εais,Ν selonΝ nous,Ν l’objectifΝ

majeur de ces opérationsΝ militaires étaitΝ différentΝ etΝ mêmeΝ doubleέΝ ϊ’unΝ coté,Ν onΝ

créaitΝunΝdeuxièmeΝ« front »ΝsurΝlesΝcôtesΝmicrasiatiques,ΝenΝéloignantΝquelquesΝforcesΝ

arméesΝturquesΝdeΝlaΝfrontièreΝdeΝThraceΝoccidentale317,Νet,ΝdeΝl’autre,ΝonΝ« prouvait »Ν

auxΝTurcsΝainsiΝqu’auxΝEuropéensΝqueΝl’ÉtatΝgrecΝétait,Νdésormais,ΝprêtΝàΝreprendreΝlaΝ

guerreΝsiΝlaΝpaix,ΝquiΝseraitΝsignéeΝàΝδausanne,Νn’étaitΝpasΝàΝsonΝgoûtέΝ 

 

3. Les réactions  

ωesΝ opérationsΝ secrètesΝ enΝχsieΝmineure,ΝmenéesΝ parΝ desΝ corpsΝ d’irréguliersΝ

volontairesΝvenantΝdesΝîlesΝégéennes,ΝprovoquèrentΝdesΝréactionsΝnonΝseulementΝdeΝlaΝ

partΝdesΝTurcsΝmaisΝaussiΝdesΝgrandesΝpuissancesΝdontΝ lesΝdiplomatesΝenvoyèrentΝdeΝ

nombreuxΝ mémorandumsΝ auΝ gouvernementΝ grecέΝ δeΝ ministreΝ deΝ l’χrméeΝ PέΝ PέΝ

Mavromichalis eut beau les interdire318 et ordonner que les troupes circassiennes 

transportéesΝenΝχsieΝmineureΝneΝrentrentΝpasΝsurΝleΝsolΝgrec319, elles continuaient ! 

δesΝ TurcsΝ réagirentΝ enΝ répandantΝ dansΝ lesΝ îlesΝ égéennesΝ deΝ nombreux 

manifestesΝécritsΝenΝgrecΝdansΝlesquelsΝilsΝmenaçaientΝlesΝautochtonesΝdeΝreprésaillesΝ

                                                             
316 Ibid., TélégrammeΝchiffréΝduΝcapitaineΝKleanthisΝψoulalasΝadresséΝauΝministreΝdeΝl’χrméeΝetΝàΝl’ÉtatΝ
major, Chios, 16 mai 1923, s.n., p. 1.  
317 A.H.M.A.E., 1923/Enveloppe 90, Sous-enveloppeΝ ι,Ν « Episodes frontaliers. Attaques des troupes 
irrégulièresΝ composéesΝ deΝ ύrecs,Ν deΝ ωircassiensΝ etΝ d’χrméniensΝ surΝ lesΝ côtesΝ micrasiatiques »,Ν
TélégrammeΝ chiffréΝ etΝ confidentielΝ duΝ généralissimeΝ PangalosΝ adresséΝ auΝ ministreΝ desΝ χffairesΝ
étrangères,ΝThessalonique,ΝβΝmaiΝ1λβγ,Νno 4021, p. 1.   
318 Ibid., Circulaire confidentielle duΝministreΝdeΝl’χrméeΝPέΝPέΝεavromichalis,Νχthènes,Ν1ίΝavrilΝ1λβγ,Ν
no 1642, p. 1.  
319 Id., ωirculaireΝconfidentielleΝduΝministreΝdeΝl’χrméeΝPέΝPέΝεavromichalis,Νχthènes,Ν1ιΝavrilΝ1λβγ,Νno 
1542, p. 1.  
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rigoureuses320 etΝ deΝ bombarderΝ lesΝ îlesΝ siΝ leΝ gouvernementΝ grecΝ n’arrêtaitΝ pasΝ laΝ

formationΝ deΝ troupesΝ d’irréguliersΝ etΝ lesΝ attaquesΝ enΝχsieΝmineure321έΝϊansΝ d’autresΝ

manifestes,Ν écritsΝenΝ langueΝ turqueΝcetteΝ fois-ci,Ν ilsΝ s’adressèrentΝauxΝωircassiensΝenΝ

caractérisantΝ leursΝ chefsΝdeΝvagabondsΝetΝdeΝ traîtresΝ àΝ laΝpatrie,Ν lesΝ accusantΝd’avoirΝ

venduΝ leurΝ conscienceΝ nationaleΝ auxΝ ύrecsΝ pourΝ deΝ l’argentέΝ IlsΝ leurΝ demandaientΝ

également de ne pas collaborer avec les Grecs, parce que seule la mort les attendait, 

de les quitter et de rentrer en Turquie322έΝδeΝhautΝcommissaireΝkémalisteΝquiΝsiégeaitΝàΝ

Istanbul,Ν informaΝ deΝ sonΝ côté,Ν lesΝ hautsΝ commissairesΝ desΝ grandesΝ puissancesΝ

d’Istanbul queΝ siΝ lesΝ attaquesΝ desΝ troupesΝ d’irréguliersΝ volontairesΝ continuaient,Ν leΝ

gouvernementΝ kémalisteΝ ordonneraitΝ leΝ bombardementΝ desΝ îlesΝ enΝ faceΝ desΝ côtesΝ

micrasiatiques323.  

δesΝ délégationsΝ diplomatiquesΝ dansΝ lesΝ ψalkansΝ etΝ àΝ IstanbulΝ réagirentΝ

égalementέΝ En effet,Ν leΝ consulΝ grecΝ d’Istanbul,Ν etΝ l’ambassadeurΝ grecΝ àΝ Sofia,Ν

informèrentΝ leΝ ministreΝ grecΝ desΝ χffairesΝ étrangèresΝ queΝ lesΝ déléguésΝ desΝ grandesΝ

puissances avaient accueilli la nouvelle des attaques grecques avec un grand 

mécontentementέΝSelonΝeux,ΝcesΝopérationsΝpourraientΝnuireΝauΝcombatΝdiplomatiqueΝ

grecΝ etΝ renforcerΝ lesΝ argumentsΝ turcsΝ concernantΝ lesΝ dangersΝ auxquelsΝ lesΝ côtesΝ

micrasiatiquesΝ seraientΝ exposéesΝ siΝ lesΝ îlesΝ égéennesΝ restaientΝ grecques324. Le 

conseilléΝ deΝ l’ambassadeurΝ anglaisΝ àΝ χthènes,Ν ωharlesΝ ψentinck,Ν adressaΝ ainsi,Ν àΝ

plusieursΝ reprises,Ν auΝministreΝ grecΝ desΝχffairesΝ étrangèresΝ desΝmémorandumsΝdansΝ

lesquelsΝ ilΝ soulignaitΝ que,Ν d’unΝ côté,Ν cesΝ opérations militaires constituaient « des 

violationsΝauΝmoinsΝdeΝl’esprit,Νsinon de la lettre, de la Convention de Moudania »325 

et,Ν deΝ l’autre,Ν queΝ « laΝ formationΝ deΝ tellesΝ bandesΝ n’auraitΝ pourΝ résultatΝ queΝ

                                                             
320 « Manifeste turc concernant les troupes de volontaires »,Νεacédoine,ΝThessalonique, 1er mai 1923, 
annéeΝ1γe, no 3990, p. 4.  
321 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre,Ν EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », TélégrammeΝ chiffréΝ etΝ confidentielΝ duΝ préfetΝ deΝ l’îleΝ deΝ
δesbos,ΝEvripaios,ΝadresséΝauΝgouvernementΝd’χthènes,Νεytilène,ΝθΝmaiΝ1λβγ,Νno 57, p. 1. 
322 Ibid., EnveloppeΝ θ1η,Ν « χnnéeΝ 1λβγΝ archivesΝ desΝ numéros de protocole divers 4743-4943 (juin-
juillet 1923) », Sous-enveloppe 1, TraductionΝd’unΝmanifesteΝdesΝTurcsΝlancéΝd’unΝavion turcΝàΝδesbosΝ
leΝmatinΝduΝβκΝjuinΝ1λβγΝenvoyéeΝduΝpréfetΝdeΝl’îleΝdeΝδesbosΝ[signature illisible] au Premier ministre, 
εytilène,ΝβκΝjuinΝ1λβγ,Νno 8606, p. 2. 
323 A.H.M.A.E., 1923/Enveloppe 90, Sous-enveloppeΝ ι,Ν « Episodes frontaliers. Attaques des troupes 
irrégulièresΝ composéesΝ deΝ ύrecs,Ν deΝ ωircassiensΝ etΝ d’χrméniensΝ surΝ lesΝ côtesΝ micrasiatiques »,Ν
TélégrammeΝ chiffréΝ etΝ extrêmementΝ confidentielΝ duΝ ministreΝ desΝ χffairesΝ étrangèresΝ adressé au 
ministreΝdeΝl’χrmée,Νχthènes,Ν1ίΝavrilΝ1λβγ,Νno 2966, pp. 1-2.  
324 Ibid., TélégrammeΝ chiffréeΝduΝconsulΝ grecΝàΝ IstanbulΝadresséΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangères,Ν
Istanbul, 16 mai 1923, no 757, p. 1 νΝ TélégrammeΝ chiffréΝ deΝ l’ambassadeurΝ grecΝ àΝ Sofia,Ν Raphaïl,Ν
adresséΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangères,ΝSofia,Ν1γΝavrilΝ1λβγ,Νno 3776, p. 1.   
325 Id., εémorandumΝdeΝωέΝψentinckΝadresséΝàΝσicolaosΝPolitis,ΝβηΝavrilΝ1λβγ,Νsέnέ,ΝpέΝ1έΝ 
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d’augmenterΝleΝrisqueΝd’incidentsΝqui,Νen l’étatΝactuelΝdesΝnégociationsΝàΝδausanne,Ν

auraientΝdesΝrésultatsΝdéplorables »326. Et Lord Curzon le chargea « de [lui]  expliquer 

que,ΝenΝcasΝd’incidentsΝ fâcheuxΝleΝύouvernementΝdeΝSaΝεajestéΝpourraitΝseΝ trouverΝ

dansΝ l’impossibilitéΝ deΝ donnerΝ auxΝ intérêtsΝ grecsΝ l’aideΝ qu’ilΝ leurΝ donneΝ

actuellement »327.  

χuΝ mêmeΝ moment,Ν lesΝ délégationsΝ diplomatiquesΝ françaises,Ν àΝ part le 

mécontentementΝ qu’ilsΝ avaient affichéΝ auprèsΝ duΝ consulΝ grecΝ d’IstanbulΝ etΝ deΝ

l’ambassadeurΝ grecΝ àΝ Sofia328,Ν étaient restés muets sur ce sujet329έΝ ωontinuantΝ àΝ

soutenir Moustapha Kemal, peut-être,ΝlesΝdiplomatesΝfrançaisΝvoulaientΝneΝpasΝmettreΝ

le pointΝsurΝceΝsujetΝauprèsΝduΝgouvernementΝgrec,ΝcommeΝl’avaientΝfaitΝles Anglais, 

mais exploiter cette faute desΝύrecsΝdirectementΝàΝδausanneΝetΝsoulignerΝlaΝnécessitéΝ

d’un changement de statutΝdeΝsesΝîlesέΝωhoseΝqu’ilsΝn’ontΝpasΝfinalementΝfaiteέΝΝ 

Le gouvernementΝ grecΝ neΝ putΝ éviterΝ deΝ seΝ contredireΝ auΝ sujetΝ desΝ troupesΝ

d’irréguliersΝ volontairesέΝ ϊansΝ lesΝ journaux,Ν leΝ PremierΝ ministreΝ annonçaΝ queΝ sonΝ

gouvernementΝ n’avaitΝ pasΝ d’informationsΝ concernantΝ l’existenceΝ deΝ tellesΝ troupes330 

maisΝ σicolaosΝ PolitisΝ écrivitΝ àΝ ωharlesΝ ψentinckΝ queΝ « l’État-major, en effet, a 

autoriséΝl’organisationΝdeΝgroupesΝdeΝvolontairesΝώellènes,ΝχrméniensΝetΝωircassiensΝ

uniquement dans le but deΝ renforcerΝ notreΝ arméeΝ enΝ Thrace. […] Quant aux deux 

groupes de Circassiens qui se trouvent actuellementΝdansΝ lesΝ îles,Ν ilsΝont étéΝ forméΝ

avec des CircassiensΝ réfugiésΝ dansΝ lesΝ îles »331, et nia vivementΝ saΝ responsabilitéΝ

concernantΝ lesΝ attaquesΝ surΝ lesΝ côtesΝ micrasiatiques332. Ce ne fut que lorsque les 

termesΝduΝtraitéΝdeΝpaixΝfurentΝfixésΝetΝqueΝcesΝtroupesΝsemblèrent,Νdésormais,ΝinutilesΝ

sinonΝdangereuses,ΝqueΝleΝministreΝdeΝl’χrméeΝgrecque,ΝPέΝPέΝεavromichalis,ΝtentaΝdeΝ

lesΝdémantelerΝenΝordonnantΝauxΝgouverneursΝmilitairesΝdesΝîlesΝdeΝδesbos,ΝdeΝωhiosΝ

et de Samos :  

                                                             
326 Id., εémorandumΝdeΝωέΝψentinckΝadresséΝàΝσicolaosΝPolitis,ΝβΝmaiΝ1λβγ,Νsέnέ,ΝpέΝ1έΝ 
327 Id., pp. 1-2.  
328 Ibid., TélégrammeΝ chiffréeΝduΝconsulΝ grecΝàΝ IstanbulΝadresséΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangères,Ν
Istanbul, 16 mai 1923, no 757, p. 1 νΝ TélégrammeΝ chiffréΝ deΝ l’ambassadeurΝ grecΝ àΝ Sofia,Ν Raphaïl,Ν
adresséΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangères,ΝSofia,Ν1γΝavrilΝ1λβγ,Νno 3776, p. 1. 
329 EnΝ effet,Ν onΝ n’aΝ pasΝ puΝ trouverΝ aucunΝ télégrammeΝ ouΝ documentΝ enΝ provenanceΝ desΝ délégationsΝ
françaisesΝconcernantΝleΝsujetΝdesΝtroupesΝirrégulièresΝdesΝîlesΝégéennesέΝ 
330 « δesΝbandesΝd’χsieΝεineureέΝχnnoncesΝdeΝύonatas »,ΝEmpros, χthènes,ΝβίΝmaiΝ1λβγ,ΝannéeΝβιe, 
no 9539, p. 4.   
331 A.H.M.A.E., 1923/Enveloppe 90, Sous-enveloppeΝ ι,Ν « Episodes frontaliers. Attaques des troupes 
irrégulièresΝcomposéesΝdeΝύrecs,ΝdeΝωircassiensΝetΝd’χrméniensΝsurΝlesΝcôtesΝmicrasiatiques »,ΝσoteΝdeΝ
σicolaosΝPolitisΝadresséeΝàΝωέΝψentinck,Νχthènes,ΝβιΝavrilΝ1923, s.n., pp. 1-2.  
332 Ibid.  
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«ΝTransportez, avec uneΝdiscrétion absolue, tous les volontaires circassiens et 
arméniensΝainsiΝqueΝlesΝύrecs, qui le désirent,ΝenΝχsieΝmineureέΝPourΝlesΝύrecs,ΝilΝfautΝ
noterΝ qu’ilsΝ neΝ reviendrontΝ pasΝ dansΝ lesΝ îlesέΝ UneΝ discrétionΝ absolueΝ doitΝ êtreΝ
observéeΝ durantΝ leurΝ rassemblementΝ et leurΝ embarquementΝ petitΝ àΝ petit dans les 
bateauxΝàΝpartirΝdesΝplagesΝinsulairesΝisolées. Il faut aussi instamment leur souligner 
qu’ilsΝsontΝtransportés enΝεacédoine »333.  

εaisΝ leΝministreΝdeΝ l’χrméeΝéchouaέΝ IlΝneΝputΝ enΝeffetΝ seΝdébarrasserΝdeΝcesΝ

troupes qu’ilΝ avait,Ν lui-même,Ν formées,Ν enΝ renvoyantΝ lesΝ hommesΝ àΝ leurΝ pointΝ deΝ

départ,ΝlàΝoùΝlaΝmortΝlesΝattendaitΝenΝguiseΝdeΝ« remerciement »ΝpourΝleurΝengagementΝ

volontaireΝdansΝ l’arméeΝgrecqueέΝδesΝhommesΝ refusèrentΝ enΝeffetΝd’embarquerΝdansΝ

les navires334.  

Finalement,ΝaprèsΝlaΝpublicationΝd’uneΝcirculaireΝduΝministreΝdeΝl’χrméeΝduΝβηΝ

juin 1923, touts les Corps de volontaires se trouvant soit dans la zone militaire soit 

dansΝlesΝîlesΝdeΝδesbos,Νde ωhiosΝetΝSamosΝetΝindépendammentΝdesΝoriginesΝdeΝleursΝ

soldats, seΝdémantelaientέΝϊeΝfait,ΝtousΝlesΝvolontaires,ΝàΝpart les Grecs dont la classe 

militaireΝétaitΝtoujoursΝsousΝlesΝdrapeauxΝetΝd’autresΝhommesΝquiΝvoulaientΝs’engagerΝ

volontairementΝ dansΝ l’arméeΝ régulière,Ν étaientΝ définitivementΝ libérésέΝ ÀΝ tousΝ lesΝ

volontairesΝ libérés,ΝonΝdonnaitΝ leursΝvêtements,Ν leΝ salaireΝde quinze jours aprèsΝ leurΝ

libération,ΝdeΝlaΝnourritureΝpourΝleΝvoyageΝversΝleursΝmaisonsΝainsiΝqueΝdesΝbillets335.    

 

EnΝdéfinitive,ΝlaΝdéfaiteΝgrecqueΝsurΝlesΝhautsΝplateauxΝdeΝl’τrientΝannonçaΝuneΝ

nouvelleΝ èreΝ pourΝ l’arméeΝ grecque,Ν uneΝ èreΝ oùΝ lesΝ soldats,Ν épuisésΝ moralementΝ etΝ

physiquement parΝlaΝlongueΝetΝpénibleΝretraiteΝdepuisΝχfyonΝKarahissarΝetΝEskisehir,Ν

firentΝpreuveΝd’uneΝindisciplineΝtelleΝqueΝlesΝofficiersΝfurentΝincapablesΝdeΝl’éradiquerέΝ

ωertes,Νdésormais,ΝlaΝguerreΝsiΝdétestée,ΝétaitΝ finie,ΝmaisΝilΝyΝavaitΝ laΝdéfaite,Ν laΝ fuiteΝ

« honteuse »Ν etΝ lesΝ traumatismesΝ accumulésΝ quiΝ pesaientΝ commeΝ unΝ fantômeΝ surΝ

l’arméeέΝ δesΝ soldatsΝ seΝ débarrassaientΝ deΝ leurΝ uniformeΝ leΝ plusΝ viteΝ possible,Ν lesΝ

officiersΝrêvaientΝd’uneΝvieΝdifférenteΝloinΝdesΝcampsΝmilitaires, dans la politique ou 

dansΝ leΝ calmeΝ d’unΝ lieuΝ oùΝ ilsΝ pourraientΝ passerΝ leΝ resteΝ deΝ leurΝ vieέΝ ϊeΝ fait,Ν

l’engagementΝ volontaire ne fascinait plus personne, leΝ métierΝ desΝ armesΝ avait,Ν
                                                             
333 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre,Ν EnveloppeΝ ιββ,Ν « Bulletins des informations 
militaires (novembre 1922-juin 1923) », ωirculaireΝextrêmementΝconfidentielleΝetΝurgenteΝduΝministreΝ
deΝl’χrmée,ΝPέΝPέΝεavromichalis,ΝadresséeΝauxΝgouvernementsΝmilitairesΝdesΝîlesΝdeΝδesbos,ΝdeΝωhiosΝ
etΝdeΝSamos,Νχthènes,Ν1ΝjuinΝ1λβγ,Νno 2732, p. 1. 
334 Ibid., TélégrammeΝchiffréΝduΝhautΝgouverneurΝmilitaireΝdesΝ îlesΝd’χrchipel,ΝKέΝύrigorakis,ΝadresséΝ
auΝministreΝdeΝl’χrméeΝetΝauΝgouvernement,Νεytilène,ΝζΝjuinΝ1λβγ,Νno 507, p. 1.  
335 Id., ωirculaireΝ confidentielleΝ duΝ ministreΝ deΝ l’χrméeΝ adresséeΝ auΝ QuartierΝ ύénéral,Ν auΝ
ύouvernementΝmilitaireΝgénéralΝdesΝîlesΝd’χrchipelΝetΝauxΝύouvernementsΝmilitairesΝdesΝîlesΝdeΝωhiosΝ
etΝdeΝSamos,Νχthènes,ΝβηΝjuinΝ1λβγ,Νno 12154, p. 1. 
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désormais,ΝperduΝsonΝprestigeΝetΝsaΝpopularitéΝetΝsurtoutΝlaΝmortΝdeΝla ύrandeΝIdée,ΝleΝ

défaitismeΝ quiΝ régnaΝ chezΝ lesΝ ύrecs,Ν etΝ leΝ retraitΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ deΝ laΝ ThraceΝ

orientaleΝ éloignaientΝ encoreΝ plusΝ lesΝ hommesΝ ordinairesΝ deΝ l’envieΝ deΝ seΝ porterΝ

volontaires.  

τr,Ν enΝpeuΝdeΝ temps,Ν leΝ climatΝ changeaέΝδaΝmontéeΝauΝpouvoirΝdes officiers, 

toujoursΝ respectésΝ parΝ laΝ sociétéΝ grecque,Ν permitΝ laΝ réorganisationΝ deΝ l’arméeΝ etΝ laΝ

restauration de la discipline en donnant une nouvelle impulsion au volontariat. De 

nouveau, de jeunes hommes coururent massivement dans les casernes afin de 

s’engager,Ν encoreΝ uneΝ fois,Ν volontairementΝ sousΝ lesΝ drapeauxέΝ PourΝ eux,Ν uneΝ

« nouvelle »ΝguerreΝcommençait,ΝuneΝguerreΝsansΝbatailles,ΝuneΝguerreΝbeaucoupΝplusΝ

monotoneΝqueΝcelleΝquiΝs’étaitΝdérouléeΝenΝχsieΝmineure,ΝmaisΝaussiΝuneΝguerreΝdontΝ

leΝ vécuΝ était identiqueΝ àΝ celleΝ des volontairesΝ deΝ 1λ1λΝ àΝ 1λββέΝEncoreΝ uneΝ fois,Ν lesΝ

volontairesΝs’entraînèrent,ΝfirentΝdesΝcorvées,ΝsuivirentΝl’instruction pure,ΝpassèrentΝdeΝ

nombreusesΝheuresΝdansΝ lesΝpostesΝdeΝgarde,Ν jouèrentΝauxΝcartesΝpourΝ tuerΝ leΝtemps,Ν

burent deΝl’alcool,Νerrèrent,ΝàΝplusieursΝreprises,ΝdansΝlesΝvillesΝetΝlesΝvillagesΝprochesΝ

desΝcamps,ΝparfoisΝ enΝpillant,Ν enΝdétruisantΝ etΝ enΝ tabassantΝ lesΝ civils,Ν etΝdésobéirentΝ

auxΝ ordresΝ deΝ leursΝ supérieursέΝ ϊeΝ tempsΝ enΝ temps,Ν ilsΝ rompaientΝ laΝ monotonieΝ enΝ

poursuivant des Tsétés et des Comitadjis soit dans le territoire grec soit au-delàΝdeΝlaΝ

frontièreΝgréco-bulgare.   

χuΝ mêmeΝ moment,Ν d’autresΝ troupes,Ν composéesΝ d’irréguliersΝ volontairesΝ

d’originesΝ grecques,Ν arméniennesΝ etΝ circassiennes,Ν seΝ formèrentΝ dansΝ lesΝ îlesΝ

égéennesέΝ PourΝ cesΝ irréguliersΝ souventΝ indisciplinés,Ν laΝ vieΝ militaireΝ futΝ égalementΝ

monotone,Ν etΝ leursΝ rapportsΝ avecΝ lesΝ civilsΝ desΝ îlesΝ trèsΝ souvent,Ν empreintsΝ d’uneΝ

violenceΝparoxystiqueέΝεaisΝilsΝpurentΝrompreΝlaΝmonotonieΝenΝmenantΝdesΝopérationsΝ

de coups de main, des opérationsΝ militaires secrètes surΝ lesΝ côtesΝ micrasiatiquesΝ

prochesέΝωesΝattaquesΝ provoquèrentΝ lesΝ protestationsΝ etΝ lesΝmenacesΝ desΝTurcs ainsi 

queΝleΝmécontentementΝdesΝgrandesΝpuissancesΝmaisΝellesΝneΝs’arrêtèrentΝqueΝquandΝlaΝ

guerreΝ futΝ vraimentΝ finie,Ν c’est-à-direΝ quandΝ laΝ signatureΝ duΝTraitéΝ deΝ δausanneΝ futΝ

une affaire de quelques jours.  

χuΝfond,ΝdurantΝcetteΝ« nouvelle »ΝpériodeΝdeΝlaΝguerreΝgréco-turque, le front 

étaitΝ différentΝ maisΝ leΝ vécuΝ deΝ laΝ guerreΝ étaitΝ pratiquementΝ leΝ mêmeέΝ δaΝ seuleΝ

différenceΝ étaitΝ dansΝ leΝ faitΝ queΝ lesΝ vraiesΝ bataillesΝ avaientΝ disparuΝ etΝ queΝ lesΝ

escarmouches se faisaient rares. En fait, aucun des deux belligérantsΝneΝpouvaientΝplusΝ

reprendre les combats, et personne, tout au moins en Europe, ne voulait la guerre.   
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En ce sens,Ν depuisΝ octobreΝ 1λββ,Ν leΝ vraiΝ « combat »Ν pourΝ l’ÉtatΝ grecΝ s’étaitΝ

déplacéΝàΝ l’intérieurΝduΝpaysΝpourΝ condamnerΝ lesΝ « coupables » de la catastrophe et 

accueillirΝ lesΝ réfugiésΝ etΝ aussiΝ àΝ l’extérieur,Ν dansΝ leΝ cadreΝ diplomatique,Ν auΝ débutΝ àΝ

εoudaniaΝetΝensuite,ΝàΝδausanne…  
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Chapitre 8 : La longue route vers la paix 
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δaΝdéfaiteΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ enΝχsie mineure et son recul tragique sur les 

côtesΝeuropéennesΝmarquèrentΝleΝdébutΝd’uneΝnouvelleΝpériodeΝnonΝseulementΝpourΝlesΝ

forcesΝarméesΝgrecquesΝmaisΝaussiΝpourΝl’État,ΝlaΝsociétéΝet le monde politique grecs. 

δ’incendieΝ deΝ SmyrneΝ enΝ septembreΝ 1λββ,Ν quiΝ transformaΝ enΝ ruineΝ uneΝ villeΝ

multiethnique,Ν multilingue,Ν multiconfessionnelleΝ etΝ extrêmementΝ développéeΝ auΝ

niveauΝ économiqueΝ etΝ culturel,Ν etΝ devantΝ laquelleΝ lesΝ voyageursΝ européensΝ du XIXe 

siècle restaient ébahis1,Ν donnaΝ égalementΝ unΝ coupΝ fatalΝ auΝ nationalismeΝ grecΝ quiΝ

s’exprimait,ΝdepuisΝtantΝd’années,ΝàΝtraversΝlaΝύrandeΝIdéeέΝ 

ϊansΝ cetteΝ perspectiveΝ oùΝ toutΝ semblaitΝ être,Ν définitivement,Ν mortΝ avecΝ leΝ

dernier Empereur du Byzance, le monde politique royaliste,Ν écraséΝ sousΝ leΝpoidsΝdeΝ

cetteΝ catastrophe,Ν tentaΝdeΝ sauverΝ ceΝquiΝpouvaitΝ l’êtreΝdeΝ sonΝprestigeΝetΝdeΝ laΝ courΝ

royaleΝ tandisΝ queΝ lesΝ officiers,Ν laΝ têteΝ baisséeΝ etΝ seΝ sentantΝ trahisΝ parΝ lesΝ

gouvernementsΝgrecs,ΝseΝmirentΝàΝs’occuperΝdeΝpolitiqueΝpourΝsauverΝleurΝpaysΝblesséΝ

etΝleurΝprestigeΝhumiliéέΝEnΝoutre,ΝlaΝsociétéΝgrecqueΝcherchaΝanxieusement,Νd’unΝcôté,Ν

àΝ« digérer »ΝlesΝmilliersΝdeΝréfugiésΝquiΝ« envahissaient »Νson territoire et,ΝdeΝl’autre,Ν

àΝ retrouverΝ leΝ rythmeΝ ordinaireΝ deΝ saΝ vie,Ν àΝ appliquerΝ desΝ remèdesΝ pourΝ guérirΝ lesΝ

« symptômesΝpsychologiquesΝdes naufragésΝaffamésΝsurΝuneΝbargeΝdeΝboisΝoùΝchacunΝ

vis[ait] àΝdéchiqueter son voisin »2έΝϊeΝsonΝcôté,ΝEleftheriosΝVenizélos,ΝseΝchargeantΝ

du combat diplomatique, essaya deΝ conclureΝ uneΝ justeΝ paixΝ avecΝ laΝ délégationΝ

diplomatiqueΝ deΝ εoustafaΝ KemalΝ dansΝ unΝ climatΝ profondémentΝ hostileΝ quiΝ n’avaitΝ

rienΝàΝvoirΝavecΝceluiΝdeΝl’hiver-automneΝ1λ1λέΝÀΝcetteΝépoque,ΝlaΝύrèceΝparticipaitΝauΝ

ωongrèsΝdeΝ laΝPaixΝenΝtantΝqueΝvainqueur aux côtésΝdeΝsesΝχlliésΝquiΝavaientΝécraséΝ

l’agressivitéΝallemandeέΝωeΝn’étaitΝplusΝleΝcasέ 

χinsi,ΝpourΝlaΝύrèce,ΝlaΝrouteΝversΝlaΝpaix,ΝversΝlaΝfinΝdéfinitiveΝdeΝcetteΝguerreΝ

gréco-turque, fut non seulement longue mais aussi difficile. Cette route ne fut, en 

aucunΝcas,ΝjonchéeΝdeΝpétalesΝdeΝrosesΝmaisΝcouverteΝdeΝnombreusesΝépinesΝetΝmenaΝ

versΝuneΝnouvelleΝύrèce,ΝuneΝύrèceΝdifférenteΝdeΝcelleΝdeΝ1λ1λέΝ 

χlors,Ν quellesΝ furentΝ lesΝ conséquencesΝ deΝ laΝ défaiteΝ enΝ χsieΝ mineure ? 

ωommentΝ laΝ sociétéΝ grecqueΝ accueillit-elleΝ cetteΝ catastropheΝ etΝ lesΝ réfugiés ? Et, 

finalement,ΝdeΝquelleΝfaçonΝest-onΝarrivéΝauΝTraitéΝdeΝδausanneΝetΝauΝrèglementΝdeΝlaΝ

questionΝdeΝl’τrient ?  

                                                             

 
1 Gaston DESCHAMPS, op. cit., pp. 115-193 ; Louis De LAUNAY, op. cit., pp. 169-184.  
2 Georgios SEFERIS, Les journéesΝ du 1er janvier 1945 au 19 avril 1951, χthènes,Ν PublicationsΝ
d’Ikaros,Ν1λκθ,ΝΧ1λιβΨ,ΝvolέΝη,ΝpέΝζθέΝ   
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I. Les conséquences de la défaite  

ÀΝ laΝ suiteΝ duΝ reculΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ depuisΝ lesΝ régionsΝ inhospitalièresΝ deΝ

l’χsieΝmineureΝsurΝlesΝîlesΝÉgéennesΝetΝlesΝcôtesΝdeΝlaΝThraceΝorientale,Νl’évolutionΝfutΝ

rapideΝcommeΝl’éclairέΝϊésormais,ΝlaΝguerre,ΝconsidéréeΝparΝdeΝplusΝenΝplusΝd’hommesΝ

politiques, de civils ordinaires et de soldats comme une plaie ouverte, comme une 

gangrèneΝquiΝempoisonnait,Νprogressivement,ΝtoutΝleΝcorpsΝdeΝl’ÉtatΝgrec,ΝétaitΝfinie ; 

pourtant,Ν laΝ façonΝ dontΝ elleΝ seΝ terminaitΝ neΝ plaisaitΝ àΝ personneέΝ ωertes,Ν c’étaitΝ

contradictoire, mais c’était laΝvéritéέΝ 

Dans ce sens, les soldats grecs,ΝvolontairesΝouΝnon,ΝdéçusΝparΝlaΝguerreΝperdue,ΝΝ

atteintsΝ deΝ laΝ « névroseΝ duΝ combat »3 etΝ ayantΝ accumulésΝ desΝ traumatismes,Ν

perturbaientΝ deΝ plusieursΝ façonsΝ laΝ paixΝ socialeΝ dansΝ lesΝ régionsΝ oùΝ leursΝ forcesΝ

stationnaient. D’autresΝdésertaient et gagnaientΝ leursΝcontréesΝnatalesΝoùΝ ilsΝtentaientΝ

deΝtrouverΝleursΝfamillesΝdansΝlaΝfouleΝdeΝréfugiésΝquiΝinondaientΝlesΝîles,ΝleΝPirée,ΝleΝ

portΝ deΝ RedestosΝ ouΝ celuiΝ deΝ ThessaloniqueΝ etΝ deΝ Vólos4. Or, les troubles ne 

s’arrêtaientΝpasΝseulementΝauΝniveauΝmilitaire. 

δesΝ joursΝ suivants,Ν l’évolutionΝ tantΝ auΝ niveauΝ politiqueΝ queΝ diplomatiqueΝ

assombrissaitΝencoreΝplusΝlaΝsituationέΝω’étaitΝuneΝpériodeΝauΝcoursΝdeΝlaquelleΝlaΝforceΝ

deΝ l’outreΝ d’Éole,Ν queΝ laΝ catastropheΝ micrasiatiqueΝ avaitΝ ouverte,Ν imposaitΝ uneΝ

dictature, démolissait,ΝuneΝbonneΝfoisΝpourΝ toutes,Ν leΝmondeΝpolitiqueΝantivenizélisteΝ

et chassait des milliers de Grecs natifs de la Thrace orientale.  

 

A. Troubles politiques  

δesΝpremièresΝnouvellesΝconcernantΝl’effondrementΝduΝfrontΝmicrasiatiqueΝetΝleΝ

recul indisciplinéΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝversΝlaΝmerΝÉgée,ΝquiΝseΝrépandaientΝdansΝtoutΝΝ

l’ÉtatΝ grecΝ depuisΝ leΝ βίΝ aoûtήβΝ septembreΝ 1λββ,Ν soulevaΝ unΝ tolléΝ généralΝ contreΝ leΝ

gouvernementΝ deΝ PétrosΝ ProtopapadakisέΝ UnΝ tolléΝ quiΝ prit,Ν progressivement,Ν desΝ

dimensionsΝ énormesΝ puisqueΝ laΝ presseΝ venizélisteΝ demanda,Ν deΝ plusΝ enΝ plusΝ

extatiquement,ΝdansΝdesΝarticlesΝsabrésΝparΝlaΝcensure,ΝsaΝdémission5. En revanche, les 

journauxΝantivenizélistesΝappelaientΝleΝpeupleΝgrecΝàΝrespecterΝleΝgouvernementΝetΝlesΝ

lois carΝceΝn’étaitΝpasΝleΝmomentΝdeΝtrouverΝlesΝcoupablesΝmaisΝceluiΝdeΝs’occuperΝduΝ

                                                             
3 Fotini TSALIKOGLOU,Ν « Les impasses de la psychologie en pleine périodeΝdeΝguerre »Ν inΝKlimisΝ
NAVRIDIS (dir.), Pouvoir, violence, douleur, χthènes,ΝPublications de Kastaniotis, 2002, p. 167. 
4 Sur ce cas voir aussi notre Chapitre 7.  
5 « ϊésertezΝavantΝqu’onΝvousΝdonneΝunΝcoupΝdeΝpied »,ΝEmpros, χthènes,ΝββΝaoûtΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 
9287, p. 1.   



625 

 

salut de la patrie6 tandis que le roiΝ ωonstantin,Ν dansΝ uneΝ allocutionΝ duΝ βιΝ aoûtήλΝ

septembre,Νdemandait,ΝdansΝleΝmêmeΝsens,ΝàΝsonΝpeupleΝd’écouterΝsesΝgouverneursΝetΝ

de montrer son patriotisme7έΝ ϊeΝ même,Ν leΝ gouvernementΝ réponditΝ enΝ mettantΝ enΝ

vigueurΝ desΝ mesuresΝ deΝ censureΝ encoreΝ plusΝ sévèresΝ etΝ enΝ interdisantΝ lesΝ réunionsΝ

publiques.  

Pourtant, sousΝleΝpoidsΝduΝdédainΝgénéral,ΝlaΝcrainteΝd’uneΝrévolutionΝainsiΝqueΝ

des projets qui voyaientΝ laΝ lumièreΝ etΝ prévoyaientΝ soitΝ l’impositionΝ d’uneΝ dictatureΝ

sousΝ lesΝ ordresΝ d’IoannisΝ εetaxásΝ soitΝ leΝ rétablissementΝ d’EleftheriosΝ Venizélos,Ν leΝ

gouvernement de Petros Protopapadakis ne pouvait plus rester au pouvoir ; ainsi, le 28 

aoûtή1ίΝseptembreΝ1λββ,ΝunΝnouveauΝgouvernementΝprêtaΝsermentΝsousΝlaΝdirectionΝduΝ

nouveau Premier ministre Nicolaos Triantafillakos8.  

τr,Ν leΝ mandatΝ duΝ nouveauΝ gouvernementΝ seΝ révèleraitΝ deΝ trèsΝ courteΝ durée ; 

c’estΝpourquoi,ΝunΝbruitΝretentissantΝcommeΝ« l’arrivée deΝσémésis »9, sous la forme 

d’uneΝrévolutionΝmilitaire,Νs’entenditΝtrèsΝviteΝauxΝalentoursΝd’χthènes,ΝauxΝalentoursΝ

deΝcetteΝvilleΝ« indigne »10…Ν 

 

1. La Révolution de l’armée  

ϊès lesΝpremiersΝjoursΝdeΝl’arrivéeΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝdansΝlesΝîlesΝdeΝδesbosΝ

etΝdeΝωhios,ΝdesΝdiscussionsΝconcernantΝunΝmouvementΝmilitaireΝdontΝ leΝbutΝétaitΝ leΝ

salutΝ deΝ laΝ patrieΝ etΝ deΝ laverΝ leΝ déshonneurΝ dûΝ àΝ l’effondrement tragique des forces 

arméesΝ grecquesΝ surΝ lesΝ côtesΝ asiatiquesΝ commençaientΝ àΝ s’entendre parmi les 

officiersΝ grecsΝ surΝ placeέΝ ϊ’ailleurs,Ν lesΝ sentimentsΝ deΝ déceptionΝ etΝ deΝ colère,Ν quiΝ

régnaientΝ chezΝ cesΝ hommesΝ chevronnésΝ surΝ lesΝ champsΝ desΝ bataillesΝ balkaniquesΝ etΝ

micrasiatiques,Ν jointΝ àΝ laΝ convictionΝ queΝ« l’armée grecque n’étaitΝ pasΝ coupableΝdeΝ

cetteΝdernièreΝdéfaiteΝcar celle-ciΝavaitΝétéΝpréparéeΝpar les gouverneurs àΝêtreΝbattue 

[...] alors qu’ilsΝ avaientΝ toutΝ faitΝ pourΝ qu’elleΝ soitΝ incapableΝ de continuer la 

                                                             
6 « EnΝfaveurΝduΝrégimeΝpolitiqueέΝEnΝfaveurΝdeΝlaΝpaixΝsociale »,ΝSkrip, χthènes,ΝβθΝaoûtΝ1λββ,ΝannéeΝ
28e,ΝpériodeΝζe, no 7407, p. 1 νΝ« δ’œuvreΝduΝsalutΝgénéral »,ΝSkrip, χthènes,ΝβιΝaoûtΝ1λββ,ΝannéeΝβκe, 
périodeΝζe, no 7408, p. 1.   
7 A.G.E., Archives du PalaisΝ Royal,Ν EnveloppeΝ 1βη,Ν « Allocutions du roi Constantin, 1912-1922 »,Ν
χllocutionΝduΝβιΝaoûtΝ1λββ,Νχthènes,ΝωonstantinΝψ,ΝpέΝ1έ 
8 IoannisΝύIχστUδτPτUδτS,Ν« δaΝRévolutionΝdeΝ1λββ,ΝleΝprocèsΝdeΝsixΝetΝleΝtraitéΝdeΝδausanne »ΝinΝ
Georgios CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 15, p. 248.  
9 Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., p. 689. 
10 A.G.E., Bureau Politique du Premier Ministre, Code 1207, Cosntantin ATHANATOS, δaΝrévolutionΝ
nationaleΝdeΝωhiosΝetΝdeΝεytilène,Νs.m.e., 1923, p. 54.       
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guerre »11,ΝcréaientΝunΝclimatΝextrêmementΝfavorableΝàΝdesΝsolutionsΝcommeΝcelleΝdeΝ

la dictature.  

δeΝ rôleΝ majeur,Ν auΝ seinΝ deΝ cesΝ discussions,Ν futΝ jouéΝ parΝ leΝ colonelΝ σicolaosΝ

PlastirasΝqui,ΝdepuisΝlesΝpremiersΝjoursΝdeΝsonΝarrivéeΝàΝωhios,Νs’ouvritΝàΝsesΝprochesΝ

officiersΝ etΝ dévoilaΝ sesΝ projetsΝ quiΝ prévoyaientΝ leΝ renversementΝ nonΝ seulementΝ duΝ

gouvernement antivenizélisteΝ maisΝ aussiΝ duΝ roi Constantin lui-même12. Pour 

l’accomplissementΝ deΝ sesΝ projets,Ν ilΝ pritΝ aussiΝ avantageΝ deΝ saΝ popularitéΝ parmiΝ sesΝ

camaradesΝ grâceΝ àΝ laΝ combativitéΝ etΝ àΝ l’héroïsmeΝ qu’ilΝ avaitΝ montré,Ν durantΝ tantΝ

d’années,ΝsurΝlesΝchampsΝdeΝbataillesέ Ainsi, il ne fut pas atteint par le méprisΝgénéralΝ

deΝlaΝsociété,ΝunΝméprisΝressentiΝparΝ laΝplupartΝdesΝofficiersΝantivenizélistesΝàΝlaΝsuiteΝ

deΝlaΝdéfaite micrasiatique. « Je regarde PlastirasΝamoureusementέΝSonΝvisageΝbasanéΝ

et sec diffuse unΝairΝd’héroïsme,ΝunΝ frissonΝme bouleverse et le sang meΝmonteΝàΝ la 

tête »Ν avouaΝ leΝ journalisteΝ ωonstantin χthanatosΝ àΝ traversΝ lesΝ pagesΝ duΝ journalΝ

venizélisteΝEléfthéroΝVimaΝle 11/24 septembre 192213.  

ϊansΝceΝclimat,ΝlesΝpréparationsΝdeΝl’éclatementΝduΝmouvementΝmilitaire,ΝquiΝ

visaitΝàΝoccuperΝ leΝpouvoir,Ν furentΝterminéesΝenΝpeuΝdeΝ tempsΝetΝavecΝuneΝdiscrétionΝ

absolue. Les discussions entre les officiers avaient lieu dans leurs tentes-abris, loin 

desΝyeuxΝindiscretsΝdesΝautoritésΝpolitiquesΝdesΝîlesΝquiΝcontinuaientΝàΝêtreΝfidèlesΝauΝ

pouvoirΝd’χthènesέΝϊeΝplus,ΝlesΝofficiersΝdeΝlaΝRévolution, quiΝseΝtrouvaientΝàΝωhios,Ν

avaient pu prendre possession de l’unique appareilΝ télégraphiqueΝ deΝ l’armée,Ν qui,Ν

durantΝ lesΝ premiersΝ joursΝ décisifsΝ deΝ l’attaqueΝ kémaliste,Ν avaitΝ étéΝ perdu,Ν pouvant,Ν

commeΝ cela,Ν d’unΝ côté,Ν contrôlerΝ lesΝ informationsΝ envoyéesΝ auΝ gouvernementΝ

d’χthènesΝparΝlesΝautoritésΝmilitairesΝetΝainsiΝl’apaiser en ce qui concernait la situation 

deΝ l’arméeΝ et,Ν deΝ l’autre,Ν communiquer,Ν enΝ utilisantΝ unΝ langageΝ codé,Ν avecΝ d’autresΝ

officiers révolutionnairesΝquiΝ seΝ trouvaientΝdispersésΝàΝδesbosΝouΝàΝχthènesέΝSurΝceΝ

cas, le témoignageΝ duΝ journalisteΝ ωonstantin Athanatos,Ν envoyéΝ depuisΝ χthènesΝ àΝ

Chios de laΝpartΝdeΝl’officierΝThéodore PangalosΝdontΝl’« état-major »ΝétaitΝlogéΝdansΝ

les bureaux du journal EléfthéroΝVima, estΝrévélateur νΝilΝécrivaitΝainsi :  

                                                             
11 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝωhristosΝZigouris,ΝEnveloppeΝ1,ΝSous-enveloppeΝ1έ1Ν« Campagne 
en Asie Mineure. Ve Division. Rapports guerriers (1918-1922) »,Ν RapportΝ guerrierΝ desΝ événementsΝ
depuis le 11Νjusqu’auΝ1η septembre 1922, janvier 1923, p. 28.  
12 IoannisΝύIχστUδτPτUδτS,Ν« δaΝRévolutionΝdeΝ1λββ,ΝleΝprocèsΝdeΝsixΝetΝleΝtraitéΝdeΝδausanne »Ν
in Georgios CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 15, p. 251.  
13 ωitéΝ parΝ ϊespinaΝ PχPχϊIεITRIτU,Ν « “δ’épurationΝ estΝ nécessaireέΝ τnΝ aΝ besoinΝ deΝ purification”Ν
(Elefthero Vima, 29.10.1922). δeΝdiscoursΝsurΝlesΝhérosΝetΝ lesΝ lâchesΝauΝmomentΝhistoriqueΝd’aprèsΝlaΝ
défaite »ΝinΝύeorgiaΝIσύδEZτU,ΝδizianaΝϊEδVERτUϊI,ΝϊespinaΝPχPχϊIεITRIτU,Νal., op. cit., p. 
312. 
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«Ν εaΝ façonΝ deΝ communiquerΝ avecΝ l’organisationΝ d’χthènesΝ est,Ν vraiment,Ν
romanesqueέΝ ϊepuisΝ leΝ premierΝ jour,Ν jeΝ télégraphieΝ àΝ χthènesΝ enΝ faisantΝ toujoursΝ
mentionΝd’une…ΝagenceΝdeΝpresseΝetΝde…Νl’accroissementΝdesΝjournauxΝvendusέΝεonΝ
secretΝétaitΝconnu,ΝseulementΝduΝtélégraphisteΝKoubiasΝqui ne connait pas beaucoup 
deΝ détailsΝ etΝ ceciΝ dansΝ leΝ butΝ deΝ m’aiderΝ àΝ envoyerΝ deΝ façonΝ rapideΝ etΝ sûreΝ desΝ
télégrammesέΝQuantΝàΝlaΝcensure,ΝelleΝdormaitΝduΝsommeilΝduΝjusteΝenΝcroyantΝqueΝjeΝ
travailleΝpourΝl’accroissementΝdeΝla vente du journal [EléfthéroΝVima].  

δeΝpremierΝ jourΝdeΝmonΝarrivéeΝ j’aiΝ télégraphié μΝ“J’aiΝ rencontréΝ l’agentΝdeΝ
presse νΝjeΝpenseΝqueΝleΝnombreΝdeΝjournauxΝvendusΝvaΝaugmenterΝtrèsΝvite ; le renvoi 
des journaux, qui ne sont pas vendus, est difficile vu que les bateaux sont 
réquisitionnés νΝ onΝ faitΝ toutΝ ceΝ qu’onΝ peut”έΝ ωelaΝ signifiait μΝ “J’aiΝ vuΝ Plastiras ; le 
mouvementΝ s’étendΝ trèsΝ vite νΝ onΝ aΝ desΝ difficultésΝ concernantΝ leΝ ralliementΝ deΝ laΝ
marine”Ν etcέ ΞΝ ωeuxΝ quiΝ seΝ trouvaientΝ àΝ χthènes,Ν étantΝ enΝ contact avecΝ leΝ généralΝ
Pangalos,ΝmeΝrépondirentΝdansΝlaΝmême…ΝlangueΝparΝleΝbiaisΝduΝmédecinΝetΝdéputéΝ
de Chios monsieur Aspiotis. 

[En bref], onΝavaitΝl’appareilΝtélégraphiqueΝetΝonΝpouvaitΝbernerΝleΝPalais »14. 

χinsi,ΝàΝdeuxΝheuresΝduΝmatinΝleΝ11ήβζΝseptembreΝ1λ22, la RévolutionΝmilitaire  

éclataΝauΝmême momentΝdansΝlesΝîlesΝdeΝωhiosΝetΝdeΝδesbosέΝÀΝωhios,ΝleΝmouvementΝ

éclataΝsousΝlesΝordresΝdesΝofficiersΝPlastiras,ΝύardikasΝetΝKimissisΝquiΝordonnèrentΝauxΝ

soldats et aux officiers des 22e et 23e RégimentsΝd’InfanterieΝd’occuperΝleΝbureauΝduΝ

télégraphe,ΝlaΝcapitainerie,ΝleΝserviceΝsanitaireΝetΝlaΝplaceΝmilitaireΝdeΝl’île15έΝχuΝmêmeΝ

moment,ΝlesΝautoritésΝpolitiquesΝetΝmilitairesΝétaientΝaussiΝrenverséesΝàΝδesbosΝparΝlesΝ

révolutionnaires sous les ordres du colonel Stilianos Gonatas et des lieutenants-

colonels K. Mamouris et A. Protosingelos16.  

ϊeΝplus,ΝleΝmêmeΝjour,ΝlesΝpréparationsΝcontinuèrentΝdansΝleΝbutΝd’initier àΝlaΝ

Révolution la marine de guerre, chose qui assurerait le transport des forces arméesΝ

grecquesΝ depuisΝ lesΝ îlesΝ égéennesΝ àΝ laΝ villeΝ d’χthènesέΝ ϊonc,Ν lesΝ navires,Ν quiΝ

stationnaientΝàΝωhios,ΝainsiΝqueΝ leΝcroiseur,ΝquiΝétaitΝancréΝ dansΝ leΝportΝdeΝεytilène,Ν

passèrent,ΝeuxΝaussi,ΝauxΝordresΝdeΝlaΝRévolution17.   

Ensuite,ΝuneΝfoisΝqueΝtoutΝfutΝprêtΝetΝqueΝlaΝmarineΝpritΝpartΝàΝlaΝRévolution, en 

bien ou en mal, l’embarquementΝdansΝlesΝbateauxΝcommençaΝàΝωhiosΝetΝàΝδesbos,ΝleΝ

matinΝ duΝ 1βήβηΝ septembreΝ 1λββέΝ δeΝ mêmeΝ jour,Ν lesΝ naviresΝ levèrentΝ l’ancreΝ etΝ seΝ

dirigèrent,ΝàΝ touteΝvitesse,ΝversΝτropos,ΝPortoΝRafti,ΝRafinaΝetΝδavrioΝdansΝ leΝbutΝdeΝ

surprendre le gouvernement et ne pas laisser le temps aux « coupables » de la 

catastropheΝdeΝ« s’évader »έΝϊésormais,ΝleΝgouvernementΝdeΝσicolaosΝTriantafillakosΝ
                                                             
14 A.G.E., Bureau Politique du Premier Ministre, Code 1207, Constantin ATHANATOS, δaΝrévolution 
nationaleΝdeΝωhiosΝetΝdeΝεytilène,Νs.m.e., 1923, p. 55.   
15 Vassilis I. TZANAKARIS, À mort !, χthènes,Νεetaichmio,Νβί1ί,ΝpέΝηλέΝΝ 
16 IoannisΝύIχστUδτPτUδτS,Ν« δaΝRévolutionΝdeΝ1λββ,ΝleΝprocèsΝdeΝsixΝetΝleΝtraitéΝdeΝδausanne »Ν
in Georgios CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 15, p. 251.  
17 Ibid. ; Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., p. 60.  
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ainsi que le roi ConstantinΝcomptaient,ΝsansΝmêmeΝleΝsavoir,ΝleursΝdernièresΝheuresΝauΝ

pouvoir…Ν 

 

Figure 25 : Les deux chefs deΝlaΝRévolutionΝmilitaireΝdeΝεytilèneΝetΝdeΝωhiosέ 

Stilianos Gonatas et Nicolaos Plastiras18  

 

 

2. L’arrivée à Athènes et les premières persécutions  

δesΝ bateauxΝ deΝ laΝ marineΝ grecque,Ν quiΝ transportaientΝ àΝ χthènesΝ 1βέίίίΝ

soldats19, partirent le matin du 12/25 septembre 1922 depuis les ports de Chios et de 

εytilèneΝ afinΝ deΝ gagnerΝ laΝ capitaleΝ grecqueΝ etΝ d’yΝ imposerΝ leurΝ volontéέΝ QuelquesΝ

heures plus tard, le ϊétachementΝdeΝdébarquementΝetΝd’occupationΝd’χthènes s’unifiaΝ

enΝunΝgrandΝconvoiΝ auxΝalentoursΝdesΝ îlesΝdeΝωycladesΝd’oùΝ ilΝ avaitΝ commencéΝ sonΝ

cheminΝversΝ lesΝportsΝd’χthènesέΝχuΝmêmeΝmoment,Ν lesΝ révolutionnaires, àΝ laΝ suiteΝ

d’uneΝ initiativeΝ priseΝ parΝ leΝ colonelΝ StilianosΝ ύonatas,Ν quiΝ étaitΝ royalisteΝ maisΝ

convaincu que le gouvernementΝantivenizélisteΝetΝleΝroi Constantin devaient quitter le 

pouvoirΝetΝquiΝpréféraitΝlesΝabolirΝsansΝtransformerΝlaΝvilleΝd’χthènesΝenΝunΝchampΝdeΝ

bataillesΝmeurtrières, rédigèrentΝunΝmanifesteΝdansΝlequelΝilsΝdemandaientΝl’abdicationΝ

immédiateΝ duΝ roiΝ ωonstantin,Ν laΝ démissionΝ duΝ gouvernementΝ deΝ σicolaosΝ
                                                             
18 E.L.I.A., Archives photographiques, 1922, code : 1E25.099.  
19 Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., p. 690.  
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Triantafillakos,ΝlaΝformationΝd’unΝgouvernementΝneutreΝquiΝgagneraitΝlaΝconfianceΝdeΝ

l’EntenteΝainsiΝqueΝleΝrenforcementΝduΝfront thracien20. 

δeΝ matinΝ duΝ jourΝ suivant,Ν avantΝ mêmeΝ queΝ laΝ RévolutionΝ ne gagnâtΝ saΝ

destinationΝfinale,ΝleΝditΝmanifeste,ΝlancéΝd’unΝavion,ΝseΝrépanditΝdansΝtoutΝleΝcielΝdeΝ

Thessalonique,Ν deΝ δarissaΝ etΝ d’χthènesέΝ δesΝ moments,Ν quiΝ s’ensuivirent,Ν furentΝ

extatiques.  

ÀΝ δarissa,Ν leΝ préfetΝ deΝ laΝ villeΝ ordonnaΝ auxΝ policiersΝ deΝ ramasserΝ lesΝ

manifestesΝ etΝ deΝ lesΝ brûlerέΝ ÀΝ χthènes,Ν lesΝ policiers tentaient de les ramasser et 

d’arrêterΝtoutΝhommeΝquiΝavaitΝleΝditΝmanifesteΝenΝsaΝpossessionέΝϊeΝplus,ΝdesΝmilicesΝ

arméesΝseΝrassemblèrentΝdansΝlesΝruesΝetΝlesΝplacesΝcentralesΝdeΝlaΝcapitale νΝdeΝmême, 

lesΝgendarmes,Ν lesΝsoldatsΝetΝ lesΝmarinsΝreçurentΝ l’ordreΝdeΝgarderΝ lesΝbâtimentsΝdesΝ

autoritésΝpolitiquesΝetΝsurtoutΝlesΝministèresΝdeΝl’χrméeΝetΝdeΝlaΝεarine21έΝτr,ΝilΝétaitΝ

tropΝtard…Ν 

δesΝnouvellesΝ voyageaientΝ àΝgrandeΝ vitesseέΝδesΝhabitantsΝdesΝgrandesΝ villesΝ

grecques,Ν prenantΝ connaissanceΝ duΝ déclenchement de la Révolution,Ν inondaient les 

ruesΝetΝlesΝplacesΝcentralesέΝUnΝpeuΝplusΝtard,ΝunΝofficierΝarriva,ΝavecΝleΝditΝmanifesteΝàΝ

laΝmain,ΝauΝbureauΝduΝPremierΝministre,ΝσicolaosΝTriantafillakos,ΝquiΝyΝétaitΝavecΝl’ex-

généralissimeΝ χnastasiosΝ PapoulasέΝ δaΝ suite,Ν l’ex-généralissimeΝ laΝ racontaΝ dansΝ lesΝ

pages du journal χthinaïki ainsi :  

« δeΝ PremierΝ ministre,Ν boucheΝ béΝ àΝ causeΝ deΝ cetteΝ nouvelleΝ arrivéeΝ auΝ
dépourvu,ΝlutΝviteΝleΝmanifesteΝetΝmeΝleΝdonnaΝtoutΝdeΝsuiteΝpourΝqueΝjeΝleΝlusseΝaussiέΝ
PasΝmoinsΝétonnéΝqueΝleΝPremierΝministreΝmoiΝaussi,ΝjeΝlusΝleΝmanifesteέΝToutΝdeΝsuite,Ν
leΝ PremierΝ ministreΝ m’aΝ demandéΝ ceΝ queΝ j’enΝ pensaisέΝ JeΝ luiΝ aiΝ réponduΝ queΝ jeΝ
trouvaisΝqueΝleΝmouvementΝétaitΝsérieuxΝpuisqueΝleΝmanifesteΝétaitΝsignéΝparΝleΝcolonelΝ
ύonatasΝquiΝétait un homme prudent »22.  

Ensuite, leΝ1γήβθΝseptembreΝ1λββΝàΝ19h30, le ωomitéΝRévolutionnaire envoya 

auΝPremierΝministre,ΝσicolaosΝTriantafillakos,ΝunΝultimatumΝquiΝexpiraitΝàΝββΝheuresΝetΝ

quiΝ luiΝ imposaitΝ d’accepterΝ toutesΝ lesΝ conditionsΝ duΝ manifeste23 sinon les forces 

révolutionnairesΝ seΝ trouveraientΝ dansΝ l’obligationΝ deΝ marcherΝ contreΝ laΝ villeΝ

d’χthènesέΝToutΝdeΝsuite,ΝσicolaosΝTriantafillakosΝappelaΝleΝConseil des ministres et, 

ensemble,ΝilsΝdécidèrent,Νd’unΝcôté,Νd’envoyerΝcommeΝreprésentant l’ex-généralissime 

χnastasiosΝ PapoulasΝ àΝ δavrioΝ où,Ν entre-temps, le navire δímnos, qui transportait le 

                                                             
20 IoannisΝύIχστUδτPτUδτS,Ν« δaΝRévolutionΝdeΝ1λββ,ΝleΝprocèsΝdeΝsixΝetΝleΝtraitéΝdeΝδausanne »Ν
in Georgios CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 15, p. 251. 
21 Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., p. 35.  
22 Ibid., p. 38.  
23 Michael LLEWELLYN SMITH, op. cit., p. 541.  
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ωomitéΝRévolutionnaire, avait,Νdéjà,ΝjetéΝl’ancreΝet,ΝdeΝl’autre,ΝdeΝrendreΝvisiteΝauΝroi 

ωonstantinΝafinΝdeΝl’informerΝetΝdeΝdiscuterΝavecΝluiΝdesΝnouvellesέΝΝΝΝΝ 

Pourtant,ΝleΝmanifesteΝn’avaitΝpasΝmobiliséΝseulementΝleΝmondeΝpolitiqueΝmaisΝ

aussi les partisans desΝ antivenizélistesΝ etΝ d’autresΝ officiersΝ révolutionnairesΝ qui se 

trouvaientΝàΝχthènesέΝ 

χinsi,ΝdurantΝ laΝmêmeΝnuitΝ etΝ leΝ jourΝ suivant,Ν leΝchaosΝ régnaΝàΝχthènes. Des 

groupes de royalistes attaquaient et bastonnaient, au milieu des rues, des officiers 

venizélistes24. Au mêmeΝmoment,Ν l’officierΝThéodore Pangalos,ΝquiΝ avaitΝ formé,Ν luiΝ

aussi, son organisationΝrévolutionnaire dans les bureaux du journal EléfthéroΝVima, 

lançaΝsonΝattaqueΝcontreΝlaΝvilleΝd’χthènesέΝEnΝpeuΝdeΝtemps,ΝlesΝautoritésΝpolitiquesΝetΝ

militairesΝ deΝ laΝ capitaleΝ grecqueΝ étaientΝ renversées parΝ lesΝ forcesΝ révolutionnairesέ 

Entre temps, une chasse terrible commençaitΝ pourΝ ceuxΝ queΝ Théodore Pangalos 

considéraientΝ comme « coupables » de la catastrophe micrasiatique et ces anti-

venizélistes étaientΝarrêtésΝetΝconduitsΝdansΝlesΝbâtimentsΝdeΝlaΝdirectionΝdeΝlaΝpoliceΝ

d’χthènesέΝ 

δesΝ persécutionsΝ étaientΝ nonΝ seulementΝ nombreusesΝ maisΝ aussiΝ violentesΝ etΝ

ellesΝ concernaientΝ l’éliteΝ politiqueΝ etΝ militaireΝ quiΝ avaitΝ remplacéΝ EleftheriosΝ

VenizélosΝ leΝ 1erή1ζΝ novembreΝ 1λβίέΝ ϊesΝ détachementsΝ militairesΝ révolutionnairesΝ

encerclaientΝ lesΝ maisonsΝ desΝ antivenizélistes,Ν yΝ cherchaientΝ lesΝ « coupables »Ν deΝ laΝ

catastrophe,Νinterrogeaient,ΝviolemmentΝouΝnon,ΝleursΝprochesΝetΝlesΝarrêtaientΝmêmeΝ

enΝ utilisantΝ desΝ révolvers25έΝ δesΝ antivenizélistesΝ lesΝ suivaientΝ sansΝ beaucoupΝ deΝ

réactionΝ malgréΝ lesΝ rumeursΝ quiΝ circulaientΝ deΝ plusΝ enΝ plusΝ dansΝ laΝ sociétéΝ etΝ quiΝ

annonçaientΝ l’exécutionΝ immédiateΝ desΝ prisonniersΝ àΝ bordΝ duΝ navireΝ δímnosέ Elles 

provoquaientΝ l’horreurΝ parmiΝ leursΝ prochesΝ etΝ lesΝ obligeaientΝ àΝ chercherΝ unΝ moyenΝ

afinΝdeΝfaireΝévaderΝlesΝex-ministres26έΝδesΝpremiers,ΝquiΝfurentΝarrêtésΝetΝconduitsΝauΝ

quartier central de la policeΝd’χthènes,ΝétaientΝϊimitriosΝύounaris,ΝσicolaosΝStratos,Ν

Petros Protopapadakis, le vice-amiralΝ εichaïlΝ ύoudasΝ etΝ leΝ généralΝ XénophonΝ

Stratigos.   

Le ωomitéΝRévolutionnaire,ΝperturbéΝparΝlesΝactionsΝdeΝThéodore Pangalos, se 

hâtaΝdeΝpublier,ΝleΝ1ηήβκΝseptembreΝ1λββ,ΝunΝcommuniquéΝdansΝlequelΝilΝsoulignaΝqueΝ
                                                             
24 Giorgos KARAGIANNIS, « δaΝ RévolutionΝ deΝ 1λββέΝ δaΝ décisionΝ pourΝ laΝ peineΝ sévèreΝ contreΝ lesΝ
coupables », in Art. PSAROMILINGOS, Vassiliki LAZOU, K. KARTALIS (dir.), δesΝgrandsΝprocèsέΝ
δeΝprocèsΝdeΝsix,Νχthènes,ΝPublicationΝdeΝKiriakatikiΝEleftherotypia,Νβί11,ΝvolέΝθ,ΝpέΝζλέΝΝ  
25 Giorgos LEONTARITIS, ϊeΝlaΝgloireΝauΝdésastre,Ν1λ1η-1922, χthènes,ΝPublications Metron, 2005, 
pp. 104-112.   
26 Ibid.  
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ceux qui avaient renversé lesΝ autoritésΝ politiquesΝ etΝ militairesΝ deΝ laΝ capitale,Ν neΝ

l’avaientΝpasΝfaitΝavecΝsonΝautorisation27έΝIlΝallaitΝdeΝmêmeΝpourΝunΝautreΝbulletin du 

nouveauΝ gouverneurΝ deΝ laΝ placeΝ militaireΝ d’χthènes,Ν leΝ lieutenant-colonel 

Mavroskotis :  

« τnΝaΝobservéΝqueΝdesΝpersonnes,ΝquiΝn’étaientΝpasΝconcernées,ΝontΝprocédéΝàΝ
desΝarrestationsΝetΝdesΝperquisitionsΝàΝdomicileΝ sansΝavoirΝ leΝdroitΝouΝ l’ordreΝ de le 
faireέΝχinsi,ΝonΝfaitΝàΝtousΝconnaitreΝqueΝsiΝunΝhommeΝquiΝn’estΝpasΝconcernéΝprocèdeΝ
àΝdesΝarrestationsΝouΝdesΝperquisitionsΝàΝdomicile,Νcelui-ciΝseraΝimmédiatementΝarrêtéΝ
et puni par la loi »28.  

τr,Ν leΝ mêmeΝ jour,Ν aprèsΝ uneΝ réunion,Ν quiΝ eutΝ lieuΝ àΝ bord du navire δímnos 

entreΝl’officierΝThéodore PangalosΝetΝleΝtriumviratΝdeΝlaΝRévolution,ΝPlastiras,ΝύonatasΝ

etΝόokas,ΝunΝnouveauΝcommuniquéΝdéclaraΝqu’aucunΝmalentenduΝouΝdésaccordΝn’avaitΝ

euΝlieuέΝχussi,ΝaucunΝdesΝprisonniersΝneΝfutΝlibéréΝlesΝjoursΝsuivants29έΝϊésormais,ΝleurΝ

condamnation,ΝenΝtantΝqueΝ« coupables »ΝdeΝlaΝcatastrophe,ΝneΝtarderaitΝpas…ΝΝ 

Pourtant, la RévolutionΝ desΝ militaires n’avaitΝ pasΝ encoreΝ étéΝ imposée ; pour 

cela, il fallait que le roi Constantin et le gouvernement de Nicolaos Triantafillakos 

démissionnassentέΝωela,Νégalement, neΝtarderaitΝplus…Ν 

 

3. La dictature fut imposée  

χuΝmomentΝoùΝauΝcentreΝdeΝlaΝvilleΝd’χthènesΝseΝdéroulaitΝuneΝterribleΝchasseΝ

auxΝsorcièresΝdirigéeΝparΝl’officierΝThéodore Pangalos et les supporter des royalistes, 

l’ex-généralissimeΝχnastasiosΝPapoulasΝprenaitΝ laΝ routeΝversΝ leΝnavireΝδímnos, ancréΝ

dansΝleΝportΝdeΝδavrio,ΝafinΝd’informerΝlesΝrévolutionnaires queΝleΝgouvernementΝétaitΝ

enΝ trainΝ deΝ démissionnerΝ etΝ leurΝ demanderΝ deΝ seΝ contenter,Ν pourΝ l’instant, de cette 

démissionΝ tandisΝqueΝleΝConseil des ministres rendait visite au roi Constantin qui se 

trouvait aussi avec leΝgénéral IoannisΝεetaxásέ EtΝmême,ΝavantΝqueΝl’ex-généralissimeΝ

neΝ rencontrâtΝ sesΝ ex-camarades,Ν leΝ télégrammeΝ quiΝ confirmaitΝ laΝ démissionΝ duΝ

gouvernement de Nicolaos Triantafillakos arrivait au navire δímnos et disait : « Mon 

ύouvernementΝ aΝ présentéΝ saΝ démissionΝ auΝ RoiΝ quiΝ l’aΝ acceptéeέΝ EnΝ ceΝmoment,Ν leΝ

généralΝPapoulasΝarriveΝenΝvoitureΝpourΝqueΝvousΝenΝdiscutiezΝavecΝluiέ 

Nicolaos Triantafillakos, Premier ministre »30. 

                                                             
27 Giorgos KARAGIANNIS, « δaΝ RévolutionΝ deΝ 1λββέΝ δaΝ décisionΝ pourΝ laΝ peineΝ sévèreΝ contreΝ lesΝ
coupables », in Art. PSAROMILINGOS, Vassiliki LAZOU, K. KARTALIS (dir.), op. cit., vol. 6, pp. 
50-51.  
28 Ibid., p. 51.  
29 Id.  
30 Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., p. 42.  
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ϊésormais,Ν leΝ palaisΝ seraitΝ leΝ catalyseurΝ deΝ l’évolutionΝ etΝ l’ambianceΝ yΝ étaitΝ

extrêmementΝ lourdeΝ tandisΝ queΝ lesΝ idéesΝ expriméesΝ étaientΝ nonΝ seulementΝ

contradictoiresΝentreΝellesΝmaisΝellesΝprouvaientΝdeΝlaΝmeilleureΝfaçonΝlaΝconfusionΝdeΝ

cesΝinstantsέΝχinsi,ΝauΝdébut,ΝleΝgénéralΝIoannisΝεetaxásΝproposaΝauΝroi Constantin de 

dirigerΝunΝmouvementΝetΝd’allerΝenΝThraceΝpourΝs’occuperΝdeΝsonΝarmée31 tandis que, 

leΝ jourΝ suivant,Ν ilΝ luiΝ proposaΝ d’abdiquerΝ toutΝ deΝ suiteΝ afinΝ d’éviterΝ deΝ désagréablesΝ

évolutionsΝ concernantΝ saΝ εaison32έΝ ϊeΝ plus,Ν l’officierΝ KonstantinopoulosΝ proposa,Ν

rêvantΝd’uneΝrépétitionΝdesΝévénementsΝduΝ1κΝnovembre/1er décembreΝ1λ1θΝoùΝlaΝvilleΝ

d’χthènesΝfutΝtransforméΝenΝunΝchampΝdeΝbataillesΝmeurtrièresΝentreΝβίέίίίΝhommesΝ

fidèlesΝ àΝ leurΝ RoiΝ etΝ unΝ détachementΝ militaireΝ deΝ l’EntenteΝ deΝ γέίίίΝ soldats33, 

d’organiserΝ desΝ groupesΝ d’hommesΝ royalistesΝ dansΝ leΝ butΝ deΝ défendreΝ laΝ capitaleΝ

contre les forces révolutionnairesΝet maintenir, comme cela, le roi Constantin sur son 

trôneέΝτr,ΝencoreΝuneΝfois,ΝilΝétaitΝtropΝtard…Ν 

ÀΝlaΝsuiteΝdeΝl’arrivéeΝdeΝlaΝRévolution àΝχthènes,ΝunΝgrandΝnombreΝdeΝforcesΝ

arméesΝ deΝ laΝ capitaleΝ avait,Ν déjà,Ν adhéréΝ auxΝ côtésΝ deΝ leursΝ camaradesΝ révoltésέΝϊeΝ

plus,Ν désormais,Ν uneΝ guerreΝ sacrée contreΝ ceuxΝ quiΝ voulaientΝ détrônerΝ leΝ RoiΝ

vainqueur de deux guerres balkaniques ne mobilisait presque personne. Il est 

caractéristiqueΝdeΝvoirΝ iciΝqueΝ lesΝhabitantsΝdeΝεéssogiaΝetΝdeΝεenidiΝauxΝalentoursΝ

d’χthènes,ΝquiΝétaientΝextrêmementΝ fidèlesΝauΝRoi, répondirentΝauxΝreprésentantsΝdeΝ

Konstantinopoulos venus les soulever μΝ« On va,Νsûrement, faire la guerre pour aider 

le “koubaros”34. Pourtant, maintenant,ΝilΝfautΝqu’onΝs’occupeΝde laΝvendangeέΝχprèsΝ

avoirΝmitΝleΝmoûtΝdansΝlesΝtonneaux,ΝonΝviendraΝàΝχthènes »35 !   

EnΝoutre,Νl’ex-généralissimeΝχnastasiosΝPapoulasΝgagna,ΝlesΝpremièresΝheuresΝ

du 14/27 septembre 19ββ,Ν leΝ PalaisΝ oùΝ ilΝ informaΝ leΝ roi Constantin que les 

révolutionnairesΝ étaientΝ inflexibles ; son abdicationΝ immédiateΝ enΝ faveurΝ duΝ prince 

ύeorgesΝ constituaitΝ uneΝ deΝ leursΝ prioritésΝ qu’ilsΝ avaient,Ν d’ailleurs,Ν annoncéeΝ auΝ

peuple grec dans le manifesteΝduΝjourΝprécédentέΝ 

Ainsi, dans une lourde ambiance vers midi, le 14/27 septembre 1922, le roi 

ωonstantinΝ adressa,Ν premièrement,Ν uneΝ lettreΝ àΝ l’ex-Premier ministre Nicolaos 

                                                             
31 Christos CHRISTIDIS (dir.), op. cit., vol. G(Γ) 1, p. 196.   
32 Ibid., p. 197.   
33 ύeorgiosΝ δEτσTχRITIS,Ν « δaΝ ύrèceΝ etΝ laΝ PremièreΝ ύuerreΝ εondiale »Ν inΝ ύeorgiosΝ
CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 15, pp. 41-42.   
34 Le roiΝωonstantin,ΝparmiΝsesΝfidèles,ΝavaitΝleΝsurnomΝkoubaros qui signifie parrain.   
35 Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., p. 39. 
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Triantafillakos36,Νet,Νensuite,ΝuneΝallocutionΝàΝsonΝpeupleΝàΝtraversΝlaquelleΝilΝl’informaΝ

ainsi :  

« [...] σeΝ voulantΝ pasΝ queΝ quelqu’unΝ croitΝ queΝ εaΝ présenceΝ surΝ leΝ TrôneΝ
contrarieΝmêmeΝunΝpeuΝl’UnionΝSacréeΝdesΝύrecsΝetΝl’aideΝdeΝnosΝamis,Νj’aiΝabdiquéΝ
duΝPouvoirΝRoyalέΝεonΝfilsΝaîné,Νύeorges,Νest,ΝdèsΝàΝprésent,ΝvotreΝRoiέΝJeΝsuisΝsûrΝetΝ
certainΝqueΝtouteΝlaΝσationΝseΝréuniraΝautourΝdeΝδuiΝetΝviendraΝàΝSonΝaideΝdeΝtoutesΝ
sesΝ forcesΝ afinΝ qu’ilΝ accomplisseΝ SaΝ tâcheΝ difficileέΝ εoi,Ν heureuxΝ parceΝ queΝ j’ai,Ν
encoreΝuneΝfois,Νl’occasionΝdeΝmeΝsacrifierΝenΝfaveurΝdeΝlaΝύrèce,ΝjeΝseraiΝencore plus 
heureuxΝquandΝjeΝverraiΝεonΝPeupleΝaiméΝétreindreΝàΝl’unisson Son Nouveau Roi qui 
conduiraΝlaΝPatrieΝversΝdeΝnouveauxΝjoursΝdeΝgloireΝetΝd’apogéeέΝ 

PourΝlaΝgloireΝdeΝlaΝPatrieΝetΝlesΝdroitsΝduΝpays,ΝjeΝsuisΝprêtΝàΝmeΝbattreΝàΝlaΝ
têteΝdeΝl’χrméeΝsiΝleΝύouvernementΝetΝleΝpeupleΝύrecΝpensentΝqu’unΝtelΝserviceΝseraitΝ
utileΝpourΝlaΝPatrieΝquiΝm’estΝchère»37.  

Ainsi, en trois jours, le mouvement des militaires renversa le gouvernement 

royaliste et son symbole, le roiΝωonstantin,ΝetΝl’χssembléeΝnationale,ΝferméeΝdepuisΝleΝ

βλΝ juilletή11ΝaoûtΝ1λββΝpourΝ lesΝvacancesΝd’été,ΝneΝseΝ réuniraitΝpasΝ leΝ1ηήβκΝoctobreΝ

1λββ,Ν commeΝ sonΝ présidentΝ l’avaitΝ annoncé38έΝ ÀΝ laΝ suiteΝ deΝ cesΝ évolutions,Ν lesΝ

momentsΝfurentΝextatiquesΝautantΝdansΝlesΝportsΝoùΝlesΝnaviresΝdeΝlaΝRévolution étaientΝ

ancrésΝ qu’àΝχthènesέΝϊ’unΝ côté,Ν depuisΝmidi,Ν leΝ 1ζήβιΝ septembreΝ 1λββ,Ν àΝδavrio,Ν àΝ

PortoΝ Rafti,Ν àΝ τroposΝ etΝ àΝ Rafina,Ν lesΝ carillons,Ν lesΝ tirsΝ enΝ l’airΝ etΝ lesΝ sirènesΝ desΝ

naviresΝcréèrentΝuneΝambianceΝfestive39 parmi les troupes révolutionnaires tandis que 

tousΝseΝprésentèrentΝauΝTe Deum qui eut lieu sur place40έΝϊeΝl’autreΝcôté,ΝàΝχthènes,ΝilΝ

yΝ avaitΝ deΝ l’orageΝ dansΝ l’airΝ car,Ν desΝ petitsΝ groupesΝ d’hommesΝ fidèlesΝ au roi 

Constantin se rassemblaient dans le quartier de Goudi, se munissaient de fusils et se 

déclaraientΝprêtsΝàΝécraserΝlesΝforcesΝrévolutionnaires νΝdeΝmême,ΝunΝ« détachement »Ν

militaireΝ futΝ envoyéΝ àΝ l’ImprimerieΝ σationaleΝ pourΝ freinerΝ laΝ publicationΝ deΝ

l’allocutionΝduΝroi Constantin dans le Journal du Gouvernement du Royaume Grec41.    

ϊansΝceΝclimat,ΝilΝétaitΝclairΝqueΝlaΝRévolution n’avaitΝpasΝencoreΝimposéΝsonΝ

pouvoirΝ etΝpourΝ leΝ faire,Ν sesΝ forcesΝdevaient,Ν toutΝd’abord,ΝmarcherΝversΝχthènesΝet,Ν

ensuite,ΝcréerΝunΝnouveauΝgouvernement,ΝchoseΝquiΝétaitΝuneΝnécessitéΝabsolueΝcommeΝ

                                                             
36 χέύέEέ,Ν χrchivesΝ duΝ PalaisΝ Royal,Ν EnveloppeΝ 1βη,Ν « Allocutions du roi Constantin, 1912-1922 », 
δettreΝduΝ1ζΝseptembreΝ1λββ,Νχthènes,ΝωonstantinΝψ,ΝpέΝ1έ 
37 Ibid., χllocutionΝduΝ1ζΝseptembreΝ1λββ,Νχthènes,ΝωonstantinΝψ,ΝpέΝ1έΝ 
38 A.A.N., ProcèsΝverbauxΝdesΝréunionsΝdeΝlaΝIIIe session constitutionnelle des Grecs, 10 juin 1922-29 
juillet 1922,Νχthènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1λββ,ΝséanceΝduΝβλΝjuilletΝ1λββ,ΝpέΝζηιβ ; côte : 001 PRV 
(ΠΡǺ) III e χssembléeΝσationale,Ν1λββ,ΝvolέΝ11γέ 
39 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝStavrosΝωhristodoulidis,ΝJournalΝdeΝcampagneΝd’χsieΝεineure,ΝιΝ
mai 1921-14 septembre 1922, pp. 163-164. 
40 A.G.E., Bureau Politique du Premier Ministre, Code 1207, Constantin ATHANATOS, δaΝrévolutionΝ
nationaleΝdeΝωhiosΝetΝdeΝεytilène,Νs.m.e., 1923, p. 94.  
41 Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., p. 50.  
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le journal Empros leΝ soulignaΝ dansΝ unΝ articleΝ qu’ilΝ adressaΝ auΝ ωomitéΝ

Révolutionnaire42.  

χussi,Ν leΝmatinΝduΝ1ηήβκΝ septembreΝ1λββ,Ν1βέίίίΝ soldatsΝgrecs,Ν ayantΝ àΝ leurΝ

têteΝ σicolaosΝ Plastiras,Ν StilianosΝ ύonatasΝ etΝ l’amiralΝ όokas,Ν entrèrentΝ àΝ χthènesΝ deΝ

telleΝfaçonΝqueΝl’ambassadeurΝanglaisΝécrivit :  

« δesΝ soldatsΝ avaientΝ l’airΝ d’êtreΝ extrêmementΝ fatiguésΝ etΝmoulusέΝ Pourtant,Ν
leurΝprésenceΝorganiséeΝm’aΝimpressionnéέΝδesΝofficiersΝétaientΝàΝleurΝplace,ΝlesΝbêtesΝ
deΝ sommeΝ étaientΝ chargéesΝ commeΝ ilΝ leΝ fallait,Ν lesΝ chevauxΝ étaientΝ soignésΝ etΝ lesΝ
distancesΝentreΝeuxΝétaientΝcorrectesέΝωeΝcorpsΝd’arméeΝneΝressemblaitΝenΝaucunΝcasΝàΝ
une foule »43.  

δà,ΝβίέίίίΝχthéniensΝenthousiastesΝlesΝattendaient44 νΝcommeΝnousΝleΝdécritΝleΝ

journal Empros :  

« Ayant pris connaissance que l’arméeΝrévolutionnaireΝentreraitΝdansΝlaΝville,Ν
uneΝmasseΝd’hommesΝprirentΝlaΝrouteΝversΝleΝboulevardΝdeΝSigrouΝauΝleverΝduΝjourέΝδaΝ
fouleΝdevenaitΝdeΝplusΝ enΝplusΝgrandeΝetΝ s’étendaitΝdepuisΝ leΝboulevardΝdeΝKifissiasΝ
dépassantΝ mêmeΝ laΝ PorteΝ d’ώadrienΝ etΝ arrivaitΝ jusqu’auΝ boulevardΝ deΝ SigrouέΝ δesΝ
trottoirsΝdeΝcesΝboulevards,ΝceuxΝduΝboulevardΝd’χmaliaΝetΝleΝjardinΝdeΝZappioΝétaientΝ
pleinΝ deΝ mondeΝ quiΝ attendait,Ν depuisΝ dixΝ heuresΝ etΝ demiΝ duΝ matin,Ν l’arrivéeΝ deΝ
l’arméeέ 

 δesΝbâtimentsΝdeΝcesΝboulevards,ΝétantΝpavoisés,Νavaient une ambiance festive 
tandisΝqueΝlesΝterrassesΝetΝlesΝbalconsΝétaientΝinondésΝparΝuneΝgrandeΝfouleΝauΝseinΝdeΝ
laquelle on voyait un grand nombre de femmes. 

ψeaucoupΝd’hommesΝdeΝcetteΝfouleΝavaientΝgrimpéΝdansΝdesΝarbresΝtandisΝqu’ilΝ
y en avaitΝd’autresΝquiΝavaientΝescaladéΝlesΝpoteauxΝélectriques »45.  

τr,ΝσicolaosΝPlastirasΝn’étaitΝpasΝcontentΝdeΝcetΝaccueilΝfestifΝet,Νfâché,ΝcriaitΝàΝ

la foule μΝ « Pourquoi nous acclamez-vous ? On rentre vaincus, ruinés »Ν commeΝ le 

rapporta Penelope Delta46.  

Ensuite, le ωomitéΝRévolutionnaire seΝdirigeaΝversΝsesΝbureauxΝafinΝdeΝcréerΝunΝ

nouveau gouvernement qui imposerait non seulement son pouvoir au pays mais se 

chargeraitΝ égalementΝ desΝ affairesΝ importantesΝ deΝ l’ÉtatΝ grecέΝ εaisΝ lesΝ difficultésΝ

étaientΝ nombreusesΝ etΝ semblaientΝ êtreΝ insurmontablesέΝ ToutΝ d’abord,Ν depuisΝ lesΝ

premiers jours, le ωongrèsΝRévolutionnaireΝdeΝdouzeΝmembresΝcommençaΝàΝsubirΝdesΝ

« pertes »Ν commeΝ celleΝ duΝ vice-amiralΝ IoannisΝ Petropoulakis,Ν quiΝ démissionna,Ν car,Ν

commeΝilΝécrivitΝàΝsonΝfrèreΝSteliosΝPetropoulakis μΝ« j’ai remarquéΝqueΝceuxΝquiΝfontΝ

                                                             
42 « δaΝnécessitéΝd’unΝgouvernement »,ΝEmpros, χthènes,Ν1θΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβκe, no 9312, p. 1.  
43 Michael LLEWELLYN SMITH, op. cit., p. 544. 
44 ωitéΝparΝVassilisΝIέΝTZχσχKχRIS,Νop. cit., p. 67.  
45 « σouvellesΝduΝjourέΝδ’accueilΝd’hierΝdeΝl’arméeΝrévolutionnaire »,ΝEmpros, χthènes,Ν1θΝseptembreΝ
1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9312, p. 2.    
46 ωitéΝpar Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., p. 67. 
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partie de laΝRévolution ont des intérêts personnels et uneΝ tendanceΝauΝVenizélisme,Ν

desΝparticularitésΝqueΝjeΝneΝveuxΝpas servir »47.  

EnΝ outre,Ν lesΝ χlliésΝ n’étaientΝ pasΝ d’accordΝ surΝ l’idéeΝ d’unΝ gouvernementΝ

militaire. Ainsi, pendant une rencontre de Gonatas et de Plastiras avec les 

ambassadeursΝ anglaisΝ etΝ françaisΝ d’χthènes,Ν quiΝ eutΝ lieuΝ leΝ 1ηήβκΝ septembreΝ 1λββ,Ν

l’ambassadeurΝanglaisΝleurΝconseillaΝdeΝs’occuperΝseulementΝdeΝl’arméeΝetΝdeΝlaisserΝleΝ

gouvernementΝ deΝ l’ÉtatΝ auxΝ hommesΝ politiques. Les deux chefs de la Révolution, 

refusantΝ laΝ propositionΝ desΝ deuxΝ diplomatesΝ etΝ trouvantΝ qu’ilsΝ étaientΝ capablesΝ deΝ

continuerΝàΝgouvernerΝleΝpays,ΝproposèrentΝdeΝtrouverΝtousΝensembleΝlesΝmembresΝduΝ

gouvernement grec, chose qui fut, finalement, faite48έΝPourtant,ΝlàΝaussi,ΝlesΝdifficultésΝ

étaientΝénormesέΝ 

EnΝeffet,ΝdesΝhommesΝpolitiques,ΝcommeΝχlexandrosΝZaïmis,ΝσicolaosΝPolitisΝ

etΝχlexandrosΝϊiomidis,ΝproposésΝpourΝleΝposteΝduΝPremierΝministre,ΝduΝministreΝdesΝ

χffairesΝétrangèresΝetΝceluiΝduΝministreΝdeΝl’Économie,ΝhésitaientΝàΝprendreΝpartieΝenΝ

faveurΝd’unΝgouvernementΝqui,Νd’unΝmomentΝàΝl’autre,ΝcondamneraitΝàΝmortΝleΝmondeΝ

politiqueΝantivenizélisteΝetΝpourraitΝseΝtrouverΝisoléΝsurΝleΝplanΝdiplomatiqueέΝ 

Jusqu’àΝ la fin septembre 1922, Nicolaos Politis et Alexandros Diomidis, 

surmontantΝleursΝhésitations,ΝseΝchargèrentΝtoutefoisΝdeΝleursΝresponsabilitésΝsousΝlesΝ

ordresΝduΝPremierΝministreΝSotiriosΝKrokidasΝquiΝoccupaΝsonΝposte,ΝauΝdébut,ΝcommeΝ

remplaçantΝ provisoireΝ d’χlexandrosΝZaïmisΝ et,Ν finalement, comme Premier ministre 

deΝlaΝύrèceΝàΝlaΝsuiteΝduΝrefusΝd’χlexandrosΝZaïmisΝdeΝparticiperΝàΝlaΝ« dictature »ΝdeΝ

Gonatas, Plastiras et Fokas.  

Ainsi, la victoire de la RévolutionΝmilitaire àΝχthènesΝ futΝ finalementΝ facile ; 

d’ailleurs,Ν àΝ laΝ suiteΝ deΝ laΝ catastropheΝ enΝ χsieΝmineure,Ν leΝ poidsΝ duΝméprisΝ généralΝ

enversΝl’éliteΝpolitiqueΝdeΝl’aprèsΝnovembreΝ1λβίΝétaitΝsiΝlourdΝqu’unΝmanifesteΝetΝlaΝ

menaceΝd’uneΝmarcheΝcontreΝχthènesΝfurentΝsuffisants pour écraser,ΝavecΝuneΝénormeΝ

facilité,Ν unΝ mondeΝ politiqueΝ enΝ entierέΝ Pourtant,Ν dorénavant,Ν leΝ chemin,Ν queΝ devaitΝ

emprunterΝleΝtriumviratΝdeΝlaΝdictatureΝimposée,ΝétaitΝparseméΝd’épinesέΝχutrementΝdit,Ν

le fait de gouverner le pays serait beaucoup plus difficileΝqueΝlaΝpriseΝduΝpouvoir…Ν 

 

                                                             
47 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝPetropoulakisΝΧfamilleΨ,ΝEnveloppeΝ1,ΝSous-enveloppeΝ1έθΝ« Ioannis 
P. Petropoulakis (1905-1923) »,Ν EnveloppeΝ 1,Ν « Ioannis P. Petropoulakis. Correspondance, 1913-
1922 »,Ν δettreΝ d’IoannisΝ PέΝ PetropoulakisΝ adresséeΝ àΝ sonΝ frère SteliosΝ Petropoulakis,Ν χthènes,Ν βιΝ
septembre 1922, p. 1.   
48 Michael LLEWELLYN SMITH, op. cit., pp. 544-545. 
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Figure 26 μΝδ’entréeΝàΝχthènesΝdesΝtroupesΝrévolutionnairesΝ 

ayantΝàΝleurΝtêteΝσicolaosΝPlastirasΝetΝStilianosΝύonatas49 

 

 

« Photographie non reproduite par respect 

duΝdroitΝdeΝεuséeΝdeΝύuerreΝd’χthènes » 

 

 

 

Source : 

εuséeΝdeΝύuerreΝd’χthènes,Ν 

Campagne en Asie Mineure, Dossier 10, no 3479 

 

 

B. Vers la paix 

χprèsΝavoirΝimposéΝsaΝvolontéΝàΝχthènes,ΝlaΝdictatureΝdeΝPlastiras,ΝύonatasΝetΝ

όokasΝdut,ΝtoutΝdeΝsuite,Νs’occuperΝnonΝseulementΝdeΝlaΝréorganisationΝdeΝl’arméeΝmais 

aussiΝduΝcombatΝdiplomatiqueέΝδeΝmomentΝdeΝ laΝ signatureΝdeΝ l’armisticeΝapprochaitΝ

tandisΝ queΝ l’orageΝ d’uneΝ nouvelleΝ guerreΝ enΝ τrientΝ faisait,Ν encoreΝ uneΝ fois,Ν sonΝ

apparitionέΝδeΝdangerΝduΝdéclenchementΝd’unΝnouvelΝaffrontementΝmilitaireΝprovenaitΝ

en effet des revendications de Moustapha Kemal sur la Thrace orientale, des 

revendicationsΝquiΝprenaientΝlaΝformeΝd’actionsΝdeΝplusΝenΝplusΝmenaçantesΝcontreΝlesΝ

forcesΝalliées,Νelles-mêmes,ΝquiΝstationnaientΝàΝIstanbulΝtandisΝqueΝcelles-ci jouaient le 

rôleΝdu dernierΝrempartΝentreΝlesΝcôtesΝasiatiquesΝetΝlesΝterritoiresΝeuropéens50.  

Alors, comment la Révolution tenta-t-elle de se renforcer au niveau 

diplomatique ςΝQuelsΝétaientΝlesΝpremiersΝpasΝquiΝconduiraientΝl’τrientΝetΝlesΝψalkans,Ν

enΝgénéral,ΝversΝlaΝpaix siΝdésirée ςΝϊeΝquelleΝfaçonΝfutΝévitéΝleΝdéclenchementΝd’uneΝ

nouvelle guerre ?   

 

                                                             
49 Archives photographiques de M.G.A., Campagne en Asie Mineure, Dossier 10, no 3479. 
50 « Les Turcs sur la zone neutre »,ΝEmpros, χthènes,Ν1ζΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9310, p. 3 ; 
« EnΝattendantΝlaΝréponseΝkémaliste »,ΝEmpros, χthènes,Ν1ηΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9311, p. 3 ; 
Michael LLEWELLYN SMITH, op. cit., pp. 547-550.  



637 

 

1. Venizélos se chargea du combat diplomatique   

ϊepuisΝleΝpremierΝjourΝdeΝsaΝvictoireΝàΝχthènesΝetΝavantΝmêmeΝqueΝsesΝforcesΝ

n’« occupassent »ΝlaΝcapitaleΝgrecqueΝetΝqueΝsesΝchefsΝneΝcréassentΝleurΝgouvernement,Ν

la RévolutionΝmilitaire adressaΝàΝEleftheriosΝVenizélosΝunΝtélégrammeΝΝluiΝdemandantΝ

de se charger du combat diplomatique avec les mots suivants μΝ« δaΝRévolutionΝvousΝ

témoigneΝ saΝ confianceΝ absolueΝ enΝ ceΝ quiΝ concerneΝ leΝ déroulementΝ [du combat 

diplomatiqueΝ quantΝ à] l’affaireΝ σationaleΝ àΝ l’étrangerΝ etΝ elleΝ demandeΝ votreΝ aideΝ

immédiate »51.   

QuelquesΝ joursΝplusΝ tard,Νl’ex-PremierΝministreΝ réponditΝauΝgouvernementΝdeΝ

SotiriosΝKrokidasΝqu’ilΝétaitΝdisposéΝàΝoffrirΝsesΝservicesΝpourΝsaΝpatrieΝdansΝleΝbutΝdeΝ

laΝ sauverΝ deΝ l’enferΝ oùΝ leΝ gouvernementΝ antivenizélisteΝ l’avaitΝ trainéeΝ

quotidiennement depuis le jour de son accession au pouvoir52έΝPourtant,ΝdansΝleΝmêmeΝ

télégramme,Ν l’hommeΝ politiqueΝ crétoisΝ précisaΝ queΝ leΝ faitΝ deΝ s’occuperΝ duΝ combatΝ

diplomatiqueΝneΝsignifiaitΝpasΝqu’ilΝrenonçaitΝàΝlaΝdécisionΝqu’ilΝavaitΝprise,ΝàΝlaΝsuiteΝ

deΝ sonΝ échecΝ auxΝ élections du 1erή1ζΝ novembreΝ 1λβί,Ν deΝ neΝ plusΝ seΝ mêlerΝ deΝ laΝ

politique grecque53. 

χuΝmêmeΝmoment,ΝlaΝpopularitéΝetΝleΝprestigeΝd’EleftheriosΝVenizélos,ΝauΝseinΝ

deΝ laΝ sociétéΝ grecque,Ν granditΝ considérablementΝ car,Ν d’unΝ côté,Ν sesΝ adversairesΝ

politiquesΝ avaientΝ échoué dansΝ laΝ réalisationΝ deΝ laΝύrandeΝ IdéeΝ parΝ l’applicationΝduΝ

TraitéΝdeΝSèvresΝet,ΝdeΝl’autre,ΝuneΝmasseΝdeΝréfugiésΝquiΝ luiΝétaientΝ toujoursΝ fidèlesΝ

arrivaitΝenΝύrèceέΝχinsi,ΝsesΝportraitsΝetΝsesΝlithographies,ΝquiΝavaientΝétéΝmêmeΝparΝlaΝ

forceΝdécrochéesΝdepuis le 1er/14 novembre 1920, occupaient, de nouveau, les murs 

desΝmagasinsΝ etΝdesΝ appartementsΝpartoutΝdansΝ l’ÉtatΝgrec54 tandis que les journaux 

venizélistesΝ rappelaient,Ν àΝ maintesΝ reprises,Ν lesΝ « exploits »Ν desΝ gouvernementsΝ

antivenizélistesΝ etΝ leΝ rôleΝ majeurΝ qu’ilsΝ avaientΝ jouéΝ dansΝ laΝ catastropheΝ

micrasiatique55. De plus, des civils et des associations professionnelles se réunissaientΝ

partoutΝ dansΝ lesΝ grandesΝ villesΝ grecquesΝ enΝ assembléesΝ généralesΝ etΝ adressaientΝ desΝ

                                                             
51 χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ deΝ Kouroussopoulou (famille), Enveloppe 2, Sous-enveloppe 2.5 
« RévolutionΝ1λββ »,ΝTélégrammeΝduΝωomitéΝRévolutionnaireΝadresséΝàΝVenizélos,Ν1ζΝseptembreΝ1λββ,Ν
χthènes,Νno 46, p. 1.  
52 « εonsieurΝVenizélosΝavaitΝacceptéΝleΝmandatΝdiplomatique »,ΝEmpros, χthènes, 18 septembre 1922, 
annéeΝβθe, no 9314, p. 4.  
53 Id.  
54 Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., pp. 83-84. 
55 « UneΝleçon »,ΝProodos, Istanbul,Ν1θΝnovembreΝ1λββ,ΝannéeΝ1λe, no 6335, p. 1 νΝ« Les travaux et les 
jours »,Ν Proodos, Istanbul, 16 novembre 1922, annéeΝ 1λe, no 6335, p. 1 νΝ « Les responsables des 
responsables »,Νεacédoine,ΝThessalonique,ΝθΝoctobreΝ1λββ,ΝannéeΝ1βe, no 3808, p. 1.    
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votesΝ auΝ PalaisΝ etΝ auΝ conseilΝ desΝ ministresΝ enΝ demandantΝ laΝ remiseΝ immédiateΝ duΝ

gouvernementΝduΝpaysΝentreΝlesΝmainsΝd’EleftheriosΝVenizélos56.  

ϊeΝceΝfait,Νl’appel que la RévolutionΝmilitaire adressaΝàΝl’ex-Premier ministre 

grecΝafinΝqu’ilΝseΝchargeâtΝduΝcombatΝdiplomatiqueΝdeΝlaΝύrèce,ΝapparutΝcommeΝuneΝ

solution,Ν enΝ quelqueΝ sorte,Ν « imposée »Ν parΝ laΝ sociétéΝ grecque ; or, Eleftherios 

VenizélosΝétaitΝégalementΝlaΝsolutionΝlaΝplusΝévidenteΝenΝceΝmomentΝhistoriqueΝaprèsΝ

laΝdéfaiteΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝenΝχsieΝmineureέΝϊansΝceΝcontexteΝεoustaphaΝKemal,Ν

se sentant vainqueur,Νmenaça,Ν désormaisΝ ouvertement,ΝmêmeΝ l’χngleterreέΝ όranklinΝ

ψouillon,Ν deΝ sonΝ coté,Ν parΝ seΝ déclarationsΝ àΝ laΝ presseΝ française57 prouvait de la 

meilleureΝ façonΝ quiΝ soitΝ queΝ parmiΝ lesΝ diplomatesΝ européensΝ l’ambiance,Ν enΝ ceΝ quiΝ

concernaitΝ lesΝ ύrecs,Ν étaitΝ toutΝ auΝ moinsΝ lourdeΝ sinonΝ hostile ; et le journal Eclair 

décrivitΝl’hommeΝpolitiqueΝfrançaisΝcommeΝsuit μΝ« gonflé,ΝdepuisΝsaΝdernièreΝmissionΝ

en Turquie, d’uneΝ arroganceΝ extrêmeΝ deΝ telleΝ façonΝ qu’ilΝ pense qu’ilΝest un grand 

diplomate et qu’ilΝ peut délirer continuellement »58. Dans cette perspective, pour la 

RévolutionΝmilitaireΝet pour les journaux venizélistes59, le seul homme qui pouvait 

retournerΝcetteΝhostilitéΝou,ΝtoutΝauΝmoins,ΝconclureΝuneΝjusteΝpaixΝavecΝlaΝdélégationΝ

diplomatiqueΝ deΝ εoustaphaΝ KemalΝ étaitΝ l’hommeΝ politiqueΝ crétois,Ν cetΝ hommeΝquiΝ

avaitΝsignéΝleΝTraitéΝdeΝSèvresΝetΝavaitΝconduitΝlaΝpetiteΝύrèceΝdeΝ1λίλΝàΝ« l’apogéeΝdeΝ

sa gloire »60,ΝàΝlaΝgrandeΝύrèceΝdeΝ1λβίέ 

ParΝ ailleurs,Ν ilΝ estΝ caractéristiqueΝ deΝ voirΝ queΝ laΝ priseΝ enΝ chargeΝ duΝ combatΝ

diplomatiqueΝparΝEleftheriosΝVenizélosΝétait,Νégalement,ΝconsidéréeΝpar les journaux 

antivenizélistes commeΝuneΝsolutionΝévidenteέΝχinsi,ΝàΝcotéΝdesΝjournauxΝvenizélistesΝ

quiΝsoulignaientΝqueΝc’étaitΝuneΝbonneΝoccasionΝpourΝqu’EleftheriosΝVenizélosΝprouvâtΝ

auΝ mondeΝ entierΝ queΝ sesΝ réussitesΝ deΝ 1λβίΝ n’étaientΝ pasΝ uneΝ coïncidenceΝ maisΝ leΝ

résultatΝ d’uneΝ intelligence magnifique61,Ν lesΝ journauxΝ antivenizélistesΝ soutenaientΝ

qu’ilΝ était,Ν deΝ façonΝ urgente,Ν nécessaireΝ queΝ laΝ Révolution militaire luiΝ assignâtΝ leΝ

                                                             
56 « δaΝvolontéΝ deΝ laΝσationέΝχppelezΝVenizélos ! »,Νεacédoine,ΝThessalonique, 12 septembre 1922, 
annéeΝ1βe, no 3784, p. 1.   
57 « δesΝ mensongesΝ mauditsΝ deΝ ψouillonέΝ δaΝ réponseΝ caustiqueΝ deΝ Romanos »,Ν Empros, χthènes,Ν ιΝ
novembreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9333, p. 3.   
58 ωitéΝpar Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., p. 106.  
59 « ωommeΝleΝmaîtreΝmaçonΝduΝpontΝd’χrta »,Νεacédoine,ΝThessalonique,Ν1κΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝ
12e, no 3790, p. 1.  
60 Dimitrios VAKAS, op. cit., p. 307.  
61 « ωommeΝleΝmaîtreΝmaçonΝduΝpontΝd’χrta »,Νεacédoine,ΝThessalonique,Ν1κΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝ
12e, no 3790, p. 1. 
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gouvernementΝ deΝ l’ÉtatΝ grecΝ sansΝmêmeΝdesΝ électionsΝ puisqueΝ c’étaitΝ laΝ volontéΝduΝ

peuple grec62 !  

Pourtant, EleftheriosΝ VenizélosΝ neΝ faisaitΝ pasΝ l’unanimitéέΝ ϊesΝ ύrecsΝ deΝ laΝ

diaspora,Ν mêlésΝ àΝ desΝ ψulgares,Ν desΝ χrméniensΝ etΝ desΝ ItaliensΝ continuantΝ àΝ êtreΝ

aveuglésΝ parΝ leurΝ propreΝ fanatisme,Ν dépensaientΝ enΝ effetΝ deΝ grossesΝ sommesΝ afinΝ

d’arriverΝ deΝ ωhicagoΝ ouΝ deΝ RomeΝ àΝ ParisΝ ouΝ àΝ δausanneΝ pourΝ tuerΝ l’ex-Premier 

ministre grec63έΝ χuΝ mêmeΝ moment,Ν lesΝ journauxΝ turcsΝ publiaientΝ desΝ articlesΝ quiΝ

exprimaient la crainte de voir former un nouveau gouvernement sous les ordres 

d’EleftheriosΝVenizélosΝ enΝ rappelantΝ àΝ leursΝ lecteursΝ saΝ« carrière »ΝpolitiqueΝdepuisΝ

l’époqueΝdesΝrévolutionsΝcrétoisesΝetΝdeΝl’autonomieΝdeΝl’îleΝjusqu’àΝl’occupationΝdeΝlaΝ

villeΝdeΝSmyrneΝparΝl’arméeΝgrecque64.     

χinsi,Ν àΝ l’époqueΝ difficileΝ quiΝ suivitΝ laΝ défaiteΝ grecqueΝ enΝ χsieΝ mineure,Ν laΝ

RévolutionΝconfiaΝlesΝnégociationsΝdiplomatiquesΝàΝunΝhommeΝquiΝavait,Νdéjà,ΝprouvéΝ

qu’ilΝ étaitΝ capableΝ deΝ convaincreΝ lesΝ grandesΝ puissancesΝ deΝ laΝ justesseΝ desΝ

revendicationsΝ grecques,Ν àΝ unΝ hommeΝ quiΝ pouvaitΝ renforcerΝ laΝ placeΝ deΝ l’ÉtatΝ grecΝ

grâceΝauΝprestigeΝqu’ilΝjouissaitΝparmiΝlesΝdiplomatesΝeuropéensέΝΝΝ 

 

2. L’armistice de Moudania 

χvantΝmêmeΝqueΝl’assautΝkémalisteΝn’éclatâtΝàΝχfyonΝKarahissarΝenΝaoûtΝ1λββ,Ν

leΝmondeΝpolitique,ΝlesΝofficiersΝetΝlesΝjournauxΝvenizélistesΝcroyaientΝqueΝlaΝdéfaiteΝdeΝ

l’arméeΝgrecqueΝen Asie mineure, qui se profilait, seraitΝ leΝ résultatΝduΝ retourΝduΝ roi 

ωonstantinΝsurΝsonΝ trôneΝetΝlaΝconséquenceΝde « l’évictionΝdeΝ laΝύrèceΝde la famille 

χlliée »Ν commeΝ leΝ généralΝ etΝ chefΝ duΝ groupeΝ parlementaireΝ duΝ partiΝ politiqueΝ

venizéliste,Νϊaglis,Νl’écrivaitΝdéjàΝàΝlaΝfinΝdeΝl’annéeΝ1λβ165. Dans cette perspective, le 

triumvirat de la RévolutionΝ deΝ ωhiosΝ etΝ deΝ εytilène tenta,Ν dèsΝ leΝ premierΝ jour,Ν deΝ

regagnerΝ laΝ sympathieΝdeΝ l’EntenteΝdansΝ leΝbutΝdeΝ freinerΝ l’occupationΝdeΝ laΝThraceΝ

orientale par les troupesΝ kémalistesέΝ PourΝ cela,Ν enΝ premierΝ lieu,Ν ilsΝ obligèrentΝ leΝ roi 

ωonstantinΝetΝleΝgouvernementΝantivenizélisteΝàΝdémissionner et,ΝenΝdeuxièmeΝlieu,ΝilsΝ

attribuèrentΝleΝcombatΝdiplomatiqueΝàΝEleftheriosΝVenizélosΝcommeΝnousΝl’avonsΝdéjàΝ

                                                             
62 « εettonsΝ àΝ cotéΝ leΝ formalismeΝ exagéréΝ duΝ régimeΝ parlementaire »,Ν Skrip, χthènes,Ν 1λΝ septembreΝ
1λββ,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, no 7431, p. 1.    
63 όotiniΝTτεχÏ,Ν« QuiΝvoulaientΝtuerΝEleftheriosΝVenizélos »,ΝTo Vima, χthènes,Ν1ίΝmarsΝβί1γ,ΝannéeΝ
92e, no 16287, p. A27.   
64 ωitéΝpar Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., p. 96. 
65 ωitéΝ parΝ IoannisΝ ύIχστUδτPτUδτS,Ν « δaΝ RévolutionΝ deΝ 1λββ,Ν leΝ procèsΝ deΝ sixΝ etΝ leΝ traitéΝ deΝ
Lausanne »ΝinΝύeorgiosΝωώRISTτPτUδτS,ΝIoannisΝψχSTIχSΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. 15, p. 253. 
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vu. Ensuite, ils formèrentΝ unΝ nouveauΝ gouvernementΝ aprèsΝ avoir,Ν auΝ début,Ν obtenuΝ

« l’aval »ΝdesΝambassadeursΝfrançaisΝetΝanglaisΝquiΝsiégeaientΝàΝχthènes,ΝàΝpartirΝd’uneΝ

listeΝ nominativeΝ queΝ StilianosΝ ύonatasΝ leurΝ présentaέΝ δeΝ témoignageΝ suivantΝ deΝ

l’ambassadeurΝanglaisΝest révélateur :  

« Ils nousΝ ontΝ priéΝ qu’onΝ leurΝ proposeΝ desΝ membresΝ pourΝ le conseil des 

ministres. [...] δ’attitudeΝdes deuxΝcolonelsΝétaitΝprofondémentΝamicaleΝtandisΝqueΝleurΝ

angoisseΝd’êtreΝagréablesΝenversΝlesΝdeuxΝόorcesΝχlliéesΝétaitΝvraimentΝpitoyable »66.  

Pourtant,ΝilΝétaitΝtropΝtard…ΝδesΝdécisionsΝdesΝgrandesΝpuissancesΝétaientΝdéjàΝ

prisesΝ etΝ ellesΝ étaientΝ enΝ faveurΝ desΝ projetsΝ deΝ εoustaphaΝ KemalΝ quiΝ menaçaitΝ

désormaisΝnonΝseulementΝlesΝ troupesΝanglaises,ΝquiΝstationnaientΝauxΝalentoursΝetΝauΝ

sein de laΝvilleΝd’Istanbul,ΝmaisΝsurtoutΝlaΝpaix elle-mêmeέΝωertes,ΝaucuneΝdesΝgrandesΝ

puissancesΝ neΝ seΝ jetteraitΝ dansΝ uneΝ nouvelleΝ « guerre mondiale qui serait longue et 

pleine de désastres »ΝcommeΝleΝjournalΝturcΝIleri  l’écrivit67, pour un morceau de terre 

des ψalkansΝ quiΝ n’avaitΝ rienΝ àΝ leurΝ offrirΝ ouΝ plusΝ encoreΝ pourΝ lesΝ beauxΝ yeuxΝ deΝ

VenizélosΝetήouΝpourΝlaΝtristeΝservilitéΝdeΝdeuxΝgénérauxΝgrecsέ 

χinsi,ΝavantΝmêmeΝqu’ilΝn’acceptâtΝlaΝpriseΝenΝchargeΝduΝcombatΝdiplomatique,Ν

EleftheriosΝ Venizélos,Ν ayantΝ prisΝ connaissance du projet des grandes puissances du 

retraitΝ immédiatΝdesΝ forcesΝ arméesΝgrecquesΝdeΝ laΝThraceΝorientale,Ν envoyaΝunΝ longΝ

télégrammeΝ depuisΝ δondresΝ auΝ ministreΝ grecΝ desΝ χffairesΝ étrangères ; dans ce 

télégramme, ilΝ l’informaΝ que,Ν mêmeΝ s’ilΝ soulignait au ministre anglais des Affaires 

étrangèresΝ queΝ l’arméeΝ grecqueΝ était,Ν désormais,Ν capableΝ deΝ défendreΝ sesΝ positionsΝ

dansΝlaΝpossibilitéΝd’uneΝprogressionΝturqueΝversΝlaΝThraceΝorientale :   

« Malheureusement, la situation est beaucoup plus grave que je ne 
l’imaginaisέΝδesΝministres [anglais] desΝχffairesΝétrangèresΝetΝdeΝl’χrméeΝviennentΝdeΝ
meΝdéclarerΝqu’auΝcongrèsΝquiΝaura lieuΝdemainΝàΝεoudaniaΝlesΝgénérauxΝdesΝalliésΝ
demanderontΝà notreΝdéléguéΝleΝretraitΝdeΝl’arméeΝetΝdesΝautoritésΝpolitiques grecques 
de laΝThraceΝτrientaleΝafinΝqueΝleΝύouvernementΝetΝlaΝύendarmerieΝTurcsΝs’installentΝ
sous la surveillance des officiers européensέΝδ’occupation militaire turque aura lieu 
aprèsΝlaΝsignatureΝduΝtraitéΝdeΝpaixέΝJ’aiΝdéclaréΝauΝministreΝdesΝχffaires étrangèresΝ
que,ΝmêmeΝsiΝjeΝn’avaisΝpasΝencoreΝacceptéΝlaΝpropositionΝdeΝreprésenterΝlaΝύrèce,ΝjeΝ
reconnaisΝqu’onΝneΝpeutΝpasΝcontinuerΝlaΝguerreΝenΝfaveurΝdeΝlaΝThraceΝorientaleΝsansΝ
avoirΝl’appuiΝdesΝύrandesΝPuissances »68.  

ϊansΝleΝmêmeΝsens,ΝleΝmêmeΝjour,Νl’ambassadeurΝanglaisΝd’χthènesΝinformaΝleΝ

colonelΝPlastirasΝqueΝ laΝύrèceΝneΝpourraitΝespérerΝavoirΝ leΝsecoursΝdeΝ l’EntenteΝpourΝ
                                                             
66 Ibid.  
67 ωitéΝpar Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., p. 117.  
68 χέεέψέ,Ν χrchivesΝ d’EleftheriosΝ Venizélos, EnveloppeΝ βλ,Ν TélégrammeΝ deΝ VenizélosΝ adresséΝ auΝ
ministreΝdesΝχffairesΝétrangères,Νδondres,Ν1λΝseptembreΝ1λββ,Νno 3242, p. 1.    
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guérirΝlesΝblessuresΝdeΝlaΝdéfaite,ΝsiΝelleΝn’acceptaitΝpasΝsesΝdécisionsΝsurΝl’abandonΝdeΝ

la Thrace orientale69.  

Donc, tout étaitΝ finiΝ avantΝ mêmeΝ queΝ laΝ délégationΝ grecqueΝ n’arrivâtΝ àΝ

εoudaniaέΝEtΝmême,ΝleΝclimatΝàΝχthènesΝdevintΝencoreΝplusΝlourdΝleΝjourΝsuivantΝcar,Ν

EleftheriosΝVenizélos,ΝayantΝenvoyéΝunΝtélégrammeΝauΝgouvernement,Νécrivit :  

« La perte de la Thrace orientaleΝ constitueΝ uneΝ catastropheΝ irréparable 
puisqueΝlesΝύrandesΝPuissancesΝontΝdécidéΝdeΝlaΝcéderΝàΝlaΝTurquieέΝδeΝgouvernementΝ
doitΝtoutΝdeΝsuiteΝtracerΝsaΝpolitiqueέΝSiΝelleΝprendΝlaΝdécisionΝdeΝcontinuerΝàΝoccuperΝ
laΝ ThraceΝ orientaleΝ malgréΝ l’avisΝ contraire de nos ex-alliés,Ν mesΝ vœuxΝ chaleureuxΝ
suivrontΝceΝcombatΝdeΝlaΝσationέΝPourtant,ΝdansΝceΝcas,ΝjeΝseraiΝdansΝl’obligationΝdeΝ
refuserΝl’ordreΝhonorableΝdeΝreprésenterΝleΝpaysΝàΝl’étranger »70. 

χprèsΝl’arrivéeΝdeΝceΝtélégramme,ΝleΝsoirΝduΝβίΝseptembreήγΝoctobre 1922, la 

délégationΝ grecque,Ν composéeΝ duΝ généralΝ χlexandrosΝ εazarakisΝ etΝ duΝ colonelΝ

ProlemaiosΝ Sarigiannis,Ν prit,Ν àΝ bordΝ d’unΝ destroyer,Ν laΝ routeΝ versΝ εoudania,Ν oùΝ lesΝ

travauxΝ duΝ congrèsΝ deΝ l’armisticeΝ avaient,Ν déjà,Ν commencéΝ leΝ matinΝ même,Ν avecΝ

l’ordre deΝ suivreΝ lesΝ recommandationsΝ deΝ VenizélosΝ d’accepterΝ lesΝ propositionsΝ

χlliées71έΝ Pourtant,Ν leΝ gouvernementΝ grecΝ n’étaitΝ pasΝ disposéΝ àΝ abandonnerΝ siΝ

facilement la Thrace orientale. Aussi, dans le but de gagner un peu de temps, avant 

mêmeΝqueΝlaΝdélégationΝdiplomatiqueΝgrecqueΝneΝgagnâtΝleΝcongrèsΝdeΝl’armistice,ΝleΝ

gouvernementΝgrecΝordonnaΝqueΝsiΝlaΝpropositionΝdesΝEuropéensΝprévoyaitΝl’abandonΝ

totalΝ ouΝ partielΝ deΝ laΝ ThraceΝ orientaleΝ parΝ l’arméeΝ grecque,Ν lesΝ déléguésΝ grecsΝ

devraient demander de pouvoir tenirΝauΝcourantΝ leurΝgouvernementΝdesΝnégociationsΝ

enΝarguantΝduΝprétexteΝqueΝceΝdernierΝneΝconnaissaitΝpasΝleΝsujetΝexactΝdeΝceΝcongrès72.  

Deux jours plus tard, Alexandros Mazarakis et Ptolemaios Sarigiannis, ayant 

gagnéΝ leΝ portΝ deΝ εoudania,Ν entendirentΝ les termesΝ deΝ l’armisticeΝ proposéeΝ parΝ lesΝ

déléguésΝfrançaisΝetΝanglaisΝqueΝVenizélosΝavait,Νdéjà,ΝcommuniquésΝauΝgouvernementΝ

d’χthènesέΝ δeΝ mêmeΝ jour,Ν lesΝ journauxΝ grecsΝ publièrentΝ deΝ grandsΝ articlesΝ dansΝ

lesquelsΝilsΝcaractérisaientΝlesΝdécisionsΝdesΝEuropéensΝcommeΝ« une action barbare, 

[...] une trahison totale des objectifs de la Grande Guerre, [...] une conspiration de 

l’EntenteΝavecΝleΝωroissant-RougeΝbarbareΝcontreΝl’τrthodoxieΝύrecque »73. De plus, 

                                                             
69 ωitéΝ parΝ IoannisΝ ύIχστUδτPτUδτS,Ν « δaΝ RévolutionΝ deΝ 1λββ,Ν leΝ procèsΝ deΝ sixΝ etΝ leΝ traitéΝ deΝ
Lausanne »ΝinΝύeorgiosΝωώRISTτPτUδτS,ΝIoannisΝψχSTIχSΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. 15, p. 253.  
70 Ibid., pp. 253-254.  
71 χέεέψέ,Ν χrchivesΝ d’EleftheriosΝ Venizélos, EnveloppeΝ βλ,Ν TélégrammeΝ chiffréΝ deΝ KanelopoulosΝ
adresséΝàΝVenizélos,ΝβίΝseptembreήγΝoctobreΝ1λββ,Νno 9829, pp. 1-2. 
72 Ibid., TélégrammeΝurgentΝadresséΝàΝEleftheriosΝVenizélos,ΝParis,Ν1ίΝoctobreΝ1λββ,Νno 2128, p. 1.   
73 « δaΝύrèceΝneΝs’humilieraΝpas »,Νεacédoine,ΝThessalonique,ΝβγΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝ1βe, no 3795, 
p. 1.  
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EleftheriosΝVenizélos,Ν continuantΝ àΝessayerΝdeΝgagnerΝ la sympathie de ses ex-alliés,Ν

renditΝvisiteΝàΝRaymondΝPoincaréΝàΝParisέΝδà,ΝceΝdernierΝsoulignaΝqueΝlaΝdécisionΝdesΝ

grandesΝ puissancesΝ concernantΝ leΝ retraitΝ deΝ l’arméeΝ etΝ desΝ autoritésΝ grecquesΝ deΝ laΝ

ThraceΝ orientaleΝ neΝ pouvaitΝ êtreΝ modifiéeέΝ IlΝ luiΝ ditΝ également que le changement 

politiqueΝ àΝχthènesΝ avaitΝ euΝ lieuΝ àΝ uneΝépoqueΝ oùΝ laΝ politiqueΝ française,Ν quantΝ àΝ laΝ

questionΝanatolienne,ΝétaitΝdéjàΝarrêtéeΝetΝneΝpouvaitΝchanger74.  

ÀΝ laΝ suiteΝ deΝ cetteΝ dernièreΝ discussion,Ν l’hommeΝ politiqueΝ crétoisΝ fut,Ν

désormais,ΝconvaincuΝqueΝlaΝThraceΝorientaleΝneΝpouvaitΝêtreΝsauvéeΝet,ΝilΝtélégraphiaΝ

auΝ ministreΝ desΝ χffairesΝ étrangèresΝ àΝ χthènes μΝ « Me trouvant ici et, comme cela, 

pouvantΝcomprendreΝmieuxΝqueΝvousΝceΝquiΝpeutΝetΝceΝquiΝneΝpeutΝpasΝêtreΝaccompli,Ν

je vous recommande, sansΝaucuneΝhésitation, d’accepterΝlesΝsacrificesΝnécessaires »75.  

ϊansΝ leΝmêmeΝsens,Ν leΝ jourΝ suivant,Ν l’ex-PremierΝministreΝgrecΝ télégraphiaΝàΝ

χthènes :  

« χyantΝsondéΝl’attitudeΝdesΝχlliés,ΝjeΝsuisΝsûr et certain que toute hargne de la 

part de la ύrèceΝ provoqueraΝ desΝ complicationsΝ énormes dontΝ lesΝ conséquencesΝ

nuiront encore plus àΝses droits »76. 

χinsi,Ν toutΝ étaitΝ fini νΝ leΝ gouvernementΝ grecΝ seΝ trouvaitΝ dansΝ l’obligationΝ deΝ

signerΝl’armisticeΝqueΝsesΝex-χlliésΝproposaientΝalorsΝqu’EleftheriosΝVenizélosΝtentaitΝ

deΝ« gagner »ΝquelquesΝjoursΝdeΝplusΝpourΝqueΝlesΝύrecsΝautochtonesΝpussentΝpréparerΝ

leur exode vers la Thrace occidentale. Ainsi, trois jours plus tard, le 28 septembre/11 

octobreΝ1λββ,ΝlaΝdélégationΝgrecqueΝquittaΝεoudaniaΝsansΝavoirΝsignéΝl’armisticeΝqueΝ

lesΝ déléguésΝ anglais,Ν françaisΝ etΝ turcΝ avaientΝ signéέΝωeΝ futΝ l’attachéΝ grecΝ àΝ Istanbul,Ν

aprèsΝavoirΝreçuΝdesΝordresΝduΝgouvernementΝd’χthènes,ΝquiΝleΝsignaΝfinalementΝleΝγίΝ

septembreή1γΝ octobreΝ 1λββ,Ν apaisantΝ deΝ laΝ sorteΝ l’agressivitéΝ kémaliste et assurant, 

commeΝcela,ΝlesΝΝgrandesΝpuissancesΝqu’uneΝnouvelleΝguerreΝn’éclateraitΝpasέΝ 

ErnestΝώemingwayΝécrivitΝsesΝsentimentsΝ leΝβγΝoctobreΝ1λβγ,ΝdansΝunΝarticleΝ

publiéΝdansΝleΝjournalΝToronto Daily Star :  

« À Moudania, [dans ce] portΝ chaud,Ν poussiéreux,Ν ruinéΝ etΝ deΝ deuxièmeΝ
catégorieΝdeΝlaΝεerΝdeΝεarmara,Νl’τuestΝrencontraΝl’EstέΝχuΝméprisΝdeΝlaΝgrandeurΝ
de l’IronΝϊuke, du vaisseau amiral anglais qui transportait lesΝgénérauxΝalliésΝpourΝ
la rencontre avec Ismet Pacha,Ν l’τuestΝ vientΝ demanderΝ laΝ paix,Ν neΝ l’exigeΝ pas,Ν neΝ

                                                             
74 χέεέψέ,Ν χrchivesΝ d’EleftheriosΝ Venizélos, EnveloppeΝ βλ,Ν TélégrammeΝ urgentΝ etΝ confidentielΝ deΝ
VenizélosΝadresséΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangères,ΝParis,ΝθΝoctobreΝ1λββ,Νno 2752, p. 1.   
75 Ibid., p. 2.  
76 ωitéΝpar Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., p. 103.  
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pose pas ses conditions. [...] Cette rencontre [...] marque la fin de la domination 
européenneΝenΝχsie »77.  
 

3. Quitter la Thrace orientale  

χprèsΝ laΝsignatureΝdeΝ l’armisticeΝdeΝεoudaniaΝ entré enΝvigueurΝàΝminuit,Ν Ν leΝ

1erή1ζΝoctobreΝ1λββ,Νl’arméeΝgrecque,ΝquiΝstationnaitΝenΝThraceΝorientale,ΝdutΝreculerΝ

versΝleΝrivageΝoccidentalΝduΝfleuveΝd’Évros νΝunΝreculΝquiΝétaitΝaussiΝtristeΝqueΝceluiΝduΝ

front micrasiatique, un recul qui provoqua, ici aussi,Ν l’exodeΝ deΝ milliersΝ deΝ grecs-

orthodoxesΝdeΝsesΝcontréesΝnatalesΝcommeΝleΝrédacteurΝetΝcorrespondantΝsurΝplaceΝduΝ

journal Empros leΝprévoyaitΝdepuisΝleΝβλΝseptembreή1βΝoctobreΝ1λββ78.  

χinsi,Ν tandisΝ queΝ lesΝ journauxΝ grecsΝ publiaient,Ν àΝ laΝ une,Ν deΝ grandsΝ articles 

belliqueuxΝ demandantΝ auΝ gouvernementΝ d’χthènesΝ deΝ neΝ pasΝ quitterΝ laΝ ThraceΝ

orientaleΝsansΝqueΝlaΝύrèceΝneΝseΝbattît,ΝneΝrésistâtΝetΝneΝversâtΝsonΝsang79,ΝleΝgénéralΝ

σiderΝordonnaΝàΝ l’χrméeΝdeΝThrace,Ν leΝγίΝ septembreή1γΝoctobreΝ1λββ,ΝdeΝquitterΝ laΝ

ThraceΝ orientaleΝ d’uneΝ façonΝ disciplinée,Ν enΝ punissantΝ sévèrementΝ toutΝ soldatΝ

turbulent :  

« Officiers, Sous-officiers et Soldats 
δeΝdestinΝsinistreΝnousΝobligeΝàΝévacuerΝlaΝThraceΝorientaleΝenΝseΝconformantΝ

àΝl’τrdreΝduΝεinistèreΝdeΝl’χrméeΝsousΝleΝnuméroΝ16053/30-9-1922.  
σousΝexécuteronsΝceΝdevoirΝpénibleΝcommeΝdesΝhommesΝfiersΝetΝavecΝlaΝdignitéΝ

quiΝ convientΝ àΝ uneΝ χrméeΝ quiΝ s’estΝ héroïquementΝ battue,Ν àΝ uneΝ χrméeΝ régulière,Ν
rangéeΝetΝdisciplinéeέΝ 

ProuvezΝ auΝ mondeΝ civiliséΝ queΝ laΝ catastropheΝ enΝ χsieΝ mineure, qui fut 
semblableΝ auxΝ défaitesΝ queΝ desΝ χrméesΝ plusΝ grandesΝ queΝ laΝ nôtreΝ ontΝ connuesΝ
auparavant, ne fut pas due au manque de discipline et au refus des ordres, mais fut 
causéeΝparΝdesΝélémentsΝdéjàΝconnusΝduΝmondeΝentierέΝ 

[...] 
ProuvezΝqueΝvousΝêtesΝdes soldatsΝcivilisésΝetΝdisciplinésΝetΝqueΝvousΝassumezΝ

ceΝdésastreΝnonΝseulementΝenΝsouffrantΝmoralementΝmaisΝaussiΝavecΝunΝcalmeΝvirilέ 
ϊeΝcetteΝfaçon,ΝnonΝseulementΝvousΝgagnerezΝlaΝconfianceΝduΝmondeΝcivilisé,Ν

maisΝaussiΝvousΝneΝprovoquerezΝpasΝdeΝreprésaillesΝcontreΝnosΝfrèresΝThraciensέ Vous 
lesΝ protégerezΝ ayantΝ convaincu,Ν auΝ traversΝ deΝ votreΝ comportementΝ exemplaire,Ν lesΝ
dirigeantsΝ duΝ ωongrèsΝ deΝ laΝ Paix,Ν quiΝ auraΝ lieuΝ àΝ l’avenir,Ν qu’onΝ estΝ digneΝ d’unΝ
meilleur sort.  

[...] 

                                                             
77 ErnestΝώEεIσύWχY,Ν« δaΝRussieΝbriseΝleΝjeuΝfrançais »ΝinΝWilliamΝWώITEΝΧdirέΨ,ΝBy line : Ernest 
Hemingway, χthènes,ΝPublicationsΝdeΝKastanioti,ΝtraduitΝdeΝl’anglaisΝenΝgrecΝparΝωostisΝKalogroulis et 
Ilias Maglinis, 2010, p. 346.   
78 KέΝόχδTχÏTS,Ν« SiΝonΝquitteΝlaΝThrace,ΝaucunΝύrecΝautochtoneΝn’yΝrestera »,ΝEmpros, χthènes, 29 
septembreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9325, p. 1.   
79 « σeΝhâtez-vousΝpasΝdeΝsignerέΝδaΝguerreΝestΝ inévitableΝàΝÉvros »,ΝEmpros, χthènes, 30 septembre 
1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9326, p. 1.  
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[Enfin], j’exigeΝlaΝpunitionΝsévère,ΝimplacableΝetΝimmédiateΝdeΝtousΝlesΝsoldatsΝ
indisciplinésΝ commeΝ laΝ loiΝmilitaireΝ leΝ fixe,Ν uneΝ loiΝ quiΝ imposeΝ laΝ peineΝ deΝ laΝmortΝ
pour les soldats qui commettent des massacres, des incendies ou des pillages »80.  

χinsi,ΝdèsΝlaΝmêmeΝnuit,ΝlaΝGrandeΝύrèce, queΝleΝTraitéΝdeΝSèvresΝavaitΝcrééeΝ

l’étéΝ1λβί,Νn’existaitΝplusΝpuisqueΝlesΝsoldatsΝgrecs,Νappelés,ΝréservistesΝetΝvolontaires,Ν

suivantΝ l’ordreΝdeΝ leurΝgénéral,ΝprirentΝlaΝ routeΝversΝ l’τuestΝafinΝdeΝgagnerΝ leΝ rivageΝ

occidentalΝ duΝ fleuveΝ d’ÉvrosΝ sansΝ faireΝ usageΝ deΝ leursΝ fusils,Ν sansΝ mêmeΝ tirerΝ uneΝ

seuleΝ balleέΝ χuΝ mêmeΝmoment,Ν quatreΝ bataillonsΝ anglaisΝ etΝ troisΝ bataillonsΝ françaisΝ

prenaient leur place en Thrace orientale81έΝϊésormais,ΝεoustaphaΝKemal,ΝlesΝcivilsΝetΝ

lesΝ journauxΝ turcsΝ pouvaientΝ encoreΝ fêter uneΝ victoireΝ décisive82, une victoire 

diplomatiqueΝ cetteΝ foisΝ quiΝ leurΝ redonnaitΝ l’occasionΝ deΝ rentrerΝ dansΝ leΝ continentΝ

européenΝetΝdeΝréoccuper,ΝentreΝautres,ΝlaΝvilleΝd’χndrinople,Νl’ex-capitaleΝdeΝl’EmpireΝ

Ottoman. De plus, les Grandes Puissances, ayantΝ apaiséΝ l’hommeΝ « qu’ils 

poursuivaient, deuxΝ ansΝ plusΝ tôt, comme un voleur »83, pouvaient se calmer et se 

préparerΝ pourΝ leΝωongrèsΝ deΝ laΝ PaixΝ tandisΝ queΝ leΝ peupleΝ etΝ l’ÉtatΝ grecs,Ν seΝ sentantΝ

frustrés84,Ν attendaientΝ fatalementΝ encoreΝ uneΝ « invasion »Ν deΝ milliersΝ deΝ réfugiésΝ

obligésΝd’évacuerΝleursΝterresΝnatalesέΝ 

UneΝévacuationΝpénibleΝqueΝ l’imageΝdesΝsoldatsΝgrecs,ΝquiΝ reculaient, rendait 

tragiqueΝ etΝ queΝ laΝ plumeΝ d’ErnestΝ ώemingway,Ν quiΝ seΝ trouvaitΝ àΝ ceΝ moment-làΝ àΝ

εouratli,ΝunΝbourgΝdeΝThraceΝorientale,ΝdécrivitΝainsi :  

« χuΝ momentΝ où j’écris,Ν l’arméeΝ grecqueΝ commenceΝ àΝ évacuerΝ laΝ ThraceΝ
orientale. Avec leurs uniformesΝaméricains, qui ne leur vontΝpasΝtrèsΝbien, les soldats 
grecs marchent dans la campagne. Devant, la cavalerie patrouille. Les soldats, avec 
un regard morne, avancent et, parfois, nous sourient quand on passe devant les 
phalangesΝ rangéesέΝϊerrièreΝ eux,Ν ilsΝ ontΝ coupéΝ tousΝ lesΝ filsΝ desΝ télégraphes,Ν onΝ lesΝ
voit qui pendent des poteaux comme des lacets. Les soldats ontΝ quittéΝ leursΝ placesΝ
camoufléesΝ d’artillerie,Ν leursΝ cahutesΝ quiΝ étaientΝ couvertes de pailles, les hauteurs 
fortifiésΝetΝpleinesΝdeΝbarbelésΝoùΝ ilsΝprojetaientΝdeΝseΝbattreΝpourΝuneΝdernièreΝ foisΝ
contre les Turcs.  

ϊesΝ bœufsΝ auxΝ cornesΝ recourbés enΝ arrièreΝ tirentΝ desΝ chariotsΝ pleinsΝ deΝ
bagages sur une route de terre. CertainsΝsoldatsΝsontΝallongésΝsurΝdes montagnes de 
bagagesΝtandisΝqu’ilΝyΝenΝaΝd’autres qui aiguillonnentΝlesΝbœufsΝpourΝqu’ilsΝavancent. 
                                                             
80 A.H.M.A.E., 1922/Enveloppe 93, Sous-enveloppeΝ ζ,Ν « Evacuation de la Thrace Orientale par les 
Grecs »,Ν PartieΝ 1,Ν τrdreΝ duΝ jourΝ deΝ l’χrméeΝ deΝ ThraceΝ signéΝ parΝ leΝ généralΝ σider,Ν Redestos,Ν γίΝ
septembre 1922, s.n., p. 1.   
81 ErnestΝώEεIσύWχY,Ν« δesΝchrétiensΝcèdentΝ laΝThraceΝauxΝTurcs »ΝinΝWilliamΝWώITEΝΧdirέΨ,Νop. 
cit., p. 335.   
82 « Paix »,ΝProodos, Istanbul,ΝγίΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝ1λe, no 6287, p. 1.   
83 ErnestΝώEεIσύWχY,Ν« Une image de paix, non de guerre »ΝinΝWilliamΝWώITEΝΧdirέΨ,Νop. cit., p. 
333.   
84 KέΝόχδTχÏTS,Ν« Pauvre Thrace Grecque »,ΝEmpros, χthènes,ΝβΝoctobreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9328, p. 
1.   
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ϊevantΝetΝderrièreΝlesΝchariots,ΝilΝyΝaΝdesΝsoldatsέΝω’estΝlaΝfin deΝl’aventureΝmilitaireΝ
glorieuseΝdeΝlaΝύrèceέ  

[...] 
Toute la journée,Ν jeΝmarcheΝ àΝ côtéΝ desΝ soldats ; ils sont sales,Ν fatigués,Ν pasΝ

rasés,ΝdesΝsoldatsΝenΝlambeauxΝquiΝmarchentΝdansΝlaΝcampagneΝpoussiéreuse et aride 
de la Thrace ; sans  fanfare, sans service d’intendance,ΝseulementΝavecΝdesΝpoux,ΝdesΝ
couvertures sales et des moustiques durant la nuit. Ceux sont les derniersΝ d’uneΝ
ύrèceΝautrefoisΝglorieuseέΝω’estΝlaΝfinΝdeΝleurΝdeuxièmeΝsiègeΝdeΝTroie »85.  

δeΝ convoi,Ν composéΝ d’hommesΝ auxΝ visagesΝ pâlesΝ àΝ causeΝ deΝ laΝ douleur,Ν deΝ

personnesΝ quiΝ marchaientΝ laΝ têteΝ baisséeΝ etΝ deΝ bêtesΝ quiΝ transportaientΝ lesΝ bagagesΝ

d’uneΝ vieΝ entière,Ν semblaitΝ êtreΝ interminableέΝϊerrièreΝ lesΝ soldatsΝ grecs,Ν onΝ trouvaitΝ

des civils grecs-orthodoxes qui quittaient leurs maisons natales afin de trouver un 

refugeΝ auΝ seinΝ deΝ l’ÉtatΝ grec ; en quelques semaines, 250.000 Grecs86, natifs de 

ThraceΝorientale,ΝontΝgagnéΝlesΝportsΝthraciensΝetΝontΝétéΝtransportés,ΝàΝbordΝdeΝcaïquesΝ

etΝdeΝbateauxΝàΝvapeur,ΝenΝThraceΝoccidentaleΝetΝenΝεacédoineΝetήouΝilsΝontΝfranchi,ΝàΝ

pied,Ν leΝ fleuveΝ d’ÉvrosέΝ ωoncernantΝ l’« exode »Ν desΝ civilsΝ grecsΝ depuisΝ laΝ ThraceΝ

orientale,Ν lesΝ descriptionsΝ desΝ témoins sont choquantes. Ernest Hemingway, encore 

uneΝfois,ΝdécrivitΝ laΝscèneΝàΝ traversΝuneΝcorrespondanceΝqu’ilΝenvoyaΝauΝ journalΝ The 

Toronto Daily Star le 20 octobre 1922 :  

« χprèsΝuneΝmarcheΝinterminableΝetΝépuisante,ΝlaΝpopulationΝchrétienneΝdeΝlaΝ
Thrace orientaleΝenvahitΝlesΝroutesΝquiΝconduisentΝenΝεacédoineέΝδeΝcorpsΝprincipalΝ
duΝ convoi,Ν quiΝ franchiΝ leΝ fleuveΝ d’ÉvrosΝ àΝ χndrinople,Ν aΝ uneΝ longueurΝ deΝ trenteΝ
kilomètresέΝTrenteΝkilomètresΝavecΝdesΝchariotsΝqueΝdesΝbœufsΝetΝdesΝtaureauxΝtirent,Ν
avec des hommesΝépuisés,ΝdesΝ femmesΝetΝdesΝ enfantsΝquiΝmarchent,ΝdesΝcouverturesΝ
surΝlaΝtête,ΝàΝl’aveugletteΝsousΝlaΝpluieΝetΝàΝcôtéΝdesΝaffairesΝqu’ilsΝontΝpuΝsauvéesέΝ 

Ce corps principal du convoi devient de plus en plus grand avecΝ l’affluxΝdeΝ
personnes arrivant des profondeursΝ deΝ ceΝ paysέΝ IlsΝ neΝ saventΝ pasΝ oùΝ ilsΝ vontέΝ ϊèsΝ
qu’ilsΝontΝentenduΝqueΝlesΝTurcsΝarrivent,ΝilsΝontΝquittéΝleursΝfermes,ΝleursΝvillagesΝetΝ
leursΝchamps,Νqu’ilsΝavaientΝdéjàΝmoissonnés,ΝetΝilsΝrejoignentΝleΝcorpsΝprincipalΝdesΝ
réfugiésέΝ εaintenant,Ν laΝ seuleΝ chose,Ν qu’ilsΝ peuventΝ faire,Ν c’estΝ deΝ continuerΝ àΝ
marcher dans ce convoi tragique tandis que des hommes de la cavalerie grecque, 
couverts de boue, essaient de les garder dans le gros de la troupe comme les bergers 
quiΝrabattentΝleursΝbœufsΝavec une verge.  

ω’estΝ unΝ convoiΝ silencieuxέΝ τnΝ n’entendΝ rienΝ duΝ toutέΝ ω’estΝ laΝ seuleΝ choseΝ
qu’ilsΝpeuventΝfaireΝafinΝqueΝlaΝmarcheΝn’arrêteΝpasέΝδesΝbeauxΝcostumesΝdeΝpaysans,Ν
qu’ilsΝ portent,Ν sontΝ mouillésΝ etΝ enΝ lambeauxέΝ ϊesΝ pouletsΝ tombentΝ desΝ chariotsΝ etΝ
s’emmêlentΝdansΝleursΝpiedsέΝϊèsΝqueΝlaΝmarcheΝs’arrête,ΝlesΝveauxΝseΝcouchentΝsousΝ
les vachesέΝ UnΝ hommeΝ âgé,Ν têteΝ baissée,Ν marcheΝ àΝ côtéΝ d’unΝ porcelet. IlΝ a,Ν àΝ saΝ
ceinture,ΝuneΝfaucilleΝattachéeΝetΝunΝrévolverΝet,ΝsurΝlaΝfaucille,ΝilΝaΝunΝpouletΝficeléέΝ
ϊansΝunΝchariot,ΝunΝhommeΝcouvreΝsaΝ femmeΝenceinteΝpourΝlaΝprotégerΝdeΝlaΝpluieέΝ

                                                             
85 ErnestΝώEεIσύWχY,Ν« δaΝrévolutionΝgrecque »ΝinΝWilliamΝWώITEΝΧdirέΨ,Νop. cit., pp. 363-365.   
86 IoannisΝύIχστUδτPτUδτS,Ν« δaΝRévolutionΝdeΝ1λββ,ΝleΝprocèsΝdeΝsixΝetΝleΝtraitéΝdeΝδausanne »Ν
in Georgios CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 15, p. 254. 
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Cette femme est la seule qui fait un certain bruit. Sa petite fille la regarde avec 
horreurΝetΝseΝmetΝàΝpleurerέΝEt,ΝleΝconvoiΝcontinueΝsaΝmarche »87…Ν 

δeΝ1βήβηΝnovembreΝ1λββ,ΝlesΝύrecsΝcédèrentΝlaΝThraceΝorientaleΝauxΝχlliésΝetΝ

cesΝderniers,ΝleΝmêmeΝjour,ΝabandonnèrentΝleΝgouvernementΝdeΝceΝterritoireΝauxΝTurcsέΝ

Jusqu’àΝceΝ jour,Ν toutesΝ lesΝ forcesΝarméesΝetΝ lesΝ autoritésΝpolitiquesΝgrecquesΝavaientΝ

reculéΝ derrièreΝ leΝ fleuveΝ d’ÉvrosέΝ Et,Ν sansΝ queΝ l’armisticeΝ deΝ εoudaniaΝ neΝ leΝ fixât,Ν

toute la population grecque de Thrace orientale trouva refuge dansΝ l’ÉtatΝ grec 

craignant que ne se reproduisent les massacres deΝl’χsieΝmineure,ΝaprèsΝl’arrivéeΝdesΝ

Turcs.  

 

C. La fin des Royalistes  

δesΝ décisionsΝ duresΝ etΝ pénibles,Ν queΝ leΝ nouveauΝ gouvernementΝ deΝ laΝ

RévolutionΝmilitaireΝdeΝ1λββ dut prendre, n’étaientΝpasΝseulementΝdiplomatiques,ΝmaisΝ

devaientΝ aussiΝ garantirΝ laΝ paixΝ socialeΝ àΝ l’intérieurΝ duΝ paysέΝ ÀΝ ceΝ momentΝ

profondémentΝ critique,Ν oùΝ laΝ mortΝ deΝ laΝ ύrandeΝ IdéeΝ etΝ l’évacuationΝ deΝ laΝ ThraceΝ

orientaleΝaffectaientΝprofondémentΝleΝmoralΝdeΝlaΝnation,ΝlaΝcohésionΝsocialeΝsemblaitΝ

passer par la punitionΝ sévèreΝ deΝ tousΝ lesΝ hommesΝ politiquesΝ etΝ militairesΝ jugésΝ

« coupables »Ν deΝ laΝ catastropheΝ tragiqueΝ deΝ l’χsieΝ mineureέΝ δesΝ journaux,Ν lesΝ

militairesΝ etΝ lesΝ civilsΝgrecsΝ avaient,Νdéjà,ΝdécidéΝquiΝ étaientΝ cesΝcoupablesΝ etΝquelleΝ

punition il convenait de leur donner.  

Dans ce sens, le destin du roi Constantin et celui du monde politique et 

militaireΝroyalisteΝétaientΝscellésΝdepuisΝleΝjourΝmêmeΝdeΝl’éclatementΝdeΝlaΝRévolution 

àΝ ωhiosΝ etΝ àΝ εytilèneέΝ ϊorénavant,Ν onΝ n’attendaitΝ queΝ laΝ « confirmation »Ν desΝ

décisionsΝ queΝ leΝ mouvementΝ militaireΝ avait,Ν déjà,Ν prisesΝ auΝ débutΝ duΝ moisΝ deΝ

septembre 1922.  

QuelΝ seraitΝ doncΝ leΝ sortΝ duΝ RoiΝ etΝ desΝ « coupables »Ν deΝ laΝ défaiteΝ

micrasiatique ? Et,ΝquellesΝfurentΝlesΝréactionsΝduΝpeupleΝgrecΝetΝdesΝEuropéens ?  

 

1. L’« exil » et la fin du roi Constantin   

ωonformémentΝ auxΝ opinionsΝ desΝ officiersΝ grecsΝ quiΝ étaientΝ àΝ laΝ têteΝ duΝ

mouvement militaire, le roiΝ ωonstantinΝ étaitΝ leΝ premierΝ coupableΝ deΝ laΝ catastrophe 

tragiqueΝ enΝ χsieΝ mineureέΝ ωar,Ν sonΝ retourΝ surΝ leΝ trôneΝ enΝ décembreΝ 1λβί,Ν

                                                             
87 ErnestΝώEεIσύWχY,Ν« Un convoi plongéΝdansΝleΝsilenceΝetΝl’affliction »ΝinΝWilliamΝWώITEΝΧdirέΨ,Ν
op. cit., pp. 344-345. 
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indépendammentΝ duΝ faitΝ qu’ilΝ avaitΝ étéΝ suiviΝ d’unΝ référendum,Ν provoquaΝ

l’« expulsion »ΝdeΝ laΝύrèceΝdeΝ l’EntenteΝetΝ leΝ changementΝdeΝ laΝpolitiqueΝextérieureΝ

desΝχlliésέΝϊeΝplus,Ν leΝRoiΝ étaitΝ trèsΝ impopulaireΝparmiΝ lesΝ réfugiésΝqui,Ν àΝbordΝdesΝ

bateauxΝquiΝlesΝtransféraientΝenΝύrèce,Νchantaient :  

« Lui,ΝilΝn’étaitΝpasΝunΝroi 
IlΝétaitΝTurco-bulgare 

IlΝétaitΝleΝgendreΝdu Kaiser 
Il étaitΝnatif d’χllemagne 

IlΝaΝvenduΝàΝKemal 
cent de nos batteries 

notre honneur, notre vie 
et notre fortune »88 

ϊeΝ ceΝ fait,Ν sonΝ abdicationΝ immédiateΝ duΝ trôneΝ grecΝ enΝ faveurΝ duΝ prince 

Georges constitua non seulement l’une des conditions sine qua non pour la survie de 

l’ÉtatΝgrecΝmaisΝaussiΝuneΝfaçonΝd’apaiserΝlaΝsociétéΝetΝsurtoutΝlesΝréfugiésέΝ 

χinsi,Ν l’ex-généralissimeΝ χnastasiosΝ Papoulas,Ν rentréΝ àΝ χthènesΝ deΝ δavrio,Ν

dansΝ lesΝpremièresΝheuresΝdeΝceΝ« long »Ν1ζήβιΝ septembre 1922, rendit visite au roi 

ωonstantinΝ auΝ PalaisΝ oùΝ ilΝ l’informa,Ν commeΝ leΝ rapportaΝ IoannisΝ εetaxás,Ν queΝ lesΝ

révolutionnaires demandaientΝ l’abdicationΝ immédiateΝ duΝ roi Constantin mais lui 

donnaientΝ leΝ choixΝ deΝ resterΝ enΝ ύrèceΝ ouΝ deΝ partirΝ àΝ l’étranger89. Mais, le soir du 

mêmeΝjour,Νdeux hommes politiques, Philaretos et Exintaris, rendant, eux aussi, visite 

au roi,Ν informèrentΝ laΝωourΝRoyaleΝqueΝ lesΝ révolutionnaires ordonnaient,Νdésormais,Ν

au roi ConstantinΝdeΝquitterΝlaΝύrèceΝavecΝlesΝprinces Andreas et Nicolaos90 ; ce qui 

provoqua le troubleΝetΝ l’agacementΝd’IoannisΝεetaxásΝquiΝ écrivitΝdansΝ sonΝ journal : 

« σousΝavonsΝété dupés »91.  

ϊésormais,Ν toutΝ étaitΝ finiέΝ δeΝ roiΝ ωonstantinΝ devait,Ν pourΝ laΝ deuxièmeΝ fois,Ν

quitterΝ sonΝ paysΝ afinΝ d’apaiserΝ l’agressivitéΝ duΝ triumviratΝ deΝ laΝ Révolution qui 

menaçaitΝ deΝ faireΝmarcherΝ sesΝ forcesΝ surΝχthènesΝ siΝ sesΝ exigencesΝ n’obtenaientΝ pasΝ

satisfaction.  

δ’« exil »Ν deΝ l’ex-roiΝ ωonstantinΝ etΝ deΝ l’ex-règneΝ SophieΝ commençaΝ ainsiΝ leΝ

17/30 septembreΝ 1λββέΝ δeΝ jourΝ précédent,Ν leΝ roi Constantin accueillit au Palais de 

                                                             
88 ωέEέεέ,ΝχέTέτέ,ΝProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝdeΝSmyrne,ΝEnveloppeΝκ,ΝKordelio,ΝTémoignageΝdeΝ
Sophia Frangou, TroisièmeΝPartie,ΝωhapitreΝβ μΝÉchosΝdesΝévénementsΝhistoriques,ΝpέΝγέ 
89 Christos CHRISTIDIS (dir.), op. cit.,ΝvolέΝύΧΓΨΝ1,ΝpέΝ1λιέΝPourtantΝleΝcolonelΝStilianosΝύonatas,ΝunΝ
des chefs de la Révolution,ΝdansΝ sesΝ mémoiresΝ refuseΝ leΝ faitΝ queΝ lesΝ révolutionnairesΝ aientΝ donnéΝ leΝ
droitΝauΝroiΝωonstantinΝdeΝcontinuerΝàΝvivreΝenΝύrèce ; Stilianos GONATAS, εémoiresΝde Stilianos Ep. 
Gonatas : saΝvieΝmilitaireΝetΝpolitiqueΝdeΝ1κλιΝàΝ1ληι,Νχthènes,Νsέmέeέ,Ν1ληκ,ΝpέΝβγκέΝΝ 
90 Christos CHRISTIDIS (dir.), op. cit., vol. G(Γ) 1, p. 198.  
91 Ibid.  
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TatoïΝunΝjournalisteΝaméricain νΝlà,ΝlesΝdeuxΝhommesΝeurentΝuneΝlongueΝdiscussion,ΝquiΝ

futΝpubliéΝdansΝleΝjournalΝChicago Tribune92,ΝetΝauΝcoursΝdeΝlaquelleΝl’ex-roiΝdeΝύrèceΝ

souligna, entre autres choses :  

« Entre nous, mon ami, je ne me soucie pas deΝneΝplusΝêtreΝleΝroiέΝχujourd’hui,Ν
ceΝn’estΝpasΝuneΝchoseΝagréableΝqueΝd’êtreΝroiέ ω’est un dur travail. δeΝfaitΝd’êtreΝsurΝ
leΝ trôneΝ comporte deΝ nombreusesΝ difficultésέΝεaintenant,Ν j’aimeΝ vivreΝ d’uneΝ façonΝ
simple en tant que civil… »93.  

Le lendemain, l’ex-roiΝωonstantin,ΝauxΝcôtésΝdeΝsonΝépouseΝSophie,ΝduΝprinceΝ

σicolaosΝ etΝ deΝ laΝ princesseΝ χikaterini,Ν ayant,Ν premièrement,Ν reçuΝ leursΝ prochesΝ auΝ

Palais,Ν prirentΝ laΝ routeΝ versΝ leΝ portΝ d’τropos94 νΝ là,Ν leΝ paquebotΝ Patris les attendait 

sousΝleΝnomΝduΝ« comte et [de] laΝcomtesseΝd’χcharnes »,ΝcommeΝilΝétaitΝmentionnéΝ

surΝleursΝpasseports,ΝpourΝlesΝtransférerΝenΝItalie95 tandisΝqu’unΝgrandΝnombreΝdeΝcivilsΝ

s’étaitΝrassembléΝsurΝplaceΝafinΝdeΝsaluerΝetήouΝd’embrasserΝpourΝlaΝdernièreΝfoisΝleurΝ

roiΝ aimé96έΝ UnΝ peuΝ avantΝ sonΝ embarquementΝ surΝ leΝ bateau,Ν l’ex-roi demanda au 

ωomitéΝRévolutionnaire d’attesterΝqueΝsonΝdépartΝdeΝlaΝύrèceΝétaitΝprovisoire ; mais le 

triumvirat de la Révolution,Ν refusantΝ deΝ laΝ luiΝ donner,Ν prouvaΝ deΝ laΝ façonΝ laΝ plusΝ

évidenteΝqueΝsonΝ« exil »ΝétaitΝdéfinitif97έΝδesΝjoursΝsuivants,ΝlesΝjournauxΝvenizélistesΝ

publièrentΝ seulementΝ desΝ articlesΝ d’uneΝ seuleΝ colonneΝ pourΝ informerΝ leΝ peupleΝ duΝ

départΝ deΝ leurΝ ex-roi98 νΝ tandisΝ qu’auΝ contraire,Ν lesΝ journauxΝ antivenizélistesΝ

rappelèrent,Ν dans de grands articles, que le roiΝ ωonstantinΝ étaitΝ partiΝ àΝ causeΝ deΝ laΝ

Révolution quiΝvoyaitΝenΝluiΝunΝobstacleΝpourΝregagnerΝlaΝsympathieΝdesΝχlliés,ΝchoseΝ

qui devraitΝ êtreΝ prouvéeΝ àΝ l’avenir, etΝ nonΝ parceΝ qu’ilΝ avaitΝ provoquéΝ desΝ passionsΝ

politiquesΝetΝempêchéΝla réconciliationΝduΝpeupleΝgrec99 quiΝl’aimait100.  

QuelquesΝ joursΝ plusΝ tard,Ν l’ex-roiΝ deΝ ύrèceΝ gagnaΝ laΝ villeΝ deΝ PalermeΝ oùΝ ilΝ

mourutΝ leΝmatinΝduΝβλΝdécembreΝ1λββή11Ν janvierΝ1λβγ101, bouleversant, encore une 

fois, le monde politique entier. Ses proches, rassemblésΝ chezΝ l’hommeΝ politiqueΝ

                                                             
92 QuelquesΝ joursΝplusΝ tard,Ν l’ex-RoiΝωonstantinΝdémentait,Ν àΝ traversΝ lesΝpagesΝdeΝ laΝpresseΝ italienne,Ν
cette interview νΝ « ωonstantinΝ démentitΝ l’interviewΝ auΝ journalisteΝ américain »,Ν Empros, χthènes,Ν βηΝ
septembreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9311, p. 4.    
93 ωitéΝparΝVassilisΝIέΝTZχσχKχRIS,Νop. cit., p. 89. 
94 « δeΝdépartΝdu roi Constantin »,ΝEmpros, χthènes,Ν1κΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9314, p. 4.   
95 ωitéΝparΝVassilisΝIέΝTZχσχKχRIS,Νop. cit., pp. 81-82.  
96 « Le Roi Constantin est parti le soir de hier »,ΝSkrip, χthènes,Ν1κΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝ
4e, no 7430, p. 4.   
97 Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., p. 90.  
98 « δeΝdépartΝdu roi Constantin »,ΝEmpros, χthènes,Ν1κΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9314, p. 4. 
99 « δaΝréconciliation »,ΝSkrip, χthènes,Ν1κΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, no 7430, p. 4.   
100 « Notes. Constantin »,ΝSkrip, χthènes,Ν1θΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, no 7428, p. 1.   
101 « δeΝroiΝωonstantinΝmourraΝhierΝàΝcauseΝd’uneΝsyncope »,ΝSkrip, χthènes,ΝγίΝdécembreΝ1λββ,ΝannéeΝ
28e,ΝpériodeΝζe, no 7531, p. 1.  
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Tsaldaris,Ν discutèrentΝ alorsΝ deΝ quelleΝ façonΝ ilsΝ exigeraientΝ leΝ transfertΝ duΝ corpsΝ àΝ

χthènesΝetΝdesΝfunéraillesΝroyalesέΝχuΝmêmeΝmoment,ΝlaΝcensureΝsupprimaΝtoutΝarticleΝ

ou commentaire qui concernait le roi Constantin dans la presse grecque de la 

métropoleΝtandisΝqueΝlesΝjournauxΝvenizélistesΝdeΝlaΝdiasporaΝpublièrentΝdesΝpamphletsΝ

contre lui102 etΝqueΝdansΝ leΝbureauΝduΝPremierΝministreΝ révolutionnaire,Ν lesΝofficiersΝ

s’exclamèrentΝ qu’ilsΝ neΝ pouvaientΝ autoriserΝ l’enterrementΝ officielΝ deΝ l’ex-roi. De 

même,ΝEleftheriosΝVenizélos,ΝrépondantΝauΝtélégrammeΝqueΝύonatasΝluiΝadressaΝpourΝ

demander des conseils, trouva que si le roiΝύeorgesΝvoulaitΝqueΝsonΝpèreΝfûtΝenterréΝenΝ

ύrèce,Ν leΝ ωomitéΝ RévolutionnaireΝ neΝ devaitΝ pasΝ leΝ luiΝ refuser,Ν àΝ condition que sa 

dépouilleΝ fûtΝ transféréeΝàΝTatoïΝ àΝpartirΝd’τroposΝetΝqueΝ sonΝenterrementΝneΝ fûtΝpasΝ

officiel103.  

Mais, le roi Georges refusa les conditions que le ωomitéΝRévolutionnaire lui 

imposaΝconcernantΝl’enterrementΝdeΝsonΝpère,ΝetΝceΝdernierΝfut,Νfinalement,ΝinhuméΝenΝ

ItalieΝ oùΝ lesΝ autoritésΝ politiquesΝ deΝ PalermeΝ luiΝ rendirentΝ mêmeΝ desΝ honneurs 

royaux104.  

Ainsi, le roiΝωonstantinΝfutΝlaΝpremièreΝ« victime »ΝdeΝlaΝRévolutionΝmilitaire 

pendantΝcetteΝ terribleΝchasseΝauxΝsorcièresΝqueΝcelle-ciΝavaitΝ lancéeΝ l’automneΝ1λββέΝ

Mais les révolutionnaires neΝs’arrêteraientΝpasΝlà…  

 

2. Le début d’un procès politique : le procès des huit105  

δaΝchasseΝauxΝ« coupables »ΝdeΝlaΝcatastropheΝn’étaitΝenΝeffetΝpasΝencoreΝfinieέΝ

ϊèsΝ lesΝ premiersΝ joursΝ deΝ laΝ RévolutionΝ àΝ χthènes,Ν leΝ généralΝ Théodore Pangalos 

s’était,Ν déjà,Ν occupéΝ d’arrêterΝ etΝ deΝ conduireΝ lesΝ chefsΝ politiquesΝ etΝ militairesΝ desΝ

antivenizélistesΝ àΝ laΝ prisonΝ d’χvérofέΝ δà,Ν lesΝ prisonniersΝ attendirentΝ fatalementΝ leurΝ

destin tandis que les révolutionnaires,Νaprès avoirΝrencontréΝlesΝambassadeursΝanglaisΝ

etΝfrançaisΝàΝχthènes,ΝabandonnèrentΝleurΝpremierΝprojetΝquiΝprévoyaitΝleΝtransfertΝdesΝ

« coupables »ΝsurΝleΝnavireΝδímnos etΝleurΝexécutionΝimmédiateΝmêmeΝs’ilΝyΝavaitΝdesΝ

                                                             
102 « La fin de Constantin »,Ν Proodos, Istanbul,Ν γ1Ν décembreΝ 1λββ,Ν annéeΝ 1λe, no 6373, p. 1 νΝ « Les 
travaux et les jours »,ΝProodos,ΝIstanbul,Νγ1ΝdécembreΝ1λββ,ΝannéeΝ1λe, no 6373, p. 2.   
103 Giorgos LEONTARITIS, op. cit., pp. 19-21. 
104 Ibid., p. 21. δeΝββΝnovembreΝ1λγθ,ΝlaΝdépouilleΝduΝroiΝωonstantinΝfutΝtransféréeΝenΝύrèceέΝδeΝcortègeΝ
passa par toutes les rues principales d’χthènes,ΝauΝmilieuΝd’uneΝ fouleΝextrêmeΝetΝ futΝ suiviΝparΝ leΝ roiΝ
ύeorgesΝetΝlesΝmembresΝdeΝlaΝfamilleΝroyale,ΝparΝleΝ« gouvernement »ΝduΝdictateurΝIoannisΝεetaxás,ΝparΝ
desΝprêtresΝdeΝl’ÉgliseΝgrecqueΝetΝparΝdesΝgardesΝd’honneurΝdeΝtoutesΝlesΝarmesέΝδeΝroiΝ Constantin fut 
enterréΝdansΝ laΝcourΝduΝPalaisΝdeΝTatoïέΝχέσέχέ,ΝωollectionΝd’actualitésΝgrecques,ΝββΝnovembreΝ1λγθ,Ν
code T17817, no D2954, min. 9.12-10.26.   
105 ωonnuΝdansΝl’historiographieΝgrecqueΝcommeΝ« procèsΝdesΝsix »έΝ 
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officiersΝ grecsΝ quiΝ continuaientΝ àΝ soutenirΝ vivementΝ ceΝ projetέΝ δ’officierΝ StefanosΝ

Sarafis,Ν lorsΝ d’uneΝ rencontreΝ entreΝ lesΝ officiersΝ χlexandrosΝ τthonaiosΝ etΝ σicolaosΝ

PlastirasΝàΝχthènes,Νtémoigne :  

« τthonaios,Ν s’adressantΝàΝPlastiras,Ν s’exclama μΝ“PourquoiΝ t’esΝ venuΝ iciΝ enΝ
grande pompe comme unΝarchevêque ςΝÀΝlaΝsuiteΝd’uneΝtelleΝcatastrophe,ΝtuΝdevraisΝ
entrerΝcommeΝunΝouraganΝetΝpendreΝlesΝcoupablesΝàΝchacuneΝdesΝcolonnesΝdeΝlaΝPlaceΝ
de Syntagma et, ensuite, rassembler le peuple et dans une allocution lui dire μΝ“δesΝ
coupables sont punis, venezΝmaintenantΝsauverΝlaΝpatrie”έΝPlastirasΝexpliquaΝqueΝtousΝ
les hommes politiques – Kafantaris, Papanastasiou, etc. – et les ambassadeurs lui 
avaient conseilléΝ d’éviterΝ lesΝ excèsέΝ [Et,Ν τthonaiosΝ répondit] : “Pourquoi, as-tu 
demandé l’avisΝ desΝ politiciens ? Pourquoi, avais-tu besoin de rencontrer les 
ambassadeurs ςΝϊèsΝ leΝ début,Ν ilΝ fallaitΝ queΝ tuΝ déblayassesΝ laΝ place νΝ aprèsΝ cela,Ν tuΝ
pouvais contacter les ambassadeurs et les politiciens” »106.  

χinsi,Ν leΝ 1θήβλΝ septembreΝ 1λββ,Ν σicolaosΝ PlastirasΝ déclaraΝ auxΝ journalistes 

grecs que les « coupables » seraientΝ jugésΝparΝdesΝ tribunauxΝofficielsΝetΝnonΝparΝuneΝ

courΝ martialeΝ spéciale107 tandisΝ qu’unΝ communiquéΝ duΝ ωomitéΝ Révolutionnaire,Ν qui 

futΝpubliéΝ leΝ jourΝ suivant, informaΝ leΝpeupleΝqueΝ lesΝ« coupables »ΝdeΝ laΝcatastrophe 

resteraientΝ enΝ détentionΝ jusqu’auΝ momentΝ oùΝ laΝ nouvelleΝ χssembléeΝ nationaleΝ

décideraitΝdeΝleurΝprocès108.  

Pourtant,Ν lesΝ réactionsΝ desΝ officiersΝ venizélistesΝ lesΝ plus durs et surtout de 

Théodore PangalosΝ auΝ sujetΝ deΝ l’avenirΝ deΝ cesΝ hommesΝ considérésΝ comme les 

« coupables »Ν deΝ laΝ catastropheΝ etΝ deΝ l’humiliationΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ etΝ deΝ sesΝ

officiers,Ν obligèrentΝ laΝ Révolution àΝ changer,Ν encoreΝ uneΝ fois,Ν sesΝ projetsέΝ δeΝ ηή1κΝ

octobre 1922, la RévolutionΝpublia alors une allocution dans laquelle elle informa le 

peuple grec :  

«Ν [...] La politique de la survie nationale,ΝqueΝ laΝRévolutionΝsuit,ΝneΝconsiste 
pas seulementΝàΝastreindre Constantin àΝabdiquer mais aussi,ΝbienΝsûrΝsansΝtoucherΝ
au RégimeΝ politique,Ν àΝ supprimerΝ tous les royalistes – courtisans, politiques et 
militaires – quiΝ plaçaientΝ leΝ RoiΝ au-dessus de la Patrie, et qui, en abolissant les 
libertésΝduΝpeuple, provoquèrent la grande catastrophe Nationale.  

De plus, la politique de laΝRévolutionΝs’efforceΝdeΝréchaufferΝl’alliance entre 
laΝύrèceΝetΝles Grandes PuissancesΝparceΝqu’elleΝpenseΝque c’est la seule route pour 
garantir laΝsurvieΝdeΝ laΝpatrieέΝParΝconséquent,Ν laΝRévolutionΝ considèreΝcommeΝdesΝ
ennemis de la Patrie tous les hauts dignitaires du Royalisme sans exception. Ils sont 
les coupables deΝlaΝfinΝdesΝrelationsΝalliéesΝet de laΝtragédieΝdeΝlaΝnationέΝ 

Enfin, la politiqueΝdeΝ laΝ survieΝσationaleΝ s’efforceΝdeΝ renforcerΝ leΝ sentimentΝ
nationalΝ etΝ deΝ réconcilierΝ le peupleέΝτr,Ν cetteΝ réconciliation serait immorale si elle 

                                                             
106 ωitéΝparΝVassilis I. TZANAKARIS, op. cit., p. 76.  
107 « δ’intérêtΝ desΝ ambassadeursΝ auΝ sujetΝ desΝ hommesΝ politiquesΝ arrêtés »,Ν Empros, χthènes,Ν 1θΝ
septembreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9312, p. 4.   
108 « ϊécisionsΝ importantesΝ deΝ laΝ Révolution »,Ν Empros,Ν χthènes,Ν 1ιΝ septembreΝ 1λββ,Ν annéeΝ βθe, no 
9313, p. 4.  
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oubliait ou reportait les terriblesΝresponsabilités, et si elle faisait la confusion entre 
les innocents et les coupables.  

La RévolutionΝaspireΝàΝlaΝréconciliationΝduΝpeupleΝtrompéΝquiΝaΝsubiΝlesΝplusΝ
durs sacrifices surΝlesΝplansΝduΝsang,ΝdeΝl’argent et de l’honneurέΝεais,ΝelleΝpense que 
sont obligatoires une sanctionΝpénaleΝexemplaireΝet la mort, morale et politique, des 
ennemisΝ deΝ laΝPatrie,Ν coupablesΝ deΝ l’effondrementΝ du Front Micrasiatique et de la 
condamnation internationale de la Thrace,Ν qui,Νmalheureusement,Ν avaitΝ précédéΝ la 
Révolution »109.  

δeΝmêmeΝjour,ΝlaΝRévolution publia encore une allocution et informa le peuple 

grecΝqu’elleΝavaitΝdécidéΝdeΝformerΝuneΝCommission Rogatoire sousΝ lesΝordresΝd’unΝ

officierΝ supérieur νΝ sonΝ butΝ seraitΝ d’interrogerΝ lesΝ témoinsΝ etΝ lesΝ accusésΝ afin de 

déposerΝunΝrapportΝauΝωomitéΝRévolutionnaire etΝafinΝdeΝ leΝconseillerΝsurΝl’envoiΝouΝ

nonΝ desΝ coupablesΝ devantΝ uneΝ courΝ martialeΝ spéciale110έΝ δeΝ jourΝ suivant,Ν Théodore 

PangalosΝ futΝ chargéΝ deΝ laΝ présidenceΝ deΝ laΝ Commission Rogatoire tandis que les 

colonelsΝ IέΝ KalogerasΝ etΝ ωhέΝ δoufasΝ complétaient,Ν enΝ tantΝ queΝ membres,Ν laΝ diteΝ

commission111.  

χuΝ mêmeΝ moment,Ν leΝ peupleΝ grec,Ν d’unΝ côté,Ν et,Ν l’ambassadeurΝ anglais,Ν deΝ

l’autre,ΝprenaientΝdesΝpositionsΝdifférentesΝsurΝleΝsortΝàΝréserverΝauxΝ« coupables »ΝquiΝ

étaientΝ désormais,Ν àΝ laΝ suiteΝ d’unΝ ordreΝ donnéΝ parΝ Théodore Pangalos,Ν placésΝ enΝ

isolementΝdansΝlaΝprisonΝd’χvérof112. 

δeΝ λήββΝ octobreΝ 1λββ,Ν lesΝ habitantsΝ d’χthènesΝ inondèrentΝ lesΝ ruesΝ deΝ laΝ

capitaleΝafinΝdeΝmanifesterΝleurΝsoutienΝàΝlaΝRévolution et d’exprimerΝleurΝvolontéΝdeΝ

voirΝ lesΝ « coupables »Ν deΝ laΝ catastropheΝ auΝ poteauΝ d’exécution113έΝ ϊeΝ même,Ν desΝ

manifestesΝetΝdesΝ télégrammes,ΝvenusΝdeΝ tousΝ lesΝcoinsΝdeΝ l’ÉtatΝgrec,ΝoccupaientΝ leΝ

bureauΝduΝPremierΝministreΝetΝdemandaientΝlaΝtêteΝdesΝcoupables de la catastrophe sur 

                                                             
109 A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1922, 141-294, vol. A, no 187, p. 1153 νΝcôte : 
001 FEK (ΦǼΚ), A, 1922/2.  
110 Ibid., no 189, p. 1157.  
111 IoannisΝύIχστUδτPτUδτS,Ν« δaΝRévolutionΝdeΝ1λββ,ΝleΝprocèsΝdeΝsixΝetΝleΝtraitéΝdeΝδausanne »Ν
in Georgios CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 15, p. 256.  
112 Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., p. 128.  
113 « δ’alerteΝduΝpeupleΝtoutΝentierΝd’hier »,ΝEmpros, χthènes,Ν1ίΝoctobreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9336, pp. 
1-βέΝ Pourtant,Ν laΝ diteΝ manifestationΝ étaitΝ organiséeΝ parΝ laΝ Révolution elle-même ; le journaliste N. 
KraniotakisΝ écrivit μΝ « δ’organisationΝ deΝ laΝ manifestationΝ avaitΝ utiliséΝ toutesΝ lesΝ façons,Ν licitesΝ etΝ
illicitesέΝδesΝpauvresΝréfugiésΝfurent,Νmassivement,ΝamenésΝdeΝleursΝcampsέΝTousΝlesΝmagasinsΝétaientΝ
fermésέΝ δesΝ journauxΝ devaientΝ vanterΝ laΝ manifestationέΝ δ’armée,Ν sousΝ l’ordreΝ d’unΝ général,Ν futΝ
mobilisée,Ν lesΝ fanfaresΝmilitairesΝ avaientΝ étéΝ reçuΝ l’ordreΝ d’attirerΝ lesΝ civilsΝ etΝ auxΝ soldatsΝ onΝ avaitΝ
donné,ΝconformémentΝauΝcommuniqué,ΝunΝdoubleΝrepas,ΝduΝvinΝetΝdesΝgâteauxΝenΝceΝjourΝspécial. De 
cetteΝ façon,Ν laΝ RévolutionΝ jouissaitΝ duΝ prestigeΝ deΝ laΝ bonneΝ volontéΝ duΝ peupleΝ afinΝ d’exécuterΝ
l’assassinatΝpolitiqueΝprémédité »έΝσέΝKRχσIτTχKIS,Ν« Introduction »ΝinΝσέΝKRχσIτTχKISΝΧdirέΨ,Ν
op. cit., p. β.            
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un plateau114 tandis que le journal Rizospastis, organe du parti socialiste, publia de 

grands articles dans lesquels il demandait la mort des coupables115. Au contraire, 

l’ambassadeurΝ anglais,Ν rendantΝ visiteΝ auΝ ministreΝ grecΝ desΝ χffairesΝ étrangères,Ν

soulignaΝ laΝmauvaiseΝimpressionΝqueΝ leΝtribunalΝspécialΝpourΝ lesΝ« coupables »ΝdeΝ laΝ

catastropheΝexerceraitΝàΝl’étranger116.  

τr,Ν ilΝ étaitΝ tropΝ tard…Ν χuΝ boutΝ deΝ quinzeΝ jours,Ν laΝ Commission Rogatoire 

déposaΝ sonΝ rapportΝ volumineuxΝ dansΝ lequelΝ ilΝ demandaitΝ l’envoiΝ devantΝ laΝ courΝ

martialeΝspéciale,ΝsousΝl’inculpationΝdeΝ« haute trahison »ΝlesΝpersonnesΝsuivantes : D. 

Gounaris, P. Protopapadakis, G. Baltatzis, X. Stratigos, M. Goudas, N. Stratos, N. 

Theotokis, et G. Chatzianestis νΝ leΝ chefΝ d’inculpationΝ précisaitΝ queΝ lesΝ huitΝ accusésΝ

« ont,Ν volontairementΝ etΝ avecΝ préméditation,Ν soutenuΝ l’invasionΝ desΝ forcesΝ arméesΝ

étrangères,Ν c’est-à-dire celles deΝ l’arméeΝ turqueΝ nationaliste,Ν dansΝ leΝ territoireΝ deΝ

l’ÉtatΝ grec [...] enΝ rendantΝ àΝ l’ennemiΝ desΝ villes,Ν desΝ placesΝ fortifiées,Ν uneΝ grandeΝ

partieΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝetΝdeΝsonΝarsenalΝdeΝguerreΝd’uneΝgrandeΝvaleur »117.  

δeΝprocèsΝdesΝhuitΝcommença,ΝdansΝlaΝchambreΝdeΝl’ex-χssembléeΝnationale, 

le 31 octobre/13 novembreΝ1λββΝetΝduraΝ jusqu’auΝ1ηήβκΝnovembreΝ1λββΝconstituantΝ

l’événementΝ leΝ plusΝ importantΝ deΝ l’époqueέΝ ϊesΝ bataillonsΝ entiers,Ν composésΝ deΝ

soldatsΝ réservistesΝ etΝ volontaires,Ν furentΝ transférésΝ àΝ χthènesΝ afinΝ deΝ garderΝ

l’χssembléeΝ nationale118 ; tous les journaux yΝ envoyèrentΝ desΝ journalistesΝ etΝ

publièrent,Ν auΝ jourΝ leΝ jour,Ν lesΝdépositionsΝdesΝ témoinsΝetΝdesΝ accusésέΝϊeΝplus,ΝdesΝ

billetsΝfurentΝémisΝparΝleΝωomitéΝRévolutionnaire119 pourΝqueΝleΝpeupleΝgrecΝpûtΝsuivre 

«ΝlaΝplusΝgrandeΝtragédieΝpolitiqueΝdeΝla ύrèce »120.  

ϊurantΝcinqΝséances,ΝquiΝeurentΝ lieuΝenΝcinqΝ jours,ΝdesΝ témoinsΝàΝchargeΝetΝàΝ

déchargeΝprésentèrentΝlesΝactionsΝdesΝaccusésΝdurantΝlaΝ« longue »ΝpériodeΝquiΝallaitΝduΝ

1erή1ζΝnovembreΝ1λβίΝàΝaoutΝ1λββ121έΝδesΝtémoinsΝàΝcharge,ΝquiΝétaientΝlesΝpremiersΝàΝ

déposer,Ν présentaientΝ lesΝ causesΝ politiques,Ν diplomatiquesΝ etΝmilitairesΝ deΝ laΝ défaiteΝ
                                                             
114 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιβί,Ν « Télégrammes et lettres divers 
(1921-1924) », Enveloppe A, Sous-enveloppeΝγ,ΝεanifesteΝdesΝhabitantsΝd’χlexandroúpolisΝadresséΝauΝ
ωomitéΝRévolutionnaire,ΝpέΝ1έΝΝΝΝ   
115 « Mort aux coupables »,ΝRizospastis, χthènes,Ν1ίΝoctobreΝ1λββ,ΝannéeΝθe,ΝpériodeΝβe, no 1906, p. 1.  
116 Michael LLEWELLYN SMITH, op. cit., pp. 556-557.  
117 ωitéΝ parΝ IoannisΝύIχστUδτPτUδτS,Ν « δaΝRévolutionΝ deΝ 1λββ,Ν leΝ procèsΝ deΝ sixΝ etΝ leΝ traitéΝ deΝ
Lausanne »ΝinΝύeorgiosΝωώRISTτPτUδτS,ΝIoannisΝψχSTIχSΝΧdirέΨ,Νop. cit., pp. 256-257. Le rapport 
de la Commission Rogatoire est,ΝenΝentier,ΝpubliéΝdansΝleΝ livreΝdeΝVassilis I. TZANAKARIS, op. cit., 
pp. 165-193. 
118 δefterisΝPχRχSKEVχÏϊIS,Νop. cit., p. 303. 
119 Archives photographiques de M.G.A., Campagne en Asie Mineure, Dossier 9, no 2726. 
120 Giorgos LEONTARITIS, op. cit., p. 72.  
121 N. KRANIOTAKIS (dir.), op. cit., pp. 45-408 ; Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., pp. 237-378. 
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dontΝ lesΝ accusésΝ étaientΝ lesΝ coupablesέΝ IlsΝ rendaientΝ responsablesΝ lesΝ accusésΝ deΝ laΝ

baisse du moral et de la fatigue desΝ soldats,Ν duΝ manqueΝ deΝ nourritureΝ enΝ premièreΝ

ligne,ΝdesΝattaquesΝinutilesΝsurΝleΝfrontΝmicrasiatiqueΝordonnéesΝparΝleΝgouvernement,Ν

deΝ l’absenceΝ deΝωhatzianestisΝ surΝ leΝ frontΝ aprèsΝ l’éclatementΝ deΝ l’attaqueΝ kémalisteέΝ

ϊeΝmême,ΝilsΝsoulignaientΝlaΝresponsabilitéΝdesΝaccusésΝconcernant le changement de 

laΝpolitiqueΝdeΝ l’EntenteΝ enversΝ laΝquestionΝanatolienneΝpuisqueΝqu’ilsΝn’avaientΝpasΝ

proposéΝ auΝ roi Constantin d’abdiquer aprèsΝ sonΝ retourΝ enΝύrèceΝ etΝ ils les rendaient 

responsables des complications diplomatiques qui avaient suivi. De plus, ils 

accusaient Gounaris d’avoir continuéΝlaΝguerreΝsansΝl’appuiΝdesΝAlliésέ Mais, aucun de 

cesΝtémoinsΝn’accusaΝdeΝhauteΝtrahisonΝvolontaireΝlesΝhuitΝaccusés122.  

ϊeΝleursΝcôtés,ΝlesΝtémoinsΝàΝdéchargeΝprésentaientΝlesΝefforts de Chatzianestis 

pourΝcomblerΝ lesΝmanquesΝdeΝ l’arméeΝetΝ envoyerΝ lesΝ embusquésΝ surΝ leΝ front,Ν tandisΝ

queΝ pourΝ eux,Ν laΝ présenceΝ duΝ généralissimeΝ enΝ premièreΝ ligneΝ deΝ tirΝ constituaitΝ uneΝ

tactiqueΝanachroniqueέΝEnΝoutre,ΝilsΝsoulignaientΝqueΝlesΝaccusésΝn’avaientΝpasΝcauséΝ

volontairement ou par ruse, laΝ défaiteΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ enΝ accusantΝ mêmeΝ

EleftheriosΝVenizélosΝd’être le responsable du retour du roiΝωonstantinΝsurΝleΝtrône123.  

δesΝjoursΝsuivants,ΝchacunΝdesΝaccusésΝpritΝlaΝparole124 afinΝdeΝseΝdéfendre en 

présentantΝ toutesΝ leursΝ actions,Ν auΝ niveauΝ politique,Ν diplomatiqueΝ etΝ militaire,Ν quiΝ

avaientΝpourΝbutΝd’obligerΝεoustaphaΝKemalΝàΝ accepterΝ lesΝ conditionsΝduΝTraitéΝdeΝ

Sèvres125 νΝdeΝplus,ΝlesΝavocatsΝdeΝlaΝdéfenseΝsoulignèrentΝqu’aucunΝdesΝaccusésΝn’était 

coupableΝ deΝ hauteΝ trahisonΝ niΝ deΝ l’exclusionΝ deΝ laΝ ύrèceΝ deΝ laΝ « familleΝ χlliée »Ν

puisqueΝqueΝl’ÉtatΝgrecΝavait,ΝdèsΝleΝdébut,ΝacceptéΝd’imposerΝleΝTraitéΝdeΝSèvresΝtouteΝ

seuleΝ àΝ εoustaphaΝ KemalέΝ δesΝ avocatsΝ défendaientΝ aussiΝ l’idéeΝ queΝ lesΝ accusésΝ

n’étaient pas responsables de la catastrophe car, ils avaient tout fait pour renforcer 

l’arméeΝsurΝleΝfrontΝmicrasiatique,ΝpourΝécraserΝlesΝforcesΝkémalistesΝetΝimposerΝleurΝ

volontéΝàΝεoustaphaΝKemal126.  

                                                             
122 Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., pp. 237-340 ; N. KRANIOTAKIS (dir.), op. cit., pp. 45-292.  
123 N. KRANIOTAKIS (dir.), op. cit., pp. 292-408 ; Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., pp. 341-378.  
124 Sauf Dimitrios Gounaris qui, entre-temps,Ν tombaΝmaladeέΝPourtant,Ν leΝprocès,ΝmalgréΝ lesΝréactionsΝ
desΝaccusésΝetΝdesΝavocatsΝdeΝdéfense,ΝcontinuaΝetΝ leΝplaidoyerΝdeΝ l’ex-premier ministre fut lu par un 
sécréteurΝdeΝ laΝcourΝmartialeέΝδeΝplaidoyerΝdeΝύounarisΝ fut,Ν ensuite,ΝpubliéΝenΝentierΝdansΝ leΝ livreΝ deΝ
Vassilis MOSTRAS, La campagne micrasiatique,Νχthènes,ΝIkaros,Ν1λθλ,Ν(1965), pp. 1-69. 
125 N. KRANIOTAKIS (dir.), op. cit., pp. 417-652 ; Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., pp. 383-493 ; 
Vassilis MOSTRAS, op. cit., pp. 1-69. 
126 Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., pp. 497-516.  
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Or, personne ne pouvait convaincre les membres de la cour martialeΝspécialeέΝ

δeΝ procèsΝ étaitΝ enΝ effetΝ uneΝ « parodie de justice »127 etΝ « lesΝ jugesΝ étaientΝ lesΝ

adversairesΝ desΝ accusés »Ν commeΝ PanagiotisΝ Kanelopoulos,Ν neveuΝ deΝ ϊimitriosΝ

ύounaris,ΝleΝsouligna,Νtrès justement,ΝdansΝuneΝlettreΝqu’ilΝadressaΝàΝIliasΝVenezis128. 

ϊ’ailleurs,ΝleΝprocèsΝétaitΝuneΝ« opportunitéΝnationale » dansΝleΝbutΝd’apaiserΝleΝpeupleΝ

etΝlesΝréfugiésΝcomme leΝgénéralΝThéodore Pangalos le reconnut,ΝquelquesΝannéesΝplusΝ

tard, durantΝuneΝinterviewΝqu’ilΝdonna au journal Ethnos129 . 

ϊansΝceΝclimat,Ν laΝcondamnationΝdesΝaccusés,ΝmêmeΝsiΝ l’accusationΝdeΝhauteΝ

trahisonΝn’étaitΝpasΝprouvée,ΝétaitΝ« obligatoire »έΝ IlΝ fallaitΝenΝeffetΝapaiserΝ leΝpeupleΝ

grecΝquiΝdemandaitΝlaΝsévèreΝpunitionΝdesΝ« coupables » de la catastrophe tragique et, 

conformémentΝauxΝpenséesΝdesΝchefsΝdeΝlaΝRévolution,ΝimposerΝlaΝdisciplineΝàΝl’arméeΝ

quiΝseΝtrouvaitΝenΝThraceΝoccidentale…Ν 

 

Figure 27 μΝProcèsΝdesΝsixέΝδesΝaccusésΝetΝl’assistance130 

 

 

3. La décision, l’exécution des six et les réactions 

χinsi,Ν àΝ minuit,Ν leΝ 1ζή1ιΝ novembreΝ 1λββ,Ν lesΝ membresΝ deΝ laΝ courΝ martialeΝ

spécialeΝ seΝ retirèrentΝ afinΝ deΝ déciderΝ duΝdestinΝ deΝcesΝ huitΝ hommesΝ qu’ilsΝ jugeaientΝ
                                                             
127 Giorgos LEONTARITIS, op. cit., p. 72. 
128 Ilias VENEZIS, Asie Mineure, je te salue, χthènes,ΝPublicationsΝd’Estia,Νβίίη,ΝΧ1λιζΨ,ΝppέΝ1γλ,Ν1ζ1έΝ 
129 ωitéΝparΝύiannis GIANOULOPOULOS, op.cit., pp. 302-303.  
130 E.L.I.A., Archives photographiques,Νχthènes,Ν1λββ,Νcode μΝθK1ίέί1ιέΝIlΝfautΝnoterΝiciΝqueΝl’unΝdesΝ
accusésΝestΝabsent νΝilΝs’agitΝdeΝϊimitriosΝύounarisΝquiΝtombaΝmaladeΝdurantΝleΝprocèsέΝδesΝaccusésΝsontΝ
deΝgaucheΝàΝdroit : M. Goudas, G. Baltatzis, X. Stratigos, N. Stratos, N. Theotokis, P. Protopapadakis et 
G. Chatzianestis.  
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depuisΝquinzeΝ joursέΝδeΝmatinΝduΝ1ηήβκΝnovembreΝ1λββ,Ν àΝθhΝγί,Ν leΝprésidentΝdeΝ laΝ

cour martiale, AέΝ τthonaios,Ν ouvritΝ laΝ dernièreΝ séanceΝ duΝ procèsέΝ δaΝ chambreΝ étaitΝ

presque vide νΝ etΝmême,Ν lesΝ accusésΝn’étaientΝpasΝprésents131. Alors que les Anglais 

faisaientΝ fortementΝpressionΝpourΝéviterΝ laΝ condamnationΝàΝmortΝdesΝaccusés,ΝceΝquiΝ

avaitΝ provoquéΝ laΝ démission du gouvernement de Sotirios Krokidas quelques jours 

auparavant132, A. Othonaios, sans perdre plus de temps, lut la sentence. Les juges 

décidèrent,Ν àΝ l’unanimité,ΝqueΝ tousΝ lesΝ accusésΝétaientΝ coupablesΝdeΝhauteΝ trahison ; 

l’exΝ généralissime,Ν ύέΝ ωhatzianestis,Ν étaitΝ coupableΝ deΝ l’effondrementΝ deΝ l’arméeΝ

grecqueΝ enΝ χsieΝ mineureΝ tandisΝ queΝ lesΝ septΝ autresΝ accusésΝ l’avaientΝ incitéΝ àΝ

commettre cet acte condamnable en le lui ordonnant et en le guidant par des conseils 

trompeurs,ΝàΝgrandΝrenfortΝdeΝpersuasionΝet de pression133. Pour cela :  

« [La cour martiale] condamne,Ν à l’unanimité,Ν d’unΝ côté,Ν ύeorgiosΝ
Chatzianestis, Dimitrios Gounaris, Nicolaos Stratos, Petros Protopapadakis, 
ύeorgiosΝψaltatzisΝ etΝσicolaosΝTheotokisΝ àΝ laΝ peineΝ deΝmort et,Ν deΝ l’autre,ΝεichailΝ
GoudasΝetΝXénophonΝStratigosΝàΝune peineΝdeΝprisonΝàΝvieέ  

[La cour martiale] ordonne la destitution de Georgios Chatzianestis, 
généralissime,ΝXénophonΝStratigos,Νgénéral,ΝetΝεichailΝGoudas, vice-amiral, et leur 
impose le paiement des frais et des taxes.  

[La cour martiale] adjuge,ΝàΝ l’unanimité,ΝdesΝdommagesΝetΝintérêts en faveur 
deΝl’État grec, pour : 1) D. Gounaris, deux cent mille drachmes, 2) N. Stratos, trois 
cent trente-cinq mille drachmes, 3) P. Protopapadakis, cinq cent mille drachmes, 4) 
G. Baltatzis, un million de drachmes, 5) M. Goudas, deux cent mille drachmes »134.  

δaΝ sentenceΝ étaitΝ définitive νΝ aucunΝ desΝ condamnésΝ n’eutΝ leΝ droit,Ν

conformémentΝàΝ l’articleΝβίΝdeΝ l’allocutionΝdeΝ laΝRévolution du 12/25 octobre 1922, 

d’attaquerΝ laΝ décisionΝ deΝ laΝ cour martialeΝ spécialeΝ parΝ voieΝ légale,Ν ordinaireΝ ouΝ

exceptionnelle135.  

Quelques minutes plus tard, deux camions pleins de soldats, un camion 

militaireΝ transforméΝenΝambulanceΝainsiΝqu’uneΝvoitureΝdeΝ laΝgendarmerieΝgagnèrentΝ

l’hôpitalΝ oùΝ ϊimitriosΝ ύounarisΝ étaitΝ soignéέΝ δeΝ commandantΝ Emmanuel 

KatsigiannakisΝ entraΝ dansΝ laΝ chambreΝ deΝ l’ex-PremierΝ ministre,Ν malgréΝ lesΝ

                                                             
131 Michael LLEWELLYN SMITH, op. cit., p. 564.  
132 Ibid., pp. 562-563.  
133 N. KRANIOTAKIS (dir.), op. cit., p. 654.  
134 Ibid. IlΝ fautΝ noterΝ iciΝ que,Ν leΝ γίΝ septembreΝ βί1ί,Ν leΝ tribunalΝ d’Areios Pagus d’χthènes,Ν ayant 
« rouvrit »Ν leΝ « procèsΝ desΝ six »Ν àΝ laΝ suiteΝ d’uneΝ demandeΝ déposéΝ parΝ unΝ petit-fils de Petros 
Protopapadakis,Ν cassa,Ν avecΝ uneΝ sentenceΝ volumineuse,Ν leΝ jugementΝ deΝ laΝ courΝ martialeΝ spécialeΝ etΝ
cessaΝ définitivementΝ laΝ poursuiteΝ judiciaireΝ desΝ sixΝ condamnésΝ àΝ mortΝ enΝ raisonΝ deΝ laΝ prescriptionέΝ
χέϊέχέPέ,ΝϊécisionΝduΝγίΝseptembreΝβί1ί,ΝPartieΝZ-ϊécisionsΝPénales,Νno 1675/2010, s.p., [consultéΝenΝ
ligne]. 
135 A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1922, 141-294, vol. A, no 199, p. 1215 νΝcôte : 
001 FEK (ΦǼΚ), A, 1922/2. 
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protestationsΝdesΝmédecins,ΝetΝordonnaΝàΝϊimitriosΝύounarisΝdeΝseΝleverΝafinΝqu’ilΝfûtΝ

transféréΝàΝlaΝprisonΝd’χvérofέΝδ’hommeΝpolitiqueΝnatifΝdeΝPatras,ΝaprèsΝavoirΝrédigéΝ

sonΝtémoignage,ΝseΝlevaΝdifficilementΝetΝfutΝtransféré,ΝsurΝunΝbrancard,ΝàΝlaΝprison136. 

δà,ΝlesΝcinqΝautresΝcondamnésΝàΝmortΝattendaientΝlaΝcommunicationΝdeΝlaΝsentenceΝdesΝ

juges ; le fils de Georgios Baltatzis fut le premier qui la leur communiqua tandis que, 

àΝ λΝ heuresΝ duΝ matin,Ν leΝ commissaireΝ révolutionnaire, N. Grigoriadis, communiqua, 

officiellement,Ν auxΝ accusésΝ laΝ décisionΝ deΝ laΝ courΝ martialeΝ etΝ lesΝ informaΝ queΝ

l’exécutionΝauraitΝlieuΝàΝ11ΝheuresΝleΝjourΝmême137.  

On leur donna ensuiteΝ leΝ droitΝ deΝ saluerΝ leursΝ famillesέΝ δeΝ climatΝ étaitΝ

tragique νΝlesΝbruitsΝdesΝsanglotsΝdesΝprochesΝdesΝcondamnésΝàΝmortΝremplissaientΝtoutΝ

l’étageΝtandisΝqueΝcesΝderniersΝconseillaientΝàΝleursΝenfantsΝdeΝneΝjamaisΝs’occuperΝdeΝΝ

politique,Νd’aimerΝleurΝpatrie,ΝdeΝneΝpasΝhaïrΝleursΝassassinsΝmaisΝdeΝlesΝdédaignerΝouΝ

bienΝencoreΝdeΝquitterΝdéfinitivementΝleurΝpaysΝnatal138έΝUneΝheureΝplusΝtard,ΝunΝprêtreΝ

gagnaΝ laΝ prisonΝ pourΝ queΝ lesΝ sixΝ condamnésΝ àΝ mortΝ reçussentΝ laΝ communionΝ et,Ν

ensuite, le convoi de camionsΝpritΝlaΝrouteΝversΝύoudiΝoùΝilΝarrivaΝàΝ11έίηΝhέ139έΝδà,ΝsixΝ

groupesΝ deΝ cinqΝ soldatsΝ attendaientΝ lesΝ condamnésΝ àΝ mortΝ afinΝ deΝ lesΝ exécuter νΝ àΝ

11έγίΝ hέ,Ν leΝ 1ηήβκΝ novembreΝ 1λββ,Ν aprèsΝ avoirΝ destituéΝ l’ex-généralissimeΝ ύέΝ

Chatzianestis, les six hommes tombèrentΝ sousΝ lesΝ ballesΝ deΝ soldatsΝ grecsέ Quelques 

moments plus tard, le ωomitéΝ Révolutionnaire reçutΝ unΝ télégrammeΝ qu’EleftheriosΝ

VenizélosΝ expédiaΝ deΝ δausanneέΝ δ’ex-Premier ministre informait que, sans vouloir 

intervenirΝdansΝlaΝpolitiqueΝintérieureΝdeΝl’ÉtatΝgrec,Νl’impressionΝqueΝl’exécutionΝdesΝ

ministresΝprovoqueraitΝenΝχngleterre,ΝseraitΝextrêmementΝmauvaiseΝetΝqueΝsonΝœuvreΝ

àΝ δausanneΝ seraitΝ trèsΝ difficile140έΝ εaisΝ ilΝ étaitΝ tropΝ tard νΝ lesΝ « coupables »Ν deΝ laΝ

catastropheΝavaient,Νdéjà,ΝétéΝexécutésΝetΝlesΝréactionsΝcommencèrent… 

δesΝ réactionsΝ duΝ peupleΝ grecΝ etΝ desΝ représentantsΝ anglaisΝ furentΝ alorsΝ trèsΝ

différentesέΝδaΝsociétéΝgrecqueΝaccueillitΝlaΝnouvelleΝdeΝlaΝcondamnationΝàΝmortΝetΝdeΝ

l’exécutionΝdesΝ « coupables »ΝdeΝ laΝ catastropheΝavecΝuneΝgrandeΝ joie, envoyantΝ àΝ la 

Révolution deΝnombreuxΝtélégrammesΝdeΝremerciementΝetΝdeΝfélicitationsΝpourΝlaΝjusteΝ

                                                             
136 Giorgos LEONTARITIS, op. cit., pp. 153-155.  
137 Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., p. 540. 
138 Ibid., pp. 540-542.  
139 Michael LLEWELLYN SMITH, op. cit., p. 566.  
140 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝύeorgesΝStreït,ΝEnveloppeΝ1λ,ΝSous-enveloppeΝ1λέι,Ν« ExécutionΝ
desΝ ministres,Ν RapportsΝ diplomatiques,Ν TélégrammesΝ deΝ VenizélosΝ etΝ Politis,Ν 1λββ-1926 »,Ν
TélégrammeΝ d’extrêmeΝ urgenceΝ deΝ VenizélosΝ adresséΝ auΝ ωomitéΝ Révolutionnaire, Londres, 15/28 
novembre 1922, p. 1.      
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décisionΝ deΝ laΝ courΝ martiale141έΝ ϊeΝ plus,Ν lesΝ journauxΝ venizélistesΝ trouvèrentΝ queΝ

l’exécutionΝdesΝsixΝétaitΝnécessaireΝpourΝqueΝl’ÉtatΝgrecΝpûtΝcontinuerΝàΝvivre,ΝsaluantΝ

égalementΝ l’héroïsmeΝ queΝ laΝ Révolution avaitΝ montré142 tandis que les journaux 

Rizospastis et Proodos rappelaientΝ lesΝ raisonsΝ pourΝ lesquelsΝ lesΝ sixΝ avaientΝ étéΝ

condamnésΝ àΝmort143 νΝ auΝ contraire,Ν lesΝ journauxΝ antivenizélistes,Ν sansΝ faireΝ plusΝ de 

commentairesΝsurΝlaΝdécisionΝdeΝlaΝcourΝmartiale,ΝsoulignèrentΝqueΝdésormaisΝilΝfallaitΝ

rétablirΝlesΝrelationsΝavecΝl’Entente,ΝétantΝdonnéΝqueΝleΝpoids,ΝquiΝempêchaitΝlaΝύrèceΝ

d’approcherΝsesΝχlliés,Νn’existaitΝplus144.  

ϊeΝ sonΝ côté,Ν l’χngleterreΝ réagitΝ différemment mêmeΝ siΝ touteΝ laΝ presseΝ

britanniqueΝ etΝ françaiseΝ publiaΝ desΝ articlesΝ quiΝ critiquaientΝ laΝ tentativeΝ deΝ

l’interventionΝ deΝ δordΝ ωurzonΝ dansΝ lesΝ affairesΝ intérieuresΝ deΝ laΝ ύrèce145. 

δ’ambassadeurΝanglaisΝd’χthènesΝquittaΝenΝeffetΝlaΝύrèceΝlaΝnuitΝdu 15/28 novembre 

1922146, mettant ainsi en pratique la menace de son gouvernement de rompre les 

relationsΝdiplomatiquesΝsiΝlesΝsixΝétaientΝexécutés147έΝϊeΝleursΝcôtés,ΝlesΝdéputésΝetΝlesΝ

sénateursΝ italiensΝ critiquèrentΝ sévèrementΝ laΝ décisionΝ deΝ laΝ courΝ martiale spécialeΝ

tandisΝ queΝ leΝ sénateurΝ philhellène,Ν ύalli,Ν adressantΝ uneΝ lettreΝ àΝ laΝ presseΝ italienne,Ν

exprimaΝsaΝvolontéΝdeΝneΝplusΝêtreΝconsidéréΝcommeΝunΝcitoyen,Νhonoris causa, de la 

villeΝd’χthènes,ΝniΝmême comme docteur, honoris causa,ΝdeΝl’universitéΝd’χthènesΝetΝ

exigeaΝqueΝleΝmaireΝd’χthènesΝchangeâtΝleΝnomΝd’uneΝrueΝdeΝlaΝcapitaleΝquiΝportaitΝsonΝ

nom148έΝ ϊeΝ même,Ν leΝ βίΝ novembreήγΝ décembreΝ 1λββ,Ν l’ambassadeurΝ grecΝ àΝ ParisΝ

Athos Romanos informa son gouvernement ainsi :  

« δeΝSecrétaireΝparticulierΝduΝprésidentΝdeΝ laΝRépubliqueΝ françaiseΝvintΝàΝ laΝ
délégationΝceΝmatinΝpourΝmeΝdireΝauΝnomΝduΝprésidentΝdeΝlaΝRépubliqueΝfrançaiseΝqueΝ
siΝ lesΝ exécutions,ΝquiΝontΝ euΝ lieuΝàΝχthènesΝetΝquiΝontΝproduitΝuneΝ impressionΝaussiΝ
                                                             
141 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιβί,Ν « TélégrammesΝ etΝ lettresΝ diversΝ
(1921-1924) », Enveloppe A, Sous-enveloppeΝγ,ΝTélégrammesΝenvoyésΝdeΝlaΝpartΝdeΝσicolaosΝPlastirasΝ
au premier ministre, Document de transmission du Bureau IIe, novembre 1922, no 3048/559.  
142 « δaΝύrèceΝvivra ! »,Νεacédoine,ΝThessalonique,Ν1θΝnovembreΝ1λββ,ΝannéeΝ1βe, no 3848, p. 1. 
143 « ϊeΝnotreΝavisέΝPourΝlesΝéplorés »,ΝRizospastis, χthènes,Ν1θΝnovembreΝ1λββ,ΝannéeΝθe,ΝpériodeΝβe, no 
1943, p. 1 νΝ « UneΝ leçon »,Ν Proodos, Istanbul,Ν 1θΝ novembreΝ 1λββ,Ν annéeΝ 1λe, no 6335, p. 1 νΝ « Les 
travaux et les jours »,ΝProodos, Istanbul,Ν1θΝnovembreΝ1λββ,ΝannéeΝ1λe, no 6335, p. 1.      
144 « δ’obligation »,ΝSkrip, χthènes,Ν1θΝnovembreΝ1λββ,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, no 7487, p. 1.   
145 « δ’avisΝdeΝlaΝpresseΝétrangèreΝpourΝl’exécution »,ΝEmpros, χthènes,Ν1κΝnovembreΝ1λββ,ΝannéeΝβιe, 
no 9375, p. 4.   
146 « δ’ambassadeurΝanglaisΝδindleyΝpartitΝpourΝδondres »,ΝSkrip, χthènes,Ν1θΝnovembreΝ1λββ,ΝannéeΝ
28e,ΝpériodeΝζe, no 7487, p. 1.  
147 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝύeorgesΝStreït,ΝEnveloppeΝ1λ,ΝSous-enveloppeΝ1λέι,Ν« ExécutionΝ
des ministres,Ν RapportsΝ diplomatiques,Ν TélégrammesΝ deΝ VenizélosΝ etΝ Politis,Ν 1λββ-1926 »,Ν
TélégrammeΝ deΝ εelasΝ adresséΝ auΝ ministreΝ grecΝ desΝ χffairesΝ étrangères,Ν δondres,Ν 1λΝ novembreή1er 
décembreΝ1λββ,ΝpέΝ1έΝΝ 
148 Ibid., TélégrammeΝ deΝ KalergisΝ adresséΝ auΝ ministreΝ grecΝ desΝ χffairesΝ étrangères,Ν Rome,Ν 1ιήγίΝ
novembre 1922, p. 1. 
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douloureuse,Νs’ajoutaientΝencoreΝàΝd’autres,Νla όranceΝenΝéprouveraitΝuneΝindignationΝ
générale »149.  

ϊansΝ ceΝ lourdΝ climat,Ν EleftheriosΝ Venizélos,Ν mêmeΝ s’ilΝ déclara,Ν leΝ 1λΝ

novembreήβΝdécembreΝ1λββ,ΝauΝcorrespondantΝduΝ journalΝNew York Tribune que les 

condamnésΝétaientΝdesΝcriminels150, adressa, le 16/29 novembreΝ1λββ,ΝunΝtélégrammeΝ

chiffréΝ auΝ ministreΝ grecΝ desΝ χffairesΝ étrangèresΝ enΝ l’informantΝ qu’ilΝ pensaitΝ

démissionnerΝ deΝ sesΝ fonctionsΝ àΝ δausanne151 νΝ choseΝ qu’ilΝ neΝ fit finalement pas. 

Pourtant, LabrosΝωoromilas,Νl’unΝdesΝmembresΝdeΝlaΝdélégationΝdiplomatique grecque 

àΝδausanne,ΝàΝlaΝsuiteΝd’uneΝpropositionΝd’EleftheriosΝVenizélosΝqu’ilΝavaitΝacceptée,Ν

adressa,ΝleΝ1ιήγίΝnovembreΝ1λββ,ΝunΝtélégrammeΝauΝgouvernementΝgrecΝdansΝlequelΝilΝ

écrivait :  

« [...] ωesΝ condamnationsΝmettrontΝ laΝύrèceΝ enΝ basΝ deΝ listeΝ des nations, au 
momentΝoùΝelleΝaΝleΝplusΝbesoinΝdeΝl’amitiéΝduΝmondeΝcivilisé,ΝauΝmomentΝoùΝelleΝestΝ
assiseΝ àΝ laΝ ωonférenceΝ deΝ δausanneΝ quiΝ vaΝ déciderΝ duΝ sortΝ deΝ l’hellénisme,Ν auΝ
momentΝoùΝlaΝvieΝdeΝplusΝd’unΝmillionΝdeΝréfugiésΝdépendΝdeΝl’aideΝqueΝlaΝsympathie 
desΝ peuplesΝ d’EuropeΝ etΝ d’χmériqueΝ leurΝ donneraέΝ δaΝ dictatureΝmilitaire,Ν quiΝ s’estΝ
installéeΝenΝύrèce,ΝluiΝaΝfaitΝperdreΝl’estimeΝuniverselleέΝσ’a-t-elle pas peur de cette 
énormeΝresponsabilité ? 

SurΝl’appelΝdeΝεonsieurΝVenizélos,Νj’aiΝacceptéΝdeΝvenir ici [et] de prendre en 
chargeΝlesΝintérêtsΝdeΝlaΝύrèceΝdans [un climat de] grandeΝadversité quiΝs’estΝabattueΝ
surΝelleέΝεais,Ν jeΝneΝpeuxΝpasΝcoopérerΝavecΝunΝrégimeΝquiΝ teintΝsesΝmainsΝdeΝsangΝ
grec,Ν offenseΝ leΝ sentimentΝ moralΝ duΝ mondeΝ entierΝ etΝ qui,Ν s’ilΝ neΝ disparaîtΝ pas,Ν s’ilΝ
n’appelleΝpasΝleΝpeupleΝauxΝélectionsΝpourΝdésignerΝunΝύouvernementΝlégal,ΝmèneΝleΝ
paysΝauΝdésordre,ΝàΝl’anarchieΝetΝàΝlaΝdestructionέ 

JeΝdonneΝdoncΝmaΝdémission »152.  

χinsi,ΝlaΝdécisionΝdeΝlaΝcourΝmartialeΝspécialeΝconcernantΝlesΝ« coupables »ΝdeΝ

laΝ catastropheΝmicrasiatiqueΝ ainsiΝ queΝ l’exécutionΝ desΝ sixΝ accusésΝ provoquèrentΝ desΝ

réactionsΝ chezΝ lesΝ EuropéensέΝ ωertes,Ν auΝ niveauΝ diplomatiqueΝ lesΝ « dommages »Ν neΝ

furentΝpasΝ trèsΝ importantsΝpuisqueΝqueΝ seuleΝ l’χngleterreΝ retira,Νprovisoirement, son 

ambassadeurΝdeΝlaΝcapitaleΝgrecqueέΝεaisΝtoutesΝcesΝréactionsΝpermirentΝdeΝsauverΝlaΝ

                                                             
149 χέεέψέ,ΝχrchivesΝd’EleftheriosΝVenizélos, EnveloppeΝγβ,ΝTélégrammeΝd’χthosΝRomanosΝadresséΝ
auΝgouvernementΝgrec,ΝParis,ΝγΝdécembreΝ1λββ,Νno 3818, p. 1. 
150 ωitéΝ parΝ Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., pέΝ ηηθέΝ Pourtant,Ν ilΝ fautΝ noterΝ iciΝ qu’EleftheriosΝ
Venizélos,ΝdansΝuneΝlettreΝqu’ilΝadressa,Ν leΝγΝfévrierΝ1λβλ,ΝàΝPanagisΝTsaldaris,ΝchefΝduΝpartiΝpolitiqueΝ
δaïkoΝ Komma,Ν soulignaΝ qu’ilΝ neΝ croyaitΝ pasΝ queΝ lesΝ condamnésΝ àΝ mortΝ étaientΝ coupablesΝ deΝ haute 
trahisonΝouΝqu’ilsΝavaientΝconduit,ΝenΝconnaissanceΝdeΝcause,ΝleΝpaysΝàΝlaΝcatastropheΝmicrasiatiqueέΝϊeΝ
plus,ΝilΝsoulignaΝqu’ilΝétaitΝsûrΝetΝcertainΝqueΝlesΝsixΝhommesΝauraientΝétéΝheureuxΝsiΝleurΝpolitiqueΝavaitΝ
conduitΝ laΝ ύrèceΝ àΝ laΝ victoireέΝ ωité parΝ ϊionissiosΝ KτKKIστS,Ν « δeΝ procèsΝ deΝ six »Ν inΝ ϊionissiosΝ
KOKKINOS, ώistoireΝdeΝlaΝύrèceΝωontemporaine,Νχthènes,Νεelissa,Ν1λιβ,ΝvolέΝζ,ΝpέΝ11γζ-1335.   
151 χέεέψέ,Ν χrchivesΝ d’EleftheriosΝ Venizélos, EnveloppeΝ γβ,Ν TélégrammeΝ chiffréΝ etΝ confidentielΝ deΝ
VenizélosΝadresséΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangères,Νδausanne,Ν1θήβλΝnovembreΝ1λββ,Νno 340, p. 1. 
152 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝύeorgesΝStreït,ΝEnveloppeΝ1λ,ΝSous-enveloppeΝ1λέι,Ν« ExécutionΝ
desΝministres,ΝRapportsΝdiplomatiques,ΝTélégrammesΝdeΝVenizélosΝetΝPolitis,Ν1λββ-1926 »,ΝωopieΝd’unΝ
télégrammeΝadresséΝauΝgouvernementΝgrecΝdeΝlaΝpartΝdeΝωoromilas, 17/30 novembre 1922, p. 2.    
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vie du princeΝ χndreas,Ν déféréΝ devantΝ laΝ courΝ martialeΝ spécialeΝ d’χthènesΝ leΝ 1λΝ

novembreήβΝdécembreΝ1λββΝsousΝl’inculpationΝduΝrefusΝdeΝl’exécutionΝd’unΝordreΝqueΝ

leΝgénéralissimeΝ luiΝ avaitΝdonnéΝenΝ septembreΝ1λβ1ΝdurantΝ lesΝbataillesΝdeΝSakarya,Ν

lorsqu’ilΝcommandaitΝleΝIIe ωorpsΝd’χrméeέΝδeΝprocèsΝseΝterminaΝleΝjourΝmêmeΝetΝleΝ

PrinceΝχndreasΝ futΝ condamnéΝàΝ l’exilΝ àΝvieΝ etΝ àΝ êtreΝ rayéΝdesΝ registresΝdesΝofficiersΝ

grecsέΝτnΝluiΝavaitΝreconnuΝlesΝcirconstancesΝatténuantesΝvuΝsonΝinexpérienceΝtotaleΝàΝ

commanderΝlesΝgrandesΝunitésΝdesΝforcesΝarmées153. Le jour suivant, le prince Andreas 

et la princesseΝ χlikiΝ montèrentΝ àΝ bordΝ duΝ navireΝ anglaisΝ Calypso etΝ quittèrentΝ

définitivementΝlaΝύrèce154. 

 

II. L’équilibre de la terreur  

εêmeΝ siΝ l’« exil »Ν duΝ roiΝ ωonstantinΝ etΝ l’exécutionΝ desΝ sixΝ hommes,Ν jugésΝ

coupablesΝ deΝ laΝ catastropheΝ micrasiatique,Ν restaurèrentΝ uneΝ certaineΝ tranquillitéΝ auΝ

seinΝdeΝ laΝ sociétéΝgrecqueΝenΝcontribuantΝ àΝ l’apaisementΝdesΝpassionsΝpolitiquesΝquiΝ

bouleversaientΝ continuellementΝ saΝvieΝdepuisΝ l’époqueΝdeΝ laΝύrandeΝύuerre,Ν laΝpaixΝ

socialeΝrestaitΝprécaireέΝϊeΝmême,ΝmêmeΝsiΝlaΝréoccupationΝdeΝlaΝThraceΝorientaleΝparΝ

lesΝTurcsΝendormitΝl’agressivitéΝdeΝεoustaphaΝKemal,ΝbienΝplusΝoccupé,ΝenΝtantΝqueΝ

vrai chef de la nouvelle Turquie qui se profilait,ΝàΝréglerΝsesΝcomptesΝouvertsΝavecΝleΝ

SultanΝetΝsonΝrégimeΝpolitique,ΝlaΝpaixΝauΝseinΝdesΝψalkansΝn’étaitΝpasΝencoreΝassuréeέΝ 

δesΝ « ingrédients »Ν d’unΝ mélangeΝ explosif pouvant provoquer une nouvelle 

guerreΝ dansΝ laΝ péninsuleΝ balkaniqueΝ existaientΝ toujours,Ν sansΝ compterΝ leΝ rôleΝ desΝ

réfugiésΝ susceptibleΝ deΝ créerΝ unΝ climatΝ deΝ guerreΝ civileΝ auΝ seinΝ deΝ l’ÉtatΝ grecέΝEtΝ yΝ

avait-ilΝ desΝ ύrecs,Ν militairesΝ ouΝ civils,Ν favorablesΝ àΝ l’éclatementΝ d’uneΝ nouvelleΝ

guerre ςΝ ϊeΝ quelleΝ façonΝ lesΝ ύrecs,Ν lesΝ TurcsΝ etΝ lesΝ ψulgaresΝ continuerΝ deΝ

« conserver »Ν unΝ climatΝ deΝ guerreΝ dansΝ lesΝ ψalkansΝ enΝ sapant,Ν enΝ quelqueΝ sorte,Ν laΝ

procédureΝdeΝpaix ? 

  

A. Les réfugiés et la société grecque 

δaΝdéfaiteΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝenΝχsieΝmineureΝainsiΝqueΝlaΝréoccupationΝdeΝlaΝ

ThraceΝ orientaleΝ parΝ lesΝTurcs,Ν àΝ laΝ suiteΝ deΝ l’armisticeΝ deΝεoudania,Ν provoquèrentΝ

nonΝ seulementΝ l’arrivéeΝ enΝ ύrèceΝ d’uneΝ arméeΝ vaincue,Ν indisciplinéeΝ etΝ prêteΝ àΝ
                                                             
153 IoannisΝύIχστUδτPτUδτS,Ν« δaΝRévolutionΝdeΝ1λββ,ΝleΝprocèsΝdeΝsixΝetΝleΝtraitéΝdeΝδausanne »Ν
in Georgios CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 15, p. 259 ; Vassilis I. 
TZANAKARIS, op. cit., pp. 571-572.   
154 Ibid ; Michael LLEWELLYN SMITH, op. cit., p. 569.  
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bouleverser de multiplesΝ façonsΝ laΝ paixΝ socialeΝ dansΝ lesΝ îlesΝ Égéennes155 et en 

εacédoine156 maisΝaussiΝl’« invasion »ΝdeΝmilliersΝdeΝgrecs-orthodoxesΝ« obligés »ΝdeΝ

quitterΝleursΝcontréesΝnatalesΝetΝdeΝchercherΝrefugeΝauΝseinΝdeΝl’ÉtatΝgrec. 

δ’arrivéeΝ enΝ ύrèce,Ν àΝ l’automneΝ 1λββ,Ν deΝ λίίέίίίΝ réfugiés157 provoqua un 

climatΝ lourdΝauΝ seinΝ deΝ laΝ sociétéΝ grecque,Ν unΝ climatΝ quiΝ pouvaitΝ seΝ transformerΝenΝ

guerre civile. Ils ne connaissaient pas ce pays dont la population atteignait, en 1918, 

4.964.077 hommes158, un pays qui avait fait presque faillite àΝcauseΝdeΝlaΝguerreΝetΝquiΝ

n’avaitΝpasΝΝd’infrastructuresΝpourΝlesΝlogerέΝ 

 

1. Les réfugiés au sein d’un monde inconnu  

Durant le printemps et l’étéΝ 1λββ,Ν leΝ faitΝ queΝ l’effondrementΝ deΝ l’arméeΝ

grecque en Asie mineure provoquerait l’exodeΝ d’uneΝ grandeΝ masseΝ deΝ ύrecs-

orthodoxesΝ deΝ leursΝ contréesΝ natalesΝ versΝ laΝ ύrèce,Ν constituaitΝ unΝ secretΝ deΝ

polichinelleΝparmiΝ lesΝautoritésΝpolitiquesΝetΝmilitairesΝgrecquesέΝδ’expérienceΝvécueΝ

pendantΝ laΝ ύrandeΝ ύuerre,Ν oùΝ 11ιέζηζΝ personnes,Ν natifsΝ d’χsieΝ mineure,Ν avaientΝ

trouvéΝrefugeΝenΝύrèceΝentreΝseulementΝ1λ1ζΝetΝ1λ1ηΝàΝlaΝsuiteΝdesΝpersécutionsΝdeΝlaΝ

part des Jeunes Turcs159,Ν prouvaitΝ deΝ laΝ meilleureΝ façonΝ queΝ laΝ défaiteΝ deΝ l’arméeΝ

grecque sur le front micrasiatique provoquerait uneΝ deuxièmeΝ vagueΝ d’exode,Ν

beaucoup plus grande, de la population grecque-orthodoxeΝversΝl’ÉtatΝgrecέΝ 

ϊeΝ fait,Ν leΝ1θήβλΝ juilletΝ1λββ,Ν avantΝmêmeΝqueΝ l’assautΝkémalisteΝn’éclatâtΝ àΝ

χfyonΝ Karahissar,Ν l’χssembléeΝ nationale,Ν afinΝ d’éviterΝ uneΝ telleΝ « invasion »Ν deΝ

milliers deΝréfugiés,ΝavaitΝvotéΝlaΝloiΝβκιίέΝωonformémentΝauΝpremierΝarticleΝdeΝcetteΝ

loi,Νl’arrivéeΝdeΝl’étrangerΝenΝύrèceΝdeΝpersonnesΝouΝdeΝgroupesΝd’hommesΝsansΝavoirΝ

                                                             
155 ωέEέεέ,ΝχέTέτέ,ΝϊossiersΝconcernantΝl’exode,ΝProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝd’Erythrée,ΝEnveloppeΝ
1κ,ΝTsésmé,ΝTémoignageΝdeΝKiriakosΝSamariotis,ΝppέΝι-9. Voir aussi notre chapitre 7.  
156 A.G.E., Bureau PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιβί,Ν « TélégrammesΝ etΝ lettresΝ diversΝ
(1921-1924) », Enveloppe A, Sous-enveloppe 3, εémoireΝ deΝ laΝ communautéΝ musulmaneΝ deΝ
Thessalonique,Ν signéΝ parΝ χliΝ ϊemirΝ etΝ ωhaïretΝ Siakir,Ν βζΝ octobreΝ 1λββ,Ν ppέΝ 1-2. Voir aussi notre 
chapitre 7.  
157 ωitéΝ parΝ χlexandrosΝ ϊESPτTτPτUδτS,Ν « La catastrophe en Asie Mineure »Ν inΝ ύeorgiosΝ
CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., volέΝ 1η,Ν pέΝ βζιέΝδeΝ nombreΝ totalΝ desΝ réfugiésΝ
arrivésΝ enΝ ύrèceΝ deΝ l’χsieΝ mineure,Ν duΝ PontΝ EuxinΝ etΝ deΝ laΝ Thrace orientale atteignit 1.221.849 
personnesέΝ ωitéΝ parΝ M. NEGREPONTI-DELIVANIS, op. cit., p. 120. Le reste arriva en plusieurs 
vaguesΝjusqu’enΝ1λβζ,ΝquandΝleΝchangementΝimposéΝparΝleΝTraitéΝdeΝδausanneΝfutΝdéfinitifέΝΝ 
158 ωitéΝ parΝ SocratisΝ ϊέΝ PETεEZχS,Ν « ϊémographieέΝ δaΝ conjonctureΝ démographique μΝ laΝ deuxièmeΝ
phaseΝ duΝ processusΝ deΝ laΝ “transitionΝ démographique”Ν etΝ l’émigrationΝ transatlantique »Ν inΝ ωhristosΝ
CHATZIIOSSIF, op. cit., volέΝ χ1,Ν ppέΝ ζκέΝ δesΝ réfugiésΝ arrivésΝ enΝ ύrèceΝ aprèsΝ laΝ catastropheΝ
micrasiatiqueΝreprésentaientΝleΝ¼ΝdeΝlaΝpopulationΝentièreΝduΝpaysέΝΝ 
159 KikiΝKχόKτUδχ,Ν« Transformation du pays agricole μΝ leΝpeuplementΝdeΝ laΝεacédoineΝτrientaleΝ
durantΝ lesΝpremièresΝdécenniesΝduΝXXe siècle »Ν inΝχnthoulaΝωχRχετUZI,ΝManolis MARMARAS, 
Vica D. GIZELI, al., op. cit., p. 265.  
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enΝ leurΝpossessionΝdeΝpasseportsΝ tamponnésΝparΝ lesΝ autoritésΝpolitiquesΝcompétentesΝ

ou de documentsΝqueΝlaΝlégislationΝgrecqueΝprévoyait,ΝétaitΝstrictementΝinterdite160 ; et 

même,Ν toutΝ propriétaireΝ d’unΝ bateau,Ν capitaine,Ν agentΝ ouΝmembreΝ deΝ l’équipageΝ quiΝ

prendraitΝ enΝ charge,Ν aideraitΝ ouΝ accepteraitΝ deΝ transférerΝ enΝ ύrèceΝ deΝ telsΝ groupesΝ

d’hommesΝrisqueraitΝuneΝpeineΝd’emprisonnement,ΝlaΝperteΝprovisoireΝouΝdéfinitiveΝdeΝ

sonΝ permisΝ d’exerciceΝ deΝ laΝ professionΝ maritimeΝ etΝ leΝ paiementΝ deΝ dommagesΝ etΝ

intérêtsΝàΝl’ÉtatΝύrecΝquiΝpourraitΝallerΝjusqu’àΝuneΝsommeΝdeΝdixΝmilleΝdrachmes161. 

ϊeΝplus,ΝdansΝleΝmême but, le haut commissaireΝgrecΝàΝSmyrne,Νχristides Stergiadis, 

adressant,ΝleΝ1λΝaoûtή1er septembreΝ1λββ,ΝunΝtélégrammeΝchiffréΝetΝconfidentielΝàΝsesΝ

représentantsΝdansΝlesΝrégionsΝdiversesΝd’χsieΝmineure,Νécrivit :  

« χprèsΝavoirΝreçuΝceΝtélégramme,Νordonnez de ramasser les archives de votre 
serviceΝ etΝ mettezΝ auΝ courantΝ lesΝ responsablesΝ desΝ autoritésΝ deΝ votreΝ région,Ν qu’ils 
emballent,ΝeuxΝaussi,ΝleursΝarchivesέΝTousΝlesΝfonctionnairesΝdeΝvotreΝrégionΝdoiventΝ
seΝ rassemblerΝ chezΝ vousΝ etΝ êtreΝ prêtsΝ àΝ partirΝ dès que j’enΝ donneraiΝ l’ordreέΝ
ωoncernantΝ laΝ dateΝ deΝ départΝ etΝ leΝ lieuΝ deΝ votreΝ destination,Ν onΝ vousΝ enverraΝ desΝ
ordresΝspéciauxέΝωeΝtélégrammeΝdoitΝresterΝsecretΝdeΝlaΝpopulationΝlocale »162. 

εais,Ν àΝ laΝ suiteΝ deΝ l’effondrementΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ surΝ leΝ frontΝ

micrasiatiqueΝetΝdurantΝsonΝreculΝd’χfyonΝKarahissar,ΝaucuneΝloiΝniΝpersonneΝneΝpuentΝ

retenir les habitants grecs-orthodoxesΝ d’χsieΝ mineureΝ deΝ passerΝ surΝ leΝ continentΝ

européenΝ soitΝ enΝembarquantΝ surΝunΝbateauΝouΝdansΝunΝcaïque163 soit en suivant les 

forces arméesΝgrecquesΝquiΝreculaient164έΝϊeΝmême,ΝaprèsΝl’incendieΝdeΝSmyrneΝetΝlaΝ

publicationΝd’uneΝallocutionΝdeΝσouredinΝPacha,ΝquiΝdonnaitΝauxΝpopulationsΝgrecquesΝ

etΝarméniennes,ΝàΝl’exceptionΝdesΝhommes,ΝentreΝ1κΝetΝζηΝans,ΝleΝdroitΝdeΝquitterΝl’χsieΝ

mineure, nombreuxΝfurentΝceuxΝquiΝs’occupèrentΝdeΝl’évacuationΝduΝquaiΝdeΝSmyrneΝ

                                                             
160 Loi 2870. A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1922, 1-140, vol. A, no 187, p. 
556 νΝ côte : 001 FEK (ΦǼΚ), A, 1922/1. Il faut noter ici que les Grecs-orthodoxesΝ d’χsieΝ εineureΝ
étaient,ΝàΝl’époque,ΝconsidérésΝcommeΝdesΝcitoyensΝottomansέΝ 
161 Ibid.  
162 ωitéΝ parΝ IliasΝVEσEZIS,Ν op. cit., pp. 38-γλέΝPourtant,Ν ilΝ fautΝ noterΝ iciΝ qu’χristidesΝStergiadis,Ν enΝ
donnantΝsaΝpremièreΝetΝdernièreΝinterview,ΝenΝdécembreΝ1λβλ,ΝàΝχέΝχpostolopoulos,ΝcorrespondantΝduΝ
journal Patris àΝσice,ΝauΝsujetΝdeΝlaΝcatastropheΝmicrasiatique,ΝΧinterviewΝquiΝpourraitΝêtreΝconsidéréeΝ
commeΝ sonΝ plaidoyerΨ,Ν fit,Ν sansΝ faireΝ directementΝ mentionΝ deΝ ceΝ télégramme, retomber toute la 
responsabilitéΝsurΝleΝgouvernementΝdesΝantivenizélistesέΝIlΝsoulignaΝainsiΝqueΝleΝ1ιήγίΝaoûtΝ1λββΝilΝavaitΝ
adresséΝ unΝ télégrammeΝ auΝ gouvernementΝ d’χthènesΝ enΝ luiΝ demandantΝ l’envoiΝ immédiatΝ deΝ bateauxΝ
pourΝsauverΝl’armée,ΝsonΝarsenalΝdeΝguerre ainsi que la population locale. Mais Dimitrios Gounaris lui 
répondit,ΝselonΝlui,ΝparΝ laΝphraseΝsuivante μΝ« EvitezΝdeΝcréerΝuneΝsituationΝ[pourΝlaΝύrèce] concernant 
lesΝréfugiés »έΝ« ϊésormais,ΝtousΝlesΝélémentsΝdoiventΝêtreΝrévélésΝauΝgrandΝjour ! », Patris, χthènes,Ν1βΝ
janvierΝ1λγί,ΝannéeΝβe,ΝpériodeΝζe, no 567, p. 1.             
163 TémoignageΝduΝréfugiéΝύeorgiosΝTzitzirasΝinΝόέΝϊέΝχPτSTτδτPτUδτSΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. 1, p. 
51.  
164 Dimitrios MOUNTOURIS, op. cit., pp. 104-124 νΝ χlexandrosΝ ϊESPτTτPτUδτS,Ν « La 
catastrophe en Asie Mineure »ΝinΝύeorgiosΝωώRISTτPτUδτS,ΝIoannisΝψχSTIχSΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. 
15, pp. 241-242.  
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parΝlesΝréfugiés ; parmi eux, le sous-directeur de la ωonfrérieΝχméricaineΝωhrétienneΝ

des Jeunes deΝSmyrne,Ν l’américainΝχsaΝ Jennings,Ν jouaΝunΝ rôleΝmajeur,Ν réussissantΝ àΝ

obtenir le commandementΝdeΝlaΝflotteΝgrecque,ΝquiΝseΝtrouvaitΝenΝmerΝd’Égée,ΝafinΝdeΝ

transférerΝlesΝύrecs,ΝquiΝcontinuaientΝàΝprierΝϊieuΝdeΝlesΝsauver, de Smyrne dans les 

îlesΝégéennes165. 

ϊeΝlaΝsorte,Ν jusqu’àΝlaΝ finΝdeΝseptembreΝ1λββ,Ν lesΝ réfugiésΝseΝ retrouvèrentΝenΝ

masseΝ dansΝ lesΝ îlesΝ Égéennes,Ν enΝ ThraceΝ occidentale,Ν enΝ εacédoine,Ν dansΝ leΝ

PéloponnèseΝ etΝ enΝ ύrèceΝ centrale166. Et, quelques jours plus tard, de nouveaux 

réfugiés,ΝvenusΝcetteΝfoisΝdeΝlaΝThraceΝorientale,Νoccupèrent,ΝàΝlaΝsuiteΝdeΝl’armisticeΝ

de Moudania, les villes et les villages au nord du pays167. 

PourΝ laΝ plupartΝ d’entreΝ eux,Ν laΝ ύrèceΝ étaitΝ unΝ paysΝ totalementΝ inconnuΝ quiΝ

n’avaitΝrienΝàΝvoirΝavecΝleursΝcontréesΝnatalesέΝδesΝîles,ΝoùΝlesΝréfugiésΝavaient,ΝtoutΝauΝ

début,Νdébarqué,Νétaient,ΝenΝmajorité,Νpetites,ΝlesΝobligeantΝàΝseΝdemander,ΝlesΝlarmesΝ

auxΝ yeux,Ν deΝ quelleΝ façonΝ ilsΝ pourraientΝyΝ survivre168έΝωhezΝ lesΝ réfugiésΝ quiΝ étaientΝ

dispersésΝiciΝetΝlàΝdansΝlesΝrégionsΝdeΝlaΝύrèceΝcontinentale169,Νl’ambianceΝn’étaitΝpasΝ

meilleure ; ignorants totalement leur proche environnement,ΝilsΝrestaientΝsurΝplace,ΝlàΝ

oùΝ lesΝ bateauxΝ lesΝ avaientΝ débarqué170έΝ IlΝ estΝ caractéristiqueΝ deΝ voirΝ queΝ parmiΝ lesΝ

milliersΝ deΝ réfugiés,Ν raresΝ étaientΝ lesΝ personnesΝ quiΝ abandonnaientΝ volontairement,Ν

quelquesΝ joursΝ aprèsΝ leurΝ arrivéeΝ enΝ ύrèce,Ν lesΝ régionsΝ oùΝ lesΝ bateauxΝ lesΝ avaientΝ

débarquées νΝcesΝ« courageux »ΝpartaientΝdeΝcesΝ régionsΝsoitΝparceΝqueΝleursΝprochesΝ

étaientΝ ailleurs171 soitΝ parceΝ qu’ilsΝ n’yΝ trouvaientΝ pasΝ deΝ travailΝ commeΝ l’ex-soldat 

volontaire Emmanuel Simeonakis le signala172.   

EnΝ définitive,Ν lesΝ réfugiés,Ν originairesΝ d’χsieΝ mineure,Ν duΝ Pont-Euxin et de 

ThraceΝorientale,ΝayantΝquittéΝleursΝmaisonsΝnatales,ΝarrivèrentΝdansΝunΝpays,ΝpourΝeux,Ν

inconnuΝ oùΝ ilsΝ devaientΝ recommencerΝ àΝ vivre,Ν n’ayantΝ enΝ leurΝ possessionΝ queΝ leursΝ
                                                             
165 Giles MILTON, op. cit., pp. 388-407. 
166 χέεέψέ,ΝχrchivesΝd’EleftheriosΝVenizélos, EnveloppeΝβλ,ΝTélégrammeΝdeΝσicolaosΝPolitis,Νχthènes,Ν
10/23 octobre 1922, no 3543, p. 1.    
167 χέεέψέ,Ν χrchivesΝ d’EleftheriosΝ Venizélos, EnveloppeΝ γί,Ν σoteΝ deΝ σicolaosΝ Politis,Ν χthènes,Ν βιΝ
octobre 1922, p. 3. 
168 TémoignageΝ d’EleniΝ χnastasiouΝ inΝ Giorgos DELIGIANNIS, La captivitéΝ etΝ laΝ fuiteΝ deΝ SmyrneέΝ
Témoignages, χthènes,ΝIdmon,Νβίί1,Ν(1997), p. 58.  
169 χέεέψέ,Ν χrchivesΝ d’EleftheriosΝ Venizélos, EnveloppeΝ γί,Ν σoteΝ deΝ σicolaosΝ Politis,Ν χthènes,Ν βιΝ
octobre 1922, pp. 2-3. 
170 C.E.M., A.T.O., Province d’Ionie,ΝϊépartementΝdeΝSmyrne,ΝEnveloppeΝγ1,ΝSevdikioï,ΝTémoignageΝ
deΝKlioΝσicolintaga,ΝTroisièmeΝPartie,ΝωhapitreΝβ μΝÉchosΝdesΝévénementsΝhistoriques,ΝpέΝ1ίέΝ 
171 TémoignageΝd’χnnaΝKarabetsou in F. D. APOSTOLOPOULOS (dir.), op. cit., vol. 1, p. 39. 
172 C.E.εέ,ΝχέTέτέ,ΝProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝdeΝSmyrne,ΝEnveloppeΝ1γ,ΝSalahané,ΝTémoignageΝ
d’EmmanuelΝSimeonakis,ΝTroisièmeΝPartie,ΝωhapitreΝβ μΝ« ϊesΝéchosΝdesΝévénementsΝhistoriques »,ΝpέΝ
15. 
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vêtementsΝ déchirésέΝ ωar,Ν laΝ majoritéΝ d’entreΝ eux,Ν d’unΝ côté,Ν n’avaientΝ pasΝ puΝ

transporterΝ leursΝ affaires,Ν etΝdeΝ l’autre,Ν avantΝd’embarquerΝdansΝ lesΝbateaux,Ν avaientΝ

étéΝvolésΝparΝlesΝTurcs173.  

 

Figure 28 μΝUneΝréfugiéeΝenΝguenillesΝavecΝsesΝenfants174  

 

 

2. Le logement des réfugiés  

δesΝ réfugiésΝ étaientΝ dansΝ unΝ étatΝ tragiqueέΝ δaΝ plupartΝ d’entreΝ eux,Ν ayantΝ vuΝ

leursΝ prochesΝ massacrésΝ etήouΝ violésΝ parΝ lesΝ hordesΝ kémalistesΝ etΝ leursΝ propriétésΝ

pilléesΝ et,Ν ensuite,Ν incendiéesΝparΝ lesΝTurcs,Ν étaientΝprofondémentΝ traumatisésέΝÉtantΝ

restésΝplusieursΝjoursΝsurΝleΝquaiΝdeΝSmyrneΝouΝayantΝcouvertΝdeΝnombreuxΝkilomètresΝ

àΝpiedΝenΝThraceΝorientaleΝ afinΝd’arriverΝ surΝ laΝ côteΝoccidentaleΝduΝ fleuveΝÉvros,Ν laΝ

plupartΝdesΝ réfugiésΝ arrivaientΝ enΝύrèceΝavecΝdeΝ laΝ fièvre,Ν atteintsΝdeΝdysenterie, de 

pneumonie,ΝdeΝbronchite,ΝdeΝpleurésieΝouΝduΝtyphus175 tandis que chez les femmes les 

accouchementsΝ prématurésΝ ouΝ bienΝ encoreΝ lesΝ faussesΝ couchesΝ constituaientΝ desΝ

phénomènesΝcourants176 νΝautrementΝdit,ΝetΝpourΝutiliserΝ lesΝmotsΝduΝmédecinΝόokionΝ

Kopanaris,Ν lesΝ réfugiésΝ avaientΝ plusΝ l’allureΝ « de cadavres ambulants que d’êtreΝ

humains vivants »177.   

                                                             
173 TémoignageΝd’EleniΝχnastasiouΝinΝGiorgos DELIGIANNIS, op. cit, pp. 55-56.  
174 E.L.I.A., Archives photographiques,Ν1λββ,ΝphotographierΝσellyΝSeraïdari,Νcode : L038.077. 
175 χέεέψέ,ΝχrchivesΝ d’χpostolosΝϊoxiadis, EnveloppeΝ γ,ΝRapportΝ concernantΝ lesΝ réfugiés,Νχthènes,Ν
mai 1923, p. 14.     
176 ωostasΝKχTSχPIS,Ν« δaΝquestionΝdesΝréfugiés »ΝinΝχntonisΝδIχKτSΝΧdirέΨ,Νop. cit., p. 136.  
177 Ibid.  
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χuΝmêmeΝmoment,Νl’étatΝdeΝlaΝύrèceΝn’étaitΝpasΝmeilleurέΝδeΝchangementΝduΝ

statutΝ démographiqueΝ duΝ pays,Ν lesΝ crisesΝ économiquesΝ consécutives duΝ passéΝ etΝ lesΝ

catastrophesΝ duesΝ auxΝ guerresΝ précédentesΝ avaientΝ laisséΝ desΝ tracesΝ indélébilesΝ dansΝ

les villes et la campagne grecques tandis que la Grande Guerre et la campagne 

micrasiatiqueΝn’avaientΝpasΝpermisΝaux gouvernements de remettre sur pied le pays178. 

Ainsi, dans les grandes villes grecques, la plupart de la population vivait dans des 

quartiersΝ exposésΝ àΝ laΝ délinquanceΝ etΝ auΝ dangerΝ d’uneΝ mauvaiseΝ santéΝ publiqueέΝ

δ’exempleΝcaractéristiqueΝfutΝsansΝdouteΝlaΝcapitaleΝgrecqueΝoùΝ leΝmanqueΝd’eauΝfutΝ

l’unΝdesΝplusΝgrandsΝproblèmesέΝSeulementΝθΣΝdesΝmaisonsΝfurentΝapprovisionnéesΝenΝ

eauΝparΝleΝréseauΝdeΝlaΝville,ΝtousΝlesΝdeuxΝjoursΝpendantΝl’hiverΝetΝtousΝlesΝcinqΝjoursΝΝ

pendantΝl’été179. En 1918, un appartement de la capitale logeait presque 11 personnes 

(10,9)180έΝÀΝlaΝcampagne,ΝlaΝsituationΝn’étaitΝpasΝmeilleure ; la crise agricole de la fin 

du XIXe siècle,Ν lesΝ catastrophesΝ enΝ εacédoineΝ etΝ enΝEpireΝ durantΝ lesΝ deuxΝ guerresΝ

balkaniques et la Grande Guerre181 avaientΝtellementΝappauvriΝcesΝrégionsΝqueΝmêmeΝ

la population autochtone ne pouvait y subsister. 

IlΝ estΝ significatifΝ deΝ voirΝ qu’enΝ févrierΝ 1λββ,Ν leΝ consulΝ généralΝ grecΝ deΝ

ψeyrouthΝdemandaΝauΝministreΝgrecΝdesΝχffairesΝétrangèresΝd’examinerΝlaΝpossibilitéΝ

d’envoyerΝenΝύrèceΝ1κίΝύrecsΝquiΝvivaientΝdansΝcette ville νΝmaisΝleΝministreΝréponditΝ

qu’ilΝneΝpouvaitΝpasΝaccepterΝceΝpetitΝnombreΝdeΝréfugiésΝcarΝilΝneΝpouvaitΝleurΝassurerΝ

ni logement, ni travail182έΝ τr,Ν désormais,Ν l’ÉtatΝ grecΝ devaitΝ « accueillir »Ν etΝ logerΝ

λίίέίίίΝréfugiés !  

χuΝ débutΝ deΝ cetteΝ criseΝ humanitaire, le gouvernement de la Révolution créaΝ

alorsΝdansΝtoutesΝlesΝcontréesΝoùΝdesΝréfugiésΝaffluaient,ΝdesΝservices d’assistanceΝdesΝ

réfugiés183 ainsiΝ qu’uneΝ εutuelleΝ deΝ l’χssistanceΝ desΝ Réfugiés dontΝ leΝ butΝ étaitΝ deΝ

collecterΝtoutΝl’argentΝqueΝl’ÉtatΝgrecΝouΝlesΝcivilsΝoffraientΝenΝfaveurΝdesΝexpatriésΝetΝ

deΝveillerΝàΝ laΝjusteΝ répartitionΝdeΝcesΝ ressourcesΝpourΝ l’assistanceΝetΝ leΝ logementΝdeΝ

cesΝ derniersέΝ ϊeΝ plus,Ν dansΝ toutesΝ lesΝ régionsΝ deΝ laΝ ύrèce,Ν lesΝ autoritésΝ politiquesΝ

centralesΝ mirentΝ àΝ disposition,Ν pourΝ logerΝ desΝ réfugiés, tousΝ lesΝ bâtimentsΝ publics,Ν

                                                             
178 Voir aussi notre Chapitre 2.  
179 ωonstantinΝότUϊχστPτUδτS,Ν« TravailΝsalarié »ΝinΝωhristosΝωώχTZIIτSSIό,Νop. cit., vol. A1, 
p. 103.  
180 Lila LEONTIDOU, op. cit., (Institut Culturel et Technologique ETVA), 1989, p. 129.   
181 Voir notre chapitre 2.  
182 ωostasΝKχTSχPIS,Ν« δaΝquestionΝdesΝréfugiés »ΝinΝχntonisΝδIχKτSΝΧdirέΨ,Νop. cit., p. 133.  
183 A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1922, 141-294, vol. A, no 195, 237, pp. 1202, 
1427-1428 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ,Νχ,Ν1λββήβέ 
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commeΝdesΝ écoles,Ν desΝ églises,Ν desΝmonastères184 ou bien encore les mairies185. En 

outre, des abris divers186,Ν desΝ théâtresΝ etΝdesΝdépôtsΝ furentΝ réquisitionnésΝpourΝ logerΝ

cetteΝmasseΝénormeΝdeΝréfugiés187.  

ϊeΝmême,Ν conformémentΝ àΝ unΝ décretΝ législatifΝ duΝ ββΝ novembreήηΝ décembreΝ

1λββ,ΝonΝréquisitionnaΝdesΝappartementsΝlibresΝpourΝleΝlogementΝdesΝréfugiésΝainsiΝqueΝ

des champs pour la construction de bidonvillesΝ deΝ réfugiés188. En outre, 

conformémentΝ àΝ unΝ autreΝ décretΝ législatifΝ duΝ mêmeΝ jour,Ν l’ÉtatΝ grecΝ réquisitionnaΝ

mêmeΝ desΝ appartementsΝ habitésΝ lorsqu’ilΝ yΝ avaitΝ desΝ chambresΝ libres189, ce qui 

provoquaΝ laΝ réactionΝ nonΝ seulementΝ desΝ ύrecs190 mais aussi des musulmans de 

ThessaloniqueέΝ ωesΝ derniersΝ adressèrentΝ unΝ mémoireΝ auΝ PremierΝ ministre,Ν enΝ

soulignant : 

« ÀΝ Thessalonique,Ν tousΝ lesΝ bâtimentsΝ habitésΝ parΝ desΝ εusulmansΝ furentΝ
occupésΝ parΝ laΝ force, parΝ desΝ RéfugiésέΝ ϊesΝ famillesΝ deΝ plusieursΝ membresΝ
s’entassaientΝ dansΝ uneΝ seuleΝ chambreΝ etΝ étaientΝ obligéesΝ deΝ cohabiterΝ [avec des 
réfugiés] alors que notre religion interdit la cohabitation non seulement avec des 
étrangersΝmaisΝaussiΝavecΝnosΝproches »191.  

χuΝ mêmeΝ moment,Ν lesΝ servicesΝ deΝ l’ÉtatΝ grecΝ donnèrentΝ auxΝ réfugiés,Ν desΝ

tentesΝetΝduΝboisΝafinΝqu’ilsΝconstruisissent,Νeux-mêmes,Ν leurΝ logementΝ tandisΝqueΝ laΝ

εutuelleΝ deΝ l’χssistanceΝ desΝ Réfugiés commençaΝ àΝ créerΝ desΝ bidonvillesΝ pourΝ lesΝ

réfugiésΝàΝχthènes,ΝauΝPirée,ΝàΝϊrama,ΝàΝSerres,ΝàΝKavala,ΝàΝωorfouΝetΝailleurs192.  

όinalement,ΝavantΝqueΝl’hiverΝn’arrivât,ΝpratiquementΝtousΝlesΝréfugiésΝfurent,Ν

provisoirement,Νlogés,ΝtoutΝenΝattendantΝqueΝleΝcongrèsΝdeΝlaΝpaixΝneΝfixeΝleurΝdestinΝetΝ

tout en faisant face àΝl’hostilitéΝdeΝleursΝnouveauxΝ« voisins »έΝ 

 

                                                             
184 χέεέψέ,ΝχrchivesΝ d’χpostolosΝϊoxiadis, EnveloppeΝ γ,ΝRapportΝ concernantΝ lesΝ réfugiés,Νχthènes,Ν
mai 1923, p. 5.  
185 Margarita ISSIGONI, op. cit., p. 123.  
186 χέεέψέ,ΝχrchivesΝd’EleftheriosΝVenizélos, EnveloppeΝβλ,ΝTélégrammeΝdeΝσicolaosΝPolitis,Νχthènes,Ν
10/23 octobre 1922, no 3543, p. 1. 
187 χέεέψέ,ΝχrchivesΝ d’χpostolosΝϊoxiadis, EnveloppeΝ γ,ΝRapportΝ concernantΝ lesΝ réfugiés,Νχthènes,Ν
mai 1923, p. 3.  
188 A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1922, 141-294, vol. A, no 243, p. 1459 νΝcôte : 
001 FEK (ΦǼΚ), A, 1922/2. 
189 Ibid.  
190 Menelaos CHARALABIDIS, « ϊesΝréfugiésΝetΝdesΝautochtonesΝàΝχthènesΝdeΝl’entre-deux-guerres. 
χspectsΝd’uneΝ coexistenceΝdifficile »Ν inΝχrtέΝPSAROMILINGOS et Vassiliki LAZOU (dir.), op. cit., 
vol. 7, pp. 11-15.  
191 A.G.E., Bureau Politique du Premier Ministre, Enveloppe 720, « TélégrammesΝ etΝ lettresΝ diversΝ
(1921-1924) », Enveloppe A, Sous-enveloppe 3, εémoireΝ deΝ laΝ communautéΝ musulmaneΝ deΝ
Thessalonique,ΝSignéΝparΝχliΝϊemirΝetΝωhaïretΝSiakir,ΝβζΝoctobreΝ1λββ,ΝpέΝβέ 
192 χέεέψέ,ΝχrchivesΝ d’χpostolosΝϊoxiadis, Enveloppe 3, Rapport concernantΝ lesΝ réfugiés,Νχthènes,Ν
mai 1923, pp. 4-6.  
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Figure 29 μΝϊesΝréfugiésΝinstallésΝdansΝlesΝlogesΝd’unΝthéâtreΝàΝχthènes193 

 

 

3. Autochtones et réfugiés : une coexistence difficile 

À uneΝ époqueΝ oùΝ laΝ mortΝ deΝ laΝ ύrandeΝ IdéeΝ provoquaΝ unΝ videΝ idéologiqueΝ

énorme auΝseinΝdeΝlaΝsociétéΝgrecque,ΝlaΝdéfaiteΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝenΝχsieΝmineure et 

les lourdesΝpertesΝenΝsoldatsΝendeuillèrent tout le pays. La vie de toute la population 

grecqueΝétaitΝplusΝqueΝdifficileΝdansΝunΝÉtatΝpauvreΝetΝl’arrivéeΝenΝύrèceΝd’unΝgrandΝ

nombreΝ deΝ réfugiésΝ traumatisésΝ etΝ malades,Ν qu’onΝ devaitΝ logerΝ etΝ nourrir,Ν créaΝ unΝ

climatΝprofondémentΝlourd,ΝunΝclimatΝdeΝguerreΝcivileέ ϊ’ailleurs,ΝlesΝréfugiés,ΝmêmeΝ

s’ilsΝ étaientΝ considérésΝ commeΝ desΝ ύrecs,Ν étaientΝ toujoursΝ desΝ étrangers,Ν desΝ ύrecsΝ

venusΝd’unΝautreΝmonde νΝautrementΝdit,ΝsiΝlaΝύrèceΝétaitΝpourΝlesΝréfugiésΝunΝmondeΝ

inconnu,Ν l’χsieΝmineure,Ν leΝPont-EuxinΝetΝ laΝThraceΝorientaleΝétaient,ΝeuxΝaussi,ΝdesΝ

contréesΝ mystérieusesΝ pourΝ leΝ ύrecΝ ordinaireΝ originaire,Ν toutΝ auΝ moins,Ν desΝ régionsΝ

lointainesΝ desΝ côtesΝ micrasiatiquesέΝ SurΝ ceΝ cas,Ν leΝ témoignageΝ deΝ εariaΝ ψirbiliΝ estΝ

caractéristique :  

« δeΝβΝoctobre,ΝonΝétaitΝenΝωrète,ΝàΝωhaniaέΝδà,ΝunΝhommeΝestΝvenuΝetΝilΝnousΝaΝ
conduitsΝ àΝ PalaiochoraΝ afinΝ deΝ ramasserΝ desΝ olivesέΝ τnΝ aΝ misΝ deuxΝ joursΝ pourΝ y 
arriverέΝτnΝmarchaitΝàΝtraversΝdesΝmontagnesΝetΝdesΝvalléesέΝ 

Finalement,Ν onΝ yΝ estΝ arrivéέΝ IlΝ nousΝ a alorsΝ proposéΝ deΝ dormirΝ dansΝ unΝ
poulaillerέΝ “εoi,”,Ν jeΝ luiΝ aiΝ dit,Ν “jeΝ neΝ dorsΝ pasΝ iciέΝ SiΝ jeΝ voulaisΝ êtreΝ capturée,Ν jeΝ
pouvaisΝresterΝenΝχsieΝmineure”έΝEnsuite,ΝleΝmaireΝdeΝlaΝcommunautéΝestΝarrivéΝetΝilΝ
nousΝaΝconduitsΝdansΝuneΝgrandeΝpièce νΝmaisΝonΝn’avaitΝniΝmatelasΝniΝ couverturesΝ
                                                             
193 E.L.I.A., Archives photographiques,Νχthènes,Ν1λβγ,ΝphotographierΝώeppΝJosef,Νcode : 04.12.01.148.  
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pourΝdormirέΝToutΝ leΝmondeΝ s’yΝ regroupaΝetΝnousΝ regardaΝcommeΝ siΝonΝétaitΝd’uneΝ
raceΝdifférenteέΝ 

“Parlez-vous le grec ? Aviez-vousΝdesΝéglisesΝchezΝvous ς”ΝnousΝdemandaient- 
ils.  

IlΝ yΝ enΝ avaitΝ aussiΝ d’autresΝ quiΝ constataientΝ queΝ nousΝ étionsΝ habillésΝ àΝ
l’européenne »194.     

χinsi,Ν laΝ cohabitationΝ deΝ cesΝ « deux »Ν ύrecsΝ etΝ leΝ développementΝ d’uneΝ

conscience commune ou bien encore deΝ laΝ conscienceΝ desΝ mêmesΝ origines,Ν

constituaientΝuneΝtâcheΝnonΝseulementΝdifficileΝmaisΝsurtoutΝdeΝlongueΝhaleineέΝϊeΝfait,Ν

entreΝlesΝréfugiésΝetΝlesΝautochtones,ΝilΝyΝavait,ΝtantΝd’annéesΝaprèsΝlaΝcatastrophe,ΝunΝ

fosséΝ quiΝ s’étaitΝ crééΝ entreΝ lesΝ deuxΝ « groupes »Ν etΝ quiΝ empêchaitΝ l’intégrationΝ desΝ

réfugiésΝdansΝleurΝ« nouvelle »ΝpatrieέΝEnΝpremierΝlieu,ΝlaΝsociétéΝgrecqueΝreléguaΝlesΝ

réfugiésΝ àΝ uneΝ placeΝ marginaleΝ etΝ défavorableΝ deΝ telleΝ façonΝ que,Ν mêmeΝ aprèsΝ laΝ

deuxièmeΝ guerreΝ mondiale,Ν lesΝ stéréotypesΝ négatifs,Ν concernantΝ lesΝ réfugiés,Ν furentΝ

toujoursΝ vivantsέΝ Et,Ν enΝ deuxièmeΝ lieu,Ν leΝ fosséΝ entreΝ lesΝ deuxΝ « groupes »Ν s’élargitΝ

égalementΝpuisqueΝqueΝlesΝréfugiésΝcontinuèrentΝàΝseΝdéclarerΝcommeΝdesΝεicrasiatés 

mêmeΝ jusqueΝ dansΝ lesΝ annéesΝ 1λιί,Ν créantΝ ainsiΝ uneΝ « frontière »Ν entreΝ euxΝ etΝ lesΝ

« autochtones »ΝetΝconstituantΝun groupe différentΝmalgréΝtoutesΝleursΝcaractéristiquesΝ

communes avec les Grecs continentaux comme la langue ou la religion195.  

χinsi,Ν leΝ brassageΝ deΝ cesΝ deuxΝ « groupes »Ν différentsΝ futΝ difficile et la 

cohabitationΝ devintΝ ardueΝ sinonΝ conflictuelleέΝ εêmeΝ s’ilΝ yΝ avait,Ν entreΝ eux,Ν desΝ

caractéristiquesΝcommunes,ΝdesΝparticularitésΝ lesΝ séparaientΝénormémentΝ commeΝparΝ

exempleΝ leΝ cosmopolitismeΝ deΝ l’unΝ etΝ leΝ provincialismeΝ deΝ l’autreέΝ ϊeΝ laΝ sorte, 

l’accueilΝqueΝlaΝmajoritéΝdesΝautochtonesΝréservaΝauxΝréfugiésΝfut,ΝtrèsΝsouvent,ΝnourriΝ

d’uneΝméfianceΝetΝd’uneΝhostilitéΝprofondeέΝParfois,ΝonΝmettaitΝsesΝânesΝdansΝlaΝmaisonΝ

mêmeΝpourΝneΝpasΝ laisserΝdeΝplaceΝlibreΝpourΝ lesΝ réfugiés196έΝωertes,Ν l’accueil ne fut 

pas toujours hostile νΝ ilΝ yΝ avaitΝ desΝ communautésΝ oùΝ lesΝ autochtonesΝ créaientΝ desΝ

comitésΝafinΝdeΝnourrirΝetΝdeΝlogerΝlesΝréfugiés197 etήouΝilsΝfaisaientΝdesΝquêtesΝauΝprofitΝ

deΝcesΝnouveauxΝarrivés198. 

εaisΝunΝclimatΝdeΝguerreΝcivileΝneΝtardaΝpasΝàΝfaireΝsonΝapparition νΝl’arrivéeΝdeΝ

λίίέίίίΝ réfugiésΝ bouleversaΝ enΝ effetΝ profondémentΝ nonΝ seulementΝ laΝ vieΝ desΝ
                                                             
194 TémoignageΝdeΝεariaΝψirbili in F. D. APOSTOLOPOULOS (dir.), op. cit., vol. 1, p. 73. 
195 RenéeΝώIRSωώτσ,Νop. cit., pp. 40-42.  
196 ωέEέεέ,ΝχέTέτέ,ΝProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝdeΝSmyrne,ΝEnveloppeΝγ1,ΝSevdikioï,ΝTémoignageΝ
deΝωlioΝσicolintaga,ΝTroisièmeΝPartie,ΝωhapitreΝβ μΝÉchosΝdesΝévénementsΝhistoriques,ΝpέΝκέ 
197 TémoignageΝdeΝSaroulaΝSkifti in F. D. APOSTOLOPOULOS (dir.), op. cit., vol. 1, p. 123.  
198 A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1922, 1-79, vol. B, no 58, pp. 213-216 νΝcôte : 
001 FEK (ΦǼΚ), B, 1922/1. 



668 

 

communautésΝd’accueil,Ν carΝ lesΝ réfugiésΝavaientΝapportéΝavecΝeuxΝ leursΝcoutumesΝetΝ

leurs mœurs,Ν maisΝ aussiΝ leΝ marchéΝ duΝ travailΝ parceΝ queΝ lesΝ nouveauxΝ arrivésΝ

constituaientΝ désormaisΝ uneΝ mainΝ d’œuvre bonΝ marchéέ ϊesΝ stéréotypesΝ naquirentΝ

ainsi dans les deux sens. 

χinsi,ΝpourΝlesΝύrecsΝautochtones,ΝlesΝréfugiésΝétaientΝdesΝturcosporoi, mot qui 

signifiait graines de Turcs, un butin199, des baptisésΝdansΝleΝyaourt200 tandis que leurs 

campements constituaient des lieux dangereux pour la morale publique. Leur musique 

orientaleΝ avecΝ sesΝ « amanésΝ pourris quiΝ remplaçaientΝ laΝ musiqueΝ nationaleΝ

grecque »201 portaitΝ atteinteΝ auxΝ bonnesΝ mœursΝ desΝ autochtonesΝ dontΝ laΝ jeunesseΝ

pouvaitΝêtreΝentraînéeΝparΝcesΝfemmesΝprovocantesΝqui :  

« ontΝuneΝpeauΝblancheΝetΝdouce,ΝdesΝrondeursΝévocatrices, [...] des yeux [...] 
pleinsΝd’hédonismeέ [...] Elles aiment [...] le luxe, les plats aux sauces lourdes, [...] les 
odeurs fortes et les distractions bruyantes pleines de gaspillage et de joie vulgaire. 
[...] Elles aiment, voluptueusement, fumer, ne jamais travailler et bavarder. Elles 
n’ontΝpasΝdeΝdistinctionέ [...] Elles ne sont pas de vraies dames. Ce sont des gonzesses. 
δeΝclimatΝdeΝl’τrientΝlesΝaΝtransforméesΝenΝfemmesΝmollasses,Νpulpeuses,Νsensuellesέ 
[...] UnΝgrandΝnombreΝd’entre-elles,ΝprétextantΝlaΝchaleur,ΝneΝportentΝplusΝdeΝjuponΝet,Ν
quand elles marchent dans les rues ensoleillées,Ν leursΝ rondeursΝ sontΝ bienΝ voyantesΝ
sous leurs robes. Avec leur cou et leurs bras nus, [...] ellesΝprovoquentΝl’attentionΝetΝ
nousΝfontΝbaver,ΝellesΝréveillentΝdesΝdésirsΝsoudainsέ [...] De temps en temps, on voit 
desΝjeunesΝfemmesΝhabilléesΝavecΝuneΝéléganceΝdiscrète,ΝleΝregardΝhaut,ΝquiΝmarchentΝ
lentement et orgueilleusement. Celles-ci sontΝdesΝχthéniennes »202.  

χilleurs,Ν lesΝ réfugiésΝ furentΝ traitésΝ commeΝ desΝ être-humainsΝ deΝ deuxièmeΝ

catégorieΝsinonΝdesΝbêtesΝdontΝl’alimentationΝdevaitΝprovenirΝdeΝceΝqueΝlesΝagriculteursΝ

autochtonesΝavaientΝréservéΝàΝlaΝnourritureΝdeΝleursΝanimaux203 !  

ÀΝ l’opposé,Ν l’imageΝ queΝ lesΝ réfugiésΝ avaientΝ deΝ leursΝ nouveauxΝ « voisins »Ν

n’étaitΝ pasΝ meilleureέΝ PourΝ lesΝ réfugiés,Ν lesΝ autochtonesΝ étaientΝ desΝ hommesΝ sous-

civilisés,ΝdesΝfrustesΝquiΝneΝsavaientΝpasΝseΝcomporterΝouΝparler νΝuneΝréfugiéeΝdisaitΝàΝ

RenéeΝ ώirschon : « χvantΝ notreΝ arrivéeΝ ici,Ν euxΝ [les Grecs du continent] n’étaientΝ

rienέΝ σousΝ leurΝ avonsΝ ouvertΝ lesΝ yeuxέΝ IlsΝ neΝ savaientΝ niΝ mangerΝ niΝ s’habillerέΝ IlsΝ

mangeaient de la morue et des blettes. Nous leur avons tout appris »204. δ’économieΝ

desΝ villagesΝ fondéeΝ surΝ leΝ trocΝ devenaitΝ unΝ signeΝ d’arriérationΝ etΝ d’inférioritéΝ deΝ

                                                             
199 Venetia VASSILIOU, op. cit., p. 63.  
200 ωostasΝKχTSχPIS,Ν« δaΝquestionΝdesΝréfugiés »ΝinΝχntonisΝδIχKτSΝΧdirέΨ,Νop. cit., p. 163.  
201 Menelaos CHARALABIDIS, « ϊesΝréfugiésΝetΝdesΝautochtonesΝàΝχthènesΝdeΝl’entre-deux-guerres. 
χspectsΝd’uneΝ coexistenceΝdifficile »Ν inΝχrtέΝPSAROMILINGOS et Vassiliki LAZOU (dir.), op. cit., 
vol. 7, pp. 24-25. 
202 Ibid., p. 29.   
203 Venetia VASILIOU, op. cit., p. 51.  
204 RenéeΝώIRSωώτσ,Νop. cit, p. 84.  
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l’autochtone205, et provoquait des commentaires caustiques de la part des εicrasiatésΝ

commeΝuneΝréfugiéeΝ leΝsouligna μΝ « Eux, [les Grecs du continent] prenaientΝ lesΝœufs 

duΝculΝdeΝlaΝpouleΝafinΝd’“acheter”ΝuneΝpoignéeΝdeΝrizΝchez l’épicier »206.  

Ainsi, cesΝ deuxΝ « mondes »Ν différentsΝ cohabitantΝ auΝ seinΝ deΝ l’ÉtatΝ grecΝ

vécurentΝdansΝunΝclimatΝconflictuelΝàΝcauseΝdesΝdifférentsΝ modi vivendi, et ce climat 

resteraitΝvivantΝpendantΝencoreΝdeΝlonguesΝannéesΝaprèsΝlaΝcatastropheΝmicrasiatiqueέΝ 

 

B. Les Grecs pensent à la guerre 

Dans un autre domaine, le climat de guerre, qui occupait les esprits de la 

sociétéΝgrecque,ΝneΝconcernaitΝpasΝseulementΝlesΝrelationsΝentreΝlesΝautochtonesΝetΝlesΝ

réfugiésΝmaisΝaussiΝlesΝrelationsΝdeΝl’ÉtatΝgrecΝavecΝlaΝTurquieΝdeΝεoustapha Kemal. 

ωeΝclimatΝdeΝguerreΝpénétraΝégalement,ΝpetitΝàΝpetit,Νl’espritΝduΝchefΝdeΝlaΝdélégationΝ

diplomatiqueΝ grecque,Ν EleftheriosΝ Venizélos,Ν qui,Ν enΝ Europe,Ν étaitΝ chargéΝ desΝ

négociationsΝ diplomatiquesΝ avecΝ lesΝ grandesΝ puissancesΝ etΝ lesΝ représentantsΝ de 

εoustaphaΝKemalΝpourΝconclureΝuneΝpaixΝfavorableΝauxΝdroitsΝdeΝl’ÉtatΝgrecέΝ 

τr,ΝdeΝquelleΝfaçonΝlesΝύrecsΝenvisageaient-ils de se battre de nouveau contre 

les Turcs ςΝ QuelΝ étaitΝ leΝ rôleΝ queΝ lesΝ journauxΝ grecsΝ jouèrent ? Et, finalement, que 

pensaitΝl’ex-PremierΝministreΝgrec,ΝEleftheriosΝVenizélos, àΝceΝsujetΝςΝ 

 

1. Le peuple grec se manifeste 

δaΝsignatureΝdeΝl’armisticeΝdeΝεoudania, le 30 septembre/13 octobre 1922, par 

l’attachéΝgrecΝàΝIstanbulΝfixaΝlaΝfin,ΝduΝmoinsΝprovisoire,ΝdeΝl’époqueΝdeΝguerreΝentre 

laΝ ύrèceΝ etΝ laΝ TurquieέΝ ϊésormais,Ν leΝ « combat »Ν seΝ transféraitΝ derrièreΝ lesΝ portesΝ

ferméesΝ duΝ congrèsΝ deΝ laΝ paixΝ tandisΝ queΝ εoustaphaΝ KemalΝ pouvaitΝ s’occuperΝ duΝ

SultanΝ etΝ laΝ ύrèceΝ réorganiserΝ sonΝ armée,Ν guérirΝ sesΝ blessures,Ν nourrirΝ etΝ logerΝ unΝ

grand nombreΝdeΝréfugiésΝquiΝ« envahissaient »ΝquotidiennementΝsonΝterritoireΝdepuisΝ

leΝdébutΝduΝmêmeΝmoisέΝ 

τr,ΝauΝseinΝdeΝlaΝsociétéΝgrecque,ΝleΝclimatΝétaitΝprofondémentΝlourdέΝδaΝmortΝ

deΝlaΝύrandeΝIdée,ΝlaΝfinΝspectaculaireΝdeΝSmyrneΝetΝl’abandonΝdeΝlaΝThraceΝorientale 

avaientΝnonΝseulementΝendeuilléΝtoutΝleΝpaysΝmaisΝégalementΝblesséΝsaΝdignitéέΝϊansΝ

cetteΝperspective,ΝpourΝleΝpeuple,ΝlaΝpaixΝàΝtoutΝprixΝneΝpouvaitΝpasΝêtreΝuneΝsolutionΝ

acceptable. 

                                                             
205 Voir aussi notre chapitre 2.  
206 RenéeΝώIRSωώτσ,Νop. cit, p. 87.  
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ÀΝ l’automne 1922, tandisΝ qu’àΝ Istanbul,Ν lesΝ TurcsΝ fêtaientΝ leurΝ victoireΝ

militaireΝ etΝ diplomatiqueΝ enΝ envahissantΝ lesΝ côtesΝ deΝ ψosphore,Ν en agitant leurs 

drapeaux rouges et en pavoisant tous les bateaux quiΝseΝtrouvaientΝsurΝlaΝωorneΝd’τr,Ν

ainsi que la tour et le pont de Galata207, il enΝétaitΝtoutΝautrementΝenΝύrèceέΝϊansΝleΝ

pays, des autochtones et desΝréfugiésΝgrecsΝseΝprésentèrent sous les drapeaux en tant 

que soldats volontaires208 prouvant ainsi et deΝlaΝmeilleureΝfaçonΝque,ΝmêmeΝsiΝl’arméeΝ

grecque avait quittéΝlaΝThraceΝorientale, laΝguerreΝn’étaitΝpasΝencoreΝfinie pour eux, et 

que laΝvictoireΝdesΝforcesΝkémalistesΝn’étaitΝenΝaucunΝcasΝdéfinitiveέΝ 

ParΝailleurs,ΝdesΝ télégrammesΝetΝdesΝ lettres,ΝvenusΝdeΝ tousΝ lesΝcoinsΝdeΝ l’ÉtatΝ

grec,Ν inondèrentΝ leΝ bureauΝ duΝ PremierΝ ministreέΝ ϊansΝ ces télégrammesΝ etΝ dansΝ cesΝ

lettres, le peuple grec assurait le ωomitéΝRévolutionnaire que,Νd’unΝcôté,ΝilΝsoutenaitΝ

l’œuvreΝdeΝlaΝRévolutionΝdesΝmilitairesΝet,ΝdeΝl’autre, ilΝétaitΝprêtΝàΝtoutΝsacrifierΝafinΝ

de sauver la patrie en danger209, et pour venger la défaiteΝ humilianteΝ desΝ côtesΝ

micrasiatiques210. 

ϊansΝceΝcontexteΝbelliqueux,ΝlesΝύrecsΝdeΝlaΝdiasporaΝseΝmobilisèrentΝeuxΝaussiΝ

enΝ envoyantΝ desΝ mémoiresΝ volumineuxΝ auΝ PremierΝ ministreΝ etΝ enΝ luiΝ proposantΝ

des « stratégies »ΝpourΝréoccuperΝlaΝThraceΝorientaleΝet expulser, une bonne fois pour 

toutes,Ν lesΝTurcsΝduΝcontinentΝeuropéenέΝδeΝmémoireΝrédigéΝ leΝγήβίΝdécembreΝ1λββ,Ν

parΝ εichaïlΝ SέΝ ωotzamanidis,Ν habitantΝ lesΝ États-Unis, proposa ainsi au Premier 

ministre,Ν StilianosΝ ύonatas,Ν queΝ laΝ ύrèceΝ s’allie àΝ laΝ ψulgarie et, avec le soutien 

militaire et diplomatique de la Serbie et de la Roumanie, qu’elleΝs’engageΝdans une 

guerreΝcontreΝlaΝTurquieΝkémaliste211. χvecΝleΝmêmeΝétatΝd’esprit,Νd’autresΝύrecsΝdeΝlaΝ

diaspora,Ν prêtsΝ àΝ faireΝ laΝ guerreΝ etΝ stimulésΝ parΝ lesΝ crisΝ deΝ guerre,Ν quittèrentΝ leursΝ

famillesΝetΝleursΝmétiersΝenΝRussie,ΝenΝRoumanie,ΝenΝSerbie,ΝàΝωhypre,ΝenΝÉgypte et en 

Albanie afinΝdeΝvenirΝenΝύrèceΝetΝdeΝseΝporterΝvolontairesΝdansΝl’arméeΝgrecque212.  

ParΝ ailleurs,Ν plusΝ onΝ s’approchaitΝ deΝ laΝ signatureΝ deΝ laΝ paixΝ alorsΝ queΝ lesΝ

provocationsΝturquesΝàΝlaΝfrontièreΝnordΝduΝpaysΝneΝs’arrêtaientΝpas,ΝplusΝl’agressivitéΝ

                                                             
207 « Paix »,ΝProodos, Istanbul,Νγ1ΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝ1λe, no 6294, p. 1.   
208 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. Voir aussi notre Chapitre 1.  
209 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιβί,Ν « TélégrammesΝ etΝ lettresΝ diversΝ
(1921-1924) », Enveloppe A, Sous-enveloppe 3, TélégrammeΝ deΝ nombreusesΝ associationsΝ d’ÉpireΝ
adresséΝauΝωomitéΝRévolutionnaire, Ioannina, 30 octobre 1922, no 3416, p. 4.   
210 Ibid., εanifesteΝdesΝhabitantsΝd’χlexandroúpolisΝadresséΝauΝωomitéΝRévolutionnaire,ΝpέΝ1έ 
211 A.G.E., Bureau Politique du Premier Ministre, Enveloppe 742, « Enveloppe des documents sans 
numéroΝdeΝprotocole (1922-1923) »,Νεémoire deΝεichaïlΝSέΝωotzamanidisΝadresséΝauΝPremierΝministreΝ
StilianosΝύonatas,ΝÉtats-Unis,ΝγήβίΝdécembreΝ1λββ,Νsέnέ,ΝppέΝ1-2.  
212 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
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duΝpeupleΝgrecΝaugmentait,ΝetΝplusΝl’idéeΝduΝdéclenchementΝΝd’uneΝ« nouvelle »ΝguerreΝ

faisaitΝvibrerΝlesΝespritsΝcommeΝStilianosΝύonatasΝenΝinformaΝEleftheriosΝVenizélos213.  

Certes, la signature de l’armisticeΝdeΝεoudaniaΝassura,ΝàΝunΝcertainΝniveau,ΝlesΝ

grandes puissancesΝqueΝlaΝpossibilitéΝd’uneΝ« nouvelle »ΝguerreΝdansΝles ψalkansΝétaitΝ

minceΝpuisqueΝqueΝl’agressivitéΝkémaliste étaitΝapaiséeέΝεais les Grecs ne semblaient 

pasΝprêts àΝdéposerΝlesΝarmesΝetΝàΝlaisserΝlesΝTurcsΝs’enorgueillirΝdeΝleurΝsuccès.  

 

2. Les journaux demandent vengeance  

ϊurantΝlaΝpériodeΝquiΝsuivitΝlaΝdéfaiteΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝenΝχsieΝmineure,ΝleΝ

peupleΝ grecΝ neΝ futΝ pasΝ leΝ seulΝ àΝ battreΝ frénétiquementΝ lesΝ tamboursΝ deΝ guerreέΝ δesΝ

journauxΝ appelèrent,Ν euxΝ aussi,Ν lesΝ ύrecsΝ sousΝ lesΝ drapeauxΝ pourΝ vengerΝ laΝ défaiteΝ

humiliante etΝce,ΝalorsΝmêmeΝqueΝlesΝincendiesΝn’étaientΝpasΝencoreΝéteintsΝàΝSmyrneΝ

etΝqueΝleΝmartyreΝdeΝlaΝpopulationΝgrecqueΝlocaleΝn’étaitΝpasΝencoreΝfiniέΝδesΝjournauxΝ

grecsΝpublièrentΝainsiΝdesΝarticlesΝenflammésΝdansΝlesquelsΝilsΝannonçaientΝauxΝTurcsΝ

que la GrèceΝseΝvengeraitΝdeΝcetteΝcatastropheΝatroceέΝδeΝjournalΝvenizélisteΝEmpros, 

dansΝsonΝarticleΝprincipalΝduΝβή1ηΝseptembreΝ1λββ,ΝcommémoraΝSmyrne,ΝhonoraΝsesΝ

mortsΝetΝblâmaΝl’EntenteΝpourΝcetteΝcatastropheΝetΝleΝmassacreΝdesΝύrecs,ΝenΝpubliant :  

« [...] LaΝύrèce,Νdebout,Νsilencieuse,Ν farouche,ΝdépitéeΝdevantΝceΝgrandΝdeuilΝ
quiΝl’entoure,ΝdéposeΝleΝtémoignageΝdeΝsonΝamour,ΝdeΝsonΝrespectΝetΝdeΝsonΝhonneurΝ
auxΝpiedsΝdeΝsesΝfilsΝmassacrés,ΝauxΝpiedsΝdeΝcesΝjeunesΝmartyrsΝimmortels,ΝauxΝpiedsΝ
deΝsesΝhérosΝquiΝsontΝdéjàΝmortsΝetΝdeΝceuxΝquiΝdonnentΝleurΝvieΝenΝfaveurΝdesΝmartyrsέΝ
δaΝύrèceΝfaitΝtaireΝsesΝsentiments,ΝelleΝraffermitΝsesΝnerfsέΝElleΝgardeΝlaΝtêteΝhauteέΝEtΝ
leΝύrecΝprêteΝsermentΝqu’ilΝseΝvengeraέΝIlΝseΝvengeraΝdeΝlaΝfaçonΝlaΝplusΝterribleέΝϊesΝ
flammesΝetΝduΝsangΝdeΝSmyrneΝrenaîtraΝleΝsoleilΝdeΝlaΝδibertéΝύrecqueέΝSesΝflammesΝ
incendierontΝleΝmonstreΝTurcΝtandisΝqueΝleΝsangΝύrecΝnoieraΝdéfinitivementΝlaΝnationΝ
turqueΝdéloyaleέΝδeΝtombeauΝdeΝSmyrneΝconstitueraΝleΝtombeauΝduΝTurcΝsauvageέΝ 

δaΝύrèceΝseΝvengera »214.  

Puis,Ν quelquesΝ joursΝ plusΝ tard,Ν leΝ mêmeΝ journalΝ publia,Ν àΝ laΝ une,Ν uneΝ imageΝ

représentantΝunΝevzone,ΝayantΝunΝpiedΝenΝThraceΝorientaleΝetΝl’autreΝenΝχsieΝmineureέΝ

SonΝ fusilΝ àΝ laΝ main,Ν leΝ visageΝ torduΝ deΝ haineΝ etΝ duΝ désirΝ deΝ seΝ vengerΝ deΝ cetteΝ

catastrophe en Asie mineure, il criait àΝuneΝ femme,Ν éplorée,ΝagenouilléeΝàΝ sesΝpiedsΝ

quiΝluiΝdemandaitΝsonΝaideΝμΝ« Vengeance ! Non ΞΝVousΝn’occuperezΝjamaisΝlaΝThrace ! 

EtΝmême,Νl’χsieΝmineureΝsera,ΝdeΝnouveau,ΝàΝnous ! »215. 

                                                             
213 χέεέψέ,ΝχrchivesΝd’EleftheriosΝVenizélos, EnveloppeΝγι,ΝTélégrammeΝdeΝStilianosΝύonatasΝadresséΝ
àΝEleftheriosΝVenizélos,Νχthènes,ΝλΝmaiΝ1λβγ,Νno 4318, p. 1.  
214 EέΝδέ,Ν« δaΝύrèceΝseΝvengera »,ΝEmpros, χthènes,ΝβΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9298, p. 1.  
215 « Vengeance ! »,ΝEmpros, χthènes,Ν11ΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9307, p. 1.  
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δaΝrhétoriqueΝguerrièreΝdeΝceΝjournalΝneΝs’arrêtaΝpasΝmêmeΝaprèsΝlaΝsignatureΝ

deΝ l’armisticeΝ deΝεoudaniaΝ quiΝ semblaitΝ réglerΝ laΝ paixέΝ δeΝ jourΝ oùΝ l’attachéΝ grecΝ àΝ

IstanbulΝ signaΝ l’armistice,Ν leΝ journalΝ Empros demanda au gouvernement grec de ne 

pasΝsignerΝceΝprotocoleΝdeΝdéshonneurΝetΝdeΝcatastrophe, de ne pas suivre les conseils 

d’EleftheriosΝVenizélosΝmaisΝd’ordonnerΝauxΝtroupesΝgrecquesΝdeΝdéfendreΝàΝtoutΝprixΝ

laΝThraceΝorientaleΝpourΝsauverΝlaΝύrèceΝduΝmonstreΝislamisteΝetΝbolcheviste216.  

ϊeΝ même,Ν lesΝ journauxΝ antivenizélistesΝ suivirent,Ν euxΝ aussi,Ν laΝ mêmeΝ

rhétoriqueΝpendantΝtouteΝcetteΝpériodeΝoùΝlaΝpaixΝentreΝlaΝύrèceΝetΝlaΝTurquieΝn’étaitΝenΝ

aucunΝcasΝassuréeέΝχinsi,ΝleΝjournalΝSkrip publia, le 20 septembre/3 octobre 1922, un 

articleΝdansΝlequelΝilΝdemandaitΝauΝpeupleΝgrecΝdeΝs’unirΝà la RévolutionΝet de se battre 

de toutes ses forces en faveur de la Thrace orientale217. Quelques jours plus tard, le 

mêmeΝ journal,Ν annonçantΝ queΝ lesΝ travauxΝ duΝ congrèsΝ deΝ laΝ paixΝ échoueraient,Ν mitΝ

l’accentΝ surΝ laΝnécessitéΝdeΝ réorganiserΝ l’arméeΝgrecqueΝafinΝqueΝ laΝύrèceΝgagnâtΝ leΝ

respect de ses ex-alliés,ΝetΝafinΝqu’elleΝfûtΝprêteΝàΝmontrerΝlaΝforceΝdeΝsesΝarmesΝetΝdeΝ

sonΝ âmeΝ àΝ toutΝ moment,Ν faceΝ auxΝ conséquencesΝ deΝ l’échecΝ desΝ négociationsΝ

diplomatiques218.  

ωertes,ΝparmiΝcesΝjournauxΝquiΝtentaientΝd’insufflerΝàΝleursΝlecteursΝl’idéeΝqueΝ

rienΝn’étaitΝperdu,ΝqueΝ laΝguerreΝdevaitΝcontinuerΝetΝ que le moment de la vengeance 

approchait, le journal de gauche, Rizospastis, suivitΝ uneΝ rhétoriqueΝ bienΝ différenteέΝ

PourΝlui,ΝleΝrêveΝgrecΝduΝrétablissementΝnational s’étaitΝtransforméΝen cauchemar qui 

avaitΝ conduitΝ laΝύrèceΝ àΝ êtreΝ couverteΝ deΝ sangΝ etΝ déchirée219. Son alliance avec les 

ύrandesΝ PuissancesΝ etΝ lesΝ dernièresΝ guerresΝ impérialistesΝ neΝ donnaientΝ aucunΝ autreΝ

résultatΝqueΝlaΝcatastropheΝdeΝl’ÉtatΝetΝqueΝleΝmalheurΝdeΝtout le peuple grec220. Dans 

ceΝsens,ΝconformémentΝauΝporte-paroleΝduΝpartiΝsocialisteΝgrec,ΝlaΝseuleΝsolutionΝétaitΝ

laΝpaix,ΝlaΝréconciliationΝdesΝpeuplesΝdesΝψalkansΝafinΝqu’ilsΝpuissentΝvivreΝenΝpaixΝetΝ

afinΝqu’ilsΝpuissentΝdéfendreΝleursΝintérêtsΝavecΝleΝsoutien de la Russie221.  

                                                             
216 « σeΝvousΝhâtezΝpasΝdeΝsignerέΝδaΝguerreΝestΝ inévitableΝàΝÉvros »,ΝEmpros, χthènes, 30 septembre 
1λββ,ΝannéeΝ26e, no 9326, p. 1.  
217 « Pour la Thrace ! »,ΝSkrip, χthènes, βίΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, no 7432, p. 1.  
218 « δeΝcongrèsΝdeΝpaix »,ΝSkrip, χthènes,Ν1ζΝoctobreΝ1λββ,ΝannéeΝβκe,ΝpériodeΝζe, no 7458, p. 1.  
219 ϊέΝPτURσχRχS,Ν « δ’effondrementΝ duΝmensongeΝ deΝ laΝύrandeΝ Idée »,ΝRizospastis, χthènes,Ν 11Ν
septembreΝ1λββ,ΝannéeΝθe,ΝpériodeΝβe, no 1877, p. 2.   
220 « QuelleΝmisèreΝcatastrophique »,ΝRizospastis, χthènes,ΝβθΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝθe,ΝpériodeΝβe, no 
1892, p. 1.  
221 « δaΝύrèceΝpaieΝlesΝpotsΝcassés »,ΝRizospastis, χthènes,ΝβζΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝθe,ΝpériodeΝβe, no 
1890, p. 1.  
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εaisΝ auΝ fond,Ν laΝ majoritéΝ desΝ journauxΝ grecsΝ deΝ cetteΝ époqueΝ suivirentΝ

l’agressivitéΝ duΝ peupleΝ grecΝ dontΝ ilsΝ seΝ firentΝ lesΝ « porteplumes »222. Ils remplirent 

leursΝ pagesΝ d’articlesΝ enflammésΝ quiΝ criaientΝ vengeance μΝ ilΝ fallaitΝ vengerΝ laΝ défaiteΝ

humilianteΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ enΝ χsieΝ mineure,Ν laΝ catastropheΝ impressionnanteΝ deΝ

Smyrne,ΝlaΝmasseΝdesΝύrecsΝoriginairesΝd’χsieΝmineure,ΝduΝPont-Euxin et de Thrace 

orientaleΝobligésΝdeΝquitterΝleursΝcontréesΝnatalesέΝParmiΝeux,ΝseulΝleΝjournalΝgauchiste,Ν

Rizospastis, utilisaΝ uneΝ rhétoriqueΝ pacifiste,Ν maisΝ uneΝ rhétoriqueΝ quiΝ neΝ touchaitΝ

presque personne.  

 

3. Les pensées contradictoires d’Eleftherios Venizélos  

δ’idéeΝdeΝreprendreΝlaΝguerreΝcontreΝlaΝTurquieΝkémalisteΝenΝThraceΝorientaleΝ

n’occupaitΝ pasΝ seulementΝ l’espritΝ duΝ peupleΝ grecΝ etΝ deΝ laΝ majoritéΝ desΝ journaux,Ν

venizélistesΝetήouΝantivenizélistes,Νmais aussiΝceluiΝd’EleftheriosΝVenizélosέ 

ϊepuisΝleΝdébutΝdeΝcetteΝ« nouvelle »ΝpériodeΝdeΝlaΝguerreΝgréco-turque,Νl’ex-

Premier ministre grec conseilla le gouvernement révolutionnaire deΝ réorganiserΝ

l’arméeΝgrecqueέΝIlΝtrouvaitΝqueΝlaΝpaix,Νqu’onΝconcluraitΝàΝLausanne, serait favorable 

àΝlaΝύrèceΝseulementΝsiΝlesΝinformations,ΝquiΝarrivaientΝauxΝdélégationsΝdiplomatiquesΝ

depuisΝlaΝThraceΝoccidentale,ΝferaientΝmentionΝd’uneΝarméeΝgrecqueΝprêteΝàΝdéfendreΝ

lesΝ intérêtsΝ deΝ laΝ nation223έΝ PourΝ autant,Ν leΝ butΝ d’EleftheriosΝ VenizélosΝ étaitΝ deΝ

convaincre la RévolutionΝd’éviterΝdeΝdéclencherΝuneΝnouvelleΝguerreΝdansΝlesΝψalkansΝ

toutΝauΝmoinsΝsansΝfaireΝdeΝlaΝύrèce la responsable.  

EnΝceΝsens,Νl’ex-PremierΝministreΝgrecΝ« conseilla »Ν leΝgouvernementΝgrecΝdeΝ

signerΝl’armisticeΝdeΝεoudaniaΝenΝleΝmenaçantΝqu’ilΝneΝreprésenteraitΝpasΝleΝpaysΝauΝ

congrèsΝ deΝ laΝ paixΝ siΝ laΝ RévolutionΝ poussaitΝ deΝ nouveauΝ leΝ paysΝ àΝ uneΝ nouvelleΝ

guerre224έΝ ϊansΝ lesΝ lettresΝ etΝ lesΝ télégrammesΝ qu’ilΝ envoyaitΝ àΝ χthènes,Ν l’hommeΝ

politiqueΝcrétoisΝconsidéraitΝqueΝlaΝrepriseΝdesΝhostilitésΝàΝl’initiativeΝduΝgouvernementΝ

grecΝseraitΝcatastrophiqueΝsansΝs’êtreΝassuréΝauΝpréalableΝduΝsoutienΝdiplomatiqueΝouΝ

deΝlaΝneutralité,ΝfavorableΝàΝlaΝύrèce,ΝdesΝχnglaisΝetΝdesΝόrançaisΝouΝbienΝencoreΝduΝ

                                                             
222 PatrickΝωώχεPχύσE,Ν« δaΝmanifestation,Ν laΝproductionΝdeΝ l’événementΝpolitique »,ΝActes de la 
recherche en sciences sociales, Centre National de la Recherche Scientifique-Centre de Sociologie 
Européenne, juin 1984, no 52-53, pp. 18-41 ; Patrick CHAMPAGNE, « δaΝconstructionΝmédiatiqueΝdeΝ
“malaisesΝ sociaux” »,Ν Actes de la recherche en sciences sociales, Centre National de la Recherche 
Scientifique-ωentreΝdeΝSociologieΝEuropéenne,Νdécembre 1991, no 90, pp. 64-75.  
223 χέεέψέ,Ν σuméroΝ d’entréeΝ β1ζ,Ν EnveloppeΝ 1,Ν δettreΝ d’EleftheriosΝ VenizélosΝ adresséeΝ auΝ généralΝ
Nider, Paris, 2 novembre 1922, no 134, pp. 1-2.     
224 ωitéΝ parΝ IoannisΝύIχστUδτPτUδτS,Ν « δaΝRévolutionΝ deΝ 1λββ,Ν leΝ procèsΝ deΝ sixΝ etΝ leΝ traitéΝ deΝ
Lausanne »ΝinΝύeorgiosΝωώRISTτPτUδτS,ΝIoannisΝψχSTIχSΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. 15, pp. 253-254. 
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soutien militaire de la SerbieΝ afinΝ d’éviterΝ uneΝ progressionΝ bulgareΝ versΝ laΝ ThraceΝ

occidentale225έΝ ϊansΝ unΝ télégramme,Ν qu’ilΝ envoyaΝ deΝ δondresΝ leΝ 1γΝ octobreΝ 1λββ,Ν

EleftheriosΝVenizélosΝsoulignaΝainsi :  

« JeΝ vousΝ prieΝ d’informerΝ leΝ ωomitéΝ RévolutionnaireΝ que,Ν enΝ réponseΝ àΝ unΝ
télégramme que le ministre [desΝ χffairesΝ étrangères] m’aΝ envoyé, touteΝ idéeΝ deΝ
progression [deΝ l’arméeΝ grecque] versΝ lesΝ côtesΝ duΝ ψosphoreΝ estΝ exclueέΝ σonΝ
seulementΝunΝtelΝassautΝprovoqueraitΝ laΝviveΝoppositionΝdesΝPuissancesΝχlliéesΝmaisΝ
aussi un affrontement militaire serait, contre celles-ci, quasi certain. Moustapha 
Kemal, prenant avantage de sa victoire, peut, sans cesse, les provoquer tandis que 
nousΝ neΝ pouvonsΝ pasΝ leΝ faireΝ sansΝ dangerΝ àΝ cause,Ν d’unΝ côté,Ν deΝ laΝ géographieΝ
insulaire de notre pays, et, de l’autre,ΝdeΝnotreΝdéfaiteΝenΝχsieΝmineure »226.  

PourΝ autant,Ν sousΝ conditions,Ν EleftheriosΝ VenizélosΝ n’étaitΝ pasΝ hostileΝ àΝ laΝ

possibilitéΝdeΝlaΝrepriseΝdeΝlaΝguerreΝentreΝlaΝύrèceΝetΝlaΝTurquieΝàΝlaΝsuiteΝd’unΝassautΝ

menéΝparΝ lesΝ forcesΝarméesΝgrecques,ΝversΝTsataltza et le Bosphore. Ainsi, dans une 

lettreΝ qu’ilΝ adressaΝ àΝ χpostolosΝ χlexandris,Ν l’hommeΝ politiqueΝ crétois,Ν toujoursΝ

aventureuxΝ etΝ prêtΝ àΝ faireΝ desΝ manœuvresΝ diplomatiquesΝ pourΝ arriverΝ àΝ sonΝ but,Ν

écrivit :  

« Je sais que, [en attendant leΝdéclenchement d’uneΝnouvelle guerre provoquée 
par les Turcs], onΝperdΝtousΝlesΝavantagesΝqu’onΝpeutΝgagner,ΝauΝniveauΝmilitaireΝetΝ
diplomatique,ΝaprèsΝuneΝprogressionΝversΝTsataltzaέΝεais,ΝsansΝêtreΝprotégéΝcontreΝleΝ
danger Bulgare, une telle attaque constituerait uneΝopérationΝrisquéeέ 

QuantΝàΝmoi,ΝjeΝn’hésiteraiΝpasΝmême un instant,ΝàΝoffrirΝàΝlaΝYougoslavieΝlaΝ
contréeΝ deΝ όlorinaΝ afinΝ d’avoirΝ sonΝ soutienέΝ Pourtant, cette offre ne serait valable 
seulement que siΝ leΝ congrèsΝ deΝ laΝ paix me donnait la Thrace en entier jusque, au 
moins,ΝàΝTsataltzaέ ϊeΝcetteΝfaçon,ΝonΝauraitΝnonΝseulementΝleΝsoutienΝmilitaireΝdeΝlaΝ
YougoslavieΝmaisΝaussiΝl’aideΝdiplomatiqueΝdeΝlaΝPetiteΝEntente,ΝquiΝseraitΝprécieuseΝ
car,ΝelleΝinfluenceraitΝénormémentΝlaΝpolitiqueΝόrançaiseέΝ 

εalheureusement,Ν onΝ veutΝ leΝ beurreΝ etΝ l’argentΝ duΝ beurreέΝ Mais, de cette 
façon,ΝonΝneΝpeutΝpasΝaccomplirΝdeΝgrandesΝœuvres »227. 

χuΝfond,ΝmêmeΝsiΝEleftheriosΝVenizélosΝsemblait,ΝauΝdébut,ΝêtreΝprofondémentΝ

hostileΝ auΝ déclenchementΝ d’uneΝ « nouvelle » guerre provoquéeΝ parΝ laΝ ύrèce,Ν ilΝ

changeaΝ d’opinionΝ peuΝ àΝ peuΝ enΝ soulignantΝ queΝ cetteΝ possibilitéΝ pourraitΝ avoirΝ desΝ

avantagesΝpourΝleΝpaysΝàΝconditionΝdeΝprotégerΝlesΝfrontièresΝduΝdangerΝbulgareΝetΝdeΝ

gagnerΝl’allianceΝdeΝlaΝSerbieΝetήouΝdeΝlaΝYougoslavieέΝ 

Ainsi,Ν auΝ coursΝ deΝ cetteΝ périodeΝ décisive,Ν leΝ climatΝ futΝ enflammé,Ν laΝ guerreΝ

étaitΝencoreΝprésenteΝdansΝlesΝespritsΝduΝpeuple,ΝdesΝjournauxΝetΝmêmeΝdeΝVenizélosέΝ
                                                             
225 χέεέψέ,Ν σuméroΝ d’entréeΝ γζγ, EnveloppeΝ 1,Ν δettreΝ d’EleftheriosΝ VenizélosΝ adresséΝ àΝ χpostolosΝ
Alexandris, Lausanne, 19 janvier 1923, s.n., pp. 1-6.  
226 χέεέψέ,Ν χrchivesΝ d’EleftheriosΝ Venizélos, EnveloppeΝ βλ,Ν TélégrammeΝ d’EleftheriosΝ VenizélosΝ
adresséΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangères, Londres, 13 octobre 1922, no 3393, p. 1. 
227 χέεέψέ,Ν σuméroΝ d’entréeΝ γζγ, EnveloppeΝ 1,Ν δettreΝ d’EleftheriosΝ VenizélosΝ adresséΝ àΝ χpostolosΝ
Alexandris, Lausanne, 19 janvier 1923, s.n., pp. 5-6.  
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δaΝpaix,Ν siΝ désiréeΝ parΝ lesΝ grandesΝ puissances,Ν n’étaitΝ certesΝ pasΝ encoreΝ assurée ; et 

même,ΝleΝclimat,ΝauΝseinΝdeΝlaΝpéninsuleΝbalkaniqueΝs’aggrava,ΝencoreΝplus,ΝdurantΝlesΝ

moisΝsuivants…Ν 

 

C. La menace de la guerre plane au-dessus des Balkans 

χuΝ débutΝ duΝ moisΝ d’octobreΝ 1λββ,ΝErnestΝ ώemingwayΝ prenaitΝ leΝ trainΝ deΝ laΝ

ύareΝ deΝ δyonΝ deΝ ParisΝ àΝ destinationΝ desΝ ψalkans,Ν làΝ oùΝ lesΝ yeuxΝ duΝ mondeΝ entierΝ

étaient,Νdésormais,Ν tournésέΝQuelquesΝ joursΝplusΝ tard,Ν ilΝenvoya,ΝdeΝSofia,ΝauΝ journalΝ

Toronto Daily Star un article avec le titre « Balkans : une image de paix, non de 

guerre » :  

« Il est difficile de croire queΝ cetteΝ contréeΝ fertileΝ etΝ agricoleΝ représenteΝ lesΝ
ψalkansΝterriblesέΝεais,Νc’estΝvraiΝet,ΝquandΝonΝlaΝtraverse,ΝonΝpeutΝcomprendreΝqueΝ
l’amourΝdeΝlaΝterreΝpeutΝconduireΝlesΝhommesΝàΝlaΝguerreέΝωar,Νici,Ν laΝguerreΝéclateΝ
pour la terre, pour les champs de maïs,ΝpourΝlesΝchampsΝocresΝjaunesΝdeΝtabac,ΝpourΝ
les troupeaux de moutons et les vaches, pour les monts de calebasses jaunes, pour les 
forêtsΝdeΝhêtres,ΝpourΝlaΝfuméeΝdeΝlaΝtourbeΝquiΝsortΝdesΝcheminées νΝelleΝéclateΝpourΝ
ceΝquiΝestΝàΝmoiΝetΝceΝquiΝestΝàΝtoi. Et, la paix ne peut jamais exister dans les Balkans 
dansΝ laΝ mesureΝ oùΝ unΝ peupleΝ occupeΝ laΝ terreΝ d’unΝ autreΝ peuple,Ν quelqueΝ soitΝ leΝ
prétexteΝpolitique »228.  

IlΝn’avaitΝpasΝtortΝcarΝleΝprocessusΝdeΝpaix,ΝquiΝavaitΝcommencé,ΝquelquesΝjoursΝ

auparavant,Ν àΝ εoudaniaΝ etΝ quiΝ seΝ poursuivaitΝ àΝ δausanne,Ν neΝ garantissaitΝ pas,Ν pourΝ

l’instant,Ν qu’uneΝ « nouvelle »Ν guerreΝ n’éclateraitΝ pasέΝ EnΝ fait,Ν lesΝ troisΝ côtésΝ duΝ

« triangle mortel »,ΝSofia,ΝχnkaraΝetΝχthènes,ΝcontinuaientΝd’essayerΝdeΝ« gagner »ΝlesΝ

territoires qui étaientΝ censésΝ leurΝ appartenir,Ν surΝ lesΝ plansΝ historique,Ν culturelΝ etΝ

démographiqueέΝ εaisΝ deΝ quellesΝ façons ςΝ QuiΝ étaitΝ responsable ςΝ QuelsΝ étaientΝ lesΝ

butsΝrecherchésΝetΝcommentΝréagirentΝlesΝgrandesΝpuissances ? 

 

1. Certains militaires grecs poussent de nouveau le pays à la guerre  

δ’idéeΝdeΝlaΝrepriseΝdeΝlaΝguerreΝentreΝlaΝύrèceΝetΝlaΝTurquieΝkémalisteΝoccupaΝ

aussiΝ l’espritΝdesΝofficiersΝgrecsΝqui,ΝseΝ trouvantΝdésormais,ΝauΝpouvoir, tentèrentΝdeΝ

toutesΝlesΝfaçonsΝpossiblesΝdeΝsaperΝleΝprocessusΝdeΝpaixέΝϊ’ailleurs,ΝmêmeΝsiΝtouteΝlaΝ

sociétéΝ grecqueΝ etΝ tousΝ lesΝ journaux229 seΝ rejoignaientΝ pourΝ considérerΝ commeΝ

                                                             
228 ErnestΝώEεIσύWχY,Ν« Balkans : une image de paix, non de guerre »Ν inΝWilliamΝWώITEΝΧdirέΨ,Ν
op. cit., p. 334. 
229 SurΝ ceΝ point,ΝmêmeΝ leΝ journalΝ Rizospastis étaitΝ d’accordΝ toutΝ enΝ jugeantΝ égalementΝ coupablesΝ lesΝ
venizélistesέΝ« Le peuple et les coupables »,ΝRizospastis, χthènes,ΝβΝnovembreΝ1λββ,ΝannéeΝθe,ΝpériodeΝ
2e, no 1929, p. 1 νΝ«ΝδesΝcoupables »,ΝRizospastis, χthènes,ΝβγΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝθe,ΝpériodeΝβe, no 
1888, p. 1.   
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« coupables » de la catastrophe micrasiatiqueΝlesΝantivenizélistesΝetΝleΝroi Constantin, 

lesΝofficiersΝgrecsΝneΝpouvaient,ΝeuxΝnonΝplus,ΝéchapperΝauΝméprisΝgénéralέΝδaΝdéfaiteΝ

micrasiatiqueΝ étaitΝ considéréeΝ nonΝ seulementΝ commeΝ tragiqueΝ maisΝ aussiΝ commeΝ

humilianteΝ pourΝ lesΝ forcesΝ arméesΝ grecquesΝ etΝ leursΝ chefsέΝ χussi,Ν deΝ mêmeΝ que 

l’humiliationΝdeΝ l’arméeΝgrecqueΝ lorsΝdeΝ laΝdéfaiteΝdeΝ1κλιΝavaitΝétéΝeffacéeΝparΝ lesΝ

victoires de deux guerres balkaniques de 1912-1913, les officiers-gouverneurs 

cherchèrent,Ν encoreΝ uneΝ fois,Ν àΝ retrouverΝ prestigeΝ etΝ popularitéΝ enΝ engageantΝ uneΝ

« nouvelle »ΝguerreΝcontreΝl’ennemiΝquiΝlesΝavaitΝhumiliésέΝ 

ϊeΝfait,ΝdèsΝlesΝpremiersΝjoursΝdeΝl’accessionΝde la Révolution au pouvoir, les 

officiersΝneΝcachèrentΝpasΝqueΝleurΝpremierΝbutΝétaitΝdeΝréorganiserΝl’arméeΝgrecqueΝetΝ

de renforcer ses effectifs en incorporantΝmêmeΝdesΝsoldatsΝvolontairesΝafinΝdeΝpouvoir,Ν

àΝ toutΝ prix,Ν défendreΝ l’intégritéΝ etΝ l’honneurΝ duΝ pays230έΝ Et,Ν mêmeΝ si,Ν àΝ ceΝ momentΝ

décisif,Ν laΝ décisionΝ desΝ alliésΝ deΝ céderΝ devantΝ εoustaphaΝ KemalΝ etΝ deΝ luiΝ offrirΝ enΝ

« cadeau »Ν laΝThraceΝorientale231 n’avaitΝpasΝpousséΝ lesΝrévolutionnairesΝàΝ« faire de 

cetteΝrégionΝleurΝεarne »232, les dictateurs neΝrestèrentΝpasΝlongtempsΝpacifistesέΝϊèsΝ

que les commandants desΝforcesΝarméesΝgrecquesΝenvoyèrentΝàΝχthènes des messages 

annonçantΝqu’une arméeΝétaitΝdésormaisΝréorganiséeΝetΝprêteΝàΝseΝbattreΝdeΝnouveau233, 

et devant la progression desΝforcesΝkémalistesΝversΝIstanbulΝetΝensuiteΝvers la Thrace 

orientale234,Ν l’idéeΝ de la reprise des combats occupa deΝ plusΝ enΝ plusΝ l’espritΝ desΝ

révolutionnairesέΝ Et,Ν cetteΝ idéeΝ devintΝ encore plus forte lorsque les soldats et les 

officiers duΝfrontΝseΝdéclarèrentΝprêtsΝàΝtoutΝfaireΝpourΝ laver la tache micrasiatique et 

restaurerΝl’honneurΝdesΝarmesΝetΝleΝprestigeΝdeΝl’État235.   

χussi,ΝàΝlaΝmi-décembreΝ1λββ,ΝavecΝlaΝpriseΝenΝchargeΝduΝcommandement de 

l’arméeΝparΝThéodoreΝPangalos, les révolutionnaires furentΝprêtsΝàΝlancerΝleurΝattaqueΝ

contreΝlaΝTurquieΝkémalisteΝcommeΝleΝrévèleΝunΝtélégrammeΝqu’χpostolosΝχlexandrisΝ

adressaΝàΝEleftheriosΝVenizélos :  

                                                             
230 « Tous sous les drapeaux ! Allez-yΝ lesΝ volontairesΝ ύrecsέΝ ωirculaireΝ enthousiasteΝ duΝ ministère »,Ν
Empros, χthènes,Νβ1ΝseptembreΝ1λββ,ΝannéeΝβθe, no 9317, p. 4 ; Manifeste de la Révolution du 11/24 
septembre 1922, Vassilis I. TZANAKARIS, op. cit., p. 43.  
231 ErnestΝώEεIσύWχY,Ν« δaΝrévolutionΝgrecque »ΝinΝWilliamΝWώITEΝΧdirέΨ,Νop. cit., p. 363.   
232 ErnestΝώEεIσύWχY,Ν« Agence de propagande du Croissant Rouge Turc »ΝinΝibid., p. 327.  
233 A.H.M.A.E., 1922/Enveloppe 90, Sous-enveloppe 1, Informations militaires. Prisonniers, Partie 1, 
TélégrammeΝdeΝKanelopoulosΝadresséΝàΝEleftheriosΝVenizélos,ΝβλΝseptembre 1922, no 10439, p. 1. 
234 χέεέψέ,ΝχrchivesΝd’EleftheriosΝVenizélos, EnveloppeΝγί,ΝTélégrammeΝdeΝσicolaosΝPolitisΝadresséΝàΝ
EleftheriosΝVenizélos,Νχthènes,ΝγίΝoctobreή1βΝnovembreΝ1λββ,Νno 12169, p. 1.    
235 A.G.E., Bureau Politique du Premier Ministre, Enveloppe 596, « χnnéeΝ1λβγΝarchivesΝdesΝnuméros 
de protocole divers 919-1119 (janvier 1923) », TélégrammeΝde la XIVe ϊivisionΝ adresséΝ auΝPremierΝ
ministreΝStilianosΝύonatas,Νϊrama,Νγ1ΝdécembreΝ1λββ,Νno 218, p. 1.  
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« δesΝ informationsΝ queΝ leΝ ωhefΝ deΝ laΝ Révolution,Ν leΝ PremierΝ ministreΝ etΝ leΝ
ministreΝdeΝ l’χrméeΝontΝetΝquiΝcoïncidentΝavecΝcellesΝqueΝσiderΝetΝd’autresΝofficiersΝ
m’ontΝapportées,ΝindiquentΝqu’onΝaΝsixΝdivisions,Νc’est-à-direΝcinquanteΝàΝcinquante-
cinq mille soldats,Ν etΝ que,Ν d’iciΝ àΝ laΝ finΝdécembre,Ν seΝ trouverontΝ enΝThraceΝ huitΝouΝ
neufΝ divisionsΝ bienΝ équipéesέΝ δesΝ sixΝ divisionsΝ seΝ mettrontΝ enΝ campagneΝ contreΝ laΝ
ThraceΝ orientaleΝ tandisΝ queΝ lesΝ deuxΝ ouΝ troisΝ autresΝ couvrirontΝ laΝ frontièreΝ gréco-
bulgare. Les dits officiers trouvent que, avec les six divisions, nous pourrons arriver 
nonΝ seulementΝ àΝ TsataltzaΝ maisΝ aussiΝ auΝ ψosphoreΝ auΝ pireΝ dansΝ uneΝ semaineέΝ δaΝ
réussiteΝ d’uneΝ telleΝ campagneΝ auraΝ unΝ résultatΝ colossalΝ surΝ leΝmoralΝ deΝ laΝ sociétéΝ
grecqueΝdeΝtelleΝfaçonΝqueΝl’appelΝdesΝtroisΝclassesΝmilitairesΝetΝdesΝdéserteursΝsera,Ν
avec enthousiasme, accepté car,ΝtousΝcomprendrontΝqueΝleΝsuccèsΝdeΝnotreΝcombatΝestΝ
certainΝàΝlaΝsuiteΝdeΝlaΝneutralitéΝdesΝύrandesΝPuissances »236.  

Quelques jours plus tard, Apostolos AlexandrisΝinformaΝEleftheriosΝVenizélos,Ν

de la part de Gonatas et de Plastiras,Ν queΝ lesΝTurcsΝ seΝ préparaientΝmilitairementΝ enΝ

Thrace orientale etΝ queΝ siΝ seΝ révélaientΝ exactesΝ laΝ mobilisationΝ généraleΝ deΝ laΝ

populationΝmasculineΝd’χndrinople,Ν leΝ transfertΝdeΝγίέίίίΝsoldats Turcs sur place et 

l’évacuationΝ d’IstanbulΝ parΝ lesΝ troupesΝ anglaises,Ν laΝ ύrèceΝ seΝ trouveraitΝ dansΝ

l’obligationΝdeΝmarcherΝsur Tsataltza et le Bosphore237.  

Finalement, laΝ guerre,Ν tantΝ désiréeΝ parΝ certains officiers-gouverneurs comme 

ThéodoreΝ Pangalos etΝ laΝ sociétéΝ grecque,Ν n’éclataΝ pas νΝ EleftheriosΝ VenizélosΝ s’enΝ

réjouitΝdansΝuneΝ lettreΝadresséeΝàΝχpostolosΝχlexandris,ΝcarΝ ilΝpensaitΝqueΝ laΝ repriseΝ

desΝcombatsΝdeΝlaΝύrèceΝcontreΝlaΝTurquieΝsansΝavoirΝassuréΝlaΝneutralitéΝanglaiseΝetΝ

françaiseΝ ou,Ν tout au moins, le soutien militaire de la Serbie, serait catastrophique, 

commeΝnousΝl’avonsΝvu238.  

εais,Ν quelquesΝmoisΝ plusΝ tard,Ν l’intransigeanceΝ turqueΝ surΝ lesΝ indemnitésΝ deΝ

guerre,Ν excita,Ν encoreΝ uneΝ fois,Ν l’agressivitéΝ grecque ; Stilianos Gonatas, dans un 

télégrammeΝconfidentielΝadresséΝàΝEleftheriosΝVenizélosΝleΝβγΝmaiΝ1λβγ,Νsouligna :  

« δeΝύouvernement,ΝaprèsΝavoir examinéΝtoutesΝlesΝpropositions et sur l’avisΝ
catégoriqueΝduΝchefΝdeΝl’arméeΝselon lequel, mêmeΝsiΝ lesΝχlliésΝneΝpermettentΝpasΝàΝ
notre flotteΝ deΝ traverserΝ leΝ détroit [des Dardanelles], laΝ réussiteΝ desΝ opérationsΝ
militairesΝ terrestresΝ seraΝ assurée, [...] aΝ accepté,Ν àΝ l’unanimité,Ν commeΝ laΝ seuleΝ
solutionΝ favorableΝ pourΝ laΝ ύrèce,Ν l’attaqueΝ contre les Turcs le plus vite possible. 
δ’arméeΝaΝdesΝmunitionsΝsuffisantesΝetΝlaΝflotteΝpossèdeΝduΝcharbon en abondance. On 
est totalement conscient deΝl’importanceΝdeΝlaΝdécisionΝqu’onΝprendΝaujourd’hui, […] 
nousΝ nousΝ jetonsΝ dansΝ laΝ batailleΝ pleinΝ d’espoirέΝ Pourvu que la conjugaison des 

                                                             
236 χέεέψέ,Ν χrchivesΝ d’Eleftherios Venizélos, EnveloppeΝ γζ,Ν TélégrammeΝ d’χpostolosΝ χlexandrisΝ
adresséΝàΝEleftheriosΝVenizélos,Νχthènes,Ν1ζήβιΝdécembreΝ1λββ,Νno 14522, p. 1.    
237 Ibid., TélégrammeΝd’χpostolosΝχlexandrisΝadresséΝàΝEleftheriosΝVenizélos,Νχthènes,ΝκΝjanvierΝ1λβγ,Ν
no 15008, pp. 1-2. 
238 χέεέψέ,Ν σuméroΝ d’entréeΝ γζγ, EnveloppeΝ 1,Ν δettreΝ d’EleftheriosΝ VenizélosΝ adresséΝ àΝ χpostolosΝ
Alexandris, Lausanne, 19 janvier 1923, s.n., pp. 1-6.  
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succès militaires et diplomatiques produise le meilleur de ses fruits pour notre patrie 
siΝéprouvéeέΝ 

Je vous prie deΝcommuniquerΝlaΝdénonciationΝde l’armisticeΝdeΝnotreΝpart, le 
plusΝviteΝpossibleΝcar,ΝtoutΝretardΝestΝàΝl’avantageΝdeΝl’ennemi »239.  

εais,Ν encoreΝ uneΝ fois,Ν laΝ guerreΝ futΝ évitéeέΝ δesΝ militairesΝ révolutionnairesΝ

« pacifistes »Νl’emportèrentΝenΝeffet,ΝenΝobligeantΝleΝgénéralissimeΝThéodore Pangalos 

deΝdémissionnerΝetΝenΝdonnantΝleΝtempsΝàΝEleftheriosΝVenizélosΝdeΝsignerΝle traitéΝdeΝΝ

paix240.      

χinsi,Ν desΝ officiersΝ révolutionnaires,Ν depuisΝ leΝ premierΝ jourΝ deΝ leurΝ priseΝ duΝ

pouvoirΝ àΝ χthènes,Ν cherchèrentΝ àΝ continuerΝ laΝ guerreΝ contreΝ laΝ TurquieΝ kémaliste ; 

parmi ceux-ci,ΝThéodore Pangalos fut celui qui trouvait que la guerre fut la meilleure 

solutionέΝεobilisésΝparΝleursΝpropresΝaspirations,ΝprofitantΝdesΝpenséesΝcontradictoiresΝ

d’EleftheriosΝVenizélosΝetΝtâtantΝleΝpoulsΝdeΝlaΝsociétéΝgrecque,ΝilΝyΝavaitΝdesΝofficiersΝ

quiΝ étaientΝ prêtsΝ àΝ toutΝ risquerΝ pourΝ sauver,Ν deΝ laΝ façonΝ qu’ilsΝ pensaientΝ êtreΝ laΝ

meilleure,ΝlaΝpatrieέΝPourtant,Νd’autresΝofficiersΝdeΝlaΝRévolution,ΝétantΝplusΝprudents,Ν

soutenaientΝlaΝpaixέΝχinsi,ΝlaΝguerreΝn’éclataΝpasΝduΝfait,ΝtoutΝauΝmoins,Νd’uneΝinitiativeΝ

grecqueέΝωelaΝdit,ΝleΝpérilΝd’une guerreΝn’étaitΝpasΝencoreΝéloigné…Ν 

 

2. Les provocations turques et bulgares  

χuΝmomentΝoùΝdesΝ« généraux »ΝgrecsΝ tentaientΝdeΝfaireΝéclaterΝuneΝnouvelleΝ

guerreΝ avecΝ laΝTurquieΝnonΝ seulementΝpourΝ « offrir »ΝàΝ laΝύrèceΝ laΝThrace orientale 

maisΝaussiΝafinΝdeΝ« gagner »,ΝpourΝeux-mêmes,ΝuneΝplaceΝmajeureΝdansΝlaΝconscienceΝ

etΝ laΝ mémoireΝ collectiveΝ duΝ peupleΝ grec,Ν lesΝ TurcsΝ etΝ lesΝ ψulgaresΝ essayaient,Ν euxΝ

aussi,Ν d’« expulser »Ν laΝ ύrèceΝ vaincueΝ deΝ laΝ ThraceΝ occidentaleΝ etΝ aussiΝ deΝ la 

εacédoineΝorientaleέΝ 

 QuelquesΝ joursΝaprèsΝ laΝdéfaiteΝgrecqueΝenΝχsieΝmineureΝetΝavantΝmêmeΝqueΝ

l’armisticeΝdeΝεoudaniaΝneΝfûtΝsigné,ΝdeΝnombreuxΝtélégrammesΝparvinrentΝdansΝlesΝ

mainsΝ duΝ ministreΝ grecΝ desΝ χffairesΝ étrangères,Ν parlantΝ deΝ l’existenceΝ enΝ Thrace 

occidentaleΝ d’unΝ complotΝ turcΝ dontΝ leΝ butΝ étaitΝ deΝ pousserΝ lesΝ autochtonesΝ àΝ

déclencherΝunΝmouvementΝpourΝdemanderΝl’autonomieΝdeΝleurΝpaysΝnatal241. ϊ’autresΝ

                                                             
239 χέεέψέ,ΝχrchivesΝ d’EleftheriosΝVenizélos, EnveloppeΝ γκ,ΝTélégrammeΝpersonnelΝ etΝ extrêmementΝ
confidentielΝdeΝStilianosΝύonatasΝadresséΝàΝEleftheriosΝVenizélos,Νχthènes,ΝβγΝmaiΝ1λβγ,Νno 4811, p. 1. 
240 IoannisΝύIχστUδτPτUδτS,Ν« δaΝRévolutionΝdeΝ1λββ,ΝleΝprocèsΝdeΝsixΝetΝleΝtraitéΝdeΝδausanne »Ν
in Georgios CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 15, p. 260.  
241 A.H.M.A.E., 1923/Enveloppe 23, Sous-enveloppeΝ β,Ν « PréparationΝ militaireΝ deΝ laΝ ψulgarieέΝ δaΝ
questionΝdesΝtroupesΝirrégulières »,ΝPartieΝ1,ΝϊépêcheΝtélégraphiqueΝduΝgouverneurΝdeΝ laΝgendarmerie 
de Serres, Serres, 20 septembre 1922, no 80/6, p. 1.  
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télégrammesΝinformèrentΝleΝgouvernementΝgrecΝqueΝdesΝtroupesΝirrégulièresΝbulgaresΝ

étaient organiséesΝenΝThraceΝoccidentale, afin de propager chez leurs compatriotes de 

εacédoineΝ etΝ de ThraceΝ l’idéeΝ deΝ l’autonomieΝ des deuxΝ régionsΝ sousΝ laΝ hauteΝ

protection de la Bulgarie242. D’autresΝencoreΝmentionnèrent une rencontre qui avait eu 

lieuΝàΝSofiaΝentre lesΝchefsΝdesΝ troupesΝ irrégulièresΝbulgaresΝetΝ l’attachéΝmilitaireΝdeΝ

l’ambassade turque νΝleΝsujetΝdeΝlaΝdiscussionΝétaitΝl’actionΝcommuneΝdesΝTurcsΝetΝdesΝ

Bulgares en Thrace243.  

ParΝailleurs,ΝaprèsΝ laΝsignatureΝdeΝ l’armisticeΝdeΝεoudania,ΝdesΝtélégrammes, 

venusΝdeΝψulgarieΝetήouΝdeΝThraceΝorientaleΝd’espionsΝvolontairesΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝ

etΝdesΝforcesΝarméesΝgrecquesΝcantonnantΝsurΝleΝfrontΝthracienΝinformèrentΝleΝministreΝ

grecΝdesΝχffairesΝétrangèresΝqueΝdeΝnombreusesΝtroupesΝirrégulièresΝturco-bulgares se 

formaient au-delàΝ deΝ laΝ frontièreΝ gréco-bulgare244έΝ ωesΝ télégrammesΝ informaientΝ

égalementΝleΝgouvernementΝgrecΝqueΝdesΝofficiersΝkémalistesΝgagnaientΝlesΝrégionsΝauΝ

sudΝ deΝ laΝ ψulgarieΝ dansΝ leΝ butΝ d’yΝ formerΝ desΝ troupesΝ irrégulières245 etΝ signalèrentΝ

aussi deΝ nombreusesΝ escarmouchesΝ auΝ nordΝ deΝ l’ÉtatΝ grecΝ opposantΝ cesΝ troupesΝ

irrégulièresΝturco-bulgaresΝauxΝforcesΝarméesΝgrecques246. 

δorsqueΝtousΝlesΝrenseignementsΝsoulignèrentΝque,Νd’unΝcôté,ΝleΝbutΝdesΝTurcsΝ

etΝ desΝ ψulgaresΝ étaitΝ deΝ provoquerΝ l’autonomieΝ deΝ la Thrace occidentale et de la 

εacédoineΝorientaleΝavantΝleΝdébutΝdesΝtravauxΝduΝcongrèsΝdeΝlaΝpaix247 et,ΝdeΝl’autre,Ν

queΝcesΝtroupesΝirrégulièresΝturco-bulgaresΝavaientΝleΝsoutienΝdesΝautoritésΝpolitiquesΝ

bulgares248,ΝleΝgouvernementΝgrecΝdécidaΝdeΝréagirέΝδ’ambassadeurΝgrecΝàΝSofiaΝrenditΝ

                                                             
242 Ibid., ϊépêcheΝtélégraphiqueΝduΝchefΝdeΝl’arméeΝσider,ΝRedestos,ΝβζΝseptembreΝ1λββ,Νno 773/339/2, 
p. 1.    
243 Id., PartieΝ β,Ν ϊépêcheΝ télégraphiqueΝ chiffréeΝ etΝ confidentielleΝ deΝ l’ambassadeurΝ grecΝ àΝ SofiaΝ
adresséeΝauΝministreΝgrecΝdesΝχffairesΝétrangères,ΝSofia,Ν1ζήβιΝseptembreΝ1λββ,Νno 4407, p. 1.  
244 χέεέψέ,Ν χrchivesΝ d’EleftheriosΝ Venizélos, EnveloppeΝ γ1,Ν TélégrammeΝ deΝ PolitisΝ adresséΝ àΝ
EleftheriosΝVenizélos,Νχthènes,Νγή1θΝnovembre 1922, no 12324, p. 1 νΝEnveloppeΝγβ,ΝTélégrammeΝdeΝ
Rentis,Ν χthènes,Ν 1ηήβκΝ novembreΝ 1λββ,Ν no 13054, p. 1 ; A.H.M.A.E., 1923/Enveloppe 5, Sous-
enveloppeΝζ,Ν« χffairesΝψalkaniquesΝdurantΝleΝωongrèsΝdeΝPaixΝdeΝδausanne »,ΝϊépêcheΝtélégraphiqueΝ
de ProtosingelosΝadresséeΝàΝlaΝdélégationΝdiplomatiqueΝgrecqueΝàΝδausanne,Νχthènes,Ν11ΝjanvierΝ1λβγ,Ν
no 291, p. 1 νΝϊépêcheΝtélégraphiqueΝdeΝPolitis,Νχthènes,ΝβκΝoctobreή1ίΝnovembreΝ1λββ,Νno 11960, p. 1.   
245 A.H.M.A.E., 1923/Enveloppe 23, Sous-enveloppe 2, « PréparationΝ militaireΝ deΝ laΝ ψulgarieέΝ δaΝ
questionΝ desΝ troupesΝ irrégulières »,Ν PartieΝ β,Ν ϊépêcheΝ télégraphiqueΝ deΝ l’officierΝ deΝ l’État-major de 
l’armée,ΝSpiliadis,Νχlexandroúpolis,Ν1ηΝnovembreΝ1λββ,Νno 3316/4378, p. 1. 
246 Ibid., Partie 1, Rapport du gouverneur du sous-commandement de la gendarmerie de Xanthi, sous-
lieutenant de gendarmerie Daskalakis, Xanthi, 20 novembre 1922, no 153/14, p. 1.  
247 Id., PartieΝ γ,Ν ϊépêcheΝ télégraphiqueΝ chiffréeΝ deΝ SakelaridisΝ adresséeΝ auΝ ministreΝ desΝ χffairesΝ
étrangères, Filipoupolis, 11 novembre 1922, no 12247, p. 1 ; χέεέψέ,ΝχrchivesΝd’EleftheriosΝVenizélos, 
EnveloppeΝγ1,ΝTélégrammeΝdeΝPolitisΝadresséΝàΝEleftheriosΝVenizélos,Νχthènes,Νγή1θΝnovembreΝ1λββ,Ν
no 12249, p. 1.  
248 χέεέψέ,Ν χrchivesΝ d’EleftheriosΝ Venizélos, EnveloppeΝ γ1,Ν TélégrammeΝ deΝ PolitisΝ adresséΝ àΝ
EleftheriosΝVenizélos,Νχthènes,Νκήβ1ΝnovembreΝ1λββ,Νsέnέ,ΝpέΝ1έ 
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alorsΝ visite,Ν àΝ plusieursΝ reprises,Ν auxΝ membresΝ duΝ gouvernementΝ bulgareΝ afinΝ deΝ

protesterΝ contreΝ lesΝ attaquesΝ queΝ desΝ troupesΝ irrégulières,Ν venantΝ deΝ ψulgarie,Ν

menaientΝauΝnordΝdeΝl’ÉtatΝgrecΝetΝdeΝsoulignerΝqueΝsiΝdeΝtelsΝincidents continuaient, la 

ύrèceΝ seΝ trouveraitΝ dansΝ l’obligationΝ deΝ lesΝ poursuivreΝ jusqueΝ dansΝ leΝ territoireΝ

bulgare249.  

εaisΝrienΝneΝchangeaΝjusqu’àΝlaΝsignatureΝdeΝlaΝpaixΝàΝδausanneέΝδesΝautoritésΝ

politiquesΝ bulgaresΝ eurentΝ beauΝ affirmerΝ qu’ellesΝ prenaient des mesures rigoureuses 

afinΝdeΝdissoudreΝcesΝtroupesΝetΝdeΝlesΝempêcherΝd’entrer dans le territoire grec250, en 

réalitéΝ lesΝ irréguliersΝ turco-bulgaresΝ continuaientΝ d’attaquerΝ lesΝ forcesΝ arméesΝ

grecquesΝ enΝ ThraceΝ occidentaleΝ etΝ enΝ εacédoineΝ etΝ deΝ volerΝ lesΝ bêtesΝ desΝ paysansΝ

et/ou de les massacrer251έΝ όaceΝàΝ cesΝmenaces,Ν laΝύrèce,ΝdeΝ sonΝcôté,ΝordonnaΝàΝ sesΝ

détachements,Ν composésΝ soitΝ deΝ soldatsΝ appelésΝ etΝ volontairesΝ soitΝ d’irréguliersΝ

volontairesΝωircassiensΝetΝχrméniens,ΝdeΝpoursuivreΝlesΝtroupesΝturco-bulgares au-delàΝ

deΝlaΝfrontièreΝafinΝdeΝlesΝécraserέΝ 

εaisΝ finalement,Ν laΝ guerreΝ fut,Ν encoreΝ uneΝ fois,Ν évitéeέΝ δeΝ risqueΝ avaitΝ étéΝ

grand car une simple erreur ou bien encore un malentendu aurait pu transformer cet 

équilibreΝ fragileΝ enΝ unΝ affrontementΝ militaire inexorable qui aurait fait naitre des 

cauchemars chez les grandes puissances et provoquer la catastrophe et le deuil chez 

les peuples balkaniques.  

 

3. Les efforts des grandes puissances à assurer la paix 

ÀΝ cetteΝ époqueΝ deΝ grandesΝ tensions,Ν oùΝ lesΝ nuages orageux de guerre 

s’amoncelaientΝdeΝplusΝenΝplusΝmenaçantsΝdansΝleΝcielΝbalkaniqueΝàΝcause,Νd’unΝcôté,Ν

des aspirations des certains révolutionnairesΝgrecsΝet,ΝdeΝ l’autre,ΝdesΝprojetsΝ turcsΝetΝ

bulgaresΝ deΝ reconquérirΝ lesΝ territoiresΝ queΝ laΝύrèceΝ avaitΝ gagnésΝ auΝ coursΝ desΝ deuxΝ

guerres balkaniques de 1912-1λ1γ,Ν lesΝ grandesΝ puissancesΝ tentèrentΝ deΝ pacifierΝ laΝ

                                                             
249 A.H.M.A.E., 1923/Enveloppe 5, Sous-enveloppeΝ ζ,Ν « χffairesΝ ψalkaniquesΝ durantΝ leΝ ωongrèsΝ deΝ
Paix de Lausanne »,ΝϊépêcheΝ télégraphiqueΝ chiffréeΝ deΝ l’ambassadeurΝ deΝ l’ÉtatΝ grecΝ àΝSofia,ΝRafaïl,Ν
adresséeΝ auΝ ministreΝ desΝ χffairesΝ étrangères,Ν Sofia,Ν γίΝ novembreΝ 1λββ,Ν no 4922, p. 1 ; A.M.B., 
χrchivesΝ d’EleftheriosΝ Venizélos, EnveloppeΝ γβ,Ν TélégrammeΝ deΝ PolitisΝ adresséΝ àΝ EleftheriosΝ
Venizélos,Νχthènes,Ν1ηή28 novembre 1922, no 12956, p. 1.  
250 A.H.M.A.E., 1923/Enveloppe 5, Sous-enveloppeΝ ζ,Ν « χffairesΝ ψalkaniquesΝ durantΝ leΝ ωongrèsΝ deΝ
Paix de Lausanne »,ΝϊépêcheΝtélégraphiqueΝchiffréeΝdeΝl’ambassadeurΝdeΝl’ÉtatΝgrecΝàΝSofia,ΝRaphaïl,Ν
adresséeΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangères,ΝSofia,Ν1ίήβγΝnovembreΝ1λββ,Νno 4892, pp. 1-3.  
251 A.H.M.A.E., 1923/Enveloppe 11, Sous-enveloppeΝ 1,Ν « Action de Comitadjis »,Ν ϊépêcheΝ
télégraphiqueΝchiffréeΝduΝgouverneurΝduΝsous-commandement de la gendarmerie de Goumenitsa, sous-
lieutenant de gendarmerie Fthinakis, Goumenitsa, 22 juin 1923, no 39/31, p. 1. 
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régionΝ jusqu’àΝ ceΝ queΝ leΝ ωongrèsΝ deΝ δausanneΝ neΝ marqueΝ réellementΝ laΝ finΝ deΝ laΝ

guerreΝgréco-turque.  

δesΝgrandesΝpuissancesΝcherchèrentΝalorsΝàΝneΝpasΝrépéterΝlesΝerreursΝduΝpassé, 

lorsqu’ellesΝavaientΝlaisséΝlaΝguerreΝgréco-turqueΝéchapperΝàΝleurΝcontrôle,ΝetΝtentèrentΝ

d’apaiserΝχthènes,ΝSofiaΝetΝχnkaraέΝ 

EllesΝ calmèrentΝ d’abordΝ l’agressivitéΝ deΝ εoustaphaΝ KemalΝ enΝ luiΝ donnant,Ν

avecΝl’armisticeΝdeΝεoudania,ΝlaΝThraceΝorientaleΝet,Νensuite,ΝenΝempêchantΝsesΝforcesΝ

arméesΝdeΝprogresserΝversΝlaΝThraceΝorientaleέΝχinsi,ΝellesΝéliminaientΝlaΝpossibilitéΝdeΝ

laΝ repriseΝ deΝ laΝ guerreΝ surΝ ÉvrosΝ àΝ l’initiativeΝ duΝ nouveauΝ chefΝ deΝ laΝ TurquieέΝ ϊeΝ

même,Ν lesΝχnglaisΝ envoyèrentΝ leurΝ flotteΝ àΝ IstanbulΝ etΝempêchèrentΝ leΝmassacreΝdesΝ

ύrecsΝetΝdesΝχrméniensΝparΝ lesΝkémalistesέΝ IlsΝprécisèrentΝenΝeffetΝ« àΝωhamidΝψey,Ν

l’attachéΝdeΝKemalΝàΝωonstantinople, que si des massacres de chrétiensΝavaientΝlieu,Ν

IstanbulΝ seraitΝ rasée »252έΝ IlsΝ évitèrentΝ aussiΝ queΝ lesΝ ύrecsΝ neΝ déclenchassentΝ uneΝ

violenteΝguerreΝpourΝprotégerΝ leursΝ compatriotesέΝχvantΝqueΝ laΝ flotteΝbritanniqueΝneΝ

gagnâtΝ leΝ ψosphore,Ν leΝ climatΝ auΝ seinΝ d’IstanbulΝ étaitΝ sinistre ; le correspondant du 

journal Toronto Daily Star, ErnestΝώemingway,ΝécrivitΝdansΝunΝarticle :  

« ÀΝ Istanbul,Ν unΝ climatΝ extrêmementΝ tenduΝ domineΝetΝ seulsΝ desΝ hommes,Ν quiΝ
viventΝdansΝuneΝvilleΝquiΝn’aΝjamaisΝétéΝoccupée,ΝpeuventΝleΝcomprendreέΝ 

PrenezΝ laΝ tensionΝ d’unΝ joueurΝ deΝ baseballΝ unΝ peuΝ avantΝ qu’ilΝ ne lance la 
premièreΝballeΝdansΝlaΝfinaleΝduΝchampionnat,ΝmultipliezΝlaΝparΝlaΝtensionΝressentieΝauΝ
momentΝ oùΝ leΝ gongΝ sonneΝ etΝ oùΝ lesΝ chevauxΝ seΝ lancentΝ àΝ Woodbine253, ajoutez la 
chargeΝémotionnelleΝqueΝvousΝéprouvezΝquandΝvousΝmarchezΝdansΝ laΝ salleΝd’attente 
alorsΝ qu’unΝ docteurΝ etΝ uneΝ infirmièreΝ s’occupent,Ν unΝ peuΝ plusΝ loin,Ν d’uneΝ personneΝ
queΝvousΝaimez,ΝetΝvousΝaurezΝuneΝchoseΝcomparableΝauΝclimatΝquiΝrègneΝàΝIstanbulέΝ 

[…] 
Des foules de coupe-jarrets, de voleurs, de voyous et de pirates levantins sont 

venusΝiciΝdeΝψatoumΝetΝdeΝψagdad,ΝetΝdeΝSingapourΝjusqu’enΝSicile,ΝetΝilsΝressententΝ
l’exaltationΝdeΝWoodbineέΝIlsΝattendentΝqueΝleΝpillageΝcommenceέΝEt,ΝilsΝsontΝprêtsΝàΝ
commencerΝ tousΝ seulsΝ quandΝ l’entréeΝ triomphaleΝ deΝ l’arméeΝ deΝεoustaphaΝ KemalΝ
donnera le signalΝ deΝ cetteΝ débaucheΝ spectaculaireΝ deΝ fêtesΝ quiΝ leurΝ permettraΝ
d’incendierΝ lesΝ quartiersΝ oùΝ desΝ cahutesΝ brûlerontΝ commeΝ desΝ boitesΝ d’allumettesΝ
aspergéesΝd’essenceέΝ 

[…]  
δesΝχrméniens,Ν lesΝύrecsΝetΝ lesΝεacédoniensΝquiΝn’ontΝpasΝpuΝpartirΝouΝontΝ

choisi deΝrester,ΝontΝdesΝsueursΝfroidesΝprovoquéesΝparΝlaΝpeurέΝTousΝsontΝarmésΝetΝilsΝ
enΝdiscutentΝdécouragés »254.  

                                                             
252 ErnestΝ ώEεIσύWχY,Ν « δ’uniqueΝ sous-marin de Kemal »Ν inΝ WilliamΝ WώITEΝ ΧdirέΨ,Ν op. cit., p. 
363.   
253 ωhampΝdeΝcoursesΝàΝToronto 
254 ErnestΝώEεIσύWχY,Ν« EnΝattendantΝuneΝdébauche »ΝinΝWilliamΝWώITEΝΧdirέΨ,Νop. cit., pp. 341-
342.  
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EnΝ outre,Ν pourΝ éviterΝ queΝ lesΝ ύrecsΝ neΝ reprennentΝ laΝ guerreΝ alorsΝ queΝ leurΝ

gouvernementΝseΝdéclaraitΝprêtΝàΝordonnerΝàΝsesΝtroupesΝdeΝmarcherΝvers Tsataltza et 

leΝ ψosphore,Ν lesΝ grandesΝ puissances,Ν ayantΝ àΝ leurΝ côtéΝEleftheriosΝ Venizélos,Ν tantôtΝ

conseillaientΝ tantôtΝpressaientΝ lesΝ révolutionnaires deΝneΝpasΝréaliserΝ leursΝprojets255. 

δesΝeffortsΝdesΝgrandesΝpuissancesΝenglobaientΝégalementΝlaΝψulgarieΝsurtoutΝàΝlaΝsuiteΝ

des protestations que l’ambassadeurΝgrecΝàΝSofia,ΝRaphaïl,ΝavaitΝfaitesΝauprèsΝdeΝleursΝ

délégationsΝdiplomatiquesέΝωesΝdernièresΝpermirentΝainsiΝauxΝforcesΝarméesΝgrecquesΝ

deΝpoursuivreΝlesΝtroupesΝirrégulièresΝturco-bulgares au-delàΝdeΝlaΝfrontièreΝgrecque256. 

Elles rendirent aussi visite aux membres du gouvernement de Sofia afin de faire le 

pointΝsurΝcesΝtroupesΝetΝsurΝleursΝattaquesΝetΝpourΝlesΝpousserΝàΝlesΝdissoudreΝenΝfaveurΝ

de la paix257.  

χinsi,Ν pendantΝ touteΝ laΝ période,Ν quiΝ allaΝdeΝ laΝ défaiteΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ enΝ

χsieΝmineureΝàΝlaΝpaixΝdeΝδausanne,ΝunΝclimatΝdeΝguerreΝdominaΝauΝseinΝdesΝψalkansέΝ

εaisΝlesΝgrandesΝpuissancesΝneΝvoulurentΝpasΝd’uneΝ« nouvelle » guerre en Orient en 

faveur des aspirations grecques, bulgares et/ou turques νΝlaΝpaixΝdevaitΝêtreΝimposéeΝetΝ

elleΝseraitΝimposée… 

 

III. Enfin, la signature de la paix  

δeΝ congrèsΝ deΝ laΝ paixΝ commençaΝ sesΝ travauxΝ àΝ δausanneΝ leΝ ιήβίΝ novembreΝ

1λββέΝ ϊésormais,Ν l’intérêtΝ duΝ mondeΝ entierΝ seΝ tournaΝ versΝ cetteΝ villeΝ suisseΝ oùΝ unΝ

nouveau traitéΝremplaceraitΝceluiΝdeΝSèvresΝquiΝn’avait,Νd’ailleurs,ΝjamaisΝétéΝappliquéέΝ 

δà,ΝonΝsignaΝunΝtraitéΝquiΝfixeraitΝceΝqueΝleΝTraitéΝdeΝSèvresΝn’avaitΝpasΝréussiΝàΝ

fixer enΝmettantΝunΝtermeΝàΝlaΝguerreΝgréco-turque,ΝenΝréglantΝlesΝcontentieuxΝentreΝlesΝ

EuropéensΝetΝ l’EmpireΝτttomanΝdisparuΝetΝ enΝmettantΝ finΝ auΝdrameΝdesΝpopulationsΝ

grecquesΝetΝturquesΝquiΝhabitaientΝrespectivementΝenΝTurquieΝetΝenΝύrèceέΝ 

 

A. Le grand jeu diplomatique  

δesΝdélégationsΝdiplomatiques,ΝquiΝseΝrassemblèrentΝàΝδausanneΝenΝnovembre 

1λββ,Ν avaientΝ àΝ résoudreΝ uneΝ multitudeΝ deΝ questionsΝ quiΝ neΝ concernaientΝ pasΝ

                                                             
255 Michael LLEWELLYN SMITH, op. cit., pp. 574-575.  
256 A.H.M.A.E., 1923/Enveloppe 5, Sous-enveloppeΝ ζ,Ν « χffairesΝ ψalkaniquesΝ durantΝ leΝ ωongrèsΝ deΝ
Paix de Lausanne »,ΝϊépêcheΝtélégraphiqueΝchiffréeΝdeΝl’ambassadeurΝdeΝl’ÉtatΝgrecΝàΝSofia,ΝRaphaïl,Ν
adresséΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangères,ΝSofia,ΝγίΝnovembreΝ1λββ,Νno 4922, p. 1. 
257 Ibid., 1923/Enveloppe 23, Sous-enveloppeΝβ,Ν« PréparationΝmilitaireΝdeΝlaΝψulgarie. La question des 
troupesΝirrégulières »,ΝPartieΝ1,ΝϊépêcheΝtélégraphiqueΝchiffréeΝdeΝl’ambassadeurΝdeΝl’ÉtatΝύrecΝàΝSofia,Ν
Raphaïl,ΝadresséΝauΝministreΝdesΝχffairesΝétrangères,ΝSofia,Ν11ήβζΝnovembreΝ1λββ,Νno 4891, p. 1.  
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seulementΝ l’affrontementΝ gréco-turc,Ν quiΝ venaitΝ deΝ finir,Ν maisΝ aussiΝ d’autresΝ sujets,Ν

intéressantΝ unΝ grandΝ nombreΝ d’États,Ν commeΝ leΝ statutΝ duΝ détroitΝ deΝ ϊardanellesΝ ouΝ

bien encoreΝleΝrégimeΝdesΝcapitulationsΝauΝseinΝdesΝcontréesΝturquesέΝ 

χussiΝ lesΝ négociationsΝ seraientΝ certainementΝ longuesΝ etΝ difficiles,Ν commeΝ

d’ailleursΝ leΝ « combat »Ν diplomatique,Ν carΝ personneΝ neΝ pouvaitΝ rassurerΝ lesΝ peuplesΝ

européensΝ surΝ lesΝ risquesΝ deΝ complications,Ν ouΝ pire,Ν surΝ laΝ repriseΝ desΝ opérationsΝ

militaires.  

χlors,Ν quellesΝ étaientΝ cesΝ complicationsΝ siΝ dangereuses ςΝ ϊeΝ quelleΝ façonΝ

régla-t-onΝlesΝquestionsΝgréco-turques concernantΝlaΝThraceΝetΝlesΝîlesΝégéennes ? Et, 

finalement, quels furent les sujetsΝ quiΝ faillirentΝ pousserΝ l’EntenteΝ dansΝ uneΝ guerreΝ

contreΝlaΝTurquieΝkémaliste ?  

 

1. Une mise en train difficile  

χvantΝmêmeΝqueΝ leΝcongrèsΝdeΝ laΝpaixΝneΝcommençâtΝsesΝ travaux,ΝuneΝfouleΝ

d’élémentsΝ annonçaitΝ queΝ cetteΝ réunionΝ diplomatiqueΝ seraitΝ longueΝ etΝ qu’elleΝ

n’empêcheraitΝ pasΝ laΝ renaissanceΝ chezΝ lesΝ peuplesΝ desΝ cauchemarsΝ d’uneΝ guerreΝ

brutaleΝmondialeέΝ IlΝ fallaitΝenΝeffetΝtenirΝcompteΝdesΝdésaccordsΝentreΝl’EntenteΝetΝ laΝ

TurquieΝ ainsiΝ qu’auΝ seinΝ desΝ χlliés,Ν deΝ l’endroitΝ oùΝ seΝ dérouleraitΝ leΝ congrèsΝ de la 

paix,ΝdeΝl’attitudeΝdesΝÉtats-Unis,ΝduΝchangementΝpolitiqueΝenΝItalieΝetΝdeΝlaΝprésenceΝ

obligatoire de la Russie Bolcheviste, autantΝdeΝraisonsΝquiΝmenaçaientΝleΝprocessusΝdeΝ

paix.    

χinsi,ΝlesΝproblèmesΝcommencèrentΝdèsΝleΝchoixΝduΝlieuΝduΝωongrèsΝdeΝlaΝpaixέΝ 

δeΝgouvernementΝdeΝRomeΝproposaΝqueΝlesΝdiscussionsΝaientΝlieuΝàΝVeniseΝcommeΝlesΝ

χlliésΝ l’avaientΝ décidéΝ avantΝ l’effondrementΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ enΝ χsieΝ mineureέΝ

εais,Νdésormais,ΝlaΝsituationΝétaitΝdifférenteέΝδaΝguerreΝétaitΝfinieΝetΝleΝcongrèsΝdevraitΝ

fixerΝnonΝseulementΝlesΝconditionsΝdeΝpaixΝentreΝχthènesΝetΝχnkaraΝmaisΝaussiΝréglerΝ

unΝgrandΝnombreΝd’autresΝsujetsΝconcernantΝlesΝrelationsΝentreΝlesΝpaysΝeuropéensΝetΝlaΝ

TurquieΝkémalisteέΝEnΝoutre,ΝdesΝtensionsΝexistaientΝentreΝlesΝnégociateursΝeuropéensέΝ

ϊeΝ laΝ sorte,Ν niΝ laΝ όranceΝ niΝ l’χngleterreΝ neΝ pouvaitΝ accepterΝ laΝ propositionΝ duΝ

gouvernementΝitalienΝpuisqueΝqu’uneΝtelleΝsolutionΝdonneraitΝlaΝprésidenceΝduΝcongrèsΝ

àΝl’ItalieΝet,ΝdoncΝunΝrôleΝmajeurΝdansΝlaΝconclusionΝdesΝconditionsΝdeΝlaΝpaix258. De 

sonΝcôté,ΝεoustaphaΝKemalΝproposaΝlaΝvilleΝdeΝSmyrneΝenΝmenaçantΝmêmeΝl’EntenteΝ
                                                             
258 IoannisΝύIχστUδτPτUδτS,Ν« δaΝRévolutionΝdeΝ1λββ,ΝleΝprocèsΝdeΝsixΝetΝleΝtraitéΝdeΝδausanne »Ν
in Georgios CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 15, p. 261. 
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queΝ laΝTurquieΝneΝparticiperaitΝpasΝauxΝdiscussionsΝsiΝ lesΝχlliésΝn’acceptaientΝpasΝsaΝ

proposition259έΝ ωertes,Ν cetteΝ propositionΝ d’χnkaraΝ rappelaitΝ symboliquementΝ àΝ

l’EntenteΝ queΝ laΝ TurquieΝ avaitΝ étéΝ leΝ seulΝ paysΝ vaincuΝ deΝ laΝ ύrandeΝ ύuerreΝ sortiΝ

finalementΝvainqueurΝdeΝsaΝguerreΝcontreΝlaΝύrèceέ εaisΝlesΝχlliésΝrefusèrentΝmalgréΝ

leΝsoutienΝdesΝόrançaisΝàΝlaΝpropositionΝdeΝKémalέΝEnΝdéfinitive,ΝleΝchoixΝdeΝlaΝSuisseΝ

résolutΝleΝproblèmeέΝ 

RienΝn’étaitΝfiniΝpourΝautantέΝδesΝÉtats-Unis, envoyant, le 30 octobre 1922, une 

noteΝauxΝgouvernementsΝdeΝl’χngleterre,ΝdeΝlaΝόranceΝetΝdeΝl’Italie,ΝsoulignèrentΝqu’ilsΝ

ne participeraientΝauΝcongrèsΝqu’enΝtantΝqu’observateursΝetΝqu’ilsΝneΝsigneraientΝpasΝlaΝ

paixΝdeΝδausanneΝparceΝqu’ilsΝneΝvoulaientΝpasΝenΝassumerΝlesΝobligations ; de plus, il 

étaitΝégalementΝévidentΝqu’ilsΝn’accepteraientΝpasΝuneΝrépétitionΝduΝTraitéΝdeΝSèvres, 

c’est-à-direΝunΝ traitéΝquiΝ fixeraitΝdesΝ zonesΝd’influenceΝenΝτrient260. La menace des 

États-UnisΝétaitΝclaire,ΝilsΝn’acceptaientΝaucunΝstatutΝenΝτrientΝquiΝneΝprendraitΝpasΝenΝ

compteΝleursΝintérêtsΝetΝsurtoutΝl’idéeΝduΝprincipeΝdesΝ« portes ouvertes » ; en effet, les 

États-UnisΝ étaientΝ pour leΝ principeΝ desΝ « portes ouvertes »Ν etΝ fortementΝ contre la 

créationΝ desΝ zonesΝ d’influenceΝ surΝ l’τrientέΝ ϊ’ailleurs,Ν leΝ mêmeΝ jour,Ν leΝ ministreΝ

américainΝ desΝ χffairesΝ étrangères,Ν envoyantΝ uneΝ noteΝ auxΝ ambassadeursΝ desΝ États-

UnisΝàΝδondres,ΝàΝParisΝetΝàΝRome,Νécrivait,ΝentreΝautres,Νque μΝ« τnΝdoitΝs’opposerΝàΝ

laΝ politiqueΝ deΝ laΝ créationΝ desΝ zonesΝ d’influenceΝ commeΝ parΝ exempleΝ l’accordΝ

tripartiteΝ quiΝ futΝ signéΝ enΝ aoûtΝ 1λβίΝ àΝ SèvresΝ etΝ entretenirΝ leΝ principeΝ desΝ “portesΝ

ouvertes”ΝetΝduΝsortΝparitaire »261.  

ParΝailleurs,Ν l’accessionΝdeΝεussoliniΝ auΝposteΝdeΝPremierΝministreΝ enΝ Italie,Ν

finΝoctobreΝ1λββ,ΝannonçaitΝqueΝlesΝnégociationsΝavecΝlesΝItaliensΝdurantΝleΝcongrèsΝdeΝ

la paix ne seraient pas faciles surtout concernant les sujets que le dictateur italien 

considéraitΝd’uneΝimportance nationale majeureέΝSaΝsurenchèreΝàΝproposΝdesΝ« affaires 

nationales »ΝetΝsesΝparolesΝenflamméesΝcontreΝlesΝreculadesΝdeΝtousΝlesΝgouvernementsΝ

précédentsΝauΝsujetΝdesΝintérêtsΝnationauxΝl’avaient,ΝentreΝautres,Ν« aidé »ΝàΝseΝchargerΝ

deΝl’avenirΝdeΝsaΝpatrieέΝ 

EnΝoutre,ΝlaΝprésenceΝobligatoire deΝlaΝRussieΝauΝcongrèsΝdeΝlaΝpaix,ΝpuisqueΝleΝ

statutΝ desΝ ϊardanellesΝ seraitΝ l’unΝ desΝ sujetsΝ deΝ cetteΝ réunionΝ diplomatique,Ν mettaitΝ

l’EntenteΝdansΝunΝétatΝdeΝgrandeΝperplexitéέΝδaΝRussieΝ étantΝ l’unΝdesΝpaysΝquiΝ avaitΝ

                                                             
259 Ibid.  
260 Nicos PSIROUKIS, op. cit., p. 255. 
261 Ibid., p. 256.  
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aidéΝεoustaphaΝKemalΝauΝcoursΝduΝconflitΝgréco-turc,ΝpouvaitΝinfluencerΝlaΝdélégationΝ

diplomatiqueΝkémalisteΝ surΝ leΝdétroitΝdeΝϊardanelles,Ν leΝ régimeΝdesΝcapitulationsΝouΝ

encore la dette ottomane. De fait,ΝilΝestΝcaractéristiqueΝdeΝvoirΝqueΝlaΝόranceΝproposaΝ

leΝ déroulement,Ν auΝ mêmeΝ moment,Ν deΝ deuxΝ congrèsΝ dansΝ deuxΝ villesΝ suissesΝ

différentesΝdontΝl’unΝauraitΝcommeΝsujetΝspécifiqueΝleΝstatutΝduΝdétroit ; la Russie ne 

seraitΝseulementΝappeléeΝqueΝpour celui-ci262. δaΝpropositionΝfutΝrefusée,Νmais,ΝdansΝleΝ

butΝ d’« isoler »Ν les Russes deΝ laΝ délégationΝ diplomatiqueΝ kémaliste,Ν lesΝ χlliésΝ

décidèrentΝdeΝlesΝappelerΝseulementΝlesΝjoursΝoùΝonΝdiscuteraitΝduΝstatutΝduΝdétroit263. 

EnΝeffet,ΝàΝceΝmoment,ΝlesΝrelationsΝentreΝlaΝRussieΝsoviétiqueΝetΝlesΝχlliésΝmarchaientΝ

sur une corde raide ; la France refusait toujours reconnaitre le gouvernement des 

Soviets,ΝtoutΝauΝmoinsΝceΝrapprochementΝneΝpouvaitΝavoirΝlieuΝàΝn’importeΝquelΝprix264 

tandis que, quelques mois plusΝtôt,ΝδloydΝύeorgesΝdevint,ΝsansΝleΝvouloirΝtoutΝàΝfait,Ν

unΝdesΝpèresΝduΝrapprochementΝdeΝlaΝRussieΝetΝdeΝl’χllemagneΝàΝRapallo265.        

PourΝ autant,Ν enΝ dépitΝ deΝ tousΝ cesΝ problèmes,Ν divisions,Ν sous-entendus et 

ambitions,ΝquiΝannonçaientΝdesΝnégociations longues,ΝdifficilesΝetΝtendues,ΝleΝcongrèsΝ

deΝlaΝpaixΝdevaitΝcommencerΝàΝδausanneΝetΝilΝcommença…ΝΝ 

 

2. Le règlement des questions territoriales gréco-turques  

δeΝPrésidentΝsuisseΝRobertΝώaabΝouvrit,ΝenΝadressantΝunΝpetitΝmotΝauxΝdéléguésΝ

diplomatiques, leΝιήβίΝnovembreΝ1λββ,ΝlesΝtravauxΝduΝcongrèsΝdeΝlaΝpaixΝauΝωasinoΝdeΝ

Montbenon de Lausanne266έΝϊésormais,Ν l’intérêtΝduΝmondeΝentierΝseΝtournaΝsurΝcetteΝ

villeΝoùΝdesΝdiplomatesΝseΝréunirentΝpourΝréglerΝlaΝpaixΝetΝenΝdiscuterέΝ 

χprèsΝl’inaugurationΝofficielleΝduΝcongrès,ΝonΝcréaΝtroisΝcomitésΝpourΝchacunΝ

desΝ sujetsΝ qu’onΝ yΝ discuterait ; le ωomitéΝ Politique qui se chargerait des questions 

territorialesΝetΝdontΝleΝprésidentΝfutΝleΝψritanniqueΝδordΝωurzon,ΝleΝωomitéΝJudiciaire,Ν

sousΝlaΝprésidenceΝdeΝεarquisΝitalienΝύarroni,ΝquiΝexamineraitΝlaΝquestionΝduΝrégimeΝ

                                                             
262 IoannisΝύIχστUδτPτUδτS,Ν« δaΝRévolutionΝdeΝ1λββ,ΝleΝprocèsΝdeΝsixΝetΝleΝtraitéΝdeΝδausanne »Ν
in Georgios CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 15, pp. 261-262. 
263 Ibid., p. 262.  
264 Anne HOGENHUIS-SEδIVERSTτόό,Ν« δaΝtraceΝténueΝd’uneΝalliance ancienne : La France et la 
Russie, 1920–1922 »,ΝGuerres mondiales et conflits contemporains, Presses Universitaires de France, 
no 193, septembre 1999, pp. 117-130.  
265 όrancisΝ ωτσTE,Ν « δloydΝ ύeorgeΝ etΝ leΝ traitéΝ deΝ Rapallo »,Ν Revue d'histoire moderne et 
contemporaine, SociétéΝd’ώistoireΝεoderneΝetΝωontemporaine,ΝvolέΝβγe, no 1, janvier-mars 1976, pp. 
44-67.  
266 Cmd. 1814, Lausanne Conference on Near East Affairs, 1922-1923. Records on Proceedings and 
Draft Terms of Peace, δondon,ΝPrintedΝandΝPublishedΝbyΝώisΝεajesty’sΝStationaryΝτffice,Ν1λβγ,ΝppέΝ1-
3.   
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des  capitulations et le ωomitéΝÉconomique oùΝonΝs’occuperaitΝdeΝ laΝdetteΝottomaneΝ

sousΝ laΝ présidenceΝ duΝ όrançaisΝ ωamilleΝ ψarrère267έΝ χuΝ seinΝ deΝ chaqueΝ comité,Ν onΝ

discuteraitΝdesΝdifférentsΝsujetsΝafinΝd’obtenirΝunΝpremierΝaccordΝet,Νensuite,Νl’EntenteΝ

présenteraitΝàΝlaΝdélégationΝdiplomatiqueΝturqueΝlesΝconditionsΝdeΝlaΝpaix268.  

δaΝpremièreΝquestionΝabordéeΝetΝdiscutéeΝauΝseinΝduΝcomitéΝpolitique, fut sans 

doute la plus facile puisque la fin de la guerre entreΝ laΝ ύrèceΝ etΝ laΝ TurquieΝ l’avaitΝ

presqueΝréglé μΝlaΝfixationΝdéfinitiveΝdeΝlaΝfrontièreΝenΝThraceΝorientaleέΝ 

ωesΝnégociationsΝcommencèrentΝ leΝλήββΝnovembreΝ1λββΝetΝdurèrentΝ jusqu’auΝ

1βήβηΝ novembreΝ 1λββέΝ ϊurantΝ cinqΝ séances,Ν leΝ représentantΝ turc,Ν IsmetΝ Inönü,Ν

demandaΝ àΝ l’EntenteΝ leΝ déroulementΝ d’unΝ référendumΝ enΝ ThraceΝ occidentaleΝ etΝ

l’occupation,Ν parΝ lesΝ Turcs,Ν d’uneΝ zoneΝ surΝ lesΝ côtesΝ occidentalesΝ d’ÉvrosΝ quiΝ

comprendraitΝ lesΝ contréesΝ deΝ KaragatsΝ etΝ deΝ ϊidimotichoέΝ δordΝ ωurzonΝ refusaΝ lesΝ

revendications turques,ΝarguantΝduΝfaitΝqueΝdurantΝtouteΝlaΝpériodeΝquiΝavaitΝprécédéΝleΝ

congrès,Ν lesΝ TurcsΝ n’avaientΝ revendiquéΝ aucunΝ territoireΝ enΝ ThraceΝ occidentaleΝ niΝ

l’organisationΝd’unΝréférendumΝsurΝplaceέΝEleftheriosΝVenizélos,ΝpassionnéΝd’enquêtesΝ

statistiques, n’acceptaΝ pasΝ égalementΝ cesΝ propositionsΝ turquesΝ puisqueΝ laΝ ThraceΝ

occidentaleΝ était,Ν enΝ majorité,Ν habitéeΝ parΝ desΝ ύrecsέΝ όinalement,Ν laΝ questionΝ deΝ laΝ

ThraceΝfutΝrégléeΝlorsqueΝlaΝdélégationΝturqueΝadressaΝleΝββΝjanvierήζΝfévrierΝ1λβγ,ΝunΝ

mémorandumΝ auxΝ délégationsΝ diplomatiquesΝ deΝ l’Entente,Ν soulignantΝ queΝ siΝ onΝ

arrivaitΝàΝunΝaccordΝsurΝlesΝautresΝsujetsΝabordésΝdansΝleΝcongrèsΝdeΝlaΝpaix,ΝelleΝseraitΝ

prêteΝ àΝ accepterΝ laΝ frontièreΝ gréco-turqueΝ établieΝ enΝ octobreΝ 1λββΝ sansΝ aucuneΝ

nouvelle modification269.  

LesΝ négociationsΝ duΝ comitéΝ politique portèrentΝ ensuiteΝ surΝ lesΝ îlesΝ égéennesέ 

IsmetΝ InönüΝ revendiquaΝ pourΝ sonΝ paysΝ lesΝ îlesΝ Imbros,Ν TénédosΝ etΝ SamothraceΝ quiΝ

étaient,Νselon lui,Νd’uneΝimportanceΝstratégiqueΝmajeureΝpourΝlaΝdéfenseΝduΝdétroitΝdeΝ

Dardanelles. Il demandaΝégalementΝlaΝdémilitarisationΝtotaleΝetΝl’autonomieΝdesΝîlesΝdeΝ

εytilène,ΝdeΝωhios,ΝdeΝSamos,ΝdeΝδímnosΝetΝd’Ikaria car il pensait que si les Grecs y 

installaient desΝ forcesΝ armées,Ν ellesΝ constitueraientΝ unΝ dangerΝ pourΝ laΝ sécuritéΝ desΝ

côtesΝmicrasiatiques270.  

                                                             
267 Cmd. 1814, op. cit., pp. 13, 19, 465, 536. 
268 IoannisΝύIχστUδτPτUδτS,Ν« δaΝRévolutionΝdeΝ1λββ,ΝleΝprocèsΝdesΝsixΝetΝleΝtraitéΝdeΝδausanne »Ν
in Georgios CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 15, p. 263.  
269 Cmd. 1814, op. cit., pp. 19-94, 838.  
270 Ibid., pp. 95-96.  
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EncoreΝ uneΝ fois,Ν lesΝ propositionsΝ turquesΝ furentΝ refuséesέΝ EleftheriosΝ

Venizélos,ΝàΝproposΝdeΝlaΝdémilitarisationΝetΝdeΝl’autonomieΝdeΝεytilène,ΝdeΝωhios,ΝdeΝ

δímnos,Ν deΝSamosΝ etΝ d’Ikaria,Ν soulignaΝ queΝ cesΝ îlesΝ neΝconstituaientΝ pasΝ unΝ danger 

militaireΝpourΝlesΝcôtesΝmicrasiatiquesΝpuisqu’auΝcoursΝdeΝlaΝguerreΝgréco-turque, les 

forcesΝ arméesΝ grecquesΝ étaientΝ passéesΝ directementΝ deΝ laΝ ύrèceΝ continentaleΝ enΝ

τrientέΝϊeΝplus,Ν ilΝ soutintΝqueΝ toutesΝ lesΝ îlesΝdeΝ laΝmerΝd’ÉgéeΝétaient,Ν enΝmajorité,Ν

habitéesΝparΝdesΝύrecsΝetΝqu’ilΝneΝpouvaitΝpasΝcomprendreΝquelΝseraitΝl’avantageΝdesΝ

TurcsΝàΝvouloirΝdominerΝuneΝlargeΝpopulationΝdeΝύrecsΝsurtoutΝaprèsΝlesΝévénementsΝ

desΝderniersΝmoisέΝEnΝoutre,ΝδordΝωurzon,ΝàΝproposΝdeΝl’autonomieΝdesΝîlesΝégéennes,Ν

soulignaΝqueΝl’expérienceΝhistoriqueΝmontraitΝqueΝcetteΝsolutionΝseraitΝcatastrophique ; 

deΝ même,Ν enΝ s’appuyantΝ surΝ lesΝ enquêtesΝ statistiques,Ν ilΝ seΝ montraΝ favorableΝ àΝ

l’occupationΝdeΝtoutesΝlesΝîlesΝparΝlaΝύrèceΝmaisΝrepoussaΝl’examenΝdeΝlaΝsouverainetéΝ

de Samothrace,Ν ImbrosΝ etΝ TénédosΝ àΝ laΝ discussionΝ surΝ laΝ questionΝ duΝ statutΝ duΝ

détroit271. 

όinalement,Ν leΝ 1κήγ1Ν janvierΝ 1λβγ,Ν l’EntenteΝ proposaΝ àΝ KemalΝ l’occupationΝ

d’ImbrosΝetΝdeΝTénédosΝparΝlesΝTurcsΝdansΝl’espoirΝdeΝl’amenerΝàΝaccepterΝauΝnouveauΝ

statutΝduΝdétroit,ΝainsiΝqueΝlaΝdémilitarisationΝlimitéeΝdeΝεytilène,ΝdeΝωhios,ΝdeΝSamosΝ

etΝ d’IkariaΝ deΝ telleΝ façonΝ queΝcesΝ îlesΝ neΝ constitueraientΝ pasΝ desΝ basesΝ d’expéditionΝ

contre la Turquie tout en maintenant sur place des troupes pour y assurer leur 

défense272.  

De fait,Ν lesΝ négociationsΝ entreΝ lesΝ deuxΝ paysΝ enΝ guerreΝ furentΝ extrêmementΝ

facilesΝ etΝ lesΝ décisionsΝ territorialesΝ duΝ comitéΝ politique,Ν suivirent,Ν àΝ l’exceptionΝ desΝ

îlesΝ d’ImbrosΝ etΝ Ténédos,Ν uneΝ situationΝ queΝ laΝ défaiteΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ enΝ χsieΝ

mineureΝetΝl’armisticeΝdeΝεoudaniaΝavaient,Νdéjà,ΝcrééeέΝεais,ΝlaΝsuiteΝneΝseraitΝpasΝlaΝ

même νΝ lesΝ délégationsΝ diplomatiquesΝ avaientΝ enΝ effetΝ àΝ discuterΝ d’autresΝ sujetsΝ

beaucoupΝplusΝ« chauds »έΝ 

 

3. Les questions « chaudes » et les complications  

UneΝ foisΝ régléΝ leΝ problèmeΝ territorial,Ν leΝ congrèsΝ deΝ laΝ paixΝ abordaΝ desΝ

questionsΝ bienΝ plusΝ compliquéesΝ etΝ unΝ désaccordΝ ouΝ mêmeΝ unΝ simpleΝ malentenduΝ

pourraitΝ nonΝ seulementΝ saperΝ leΝ processusΝ deΝ paixΝ maisΝ surtoutΝ faireΝ éclaterΝ uneΝ

nouvelle guerre.  

                                                             
271 Id., pp. 97-100.  
272 Id., pp. 691-692.  
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Ainsi, du matin du 22 novembreήζΝdécembreΝ1λββΝauΝsoirΝduΝιήβίΝdécembreΝ

1922, le comitéΝ politique,Ν sousΝ laΝ présidenceΝ deΝ δordΝ ωurzon,Ν discutaΝ unΝ sujetΝ

vraimentΝ délicat,Ν celuiΝ duΝ nouveauΝ statutΝ desΝ ϊardanellesέΝ ϊèsΝ laΝ premièreΝ séance,Ν

Lord Curzon souligna μΝ « laΝ questionΝ duΝ détroitΝ étaitΝ déjàΝ l’unΝ desΝ plusΝ importantsΝ

sujetsΝ avantΝ mêmeΝ queΝ cetteΝ conférenceΝ neΝ commençâtΝ sesΝ travauxΝ car,Ν elleΝ

concernaitΝ nonΝ seulementΝ lesΝ paysΝ quiΝ étaient,Ν récemment,Ν enΝ guerreΝ etΝ lesΝ ÉtatsΝ

proches mais aussi le monde entier »273.  

ϊuΝcôtéΝturc,ΝIsmetΝInönüΝsoulignaΝque,ΝconformémentΝàΝl’Accord National du 

gouvernementΝd’χnkara,ΝlaΝTurquieΝvoulait,Νd’unΝcôté,ΝqueΝωonstantinopleΝetΝlaΝmerΝ

deΝεarmaraΝfussentΝprotégésΝdeΝtouteΝattaqueΝet,ΝdeΝl’autre,ΝqueΝleΝdétroitΝfûtΝouvertΝauΝ

commerce mondial et aux communications internationales274έΝ δeΝ représentantΝ russe,Ν

Tchitcherine,Ν souligna,Ν deΝ sonΝ côté,Ν queΝ lesΝ ϊardanelles,Ν dontΝ laΝ souverainetéΝ

appartenaitΝauΝpeupleΝturc,ΝdevraientΝêtreΝouvertesΝseulementΝauxΝflottesΝcommercialesΝ

etΝnonΝauxΝnaviresΝdeΝguerreΝd’autresΝpaysΝqueΝlaΝTurquie,ΝcetteΝdernièreΝayantΝleΝdroitΝ

deΝ fortifierΝ lesΝ côtesΝ duΝ ψosphoreΝ etΝ d’yΝ employerΝ saΝ flotteΝ armée275. En revanche, 

l’Entente,Ν avecΝ leΝ soutienΝ desΝ États-Unis,Ν demandaΝ laΝ démilitarisationΝ desΝ

ϊardanelles,Ν l’existenceΝ d’unΝ comitéΝ quiΝ contrôlerait leΝ détroitΝ ainsiΝ queΝ laΝ libreΝ

navigation de tout navire, commercial ou de guerre, en temps de paix comme en 

temps de guerre quand la Turquie serait neutre. εais,ΝsiΝlaΝTurquieΝétaitΝl’un des pays 

belligérants,ΝseulsΝlesΝnaviresΝdeΝguerreΝdesΝpaysΝneutresΝpourraient y naviguer et les 

naviresΝcommerciauxΝennemisΝn’auraientΝpasΝleΝdroitΝdeΝtraverserΝleΝdétroit276. En fin, 

laΝTurquieΝacceptaΝleΝditΝprojetΝdeΝl’Entente,ΝmaisΝcelaΝaprèsΝd’intensesΝnégociationsΝ

entreΝ lesΝ différentesΝ délégationsΝ diplomatiquesΝ aussiΝ bienΝ dansΝ laΝ salleΝ duΝcomité277 

qu’enΝ privé entreΝ δordΝ ωurzonΝ etΝ IsmetΝ InönüΝ ouΝ entreΝ leΝ représentantΝ américain,Ν

ωhild,ΝetΝIsmetΝInönü278.  

IlΝ restaitΝ encoreΝ àΝ traiterΝ deΝ laΝ questionΝ deΝ εossoul,Ν encoreΝ uneΝ questionΝ

« chaude »έΝ EncoreΝ uneΝ fois,Ν lesΝ propositions furentΝ différentesΝ etΝ lesΝ négociationsΝ

furentΝ intenses,Ν tantôtΝ dansΝ laΝ salleΝ duΝ congrèsΝ deΝ laΝ paix279 tantôtΝ durantΝ desΝ

                                                             
273 Id., p. 127.  
274 Id.  
275 Id., p. 129.  
276 Id., pp. 141-143.  
277 Id., pp. 125-289.  
278 Nicos PSIROUKIS, op. cit., pp. 265-266. 
279 Cmd. 1814, op. cit., pp. 337-405.  
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discussionsΝprivées280έΝSi,ΝdansΝlaΝsalleΝduΝcongrès,ΝlesΝdésaccordsΝentreΝl’χngleterre,Ν

quiΝ demandaitΝ queΝ εossoulΝ passâtΝ sousΝ leΝ contrôleΝ deΝ l’Irak,Ν etΝ IsmetΝ Inönü,Ν quiΝ

revendiquaitΝcetteΝrégionΝpétrolièreΝpourΝsonΝpays281,ΝseΝdéroulèrentΝpourΝlaΝgalerie,ΝlesΝ

négociationsΝprivéesΝportèrentΝsurΝunΝaccordΝessentielΝentreΝl’Entente,ΝlaΝTurquieΝetΝlesΝ

États-UnisΝ concernantΝ l’exploitationΝ duΝ pétrole de ce territoire282. Or, sur ce sujet, 

l’obtentionΝd’unΝaccordΝneΝfutΝpasΝuneΝaffaireΝfacileέΝ 

δesΝ capitulations,Ν laΝ detteΝ ottomane,Ν lesΝ accordsΝ économiquesΝ queΝ leΝ SultanΝ

avaitΝsignésΝavecΝlesΝEuropéens,ΝlesΝréparationsΝdeΝguerreΝouΝbienΝencoreΝlesΝfraisΝde la 

présenceΝ arméeΝ desΝ χlliésΝ surΝ lesΝ territoiresΝ deΝ l’EmpireΝ τttomanΝ disparu,Ν créèrentΝ

desΝcomplicationsΝétaientΝencoreΝplusΝgrandesΝcar,ΝaucuneΝdesΝpartiesΝadversairesΝneΝ

voulaitΝ reculerΝ devantΝ sesΝ revendicationsέΝ ωertainsΝ diplomatesΝ européensΝ trouvèrent 

mêmeΝ queΝ lesΝ reculadesΝ desΝ grandesΝ puissancesΝ devantΝ lesΝ revendicationsΝ turquesΝ

constituaientΝuneΝattitudeΝhonteuseέΝSurΝceΝcas,ΝlaΝphrase,ΝqueΝωέΝψarrèreΝemploya,ΝfinΝ

janvierΝ 1λβγ,Ν estΝ caractéristique νΝ ϊέΝ Kaklamanos,Ν membreΝ deΝ laΝ délégationΝ

diplomatique grecque, rapporte :  

« J’apprendsΝ deΝ sourceΝ incontestableΝ queΝ εrΝ ψarrère,Ν avantΝ deΝ quitterΝ
[Lausanne] pourΝRome,ΝaΝditΝàΝunΝdéléguéΝallié μΝ“J’espèreΝrevenirΝàΝδausanneΝmaisΝ
seulementΝ siΝ onΝ tientΝ têteΝ auxΝ TurcsέΝ JeΝ neΝ voudraisΝ pasΝ finirΝ maΝ carrièreΝ dansΝ la 
honteΝ deΝ signerΝ unΝ traitéΝ dansΝ lequelΝ lesΝύrandesΝ PuissancesΝ auraientΝ abdiquéΝ deΝ
tousΝleursΝdroitsΝetΝtousΝleursΝdevoirs” »283.  

La Turquie demanda en effet que les capitulations fussent abolies tandis que 

tousΝlesΝχlliésΝetΝlesΝÉtats-Unis insistaient sur leΝfaitΝqueΝleΝsystèmeΝdesΝcapitulationsΝ

devraitΝ continuerΝ àΝ êtreΝ enΝ vigueur284έΝ ϊeΝ même,Ν quantΝ auxΝ nombreusesΝ questionsΝ

économiquesΝetΝlesΝprivilègesΝdesΝentreprisesΝétrangères,ΝquiΝseΝtrouvaientΝenΝTurquie,Ν

personneΝneΝsemblaitΝêtreΝdisposéΝàΝreculer285.    

ϊansΝceΝclimat,Ν leΝ fosséΝentreΝ laΝTurquieΝetΝ l’EntenteΝdevintΝdeΝplusΝ enΝplusΝ

profondΝetΝ lesΝnégociationsΝseΝ trouvèrentΝdansΝ l’impasseέΝδeΝ1κήγ1Ν janvierΝ1λβγ,Ν lesΝ

χlliésΝsoumirentΝàΝlaΝdélégationΝdiplomatiqueΝturque leurs propositions pour le TraitéΝ
                                                             
280 IoannisΝύIχστUδτPτUδτS,Ν« δaΝRévolutionΝdeΝ1λββ,ΝleΝprocèsΝdeΝsixΝetΝleΝtraitéΝdeΝδausanne »Ν
in Georgios CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 15, p. 268.  
281 Cmd. 1814, op. cit., pp. 337-405. 
282 IoannisΝύIχστUδτPτUδτS,Ν« δaΝRévolutionΝdeΝ1λββ,ΝleΝprocèsΝdeΝsixΝetΝleΝtraitéΝdeΝδausanne »Ν
in Georgios CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 15, p. 268. 
283 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝύeorgesΝStreït,ΝEnveloppeΝβί,ΝSous-enveloppeΝβίέι,Ν« Lausanne. 
TélégrammesΝdiplomatiquesΝetΝ rapports,Ν1λββ-1923 »,ΝTélégrammeΝsecretΝdeΝKaklamanosΝadresséΝ auΝ
ministreΝdesΝχffairesΝétrangères,Νδausanne,Ν1ίήβγΝjanvierΝ1λβγ,Νs.n., p. 1.    
284 Cmd. 1814, op. cit., pp. 465-535. δesΝcapitulationsΝétaientΝdesΝaccordsΝspécifiquesΝsignésΝentreΝ laΝ
SublimeΝPorteΝetΝdesΝgouvernementsΝétrangersΝquiΝdonnaientΝauxΝcivilsΝdesΝditsΝpaysΝquiΝhabitaientΝauΝ
seinΝdeΝl’EmpireΝτttomanΝdesΝdiversΝdroitsΝetΝprivilègesΝsurtoutΝauΝniveauΝjuridiqueΝetΝéconomiqueέΝ 
285 Ibid., pp. 536-682.  
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de la paix286 tandisΝqueΝδordΝωurzon,Ν tentantΝd’imposerΝcesΝconditionsΝàΝ laΝTurquie,Ν

avait,Νdéjà,ΝadresséΝunΝultimatumΝauxΝreprésentantsΝturcsΝfinΝdécembreΝ1λββ287. Mais, 

IsmetΝPachaΝ refusaΝdeΝ signerΝ laΝpaixΝdansΝ saΝ totalité νΝ auΝcontraire,Ν ilΝ proposa,Νd’unΝ

côté,Ν qu’onΝ signâtΝ seulementΝ lesΝ articlesΝ quiΝ concernaientΝ lesΝ sujetsΝ queΝ leΝ comitéΝ

politique avaitΝexaminés,ΝàΝl’exceptionΝdeΝlaΝquestionΝdeΝεossoulΝet,ΝdeΝl’autre,Νqu’onΝ

seΝréunîtΝàΝnouveauΝpourΝlesΝcapitulationsΝetΝlesΝquestionsΝéconomiques288.  

UneΝchoseΝétaitΝclaire νΝleΝcongrèsΝdeΝlaΝpaixΝavaitΝéchouéΝetΝlaΝpossibilitéΝdeΝlaΝ

reprise de la guerre gagnait progressivement du terrain. Les jours suivants, toutes les 

délégationsΝdiplomatiquesΝquittèrent,Νl’uneΝaprèsΝl’autre,Νδausanne,ΝlesΝjournauxΝgrecsΝ

déclarèrentΝ queΝ l’arméeΝgrecqueΝétaitΝprêteΝ àΝ seΝbattre289 et le chef de la RévolutionΝ

s’exclamaΝqueΝlaΝύrèceΝn’étaitΝpasΝdisposéeΝàΝdonnerΝquoiqueΝceΝfûtΝdeΝplusΝetΝqu’elleΝ

étaitΝprêteΝàΝtouteΝéventualité290.  

 

B. Le règlement à la question Anatolienne 

χvantΝ queΝ lesΝ délégationsΝ diplomatiquesΝ neΝ quittassentΝ δausanne,Ν débutΝ

févrierΝ 1λβγ,Ν onΝ avaitΝ toutefoisΝ obtenuΝ quelqueΝ résultatΝ permettantΝ d’espérerΝ laΝ

pacificationΝdeΝl’τrientέΝτnΝavaitΝenΝeffetΝsignéΝuneΝpremièreΝetΝ laΝseuleΝconvention 

qui concernait le destin des populations grecques et turques vivant respectivement en 

TurquieΝetΝenΝύrèceέΝ 

χlors,ΝdeΝquelleΝfaçonΝrégla-t-onΝleΝproblèmeΝdesΝréfugiés ςΝδesΝnégociationsΝ

furent-elles faciles ςΝEt,ΝdeΝquelleΝfaçonΝlesΝ« échangeables »Νréagirent-ils ?  

 

1. Des négociations longues et dures  

δaΝdéfaiteΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ surΝ leΝ frontΝmicrasiatiqueΝ avaitΝ provoquéΝ uneΝ

criseΝhumanitaireΝmajeureΝpuisqueΝlaΝretraiteΝdesΝforcesΝarméesΝgrecquesΝetΝlaΝviolenceΝ

desΝTurcsΝnonΝseulementΝàΝSmyrneΝmaisΝaussiΝàΝl’intérieur deΝl’χsieΝmineureΝavaientΝ

obligéΝ unΝ grandΝ nombreΝ deΝ ύrecs,Ν natifsΝ deΝ cesΝ contrées, àΝ quitterΝ leursΝ maisonsΝ

natalesΝetΝàΝchercherΝrefugeΝauΝseinΝdeΝl’ÉtatΝgrecέΝSurΝceΝpoint,ΝleΝcongrèsΝdeΝlaΝpaixΝ

n’avaitΝpasΝseulementΝàΝrésoudreΝleΝcontentieuxΝentreΝlaΝTurquieΝetΝlaΝύrèceΝauΝsujetΝ

                                                             
286 Id., pp. 684-831.  
287 IoannisΝύIχστUδτPτUδτS,Ν« δaΝRévolutionΝdeΝ1λββ,ΝleΝprocèsΝdeΝsixΝetΝleΝtraitéΝdeΝδausanne »Ν
in Georgios CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 15, p. 267.  
288 Ibid., p. 268.  
289 « σousΝarrivonsΝàΝlaΝfin »,ΝEmpros, χthènes,ΝιΝfévrierΝ1λβγ,ΝannéeΝβιe, no 9452, p. 1.   
290 « δeΝchefΝdeΝlaΝRévolutionΝexposeΝauΝjournalΝEmpros sesΝpenséesΝconcernantΝlesΝaffairesΝextérieures,Ν
économiquesΝetΝintérieures »,ΝEmpros, χthènes,Ν1ίΝfévrierΝ1λβγ,ΝannéeΝβιe, no 9455, p. 1.  
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deΝlaΝfrontièreΝenΝThraceΝouΝduΝstatutΝdesΝîlesΝégéennesΝmaisΝaussiΝfixerΝl’avenirΝdesΝ

populationsΝ touchéesΝ parΝ cetteΝ guerreΝ qui,Ν selonΝ σansen,Ν étaitΝ unΝ sujetΝ d’uneΝ

importanceΝmajeureΝpourΝlaΝpaixΝetΝlaΝstabilitéΝéconomiqueΝdeΝl’Orient291.  

ϊèsΝ octobreΝ 1λββ,Ν laΝ SociétéΝ desΝ σations s’était,Ν déjà,Ν chargéeΝ d’étudierΝ laΝ

questionΝdesΝréfugiésΝetΝdeΝchercherΝdesΝsolutionsΝacceptablesΝparΝlesΝgouvernementsΝ

d’χthènesΝ etΝ d’χnkaraέΝ χinsi,Ν leΝ βκΝ septembreή11Ν octobreΝ 1λββ,Ν leΝ directeurΝ duΝ

secrétariatΝgrecΝauprèsΝdeΝlaΝSociétéΝdesΝσations, Dendrakos, informa le ministre grec 

desΝχffairesΝ étrangèresΝ queΝ desΝ dignitairesΝ duΝSecrétariatΝύénéralΝ deΝ laΝ SociétéΝ desΝ

σationsΝ avaientΝ étudiéΝ laΝ possibilitéΝ deΝ résoudreΝ laΝ questionΝ desΝ réfugiésΝ parΝ uneΝ

émigrationΝréciproqueΝentreΝlesΝTurcsΝetΝlesΝύrecsΝselonΝunΝsystèmeΝanalogueΝàΝceluiΝ

queΝ leΝ traitéΝ gréco-bulgareΝ deΝ σeuillyΝ avaitΝ organisé292 νΝ c’est-à-dire,Ν l’émigration 

réciproqueΝetΝ volontaireΝ entreΝ lesΝύrecsΝ deΝ laΝTurquieΝ etΝ lesΝTurcsΝ deΝ laΝύrèceέΝEnΝ

outre, dansΝ laΝ mêmeΝ lettre,Ν ilΝ soulignaΝ queΝ leΝ SecrétaireΝ ύénéralΝ deΝ laΝ SociétéΝ desΝ

σationsΝavaitΝordonnéΝàΝχgnidis,ΝmembreΝduΝcomitéΝpolitiqueΝduΝsecrétariatΝgénéral,Ν

deΝ seΝ rendre,Ν toutΝ deΝ suite,Ν àΝ ParisΝ afinΝ deΝ renseignerΝ EleftheriosΝ VenizélosΝ etΝ

d’essayerΝdeΝleΝconvaincreΝd’accepterΝuneΝtelleΝsolution293.  

χuΝmêmeΝmoment,ΝleΝcommissaireΝdeΝlaΝSociétéΝdesΝσationsΝpourΝlesΝréfugiés,Ν

σansen,ΝseΝrenditΝàΝχthènesΝetΝàΝIstanbulΝafinΝdeΝconvaincreΝlesΝdeuxΝgouvernements,Ν

àΝ laΝ suiteΝd’uneΝpropositionΝ faiteΝparΝ lesΝgrandesΝ puissances, de conclure un accord 

pourΝ l’échangeΝ réciproqueΝ deΝ leursΝ minorités294έΝ ωonformémentΝ àΝ unΝ rapportΝ qu’ilΝ

adressa,ΝleΝβκΝoctobreήλΝnovembreΝ1λββ,ΝàΝlaΝSociétéΝdesΝσations, il souligna que le 

représentantΝ d’χnkaraΝ àΝ Istanbul,Ν ωhamitΝ ψey,Ν luiΝ avaitΝ fait savoir que la Turquie 

n’acceptaitΝpasΝleΝretourΝdesΝύrecsΝd’χsieΝmineureΝetΝdeΝThraceΝorientaleΝchezΝeuxΝetΝ

queΝ leΝ gouvernementΝ d’χnkaraΝ leΝ mandataitΝ pourΝ discuterΝ seulementΝ d’unΝ échangeΝ

généralΝetΝobligatoireΝdesΝύrecsΝdeΝlaΝTurquieΝetΝdesΝTurcsΝdeΝlaΝύrèceΝàΝl’exceptionΝ

des musulmans de la Thrace occidentale295. Quelques jours plus tard, Nansen transmit 

lesΝidéesΝdeΝωhamitΝψeyΝauΝgouvernementΝgrecΝqui,ΝaprèsΝavoirΝconseilléΝEleftheriosΝ

                                                             
291 Cmd. 1814, op. cit., p. 113.  
292 A.H.M.A.E., 1922/Enveloppe 9, Sous-enveloppeΝβ,Ν« RapportsΝdesΝtémoinsΝconcernant lesΝcruautésΝ
des Turcs »,Ν δettreΝ confidentielleΝ duΝ directeurΝ duΝ secrétariatΝ grecΝ auprèsΝ deΝ laΝ SociétéΝ desΝ σations,Ν
ϊendrakos,ΝadresséeΝauΝministreΝgrecΝdesΝχffairesΝétrangères,Νύenève,ΝβκΝseptembreή11ΝoctobreΝ1λββ,Ν
no 1398, p. 1. 
293 Ibid.    
294 Cmd. 1814, op. cit., pp. 113-114.  
295 ωitéΝ parΝ IoannisΝύIχστUδτPτUδτS,Ν « δaΝRévolutionΝ deΝ 1λββ,Ν leΝ procèsΝ deΝ sixΝ etΝ leΝ traitéΝ deΝ
Lausanne »ΝinΝύeorgiosΝωώRISTτPτUδτS,ΝIoannisΝψχSTIχSΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. 15, p. 266. 
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Venizélos,Ν lesΝ acceptaΝ àΝ laΝ conditionΝ queΝ lesΝ ύrecsΝ deΝ ωonstantinople fissent 

égalementΝpartieΝdesΝpopulationsΝnon-échangeables296.  

χinsi,ΝlaΝbaseΝdeΝl’accordΝfutΝfixéeΝavantΝmêmeΝqueΝleΝsujetΝneΝfûtΝdiscutéΝauΝ

congrèsΝdeΝlaΝpaix νΝor,ΝlesΝnégociationsΝseΝrévélèrentΝduresΝetΝlesΝproblèmesΝpresqueΝ

insurmontablesΝ quandΝ lesΝ délégationsΝ desΝ deuxΝ paysΝ seΝ trouvèrentΝ faceΝ àΝ faceΝ auΝ

comitéΝ politique, le 18 novembre/1er décembreΝ 1λββ297έΝ δesΝ problèmesΝ firentΝ leurΝ

apparitionΝdèsΝlaΝpremièreΝséanceΝlorsqueΝIsmetΝPachaΝrefusaΝdeΝdiscuterΝd’échangerΝ

desΝpopulations,ΝsousΝleΝprétexteΝqu’il n’étaitΝpasΝprêtέΝIlΝfallaitΝauparavant,ΝselonΝlui,Ν

réglerΝlaΝquestionΝdesΝcivilsΝturcsΝquiΝavaientΝétéΝdéportésΝenΝύrèceΝdurantΝlaΝguerreέΝ

τrΝilΝreçutΝuneΝréponseΝbienΝironiqueΝdeΝδordΝωurzonΝquiΝmitΝl’accentΝsurΝleΝtempsΝquiΝ

passaitΝetΝquiΝs’exclama μΝ« LausanneΝestΝuneΝvilleΝtrèsΝagréableέΝPourtant,ΝilΝyΝaΝdesΝ

personnesΝ quiΝ neΝ veulentΝ pasΝ passerΝ lesΝ fêtesΝ deΝ σoëlΝ ici »298. Finalement, une 

discussionΝ préparatoireΝ permitΝ àΝ IsmetΝ PachaΝ deΝ soulignerΝ queΝ laΝ mesureΝ devraitΝ

concernerΝ tousΝ lesΝ ύrecsΝ deΝ TurquieΝ etΝ à EleftheriosΝ VenizélosΝ deΝ réclamerΝ queΝ

l’échangeΝdesΝpopulationsΝfûtΝvolontaireΝetΝnonΝobligatoireέΝδeΝcomitéΝdécidaΝalorsΝdeΝ

transmettreΝlaΝdiscussionΝàΝuneΝsous-commission qui se chargerait du sujet des civils 

TurcsΝdéportés,ΝdesΝprisonniersΝdeΝguerreΝet deΝl’échangeΝdesΝpopulations299.  

εaisΝlàΝaussi,ΝlaΝsituationΝneΝs’amélioraΝpasέΝωertes,ΝlesΝdeuxΝcôtésΝseΝmirentΝ

d’accordΝsansΝbeaucoupΝdeΝdifficultésΝsurΝlesΝdeuxΝpremiersΝsujets,ΝmaisΝlaΝquestionΝdeΝ

l’échangeΝ desΝ populationsΝ conduisitΝ toujoursΝ lesΝ négociationsΝ dansΝ l’impasse300. Le 

désaccordΝ entreΝ lesΝ deuxΝ délégationsΝ portaitΝ surΝ leΝ statutΝ deΝ l’échangeΝ puisqueΝ

qu’EleftheriosΝ VenizélosΝ insistaitΝ qu’ilΝ devaitΝ êtreΝ volontaireΝ tandisΝ qu’IsmetΝ InönüΝ

voulaitΝ qu’ilΝ fûtΝ obligatoireέΝ δesΝ deuxΝ hommesΝ s’affrontèrentΝ aussi au sujet des 

populationsΝquiΝneΝdevaientΝpasΝêtreΝconcernéesΝetΝIsmetΝPachaΝrefusaΝqueΝlesΝύrecsΝ

d’IstanbulΝneΝpussentΝyΝrester301. 

δeΝproblèmeΝinsurmontableΝconcerna leΝPatriarcatΝŒcuménique. LaΝdélégationΝ

turqueΝ demandaitΝ qu’ilΝ devaitΝ quitter Istanbul constituant une institution politique 

tandisΝ queΝ lesΝ diplomatesΝ grecsΝ insistaientΝ surΝ leΝ faitΝ queΝ leΝ siègeΝ duΝ PatriarcheΝ neΝ

pouvaitΝpasΝêtreΝdéplacéΝaprèsΝtantΝdeΝsièclesΝdeΝprésenceΝsurΝplaceέΝEnΝoutre,ΝaucuneΝ

propositionΝanglaise,ΝfrançaiseΝetΝaméricaineΝneΝfutΝacceptéeΝniΝparΝles Grecs ni par les 
                                                             
296 Ibid., pp. 266-267.  
297 Cmd. 1814, op. cit., p. 111. 
298 Ibid., p. 118.  
299 Id., pp. 118-121.  
300 Id., pp. 315-316.  
301 Id., p. 316.  
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Turcs302. De fait, comme Montagna303 le souligna, alors que toutes les autres 

questionsΝ furentΝ résoluesΝenΝcinqΝouΝ sixΝ séancesΝdeΝ laΝ sous-commission, le sujet du 

PatriarcatΝfutΝdiscutéΝpendantΝvingtΝséancesΝsansΝqu’onΝpûtΝseΝmettreΝd’accord304 !  

χussi,Ν leΝ βκΝ décembreΝ 1λββή1ίΝ janvierΝ 1λβγ,Ν leΝ sujetΝ duΝ PatriarcatΝ fut,Ν uneΝ

nouvelleΝfoisΝdiscutéΝauΝcomitéΝpolitiqueέΝδà,ΝlesΝdéléguésΝprésentsΝtentèrentΝdeΝcouperΝ

laΝ poireΝ enΝ deuxέΝ ϊ’unΝ côté,Ν ilsΝ convainquirentΝ IsmetΝ InönüΝ queΝ leΝ PatriarcatΝ

Œcuménique étaitΝ unΝ lieuΝ d’uneΝ importanceΝ majeureΝ pourΝ lesΝ orthodoxesΝ dontΝ leΝ

déplacementΝcréeraitΝunΝvideΝmoralΝénorme305 νΝet,ΝdeΝl’autre,ΝilsΝpoussèrentΝVenizélosΝ

àΝ accepterΝ que,Ν désormais,Ν leΝ PatriarcatΝ devraitΝ s’occuperΝ seulementΝ deΝ sesΝ devoirsΝ

spirituels et ecclésiastiques306.  

όinalement,Ν aprèsΝ deΝ nombreusesΝ séancesΝ etΝ discussions,Ν aprèsΝ beaucoup 

d’argumentsΝ etΝ deΝ retoursΝ enΝ arrière,Ν lesΝ désaccordsΝ des deuxΝ délégationsΝ

diplomatiquesΝdiminuèrentΝetΝIsmetΝInönüΝetΝEleftheriosΝVenizélosΝs’entendirentΝsur le 

projet, déjà,ΝformuléΝenΝnovembreΝ1λββ !  

 

2. La convention de l’échange obligatoire des populations 

Le 14/27 janvier 1923, le comitéΝpolitique du congrèsΝdeΝδausanneΝseΝréunitΝàΝ

nouveau,Ν sousΝ laΝ présidenceΝ deΝ δordΝ ωurzon,Ν afinΝ deΝ ratifierΝ lesΝ conditionsΝ deΝ

l’échangeΝobligatoireΝdesΝminoritésΝ entreΝ laΝύrèceΝetΝ laΝTurquieέΝεaisΝ lesΝ chefsΝdesΝ

deuxΝ délégationsΝ diplomatiquesΝ tentèrent,Ν encoreΝ uneΝ fois,Ν de compliquer la 

procédureέΝΝ 

IsmetΝ PachaΝ déclaraΝ qu’ilΝ neΝ signeraitΝ pasΝ laΝ conventionΝ deΝ l’échangeΝ desΝ

populationsΝavantΝqueΝl’accordΝconcernantΝlaΝlibérationΝdesΝcivilsΝturcs,ΝquiΝavaientΝétéΝ

déportésΝenΝύrèceΝdurantΝlaΝguerreΝenΝtantΝqueΝprisonniers,Νn’entrâtΝenΝvigueur307. De 

sonΝcôté,ΝEleftheriosΝVenizélosΝsoulignaΝqueΝleΝcaractèreΝobligatoireΝdeΝl’échangeΝdesΝ

populationsΝ suscitaitΝ dansΝ leΝ gouvernementΝ d’χthènesΝ etΝ laΝ délégationΝ diplomatiqueΝ

grecqueΝuneΝgrandeΝoppositionΝpuisqueΝqueΝlaΝύrèceΝsoutenaitΝleΝdroitΝélémentaireΝdeΝ

chaqueΝhommeΝd’habiterΝlàΝoùΝilΝétaitΝnéΝetΝd’yΝvivreΝenΝpaixΝetΝenΝliberté308. Aussi, 

                                                             
302 Id., p. 317-319.  
303 δeΝprésidentΝdeΝlaΝsous-commission.  
304 Cmd. 1814, op. cit., p. 317. 
305 Ibid., pp. 319-321.  
306 Id., p. 319.  
307 Id., pp. 409-410.  
308 Id., p. 410.  
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l’ex-PremierΝministreΝgrecΝseΝsentitΝobligéΝdeΝrappelerΝlaΝpropositionΝdeΝlaΝdélégationΝ

diplomatiqueΝgrecqueΝd’abandonnerΝleΝcaractèreΝobligatoireΝdeΝcette mesure309.  

εaisΝ aucunΝ desΝ χlliésΝ neΝ voulutΝ retarderΝ leΝ déclenchementΝ duΝ

processus d’autantΝqu’onΝavaitΝégalementΝd’autresΝquestionsΝquiΝcompliquaientΝdéjàΝlaΝ

procédureΝ deΝ laΝ paixΝ commeΝ leΝ statutΝ desΝ capitulations,Ν l’exploitationΝ duΝ pétroleΝ àΝ

Mossoul ouΝ bienΝ encoreΝ laΝ detteΝ ottomaneΝ etΝ lesΝ indemnitésΝ deΝ guerreέΝ χussi,Ν leΝ

présidentΝ deΝ laΝ sous-commissionΝ surΝ lesΝ prisonniersΝ deΝ guerreΝ etΝ l’échangeΝ desΝ

populations,Ν εontagna,Ν informaΝ lesΝ membresΝ duΝ comitéΝ politiqueΝ queΝ laΝ diteΝ

conventionΝseraitΝprêteΝàΝêtreΝsignéeΝleΝ1ιήγίΝjanvierΝ1λβγ310.  

δeΝsortΝenΝétait,Νainsi,ΝjetéέΝδeΝ1ιήγίΝjanvierΝ1λβγ,ΝEleftheriosΝVenizélosΝetΝϊέΝ

Kaklamanos,Ν pourΝ laΝ ύrèce,Ν IsmetΝ Inönü,Ν RizaΝ σourΝ etΝ ώassan,Ν pourΝ laΝ Turquie,Ν

signèrentΝalorsΝlaΝconventionΝdeΝl’échangeΝobligatoireΝdesΝpopulationsΝentreΝlaΝύrèceΝ

et la Turquie311.  

ωonformémentΝauΝpremierΝarticleΝdeΝlaΝditeΝconvention,ΝlaΝTurquieΝetΝlaΝύrèceΝ

procéderaient,ΝdèsΝleΝ1er maiΝ1λβγ,Ν« àΝl’échangeΝobligatoireΝdesΝressortissants turcs 

de religion orthodoxeΝ établisΝ surΝ lesΝ territoiresΝ turcs et des ressortissants grecs de 

religionΝmusulmaneΝétablisΝsurΝlesΝterritoiresΝgrecs »312 tandisΝqueΝl’articleΝιΝfixaΝqueΝ

lesΝ émigrésΝ perdraientΝ laΝ nationalitéΝ duΝ paysΝ qu’ilsΝ abandonneraientΝ etΝ qu’ils 

acquerraient celle du pays de destination313. Des populationsΝ échangeablesΝ furentΝ

épargnées,ΝconformémentΝauΝdeuxièmeΝarticle : les habitants grecs de Constantinople 

quiΝyΝétaientΝétablisΝavantΝleΝγίΝoctobreΝ1λ1κ314 et les habitants musulmans de Thrace 

occidentaleΝquiΝétaientΝétablisΝàΝl’estΝdeΝlaΝligne-frontièreΝétablieΝenΝ1λ1γΝparΝleΝtraitéΝ

de Bucarest315.  

ϊeΝplus,Ν laΝditeΝconventionΝfixaΝqu’aucunΝobstacleΝneΝpourraitΝentraver,ΝpourΝ

quelqueΝ raisonΝ queΝ ceΝ fût,Ν leΝ départΝ d’uneΝ personneΝ appartenantΝ auxΝ populationsΝ àΝ

échangerΝmêmeΝ siΝ laΝ diteΝ personneΝ avaitΝ étéΝ condamnéeΝ définitivementΝ àΝ uneΝ peineΝ

afflictiveΝouΝ siΝ elleΝétaitΝ exposéeΝàΝuneΝpoursuiteΝpénale νΝ dansΝceΝcas,Ν leΝditΝ émigréΝ

seraitΝ livré,Ν parΝ lesΝ autoritésΝ duΝ paysΝ poursuivant,Ν auxΝ autoritésΝ duΝ paysΝ oùΝ ilΝ seΝ

                                                             
309 Id., p. 411.  
310 Id., p. 412.  
311 Id., p. 827.  
312 Id., p. 817.  
313 Id., p. 819.   
314 χuxΝ civilsΝ ottomansΝ deΝ foiΝ orthodoxeΝ nonΝ échangeables,Ν furentΝ associésΝ lesΝ habitantsΝ desΝ îlesΝ
d’ImbrosΝetΝdeΝTénédos,ΝcédésΝdéfinitivementΝàΝlaΝTurquieΝparΝleΝtraitéΝdeΝδausanneέΝΝ 
315 Cmd. 1814, op. cit., p. 818.  
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rendrait,ΝafinΝqu’ilΝpurgeâtΝsaΝpeineΝouΝqu’ilΝfûtΝjugé316έΝEnΝoutre,ΝlesΝémigrésΝet/ou les 

communautés seraientΝlibresΝd’emporterΝavecΝeuxΝouΝdeΝfaireΝ transporterΝleursΝbiensΝ

deΝtouteΝnatureΝsansΝqu’ilΝleurΝfûtΝimposéΝaucunΝdroitΝdeΝsortieΝouΝd’entrée,ΝniΝaucuneΝ

autreΝtaxeέΝTousΝlesΝbiensΝqueΝlesΝ« échangeables »ΝneΝpourraientΝpasΝtransporterΝdansΝ

leurΝ nouvelleΝ patrie,Ν seraientΝ liquidésΝ avecΝ leursΝ biensΝ immobiliers,Ν ruraux ou 

urbains317έΝ δaΝ diteΝ conventionΝ créaΝégalementΝ uneΝωommissionΝεixteΝ composéeΝ deΝ

quatre membres pour chacune des Hautes Parties contractantes et de trois membres 

choisisΝparΝleΝωonseilΝdeΝlaΝSociétéΝdesΝσationsΝparmiΝlesΝressortissantsΝdesΝPuissancesΝ

quiΝ n’avaientΝ pasΝ participéΝ àΝ laΝ guerreΝ deΝ 1λ1ζ-1918 ; la dite commission mixte se 

chargeraitΝdeΝsurveillerΝetΝdeΝfaciliterΝl’émigrationΝet la liquidation des biens mobiliers 

etΝimmobiliersΝdesΝpopulationsΝéchangeables318.  

χinsi,Ν laΝ conventionΝ queΝ lesΝ délégationsΝ grecqueΝ etΝ turqueΝ signèrentΝ àΝ

δausanneΝfinΝjanvierΝ1λβγ,ΝmitΝfin,Νd’uneΝfaçonΝextrêmementΝbrutale,ΝnonΝseulementΝàΝ

laΝprésenceΝséculaire des populations grecques en Asie mineure et dans le Pont-Euxin, 

maisΝaussiΝ auxΝderniersΝ « gardiens de l’histoire »ΝquiΝ rappelaientΝqueΝ laΝύrèceΝétait,Ν

autrefois,ΝuneΝcontréeΝoccupéeΝparΝlesΝτttomansέΝεaisΝelleΝconfirmaitΝégalementΝuneΝ

situation qui existait depuis septembre-octobre 1922, puisque la plupart des Grecs 

d’χsieΝmineure,ΝdeΝThraceΝorientaleΝetΝduΝPont-EuxinΝavaientΝdéjàΝquittéΝleursΝrégionsΝ

natalesέΝ EtΝ elleΝ traduisaitΝ laΝ volontéΝ d’χthènesΝ etΝ d’χnkaraΝ d’homogénéiser,Ν uneΝ

bonne fois pour toutes, les populations de leurs pays respectifs.  

 

3. La réaction des populations échangeables 

ϊevantΝ l’objectifΝ d’EleftheriosΝ VenizélosΝ etΝ d’IsmetΝ InönüΝ d’homogénéiserΝ

démographiquementΝleursΝpaysΝrespectifsΝetΝdeΝsupprimerΝdéfinitivementΝlesΝfacteursΝ

deΝguerreΝentreΝlesΝdeuxΝÉtats,ΝdesΝfacteursΝfondésΝsurΝl’idéeΝd’appartenance nationale 

par la culture, par l’histoire et par la démographie,Ν lesΝpopulationsΝéchangeablesΝquiΝ

habitaientΝ auΝ seinΝ deΝ laΝ ύrèceΝ restaientΝ enΝ effetΝ indifférentsέΝ εêmeΝ siΝ l’ex-Premier 

ministreΝgrecΝadressaΝleΝβθΝdécembreΝ1λββήκΝjanvierΝ1λβγ,ΝuneΝlettreΝauΝministreΝgrecΝ

des AffairesΝ étrangères,Ν luiΝ demandantΝ deΝ préciserΝ auxΝ réfugiésΝ qu’unΝ telΝ échangeΝ

seraitΝàΝleurΝprofit,ΝpuisqueΝqu’unΝgrandΝnombreΝd’entreΝeuxΝpourraientΝs’installerΝdansΝ

lesΝmaisonsΝetΝlesΝappartementsΝdeΝγίίέίίίΝàΝγηίέίίίΝmusulmansΝquiΝquitteraientΝlaΝ

                                                             
316 Ibid., p. 819.  
317 Id., pp. 819-821.  
318 Id., pp. 822-823. 



696 

 

ύrèce319, la conventionΝ queΝ lesΝ délégationsΝ diplomatiquesΝ turqueΝ etΝ grecqueΝ

discutaientΝ àΝ δausanneΝ futΝ considéréeΝ d’uneΝ manièreΝ affreuseΝ parΝ toutesΝ lesΝ

populationsΝconcernéesέΝ 

χvantΝmêmeΝqueΝlesΝdeuxΝdélégationsΝdiplomatiquesΝneΝseΝmirentΝd’accordΝsurΝ

l’échangeΝobligatoireΝetΝréciproqueΝdesΝorthodoxesΝdeΝlaΝTurquieΝetΝdesΝmusulmansΝdeΝ

laΝύrèce,ΝunΝgrandΝnombreΝdeΝmanifestationsΝeurentΝenΝeffetΝlieuΝdansΝlesΝvillesΝetΝlesΝ

villagesΝ grecsΝ queΝ desΝ réfugiésΝ grecs-orthodoxes,Ν χrméniensΝ etΝ ωircassiensΝ avaientΝ

envahis. Ainsi, leΝκήβ1Ν janvierΝ1λβγ,ΝγίέίίίΝ réfugiésΝgrecs,Ν arméniensΝetΝ turcsΝ anti-

kémalistesΝ seΝ rassemblèrentΝ surΝ laΝ placeΝ d’Omonia d’χthènes,Ν munisΝ deΝ drapeauxΝ

noirsΝ surΝ lesquelsΝ figuraientΝ lesΝ motsΝ « Thrace »,Ν « Asie mineure »,Ν « Pont-Euxin »,Ν

« χrménie »έΝ IlsΝ exprimèrentΝ ainsiΝ leurΝ vœuΝ ardentΝ deΝ rentrerΝ dansΝ leursΝ contréesΝ

natalesΝ etΝ ilsΝ rappelèrentΝ auΝmondeΝentier,Ν àΝ traversΝ unΝmanifesteΝ signéΝ surΝ placeΝ etΝ

déposéΝ parΝ lesΝmanifestantsΝ dansΝ lesΝ ambassadesΝ deΝ l’χngleterre,Ν deΝ laΝ όrance,Ν desΝ

États-Unis,Ν deΝ l’ItalieΝ etΝ duΝ Japon,Ν qu’uneΝ telleΝ mesureΝ étaitΝ contraireΝ àΝ l’éthiqueΝ

moraleΝetΝàΝlaΝconscienceΝmondialeΝainsiΝqu’auxΝdroitsΝsacrésΝdeΝl’homme,ΝàΝsaΝlibertéΝ

etΝ àΝ saΝ propriété320έΝ χuΝ mêmeΝ moment,Ν desΝ réfugiésΝ grecsΝ manifestaientΝ àΝ

Thessalonique,Ν àΝ Patras,Ν àΝ KastoriaΝ etΝ à Larissa en exprimant, eux aussi, leur 

oppositionΝ auΝ projetΝ deΝ l’échangeΝ desΝ populationsΝ car,Ν nonΝ seulementΝ cetteΝ mesureΝ

étaitΝ contraireΝ àΝ leurΝ droitΝ deΝ rentrerΝ chezΝ euxΝmaisΝ aussiΝ elleΝ exposaitΝ laΝύrèceΝ auΝ

risqueΝdeΝs’effondrerΝsousΝleΝpoidsΝdeΝleurΝprésence321.  

δesΝ réfugiésΝ grecs,Ν arméniensΝ etΝ circassiensΝ d’χsieΝ mineure,Ν deΝ ThraceΝ

orientale et du Pont-Euxin furent rejoints par les journaux grecs. Ces derniers 

évoquèrentΝ uneΝ mesureΝ barbare,Ν unΝ crimeΝ affreux,Ν uneΝ insulteΝ àΝ laΝ civilisationΝ

mondialeΝ car,Ν d’unΝ seulΝ trait,Ν onΝ décidaitΝ d’effacerΝ uneΝ histoireΝ vieilleΝ deΝ plusieursΝ

millénaires,ΝonΝpermettaitΝ leΝ commerceΝd’êtres-humains etΝ l’éloignementΝdeΝmilliersΝ

d’hommesΝdeΝleursΝcontréesΝnatales,ΝdesΝvestigesΝdeΝleursΝfamilles322. 

Quant aux habitants musulmans de Grèce,Ν ilsΝ seΝ rassemblèrent,Ν euxΝ aussi,Ν àΝ

Véroia,ΝàΝThessaloniqueΝetΝailleurs,ΝdansΝ lesΝmosquéesΝetΝsurΝ lesΝplacesΝcentralesΝdeΝ

                                                             
319 χέεέψέ,ΝχrchivesΝd’EleftheriosΝVenizélos, EnveloppeΝγγ,ΝδettreΝdeΝVenizélosΝadresséeΝauΝministreΝ
grecΝdesΝχffairesΝétrangères,Νδausanne,ΝκΝjanvierΝ1λβγ,Νno 375, p. 1.  
320 « δaΝmanifestationΝhierΝdesΝréfugiés »,ΝEmpros, χthènes,ΝλΝjanvierΝ1λβγ,ΝannéeΝβιe, no 9425, pp. 1-2.    
321 Ibid., p. 2 ; A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre, Enveloppe 712, « TélégrammesΝ sansΝ
numéroΝdeΝprotocole (1922-1924) », Sous-enveloppeΝγ,ΝTélégrammeΝduΝpréfetΝdeΝKastoriaΝadresséΝauΝ
bureau politique du Premier ministre, Kastoria, 10 janvier 1923, no 1016, pp. 1-2 νΝ TélégrammeΝ duΝ
préfetΝdeΝδarissaΝadresséΝauΝbureauΝpolitiqueΝduΝPremierΝministre,Νδarissa,Νβ1ΝjanvierΝ1λβγ,Νno 1134, pp. 
1-2.   
322 « Un crime monstrueux »,ΝEmpros, χthènes,ΝκΝjanvierΝ1λβγ,ΝannéeΝβιe, no 9424, p. 1.   



697 

 

leursΝ villesΝ etΝ villagesΝ afinΝ deΝ manifesterΝ leurΝ oppositionΝ àΝ laΝ conventionΝ qu’IsmetΝ

PachaΝ etΝ EleftheriosΝ VenizélosΝ discutaientΝ àΝ Lausanne323έΝ IlsΝ adressèrentΝ aussiΝ desΝ

pétitionsΝauxΝautoritésΝpolitiquesΝlocales,ΝdesΝpétitionsΝdansΝlesquellesΝilsΝsoulignèrentΝ

qu’ilsΝpréféraientΝvivreΝsousΝleΝgouvernementΝpaternelΝgrec,ΝmourirΝdansΝleursΝmaisonsΝ

natales, ne pas quitter les tombeaux de leursΝ ancêtresΝ etΝ neΝ pasΝ émigrerΝ dansΝ desΝ

territoires,Ν quiΝ étaientΝ étrangersΝ pourΝ eux,Ν leurΝ âmeΝ emplieΝ deΝ douleurΝ àΝ l’idéeΝ deΝ

partir324.  

χinsi,Ν laΝ décisionΝ d’EleftheriosΝ VenizélosΝ etΝ d’IsmetΝ InönüΝ deΝ résoudreΝ

définitivementΝlaΝquestionΝorientaleΝparΝl’échangeΝobligatoireΝetΝréciproqueΝdesΝύrecs-

orthodoxes de la Turquie et des Turcs-musulmansΝdeΝlaΝύrèceΝmobilisaΝnonΝseulementΝ

lesΝréfugiésΝconcernésΝmaisΝaussiΝlesΝmusulmansΝquiΝhabitaientΝdepuisΝtantΝdeΝsièclesΝ

l’ÉtatΝ grecέΝ εaisΝ laΝ décisionΝ étaitΝ définitiveΝ et, en peu de temps, les populations 

concernées,ΝplongéesΝdansΝlaΝsouffrance,ΝdevraientΝquitterΝleursΝcontréesΝnatalesΝetΝenΝ

gagnerΝd’autresΝ totalementΝ inconnus,ΝoùΝellesΝ seraientΝobligéesΝdeΝ reconstruireΝ leursΝ

vies.  

 

C. Le Traité de Lausanne  

ϊébutΝfévrier 1λβγ,ΝlesΝdélégationsΝdesΝpaysΝquittèrentΝδausanneΝàΝlaΝsuiteΝduΝ

refusΝdesΝdéléguésΝkémalistesΝdeΝsignerΝentièrementΝleΝtraitéΝdeΝpaixΝqueΝlesΝχlliésΝleurΝ

avaientΝ proposéέΝ ωertes, unΝ grandΝ nombreΝ deΝ questionsΝ « chaudes »Ν avaientΝ étéΝ

résoluesΝmaisΝleΝcongrèsΝdeΝlaΝpaixΝavaitΝéchouéΝnotammentΝenΝraisonΝd’autresΝsujetsΝ

sur lesquels personne ne voulait reculer.  

χussi,ΝleΝrisqueΝd’uneΝrepriseΝdesΝhostilitésΝdansΝlesΝψalkans,ΝmêmeΝs’ilΝn’étaitΝ

pas grand, mobilisait les révolutionnaires grecs et le cauchemar de la guerre occupait 

deΝ nouveauΝ l’espritΝ desΝ peuplesΝ européensέΝ εaisΝ lesΝ gouvernementsΝ desΝ grandesΝ

puissancesΝn’étaientΝpasΝdisposésΝàΝrenoncerΝsiΝfacilementΝàΝtousΝlesΝeffortsΝqueΝleursΝ

délégationsΝdiplomatiquesΝavaientΝfaitsΝdepuisΝoctobreΝ1λββΝpourΝpacifierΝl’τrientέΝϊeΝ

fait,ΝlesΝtravauxΝduΝcongrèsΝdeΝlaΝpaixΝneΝtardèrentΝpasΝàΝreprendreέΝ 

                                                             
323 A.G.E., Bureau politique du Premier ministre, Enveloppe 599, « χnnéeΝ1λβγΝarchivesΝdesΝnuméros 
de protocole divers 1523-1725 (janvier-févrierΝ1λβγΨ », Sous-enveloppeΝ1,ΝTélégrammeΝduΝgouverneurΝ
généralΝdeΝThessaloniqueΝadresséΝauΝ bureauΝpolitiqueΝduΝPremierΝministre,ΝThessalonique,Ν1ιΝ févrierΝ
1923, no 1648, pp. 1-5 ; A.H.M.A.E., 1923/Enveloppe 18, Sous-enveloppeΝ γ,Ν « Concernant le 
changement des populations »,Ν TélégrammeΝ duΝ gouverneurΝ généralΝ deΝ ThessaloniqueΝ adresséΝ auΝ
ministreΝgrecΝdesΝχffairesΝétrangères,ΝThessalonique,Ν1ιΝjanvierΝ1λβγ,Νno 3006, p. 1.    
324 Ibid.  
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εaisΝquelsΝétaientΝlesΝsujetsΝsurΝlesquelsΝonΝdiscutaΝdurantΝlaΝdeuxièmeΝpériodeΝ

duΝcongrèsΝdeΝ laΝpaix ςΝQuellesΝ furentΝlesΝconditionsΝfinalesΝduΝtraitéΝdeΝδausanne ? 

Et,Ν finalement,ΝdeΝquelleΝ façonΝ leΝpeupleΝgrecΝaccueillit-ilΝ laΝ conclusionΝduΝ traité de 

paix ?  

 

1. La reprise des discussions à Lausanne  

À laΝ suiteΝ deΝ l’échecΝ duΝ congrèsΝ deΝ laΝ paixΝ enΝ févrierΝ 1λβγ,Ν lesΝ délégationsΝ

diplomatiquesΝ regagnèrentΝ leurs capitales respectives pour y trouver le moyen de 

reprendre les négociationsΝ interrompues. IsmetΝ InönüΝ rentraΝ ainsiΝ àΝ χnkaraΝ oùΝ ilΝ

déposaΝ leΝ projetΝ duΝ traitéΝ deΝ paixΝ devantΝ l’χssembléeΝ nationaleΝ turqueέΝ χprèsΝ uneΝ

discussionΝ deΝ deuxΝ semaines,Ν lesΝ députésΝ turcsΝ décidèrentΝ d’accepterΝ toutesΝ lesΝ

conditionsΝqu’avaitΝfixéesΝleΝcomitéΝpolitiqueΝetΝdeΝcontinuerΝlesΝnégociationsΝsurΝlesΝ

questionsΝ économiquesΝ etΝ laΝ questionΝ desΝ capitulationsΝ enΝ seΝ fondantΝ surΝ unΝ projetΝ

qu’ilsΝavaientΝsoumisΝauxΝχlliésΝetΝqueΝcesΝderniersΝexaminèrentΝdurantΝlaΝωonférenceΝ

deΝδondresΝduΝβ1ΝàΝβιΝmarsΝ1λβγ325.  

χussi,Ν leΝ βγΝ avrilΝ 1λβγ,Ν lesΝ délégationsΝ diplomatiquesΝ gagnèrentΝ encoreΝ uneΝ

foisΝ laΝ villeΝ deΝ δausanneΝ afinΝ deΝ terminerΝ l’œuvreΝ qu’ellesΝ avaientΝ commencéeΝ enΝ

novembre 1922. Les discussions, entre laΝdélégationΝdiplomatiqueΝturqueΝetΝcellesΝdesΝ

χlliés,ΝpartirentΝdesΝcontre-propositionsΝturquesΝetΝfurentΝréparties,ΝencoreΝuneΝfois,ΝenΝ

troisΝ comitésΝdifférents326. Elles furent longues etΝdifficilesΝ etΝ enΝplusΝoscillèrentΝ enΝ

permanence entre reculades et menace de déclenchement d’uneΝnouvelleΝguerre, les 

ύrecsΝetΝlesΝTurcsΝétantΝtoujoursΝsousΝlesΝdrapeaux,ΝprêtsΝàΝdéfendreΝlesΝdroitsΝdeΝleursΝ

pays.   

χprèsΝuneΝcourteΝdiscussionΝquiΝ concernaΝ laΝ frontièreΝdeΝ l’Évros,Ν laΝSyrieΝ etΝ

l’Irak327, le premier sujet deΝ grandeΝ importance,Ν quiΝ futΝ discutéΝ auΝ coursΝ deΝ cetteΝ

deuxièmeΝ périodeΝ duΝ congrèsΝ deΝ laΝ paix,Ν futΝ celuiΝ deΝ ωastellorizoΝ queΝ lesΝ TurcsΝ

revendiquaientΝ conformémentΝ àΝ leursΝ contre-propositions. Sur cette question, 

l’EntenteΝneΝreculaΝpasΝcar,ΝauΝcongrèsΝdeΝδondres,Νl’χngleterreΝetΝlaΝόranceΝavaientΝ

                                                             
325 IoannisΝύIχστUδτPτUδτS,Ν« δaΝRévolutionΝdeΝ1λββ,ΝleΝprocèsΝdeΝsixΝetΝleΝtraitéΝdeΝδausanne »Ν
in Georgios CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 15, pp. 269-270. 
326 CONFERENCE DE LAUSANNE SUR LES AFFAIRES DU PROCHE-ORIENT, Recueil des actes 
de laΝωonférenceέΝProcès-verbauxΝetΝdocumentsΝrelatifsΝàΝlaΝsecondeΝpartieΝdeΝlaΝωonférenceΝ(βγΝavril-
24 juillet 1923), Paris,ΝImprimerieΝσationale,Ν1λβγ,ΝSérieΝβe, vol. 1, p. XI.  
327 Ibid., pp. 1-8.  
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décidéΝdeΝ soutenirΝεussoliniΝdeΝgarderΝpourΝ sonΝpaysΝ lesΝ îlesΝdeΝϊodécanèse328. Le 

problèmeΝfutΝrésoluΝsansΝcomplicationsΝpuisqueΝqu’IsmetΝInönüΝreculaΝdevantΝlaΝligneΝ

uniqueΝ deΝ conduiteΝ queΝ suivirentΝ lesΝ χlliésΝ soutenantΝ queΝ lesΝ TurcsΝ n’avaientΝ pasΝ

revendiquéΝ l’îleΝ deΝ ωastellorizoΝ durantΝ laΝ premièreΝ périodeΝ duΝ congrès,Ν queΝ

l’attributionΝauxΝTurcsΝdesΝ îlesΝd’ImbrosΝetΝdeΝTénédosΝs’inscrivaitΝdansΝ leΝnouveauΝ

règlementΝ duΝ statutΝ duΝ détroitΝ etΝ queΝ l’îleΝ n’avaitΝ aucuneΝ relationΝ avecΝ lesΝ îlesΝ

égéennesΝenΝgénéral329.  

δesΝdélégationsΝdiplomatiquesΝpassèrentΝalors,ΝentreΝautresΝchoses,ΝàΝd’autresΝ

sujetsΝ« chauds »,Ν commeΝ l’abrogationΝdesΝcapitulations,Ν leΝnouveauΝ statutΝ judiciaireΝ

desΝ étrangersΝ quiΝ habitaientΝ enΝ TurquieΝ etΝ leurs institutions religieuses, scolaires et 

hospitalières,Ν laΝ detteΝ ottomaneΝ ouΝ bienΝ encoreΝ lesΝ privilègesΝ desΝ entreprisesΝ

étrangèresΝauΝseinΝdeΝlaΝTurquie330έΝϊurantΝlesΝséances,ΝlesΝnégociationsΝfurentΝlonguesΝ

etΝdifficiles,ΝchacunΝcherchantΝàΝgagnerΝleΝplusΝpossible, tandis que des sous-comitésΝ

d’expertsΝseΝrassemblaientΝpourΝcouperΝlaΝpoireΝenΝdeux331.  

εais,Ν faceΝ auxΝ nouvellesΝ quiΝ arrivaientΝ deΝ ύrèceΝ annonçantΝ queΝ lesΝ

révolutionnaires-gouverneursΝétaientΝprêtsΝattaquerΝlaΝThraceΝorientale,ΝetΝconfrontéesΝ

au fait que lesΝ négociationsΝ entreΝ EleftheriosΝ VenizélosΝ etΝ IsmetΝ InönüΝ surΝ lesΝ

indemnitésΝdeΝguerreΝdemandéesΝàΝ laΝύrèceΝparΝεoustaphaΝKemalΝneΝdébouchaientΝ

pas,Νl’EntenteΝdécidaΝd’intervenir332έΝδeΝgénéralΝPelléΝconvoquaΝainsi,ΝleΝβθΝmaiΝ1λβγ,Ν

uneΝréunionΝoùΝchaqueΝchefΝdeΝdélégationΝpourraitΝexprimer,ΝenΝprivé,ΝsesΝidéesΝsurΝlesΝ

réparationsΝgréco-turques333.  

χuΝ coursΝ deΝ cetteΝ réunionΝ particulière,Ν tousΝ lesΝ diplomatesΝ rappelèrentΝ àΝ

EleftheriosΝ VenizélosΝ etΝ àΝ IsmetΝ PachaΝ queΝ laΝ conclusionΝ deΝ laΝ paixΝ étaitΝ d’uneΝ

importanceΝmajeureΝetΝqu’ilsΝneΝ sortiraientΝpasΝdeΝ laΝ salleΝduΝωhâteauΝd’τuchyΝ tantΝ

qu’ilsΝ neΝ seΝ mettraientΝ pasΝ d’accord334έΝ δeΝ déléguéΝ deΝ l’χngleterreΝ soulignaΝ qu’ilΝ

valaitΝmieuxΝpasserΝl’épongeΝsurΝlaΝquestionΝdesΝréparationsΝdeΝguerreΝpuisqueΝqueΝlaΝ

ύrèce n’étaitΝpasΝenΝmesureΝdeΝlesΝpayer335 tandisΝqueΝleΝdéléguéΝkémalisteΝinsistaΝsurΝ

                                                             
328 IoannisΝύIχστUδτPτUδτS,Ν« δaΝRévolutionΝdeΝ1λββ,ΝleΝprocèsΝdeΝsixΝetΝleΝtraitéΝdeΝδausanne »Ν
in Georgios CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 15, p. 270.  
329 CONFERENCE DE LAUSANNE SUR LES AFFAIRES DU PROCHE-ORIENT, op. cit., vol. 1, 
pp. 9-12. 
330 Ibid., pp. 20-391.  
331 Id.  
332 Id., pp. 230-231, 236. 
333 Id., p. 230.    
334 Id., pp. 231-239.  
335 Id., p. 231.  
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le droit de la Turquie de les demander336έΝόinalement,ΝEleftheriosΝVenizélosΝetΝIsmetΝ

PachaΝs’entendirentΝsurΝuneΝformuleΝàΝinsérerΝdansΝleΝTraité,ΝselonΝlaquelleΝlaΝύrèceΝ

reconnaîtraitΝ àΝ laΝ TurquieΝ sonΝ droitΝ fondéΝ deΝ demanderΝ uneΝ indemnitéΝ toutΝ enΝ

admettantΝque,ΝenΝraisonΝdeΝlaΝsituationΝfinancièreΝdeΝlaΝύrèce,Νcelle-ciΝétaitΝdispenséeΝ

deΝ toutΝpaiementέΝEt,ΝpourΝqueΝ laΝTurquieΝrenonçâtΝàΝceΝdroit,Ν laΝύrèceΝ luiΝcédaitΝ leΝ

Karagats et ses abords337.  

χinsi,ΝleΝβκΝmaiΝ1λβγ,ΝlesΝdélégationsΝdiplomatiquesΝratifièrentΝlesΝconclusionsΝ

deΝ laΝ réunionΝ duΝ jourΝ précédentΝ tandisΝ queΝ l’EntenteΝ renonçaΝ àΝ demanderΝ desΝ

indemnitésΝ deΝ guerreΝ àΝ laΝ Turquie338έΝ ϊeΝ laΝ sorte,Ν lesΝ révolutionnairesΝ grecsΝ furent 

apaisés,ΝleΝdéclenchementΝd’uneΝnouvelleΝguerreΝfut,Νdésormais,ΝpresqueΝimpossibleΝetΝ

lesΝ négociationsΝ àΝ δausanneΝ entrèrentΝ dansΝ laΝ dernièreΝ périodeΝ auΝ coursΝ deΝ laquelleΝ

l’EntenteΝetΝIsmetΝInönüΝrésoudraientΝlesΝquestionsΝencoreΝouvertesέΝΝΝ 

 

2. La réaction du peuple grec  

χuΝmêmeΝmoment,Ν lesΝ journauxΝgrecsΝannoncèrentΝ l’accordΝentreΝEleftheriosΝ

VenizélosΝ etΝ IsmetΝ InönüΝ ΧetΝ enΝparticulierΝ laΝ cessionΝdeΝKaragatsΝ etΝd’uneΝzoneΝ deΝ

vingtΝkilomètresΝcarrésΝauxΝTurcsΝenΝéchangeΝdeΝleurΝrenonciationΝàΝdesΝindemnitésΝdeΝ

guerre339ΨΝetΝqueΝlaΝsignatureΝdeΝlaΝpaixΝentreΝlesΝdeuxΝpaysΝétait,Νdésormais,Νsûre340.  

IlΝ neΝ restaitΝ doncΝ plusΝ qu’àΝ signerΝ cetteΝ paixΝ queΝ lesΝ ύrecsΝ accueillirent en 

généralΝ d’uneΝ façonΝ positiveέ UnΝ grandΝ nombreΝ deΝ télégrammes,Ν venusΝ deΝ tousΝ lesΝ

coinsΝ deΝ l’ÉtatΝ grec,Ν inondèrent,Ν encoreΝ uneΝ fois,Ν leΝ bureauΝ politiqueΝ duΝ PremierΝ

ministre. Le peuple grec y exprimait sa gratitude et ses remerciements envers la 

Révolution etΝleΝgouvernementΝgrecΝqui,ΝparΝsonΝattitudeΝhéroïqueΝetΝavisée,ΝavaientΝpuΝ

renforcer le patriotisme du peuple, remonterΝ leΝ moralΝ deΝ l’arméeΝ grecque,Ν obligerΝ

l’ennemiΝàΝaccepterΝlesΝconditionsΝqueΝlaΝdélégationΝdiplomatiqueΝgrecqueΝproposait,Ν

et, enfin, conclure une paix loyale341έΝ ϊeΝ même,Ν lesΝ officiersΝ grecsΝ quiΝ dirigeaientΝ

                                                             
336 Id., pp. 232-237.  
337 Id., p. 238.  
338 Id., pp. 221-228.  
339 Id.  
340 « ώier,Ν laΝύrèceΝetΝ laΝTurquieΝseΝmirentΝd’accordΝsurΝlesΝ indemnitésΝdeΝguerre »,ΝEmpros, χthènes,Ν
βιΝmaiΝ1λβγ,ΝannéeΝβιe, no 9546, p. 1.  
341 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre, Enveloppe 611,Ν« χnnéeΝ1λβγΝarchivesΝdesΝnumérosΝ
de protocole divers 3939-4139 (mai-juin 1923) », Sous-enveloppeΝβ,ΝTélégrammeΝduΝpréfetΝdeΝVólosΝ
adresséΝ auΝ bureauΝ politiqueΝ duΝPremierΝ ministre,ΝVólos,Ν βΝ juinΝ 1λβγ,Ν no 4066, p. 1 ; A.G.E. Bureau 
PolitiqueΝduΝPremierΝministre,ΝEnveloppeΝθ1β,Ν« χnnéeΝ1λβγΝarchivesΝdesΝnuméros de protocole divers 
4140-4340 (juin 1923) »,Ν Sous-enveloppeΝ β,Ν TélégrammeΝ duΝ présidentΝ deΝ laΝ communautéΝ deΝ
εavromatiΝadresséΝauΝbureauΝpolitiqueΝduΝPremierΝministre,Νεavromati,ΝθΝjuinΝ1λβγ,Νno 4155, p. 1.  
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l’arméeΝ stationnéeΝ enΝ ThraceΝ occidentaleΝ etΝ enΝ εacédoine,Ν trouvaientΝ queΝ leΝ traitéΝ

étaitΝjuste342 etΝfurentΝd’accordΝsurΝleΝfait queΝlaΝύrèceΝdevaitΝsignerΝleΝTraitéΝdeΝpaixΝ

en faveur du bienΝgénéralέΝΝ 

EnΝrevanche,Νl’unanimitéΝmanquaitέΝϊ’autresΝcivilsΝcondamnèrentΝleΝTraitéΝdeΝ

paixΝetΝenvoyèrentΝdesΝpétitionsΝetΝdesΝmanifestesΝauΝPremierΝministreΝafinΝd’exprimerΝ

leurΝoppositionΝàΝcertainesΝclausesέΝχinsi,ΝleΝβκΝmaiΝ1λβγ,ΝtousΝlesΝhabitants de Kavala 

auxΝ côtésΝ desΝ milliersΝ deΝ réfugiésΝ deΝ Thrace,Ν d’χsieΝ mineureΝ etΝ duΝ Pont-Euxin, se 

rassemblèrentΝ dansΝ lesΝ ruesΝ etΝ lesΝ ruellesΝ deΝ laΝ villeΝ afinΝ deΝ refuserΝ laΝ cessionΝ duΝ

Karagats aux Turcs, une cession qui constituait, pour eux, une honte majeure. Ils en 

appelaientΝ àΝ laΝ RévolutionΝ pourΝ refuserΝ touteΝ solutionΝ quiΝ allaitΝ àΝ l’encontreΝ duΝ

prestigeΝnational,ΝmêmeΝàΝutiliserΝlesΝarmes343έΝδeΝpeupleΝgrecΝdeΝl’îleΝdeΝTénédosΝseΝ

rassembla,Ν luiΝ aussi,Ν pourΝ manifester,Ν stupéfaitΝ deΝ voirΝ sonΝ îleΝ cédéeΝ auxΝ Turcs. Il 

rédigeaΝ uneΝ pétition,Ν adresséeΝ auxΝ grandesΝ puissances,Ν enΝ demandantΝ deΝ neΝ pasΝ

permettreΝ l’occupationΝ deΝ l’îleΝ parΝ lesΝ TurcsΝ sansΝ tenirΝ compteΝ deΝ l’oppositionΝ desΝ

autochtones,ΝilsΝseΝdisaientΝprêtsΝàΝbrulerΝl’îleΝentièreΝetΝàΝlaΝquitter,Νdéfinitivement344. 

δesΝréfugiésΝvenusΝenΝύrèceΝaprèsΝlaΝcatastrophe,ΝseΝsentirent,ΝeuxΝaussi,ΝdéçusΝparΝlesΝ

clausesΝ duΝ traitéΝ deΝ δausanneΝ etΝ pensaientΝ queΝ laΝ repriseΝ deΝ laΝ guerreΝ étaitΝ

obligatoire345. Le journal Rizospastis, l’organeΝduΝpartiΝsocialiste,ΝdansΝsesΝpagesΝtrès 

censurées,ΝévoquaΝunΝtraitéΝbâcléΝqueΝlesΝ« χlliés »ΝavaitΝimposéΝàΝlaΝύrèce,ΝunΝtraitéΝ

quiΝassuraitΝseulementΝlesΝintérêtsΝéconomiquesΝdesΝ« χlliés »ΝetΝnonΝceuxΝduΝpeupleΝ

grec,Ν unΝ traitéΝ queΝ laΝ ύrèceΝ avaitΝ signéΝ sousΝ laΝ menace,Ν etΝ quiΝ laissaitΝ prévoirΝ des 

catastrophesΝbeaucoupΝplusΝgrandesΝqueΝcellesΝqu’elleΝavait,ΝjusqueΝlà,ΝvécuesΝàΝcauseΝ

deΝsaΝpolitiqueΝextérieure346.  

χinsi,ΝsiΝl’accueilΝduΝtraitéΝdeΝpaixΝàΝδausanneΝfutΝdansΝl’ensembleΝfavorable 

parmi les civils et les militaires, laΝplupartΝdesΝréfugiésΝparlèrentΝd’unΝtraitéΝinjusteΝquiΝ

outrageaitΝ leΝ prestigeΝ duΝ paysΝ tandisΝ queΝ lesΝ socialistesΝ soulignèrentΝ queΝ laΝ ύrèceΝ

marchaitΝversΝuneΝdeuxièmeΝcatastropheΝenΝrestantΝsousΝ laΝcoupeΝdeΝl’EntenteέΝεaisΝ

                                                             
342 « δesΝofficiersΝsontΝd’accordΝavecΝlaΝpaix »,ΝEmpros, χthènes,ΝβλΝmaiΝ1λβγ,ΝannéeΝβιe, no 9548, p. 1.   
343 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre,ΝEnveloppeΝθ11,Ν« χnnéeΝ1λβγΝarchivesΝdesΝnumérosΝ
de protocole divers 3939-4139 (mai-juin 1923) »,ΝSous-enveloppeΝβ,ΝTélégrammeΝduΝpréfetΝdeΝKavalaΝ
adresséΝauΝbureauΝpolitiqueΝduΝPremier ministre, Kavala, 2 juin 1923, no 4062, p. 1.  
344 A.G.E., Bureau Politique du Premier ministre, Enveloppe 712, « TélégrammesΝ sansΝ numéroΝ deΝ
protocole (1922-1924) », Sous-enveloppe 3, TélégrammeΝdeΝlaΝcommissionΝdeΝlaΝmanifestation adresséΝ
au bureau politique du Premier ministre, Ténédos,ΝγίΝjanvier 1923, s.n., pp. 1-2.  
345 « δesΝréfugiésΝetΝleΝtraitéΝdeΝpaix »,ΝEmpros, χthènes,ΝηΝjuinΝ1λβγ,ΝannéeΝβιe, no 9555, p. 1.  
346 « δesΝbiens…ΝdeΝl’χlliance »,ΝRizospastis, χthènes,ΝγίΝmaiΝ1λβγ,ΝannéeΝθe,ΝpériodeΝβe, no 2103, p. 1.  



702 

 

désormaisΝ rienΝneΝpouvaitΝplusΝchanger ; la paix devaitΝêtreΝassurée,Ν leΝTraitéΝdevaitΝ

êtreΝsigné…Ν 

 

3. La signature du Traité de Lausanne  

DansΝl’après-midiΝduΝβζΝjuilletΝ1λβγ,ΝaprèsΝunΝgrandΝnombreΝdeΝréunionsΝetΝdeΝ

complications,Ν lesΝdélégationsΝdiplomatiquesΝseΝ rassemblèrentΝdansΝ laΝsalleΝdesΝfêtesΝ

de l’universitéΝ deΝ δausanne347έΝ δeΝ butΝ étaitΝ deΝ signerΝ leΝ traitéΝ quiΝ mettrait,Ν

définitivement,ΝfinΝnonΝseulementΝàΝlaΝguerreΝgréco-turque mais aussi au conflit entre 

l’EntenteΝetΝlaΝTurquie,ΝunΝconflitΝquiΝavaitΝcommencéΝenΝ1λ1ζΝetΝquiΝavaitΝcontinué, 

masqué, cette fois-ci, jusqu’àΝlaΝdéfaiteΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝenΝχsieΝmineure en 1922, 

malgréΝ leΝTraitéΝ deΝSèvresΝ deΝ 1λβί. εaisΝ ceΝ jourΝ là,Ν onΝ neΝ commitΝ pasΝ lesΝmêmesΝ

erreursΝqu’àΝSèvresΝetΝlaΝpaixΝseraitΝsûreέΝ 

ωonformémentΝauΝtraitéΝdeΝδausanne,ΝlaΝύrèceΝperdaitΝdéfinitivementΝlesΝcôtesΝ

micrasiatiquesΝetΝlaΝThraceΝorientaleΝtandisΝqueΝlaΝfrontièreΝgréco-turqueΝétaitΝfixéeΝauΝ

fleuveΝ ÉvrosΝ etΝ seraitΝ tracéeΝ parΝ uneΝ commissionΝ internationale348. Elle garderait 

toutefoisΝ enΝ saΝ possessionΝ toutesΝ lesΝ îlesΝ deΝ laΝ merΝ ÉgéeΝ saufΝ cellesΝ d’ImbrosΝ etΝ

Ténédos,Ν quiΝ demeureraientΝ sousΝ laΝ souverainetéΝ turqueΝ etΝ jouiraientΝ d’uneΝ

organisationΝ administrativeΝ spéciale,Ν tandisΝ queΝ laΝTurquieΝ renonceraitΝ enΝ faveurΝ deΝ

l’ItalieΝ auΝ ϊodécanèse349έΝ EnΝ outre,Ν concernantΝ lesΝ îlesΝ deΝ εytilène,Ν deΝ ωhios, de 

SamosΝetΝd’Ikaria,ΝleΝgouvernementΝgrecΝs’engageaitΝàΝn’yΝétablirΝaucuneΝbaseΝnavaleΝ

niΝ aucuneΝ fortification,Ν àΝ yΝ employerΝ desΝ forcesΝ militairesΝ limitéesΝ auΝ contingentΝ

normalέΝEnΝoutre,ΝilΝserait,Νdésormais,ΝinterditΝàΝl’aviationΝmilitaireΝgrecqueΝet turque 

deΝsurvolerΝlaΝcôteΝmicrasiatiqueΝetΝlesditesΝîlesΝréciproquement350.  

δaΝTurquie,ΝquantΝàΝelle,ΝrenonceraitΝàΝsesΝdroits,ΝtitresΝetΝprivilègesΝenΝÉgypte,Ν

auΝ Soudan,Ν enΝ δibyeΝ etΝ àΝ ωhypreέΝ ElleΝ seraitΝ égalementΝ libéréeΝ deΝ tousΝ sesΝ

engagements et ses obligationsΝàΝl’égardΝdesΝempruntsΝottomansΝgarantisΝparΝleΝtributΝ

d’Égypte351. En outre, conformémentΝàΝl’articleΝβκΝduΝTraitéΝdeΝδausanne,ΝtoutesΝlesΝ

ώautesΝ PartiesΝ contractantesΝ déclaraientΝ accepterΝ la suppression complèteΝ desΝ

                                                             
347 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝύeorgesΝStreït,ΝEnveloppeΝβί,ΝSous-enveloppeΝβίέι,Ν« Lausanne. 
TélégrammesΝdiplomatiquesΝetΝrapports,Ν1λββ-1923 »,ΝTélégrammeΝd’EleftheriosΝVenizélosΝadresséΝauΝ
PremierΝministreΝetΝauΝchefΝdeΝlaΝRévolution,Νδausanne,ΝβζΝjuilletΝ1λβγ,Νsέnέ,ΝpέΝ1έ 
348 CONFERENCE DE LAUSANNE SUR LES AFFAIRES DU PROCHE-ORIENT, χctesΝ signésΝàΝ
Lausanne le 30 janvier et le 24 juillet 1923, Paris, Imprimerie Nationale, 1923, pp. 4-6.  
349 Ibid., pp. 7-8.  
350 Id.  
351 Id., pp. 9-10.   
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capitulations en Turquie ; celle-ciΝ s’engageaitΝ aussi àΝ accorderΝ àΝ tousΝ sesΝ habitants, 

pleineΝetΝentièreΝprotectionΝpourΝleurΝvieΝetΝleurΝlibertéΝsansΝdistinctionΝdeΝ naissance, 

deΝ nationalité,Ν deΝ langue,Ν deΝ raceΝ ouΝ deΝ religionέΝ ElleΝ protègeraitΝ égalementΝ les 

ressortissantsΝ turcsΝ appartenantΝ àΝ desΝ minoritésΝ non-musulmans ainsi que leurs 

établissementsΝ scolairesΝ etΝ religieux,Ν etΝ elleΝ respecteraitΝ leurΝ droitΝ d’apprendreΝ leurΝ

langueΝetΝd’exercerΝleurΝreligion352.  

En outre, concernant le remboursement de la dette publiqueΝottomane,Νl’articleΝ

46 du TraitéΝ deΝ δausanneΝ fixa queΝ laΝ detteΝ publiqueΝ ottomaneΝ seraitΝ répartie,Ν toutΝ

d’abord,Ν entreΝ laΝ TurquieΝ etΝ lesΝ ÉtatsΝ ΧύrèceΝ etΝ ψulgarieΨΝ quiΝ avaientΝ annexéΝ desΝ

territoiresΝdeΝ l’EmpireΝτttomanΝdepuisΝ lesΝdeuxΝguerresΝbalkaniques de 1912-1913 ; 

de plus, celle-ci seraitΝ répartieΝ entreΝ laΝ TurquieΝ etΝ lesΝ ÉtatsΝ ΧύrèceΝ etΝ ItalieΨ qui 

devenaientΝ lesΝ souverainsΝ desΝ îlesΝ deΝ laΝmerΝ ÉgéeΝ ainsiΝ queΝ entreΝ laΝ TurquieΝ etΝ lesΝ

ÉtatsΝ nouvellementΝ créés conformémentΝ àΝ l’articleΝ γΝ du TraitéΝ de Lausanne sur les 

territoiresΝasiatiquesΝdétachésΝdeΝl’EmpireΝτttoman (Syrie et Irak)353.  

ϊeΝplus,ΝlesΝPuissancesΝsignatairesΝetΝlaΝTurquieΝrenonçaientΝréciproquementΝàΝ

touteΝréclamationΝfinancièreΝconcernantΝlesΝpertesΝetΝdommagesΝfaitsΝdepuisΝleΝ1er aoûtΝ

1λ1ζΝ etΝ laΝ TurquieΝ renonçaitΝ définitivementΝ àΝ touteΝ réclamationΝ deΝ réparationsΝ àΝ

l’encontreΝ duΝ gouvernement grec354έΝ ParΝ ailleurs,Ν unΝ grandΝ nombreΝ d’articlesΝ

prévoyaientΝlaΝgarantie des biens, des droits et intérêtsΝdeΝl’EntenteΝdansΝl’ÉtatΝturc355.  

Le dernierΝthèmeΝmajeurΝqueΝleΝtraitéΝdeΝδausanneΝabordaΝdansΝuneΝconventionΝ

spécialeΝsignéeΝleΝmêmeΝjour,ΝconcernaΝleΝnouveauΝstatutΝdesΝdétroitsΝqui,Νdésormais,Ν

constituaientΝuneΝzoneΝdémilitariséeΝetΝouverteΝàΝtousΝlesΝnavires-bateauxΝetΝaéronefsΝ

non-militaires et militaires en temps de paix et en temps de guerre si la Turquie restait 

neutre. εais,Ν enΝ tempsΝ deΝ guerreΝ etΝ siΝ laΝTurquieΝ étaitΝ belligérante,Ν leΝ détroitΝ seraitΝ

ouvertΝàΝ tousΝ lesΝnavires-bateauxΝetΝaéronefsΝnon-militaires et militaires neutres, qui 

n’aideraientΝpasΝ l’ennemiΝenΝ transportantΝnotammentΝdeΝ laΝ contrebande,ΝdesΝ troupesΝ

ou des ressortissants ennemis356.  

δeΝtraitéΝdeΝδausanneΝfutΝratifiéΝparΝleΝ« gouvernement »ΝdeΝlaΝRévolution le 25 

aoûtΝ1λβγ357 etΝmarquaΝlaΝfinΝdeΝl’étatΝdeΝguerre358, la fin desΝillusionsΝdeΝlaΝcréationΝ

                                                             
352 Id., pp. 11, 14-16.  
353 Id., p. 5, pp. 7-8 et p. 17.  
354 Id., pp. 24-25.  
355 Id., pp. 27-30.  
356 Id., pp. 64-66.  
357 A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1923, 201-390, vol. A, no 238, pp. 1655-
1656 νΝcôte : 001 FEK (ΦǼΚ), A, 1923/2. 
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d’uneΝύrandeΝύrèceΝenglobantΝl’χsieΝmineureΝetΝlesΝdeuxΝcôtesΝduΝψosphore,ΝlaΝmortΝ

définitiveΝdeΝ laΝύrandeΝ IdéeέΝEleftheriosΝVenizélos,ΝdansΝunΝ télégrammeΝadresséΝdeΝ

Lausanne au Premier ministre et au chef de la Révolution juste aprèsΝlaΝsignatureΝduΝ

traité, écrivit :  

« εalheureusement,Ν leΝTraitéΝ [de Lausanne],Ν concluΝaprèsΝ laΝcatastropheΝenΝ
Asie mineure, ne constitue pas une victoire grecque. Mais, […] [il crée] une paix 
loyaleΝquiΝpermetΝàΝlaΝύrèceΝdeΝretournerΝàΝsesΝoccupationsΝpaisiblesΝetΝdeΝs’occuperΝ
deΝsaΝréorganisationΝintérieure »359.  

 

Ainsi,Ν laΝdéfaiteΝ deΝ l’arméeΝgrecqueΝenΝχsieΝmineureΝmarquaΝ leΝdébutΝd’uneΝ

périodeΝ traverséeΝ deΝ multiplesΝ complicationsΝ nonΝ seulementΝ auΝ seinΝ deΝ l’ÉtatΝ grecΝ

maisΝ aussiΝ enΝ EuropeΝ enΝ général,Ν leΝ débutΝ d’uneΝ routeΝ difficileΝ etΝ dangereuseΝ quiΝ

conduiraitΝàΝlaΝpaixΝtantΝdésiréeέΝ 

EnΝ ύrèce,Ν laΝ défaiteΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ surΝ lesΝ hautsΝ plateauxΝ deΝ l’τrient,Ν

considéréeΝ commeΝ humiliante,Ν provoquaΝ leΝ déclenchementΝ d’unΝ mouvementΝ desΝ

militaires,Νl’éliminationΝpolitiqueΝetΝphysiqueΝduΝmondeΝ antivenizélisteΝetΝl’exilΝd’unΝ

roiΝ extrêmementΝ aimé,Ν jusqueΝ là,Ν parΝ sonΝ peupleέΝ ϊeΝ plus,Ν cetteΝ catastropheΝ

remarquableΝ provoquaΝ l’arrivéeΝ enΝ ύrèceΝ deΝ λίίέίίί360 réfugiésΝ qui,Ν plein de 

rancœurs,ΝdeΝpeurs,ΝdeΝ souvenirsΝ ressassésΝ etΝde souffrances autrefois subies, furent 

obligésΝdeΝreconstruireΝleurΝvieΝdansΝunΝnouveauΝmondeΝqu’ilsΝneΝconnaissaientΝpasΝduΝ

tout,Ν qu’ilsΝ trouvaientΝ méprisable,Ν unΝ mondeΝ quiΝ lesΝ rejeta,Ν luiΝ aussi,Ν desΝ annéesΝ

encoreΝaprèsΝleurΝarrivéeέΝ 

La fin de la campagne grecque en Asie mineure annonçaΝaussi le débutΝd’uneΝ

nouvelleΝpériodeΝauΝcoursΝdeΝlaquelleΝl’EntenteΝvoulut stabiliser la paix en Orient mais 

auΝprixΝdeΝrenonciations,ΝdeΝconcessionsΝetΝdeΝreculadesΝpourΝmaintenirΝunΝéquilibreΝ

difficileΝentreΝguerreΝetΝpaixέΝδesΝχlliésΝneΝpurentΝpasΝenΝeffetΝcontrôlerΝlesΝaspirationsΝ

des militairesΝgrecsΝouΝbienΝencoreΝl’énergieΝdesΝpeuplesΝdesΝψalkansΝtoutΝenΝvoulantΝ

imposerΝàΝεoustaphaΝKemalΝuneΝpaixΝàΝleurΝgoûtΝenΝ luiΝ faisantΝcadeauΝparΝexempleΝ

lesΝ îlesΝ ImbrosΝ etΝTénédos enΝ échangeΝ deΝ sonΝ acceptationΝ deΝ faireΝ desΝ détroitsΝ uneΝ

zoneΝdémilitariséeΝetΝouverteΝàΝtousέΝΝΝ 

                                                                                                                                                                               
358 Ibid., no 239, p. 1659.  
359 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝύeorgesΝStreït,ΝEnveloppeΝβί,ΝSous-enveloppeΝβίέι,Ν« Lausanne. 
TélégrammesΝdiplomatiquesΝetΝrapports,Ν1λββ-1923 »,ΝTélégrammeΝd’EleftheriosΝVenizélosΝadresséΝauΝ
PremierΝministreΝetΝauΝchefΝdeΝlaΝRévolution,Νδausanne,ΝβζΝjuillet 1923, s.n., p. 1.  
360 χprèsΝlaΝsignatureΝduΝtraitéΝdeΝδausanneΝetΝdeΝl’accordΝconcernantΝl’échangeΝdesΝpopulationsΝentreΝlaΝ
TurquieΝetΝlaΝύrèceΝpresqueΝζίίέίίίΝd’autresΝύrecsΝd’χsieΝmineureΝsontΝarrivésΝenΝύrèceέΝ 
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χuΝfond,ΝtouteΝlaΝpériodeΝdeΝseptembreΝ1λββΝàΝjuilletΝ1λβγ,ΝfutΝcaractériséeΝparΝ

deΝnombreusesΝcomplicationsΝenΝύrèce,ΝdansΝlesΝψalkansΝetΝenΝEuropeέΝEnΝύrèce,ΝlaΝ

mortΝdeΝlaΝύrandeΝIdée,ΝlesΝpassionsΝpolitiquesΝtoujoursΝvivantesΝdepuisΝl’époqueΝdeΝlaΝ

Discorde Nationale etΝ l’arrivéeΝ deΝmilliersΝ deΝ réfugiésΝ créèrentΝ unΝ climatΝ deΝ guerreΝ

civile. Dans les Balkans, les projets des certains révolutionnairesΝ grecs, les 

provocations turques et bulgares et le retard de la signature du TraitéΝ deΝ paixΝ

maintinrentΝlesΝarméesΝmobiliséesΝetΝlesΝgouvernementsΝenΝétatΝd’alerteΝdeΝtelleΝfaçonΝ

qu’unΝ simpleΝ malentenduΝ pouvaitΝ déclencherΝ uneΝ nouvelleΝ guerreέΝ EnΝ Europe,Ν

l’équilibreΝdesΝ forcesΝ seΝmodifiaitΝduΝ faitΝdesΝ changementsΝpolitiquesΝenΝ Italie et en 

χngleterre,ΝdeΝlaΝvolontéΝdeΝlaΝRussieΝd’êtreΝprésenteΝauΝcongrèsΝdeΝlaΝpaix,ΝduΝrefusΝ

deΝlaΝόranceΝàΝreconnaitre le gouvernement des soviets, tandisΝqu’IsmetΝInönüΝrefusaitΝ

deΝsignerΝuneΝpaixΝconformeΝauxΝdésirsΝdeΝl’Entente,ΝceΝquiΝportaΝatteinteΝàΝl’honneurΝ

desΝ délégationsΝ desΝ χlliésέΝ δaΝ guerreΝ restaitΝ toujoursΝ possibleΝ etΝ réveillaitΝ lesΝ

souvenirs malheureux de la campagne de Gallipoli.  

εais,Ν laΝguerreΝn’éclataΝpas et le TraitéΝdeΝpaixΝfutΝsignéΝ leΝβζΝjuilletΝ1λβγΝàΝ

δausanneέΝϊésormais,ΝlaΝύrèceΝpouvaitΝdémobiliserΝsesΝsoldatsΝvolontaires,Νs’occuperΝ

duΝrecensementΝdeΝsesΝpertesΝΧsoldatsΝappelés,ΝréservistesΝetΝvolontairesΨΝetΝaiderΝtousΝ

lesΝcombattantsΝprisonniersΝqui,Νbientôt,ΝrentreraientΝdeΝcaptivité…Ν 
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Chapitre 9 : Le bilan des pertes et le volontaire après la guerre 
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δaΝ guerreΝ gréco-turqueΝ prenaitΝ ainsiΝ finέΝ δaΝ ύrèce,Ν vaincue,Ν futΝ obligéeΝ deΝ

rendreΝl’χsieΝmineureΝetΝlaΝThraceΝorientaleΝàΝεoustaphaΝKemalΝetΝdeΝ« digérer »ΝdesΝ

milliersΝ deΝ réfugiésΝ quiΝ avaientΝ envahiΝ sonΝ territoireΝ etΝ dontΝ leΝ nouveauΝ chefΝ deΝ laΝ

TurquieΝn’acceptaitΝpasΝ leΝ retourΝdansΝ leursΝpaysΝnatalsέΝϊésormais,Ν l’heureΝétaitΝauΝ

bilanΝ desΝ pertes,Ν desΝ pertesΝ quiΝ apparaitraientΝ considérables,Ν comprenantΝ cellesΝ desΝ

champs de batailles et celles des soldats-prisonniers morts dans les camps de 

concentration sur lesΝcôtesΝmicrasiatiquesΝetήouΝsurΝlesΝhautsΝplateauxΝdeΝl’τrientέΝ 

ϊeΝ leurΝ côté,Ν lesΝ soldatsΝ volontairesΝ démobilisés,Ν devaient,Ν dorénavant,Ν

retrouverΝ leurΝ propreΝ vieΝ auΝ seinΝ d’unΝ ÉtatΝ profondémentΝ changéέΝ δeursΝ camaradesΝ

prisonniersΝdepuisΝaoût-septembre 1λββ,ΝdevaientΝégalementΝsurvivreΝetΝretournerΝenΝ

ύrèceΝpourΝyΝcommencer,ΝeuxΝaussi,ΝuneΝnouvelleΝvieέΝ 

χlorsΝquellesΝfurentΝlesΝpertesΝetΝcommentΝlesΝvolontairesΝvécurent-ils la fin de 

laΝguerreΝetΝleΝretourΝàΝlaΝvieΝcivile ? 

 

I. Les pertes  

Les bataillesΝdeΝl’χsieΝmineureΝentreΝl’arméeΝgrecqueΝetΝlesΝforcesΝkémalistes1 

furentΝacharnéesΝetΝlesΝpertesΝconsidérablesέΝ 

χuΝ total,Ν λ1έβ1ηΝ officiersΝ etΝ soldatsΝ grecsΝ furentΝ blessés,Ν mortsΝ ouΝ disparusΝ

entreΝdébutΝmaiΝ1λ1λΝetΝdébutΝseptembreΝ1λββ,ΝsoitΝγέ1ί4 officiers et 88.111 soldats2. 

PlusΝprécisément,Νκ1βΝofficiersΝgrecsΝ furentΝ tuésΝdurantΝ lesΝ combats,Ν1γ1ΝmoururentΝ

dansΝlesΝhôpitauxΝsurΝplaceΝouΝenΝύrèceΝàΝlaΝsuiteΝd’uneΝblessureΝouΝd’uneΝmaladie,ΝetΝΝ

465 officiers disparurent tandis que 1.696 furent blessésΝ auΝ nomΝ deΝ laΝ patrie3. Les 

pertesΝ desΝ soldatsΝ furent,Ν bienΝ évidement,Ν encoreΝ plusΝ grandesέΝ χuΝ total,Ν 1κέηηίΝ

soldatsΝfurentΝtuésΝdurantΝlesΝcombats,ΝζέιζιΝmoururentΝdansΝunΝhôpitalΝdeΝblessureΝouΝ

de maladie, 1ιέθγίΝ disparurent,Ν etΝ ζιέ1κζΝ combattantsΝ furentΝ auΝ coursΝ deΝ laΝ mêmeΝ

période,ΝblessésΝparΝballeΝd’unΝsoldatΝturcΝrégulierΝouΝd’unΝTsétis4.  

Pourtant,ΝparmiΝtousΝcesΝcombattantsΝgrecsΝmorts,ΝblessésΝetΝdisparus,ΝcombienΝ

furent les soldats volontaires ?  

 

                                                             

 
1 εalheureusement,Ν nousΝ n’avonsΝ pasΝ puΝ trouverΝ d’informationsΝ concernantΝ lesΝ pertesΝ deΝ l’arméeΝ
grecqueΝ durantΝ laΝ « deuxième »ΝpériodeΝ deΝ laΝ guerreΝ gréco-turqueΝ entreΝ débutΝ septembreΝ 1λββΝ etΝ finΝ
juillet 1923.   
2 Georgios PAPAGEORGIOU, op. cit., p. 281. 
3 Ibid.   
4 Id.  



708 

 

A. Les volontaires blessés et malades  

χuΝcoursΝdeΝlaΝguerreΝgréco-turque en Asie mineure, les hommes durent subir 

desΝ marchesΝ militairesΝ épuisantesΝ enΝ donnantΝ laΝ chasseΝ auxΝ troupesΝ kémalistes,Ν desΝ

bataillesΝdansΝdesΝrégionsΝinhospitalièresΝouΝbienΝencoreΝdesΝattaquesΝbrusquesΝdeΝleurΝ

ennemiέΝ εaisΝ ilsΝ furentΝ égalementΝ obligésΝ d’endurerΝ lesΝ conditionsΝ climatiquesΝ

extrêmesΝ deΝ l’τrient,Ν unΝ solΝ marécageuxΝ etΝ unΝ approvisionnementΝ enΝ eauΝ potableΝ

défectueuxΝenΝraisonΝdeΝl’étatΝlamentableΝdesΝaqueducsΝdeΝl’χnatolieέΝΝ 

χutrementΝdit,ΝlesΝmaladies,ΝparfoisΝsousΝformeΝépidémique,ΝfurentΝune cause 

importante de la diminution des effectifs, et pas seulement les blessures. De fait, lors 

deΝ sonΝ stationnementΝ àΝ τdemissio,Ν leΝ ServiceΝ SanitaireΝ deΝ laΝ IIe Division dut se 

soucier de la variole, de la malaria, de la grippe et de nombreuses infections 

intestinales5.  

 

1. Les malades  

ϊurantΝ laΝ « première »Ν périodeΝ deΝ laΝ guerreΝ gréco-turque,Ν deΝ 1λ1λΝ àΝ 1λββ,Ν

l’étatΝ deΝ santéΝ desΝ soldatsΝ volontairesΝ étaitΝ généralementΝ bonΝ leΝ jourΝ deΝ leurΝ

engagement μΝ seulementΝ ηΣΝ d’entreΝ euxΝ furentΝ enΝ effetΝ déclarésΝ inaptes au port 

d’arme6.  

Par la suite, ces volontaires furent atteints de maladies diverses qui ne les 

conduisirentΝ pasΝ seulementΝ dansΝ lesΝ hôpitauxΝ militairesΝ maisΝ quiΝ leurΝ furentΝ aussiΝ

fatalesέΝϊ’ailleurs,ΝdèsΝleΝdébarquementΝdesΝ troupesΝgrecquesΝàΝSmyrne,Ν le 2/15 mai 

1λ1λ,ΝlesΝmaladiesΝconstituèrentΝunΝphénomèneΝcourantΝmalgréΝlesΝmesuresΝprisesΝparΝ

lesΝ officiersΝ etΝ leΝ serviceΝ deΝSantéΝ surΝ placeέΝ IlΝ estΝ ainsiΝ caractéristiqueΝ deΝ voirΝ queΝ

dansΝunΝseulΝhôpitalΝmilitaireΝenΝχsieΝmineure,ΝceluiΝdeΝSmyrne,Νγ1έγθλΝcombattants 

grecsΝ furentΝ hospitalisésΝ pourΝ causeΝ deΝ maladiesΝ ΧsoitΝ 1β,ηηΣΝ duΝ totalΝ desΝ troupesΝ

grecques) durant les trente-cinq mois de son fonctionnement7.  

σéanmoins,ΝlaΝsituationΝdesΝvolontairesΝdeΝlaΝ« première »ΝpériodeΝdeΝlaΝguerreΝ

sembla bien meilleureέΝχinsi,ΝsurΝlesΝηέγίθΝcombattantsΝvolontairesΝdéclarésΝaptesΝauΝ

service de leur patrie, fussent-ils auxiliaires8, nous avons pu noter que, seulement 250 

Χζ,ιΣΨΝvolontairesΝpassèrent,Ν auΝmoinsΝuneΝnuit,Ν dansΝ lesΝhôpitauxΝmilitairesΝquiΝ seΝ

                                                             
5 Id., pp. 41-43.  
6 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. Voir aussi notre Chapitre 1.  
7 Georgios PAPAGEORGIOU, op. cit., p. 273. 
8 ηβΝsoldatsΝvolontairesΝontΝétéΝdéfinitivementΝlicenciésΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝàΝcauseΝd’unΝproblèmeΝdeΝ
santéέΝχrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝRegistresΝmatriculesΝduΝrecrutementέΝVoirΝaussiΝnotreΝωhapitreΝ1έΝ 
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trouvaient en AsieΝmineureΝouΝdansΝl’ÉtatΝgrec9. Il faut tenir compte toutefois du fait 

qu’ilΝyΝeutΝaussiΝdesΝvolontairesΝqui,ΝbienΝqueΝmalades,ΝneΝfurentΝjamaisΝhospitalisésΝetΝ

quiΝneΝfurentΝdoncΝjamaisΝinscrits,ΝàΝlaΝsuiteΝd’uneΝmaladie,ΝsurΝlesΝlistesΝnominativesΝ

des absents,Ν listesΝ portéesΝ dansΝ lesΝ livresΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ desΝ unitésΝ deΝ l’arméeΝ

grecqueέΝχinsi,Ν leΝ volontaireΝωharalabosΝPliziotis,Ν souffrant,Ν trèsΝ souvent,Ν deΝ fièvre,Ν

d’unΝ malΝ deΝ dentsΝ etήouΝ d’infectionsΝ intestinales,Ν neΝ futΝ jamaisΝ portéΝ absentέΝ δeΝ

médecinΝdeΝsonΝunitéΝétaitΝtoujoursΝlàΝpourΝluiΝfournirΝdesΝmédicamentsΝappropriés,ΝetΝ

rienΝ n’yΝ faisait,Ν leΝ théΝ dansΝ uneΝ quelconqueΝ cafétériaΝ d’uneΝ villeΝ ouΝ d’unΝ villageΝ

devenaitΝuneΝbonneΝsolutionέΝUnΝextraitΝdeΝsonΝcarnetΝdeΝguerreΝrévèle :  

« Dimanche, 16 aoûtΝ1λβίέΝσousΝsommesΝallésΝàΝl’égliseέΝJeΝsouffreΝbeaucoupΝ
de mon estomac νΝ àΝ midi,Ν jeΝ n’aiΝ rienΝ mangéέΝ ϊansΝ l’après-midi,Ν nousΝ étionsΝ unΝ
groupeΝdeΝηΝàΝθΝhommesΝetΝnousΝavionsΝpréparéΝduΝhalvaέΝσousΝneΝl’avonsΝpasΝbienΝ
faitΝcuireΝmaisΝnousΝavonsΝbienΝ réussiΝàΝ leΝmanger ΞΝϊurantΝ laΝnuit,Ν laΝ coliqueΝm’aΝ
tenailléέΝεesΝ intestinsΝ travaillaientΝmieuxΝ qu’uneΝmachine ; je me suis dit que mon 
ventre se viderait.  

δundi,Ν 1ιΝ aoûtΝ 1λβίέΝ JeΝ suisΝ alléΝ chezΝ leΝ médecinΝ [militaire]. IlΝ m’aΝ donnéΝ
deuxΝdosesΝd’unΝmédicamentΝetΝjeΝsuisΝrepartiέΝχvantΝmidi,ΝnousΝnousΝsommesΝmisΝàΝ
nettoyer le camp. […] 

[…] 
εercredi,Ν 1λΝ aoûtΝ 1λβίέΝ […] ϊurantΝ l’aprèsΝmidi,Ν lesΝ chosesΝ n’avaientΝ pasΝ

changéέΝ J’avaisΝ malΝ [au ventre] etΝ uneΝ coliqueέΝ PendantΝ laΝ nuit,Ν jeΝ suisΝ alléΝ àΝ laΝ
cafétériaέΝδà,Νj’aiΝbuΝunΝdoubleΝthéΝavecΝdeΝcitronΝetΝcelaΝm’aΝunΝpeuΝremis »10.  

ωharalabosΝ PliziotisΝ futΝ unΝ casΝ certesΝ courant,Ν maisΝ d’autresΝ volontairesΝ

atteintsΝdeΝmaladieΝouΝd’unΝproblèmeΝdeΝsantéΝfurentΝhospitalisésΝnormalementΝdansΝ

unΝhôpitalΝmilitaireΝou,Νparfois,ΝdansΝl’établissementΝmédicalΝdeΝleursΝcasernes,ΝavecΝàΝ

laΝclef,Νparfois,ΝunΝcongéΝdeΝmaladieΝdeΝplusieursΝjours11.  

χinsi,ΝparmiΝlesΝβηίΝvolontairesΝtombésΝmaladesΝpendantΝleurΝserviceΝmilitaire 

entreΝdébutΝmaiΝ1λ1λΝetΝdébutΝseptembreΝ1λββ,Ν1κθΝfurentΝhospitalisésΝΧιζ,ζΣΨΝdansΝ

desΝhôpitauxΝmilitairesΝenΝχsieΝmineureΝouΝenΝύrèceΝcontinentale νΝàΝcôtéΝdeΝceux-ci, 

θζΝΧβη,θΣΨΝprirentΝlaΝ routeΝdesΝétablissementsΝsanitairesΝdeΝ leursΝcampsΝmilitaires12. 

                                                             
9 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ duΝ jourΝ desΝ unitésέΝ δistesΝ
nominativesΝdesΝsoldatsΝmaladesΝetΝhospitalisésέΝPourtant,ΝilΝfaut,ΝdeΝnouveau,ΝnoterΝiciΝqueΝlesΝarchivesΝ
militairesΝ deΝ cetteΝ époqueΝ neΝ sontΝ pasΝ complètesέΝ δeΝ nombreΝ présentéΝ estΝ tiréΝ deΝ donnéesΝ queΝ nousΝ
avonsΝtrouvéesΝdansΝ lesΝarchivesΝmilitairesΝqueΝnousΝavonsΝpuΝexaminer,ΝdansΝd’autresΝarchives,ΝdansΝ
desΝlistesΝnominativesΝquiΝontΝétéΝpubliéesΝdansΝlesΝjournauxΝetΝdansΝdesΝtémoignagesΝdeΝsoldatsΝgrecsΝ
deΝcetteΝpériode.  
10 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 64-65.  
11 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ duΝ jourΝ desΝ unitésέΝ δistesΝ
nominativesΝdesΝsoldatsΝmaladesΝetΝhospitalisésέΝδistesΝnominativesΝdesΝsoldatsΝpourvusΝd’unΝcongéΝdeΝ
maladie.  
12 Ibid., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝδistesΝnominativesΝdesΝsoldatsΝ
maladesΝetΝhospitalisésέ 
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δaΝduréeΝ deΝ séjourΝ deΝ cesΝ hommesΝmontreΝ clairementΝ queΝ lesΝ premiersΝ affrontèrentΝ

desΝ problèmesΝ deΝ santéΝ plusΝ gravesΝ queΝ lesΝ secondsέΝ PlusΝ précisément,Ν pourΝ lesΝ

volontaires,ΝquiΝfurentΝhospitalisésΝdansΝlesΝhôpitauxΝmilitaires,ΝlaΝduréeΝmoyenneΝdeΝ

séjourΝfutΝdeΝ1βΝjoursΝtandisΝqueΝpourΝleursΝcamaradesΝquiΝreçurentΝunΝtraitementΝdansΝ

lesΝchambréesΝmédicalesΝdeΝleursΝcasernes,ΝlaΝduréeΝmoyenneΝneΝfutΝqueΝdeΝβΝjoursΝetΝ

demi13έΝ IlΝ estΝ enΝ outreΝ caractéristiqueΝ deΝ constaterΝ queΝ parmiΝ lesΝ volontairesΝ traitésΝ

dansΝ lesΝ établissementsΝ médicauxΝ deΝ leursΝ campsΝ militaires,Ν seulementΝ ζΝ hommesΝ

furent,ΝparΝlaΝsuite,ΝconduitsΝdansΝlesΝhôpitauxΝmilitairesΝtandisΝqueΝpersonneΝn’eutΝdeΝ

congéΝdeΝmaladie14 contreΝβκΝvolontairesΝhospitalisésΝdansΝlesΝhôpitauxΝmilitaires,ΝquiΝ

obtinrentΝunΝcongéΝdeΝmaladieΝdeΝvingtΝàΝsoixanteΝjours15.  

τr,Νparfois,ΝleΝtraitementΝneΝsuffitΝpasΝàΝguérirΝlesΝmaladesέΝωertainsΝmoururentΝ

àΝ l’hôpitalΝ aprèsΝ desΝ joursΝ deΝ souffrancesέΝ TelΝ futΝ leΝ casΝ deΝ βθΝ soldatsΝ volontairesΝ

maladesΝΧ1ί,ζΣΨΝdeΝlaΝ« première »ΝpériodeΝdeΝlaΝguerreΝgréco-turque16.  

Pour autant, tous les soldats volontaires malades, du moins ceux que nous 

avonsΝ puΝ retrouvés,Ν furentΝ desΝ hommesΝ quiΝ participèrentΝ activementΝ auxΝ assautsΝ deΝ

l’arméeΝ grecqueΝ soitΝ enΝ tantΝ queΝcombattantsΝ soitΝ enΝ tantΝ que soldats auxiliaires en 

premièreΝ ligne17έΝ δesΝ déplacementsΝ fréquents,Ν leΝ stationnementΝ dansΝ desΝ régionsΝ

marécageuses,ΝlesΝlonguesΝmarchesΝmilitairesΝetΝlesΝcorvéesΝdansΝlesΝcasernesΝsousΝdesΝ

conditionsΝclimatiquesΝextrêmes18 et,Νparfois,ΝleΝmanqueΝd’alimentation affaiblissaient 

enΝ effetΝ l’organismeΝ deΝ cesΝ hommesέΝ δaΝ consommationΝ d’eauΝ saleΝ risquaΝ etήouΝ

provoquaΝ deΝ nombreusesΝ maladiesΝ comme,Ν entreΝ autres,Ν laΝ dysenterieΝ ouΝ mêmeΝ leΝ

typhusΝcommeΝleΝrévèleΝleΝtémoignageΝduΝcapitaineΝKleanthisΝψoulalas :  

« Le 7 aoûtΝ[1921],ΝcetteΝmarcheΝmilitaireΝfutΝlaΝplusΝdouloureuseΝdeΝtoutesΝàΝ
causeΝ deΝ laΝ chaleurΝ insupportableΝ etΝ deΝ laΝ soifέΝ δ’événementΝ suivantΝ enΝ estΝ
caractéristique μΝtraversantΝleΝvillageΝτuzoubeï,ΝnousΝavonsΝtrouvéΝuneΝfontaineΝetΝàΝ
côtéΝdeΝcelle-ci un ruisseauΝd’eauΝsaleΝdansΝlaquelleΝilΝyΝavaitΝaussiΝunΝveauΝmortΝdéjàΝ
gonfléέΝσousΝ nousΝ sommesΝ arrêtésΝ etΝ nousΝ avonsΝ ordonnéΝ auxΝ hommesΝ deΝ boireΝdeΝ
l’eauΝdeΝlaΝfontaineέΝPourtant,ΝpersonneΝn’attenditΝsonΝtourέΝIlsΝsontΝtousΝtombéΝdansΝ
l’eauΝ saleΝneΝ seΝ souciant pasΝqu’unΝpeuΝplusΝ loinΝ seΝ trouvaitΝ leΝ veauΝmortΝ etΝqu’ilsΝ

                                                             
13 Id.  
14 Id.  
15 Ibid., τrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝδistesΝnominativesΝdesΝsoldatsΝpourvusΝd’unΝcongéΝdeΝmaladieέ 
16 Id., τrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝδistesΝnominativesΝdesΝsoldatsΝmortsέΝ 
17 Id., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝδistesΝnominativesΝdesΝsoldatsΝ
maladesΝetΝhospitalisésέ 
18 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝd’χlexiosΝetΝConstantin Kolivas, Enveloppe de Constantin Kolivas, 
Ordre du gouverneur du 3e RégimentΝ deΝ ωavalerieΝ adresséeΝ àΝ toutesΝ lesΝ unitésΝ duΝ régiment,Ν 1θΝmaiΝ
1921, no 229, p. 1.  
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risquaientΝdeΝtomberΝmaladesΝàΝcauseΝduΝtyphusέΝδesΝofficiersΝont,ΝenΝvain,ΝessayéΝdeΝ
lesΝéloignerΝenΝutilisantΝmêmeΝlaΝviolence »19.            

ϊeΝleursΝcôtés,ΝlesΝvolontairesΝquiΝaidèrentΝEleftheriosΝVenizélosΝàΝsignerΝuneΝ

paixΝjusteΝàΝδausanne,ΝvirentΝleurΝsituationΝdeΝsantéΝniΝaggravéeΝniΝamélioréeέΝParmiΝ

lesΝ βέηζίΝ volontairesΝ quiΝ firentΝ leurΝ serviceΝ entreΝ leΝ débutΝ septembreΝ 1λββΝ etΝ laΝ finΝ

juilletΝ 1λβγ,Ν 1ίβΝ hommesΝ Χζ,ίβΣΨΝ passèrent,Ν auΝ moins,Ν unΝ jourΝ dansΝ unΝ hôpitalΝ

militaire20έΝToutesΝ sortesΝdeΝmaladiesΝ lesΝ conduisirentΝdansΝ lesΝhôpitauxΝmilitairesΝ àΝ

proximitéΝ maisΝ unΝ congéΝ deΝ maladieΝ leurΝ futΝ donnéΝ moinsΝ fréquemmentΝ

qu’auparavant21έΝEnΝoutre,ΝilsΝfurentΝmoinsΝsujetsΝàΝlaΝmortΝdesΝsuitesΝd’une maladie 

queΝleursΝcamaradesΝdeΝ1λ1λΝàΝ1λββέΝEnΝeffet,ΝsurΝlesΝ1ίβΝsoldatsΝvolontairesΝmalades,Ν

seulement deux hommes moururent22.  

EnΝ définitive,Ν surΝ lesΝ ιέκζθΝ volontairesΝ deΝ laΝ guerreΝ gréco-turqueΝ deΝ 1λ1λΝ àΝ

1λβγ,ΝγηβΝhommesΝΧζ,ηΣΨΝsouffrirentΝd’uneΝmaladieΝdurantΝleΝserviceΝmilitaireΝdontΝ

βκΝΧκΣΨΝmoururentΝdansΝunΝhôpitalΝmilitaireέΝ 

 

2. Les combattants volontaires blessés 

ÀΝcôtéΝ des malades,Ν figurèrentΝ d’autresΝvolontairesΝ conduitsΝ dansΝ unΝ hôpitalΝ

militaireΝ deΝ l’χsieΝ mineureΝ ouΝ duΝ continentΝ grecΝ àΝ causeΝ d’uneΝ blessureέΝ IlsΝ furentΝ

beaucoupΝ plusΝ nombreux,Ν tousΝ blessésΝ auΝ coursΝ deΝ laΝ « premièreΝ période »Ν deΝ laΝ

guerre.  

Ainsi, du 2/15 mai 1919 au 4/17 septembre 1922, sur les 5.306 jeunes hommes 

volontaires,ΝnousΝavonsΝretrouvéΝηηζΝblessésΝΧ1ί,ηΣΨ23 dontΝλκΝΣΝfurentΝblessésΝuneΝ

fois,ΝetΝlesΝautresΝblessésΝuneΝdeuxièmeΝfois,ΝaucunΝvolontaireΝn’ayantΝétéΝblesséΝtroisΝ

fois24.  

La grande majoritéΝ deΝ cesΝ blessésΝ étaientΝ desΝ fantassinsΝ soitΝ λζ,ιΣΝ duΝ totalΝ

(525 hommes) νΝ àΝ côté,Ν lesΝ artilleursΝ étaientΝ 1κΝ Χγ,γΣΨΝ tandisΝ queΝ lesΝ volontairesΝ

                                                             
19 ωitéΝparΝύeorgiosΝPχPχύEτRύIτU,Νop. cit., p. 263. 
20 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ duΝ jourΝ desΝ unitésέΝ δistesΝ
nominativesΝdesΝsoldatsΝmaladesΝetΝhospitalisésέ 
21 Ibid., τrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝδistesΝnominativesΝdesΝsoldatsΝpourvusΝd’unΝcongéΝdeΝmaladieέ 
22 Ibid., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝδistesΝnominativesΝdesΝsoldatsΝ
morts. 
23 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ duΝ jourΝ desΝ unitésέΝ δistesΝ
nominativesΝdesΝsoldatsΝblessésέΝPourtant,ΝilΝfaut,Νencore une fois, noter ici que les archives militaires 
deΝcetteΝépoqueΝneΝsontΝpasΝcomplètesέΝϊonc,ΝlesΝchiffresΝprésentésΝsontΝbasésΝsurΝdesΝdonnéesΝqueΝnousΝ
avonsΝtrouvéesΝdansΝlesΝarchivesΝmilitaires,ΝdansΝd’autresΝarchives,ΝdansΝdesΝlistesΝnominativesΝquiΝont 
étéΝpubliéesΝdansΝlesΝjournauxΝetΝdansΝdesΝtémoignagesΝdeΝsoldatsΝgrecsΝdeΝcetteΝpériodeέ 
24 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ duΝ jourΝ desΝ unitésέΝ δistesΝ
nominativesΝdesΝsoldatsΝblessésέ 
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auxiliairesΝ n’étaientΝ queΝ 11Ν ΧβΣΨΝ etΝ participaientΝ àΝ laΝ guerreΝ dansΝ lesΝ escadronsΝ deΝ

brancardiers25έΝδesΝ1ίΝblessésΝdeuxΝfois,ΝétaientΝtousΝdesΝfantassinsΝautantΝlaΝpremièreΝ

foisΝqueΝlaΝdeuxième26έΝδaΝrépartitionΝgéographiqueΝdesΝblessésΝétaitΝlaΝsuivante : 511 

volontairesΝΧλβΣΨΝétaientΝnatifsΝdeΝl’χsieΝmineure,Ν1ζΝdesΝrégionsΝdeΝl’ÉtatΝgrecΝtandisΝ

queΝ1βΝétaientΝnésΝen Thrace orientale, 12 provenaient du Pont-Euxin,ΝγΝétaientΝnatifsΝ

deΝlaΝvilleΝd’Istanbul,ΝunΝhommeΝétaitΝωhyprioteΝetΝunΝautreΝvolontaireΝétaitΝdeΝTiflis27.  

δesΝ blessuresΝ arrivèrentΝ toutefoisΝ tardivementΝ lorsqueΝ lesΝ bataillesΝ devinrentΝ

plus sanglantes. Au coursΝ desΝ septΝ premiersΝ moisΝ deΝ laΝ présenceΝ grecqueΝ enΝ χsieΝ

mineure,ΝaucunΝsoldatΝvolontaireΝneΝfutΝenΝeffetΝblessé28έΝIlsΝn’étaientΝd’ailleursΝqu’uneΝ

minorité29έΝIlΝfallutΝattendreΝ1λβίΝpourΝtrouverΝβλΝvolontairesΝblessés,ΝcertainsΝdurantΝ

les combats autourΝ deΝ ϊimétzik,Ν d’autresΝ durantΝ l’attaqueΝ versΝ χxario,Ν SomaΝ etΝ

Philadelphie,Νd’autresΝencoreΝtouchésΝparΝuneΝballeΝturqueΝautourΝdeΝKütahya30. Puis, 

enΝ1λβ1,ΝlesΝchosesΝs’aggravèrentΝlorsqueΝl’arméeΝgrecqueΝlançaΝsesΝassautsΝdeΝl’hiverΝ

de 1921, occupa en juin-juillet 1921, Afyon Karahissar et Eskisehir et, par la suite, se 

dirigeaΝversΝSakaryaέΝδeΝnombreΝdeΝvolontairesΝblessésΝatteignitΝsonΝmaximumΝavecΝ

503 hommes. Parmi ceux-ci,Ν1γβΝfurentΝblessésΝdurantΝlaΝprogressionΝquiΝavaitΝéchouéΝ

en hiver 1921, 194 le furent pendant les combats de juin-juillet 1921 et 172 autres 

durantΝ lesΝ bataillesΝ àΝ SakaryaΝ oùΝ θΝ soldatsΝ blessésΝ enΝ hiverΝ 1λβ1Ν leΝ furentΝ deΝ

nouveau31έΝχuΝcoursΝdeΝlaΝmêmeΝpériode,ΝηΝautresΝsoldatsΝvolontairesΝfurentΝblessésΝàΝ

l’occasionΝ d’escarmouchesΝ quiΝ eurentΝ lieuΝ àΝ l’arrière,Ν dansΝ desΝ attaquesΝ brusquesΝ

menéesΝparΝdesΝTsétés32.    

 EnΝ revanche,Ν enΝ 1λββ,Ν leΝ nombreΝ deΝ volontairesΝ blessésΝ baissaΝ

considérablementΝavecΝseulementΝ1κΝhommesέ En effet, durant les derniers jours de la 

présenceΝgrecqueΝenΝχsieΝmineure,ΝraresΝfurentΝlesΝrégimentsΝquiΝcontinuèrentΝdeΝfaireΝ

laΝguerreΝtandisΝqueΝlaΝmajoritéΝd’entreΝeuxΝreculaientΝcontinuellementΝversΝlaΝmer ; et 

même,Ν dansΝ leΝ chaosΝ quiΝ régnaΝ durantΝ cesΝ jours,Ν encoreΝ plusΝ raresΝ furentΝ lesΝ

volontaires, surtout les Micrasiatés, qui suivirent leurs troupes dans la retraite, tant les 

                                                             
25 Ibid.  
26 Id.  
27 Id.  
28 Id.  
29 Id. Voir aussi notre Chapitre 1.  
30 Id. 
31 Id.  
32 Id. VoirΝaussiΝ leΝ témoignageΝduΝsoldatΝvolontaireΝεanolisΝχxiotis ; Dido SOTIRIOU, op. cit., pp. 
227-229.   
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désertionsΝpourΝallerΝsauverΝleursΝfamillesΝfurentΝnombreuses33. Sur ces 18 volontaires 

blessés,ΝβΝhommesΝleΝfurentΝainsiΝpendantΝdesΝescarmouchesΝauΝprintempsΝ1λββΝtandisΝ

que les 16 autres furentΝblessésΝpendantΝlaΝretraiteΝversΝlesΝcôtesΝdeΝlaΝmerΝÉgée34. Un 

volontaireΝ futΝ blesséΝ uneΝ deuxièmeΝ foisΝ pendantΝ lesΝ attaquesΝ brusquesΝ desΝ troupesΝ

kémalistes,ΝetΝγΝautresΝleΝfurentΝuneΝdeuxièmeΝfoisΝauΝcoursΝdeΝlaΝretraiteΝdepuisΝχfyonΝ

Karahissar35.  

Par ailleurs,Ν lesΝ blessuresΝ touchèrentΝ lesΝ membresΝ Χκγ,γΝ ΣΝ desΝ ζί1Ν soldatsΝ

volontairesΝblessés36ΨέΝPlusΝprécisément,Ν1ιλΝvolontairesΝfurentΝblessésΝauxΝjambes,ΝdeΝ

laΝfesseΝauxΝdoigtsΝdeΝpieds,Ν1ηηΝleΝfurentΝauxΝbrasΝdeΝl’épauleΝetΝl’aisselleΝauΝpoignetΝ

et aux doigts37έΝÀΝpeineΝγζΝsoldatsΝfurentΝtouchésΝsurΝtoutΝleΝcorps englobant le thorax, 

leΝventre,ΝleΝdos,Νl’aineΝouΝmêmeΝlesΝtesticules38,ΝγγΝautresΝfurentΝatteintsΝàΝlaΝtêteΝΧduΝ

maxillaireΝ àΝ l’osΝ temporalΝ etΝ àΝ l’osΝ pariétal39). Parmi ceux-ci, 8 volontaires furent 

blessésΝdeuxΝfoisΝdurantΝlaΝmêmeΝbataille40 μΝcinqΝblessésΝeurentΝainsiΝuneΝblessureΝàΝlaΝ

jambeΝetΝuneΝautreΝauΝpiedΝouΝsousΝl’aisselle,ΝàΝlaΝmain,ΝauxΝcôtesΝouΝauxΝtesticules,ΝetΝ

lesΝtroisΝautresΝfurentΝblessésΝàΝlaΝmainΝetΝsiΝlaΝdeuxièmeΝn’étaitΝpasΝàΝla mêmeΝmain, 

elleΝétaitΝsoitΝauΝventreΝsoitΝàΝl’oreille41έΝεanolisΝχxiotisΝfut,Νainsi,ΝlégèrementΝblesséΝ

uneΝpremièreΝfoisΝauΝpiedΝpuisΝauΝbras42.  

χinsi,ΝsurΝlesΝιέκζθΝvolontairesΝdeΝlaΝguerreΝgréco-turqueΝdeΝ1λ1λΝàΝ1λβγ,ΝηηζΝ

hommesΝfurentΝblessés,ΝsoitΝθ,λΣ du total43έΝParmiΝcesΝderniers,ΝseulsΝηηΝdécédèrentΝ

desΝ suitesΝ deΝ leursΝ blessuresΝ ΧsoitΝ 1ίΣΝ desΝ soldatsΝ blessésΝ etΝ ί,ιΣΝ duΝ totalΝ desΝ

volontairesΨΝtandisΝqu’unΝautreΝblesséΝparΝaccident,ΝfinitΝparΝmourir44.   

 

 

                                                             
33 Sur ce cas, voir aussi notre Chapitre 6.  
34 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ duΝ jourΝ desΝ unitésέΝ δistesΝ
nominativesΝdesΝsoldatsΝblessésέΝPourΝζΝsoldatsΝvolontaires,ΝnousΝn’avonsΝpasΝd’informationsΝquantΝauΝ
lieu et/ou au temps de leur blessure.  
35 Ibid., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝduΝjourΝdesΝunitésέΝδistesΝnominativesΝdesΝsoldatsΝ
blessésέΝ 
36 Pour 1ηγΝcombattantsΝvolontairesΝnousΝn’avonsΝpasΝd’informationsΝsurΝleurΝblessureέΝ 
37 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement ; Ordres du jour desΝ unitésέΝ δistesΝ
nominativesΝdesΝsoldatsΝblessésέ 
38 Ibid.  
39 Id.  
40 Id.  
41 Id.  
42 Dido SOTIRIOU, op. cit., p. 229, et pp. 266-267.  
43 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ duΝ jourΝ desΝ unitésέΝ δistesΝ
nominatives des soldats blessésέ 
44 Ibid.  
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3. Les soins envers les volontaires blessés et malades 

ϊurantΝlaΝguerreΝgréco-turqueΝdeΝ1λ1λΝàΝ1λβγ,ΝleΝserviceΝsanitaireΝdeΝl’arméeΝ

grecqueΝ neΝ s’occupaΝ pasΝ seulementΝ deΝ prendreΝ desΝ mesuresΝ appropriéesΝ pourΝ

« protéger »ΝlesΝeffectifsΝdesΝdiversesΝmaladies45έΝIlΝdutΝégalementΝdispenserΝlesΝsoinsΝ

aux soldatsΝgrecsΝmaladesΝouΝblessésέΝ 

PourΝceΝfaire,ΝdèsΝlesΝpremiersΝjoursΝdeΝsaΝprésenceΝenΝχsieΝmineure,Νl’arméeΝ

grecqueΝseΝmitΝàΝ fonderΝdeΝnombreuxΝhôpitauxΝmilitairesΝouΝàΝexploiterΝceuxΝquiΝseΝ

trouvaientΝ déjàΝ dansΝ toutesΝ lesΝ régionsΝ deΝ laΝ côteΝmicrasiatique qu’elleΝ occupait,Ν deΝ

SmyrneΝàΝχfyonΝKarahissarΝetΝd’χydinΝàΝσicomédie46έΝεais,ΝauΝfurΝetΝàΝmesureΝqueΝlaΝ

guerreΝ devenaitΝ deΝ plusΝ enΝ plusΝ brutaleΝ etΝ queΝ leΝ nombreΝ deΝ soldatsΝ blessésΝ

augmentait,Ν lesΝ hôpitauxΝ militairesΝ enΝ χsieΝ mineureΝ neΝ suffirentΝ plus ; dans ces 

conditions,ΝpresqueΝtousΝlesΝhôpitauxΝcivilsΝsurΝleΝcontinentΝgrecΝoffrirent,ΝeuxΝaussi,Ν

leursΝ servicesΝ àΝ l’arméeΝ grecqueΝ enΝ accueillantΝ desΝ soldatsΝ blessésΝ ouΝ malades,Ν

transférésΝdepuisΝleΝfront47.  

δesΝ volontairesΝ blessésΝ ouΝmaladesΝ furentΝ ainsiΝ transférésΝ dansΝ desΝ hôpitauxΝ

militairesΝdeΝ l’χsieΝmineureΝouΝàΝ l’autreΝboutΝdeΝ laΝmerΝÉgéeέΝωeΝ futΝ leΝ casΝpourΝ leΝ

volontaireΝεanolisΝχxiotisΝ etΝ sonΝcamaradeΝωharalabosΝPliziotis,Ν tousΝdeuxΝblessésέΝ

δeΝpremierΝpartitΝenΝeffet,ΝàΝcauseΝdeΝdeuxΝblessures,ΝdansΝunΝhôpitalΝmilitaireΝenΝχsieΝ

mineure48 tandisΝqueΝ leΝsecondΝpritΝ laΝ routeΝversΝχthènesΝafinΝd’yΝêtreΝguéri49. Pour 

tousΝlesΝdeux,ΝilΝneΝfutΝpasΝfacileΝdeΝleurΝtrouverΝunΝlitέΝδesΝblessésΝétaientΝsiΝnombreuxΝ

queΝ εanolisΝ χxiotisΝ vitΝ dansΝ lesΝ hôpitauxΝ militaires deΝ l’χsieΝ mineureΝ desΝ sallesΝ

d’opérationΝ pleinesΝ deΝ brancardsΝ etΝ deΝ médecinsΝ quiΝ n’avaient pas le temps de les 

soigner tous50έΝχuΝmêmeΝmoment, ωharalabosΝPliziotis,ΝàΝχthènes,Νtémoigna :  

« σousΝsommesΝarrivésΝdansΝleΝpremierΝhôpitalΝoùΝonΝnousΝaΝserviΝduΝcognac. 
Ensuite,ΝilsΝontΝpris,ΝparmiΝnousΝζθΝhommes,ΝpourΝl’hôpitalΝdeΝZapio ; je faisais parti, 
moiΝ aussi,Ν deΝ cesΝ hommesέΝ JeΝ suisΝ alléΝ àΝZapio avecΝ euxΝ νΝmaisΝ ilΝ n’yΝ avaitΝ pasΝdeΝ
placeέΝσousΝsommesΝallésΝàΝχrsakioΝoùΝilΝn’yΝavaitΝpasΝdeΝplaceΝnonΝplusέΝPuis,ΝnousΝ
avonsΝfaitΝunΝtourΝàΝτmoniaΝetΝnousΝsommesΝallésΝauΝζe hôpitalΝd’χmpelokipiέΝδà,ΝilsΝ
ontΝgardéΝlaΝplupartΝdesΝhommes,Νmoi,ΝetΝ1ζΝautresΝcamaradesΝavonsΝétéΝenvoyésΝdansΝ
le 2e hôpitalέΝδà,ΝnousΝyΝsommesΝfinalementΝrestés ! »51.      

                                                             
45 Georgios PAPAGEORGIOU, op. cit., pp. 29-58.  
46 Ibid., pp. 15-28.  
47 « TousΝlesΝnomsΝdesΝsoldatsΝblessésΝtransférés »,ΝEmpros, χthènes,ΝβΝseptembreΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 
8939, pp. 2-4.   
48 Dido SOTIRIOU, op. cit., p. 229 et p. 266.  
49 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 213-214.  
50 Dido SOTIRIOU, op. cit., pp. 268-270. 
51 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 214.  
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PourΝ autant,Ν chaqueΝ divisionΝ avaitΝ enΝ saΝ possessionΝ troisΝ unitésΝ opératoires,Ν

une infirmerie et un escadron de brancardiers52έΝ χuΝ serviceΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ deΝ

l’χsieΝ mineure,Ν ilΝ yΝ avaitΝ égalementΝ desΝ trainsΝ médicauxΝ ainsiΝ queΝ desΝ navires-

hôpitauxΝetΝd’autresΝbateauxΝquiΝtransportaientΝlesΝblessésΝetΝlesΝmaladesΝenΝύrèce53. 

ParΝ laΝ suite,Ν durantΝ sonΝ séjourΝ enΝ τrient,Ν l’arméeΝ grecqueΝ créaΝ encoreΝ uneΝ unitéΝ

sanitaireΝcomposéeΝdeΝneufΝescadronsΝdeΝvoituresΝsanitairesΝquiΝfurent,ΝavantΝl’assautΝ

kémalisteΝd’aoûtΝ1λββ,ΝdispersésΝpartoutΝdeΝSmyrneΝauΝfront,ΝàΝχfyonΝKarahissarΝetΝàΝ

Eskisehir54.  

Le travail accompli futΝ ainsiΝ colossalΝmaisΝ insuffisantΝ étantΝ donnéΝ laΝ grandeΝ

masseΝdeΝblessésέΝδesΝunitésΝopératoiresΝetΝlesΝmoyensΝdeΝtransportΝneΝpurentΝpourvoirΝ

àΝ toutέΝ χussi,Ν leΝ fantassinΝ volontaireΝ EmmanuelΝ SimeonakisΝ fut,Ν sansΝ problème,Ν

envoyéΝ dansΝ leΝ premierΝ hôpitalΝ militaireΝ deΝ Salahané55,Ν maisΝ lesΝ médecinsΝ etΝ lesΝ

moyensΝdeΝ transportsΝdeΝ l’unitéΝdeΝ sonΝcamaradeΝvolontaireΝωharalabosΝPliziotisΝneΝ

purentΝ pasΝ seΝ soucierΝ deΝ tousΝ lesΝ blessésέΝ ωharalabosΝ PliziotisΝ neΝ réussitΝ àΝ changerΝ

qu’uneΝseuleΝfoisΝleΝbandageΝdeΝsaΝblessure, et couvrit la distance entre Douz-Dag et la 

côteΝ micrasiatiqueΝ àΝ pied,Ν enΝ charriotsΝ duΝ serviceΝ deΝ ravitaillementΝ deΝ l’arméeΝ

grecque,Ν enΝ voituresΝ etΝ enΝ train,Ν avantΝ d’arriverΝ enfin,Ν auΝ PiréeΝ àΝ bordΝ duΝ navireΝ

Patris56. τr,ΝsonΝaventureΝn’étaitΝpasΝencore finie νΝcar,ΝenΝύrèce,ΝleΝserviceΝsanitaireΝ

deΝ l’arméeΝ n’avaitΝ pasΝ lesΝ moyensΝ deΝ transférerΝ lesΝ blessésΝ duΝ portΝ auxΝ hôpitaux ; 

ωharalabosΝ PliziotisΝ dutΝ ainsiΝ prendre,Ν auxΝ côtésΝ d’autresΝ camarades,Ν leΝ tramΝ pourΝ

gagnerΝlesΝdiversΝhôpitauxΝetΝtrouverΝunΝlit57.  

εalgréΝtoutΝàΝlaΝfinΝdeΝcetteΝ« aventure »,ΝlaΝvie deΝcesΝvolontairesΝblessésΝouΝ

maladesΝ futΝ bienΝ meilleureΝ queΝ celleΝ surΝ leΝ frontέΝ δeΝ sommeilΝ étaitΝ bonΝ etΝ leΝ litΝ

magnifique58έΝ δaΝ nourritureΝ étaitΝ richeΝ etΝ l’onΝ pouvaitΝ discuterΝ avecΝ lesΝ autresΝ

camarades et se promener dans la ville59έΝ Et,Ν s’ilΝ n’avaitΝ pasΝ dûΝ seΝ déplacerΝ d’unΝ

hôpitalΝ àΝ unΝ autre,Ν quiΝ ressemblaitΝ àΝ uneΝ prisonΝ oùΝ l’onΝ neΝ pouvaitΝ mêmeΝ pasΝ yΝ

respirer60,Ν ωharalabosΝ PliziotisΝ n’auraitΝ certesΝ pasΝ attenduΝ d’obtenirΝ sonΝ congéΝ deΝ

                                                             
52 Georgios PAPAGEORGIOU, op. cit., pp. 29-58.  
53 Ibid., pp. 17-19.   
54 Id., p. 222.   
55 ωέEέεέ,ΝχέTέτέ,Ν ProvinceΝ d’Ionie,Ν ϊépartementΝdeΝSmyrne,ΝEnveloppeΝ 1γ,Ν Salahané,ΝTémoignageΝ
d’EmmanouilΝSimeonakis,ΝTroisièmeΝPartie,ΝωhapitreΝ1 : Histoire locale, p. 2. 
56 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., pp. 208-213.  
57 Ibid., pp. 213-214.  
58 Id., p. 215.  
59 Id., pp. 215, 228-231 ; Dido SOTIRIOU, op. cit., pp. 269-275.   
60 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 231. 
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blessure mais il auraitΝétéΝprêtΝàΝdéclarerΝqu’ilΝacceptaitΝdeΝrester,ΝenΝpermanence,ΝsurΝ

place61 !  

δeΝ faitΝd’êtreΝblesséΝ signifiaitΝ enΝeffetΝpourΝ tousΝ lesΝvolontairesΝ l’octroiΝd’unΝ

congéΝdeΝblessure62,ΝunΝcongéΝaccordéΝenΝfonctionΝdeΝlaΝgravitéΝdeΝlaΝblessureΝetΝquiΝ

pouvait durer de nombreux mois63έΝ τnΝ l’espéraitΝ tantΝ queΝ certainsΝ volontairesΝ

comptaientΝsurΝlesΝrelationsΝd’unΝdeΝleursΝcamaradesΝpourΝ« augmenter »ΝleΝnombreΝdeΝ

joursΝdeΝcongé64.  

δaΝ blessureΝ permettaitΝ égalementΝ d’espérerΝ obtenirΝ unΝ statutΝ moinsΝ exposéέΝ

Ainsi, sur lesΝ ζλλΝ volontairesΝ quiΝ survécurentΝ àΝ leurΝ blessure,Ν βθΝ furentΝ déclarésΝ

inaptesΝauΝportΝd’armeΝetΝservirent,ΝparΝlaΝsuite,ΝcommeΝsoldatsΝauxiliaires65.       

 δesΝblessésΝetΝlesΝmaladesΝprofèrentΝaussiΝdeΝl’intérêtΝaffectueuxΝqueΝdesΝύrecsΝ

deΝl’χsieΝmineure etΝduΝcontinentΝleurΝtémoignèrentέΝχinsi,ΝauxΝcôtésΝdesΝmembresΝdeΝ

laΝfamilleΝroyale,ΝlesΝautochtonesΝseΝrassemblèrent,ΝàΝplusieursΝreprises,ΝdansΝlesΝportsΝ

commeΝauΝPiréeΝoùΝ lesΝbateaux,ΝquiΝ transportaientΝ lesΝsoldatsΝblessésΝetήouΝmalades,Ν

avaientΝ jetéΝ l’ancre,Ν afinΝ d’accueillirΝ etΝ acclamerΝ cesΝ combattantsΝ quiΝ avaientΝ verséΝ

leur sang pour la patrie et souffraient pour elle66. Des femmes offraient des boissons, 

des fruits, du chocolat et des cigarettes67. Le volontaire Charalabos Pliziotis en voulait 

toujours plus :  

« TôtΝ leΝmatin,Ν nousΝ étionsΝ arrivésΝ auΝ PiréeέΝ SurΝ leΝ quai,Ν lesΝ PrincesΝ etΝ lesΝ
Princesses,ΝlaΝReineΝSophiaΝetΝd’autresΝpersonnesΝétaientΝprésentesέΝIlsΝdonnaientΝauxΝ
soldatsΝquiΝdébarquaientΝunΝpaquetΝdeΝcigarettesΝetΝdeuxΝorangesέΝEnsuite,ΝlesΝsoldats 
montaientΝ dansΝ leΝ tramΝ pourΝ allerΝ dansΝ lesΝ diversΝ hôpitauxΝ d’χthènesΝ etΝ duΝ PiréeέΝ
Moi, j’aiΝdébarquéΝpresqueΝàΝlaΝfin νΝj’étaisΝavecΝϊimitriosΝψaïlasέΝσousΝavonsΝprisΝleΝ
paquet de cigarettes et les oranges et nous nous sommes assis dans un coin ; nous 
n’avonsΝpasΝtoutΝdeΝsuiteΝprisΝleΝtramΝetΝnousΝpensionsΝqueΝcelaΝneΝnousΝsuffisaitΝpasέΝ
χprès quelquesΝminutes,ΝnousΝavons,ΝenΝtantΝqueΝ“nouveaux-arrivés”,ΝprisΝΝencoreΝunΝ
paquet de cigarettes et des oranges et nous nous sommes, de nouveau, assis. Ensuite, 
nous avons pris le tram νΝlà,ΝuneΝfemmeΝetΝuneΝadolescenteΝdonnaientΝdesΝcigarettesΝetΝ
des oranges…Ν “εademoiselle…Ν nousΝ vousΝ prions…Ν nousΝ étionsΝ lesΝ derniersΝ àΝ

                                                             
61 Ibid., pp. 222-223, 233.  
62 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ deΝ jourΝ desΝ unitésέΝ δistesΝ
nominativesΝdesΝsoldatsΝpourvusΝd’unΝcongéΝdeΝblessureέΝΝ 
63 Ibid.  
64 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 232.  
65 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝdeΝ jourΝdesΝunitésέΝϊécisionsΝduΝ
ωonseilΝSpécialΝduΝRecrutement.  
66 « δesΝblessésΝglorifiésΝdesΝbataillesΝdeΝKütahyaΝétaientΝ transférésΝàΝχthènes »,ΝEmpros, χthènes,ΝλΝ
juilletΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8885, pp. 1-2.   
67 « δesΝblessésΝhérosΝdesΝbataillesΝdeΝKütahya »,ΝEmpros, χthènes,Ν11ΝjuilletΝ1λβ1,ΝannéeΝβηe, no 8887, 
p. 2.    
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débarquerΝ etΝ nousΝ n’avonsΝ rienΝ eu…ΝVoilà,ΝmesΝ enfants,Ν voilà ΞΝ σ’avezΝ pasΝ honte,Ν
prenez Ξ”έΝωommeΝcela,ΝnousΝavonsΝprisΝtroisΝpaquetsΝdeΝcigarettesΝetΝθΝoranges ! »68. 

ϊeΝ même,Ν deΝ nombreusesΝ associationsΝ féminines,Ν commeΝ parΝ exempleΝ

l’associationΝdesΝ« marraines de guerre »ΝenvoyèrentΝauΝfrontΝdesΝvêtementsΝpourΝlesΝ

soldatsΝ hospitalisés69 tandisΝ queΝ d’autresΝ femmesΝ rendaientΝ visiteΝ dansΝ lesΝ hôpitauxΝ

militaires aux soldats grecs blessés,Ν enΝ leurΝ offrantΝ desΝ « cadeaux »70. Des femmes 

offrirentΝ ainsiΝ àΝ ωharalabosΝ PliziotisΝ etΝ àΝ sesΝ camaradesΝ desΝ livresΝ pourΝ passerΝ leΝ

temps71.  

δeΝmondeΝpolitiqueΝfitΝattentionΝégalementΝauΝsortΝdesΝsoldatsΝblessésέΝδeΝsous-

ministreΝ deΝ l’χrmée,Ν ύrivas,Ν renditΝ visite,Ν enΝ juinΝ 1λβί,Ν auxΝ soldatsΝ blessésΝ

hospitalisésΝ àΝ χthènes72 tandisΝ queΝ leΝ roiΝ ωonstantinΝ fitΝ deΝ même,Ν l’étéΝ 1λβ1,Ν àΝ

Smyrne73έΝ ÀΝ l’χssembléeΝ nationale,Ν lesΝ députésΝ discutèrentΝ desΝ récompensesΝ queΝ

l’ÉtatΝgrecΝdonneraitΝàΝcesΝhommesΝblessésΝetΝdevenusΝinvalides au nom de la patrie74. 

Parfois,Ν ilsΝvotèrentΝdesΝ loisΝenΝfaveurΝdesΝsoldatsΝblessésΝdesΝdernièresΝguerres,ΝdesΝ

lois qui permirent la fondation des kiosques75,Ν l’attributionΝ desΝ allocationsΝ pourΝ lesΝ

soldatsΝblessés76 etΝlaΝfondationΝd’uneΝécoleΝspécifique sous le nom de La Maison de 

la Patrie oùΝ lesΝ invalidesΝ pourraient prendre des cours pendant un an et demi pour 

apprendreΝunΝmétier77.  

 

B. Les volontaires morts sur les champs de batailles  

χuΝ coursΝ deΝ laΝ guerre,Ν lesΝ mortsΝ furentΝ égalementΝ nombreuxέΝ ParmiΝ cesΝ

derniers,Ν combienΝ deΝ volontairesΝ étaient-ils ςΝ QuandΝ etΝ oùΝ moururent-ils ? Et, 

finalement,Ν quelsΝ furentΝ lesΝ hommagesΝ rendusΝ àΝ cesΝ hommesΝ qui,Ν volontairement,Ν

donnèrentΝleurΝvieΝauΝnomΝde la patrie ?  

                                                             
68 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 213. 
69 « Affaires militaires »,ΝEmpros, χthènes,ΝβκΝoctobreΝ1λ1λ,ΝannéeΝβγe, no 8275, p. 1.  
70 χrchivesΝ d’EέδέIέχέ,Ν χrchivesΝ d’χnnaΝ Papadopoulou, Enveloppe 1, Carnet personnel, septembre 
1921, pp. 9-10.   
71 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 217. 
72 «ΝδesΝnouvellesΝdeΝhierέΝδesΝblessés »,ΝEmpros, χthènes,ΝβιΝjuinΝ1λβί,ΝannéeΝβζe, no 8513, p. 3.   
73 E.L.I.A., Archives photographiques, Asie Mineure, photographe Dimitrios Gaziadis ; code : 
L135.03.  
74 Voir entre autres χέχέσέ,Ν JournauxΝ desΝ ϊiscussionsΝ deΝ l’χssembléeΝ σationale,Ν III e session 
constitutionnelle des Grecs, Athènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1λγβ,ΝséanceΝduΝ1κΝfévrierΝ1λβ1,ΝppέΝβιλ-
281 νΝcôte : 001 EFSV (ǼΦ΢Ǻ), III e Session Constitutionnelle, 1920-1921, vol. 68. 
75 ϊécretΝRoyalΝduΝβκΝaoûtΝ1λβίέΝχέχέσέ,ΝJournalΝduΝύouvernementΝduΝRoyaumeΝύrec,Ν1920, 101-200, 
vol. A, no 196, pp. 1981-1982 νΝcôte : 001 FEK (ΦǼΚ), A, 1920/2 ; Loi 2942. Ibid., 1922, 1-140, vol. 
A, no 133, p. 724 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚ), A, 1922/1.  
76 ϊécretΝlégislatifΝduΝθΝmarsΝ1λβγέΝId., 1923, 1-200, vol. A, no 58,ΝpέΝζγινΝcôteΝμΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚ), A, 
1923/1.  
77 Efi S. PASCHALIDOU (dir.), op. cit., pp. 321-322.  
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1. Les morts  

δ’affrontementΝ militaireΝ entreΝ laΝ ύrèceΝ etΝ laΝ TurquieΝ futΝ particulièrementΝ

sanglantέΝϊuΝcôtéΝgrec,ΝentreΝ1λ1λΝetΝ1λββ,ΝlesΝmortsΝatteignirentΝleΝnombreΝdeΝ1λέγθβΝ

soldats et officiers, soit 8,9% du total des effectifs78. Parmi ces derniers, nous avons 

pu identifier 205 volontaires morts sur les champs de batailles, soit 4% de tous les 

volontaires79έΝTousΝcesΝvolontairesΝmoururentΝauΝcoursΝdeΝlaΝ« première »ΝpériodeΝdeΝ

laΝguerreΝgréco-turque80.  

δaΝgrandeΝmajoritéΝd’entreΝeuxΝétaientΝdes fantassins (193 hommes soit 94%), 

suivisΝ desΝ artilleursΝ Χ1ίΝ hommesΝ soitΝ ζ,λΝ ΣΨΝ etΝ βΝ hommesΝ versésΝ dansΝ lesΝ servicesΝ

auxiliairesΝparΝlesΝmédecinsΝleΝjourΝdeΝleurΝengagement81.  

IlsΝ étaientΝ originairesΝ deΝ toutesΝ lesΝ régionsΝ peupléesΝ deΝ ύrecsΝ maisΝ uneΝ

majoritéΝécrasanteΝprovenaitΝdeΝ l’χsieΝmineureέΝχinsi,Ν1ζλΝhommesΝ Χιζ,ζΣΨΝétaientΝ

nésΝsurΝlesΝcôtesΝmicrasiatiques,ΝβζΝenΝThraceΝorientaleΝetΝ1ηΝautresΝenΝύrèce82, tandis 

que 12 volontaires morts provenaient du Pont-Euxin,Ν γΝ deΝ laΝ villeΝ d’IstanbulΝ etΝ βΝ

volontaires de Chypre83.  

IlsΝneΝfaisaientΝpasΝpartieΝdesΝsoldatsΝlesΝplusΝvieuxέΝδeurΝâgeΝmoyenΝétaitΝenΝ

effet de 25,1 ans84έΝ δaΝ plupartΝ d’entreΝ euxΝ étaientΝ mortsΝ enΝ effetΝ dansΝ laΝ vingtaineΝΝ

                                                             
78 ωitéΝparΝύeorgiosΝPχPχύEτRύIτU,Νop. cit., p. 281 ; Archives de S.A.M., Registres matricules du 
recrutementέΝIlΝfautΝnoterΝiciΝqueΝlesΝarchivesΝmilitairesΝdeΝcetteΝpériodeΝsontΝincomplètesέΝδesΝeffectifs 
totauxΝdeΝ l’arméeΝgrecqueΝentreΝ1λ1λΝàΝ1λββΝqueΝnousΝavonsΝpuΝ trouvésΝdansΝ lesΝarchivesΝmilitairesΝ
étaientΝdeΝβ1θέιλίΝhommesέΝ  
79 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ duΝ jourΝ desΝ unitésέΝ δistesΝ
nominativesΝdesΝsoldatsΝmortsέΝωommeΝnousΝ l’avonsΝdéjàΝditΝ lesΝarchivesΝmilitairesΝsontΝ incomplètesέΝ
χinsi,ΝleΝnombreΝdeΝvolontairesΝmortsΝqueΝnousΝprésentonsΝiciΝestΝtiréΝdesΝinformationsΝqueΝnousΝavonsΝ
puΝtrouvéesΝdansΝlesΝarchivesΝmilitaires,ΝsurΝ lesΝ listesΝnominativesΝqueΝlesΝjournauxΝgrecsΝpublièrentΝàΝ
cetteΝ époqueΝ ainsiΝ queΝ surΝ uneΝ autreΝ listeΝ nominativeΝ deΝ soldatsΝ grecsΝ mortsΝ etήouΝ disparusΝ queΝ leΝ
ministre grecΝdeΝl’χrméeΝpubliaΝenΝ1λγίΝsousΝleΝtitreΝLes combats et les morts (1830-1930), vol. 2, pp. 
1-ζζζέΝωetteΝdernièreΝ sourceΝconstitueΝ laΝ sourceΝ laΝplusΝcomplèteΝqueΝnousΝavonsΝpuΝconsulterΝetΝquiΝ
existeΝ probablementΝ auΝ sujetΝ desΝ pertesΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ entre 1919 et 1922. En effet, cette 
publicationΝ estΝ fondéeΝ nonΝ seulementΝ surΝ lesΝ informationsΝ queΝ lesΝ unitésΝ deΝ l’arméeΝgrecqueΝ avaientΝ
maisΝaussiΝsurΝdesΝrenseignementsΝqueΝdesΝcivilsΝavaientΝdéposésΝauΝministreΝdeΝl’χrméeέΝΝΝΝ 
80 Ibid. Il faut noter ici que nousΝexcluonsΝ lesΝvolontairesΝ irréguliersΝωircassiens,ΝχrméniensΝetΝύrecsΝ
qui,ΝentreΝmarsΝetΝjuilletΝ1λβγ,ΝpassèrentΝbrusquementΝenΝχsieΝmineureΝΧvoirΝaussiΝnotreΝωhapitreΝιΨ et 
seΝmirentΝàΝattaquerΝlesΝtroupesΝkémalistesΝνΝparmiΝeux,ΝraresΝfurentΝ lesΝsoldatsΝquiΝrentrèrentΝdansΝlesΝ
îlesΝÉgéennesΝtandisΝqueΝnousΝn’avonsΝaucuneΝinformationΝauΝsujetΝdeΝleursΝpertesέΝVoirΝaussiΝArchives 
de S.A.M., Ordres du jour duΝωorpsΝdesΝVolontairesΝωircassiensΝdeΝεytilène du 1er mars au 31 juillet 
1923, pp. 1-171 νΝcôte : ωorpsΝdesΝVolontairesΝωircassiensΝdeΝεytilène,ΝόilmΝ1,ΝχrmoireΝηη,ΝωazierΝY,Ν
livre des ordres du jour du corps, 1/3/1923-8/1923. 
81 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ deΝ jourΝ desΝ unitésέΝ δistesΝ
nominativesΝdesΝsoldatsΝmortsέΝεIσISTÈREΝϊEΝδ’χRεÉEΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. 2, pp. 1-444.  
82 Ibid.  
83 Id. NousΝneΝprenonsΝpasΝenΝconsidérationΝβΝsoldatsΝvolontairesΝpour lesquels nous ne connaissons pas 
lesΝoriginesΝgéographiquesέΝ 
84 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ deΝ jourΝ desΝ unitésέΝ δistesΝ
nominativesΝdesΝsoldatsΝmortsέΝεIσISTÈREΝϊEΝδ’χRεÉEΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. 2, pp. 1-444. 
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(181 volontaires), 16 autres avaient entre 30 et 32 ans tandis que 4 volontaires avaient 

entre 18 et 19 ans85έΝ IlsΝétaientΝenfinΝmajoritairementΝdesΝcélibatairesΝ Χ1ικΝhommes,Ν

λγ,ιΣΨΝtandisΝqueΝseulementΝ1βΝétaientΝmariés86.   

ParΝ ailleurs,Ν cesΝ mortsΝ s’étaientΝ engagésΝ majoritairementΝ enΝ 1λβίΝ Χ1ιιΝ

hommes sur les 202 morts pour lesquels nous avons des informations sur la date de 

leur engagement, soit 88%),  1ζΝ autresΝ àΝ peineΝ s’étaientΝ engagésΝ enΝ 1λβ1Ν etΝ 11Ν

volontairesΝenΝ1λ1λΝtandisΝqu’ilΝn’yΝeutΝaucunΝvolontaireΝdeΝ1λββΝparmiΝlesΝmorts87.  

Autrement dit, le volontaire mort durant les bataillesΝ étaitΝ unΝ fantassinΝ

d’originesΝ grecques,Ν natifΝ desΝ côtesΝ micrasiatiques,Ν deΝ βη,1Ν ansΝ etΝ engagéΝ sousΝ lesΝ

drapeauxΝdurantΝl’annéeΝ1λβίέΝ 

 

2. Le temps et l’espace  

δesΝmortsΝ neΝ seΝ répartissentΝ pasΝ deΝ laΝmêmeΝmanièreΝ dansΝ leΝ tempsΝ etΝ dansΝ

l’espaceέ 

 χuΝ coursΝ deΝ laΝ premièreΝ annéeΝ deΝ laΝ guerreΝ enΝ χsieΝ mineure,Ν lesΝ bataillesΝ

furentΝenΝeffetΝ rares,Ν saufΝquandΝ lesΝ soldatsΝgrecsΝ laissèrentΝ laΝvilleΝdeΝSmyrneΝ l’étéΝ

1λ1λΝpourΝprogresserΝversΝl’intérieurΝduΝsandjak deΝSmyrneέΝϊeΝleurΝcôté,ΝlesΝforcesΝ

irrégulières turques firent de rares escarmouches et le mouvement national de 

εoustaphaΝKemalΝétait,ΝdurantΝcetteΝannée,ΝtoujoursΝenΝformationέΝχinsi,ΝentreΝleΝβή1ηΝ

maiΝ1λ1λΝetΝleΝγ1Νmaiή1γΝjuinΝ1λβί,Νl’arméeΝgrecqueΝcomptaΝseulementΝβίίΝmorts88 

et,ΝentreΝjuinΝetΝdécembreΝ1λβί,ΝquandΝl’arméeΝgrecqueΝprogressaΝversΝl’intérieurΝdeΝlaΝ

péninsuleΝ micrasiatiqueΝ pourΝ écraserΝ lesΝ premièresΝ forcesΝ kémalistes,Ν leΝ nombreΝ deΝ

soldats morts atteignit 228 hommes89.  

EnΝ 1λβ1,Ν lesΝ pertesΝ augmentèrentΝ considérablementΝ duΝ faitΝ duΝ renforcement 

desΝ troupesΝkémalistes,ΝdesΝgrandesΝopérationsΝqueΝl’arméeΝgrecqueΝ lança,ΝauΝdébut,Ν

vers Afyon Karahissar et Eskisehir et, ensuite, vers Sakarya et des contre-offensives 

kémalistesΝ quiΝ suivirentέΝ δesΝ pertesΝ passèrentΝ ainsiΝ àΝ ηέζζιΝ hommesΝ pourΝ arriverΝ àΝ

                                                             
85 Ibid. νΝζΝvolontairesΝdontΝnousΝneΝconnaissonsΝpasΝl’âgeΝsontΝexclusέΝ 
86 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ deΝ jourΝ desΝ unitésέΝ δistesΝ
nominativesΝdesΝsoldatsΝmortsέΝεIσISTÈREΝϊEΝδ’χRεÉEΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. 2, pp. 1-444. Nous ne 
prenonsΝpasΝenΝcompteΝ1ζΝvolontairesΝdontΝnousΝn’avonsΝpasΝdeΝrenseignementsΝsurΝleurΝétatΝcivilέΝΝ 
87 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ deΝ jourΝ desΝ unitésέΝ δistesΝ
nominativesΝdesΝsoldatsΝmortsέΝεIσISTÈREΝϊEΝδ’χRεÉEΝΧdir.), op. cit., vol. 2, pp. 1-444. 
88 ωitéΝparΝύeorgiosΝPχPχύEτRύIτU,Νop. cit., p. 276.  
89 Ibid., pp. 276-277.  
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11έγίίΝsoldatsΝenΝ1λββΝlorsΝdeΝl’attaqueΝdécisiveΝdeΝεoustaphaΝKemalΝcontreΝl’arméeΝ

grecque90.  

ϊeΝlaΝsorte,ΝilΝestΝévidentΝqueΝleΝnombreΝdeΝvolontairesΝmortsΝfutΝinsignifiantΝ

entre 1919 et 1920 (4 morts en 1920 seulement91ΨΝetΝaugmentaΝconsidérablementΝen 

1921 (125 morts) et 1922 (76 morts) 92. 

Autrement dit, le nombre de volontaires morts durant les batailles suivit 

l’évolutionΝdesΝpertesΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝàΝl’exception,Νpourtant,ΝdeΝl’annéeΝ1λββέΝEnΝ

1λββΝ enΝ effet,Ν pendantΝ laΝ retraiteΝ deΝ l’arméeΝ grecque, une grande masse de 

volontaires,Ν surtoutΝ ceuxΝquiΝ étaientΝoriginairesΝdesΝ côtesΝmicrasiatiques,ΝdésertèrentΝ

pourΝ gagnerΝ leursΝ maisonsΝ natales,Ν informerΝ leursΝ prochesΝ deΝ l’effondrementΝ deΝ

l’arméeΝgrecqueΝetΝtenterΝdeΝseΝsauver93.  

εaisΝoùΝcesΝvolontairesΝmoururent-ils ? Sur quel champ de bataille ?  

EnΝfait,ΝleΝlieuΝetΝlaΝbatailleΝprésentèrentΝuneΝgrandeΝdiversitéΝsuivantΝlesΝpertesΝ

deΝl’arméeΝgrecqueέΝϊonc,ΝlàΝoùΝl’arméeΝgrecqueΝconnuΝplusΝdeΝpertes,Νc’étaitΝaussiΝlàΝ

oùΝlesΝvolontairesΝtombèrent,ΝeuxΝaussi, plus massivement.  

SurΝ lesΝ ζΝ volontairesΝ mortsΝ enΝ 1λβί,Ν troisΝ appartenaientΝ àΝ laΝ Division de 

KydoniésΝetΝétaientΝtombéΝleΝ1κήγ1ΝjuilletΝ1λβίΝàΝlaΝbatailleΝàΝϊimertzik94, bataille au 

coursΝdeΝ laquelleΝ l’arméeΝgrecqueΝeutΝleΝplusΝdeΝpertesΝouΝcoursΝdeΝ l’annéeΝavecΝζίΝ

morts95έΝδeΝquatrièmeΝmourutΝ leΝβιΝdécembreΝ1λβίήλΝ janvierΝ1λβ1ΝlorsΝdesΝbataillesΝ

de Papoutsak96. 

EnΝ1λβ1,ΝsurΝlesΝ1βηΝvolontairesΝmortsΝauΝcombat,ΝζζΝΧsoitΝleΝtiersΨΝtombèrentΝ

auΝcoursΝdeΝl’attaqueΝinachevéeΝdeΝmarsΝ1λβ1ΝdansΝleΝbutΝd’occuperΝχfyon Karahissar 

et Eskisehir97,Ν lesΝ combatsΝ lesΝ plusΝ meurtriersΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ quiΝ eutΝ lesΝ plusΝ

grandesΝ pertesΝ jusquesΝ là, avec 927 soldats morts98. Ils appartenaient au IIIe Corps 

d’χrméeΝΧquiΝeutΝlesΝplusΝgrossesΝpertesΝavecΝικ1ΝsoldatsΝmorts99) qui lançaΝl’attaqueΝ

vers Eskisehir. Ainsi, entre le 14/27 mars et le 19 mars/1er avril 1921, 41 combattants 

                                                             
90 Id., pp. 279-281.  
91 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ deΝ jourΝ desΝ unitésέΝ δistesΝ
nominativesΝdesΝsoldatsΝmortsέΝεIσISTÈREΝϊEΝδ’χRεÉEΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. 2, pp. 1-444. 
92 Ibid. 
93 Voir aussi notre Chapitre 6.  
94 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ deΝ jourΝ desΝ unitésέΝ δistesΝ
nominativesΝdesΝsoldatsΝmortsέΝεIσISTÈREΝϊEΝδ’χRεÉEΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. 2, pp. 1-444. 
95 Georgios PAPAGEORGIOU, op. cit., pp. 91 et 276. 
96 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ deΝ jourΝ desΝ unitésέΝ δistesΝ
nominativesΝdesΝsoldatsΝmortsέΝεIσISTÈREΝϊEΝδ’χRεÉEΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. 2, pp. 1-444. 
97 Ibid.  
98 Georgios PAPAGEORGIOU, op. cit., p. 277. 
99 Ibid., p. 134.  
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volontaires du IIIe ωorpsΝd’χrméeΝtombèrentΝdurantΝlaΝbatailleΝd’χvginΝlaissantΝleursΝ

cadavres sur les Dags inhospitalièresΝdeΝcetteΝrégion100 et 3 volontairesΝtrouvèrentΝlaΝ

mort au cours de la retraite de leur Corps depuis Avgin101.  

Plus tard, en juin-juillet 1921, 23 autres combattants volontaires moururent au 

coursΝdeΝ laΝprogressionΝdeΝ l’arméeΝgrecqueΝversΝEskisehirΝetΝχfyonΝKarahissar102,Ν àΝ

Tsaous-Tsiflik Χ1ίΝhommesΨ,ΝautourΝdeΝKütahyaΝΧλΝvolontairesΨέΝUnΝvolontaireΝmourutΝ

auΝcoursΝdeΝlaΝpoursuiteΝdeΝl’ennemiΝaprèsΝl’occupationΝdeΝlaΝvilleΝdeΝKütahyaΝetΝunΝ

autreΝtombaΝautourΝd’EskisehirΝleΝκήβ1ΝjuilletΝ1λβ1103.  

χuparavant,ΝàΝσicomédieΝ leΝ11ήβζΝ juinΝ1λβ1,ΝunΝvolontaire104 avaitΝ trouvéΝ laΝ

mortΝ àΝ laΝ suiteΝ d’unΝ assautΝ desΝ troupesΝ irrégulièresΝ kémalistesΝ quiΝ retardaΝ lesΝ

opérationsΝmilitairesΝsurΝleΝfront105.  

χprèsΝl’occupationΝd’EskisehirΝetΝd’χfyonΝKarahissar,Νl’arméeΝgrecqueΝdécidaΝ

deΝcontinuerΝsesΝopérationsΝmilitairesΝdansΝleΝbutΝd’écraserΝuneΝbonneΝfoisΝpourΝtoutesΝ

lesΝ troupesΝ kémalistesΝ qui,Ν entre-temps,Ν avaientΝ reculéΝ au-delàΝ duΝ fleuveΝ SakaryaέΝ

δ’arméeΝ grecqueΝ yΝ connutΝ sesΝ plusΝ grandesΝ pertes,Ν avecΝ γέγλβΝ mortsΝ entreΝ aoûtΝ etΝ

septembre 1921106. Les volontaires morts y furent aussi plus nombreux que jamais 

durantΝ l’année,ΝavecΝηηΝΧζζΣΨΝunités107έΝPuisΝonΝdéploraΝuneΝnouvelleΝvictimeΝ leΝβλΝ

aoûtή11ΝseptembreΝ1λβ1ΝàΝSivrihissarΝlorsΝd’uneΝattaqueΝdesΝTsétés108,ΝΝauΝmomentΝoùΝ

leΝgénéralissimeΝPapoulasΝprenaitΝ laΝdécisionΝd’ordonnerΝàΝsesΝ troupesΝdeΝreculerΝdeΝ

Sakarya,ΝlaissantΝsurΝlesΝmontagnesΝinhospitalièresΝauxΝportesΝd’χnkaraΝlesΝcadavresΝ

desΝsoldatsΝappelés,ΝréservistesΝetΝvolontairesέΝ 

UnΝautreΝvolontaireΝtombaΝdurantΝl’annéeΝ1λβ1ΝàΝcauseΝd’unΝassautΝdesΝTsétés. 

Le 1ηήβκΝ octobreΝ 1λβ1,Ν alorsΝ queΝ l’arméeΝ grecqueΝ avaitΝ déjàΝ gagnéΝ sesΝ lignesΝ surΝ

Afyon Karahissar et Eskisehir, un volontaire du 48e RégimentΝd’InfanterieΝfutΝenΝeffetΝ

                                                             
100 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ deΝ jourΝ desΝ unitésέΝ δistesΝ
nominativesΝdesΝsoldatsΝmortsέΝεIσISTÈREΝϊEΝδ’χRεÉEΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. 2, pp. 1-444. 
101 Ibid. 
102 Id.  
103 Id. PourΝdeuxΝvolontairesΝnousΝn’avonsΝpasΝd’informationsΝexactesέΝ 
104 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝεIσISTÈREΝϊEΝδ’χRεÉEΝΧdirέΨ,Νop. 
cit., vol. 2, p. 18. 
105 Constantin CHATZIANTONIOU, op. cit., p. 218.  
106 Georgios PAPAGEORGIOU, op. cit., p. 278. 
107 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ deΝ jourΝ desΝ unitésέΝ δistesΝ
nominativesΝdesΝsoldatsΝmortsέΝεIσISTÈREΝϊEΝδ’χRεEEΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. 2, pp. 1-444. 
108 Ibid. 
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mortellementΝtouchéΝàΝl’occasionΝd’unΝengagementΝdansΝuneΝescarmoucheΝcontreΝlesΝ

bandesΝd’irréguliersΝentreΝPigaditsΝetΝTsafous-Kioï 109.  

En 1922, le nombre de volontaires morts atteignit 76 hommes110, dont 14 entre 

janvierΝetΝdébutΝaoûtΝ1λββ111 νΝc’est-à-dire,ΝdurantΝ laΝpériodeΝd’accalmieΝauΝcoursΝdeΝ

laquelleΝ l’arméeΝ grecqueΝ attendaitΝ uneΝ solutionΝ diplomatique et Moustapha Kemal 

préparaitΝ sonΝ attaqueΝ décisiveΝ toutΝ enΝ donnant deΝ tempsΝ enΝ tempsΝ àΝ sesΝ forcesΝ

irrégulières,Ν l’ordreΝ d’attaquerΝ parΝ surpriseΝ l’ennemiέΝ δesΝ θβΝ autresΝ volontairesΝ

tombèrentΝ toutΝ auΝ longΝ duΝ reculΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ duΝ frontΝ auxΝ côtesΝ

micrasiatiques112 νΝcesΝsoldatsΝn’avaientΝpasΝquittéΝleursΝunitésΝcommeΝtantΝd’autres,ΝetΝ

avaientΝ continuéΝ deΝ faireΝ laΝ guerreΝ contreΝ εoustaphaΝ KemalέΝ ώuitΝ d’entreΝ euxΝ

expirèrentΝ justeΝ avantΝ leurΝ embarquementΝ surΝ lesΝ naviresΝ quiΝ lesΝ transporteraientΝ enΝ

Grèce,ΝentreΝleΝ1er/14 et le 5/18 septembre 1922113. 

ϊeΝ fait,Ν cesΝ volontairesΝ grecsΝ laissèrentΝ desΝ mortsΝ dansΝ presqueΝ toutesΝ cesΝ

régionsέΝ 

 

Figure 30 μΝύeorgiosΝτikonomopoulosέΝVolontaireΝmortΝàΝSivrihissarΝ 

leΝβλΝaoûtή11ΝseptembreΝ1λβ1114 

 

« Photographie non reproduite par respect 

duΝdroitΝdeΝεuséeΝdeΝψenakis » 

 

 

Source : 

εuséeΝdeΝψenakis,Ν 

ωollectionΝd’EldaΝδabissi,ΝEnveloppeΝζ,Νno 134 

 

                                                             
109 Id., Registres matricules du recrutement du 48e RégimentΝ d’Infanterie νΝ côte : 48e RégimentΝ
d’Infanterie,Ν όilmΝ γ,Ν χrmoireΝ η1,Ν ωasierΝ χ,Ν livreΝ desΝ soldatsΝ duΝ régimentΝ desΝ classesΝ militairesΝ
différentes,Ν1λβί-1922. 
110 Id., Registres matricules du recrutement νΝτrdresΝdeΝjourΝdesΝunitésέΝδistesΝnominatives des soldats 
mortsέΝεIσISTÈREΝϊEΝδ’χRεÉEΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. 2, pp. 1-444. 
111 Ibid.  
112 Id.  
113 Id.  
114 A.M.B., Archives photographiques, ωollectionΝd’EldaΝδabissi,ΝEnveloppeΝζ,Νno 134.   
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3. Les hommages aux morts  

Les hommages rendus aux morts par leurs camarades, leurs officiers et la 

Nation furent nombreux.  

χprèsΝuneΝbataille,ΝlesΝbrancardiersΝrecueillaientΝlesΝcorpsΝafinΝdeΝlesΝenterrerΝ

dansΝdeΝnombreuxΝcimetièresΝmilitairesΝqueΝ l’arméeΝgrecqueΝcréaΝ toutΝauΝ longΝdeΝsaΝ

présenceΝenΝτrientέΝPourΝautantΝd’autresΝcorpsΝrestaientΝ toujoursΝsansΝsépultureέΝδesΝ

détachementsΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝquiΝseΝdéplaçaientΝd’unΝlieuΝàΝunΝautreΝlesΝtrouvaientΝ

alorsέΝ δ’officier,Ν quiΝ étaitΝ àΝ laΝ têteΝ deΝ cesΝ forces,Ν ordonnaitΝ immédiatementΝ àΝ sesΝ

hommes de creuser une tombe pour leur camarade mort. Le lieutenant Stavros 

Christodoulidis nota :  

« 22 [aoûtΝ1λβ1], Sari-ωhalilέΝτnΝaΝprisΝlaΝrouteΝàΝθhΝduΝmatinΝetΝonΝestΝpasséΝ
àΝtraversΝuneΝrégionΝoùΝdesΝcombatsΝacharnésΝavaientΝeuΝlieuέΝσousΝallionsΝsurΝleΝcôtéΝ
gauche du IIIe ωorpsΝd’χrméeέΝEnΝroute,ΝnousΝavonsΝtrouvéΝleΝcadavreΝd’unΝsergentΝ
d’ÉvzonesέΝσousΝavionsΝ l’impressionΝqu’ilΝdormaitέΝQuandΝ leΝcolonelΝ tiraΝ lesΝreversΝ
deΝ l’uniforme,ΝnousΝavonsΝvuΝunΝ spectacleΝatroceΝetΝunΝ frissonΝnousΝaΝ secouésέΝ IlΝ yΝ
avait beaucoup de gros vers sur le cou, ceΝ quiΝ accéléreraitΝ laΝ décompositionΝ duΝ
cadavreέΝÀΝceΝmoment-là,ΝleΝcolonelΝlaissaΝretomberΝleΝtissuΝquiΝcouvritΝcetteΝhorreurΝ
etΝ ilΝ s’exclamaΝ “ω’estΝ laΝ vie”έΝ [Ensuite],Ν nousΝ avonsΝ organiséΝ uneΝ corvéeΝ etΝ nousΝ
l’avonsΝenterréΝaprèsΝqueΝleΝprêtreΝdeΝnotreΝRégimentΝl’eutΝbéni »115.      

δesΝ camarades,Ν lesΝ officiersΝ etΝ l’État-major rendaient aussi aux combattants 

grecsΝ mortsΝ desΝ obitsΝ enΝ leurΝ honneurέΝ χinsi,Ν leΝ κήβ1Ν aoûtΝ 1λβί,Ν leΝ volontaireΝ

ωharalabosΝPliziotisΝdéblaya,ΝavecΝd’autresΝcamarades,ΝunΝemplacementΝpourΝcélébrerΝ

l’obitΝdesΝsoldatsΝdécédésΝdeΝsonΝrégimentέΝδeΝ lendemainΝ ilΝpritΝpartΝàΝ laΝcérémonieΝ

qui,Ν commeΝ ilΝ l’avoua,Ν connutΝ unΝ grandΝ succès116. Le lieutenant Stavros 

ωhristodoulidisΝprit,Ν luiΝaussi,ΝpartΝàΝunΝobitΝenΝl’honneurΝdesΝmorts de la bataille de 

KütahyaΝetΝentenditΝunΝorchestreΝjouerΝlaΝmarcheΝfunèbre117. Le sous-lieutenant Sotiris 

χnagnostopoulosΝconnutΝleΝmêmeΝtypeΝdeΝcérémonieΝleΝλήββΝaoûtΝ1λβί118. 

ÀΝd’autresΝmomentsΝ etΝ enΝd’autresΝ lieux,Ν àΝ laΝvueΝd’unΝ soldatΝgrecΝmortΝqueΝ

l’on transportait,ΝdesΝofficiersΝarrêtaientΝleurΝvoiture,ΝdescendaientΝet,ΝrestantΝauΝgarde-

à-vous,Ν saluaientΝ l’hommeΝ quiΝ avaitΝ donnéΝ saΝ vieΝ auΝ nomΝ deΝ laΝ patrie119έΝ ϊ’autresΝ

officiers,ΝàΝlaΝtêteΝd’unΝrégiment,ΝdécidèrentΝd’érigerΝuneΝstèleΝfunéraireΝàΝlaΝmémoireΝ
                                                             
115 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝStavrosΝωhristodoulidis,ΝJournal deΝcampagneΝd’χsieΝεineure,ΝιΝ
mai 1921-14 septembre 1922, pp. 73-74.  
116 Charalabos PLIZIOTIS, op. cit., p. 62. 
117 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝdeΝStavrosΝωhristodoulidis,ΝJournalΝdeΝcampagneΝd’χsieΝεineure,ΝιΝ
mai 1921-14 septembre 1922, pp. 36-37.  
118 Ibid., χrchivesΝ deΝSotirisΝ χnagnostopoulos,ΝψoiteΝ 1,ΝEnveloppeΝ 1έ1,Ν « Correspondance de Sotiris 
Anagnostopoulos »,Ν Sous-enveloppeΝ 1,Ν δettreΝ deΝ SotirisΝ χnagnostopoulosΝ adresséeΝ àΝ “ωhloé”Ν
[marraine de guerre],ΝλΝaoûtΝ1λβί,ΝpέΝ1έΝ 
119 Ibid., χrchivesΝd’χnnaΝPapadopoulou, Journal personnel de septembre-octobre 1921, p. 11.  
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desΝ soldatsΝ etΝ desΝ officiersΝ deΝ leursΝ régimentsΝ mortsΝ enΝ repoussantΝ desΝ forcesΝ

ennemiesΝ bienΝ supérieuresΝ etΝ enΝ faisantΝ preuveΝ d’héroïsmeΝ etΝ deΝ combativitéέΝ δeΝ

commandentΝmilitaireΝduΝRégimentΝdeΝsécuritéΝdesΝvoiesΝferrés,ΝleΝβλΝjuilletή11ΝaoûtΝ

1λβ1,Νrédigea l’ordreΝduΝjourΝsuivant : 

« δorsΝ deΝ l’attaqueΝcontreΝ laΝ gareΝ d’ElvanlarΝ etΝ lesΝ pontesΝ desΝ ββγe et 189e 
kilomètresΝleΝβγΝduΝmoisΝprécédent,ΝlesΝτfficiersΝetΝlesΝSoldats deΝnotreΝrégimentΝontΝ
montréΝ unΝ héroïsmeΝ etΝ uneΝ abnégationΝ inouïsΝ afinΝ deΝ défendreΝ leursΝ positionsΝ enΝ
réussissantΝàΝgarderΝ leursΝpositionsΝetΝ écraserΝ l’ennemiΝdontΝ lesΝ forcesΝétaientΝplusΝ
grandesΝqueΝlesΝnôtresέΝ [Ainsi] , en tant que commandant militaire du Régiment,Νj’aiΝ
décidéΝ d’édifierΝ uneΝ stèleΝ funéraireΝ enΝ marbreΝ enΝ l’honneurΝ desΝ τfficiersΝ etΝ desΝ
SoldatsΝ mortsΝ durantΝ cetteΝ batailleΝ héroïqueΝ commeΝ signeΝ deΝ gratitudeΝ infinieΝ etΝ
d’admirationΝdeΝlaΝpartΝdeΝtousΝleursΝcamarades »120.  

ParfoisΝ aussi,Ν l’hommageΝ aux morts prit une autre forme, celle de la 

vengeance,Ν celleΝ desΝ attaquesΝ acharnéesΝ contreΝ lesΝ villagesΝ oùΝ desΝ soldatsΝ grecsΝ

avaientΝétéΝtuésΝparΝdesΝcivilsΝouΝparΝdesΝirréguliersΝturcsΝcommeΝleΝracontaΝleΝsous-

officier Ioannis Papadimas :  

« Nous marchions vers Fata. […] Des soldats du 34e [RégimentΝd’Infanterie] 
avaientΝincendiéΝleΝvillageΝoùΝ1βΝdeΝleursΝcamaradesΝavaientΝétéΝenterrésέΝ 

δeΝ villageΝ deΝ όata,Ν avecΝ sesΝ 1ίίΝmaisons,Ν aΝ commencéΝ àΝ brûlerΝ trèsΝ viteΝ àΝ
causeΝd’unΝventΝΝfortέΝJusqu’àΝ1γhΝγί,Νlorsque notre bataillon avec une batterie prit la 
routeΝdeΝThira,Ν laΝmosquéeΝbrûlaitΝ etΝ ilΝneΝ restaitΝqueΝpresqueΝβηΝmaisonsΝ toujoursΝ
intactesέΝϊesΝbœufsΝetΝdesΝmoutonsΝcourraientΝiciΝetΝlàΝdansΝleΝvillageΝenΝgémissantέΝ
δesΝflammesΝetΝlaΝfuméeΝqui montaient dans le ciel furentΝlesΝreprésaillesΝpourΝnosΝ1βΝ
soldatsΝmortsΝquiΝdormaientΝdansΝleursΝtombeauxΝprécairesΝàΝl’entréeΝduΝvillage »121.  

ϊeΝsonΝcôté,Ν leΝmondeΝpolitiqueΝrenditΝ luiΝaussiΝhommageΝauxΝmortsΝpourΝ laΝ

patrieΝ sousΝ différentesΝ formesέΝ χinsi,Ν leΝ ministreΝ deΝ l’χrméeΝ donna,Ν dansΝ uneΝ

circulaire,Ν leΝ droitΝ auxΝ autoritésΝ militairesΝ deΝ proposerΝ desΝ soldatsΝ mortsΝ àΝ laΝ

décorationΝ deΝ laΝ εédailleΝ d’χrgentΝ deΝ Vaillance122έΝ ϊesΝ députés,Ν pourΝ honorerΝ lesΝ

prochesΝ desΝ morts,Ν proposèrentΝ auΝ ministreΝ deΝ l’χgricultureΝ deΝ leurΝ donner un 

morceau de terre123.  

εais,Ν l’effondrementΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝenΝaoûtΝ1λββΝetΝsaΝ retraiteΝàΝ l’autreΝ

boutΝdeΝlaΝmerΝÉgéeΝlaissaΝtousΝcesΝcimetières,ΝtombauxΝetΝstèlesΝfunérairesΝentreΝlesΝ
                                                             
120 Archives de S.A.M., Ordre du jour duΝRégimentΝdeΝsécuritéΝdesΝ voiesΝ ferréesΝduΝβλΝ juilletΝ1λβ1, 
σotificationΝdeΝl’ordreΝduΝcommandentΝmilitaire,Νp. 460 νΝcôte μΝRégimentΝdeΝsécuritéΝdesΝvoiesΝferrées,Ν
Films 1 et 2, Armoire 41, Casier A, livre des ordres du jour, 29/4/1921-28/8/1921. 
121 χrchivesΝd’EέδέIέχέ,ΝχrchivesΝd’IoannisΝPapadimas,ΝJournalΝduΝ1ηΝmarsΝauΝ1κΝaoûtΝ1λ1λ, no 9, pp. 
95-96 ; JournalΝduΝ1κΝaoûtΝ1λ1λΝauΝβλΝnovembreΝ1λβί, no 10, p. 1.  
122 Archives de S.A.M., Ordre du jour duΝRégimentΝdeΝsécuritéΝdesΝvoiesΝferréesΝduΝβ1ΝseptembreΝ1λβ1, 
σotificationΝdeΝl’ordreΝduΝministreΝdeΝl’χrmée,Νp. 891 νΝcôte μΝRégimentΝdeΝsécuritéΝdesΝvoiesΝferrées,Ν
Film 2, Armoire 41, Casier A, livre des ordres du jour, 29/8/1921-23/10/1921. 
123 A.A.N., ProcèsΝverbauxΝdesΝ réunionsΝdeΝ laΝ IIIe session constitutionnelle des Grecs, 3 mai 1922-9 
juin 1922,Ν χthènes,Ν ImprimerieΝ σationale,Ν 1λββ,Ν séanceΝ duΝ βζΝ maiΝ 1λββ,Ν pέΝ βθκγ ; cote : 001 PRV 
(ΠΡǺ) III ème χssembléeΝNationale, 1922, vol. 112.  
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mains de Moustapha Kemal. Aussi, les commandeurs militaires desΝ régimentsΝ

édifièrent,Ν parΝ laΝ suite,Ν d’autresΝ monumentsΝ auxΝ mortsΝ dansΝ lesΝ villesΝ oùΝ leurΝ unitéΝ

avaitΝstationnéέΝ 

 

Figure 31 μΝωimetièreΝmilitaireΝdeΝlaΝIVe Division124 

 

« Photographie non reproduite par respect 

duΝdroitΝdeΝεuséeΝdeΝύuerreΝd’χthènes » 

 

 

 

Source : 

εuséeΝdeΝύuerreΝd’χthènes,Ν 

Campagne en Asie Mineure, Dossier 9, no 2661 

 

 

Figure 32 μΝτbitΝenΝfaveurΝdesΝsoldatsΝmortsΝenΝprésenceΝdeΝleursΝproches125 

 

                                                             
124 Archives photographiques de M.G.A., Campagne en Asie Mineure, Dossier 9, no 2661.  
125 E.L.I.A., Archives photographiques, Smyrne, 1921, code : L200.138. 
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Figure 33 : Monument aux morts du 30e RégimentΝd’Infanterie 

(1919-1922)126 

 

 

C. Les disparus  

δesΝ volontairesΝ mortsΝ auΝ combatΝ etΝ àΝ laΝ suiteΝ deΝ blessureΝ ouΝ deΝ maladieΝ neΝ

furentΝpasΝ lesΝseulesΝvictimesΝdeΝcetteΝguerreΝ longueΝetΝbrutaleέΝϊ’autresΝvolontairesΝ

furentΝégalementΝportésΝdisparusέΝ 

QuiΝétaient-ilsΝetΝàΝquelleΝoccasionΝdisparurent-ils ?  

 

1. Les volontaires disparus 

Les disparusΝfurentΝnombreuxέΝÀΝlaΝfinΝdeΝchaqueΝbatailleΝenΝχsieΝmineure,ΝlesΝ

officiersΝdeΝtoutesΝlesΝunitésΝrédigeaientΝuneΝlisteΝnominativeΝdesΝmortsΝetΝdesΝblessés,Ν

etΝnotaientΝdansΝ l’ordre du jour,Ν aprèsΝ enquêteΝ auprèsΝdesΝsous-officiers et de leurs 

camarades,Ν lesΝ soldatsΝ absentsΝ sousΝ leΝ « statut inconnu »127. Au cours de la guerre, 

                                                             
126 ωeΝmonumentΝauxΝmortsΝseΝtrouveΝàΝEdessaέΝÉtat-majorΝdeΝl’χrméeΝgrecque,ΝεonumentsΝauxΝmortsέΝ
La liste des monuments aux morts et des photographies sont disponibles en ligne, sur le site internet de 
l’État-major.   
127 Archives de S.A.M., Ordres du jour des unités ; listes nominatives des soldats « absents statut 
inconnu »έΝ   
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l’arméeΝ grecqueΝ comptaΝ 1ιέθγίΝ soldatsΝ disparus128,Ν soitΝ ιΣΝ deΝ l’ensembleΝ deΝ sesΝ

effectifs129. Parmi ces derniers, nous avons pu identifier 275 volontaires disparus 

(5,2%)130έΝεaisΝquiΝétaient-ils ?  

δaΝgrandeΝmajoritéΝd’entreΝeuxΝétaientΝnatifsΝdesΝ régionsΝmicrasiatiques,Ν soitΝ

βζκΝ Χλί,βΣΨΝ deΝ laΝ préfectureΝ d’χydinΝ ΧκγΣ,Ν βίθΝ volontairesΨ,Ν deΝ celleΝ deΝ ψrousseΝ

ΧγθΨΝetΝdeΝKonyaΝΧθΨέΝÀΝpeineΝβ1ΝhommesΝΧι,6%) provenaient de la Thrace orientale, 5 

Χ1,κΣΨΝétaientΝnésΝ àΝ IstanbulΝ etΝunΝ seulΝvenaitΝdeΝThessalonique131. Ils avaient dans 

l’ensembleΝlaΝvingtaineΝd’annéesΝΧλβΣΨΝavecΝunΝâgeΝmoyenΝdeΝβθ,ιΝans132,ΝetΝétaientΝ

célibatairesΝΧβγβΝvolontaires,Νκλ,βΣΨ,ΝseulsΝβκ disparusΝΧ1ί,κΣΨΝétaientΝmariés133.  

ωesΝdisparusΝs’étaientΝengagésΝàΝuneΝécrasanteΝmajoritéΝenΝ1λβίΝΧλθ,βΣ,ΝβηθΝ

hommes) àΝl’époqueΝoùΝleΝcourantΝduΝvolontariatΝconnutΝsaΝplusΝgrandeΝhausse,ΝcontreΝ

9 volontaires en 1921 et un autre en 1919134έΝIlsΝétaientΝessentiellement des fantassins 

(269 hommes) et bien peu des auxiliaires (6)135.  

 

2. Où et quand disparurent-ils ?  

δesΝ volontairesΝ disparurentΝ surΝ leΝ frontΝ principalΝ deΝ laΝ guerre,Ν surΝ lesΝ côtesΝ

micrasiatiques136 maisΝàΝdesΝmomentsΝetΝenΝdesΝlieuxΝdifférentsΝenΝsuivantΝl’évolutionΝ

desΝpertesΝdeΝl’arméeΝgrecqueέΝ 

χinsi,ΝpendantΝlaΝpremièreΝannéeΝdeΝlaΝguerre,ΝentreΝleΝβή1ηΝmaiΝ1λ1λΝetΝlaΝfinΝ

maiΝ 1λβί,Ν ilΝ n’yΝ eutΝ queΝ γΝ disparusΝ dansΝ l’arméeΝ grecque137. Ensuite, entre juin et 

décembreΝ1λβί,ΝauΝmomentΝdeΝl’attaqueΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝversΝl’intérieurΝdesΝterres,Ν

                                                             
128 Georgios PAPAGEORGIOU, op. cit., p. 281.  
129 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
130 IlΝfautΝencoreΝuneΝfoisΝnoterΝiciΝqueΝlesΝarchivesΝmilitairesΝdeΝcetteΝépoqueΝsontΝincomplètesέΝχinsi,Ν
leΝ nombreΝ deΝ volontairesΝ disparusΝ estΝ uneΝ synthèseΝ desΝ donnéesΝ queΝ nousΝ avonsΝ trouvéesΝ dansΝ lesΝ
archivesΝmilitairesΝetΝdansΝd’autresΝsourcesΝqueΝnousΝavonsΝconsultéesέΝΝ 
131 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ duΝ jourΝ desΝ unitésέΝ δistesΝ
nominatives des soldats « absents statut inconnu »έΝεIσISTÈREΝϊEΝδ’χRεÉEΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. 2, 
pp. 1-444. 
132 Ibid. Ici, on exclut un volontaireΝdontΝonΝneΝconnaitΝpasΝl’annéeΝdeΝsaΝnaissanceέΝ 
133 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ duΝ jourΝ desΝ unitésέΝ δistesΝ
nominatives des soldats « absents statut inconnu »έΝεIσISTÈREΝϊEΝδ’χRεÉEΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. 2, 
pp. 1-444. IciΝ nousΝ neΝ prenonsΝ pasΝ enΝ compteΝ 1ηΝ volontairesΝ pourΝ lesquelsΝ nousΝ n’avonsΝ pasΝ
d’informationsΝsurΝleurΝétatΝcivilέΝ 
134 Ibid. PourΝdixΝvolontairesΝnousΝn’avonsΝpasΝdeΝrenseignementsΝsurΝlaΝdateΝdeΝleurΝenrôlementέΝΝ 
135 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ duΝ jourΝ desΝ unitésέΝ δistesΝ
nominatives des soldats  « absents statut inconnu »έΝεIσISTÈREΝϊEΝδ’χRεÉEΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. 2, 
pp. 1-444. 
136 Ibid.  
137 Georgios PAPAGEORGIOU, op. cit., p. 276.  
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le nombre des soldats disparus atteignit 15 hommes138έΝ ÀΝ partirΝ deΝ marsΝ 1λβ1,Ν leΝ

nombreΝ deΝ portésΝ disparusΝ àΝ laΝ suiteΝ desΝ bataillesΝ augmentaΝ considérablement : 497 

lorsΝdesΝoffensivesΝdeΝmars,ΝpuisΝκλβΝl’été,ΝquandΝl’arméeΝgrecqueΝoccupa,ΝauΝdébut,Ν

Eskisehir et Afyon Karahissar et progressa, par la suite, vers Sakarya139έΝ δ’annéeΝ

suivante,ΝenΝ1λββ,ΝlorsΝdeΝl’attaqueΝdéfinitiveΝmenéeΝparΝεoustaphaΝKemal,ΝleΝnombreΝ

deΝdisparusΝatteignitΝsonΝapogée,ΝenΝdépassantΝtoutesΝlesΝautresΝpertesΝdesΝopérationsΝ

militaires μΝ selonΝleΝcolonelΝψujac,Νl’arméeΝgrecqueΝcomptaΝenΝeffetΝ1βέκίίΝmortsΝauΝ

combatΝouΝdesΝsuitesΝd’uneΝblessureΝetΝ1ηέθίίΝblessés,ΝmaisΝ1ιέ1ίίΝdisparus140 !  

ϊeΝ laΝ mêmeΝ manière,Ν leΝ nombreΝ desΝ volontairesΝ disparusΝ suivitΝ laΝ mêmeΝ

courbeΝ deΝ maiΝ 1λ1λΝ àΝ aoûtΝ 1λββ μΝ aucunΝ duΝ débutΝ maiΝ 1λ1λΝ etΝ laΝ finΝ décembreΝ

1920141, puis 27 (soit 9,8% du total des volontaires disparus et 5,4% de tous les 

soldatsΝdisparusΨΝdurantΝl’attaqueΝquiΝéchouaΝenΝmarsΝ1λβ1ΝΧalorsΝqueΝl’arméeΝgrecqueΝ

dénombrait 497 disparus)142, puis 37 (13,45% des volontaires disparus et 4,15% de 

tousΝ lesΝ soldatsΝ disparusΨΝ lorsΝ deΝ l’attaqueΝ versΝ χfyonΝ Karahissar,Ν EskisehirΝ etΝ

Ankara143 etΝ bienΝ plusΝ encoreΝ lesΝ derniersΝ joursΝ deΝ laΝ présenceΝ grecqueΝ enΝ χsieΝ

mineureΝenΝ1λββ…Ν 

δaΝfinΝdeΝlaΝguerreΝenΝχsieΝmineureΝvitΝenΝeffetΝunΝnombreΝtrèsΝimportantΝdeΝ

volontairesΝportésΝdisparusΝdansΝlesΝ livres des ordres du jour desΝunités144, dans des 

articles de journaux parus presque quotidiennement145 ou encore dans la liste des 

pertes que le ministreΝdeΝl’χrméeΝpublia146. Il faut toutefois rester prudent notamment 

avecΝ laΝ listeΝdesΝpertesΝqueΝ leΝministreΝdeΝ l’χrméeΝpubliaέΝEnΝeffet,Ν dansΝcetteΝ listeΝ

figuraientΝ deΝ façonΝ erronée,Ν lesΝ nomsΝ deΝ volontairesΝ qui,Ν quelquesΝ joursΝ avantΝ leurΝ

disparition, avaientΝétéΝpunisΝparΝleursΝofficiersΝouΝmutésΝd’unΝbataillonΝàΝunΝautre147. 

SurΝceΝpoint,ΝleΝvolontaireΝEmmanuelΝχmilitosΝestΝunΝexempleΝcaractéristique : cinq 

joursΝavantΝleΝdéclenchementΝdeΝl’attaqueΝkémaliste,ΝleΝκήβ1ΝaoûtΝ1λββ,ΝilΝfutΝpuniΝetΝ

                                                             
138 Ibid., pp. 276-277.  
139 Id., pp. 277-278.  
140 ωitéΝparΝId., p. 281.  
141 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement νΝ τrdresΝ duΝ jourΝ desΝ unitésέΝ δistesΝ
nominatives des soldats en ignoranceέΝεIσISTÈREΝϊEΝδ’χRεEEΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. 2, pp. 1-444. 
142 Ibid.  
143 Id.  
144 χrchivesΝ deΝ Sέχέεέ,Ν τrdresΝ duΝ jourΝ desΝ unités ; listes nominatives des soldats  « absents statut 
inconnu »έ 
145 VoirΝentreΝautres,Ν« Nouvelle liste nominative des soldats et officiers morts et disparus »,ΝEmpros, 
χthènes,Ν1er décembreΝ1λββ,ΝannéeΝβκe, no 9388, p. 2.   
146 εIσISTÈREΝϊEΝδ’χRεEEΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. 2, pp. 1-444. 
147 Ibid. ; Archives de S.A.M., OrdresΝduΝjourΝdesΝunités ; Punitions et mutations des soldats.  
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dut passer cinq nuits dans les locaux disciplinaires du 33e RégimentΝ d’Infanterie148 

alorsΝ qu’ilΝ étaitΝ portéΝ disparu en Asie mineure parΝ leΝ ministreΝ deΝ l’χrmée149. Pour 

autant,Ν lesΝ disparusΝ atteignirentΝ leΝ nombreΝ deΝ 1κλΝ hommesΝ etΝ représentèrentΝ lesΝ βήγΝ

des volontaires disparus (68,7%) mais seulement 1,1% de tous leurs camarades 

disparusΝenΝaoût-septembre 1922150. 

 

3. Volontaires disparus : des déserteurs morts ?  

ωommeΝ nousΝ l’avonsΝ déjàΝ vu,Ν lesΝ volontairesΝ disparusΝ étaientΝ enΝ majorité,Ν

originairesΝdesΝcôtesΝmicrasiatiquesέ τrΝauΝmomentΝdeΝl’effondrementΝtotalΝdeΝl’arméeΝ

grecqueΝenΝ1λββ,ΝbeaucoupΝdeΝvolontairesΝoriginairesΝd’χsieΝmineureΝdésertèrent151. 

δeΝ lienΝ entreΝ déserteur-disparuΝ paraîtΝ selonΝ touteΝ vraisemblanceΝ réelέΝ ωertains,Ν enΝ

voulantΝéchapperΝàΝl’assautΝdeΝεoustaphaΝKemal,ΝneΝréussirentΝpasΝàΝgagnerΝlesΝcôtesΝ

etΝàΝpasserΝàΝl’autreΝboutΝdeΝlaΝmerΝÉgéeΝetΝfurentΝainsiΝportésΝdisparusέ 

ωertes,Ν tousΝ lesΝ disparusΝ n’étaientΝ pasΝ déserteursέΝ ωertainsΝ étaientΝ restésΝ

probablement sur le champ de bataille comme 27 volontaires portésΝdisparusΝlorsΝdeΝ

l’attaqueΝ deΝ marsΝ 1λβ1Ν quiΝ étaientΝ probablementΝ mortsΝ ouΝ capturésΝ blessésΝ parΝ lesΝ

forcesΝkémalistesέΝIlΝenΝfutΝsansΝdouteΝdeΝmême,ΝpourΝleursΝγιΝcamarades,ΝvolontairesΝ

euxΝaussi,ΝdisparusΝdurantΝlaΝprogressionΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝl’été 1921.  

εais,ΝconcernantΝlesΝ1κλΝautres,ΝquiΝdisparurentΝlorsΝdeΝlaΝretraiteΝdeΝl’arméeΝ

grecqueΝd’χfyonΝKarahissarΝetΝd’Eskisehir,ΝlesΝchosesΝneΝsontΝpasΝsiΝclairesέΝωertesΝleΝ

volontaireΝϊimitriosΝσicolintagasΝissuΝdeΝSevdikioï,ΝayantΝdésertéΝdeΝl’arméeΝgrecque, 

réussitΝ àΝ gagnerΝ l’îleΝ deΝ δesbos152,Ν maisΝ d’autresΝ combattantsΝ natifsΝ deΝ laΝ ύrèceΝ

continentale,Ν déserteursΝ euxΝ aussi,Ν neΝ réussirentΝ pasΝ àΝ rentrerΝ chezΝ eux,Ν commeΝ leΝ

raconte Anna Karabetsou :  

« J’avaisΝdeuxΝfrèresΝquiΝs’étaientΝengagésΝdansΝl’arméeΝgrecqueΝavecΝfiertéέΝ
QuandΝ l’arméeΝ grecqueΝ s’estΝ effondrée,Ν ilsΝ sontΝ venusΝ chezΝ nousΝ enΝ s’exclamant : 
“χllez,ΝnousΝpartons ! Les Turcs arrivent Ξ”έ 

[…]  

                                                             
148 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝτrdreΝduΝjourΝdeΝl’UnitéΝdesΝrecrues de la IIe ϊivisionΝdeΝSmyrneΝ« Baltzova » 
duΝ 1ίΝ aoûtΝ 1λββ, Notification de la punition du soldat Emmanuel Amilitos, s.p. νΝ côte μΝ UnitéΝ desΝ
recrues de la IIe ϊivisionΝdeΝSmyrneΝ « Baltzova »,ΝόilmΝ1,ΝχrmoireΝη,ΝωasierΝK,Ν livre des ordres du 
jour, 11/5/1922-17/8/1922.  
149 εIσISTÈREΝϊEΝδ’χRεÉEΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. 2, p. 295.  
150 EnΝeffet,ΝpourΝββΝvolontairesΝdisparusΝnousΝn’avonsΝpasΝd’informationsΝexactesΝsurΝ laΝdateΝdeΝleurΝ
disparition et les renseignements dans les ordres du jour ne nous aident pas non plus.  
151 Voir aussi notre Chapitre 6.  
152 ωέEέεέ,ΝχέTέτέ,ΝProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝdeΝSmyrne,ΝEnveloppeΝγ1,ΝSevdikioï,ΝTémoignageΝ
de Dimitrios Nicolintagas, Partie de Curriculum Vitae, pp. 4-5.  
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σousΝ sommesΝ arrivésΝ àΝ ψournova153 etΝ nousΝ avonsΝ trouvéΝ refugeΝ dansΝ uneΝ
maison. Soudain, nous avons entendu des pleurs et des lamentations qui venaient de 
laΝ rueέΝ ω’étaitΝ unΝ soldatΝ enΝ provenanceΝ deΝ laΝ VieilleΝ ύrèceέΝ IlΝ pleuraitΝ àΝ chaudesΝ
larmesέΝ IlΝ n’enΝ pouvaitΝ plusέΝ δaΝ femmeΝ deΝ laΝ maisonΝ luiΝ donnaΝ desΝ vêtementsΝ quiΝ
étaientΝàΝsonΝfilsΝetΝjetaΝsonΝuniformeΝmilitaireΝdansΝleΝpuitsέΝElleΝluiΝdonnaΝdeΝl’eauΝ
pourΝseΝlaverέΝQuandΝlesΝTurcsΝl’ontΝvuΝavecΝlesΝautresΝhommes,ΝilsΝl’ontΝremarquéέΝ
IlsΝluiΝontΝdemandé μΝ“ύiaour,ΝnerΝelisi ς”154έΝToutΝsonΝêtreΝétaitΝparalyséΝàΝcauseΝdeΝ
la peur, la famine, la fatigue. Et il a commencéΝàΝpleurerέΝδesΝTurcsΝontΝcommencéΝàΝ
leΝbattreΝavecΝuneΝépéeέΝIlsΝluiΝontΝcasséΝlesΝmainsΝquatreΝàΝcinqΝfoisέΝχprès,ΝilsΝluiΝontΝ
pris sa ceinture. Son pantalon tombait par terre et les Turcs lui criaient μΝ“ύiaour,Ν
enlèveΝ tonΝ pantalon”έΝεais,Ν leΝ malheureux ne pouvait pas le faire avec ses mains 
casséesέΝτhΝmonΝϊieu,ΝdeΝquoiΝnousΝétionsΝlesΝtémoins ΞΝϊ’ailleurs,ΝnosΝlèvresΝn’ontΝ
plus souri depuis ce moment-làέΝUnΝTsétisΝavaitΝuneΝceintureΝtrèsΝlongue, il attacha le 
jeune homme et le tira par les pieds, comme un mort, dans la rue. Ensuite, ils ont pris 
tousΝlesΝhommesΝetΝnousΝontΝenferméΝdansΝuneΝpetiteΝchambreΝoùΝnousΝétionsΝserréesΝ
comme des harengs »155.  

ϊ’autresΝ déserteursΝ deΝ l’arméeΝ grecque,Ν volontairesΝ ouΝ autres,Ν furentΝ aussiΝ

capturésΝ parΝ lesΝ troupesΝ kémalistesΝ etΝ portésΝ disparusέΝ QuelquesΝ volontairesΝ

prisonniersΝréussirentΝtoutefoisΝàΝseΝsauverΝetΝàΝgagnerΝlaΝύrèceΝenΝ1λβγ-1924, comme 

le volontaire Georgios Kitsikas156,ΝmaisΝd’autresΝvolontairesΝneΝsurvécurentΝpasΝàΝcetteΝ

expérienceΝ profondément longueΝ etΝ pénibleΝ commeΝ lesΝ deuxΝ frèresΝ deΝ χnnaΝ

Karabetsou157.  

EnΝceΝsens,ΝilΝsembleΝqu’unΝnombreΝdeΝvolontairesΝfurentΝportésΝdisparusΝàΝlaΝ

suiteΝdeΝl’attaqueΝkémaliste,Νdéserteurs,ΝmortΝouΝcapturésΝavantΝdeΝpouvoirΝgagnerΝlaΝ

côte,ΝretrouverΝleursΝfamillesΝetΝtenterΝdeΝpasserΝenΝύrèceέΝωertes,ΝcetteΝremarqueΝneΝ

comprendΝ pasΝ tousΝ lesΝ volontairesΝ disparusΝ enΝ août-septembre 1922. Le volontaire 

disparu Emmanuel Amilitos servait dans le 33e RégimentΝ d’InfanterieΝ qui,Ν avantΝ

l’attaqueΝ kémaliste,Ν seΝ trouvaitΝ àΝ χltzé,Ν àΝ quelquesΝ kilomètresΝ d’χfyonΝ Karahissar,Ν

c’est-à-direΝ auΝ centreΝ deΝ l’attaqueΝ kémaliste158. Sans doute la mort le trouva-t-elle 

quandΝilΝseΝbattaitΝcontreΝlesΝtroupesΝkémalistesΝouΝquandΝilΝreculaΝavecΝsesΝcamaradesΝ

versΝlesΝcôtesΝsansΝqueΝpersonneΝn’enΝprîtΝconscienceέΝ 

εaisΝpourΝd’autresΝvolontairesΝquiΝ servaient,ΝparΝexemple,ΝdansΝ leΝRégimentΝ

deΝsécuritéΝdesΝvoiesΝferrées,ΝleurΝdisparitionΝdécoulaΝsansΝdouteΝdeΝleurΝdésertionΝetΝ

                                                             
153 Banlieue de la ville de Smyrne.  
154 En turc dans le texte. Il signifie μΝ« ύrec,Νd’oùΝviens-tu ? »έ 
155 ωέEέεέ,ΝχέTέτέ,ΝProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝdeΝSmyrne,ΝEnveloppeΝζι,Νσimféo,ΝTémoignageΝdeΝ
χnnaΝKarabetsou,ΝTroisièmeΝpartie,ΝωhapitreΝβ,ΝϊesΝéchosΝdesΝévénementsΝhistoriques,ΝppέΝκ-9.  
156 Ibid., EnveloppeΝβί,ΝKesiki,ΝTémoignageΝdeΝύeorgiosΝKitsikas,ΝPartieΝdeΝωurriculumΝVitae,ΝpέΝγέΝ  
157 Ibid., EnveloppeΝζι,Νσimféo,ΝTémoignageΝdeΝχnnaΝKarabetsou,ΝTroisièmeΝpartie,ΝωhapitreΝβ,ΝϊesΝ
échosΝdesΝévénementsΝhistoriques,ΝpέΝκέΝSurΝleΝcasΝdesΝprisonniersΝdeΝguerre,ΝnousΝyΝreviendronsΝparΝlaΝ
suite dans ce Chapitre 9.   
158 Constantin CHATZIANTONIOU, op. cit., p. 365.  
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deΝleurΝmanqueΝdeΝchanceΝlorsqu’ilsΝétaientΝenΝrouteΝversΝlaΝcôte,ΝtuésΝpar les Tsétés 

ouΝcapturésΝsansΝqueΝleursΝnomsΝneΝfigurassentΝsurΝlesΝlistesΝqueΝlesΝautoritésΝturques,Ν

aprèsΝl’occupationΝdeΝSmyrne,ΝenvoyèrentΝauΝministreΝdeΝl’χrméeΝàΝχthènesέ 

 

II. En captivité  

ÀΝcôtéΝdesΝsoldatsΝvolontairesΝblessés,ΝmortsΝouΝdisparus,ΝunΝgrandΝnombreΝdeΝ

leursΝcamarades,ΝvolontairesΝeuxΝaussi,ΝfurentΝcapturésΝparΝlesΝtroupesΝkémalistesΝlorsΝ

deΝlaΝdéfaiteΝetΝdeΝlaΝretraiteΝdesΝforcesΝarméesΝgrecquesΝjusqu’auxΝcôtesΝdeΝThraceΝetΝ

de laΝmerΝÉgéeέΝδ’arméeΝlaissaΝenΝeffetΝderrièreΝelleΝnonΝseulementΝdesΝdisparusΝetΝdesΝ

cadavresΝdeΝvolontairesΝsansΝsépultureΝmaisΝaussiΝdeΝnombreuxΝvolontairesΝprisonniersΝ

qui,ΝmêlésΝauxΝappelésΝouΝauxΝréservistesΝetΝauxΝcivilsΝgrecsΝetΝarméniens,Νpassèrent 

uneΝlongueΝpériodeΝdansΝlesΝcampsΝdeΝconcentrationΝenΝτrientΝenΝétantΝtotalementΝàΝlaΝ

merci du nationalisme turc vainqueur.  

ωommentΝalors,ΝseΝdéroulaΝcetteΝnouvelleΝ« expérience »ΝdeΝlaΝguerreΝpourΝlesΝ

volontairesΝ capturés ςΝ QuellesΝ furentΝ lesΝ caractéristiquesΝ deΝ leurΝ « vie »Ν dansΝ lesΝ

camps de concentration en Orient ςΝ Et,Ν finalement,Ν dansΝ quelΝ étatΝ rentrèrent-ils en 

ύrèce ?  

 

A. Le début du cauchemar  

δ’attaqueΝ brusqueΝ desΝ troupesΝ deΝ εoustaphaΝ KemalΝ surΝ leΝ frontΝ d’χfyonΝ

KarahissarΝ enΝ aoûtΝ 1λββΝ trouvaΝ l’arméeΝ grecqueΝ dansΝ uneΝ situationΝ tragique ; la 

déceptionΝrégnaitΝchezΝlesΝcombattantsΝgrecsΝetΝl’indisciplineΝcompliquaitΝénormémentΝ

laΝ tâcheΝ deΝ leursΝ officiersέΝ χussi,Ν laΝ pressionΝ continueΝ desΝ forcesΝ kémalistes,Ν leΝ

bombardementΝ sansΝ cesseΝ desΝ tranchéesΝ grecquesΝ etΝ laΝ pénétrationΝ deΝ laΝ cavalerieΝ

turqueΝdansΝlesΝlignesΝgrecquesΝdonnèrentΝleΝcoupΝfatalΝàΝl’arméeέΝEnΝpeuΝdeΝtemps,ΝlaΝ

guerreΝfinitΝetΝlesΝforcesΝarméesΝgrecquesΝreculèrentΝplutôtΝindisciplinéesΝversΝlesΝcôtesΝ

micrasiatiques. Parmi elles, rares furentΝdesΝofficiersΝquiΝpurentΝmaintenirΝl’ordreΝdansΝ

leursΝrégimentsΝetήouΝleursΝdivisionsΝetΝconduireΝleursΝtroupesΝenΝ« sécurité »ΝauxΝportsΝ

oùΝlesΝnaviresΝgrecsΝlesΝattendaientέΝ 

δaΝ réalitéΝ étaitΝ enΝ effetΝ déplorableέΝ ϊesΝ officiersΝ grecs,Ν complètementΝ

désorientés,Ν conduisirentΝ leursΝ soldatsΝ dansΝ desΝ valléesΝ encercléesΝ parΝ lesΝ troupesΝ

ennemiesΝoùΝ lesΝ attendaientΝ soitΝ laΝmortΝsoitΝ laΝ captivitéέΝϊ’autresΝofficiers,ΝvaincusΝ

parΝlaΝpeurΝetΝlaΝfatigue,ΝseΝrendirentΝavecΝleursΝrégimentsΝentiersΝauxΝforcesΝennemies 

plusΝ faiblesΝ sansΝ mêmeΝ tirerΝ uneΝ balleέΝ χuΝ mêmeΝ moment,Ν desΝ soldatsΝ appelésΝ etΝ
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réservistesΝ quittèrentΝ leursΝ lignesΝ enΝ essayantΝ deΝ sauverΝ leurΝ propreΝ vie,Ν etΝ àΝ leursΝ

côtés,ΝdesΝvolontairesΝnatifsΝd’χsieΝmineureΝfirentΝdeΝmême,ΝtentantΝdeΝrejoindreΝleursΝ

famillesΝdansΝl’espoirΝdeΝfuirΝtousΝensembleΝleursΝrégionsΝnatalesέΝωertainsΝd’entreΝeuxΝ

réussirentΝàΝpasserΝdeΝl’autreΝcôtéΝdeΝlaΝmerΝÉgée,ΝmaisΝpourΝbienΝd’autres,ΝconduitsΝàΝ

laΝbatailleΝparΝdesΝofficiersΝpaniquésΝauΝmomentΝleΝplusΝdécisifΝdeΝlaΝguerre,Ν la chance 

neΝfutΝpasΝsiΝgénéreuseέΝδaΝcaptivitéΝcommençait…Ν 

 

1. La capture 

EnΝ1λββ,Νl’absenceΝdeΝplanΝstratégiqueΝdeΝdéfenseΝfaceΝàΝuneΝattaqueΝkémalisteΝ

éventuelleΝàΝχfyonΝKarahissar,ΝpuisΝlaΝretraiteΝdesΝtroupesΝgrecquesΝversΝlesΝcôtes,ΝlaΝ

déception,Ν la fatigueΝetΝ l’indiscipline,ΝquiΝ régnaientΝauΝseinΝdeΝ l’arméeΝgrecque,Ν toutΝ

celaΝeutΝdesΝconséquencesΝtragiques μΝ l’effondrementΝtotalΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝetΝsonΝ

reculΝ rapideΝ versΝ laΝ merΝ maisΝ aussiΝ laΝ captivitéΝ d’unΝ grandΝ nombreΝ deΝ soldatsΝ etΝ

d’officiersΝgrecsΝparΝ lesΝTurcsέΝUnΝ télégrammeΝqueΝRentisΝ adressaΝd’χthènes,Ν leΝβ1Ν

novembreήζΝ décembreΝ 1λββ,Ν àΝ EleftheriosΝ VenizélosΝ l’informaΝ ainsi μΝ « Concernant 

nos prisonniers de guerre [qui sont] enΝTurquie,ΝnousΝn’avonsΝaucuneΝ information ; 

pourtant, nous pouvons calculerΝ queΝ leurΝ nombreΝ estΝ deΝ γίΝ àΝ γηΝmillesΝ officiersΝ etΝ

soldats »159.  

σousΝ n’avonsΝ aucunΝ renseignementΝ exactΝ surΝ leΝ nombreΝ desΝ volontairesΝ

prisonniers160,ΝmaisΝnousΝpouvonsΝfaireΝl’hypothèseΝqu’ilsΝfurentΝentreΝιζ1ΝetΝκθζ,ΝsoitΝ

2,47% de tous les combattantsΝgrecsΝcapturés,ΝenΝnousΝfondantΝsurΝleΝpourcentageΝdesΝ

volontairesΝcomparéΝàΝceluiΝdeΝtousΝ lesΝsoldatsΝenrôlésΝetήouΝmobilisésΝdansΝ l’arméeΝ

grecque entre le 2/15 mai 1919 et le 4/17 septembre 1922, atteignantΝ làΝ aussi,Ν

2,47%161.  

Tous les volontaires furentΝ capturésΝ parΝ lesΝ forcesΝ deΝ εoustaphaΝ KemalΝ àΝ

différentsΝmoments,Ν lorsΝ deΝ l’abandonΝ deΝ l’χsieΝmineureΝ parΝ l’arméeΝ grecque,Ν avecΝ

leursΝrégimentsΝetήouΝdivisions,ΝouΝalorsΝqu’ilsΝdésertaientΝetΝregagnaientΝleursΝvillesΝetΝ

villages natals pour tenter de sauver leurs familles.  

Le fantassin-télégraphisteΝ volontaireΝ ωhristosΝ Spanomanolis,Ν aprèsΝ avoirΝ

survécuΝ àΝ laΝ boucherieΝ d’χliΝ Veran,Ν fut,Ν finalement,Ν capturéΝ lorsqueΝ leΝ généralΝ

                                                             
159 χέεέψέ,ΝχrchivesΝd’EleftheriosΝVenizélos,ΝEnveloppeΝγβ,ΝTélégrammeΝurgentΝdeΝRentisΝadresséΝàΝ
EleftheriosΝVenizélos,Νχthènes,ΝζΝdécembreΝ1λββ,Νno 13522, p. 1.  
160 σousΝn’avonsΝtrouvéΝaucuneΝlisteΝnominativeΝdesΝsoldatsΝprisonniersΝdansΝ les archives militaires ou 
autresΝdeΝl’ÉtatΝgrecέΝ 
161 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
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σicolaosΝTricoupis,ΝconscientΝqueΝlaΝpoursuiteΝdesΝcombatsΝetΝqueΝleΝreculΝn’étaitΝplus 

possible,Ν décidaΝ deΝ seΝ rendreΝ avecΝ toutesΝ sesΝ forcesΝ auxΝ troupesΝ kémalistes162έΝ ÀΝ

plusieursΝ kilomètresΝ d’χliΝ Veran,Ν àΝ εoudaniaΝ cetteΝ fois-ci, le volontaire Dimitrios 

Kirmizas,ΝencercléΝparΝlesΝforcesΝennemiesΝet,ΝneΝpouvantΝseΝdéfendreΝavecΝsonΝsimpleΝ

revolver,ΝsuivitΝl’exempleΝdeΝsesΝofficiersΝetΝseΝrenditΝauxΝTurcs163.  

PourΝlesΝsoldatsΝvolontaires,ΝquiΝavaientΝquittéΝleursΝcamaradesΝpourΝessayerΝdeΝ

seΝsauverΝtousΝseuls,ΝleΝdestinΝneΝfutΝpasΝmeilleurέΝωertes,ΝcertainsΝréussirentΝàΝquitterΝ

lesΝ côtesΝ micrasiatiquesΝ etΝ àΝ passerΝ dansΝ lesΝ îlesΝ égéennesΝ commeΝ leΝ volontaireΝ

déserteurΝEmmanuelΝSimeonakisΝquiΝarrivaΝàΝεytilèneΝàΝbordΝduΝbateauΝAmazonia164. 

εaisΝ beaucoupΝ d’autresΝ n’eurentΝ pasΝ cetteΝ chanceΝ etΝ tombèrentΝ entreΝ lesΝmainsΝ desΝ

forcesΝkémalistesέΝδeΝfantassinΝvolontaireΝεanolisΝχxiotis,ΝarrivéΝàΝSmyrneΝetΝayantΝ

trouvéΝsurΝplaceΝsaΝfamille,ΝseΝdébarrassaΝdeΝsonΝuniformeΝetΝtrouvaΝfinalementΝrefugeΝ

dansΝ lesΝ bâtimentsΝ d’uneΝ entrepriseΝ localeΝ ; là, toute la nuit, il entendit le bruit des 

coupsΝdeΝfeuΝetΝl’écroulementΝdeΝmaisonsΝenΝfeu165. Le jour suivant, des soldats turcs 

entrèrentΝdansΝleΝbâtimentΝetΝyΝarrêtèrentΝtousΝlesΝhommesΝàΝlaΝsuiteΝd’unΝordreΝdonnéΝ

par Nouredin Pacha selon lequel tous les Grecs masculins devaient rester en Orient 

comme prisonniers de guerre166.  

ϊ’autresΝvolontairesΝfurentΝégalementΝarrêtésΝmaisΝparΝdesΝcivilsΝturcsΝquiΝlesΝ

enfermèrentΝdansΝdesΝbâtimentsΝpourΝlesΝremettre,ΝparΝlaΝsuite,ΝàΝl’arméeΝkémaliste167. 

ϊ’autresΝ encore,Ν aprèsΝ avoirΝ désertéΝ etΝ quittéΝ l’uniforme,Ν s’étaientΝ cachésΝ dansΝ desΝ

maisons,ΝmaisΝdurentΝseΝrendreΝtousΝseulsΝauxΝTurcsΝpourΝneΝpasΝêtreΝexécutésΝcommeΝ

l’ordreΝdeΝσourentinΝPachaΝleΝfixait168. Le volontaire Constantin Politis raconta :  

« Le jour suivant, un crieur public turco-crétoisΝpassaΝdansΝtousΝlesΝquartiersΝ
avec sa cloche et cria que tous ceux qui ne se rendraient pas tous seuls ou seraient 
arrêtésΝdansΝdesΝcachettesΝouΝdansΝdesΝmaisonsΝautresΝqueΝlesΝleurs, seraient tout de 
suiteΝexécutésέΝIlΝsoulignaΝaussiΝqueΝceluiΝquiΝseΝrendraitΝtoutΝseul,Νl’arméeΝturqueΝneΝ
lui ferait pas de mal car celle-ciΝ neΝ ressemblaitΝ pasΝ àΝ l’arméeΝ grecqueέΝ δeΝ lieuΝdeΝ

                                                             
162 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., p. 80. 
163 Nitsa PARARA-EFTICHIDOU, op. cit., pp. 16-21.    
164 ωέEέεέ,ΝχέTέτέ,ΝProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝdeΝSmyrne,ΝEnveloppeΝ1γ,ΝSalahané,ΝTémoignageΝ
d’EmmanuelΝSimeonakis,ΝTroisièmeΝPartie,ΝωhapitreΝβ μΝϊesΝéchosΝdesΝévénementsΝhistoriques,ΝppέΝκ-
14. 
165 Dido SOTIRIOU, op. cit., pp. 293-320. 
166 Ibid., pp. 320-321. Concernant cet ordre de Nourentin Pacha voir Georgios CHRISTOPOULOS, 
IoannisΝ ψχSTIχSΝ « δaΝ catastropheΝ deΝ SmyrneΝ etΝ leΝ déracinementΝ desΝ ύrecsΝ d’χsieΝ εineure »Ν inΝ
Georgios CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 15, pp. 238-239. 
167 TémoignageΝdeΝPanagiotisΝεarsellos in F. D. APOSTOLOPOULOS (dir.), op. cit., vol. 1, p. 12. 
168 ύeorgiosΝωώRISTτPτUδτS,Ν IoannisΝ ψχSTIχSΝ« δaΝ catastropheΝ deΝSmyrneΝ etΝ leΝ déracinementΝ
desΝύrecsΝd’χsieΝεineure »ΝinΝύeorgiosΝωώRISTτPτUδτS,ΝIoannisΝψχSTIχSΝΧdirέΨ,Νop. cit., vol. 15, 
pp. 238-239. 
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concentrationΝdesΝprisonniersΝétaitΝlaΝcathédraleΝoùΝunΝofficier turc nous prendrait en 
chargeέΝIlΝnousΝdisaitΝencoreΝqueΝnousΝavionsΝunΝdélaiΝdeΝβζΝheuresΝetΝsoulignaitΝque,Ν
àΝlaΝfinΝdeΝcelui-ci, il serait trop tard pour nous tous.  

δeΝ jourΝsuivant,Ν lesΝsoldatsΝ turcsΝcommencèrentΝàΝ fouillerΝ toutesΝ lesΝmaisonsΝ
une par uneΝetΝ tuèrentΝ tousΝ lesΝhommesΝquiΝ yΝ étaientΝ cachésΝ sousΝ lesΝ yeuxΝdeΝ leursΝ
prochesέΝσousΝentendionsΝdesΝcrisΝdeΝdésespoir,ΝdesΝlamentationsέΝσousΝavons,Νainsi,Ν
décidé169 deΝ nousΝ rendreΝ pourΝ queΝ nosΝ prochesΝ neΝ vissentΝ pasΝ unΝ telΝ “spectacle”έΝ
σousΝavonsΝpréparéΝnosΝvêtementsέΝTousΝpleuraientέΝ 

[…] 
σousΝnousΝsommesΝhabillésΝchaudement,ΝnousΝnousΝsommesΝtousΝembrassésέΝ 
[…] 
VoilàΝmonΝdestinέΝJ’aiΝtoutΝfaitΝpourΝneΝpasΝêtreΝcapturéΝetΝmaintenantΝj’étaisΝ

obligéΝdeΝmeΝrendreΝtoutΝseul »170.  

χinsiΝ laΝ captureΝ desΝ volontairesΝ futΝ nonΝ seulementΝ variéeΝ maisΝ aussiΝ

profondémentΝ difficileΝ surΝ leΝ planΝ psychologiqueΝ carΝ cesΝ volontairesΝ savaientΝ bienΝ

qu’uneΝvieΝextrêmementΝpénibleΝlesΝattendaitέΝδesΝvolontairesΝnatifsΝdeΝl’χsieΝmineureΝ

étaientΝ dansΝ uneΝ situation pire que les autres car leur arrestation signifiait la mort. 

εoustaphaΝKemalΝavaitΝenΝeffetΝordonnéΝàΝsesΝtroupesΝd’exécuterΝimmédiatementΝlesΝ

εicrasiatésΝquiΝavaientΝcombattuΝauxΝcôtésΝdeΝ l’arméeΝgrecque171. Aussi, le suicide 

apparutΝàΝbeaucoupΝcommeΝuneΝdélivranceΝsaufΝs’ilsΝpensaientΝàΝtromperΝlesΝTurcsΝenΝ

prétendantΝqu’ilsΝétaientΝnatifsΝdeΝlaΝύrèceΝcontinentale172.  

 

2. Les marches mortelles  

χprèsΝ leurΝ captureΝ ouΝ leurΝ redditionΝ etΝ aprèsΝ leurΝ rassemblementΝ enΝ unΝ lieuΝ

spécifique,Ν lesΝ soldatsΝ volontairesΝprisonniers,Ν auxΝcôtésΝdeΝ leursΝ camaradesΝappelésΝ

ouΝ réservistesΝ et,Ν parfois,Ν auxΝ côtésΝ deΝ civilsΝ grecsΝ etΝ arméniens,Ν formèrentΝ desΝ

groupes de quatre hommes νΝenΝformantΝdeΝlonguesΝcaravanes,ΝilsΝcommencèrentΝuneΝ

longue,ΝpénibleΝetΝdramatiqueΝmarcheΝversΝl’intérieurΝdeΝlaΝpéninsuleΝmicrasiatique173. 

ϊèsΝ leΝ début,Ν laΝ situationΝ devintΝ désastreuseέΝ ωhristosΝ SpanomanolisΝ avaitΝ tentéΝ deΝ

rassurerΝ sesΝ camaradesΝ lorsqueΝ leΝ généralΝ σicolaosΝ TricoupisΝ avaitΝ négociéΝ laΝ

reddition, en se souvenant des cours qu’ilΝavaitΝpritΝdansΝ lesΝclassesΝdeΝ l’Evangeliki 

Scholi deΝSmyrne,ΝetΝenΝdisantΝqueΝleΝdroitΝinternationalΝprotégeaitΝlesΝprisonniersΝdeΝ

                                                             
169 IlΝétaitΝavecΝsonΝfrèreΝquiΝn’étaitΝpasΝvolontaireέΝΝ 
170 Constantin I. POLITIS, op. cit., vol. 1, pp. 182-183.  
171 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., p. 81.  
172 Ibid.  
173 Id., p. 85.  
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guerreΝ etΝ queΝ lesΝ kémalistesΝ étaientΝ obligésΝ deΝ lesΝ traiterΝ commeΝ s’ilsΝ étaientΝ desΝ

soldatsΝturcs,ΝmaisΝrienΝn’yΝfit,Νpersonne ne le croyait plus174.  

EnΝeffet,Ν avantΝmêmeΝqueΝ leΝ convoiΝneΝcommençâtΝ saΝ route,Ν laΝviolence,Ν lesΝ

tabassages,ΝlesΝinsultes,ΝleΝdépouillementΝdesΝvêtementsΝdeΝtousΝlesΝprisonniersΝetΝdoncΝ

desΝvolontaires,Ν furentΝuneΝ réalitéέΝδeΝvolontaire-prisonnier ωonstantinΝPolitis,Ν aprèsΝ

s’êtreΝrenduΝàΝlaΝcathédraleΝdeΝsaΝvilleΝdeΝnaissance,ΝfutΝconduitΝdansΝunΝdépôtΝdeΝlaΝ

placeΝ duΝmarchéΝcentralέΝδà,Ν desΝ soldatsΝ kémalistesΝ leΝ déshabillèrentΝ etΝ volèrentΝ lesΝ

1.200 prisonniers de guerre qui attendaient fatalement leur destin. Il raconta :  

« δesΝheuresΝpassaientΝetΝilΝdevraitΝêtreΝβγh,ΝleΝ1γΝseptembreΝ1λββ,ΝquandΝilsΝ
nousΝontΝconduitΝenΝgroupeΝdeΝquatreΝhommesΝàΝlaΝplaceΝduΝmarchéΝcentralΝetΝilsΝnousΝ
ontΝfaitΝentrerΝdansΝunΝentrepôtΝdeΝstockageΝdeΝboisΝd’unΝhommeΝnatifΝdeΝεytilèneΝduΝ
nom de Tomaras. […] IlΝ yΝavaitΝdéjàΝιίίΝautresΝprisonniersέΝχuΝ total, nousΝétions,Ν
maintenant,Ν1έβίίΝetΝleΝdépouillementΝcommençaέΝ[…]  

δeΝ motΝ “tsikar”175 deΝ laΝ partΝ desΝ soldatsΝ turcsΝ s’entendaitΝ toutΝ leΝ temps : 
enlèveΝtonΝpantalon,Νenlève tesΝchaussures,ΝenlèveΝtaΝveste,ΝenlèveΝtaΝchemise,ΝenlèveΝ
tonΝ giletΝ deΝ flanelle,Ν “tsikar”Ν toutέΝ IlsΝ fouillaientΝ mêmeΝ nosΝ partiesΝ privéesΝ etΝ
prenaientΝnosΝmontres,ΝnosΝbagues,ΝnotreΝargent,ΝnosΝtabatières,ΝmêmeΝnosΝlunettesέΝ
δeΝ plusΝ petitΝ refusΝ deΝ quelqu’unΝ provoquaitΝ desΝ coupsΝ surΝ laΝ têteΝ avecΝ unΝ bâtonΝ
jusqu’àΝsaΝmortέΝIlΝyΝeutΝauΝmoinsΝηίΝmortsΝetΝnombreuxΝétaientΝceuxΝquiΝavaientΝlaΝ
têteΝfracasséeέΝδesΝTurcsΝportaientΝnosΝvêtementsΝetΝ ilsΝnousΝdonnaientΝlesΝ leursΝquiΝ
puaient, pleinsΝdeΝpouxΝetΝcomplètementΝdéchirés »176. 

χilleurs,ΝleΝvolΝetΝleΝdépouillementΝdesΝvolontairesΝeurentΝlieuΝenΝrouteΝparΝlesΝ

soldatsΝturcsΝquiΝsuivaientΝlesΝcaravanesΝdesΝprisonniersΝdeΝguerreέΝω’estΝceΝquiΝarrivaΝ

auΝvolontaireΝωhristosΝSpanomanolis,ΝsurΝlaΝrouteΝd’χliΝVeranΝversΝ laΝvilleΝd’τussakέΝ

IlΝdutΝleurΝdonnerΝsaΝmontreΝetΝsaΝbagueέΝÀΝsesΝcôtés,ΝsesΝcamaradesΝquiΝrefusaientΝdeΝ

se conformer aux ordres des soldats turcs car ils ne comprenaient pas le turc, croyant 

queΝ leΝ motΝ « tsikar »Ν signifiaitΝ « cigarette »,Ν étaientΝ tabassés avec les crosses des 

fusils177.  

UneΝmarcheΝmortelleΝcommençaΝalorsέΝJourΝetΝnuit,ΝlesΝvolontairesΝprisonniersΝ

marchaientΝpresqueΝnusΝavecΝleursΝcamaradesΝversΝl’intérieurΝdeΝl’χsieΝmineureΝtandisΝ

que,ΝleΝlongΝdesΝconvois,ΝlesΝsoldatsΝkémalistesΝlesΝtransperçaientΝdeΝleursΝbaïonnettesΝ

ouΝ deΝ leursΝ couteauxΝ etΝ lesΝ achevaientΝ àΝ coupsΝ deΝ bâton178. La marche continuait, 

inlassablement,Ν versΝ lesΝ villesΝ etΝ lesΝ villagesΝ deΝ l’χsieΝ mineureΝ oùΝ lesΝ TurcsΝ lesΝ

attendaientΝpourΝlesΝ« accueillir »έ 

                                                             
174 Id., p. 82.  
175 EnΝturcΝdansΝleΝtexteέΝEnlève-le !  
176 Constantin I. POLITIS, op. cit., vol. 1, pp. 184-185. 
177 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., p. 81. 
178 Constantin I. POLITIS, op. cit., vol. 1, pp. 186-187.  
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δà,Ν desΝ hommes,Ν desΝ vieux, desΝ femmesΝ etΝ desΝ enfantsΝ leurΝ lancèrentΝ desΝ

pierres, des tuiles et des briques, lesΝbattirentΝavecΝdesΝbâtonsΝouΝdesΝbarresΝdeΝferΝetΝ

lesΝ transpercèrentΝ avecΝ desΝ couteauxΝ commeΝ leΝ racontaΝ leΝ volontaireΝ ωhristosΝ

Spanomanolis179. La marche continuait toujours et la caravane empruntait les rues les 

plusΝimportantesΝdesΝvillesΝetΝdesΝvillagesΝoùΝd’autresΝTurcsΝet,Νparfois,ΝdesΝJuifsΝaussiΝ

insultaient les prisonniers, leur jetaient des chaises pour les faire tomber par terre et 

des bouteilles qui, en se cassant, entaillaient leurs pieds nus tandis que le volontaire 

Constantin Politis luttait pour rester debout180έΝϊeΝmême,ΝdansΝlesΝruellesΝdeΝSmyrne,Ν

les Turcs jetaient depuis les balcons des bidons pleins d’excrémentsΝ surΝ laΝ têteΝ desΝ

prisonniers et, de temps en temps,Ν lesΝ civils,Ν quiΝ seΝ trouvaientΝ deΝ chaqueΝ côtéΝ desΝ

ruelles, attrapaient un prisonnier, lui taillaient le ventre avec un couteau et 

l’obligeaientΝ àΝmarcherΝenΝ tenantΝ sesΝ intestinsΝdansΝ sesΝpropresΝmains,Ν leΝvolontaireΝ

Manolis Axiotis se souvient181.  

Parfois aussi, des moucthares et des chotzas des villages turcs des vastes 

territoiresΝd’χsieΝmineureΝachetèrentΝdesΝprisonniersΝauxΝofficiersΝkémalistesΝquiΝ lesΝ

accompagnaient νΝ leurΝ prixΝ neΝ dépassaitΝ pasΝ βΝ drachmes182 ! Mais la plupart de ces 

prisonniersΝ« achetés »Νfurent,Νfinalement,ΝtuésΝparΝlesΝTurcsΝpourΝs’amuser,ΝseΝvengerΝ

desΝ crimesΝ commisΝ autrefoisΝ parΝ l’arméeΝ grecqueΝ ouΝ toutΝ simplementΝ pourΝ prouverΝ

auxΝύrecsΝqu’ilsΝétaientΝbienΝlesΝvainqueursΝdeΝcetteΝguerreΝviolente183.  

La route vers les camps de concentrationΝ étaitΝ toujoursΝ aussiΝ longue,Ν trèsΝ

souventΝ sousΝ leΝ soleilΝ brulantΝ d’août-septembre. La soif tyrannisait tous les 

prisonniersέΝ εais,Ν lesΝ TurcsΝ neΝ lesΝ laissaientΝ pasΝ s’approcherΝ desΝ rivièresΝ ouΝ desΝ

fontainesΝquiΝétaientΝsurΝleurΝrouteΝcommeΝleΝrapporte le volontaire Manolis Axiotis :  

« σousΝn’avionsΝplusΝdeΝ salive,ΝnotreΝboucheΝétaitΝdesséchéeέΝδaΝ soifΝbrulaitΝ
nosΝentraillesέΝSoif,Ν brûlure ! Nous crevions de soif ! Nous marchions pendant trois 
joursΝsansΝavoirΝbuΝuneΝgoutteΝd’eauέΝσousΝdépassionsΝdesΝrivièresΝetΝdesΝfontaines,Ν
des sources, des ruisseaux et des puits et ils [les Turcs] neΝnousΝlaissaientΝpasΝmêmeΝ
mouillerΝnosΝlèvresέΝS’ilΝyΝavaitΝquelqu’unΝquiΝneΝpouvaitΝpasΝcontinuerΝàΝmarcher,ΝilsΝ
le tuaient »184.  

                                                             
179 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., p. 90.  
180 Constatnin I. POLITIS, op. cit., vol. 1, pp. 190-191.  
181 Dido SOTIRIOU, op. cit., pp. 322-323.  
182 Constatnin I. POLITIS, op. cit., vol. 1, pp. 269-270.  
183 A.H.M.A.E., 1923/Enveloppe 17, Sous-enveloppeΝγ,Ν« δ’échangeΝdesΝprisonniersΝdeΝguerreΝentreΝlaΝ
ύrèceΝ etΝ laΝ TurquieέΝ ViolenceΝ contreΝ lesΝ prisonniersΝ grecsΝ etΝ lesΝ interventionsΝ étrangères »,Ν RapportΝ
urgentΝ duΝ ministreΝ deΝ l’χrméeΝ PέΝ PέΝ εavromichalisΝ adresséΝ auΝ ministreΝ desΝ χffairesΝ étrangères,Ν
χthènes,Ν1ζΝavrilΝ1λβγ,Νno 9523, p. 1. 
184 Dido SOTIRIOU, op. cit., p. 324.  
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Celui qui quittait sa ligne pour s’approcherΝdeΝcesΝ fontainesΝétaitΝ tuéΝparΝ lesΝ

soldatsΝ turcsΝ immédiatement,ΝcommeΝseΝsouvenaitΝ leΝvolontaire-prisonnier Dimitrios 

Kirmizas185έΝParfoisΝ leΝmartyrΝdevintΝpireέΝχinsi,ΝunΝconvoiΝdeΝprisonniersΝs’arrêtaΝàΝ

côtéΝdesΝfontainesΝetΝlesΝTurcsΝdonnèrent laΝpermissionΝdeΝboireΝdeΝl’eauέΝεaisΝceuxΝ

quiΝ s’approchèrentΝ desΝ fontainesΝ furentΝ exécutésΝ parΝ lesΝ soldats186. Dans la panique 

quiΝ s’ensuivit,Ν desΝ volontairesΝ trouvèrentΝ toutefoisΝ l’occasionΝ deΝ s’approcherΝ d’une 

autreΝ sourceΝ pourΝ boireΝ deΝ l’eauΝ mêmeΝ saleΝ etΝ polluéΝ parΝ unΝ cadavreέΝ SelonΝ leΝ

volontaire-prisonnier Panagiotis Marsellos :  

« δeΝ matin,Ν nousΝ étionsΝ partisΝ deΝ ψournabasiέΝ EnΝ route,Ν entreΝ ψournovaΝ etΝ
εagnésie,Ν ilΝ yΝ avaitΝ uneΝ fontaineέΝ IlΝ yΝ avaitΝ troisΝ joursΝ queΝ nousΝ n’avionsΝ pasΝ buΝΝ
d’eauέΝ σousΝ nousΝ sommesΝ arrêtésΝ àΝ laΝ fontaineΝ etΝ lesΝ TurcsΝ ontΝ ordonnéΝ auxΝ
prisonniersΝdeΝboireΝdeΝl’eauέΝ 

χlorsΝ queΝ cesΝ derniersΝ seΝ sontΝ approchésΝ deΝ laΝ fontaine,Ν lesΝ TurcsΝ ontΝ
commencéΝàΝlesΝtuerΝàΝlaΝmitrailleuseέΝεoi,ΝvoyantΝcela,ΝjeΝsuisΝdescenduΝàΝlaΝrivièreΝ
et je suisΝalléΝdansΝuneΝfosseΝquiΝavaitΝdeΝl’eauΝoùΝilΝyΝavaitΝunΝcadavreΝballonnéΝdeΝ
ύrecέΝ ωependant,Ν jeΝ neΝ pouvaisΝ plusΝ résisterΝ àΝ laΝ soif νΝ j’aiΝ buΝ etΝ j’aiΝ rempliΝ unΝ
chapeauΝpourΝqueΝmonΝfrèreΝbûtΝaussiέΝIlΝa,ΝluiΝaussi,ΝbuΝmaisΝlaΝgraisseΝduΝcadavreΝ
collaitΝàΝnosΝlèvres ! »187.  

χussi,ΝlesΝeffectifsΝdesΝprisonniersΝdiminuèrentΝdeΝplusΝenΝplusέΝδaΝmortΝétaitΝ

présenteΝàΝchaqueΝpas,ΝàΝchaqueΝinstantέΝδesΝraresΝofficiersΝturcs,ΝquiΝessayèrentΝdeΝlesΝ

protégerΝ enΝ insultantΝ etΝ enΝ battantΝ leursΝ compatriotes,Ν neΝ purentΝ pas changer grand-

choseΝ àΝ laΝ situation188. Ainsi, dans une des caravanes de 4.000 hommes, ne 

survécurentΝ queΝ γίίΝ hommes189έΝ ϊansΝ uneΝ autreΝ deΝ ηέίίίΝ prisonniersΝ auΝ départ,Ν

seulementΝmilleΝréussirentΝàΝatteindreΝleΝcampΝdeΝconcentration190. Rares furent ceux 

quiΝréussirentΝàΝs’évader νΝl’unΝentreΝeuxΝétaitΝεanolisΝχxiotis191. 

 

3. Les camps de concentration  

χprèsΝavoirΝcouvertΝàΝpiedΝdesΝcentainesΝdeΝkilomètresΝsurΝlesΝvastesΝterritoiresΝ

d’χsieΝmineure,ΝaprèsΝavoirΝéchappéΝauxΝattaquesΝdesΝcivilsΝetΝdesΝsoldatsΝ turcs,Ν les 

volontaires prisonniers parvinrent, enfin, aux camps de concentration. Ces derniers, 

dispersésΝunΝpeuΝpartoutΝenΝχsieΝmineure,ΝàΝχnkara,ΝàΝKonya,ΝàΝχzizié,ΝetΝàΝSivas192 

                                                             
185 Nitsa PARARA-EFTICHIDOU, op. cit., p. 22.  
186 TémoignageΝdeΝPanagiotisΝεarsellos in F. D. APOSTOLOPOULOS (dir.), op. cit., vol. 1, p. 13.  
187 Id.  
188 Ibid., pp. 186-187 ; Nitsa PARARA-EFTICHIDOU, op. cit., p. 22.  
189 Constantin I. POLITIS, op. cit., vol. 1, p. 259.  
190 TémoignageΝdeΝPanagiotisΝεarsellos in F. D. APOSTOLOPOULOS (dir.), op. cit., vol. 1, p. 13. 
191 Dido SOTIRIOU, op. cit., pp.  329-337.   
192 χέεέψέ,ΝχrchivesΝd’EleftheriosΝVenizélos,ΝEnveloppeΝγβ,ΝTélégrammeΝurgentΝdeΝRentisΝadresséΝàΝ
EleftheriosΝVenizélos,Νχthènes,ΝζΝdécembreΝ1λββ,Νno 13522, p. 1. 
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ouΝbienΝencoreΝàΝτussak193 àΝεichalitsi194,ΝàΝϊenizli195 et ailleurs196,Ν« logèrent »ΝdesΝ

milliers de prisonniers, appelés,Ν réservistes,Ν etΝ volontairesΝ etΝ desΝ civilsΝ grecsΝ etΝ

arméniensέΝ 

δaΝ plupartΝ deΝ cesΝ campsΝ deΝ concentrationΝ avaientΝ étéΝ utilisésΝ parΝ l’arméeΝ

grecqueέΝχinsi,ΝleΝcampΝd’τussak,ΝoùΝleΝvolontaireΝωhristosΝSpanomanolisΝseΝtrouvait,Ν

unΝpetitΝchampΝentouréΝdeΝbarbelés,ΝavaitΝaccueilliΝcertainsΝcriminelsΝ turcsΝduΝ tempsΝ

oùΝl’arméeΝgrecqueΝétaitΝlà197έΝϊ’autresΝcampsΝdeΝconcentrationΝn’étaientΝqueΝl’écurieΝ

d’unΝescadronΝdeΝcavalerieΝdeΝl’arméeΝgrecqueέΝÀΝχydin,ΝoùΝleΝconvoiΝduΝvolontaire-

prisonnierΝωonstantinΝPolitisΝstationna,ΝleΝcampΝdeΝconcentrationΝétaitΝl’une des vielles 

casernesΝdeΝl’arméeΝgrecque198.  

On aurait pu croire que les volontaires retrouveraient un environnent familier 

puisqueΝ qu’ilsΝ entraient,Ν deΝ nouveau,Ν dansΝ desΝ logementsΝ que les sapeurs de leur 

arméeΝavaientΝconstruitsΝdurantΝleurΝoccupationΝdeΝl’χsieΝmineureέΝEnΝfait,ΝilΝn’enΝfutΝ

rienΝcarΝlaΝréalitéΝétait,Νdésormais,ΝtotalementΝdifférenteέΝωesΝlieuxΝn’avaientΝenΝeffetΝ

plusΝrienΝàΝvoirΝavecΝceuxΝqueΝlesΝtroupesΝgrecquesΝavaientΝlaissésΝderrièreΝellesέΝ 

δeΝ campΝ d’τussakΝ étaitΝ enΝ effetΝ tropΝ petitΝ pourΝ « loger »Ν θέίίίΝ prisonniersΝ

alorsΝqu’ilΝavaitΝétéΝconstruitΝpourΝ« accueillir »ΝquelquesΝcentainesΝdeΝcriminelsΝturcsέΝ

Il n’y eut donc plus rapidement de logements disponibles, et les prisonniers furent 

obligésΝdeΝresterΝsousΝleΝsoleilΝetήouΝsousΝlaΝpluieΝdurantΝplusieursΝjoursΝavantΝqueΝlesΝ

TurcsΝ neΝ leurΝ fournissentΝ desΝ tôles,Ν queΝ l’arméeΝ grecqueΝ avaientΝ égalementΝ

abandonnés,ΝpourΝseΝconstruireΝdesΝ« abris »199έΝÀΝχydin,ΝoùΝleΝvolontaire Constantin 

PolitisΝavaitΝétéΝconduit,ΝlesΝbâtimentsΝdeΝlaΝcaserneΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝn’avaientΝplusΝ

aucuneΝporteΝouΝfenêtreΝlaissantΝpénétrerΝleΝfroid,ΝlaΝpluieΝetΝlaΝneige200.  

δesΝ campsΝ deΝ concentrationΝ desΝ officiersΝ deΝ l’arméeΝ grecque,Ν neΝ furentΝ pas 

vraimentΝmeilleursΝqueΝceuxΝdesΝsoldatsΝprisonniersΝtoutΝauΝmoinsΝauΝdébutέΝδeΝsous-

lieutenant volontaire du 11e RégimentΝ d’InfanterieΝ deΝ laΝ IVe Division, Evangelos 

Angelopoulos, passa ainsi dix-septΝ joursΝdansΝ lesΝprisonsΝd’τussakΝoùΝs’entassaient,Ν

                                                             
193 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., p. 92.  
194 Nitsa PARARA-EFTICHIDOU, op. cit., p. 35.  
195 TémoignageΝdeΝPanagiotisΝεarsellos in F. D. APOSTOLOPOULOS (dir.), op. cit., vol. 1, p. 16.  
196 A.G.E., Bureau Politique du Premier Ministre, Enveloppe 723, « RévolutionΝ1λββέΝBureau de presse 
1923 (novembre 1922-septembre 1923) »,Ν ϊépositionΝ duΝ sergentΝ PanagiotisΝ KondilaratosΝ duΝ 1ιe 
RégimentΝd’InfanterieΝauprèsΝduΝsous-lieutenantΝϊimatas,Νχthènes,Ν1θΝavrilΝ1λβγ,Νsέnέ,ΝpέΝζέΝΝ 
197 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., p. 92. 
198 Constantin I. POLITIS, op. cit., vol. 1, p. 238 et pp. 338-339 
199 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., pp. 92-111. 
200 Constantin I. POLITIS, op. cit., vol. 1, p. 343. 
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dans chaque cellule, 120 officiers grecs201έΝ ParΝ laΝ suite,Ν auxΝ côtésΝ deΝ camaradesΝ

officiers,ΝilΝfutΝconduitΝàΝχnkaraΝetΝdeΝlàΝàΝKir-ShehirέΝToutΝauΝlongΝdeΝcetteΝdernièreΝ

marche,ΝquiΝduraΝquatreΝ jours,Ν ilΝdormitΝdansΝdesΝétablesΝsansΝcouvertureΝ tandisΝqueΝ

d’autres officiers-prisonniersΝ prirentΝ placeΝ dansΝ desΝ voituresΝ détruitesΝ etΝ

abandonnées202έΝωeΝfutΝseulementΝàΝKir-ShehirΝqu’ilΝputΝdormirΝdansΝuneΝchambreΝqueΝ

les officiers eux-mêmesΝdurentΝnettoyerΝselonΝl’ordreΝduΝgouverneurΝduΝcamp203. Mais 

lesΝproblèmesΝneΝmanquèrentΝpasΝpourΝautantΝcarΝleΝcampΝaccueillitΝθίίΝofficiersΝgrecsΝ

tandisΝqueΝlesΝsoldatsΝturcs,ΝquiΝétaientΝàΝleurΝservice,ΝétaientΝpeuΝnombreux204 !  

ωesΝcampsΝdeΝconcentrationΝneΝprotégeaientΝpasΝnonΝplusΝ lesΝprisonniersΝdesΝ

agressionsΝvenuesΝdeΝl’extérieurέΝSituésΝdansΝouΝàΝproximitéΝdesΝvillesΝetΝdesΝvillages,Ν

ilsΝétaientΝfacilementΝaccessiblesΝauxΝpopulationsΝturquesΝlocalesΝqueΝniΝlesΝbarbelésΝniΝ

les soldats turcs-gardiensΝn’arrêtaientέΝχinsi,Ν trèsΝ souvent,Ν surtoutΝ lesΝpremiersΝ joursΝ

deΝ leurΝ arrivée,Ν lesΝ prisonniersΝ grecsΝ affrontèrentΝ lesΝ attaquesΝ deΝ civilsΝ turcsέΝ δeΝ

volontaire-prisonnierΝωhristosΝSpanomanolis,ΝquiΝseΝtrouvaitΝàΝτussak,Νraconta :  

« J’ai,Ν finalement,Ν trouvéΝ uneΝ petiteΝ placeΝ oùΝ jeΝ meΝ suisΝ allongéέΝ J’étaisΝ siΝ
fatiguéΝetΝj’avaisΝabsolumentΝbesoinΝdeΝmeΝreposerέΝτr,ΝmaΝtranquillitéΝn’aΝpasΝduréΝ
longtempsέΝUnΝ quartΝ d’heureΝ après,Ν nousΝ avonsΝ vuΝ tousΝ lesΝ habitantsΝ d’τussakΝquiΝ
s’étaientΝ rassemblésΝ devantΝ lesΝ barbelésέΝ IlsΝ nousΝ avaientΝ suiviΝ jusqueΝ làΝ afinΝ
d’apaiserΝleurΝhaineΝenversΝnous…Ν 

IlsΝ ont,Ν encoreΝ uneΝ fois,Ν commencéΝ àΝ nousΝ lapiderέΝ UneΝ grosseΝ pierreΝ m’aΝ
atteintΝ etΝ j’avaisΝ trèsΝ malέΝ JeΝ n’aiΝ pasΝ euΝ leΝ tempsΝ deΝ réveillerΝ monΝ camaradeΝ
VourvouliasΝ quiΝ dormaitΝ béatementέΝ UneΝ pierreΝ l’aΝ réveilléΝ extrêmementΝ
violemment…Ν δesΝ soldatsΝ turcs,Ν quiΝ seΝ trouvaientΝ eux-aussi au-delàΝ desΝ barbelés,Ν
regardaient impassibles la lapidation.  

σousΝnousΝsommesΝlevésΝet,ΝpourΝéviterΝlesΝpierres,ΝnousΝavonsΝcouru vers le 
centreΝduΝcampέΝϊesΝgroupesΝd’hommesΝétaient,Νainsi,ΝformésΝetΝcouraientΝcommeΝdesΝ
fousέΝUnΝgrandΝnombreΝdeΝprisonniers,ΝépuisésΝàΝcauseΝdeΝlaΝfamine,ΝdesΝmarchesΝetΝ
desΝvicissitudes,ΝneΝpouvaientΝpasΝseΝleverέΝδesΝautres,ΝquiΝcourraientΝàΝgaucheΝetΝàΝ
droiteΝpourΝéviterΝlesΝpierres,ΝpassaientΝparΝdessusΝouΝmarchaientΝdessusέΝUnΝgrandΝ
nombreΝdeΝprisonniersΝmoururentΝpiétinerέΝ[…] 

δesΝsoldatsΝturcsΝontΝlaisséΝtrèsΝlongtempsΝleursΝcompatriotesΝnousΝlapider,ΝetΝ
seΝ réjouirΝ desΝ souffrancesΝ desΝ ύiaoursέ Finalement, quand un grand nombre de 
prisonniers y perdirent leur vie, victimes de la sauvagerie de leurs bourreaux, les 
soldatsΝturcsΝéloignèrentΝleursΝcompatriotesΝdesΝbarbelés »205.  

                                                             
201 A.H.M.A.E., 1923/Enveloppe 18, Sous-enveloppeΝη,Ν« ϊépositionΝdesΝprisonniers »,ΝϊépositionΝduΝ
sous-lieutenantΝvolontaireΝEvangelosΝχngelopoulosΝauprèsΝduΝωomitéΝInternationalΝdeΝlaΝωroixΝRouge,Ν
χthènes,ΝγίΝavrilΝ1λβγ,Νsέnέ,ΝpέΝ1έ 
202 Ibid., p. 5.  
203 Id., pp. 1-2.   
204 Id., p. 1. 
205 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., pp. 92-93.  
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EnΝdéfinitive,ΝaprèsΝavoirΝfaitΝtantΝdeΝkilomètresΝàΝpied,ΝaprèsΝavoirΝsubi autant 

d’attaques par les civils et les soldats turcs, ces volontaires prisonniers furent conduits 

etΝenfermésΝdansΝdesΝcampsΝdeΝconcentrationΝquiΝconvenaientΝplusΝàΝdesΝanimauxΝqu’àΝ

desΝ être-humainsέΝ ϊeΝ fait,Ν lesΝ « abris »Ν enΝ toileΝ queΝ leΝ volontaireΝ Christos 

SpanomanolisΝetΝsesΝcamaradesΝconstruisirent,ΝfurentΝsiΝpetitsΝqu’ilΝétaitΝimpossibleΝàΝ

unΝ hommeΝ d’yΝ entrerΝ sansΝ marcherΝ àΝ quatreΝ pattesΝ commeΝ uneΝ bêteΝ etΝ d’yΝ resterΝ

debout,ΝtandisΝqu’ilsΝétaientΝtotalementΝexposésΝauΝfroid,ΝàΝlaΝpluieΝetΝàΝlaΝneige206.  

 

B. « Vivre » et mourir en captivité  

UneΝvieΝdesΝcampsΝcommençaΝalors,ΝuneΝvieΝquiΝn’avaitΝrienΝàΝvoirΝavecΝcelleΝ

duΝ passéέΝ ωommeΝ lesΝ officiersΝ turcsΝ leΝ disaientΝ pendantΝ lesΝ marches mortelles, les 

prisonniersΝs’occuperaientΝdeΝreconstruireΝlaΝTurquie207 profondémentΝmarquéeΝparΝlesΝ

guerresΝduΝpasséέΝχussiΝlesΝcorvéesΝneΝmanquèrentΝpasΝmaisΝellesΝfurentΝextrêmementΝ

épuisantes,ΝdansΝunΝclimatΝdeΝΝviolenceΝatroce,ΝetΝavecΝlaΝfamine,ΝlaΝsoifΝetΝleΝfroidέΝ 

χlors,Ν commentΝ lesΝ volontairesΝ prisonniersΝ vécurent-ilsΝ leurΝ captivitéΝ ςΝ QueΝ

firent-ilsΝ etΝ commentΝ affrontèrent-ilsΝ lesΝ multiplesΝ difficultésΝ qu’ilsΝ rencontrèrent ? 

ωommentΝrestèrent-ilsΝenΝvieΝauΝcoursΝdesΝ« longs »ΝmoisΝdeΝcaptivitéΝetΝlaΝmortΝfut-

elle,ΝpourΝeux,ΝunΝphénomèneΝquotidien ?  

 

1. Le travail  

χuΝdébutΝdeΝ leurΝ « séjour »ΝdansΝ lesΝ campsΝdeΝconcentration,Ν lesΝvolontairesΝ

prisonniersΝtravaillèrentΝpeuΝetΝsubirentΝplutôtΝlesΝtorturesΝdesΝsoldatsΝetΝdesΝofficiersΝ

turcsέΝωertainsΝfurentΝtués,ΝdépouillésΝdeΝleursΝvêtementsΝetΝdeΝtoutΝceΝqu’ilsΝavaient pu 

sauverΝ duΝ « pillage »Ν desΝ derniersΝ jours208έΝ ϊ’autres,Ν commeΝ leΝ soldatΝ volontaire-

prisonnierΝ PanagiotisΝ εarsellosΝ durentΝ mêmeΝ protégerΝ leursΝ dentsΝ enΝ orΝ deΝ laΝ

convoitise des soldats turcs :  

« εoi,Νj’avaisΝdesΝdentsΝenΝorέΝδesΝTurcs,ΝcommeΝilsΝneΝtrouvaientΝrienΝd’autreΝ
àΝvoler,ΝvoulurentΝprendreΝlesΝdentsΝenΝorΝdesΝprisonniers209. 

                                                             
206 Ibid., p. 111.  
207 Constantin I. POLITIS, op. cit., vol. 1, p. 233.  
208 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., pp. 94-111. 
209 Sur ceΝpoint,Ν leΝ soldatΝvolontaireΝωhristosΝSpanomanolisΝ témoigne μΝ« χprèsΝavoirΝvoléΝ toutesΝnosΝ
baguesΝqueΝnousΝavionsΝcachéesΝouΝsauvées,Νle tourΝdeΝceuxΝquiΝavaientΝdesΝdentsΝenΝorΝétaitΝarrivéέΝSiΝ
les dents ne venaient pas toutes seules, ces hommes affreux devenaient des dentistes violents. Ils 
ordonnaientΝ auΝ prisonnierΝ d’ouvrirΝ laΝ boucheΝ et,Ν enΝ utilisantΝ leurΝ baïonnette,Ν ilsΝ enlevaientΝ nonΝ
seulementΝlesΝdentsΝenΝorΝmaisΝaussiΝtoutesΝlesΝautresΝquiΝseΝtrouvaientΝàΝproximité »έΝIbid., p. 94.     
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IlsΝ seΝ sont,Ν ainsi,Ν approchésΝ deΝ moiΝ pourΝ meΝ massacrerΝ etΝ m’arracherΝ lesΝ
dents. Moi, je leur ai dit μΝ“Pourquoi,ΝilΝfautΝqueΝvousΝmeΝtuiez ? Laissez-moi enlever 
mes dents toutΝseul”έ 

ϊonc,ΝjeΝΝfusΝobligéΝdeΝprendreΝuneΝpierreΝetΝdeΝtaperΝdansΝmaΝboucheΝpourΝlesΝ
faire sortir. Pourtant, cela fut impossible »210.  

τnΝ seΝ méfiaitΝ deΝ toutΝ yΝ comprisΝ lorsqueΝ desΝ soldatsΝ réquisitionnaientΝ desΝ

prisonniersΝ pourΝ faireΝ desΝ corvéesέΝÀΝψrousse,Ν desΝTurcsΝ demandèrentΝ desΝ hommesΝ

pour transporter du pain pour les autres prisonniers, le volontaire Dimitrios Kirmizas 

suivit un groupe de vingt-cinq hommes mais son camarade Dimitrios Tsafos, 

volontaire lui aussi, resta sur place en lui disant de faireΝdeΝmêmeΝcarΝ ilΝdoutaitΝque 

ces vingt-cinq hommes rentreraient en vie au camp211.  

PeuΝ àΝ peuΝ toutefois,Ν lesΝ volontairesΝ prisonniersΝ commencèrentΝ àΝ effectuerΝ

divers travaux aux alentours du camp. Pieds nus, en chemise et en sous-vêtementsΝ

sales,Ν trèsΝ souvent,Ν déchiréesΝ pourΝ éviterΝ leΝ déshabillageΝ completΝ parΝ lesΝ soldatsΝ

turcs212, les volontaires prisonniers partirent ainsi « reconstruire la Turquie en 

ruines »213.  

TousΝ lesΝ matins,Ν lesΝ soldatsΝ turcsΝ réveillaientΝ àΝ quatreΝ ouΝ cinqΝ heuresΝ cesΝ

volontaires en battantΝ avecΝ leursΝ bâtonsΝ soitΝ lesΝ abrisΝ enΝ toile214 soit les prisonniers 

eux-mêmes215 et en criant : « Réveillez-vous,Ν pourΝ laΝ corvée »216, ou bien encore : 

« Sortez cocus ! Sortez et mettez-vous en ligne pour aller au travail »217. Les gardiens 

leur donnaient un peuΝ deΝ painΝ ouΝ duΝ bléΝ cuitΝ etΝ lesΝ volontairesΝ prisonniers,Ν enΝ deΝ

longues caravanes, en groupes de quatre hommes, partaient au travail.  

ÀΝ τussak,Ν leΝ volontaireΝ ωhristosΝ SpanomanolisΝ allaΝ ainsiΝ àΝ laΝ gareΝ pourΝ yΝ

transporter de grandes caisses de munitions etΝd’obus νΝlesΝcaissesΝécorchaientΝsonΝcouΝ

tandisΝqueΝleurΝpoidsΝétaitΝinsoutenableΝpourΝunΝhommeΝàΝpiedsΝnus,ΝaffaméΝetΝassoifféΝ

quiΝdevaitΝmarcherΝsansΝpouvoirΝfaireΝuneΝposeέΝUnΝsoldatΝturcΝétaitΝenΝeffetΝtoujoursΝ

derrièreΝluiΝetΝprêtΝàΝfrapperΝsesΝpiedsΝpourΝluiΝrappelerΝsonΝ« devoir »218έΝÀΝd’autresΝ

moments,ΝilΝseΝmitΝauΝserviceΝdesΝTurcsΝquiΝdemandaient,ΝtrèsΝsouvent,ΝdesΝprisonniersΝ

                                                             
210 TémoignageΝdeΝPanagiotisΝεarsellos in F. D. APOSTOLOPOULOS (dir.), op. cit., vol. 1, p. 14.  
211 Nitsa PARARA-EFTICHIDOU, op. cit., p. 25.  
212 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., p. 95 νΝ TémoignageΝ deΝ PanagiotisΝ εarsellos in F. D. 
APOSTOLOPOULOS (dir.), op. cit., vol. 1, p. 14. 
213 Constantin I. POLITIS, op. cit., vol. 1, p. 233.  
214 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., p. 112.  
215 Constantin I. POLITIS, op. cit., vol. 2, p. 19. 
216 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., p. 112. 
217 Constantin I. POLITIS, op. cit., vol. 2, p. 19. 
218 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., pp. 123-128.   
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pour reconstruire leurs maisons ou travailler dans leurs champs219. Mais presque tous 

lesΝjours,ΝilΝfallaitΝfaireΝuneΝcorvéeΝbeaucoupΝplusΝdureΝetΝprofondémentΝpénibleΝsurΝleΝ

plan psychologique, il fallait en effet transporter les cadavres de camarades au-delàΝ

desΝbarbelésΝetΝlesΝjeterΝdansΝdesΝgouffresΝquiΝservaientΝdeΝfossesΝcommunes220.  

Le volontaire-prisonnier Dimitrios KirmizasΝseΝmitΝquantΝàΝlui,ΝàΝnettoyerΝlesΝ

ruesΝdesΝruinesΝdesΝbâtimentsΝqueΝlesΝdernièresΝbataillesΝavaientΝprovoquées ; ailleurs, 

ilΝ transportaΝ desΝ sacsΝ deΝ produitsΝ agricolesΝ desΝ champsΝ auxΝ dépôtsΝ d’unΝ agriculteurΝ

turcΝ tandisΝ qu’àΝ εichalitsi,Ν ilΝ travaillaΝ commeΝ maçonΝ dansΝ lesΝ maisonsΝ desΝ TurcsΝ

autochtones221.  

Le volontaire-prisonnierΝThéodoreΝδoukidisΝeutΝplusΝdeΝchanceΝcar,ΝpendantΝlaΝ

plusΝ grandeΝ périodeΝ deΝ saΝ captivité,Ν ilΝ évitaΝ lesΝ duresΝ corvéesΝ parceΝ qu’ilΝ étaitΝ

boulanger,ΝaffectéΝauΝIIe escadron des boulangersΝdeΝl’arméeΝgrecqueέΝUneΝnuit,ΝalorsΝ

que les soldats turcs cherchaient des boulangers dans son camp de concentration, 

ThéodoreΝ δoukidisΝ osaΝ s’inscrireΝ surΝ laΝ listeΝ etΝ futΝ transféréΝ dansΝ unΝ quartierΝ deΝ

SmyrneΝ auxΝ côtésΝ deΝ trenteΝ autresΝ deΝ sesΝ camaradesέΝ δà,Ν nonΝ seulementΝ sonΝ travailΝ

n’eutΝ rienΝ àΝ voirΝ avecΝ celuiΝ deΝ sonΝ camaradeΝ ωhristosΝ SpanomanolisΝ maisΝ ilΝ futΝ

protégéΝ parΝ sonΝ officierΝ turc,Ν quiΝ avaitΝ étéΝ prisonnierΝ desΝ ύrecsΝ àΝ δarissa,Ν deΝ laΝ

violence et des attaques des civils et des soldats turcs222.   

δesΝ officiersΝ n’échappèrentΝ pasΝ auxΝ corvéesέΝ δeΝ sous-lieutenant volontaire 

EvangelosΝχngelopoulos,Νd’aprèsΝsaΝdépositionΝauprèsΝduΝωomitéΝInternationalΝdeΝlaΝ

ωroixΝRouge,Νconduit,ΝentreΝautres,ΝàΝχnkara,ΝdutΝavecΝ lesΝautresΝsous-lieutenants et 

sous les insultes des autochtones, transporter des pierres pour nettoyer une maison en 

ruine,Ν laverΝ lesΝétablesΝdeΝ l’arméeΝetΝdesΝcivilsΝouΝbienΝ transporterΝ lesΝmarmitesΝdesΝ

repasΝdesΝcuisinesΝauxΝlocauxΝoùΝvivaientΝlesΝprisonniers-officiers223.  

 

2. Les compétences et les efforts de chacun pour rester en vie  

δesΝcorvéesΝduresΝetΝépuisantes,ΝquandΝbienΝmêmeΝonΝétaitΝmalade,Νn’étaientΝ

pas tout224. Il fallait aussi affronter la famine, la soif, les maladies, le comportement 

                                                             
219 Ibid., pp. 155, 211.  
220 Id., p. 139.  
221 Nitsa PARARA-EFTICHIDOU, op. cit., pp. 25, 33-34, 45-46.  
222 TémoignageΝdeΝThéodoreΝδoukidis in F. D. APOSTOLOPOULOS (dir.), op. cit., vol. 1, p. 129.  
223 A.H.M.A.E., 1923/Enveloppe 18, Sous-enveloppeΝ η,Ν « ϊépositionΝ desΝ prisonniers »,Ν ϊépositionΝ
supplémentaireΝduΝsous-lieutenantΝvolontaireΝEvangelosΝχngelopoulosΝauprèsΝduΝωomitéΝInternationalΝ
deΝlaΝωroixΝRouge,Νχthènes,ΝγΝmaiΝ1λβγ,Νsέnέ,ΝpέΝγέΝ 
224 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., pp. 107, 111.  
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violent des gardiens turcs et les conditions climatiques du dur hiver des hauts plateaux 

deΝl’τrientέΝδesΝsouffrancesΝpsychologiquesΝfurentΝextrêmesΝenΝraisonΝdesΝconditionsΝ

de vie dans les camps de concentration, de la mort des hommes avec lesquels la veille 

encore on discutait et onΝtravaillait,ΝdeΝlaΝfatigue,ΝdeΝlaΝmortΝquiΝrôdaitΝenΝpermanenceΝ

etΝavecΝlaquelleΝonΝjouaitΝàΝcache-cache,ΝduΝmanqueΝdeΝlaΝfamille,ΝautantΝd’élémentsΝ

quiΝpouvaientΝconduireΝàΝlaΝfolieΝouΝmêmeΝauΝsuicideέΝ 

χussi,ΝlaΝsociabilité,ΝlaΝsolidarité,ΝlaΝruse,Νl’« esprit entreprenant »,ΝlaΝ« bonne 

humeur »,Ν l’obstinationΝ àΝ resterΝ enΝ vieΝ ouΝ bienΝ encoreΝ laΝ connaissanceΝ desΝ languesΝ

furentΝ autantΝ deΝ qualitésΝ etΝ d’atoutsΝ qui,Ν avecΝ deΝ laΝ chance,Ν aidèrentΝ leΝ volontaireΝ àΝ

affronterΝtoutesΝcesΝdifficultésΝetΝàΝsortirΝvivant deΝcetteΝexpérienceΝdouloureuseέΝ 

δeΝ premierΝ problèmeΝ queΝ lesΝ volontairesΝ natifsΝ d’χsieΝ mineureΝ durentΝ

affronterΝ pourΝ resterΝ enΝ vie,Ν futΝ liéΝ àΝ leurΝ origineΝ géographiqueέΝ εoustaphaΝ KemalΝ

avaitΝ enΝ effetΝ ordonnéΝ àΝ sesΝ troupesΝ d’exécuterΝ toutΝ deΝ suiteΝ lesΝ Micrasiatés qui 

avaientΝcombattuΝavecΝ l’arméeΝgrecqueΝcontreΝ leΝmouvementΝnationalisteΝ turc225. De 

plus,ΝdesΝofficiersΝkémalistesΝexpliquèrentΝauxΝprisonniersΝqueΝlesΝsoldatsΝoriginairesΝ

deΝlaΝύrèceΝcontinentaleΝrecevraientΝunΝmeilleurΝtraitementΝdeΝleurΝpartΝcar ils avaient 

accompli leur devoir envers leur patrie tandis que les εicrasiatés seraientΝlaissésΝàΝlaΝ

merci de Dieu226έΝSurΝceΝpoint,ΝlaΝcirculaireΝpubliéeΝparΝ leΝministreΝdeΝl’χrméeΝétaitΝ

caractéristique : 

« ϊésormais,Ν dansΝ lesΝ listesΝ nominativesΝ deΝ nosΝ prisonniers en Turquie qui 
seraient,Νéventuellement,ΝpubliéesΝdansΝlesΝjournaux,ΝilΝ fautΝqueΝleΝlieuΝdeΝnaissanceΝ
deΝcesΝprisonniersΝneΝsoitΝpasΝmentionnéΝpourΝqueΝlesΝTurcsΝneΝpuissentΝpasΝvérifierΝ
quelsΝhommesΝsontΝnatifsΝdeΝl’χsieΝmineureΝetΝdeΝThraceΝpuisqueΝqu’ilΝestΝévidentΝqueΝ
cette publication met en danger direct la vie de ceux-ci. Nous avons aussi des 
informationsΝqueΝlesΝTurcsΝont,Νdéjà,ΝtuéΝdeΝnombreuxΝprisonniersΝdeΝcesΝrégionsέΝ 

δaΝpublicationΝ duΝ nomΝetΝ duΝ prénom,Ν duΝ prénomΝduΝ pèreΝetΝ deΝ l’unitéΝ dansΝ
laquelle ces prisonniers servaient est suffisante pour que leurs familles puissent 
prendreΝconnaissanceΝdeΝleurΝcaptivité »227.  

χussi,Ν lesΝ volontairesΝ natifsΝ d’χsieΝ mineureΝ quiΝ rusèrentΝ etΝ quiΝ eurentΝ laΝ

sagesseΝ deΝ renierΝ leursΝ originesΝ etΝ d’« utiliser »Ν ΧpourΝ donnerΝ leΝ changeΨΝ lesΝ

connaissancesΝqu’ilsΝ avaientΝ reçuesΝdansΝ lesΝ écolesΝgrecquesΝàΝSmyrne,Ν àΝVourlàΝ etΝ

                                                             
225 Ibid., p. 81.  
226 χnastasiosΝ IδIχϊIS,Ν « δesΝ mémoiresΝ deΝ notreΝ grand-père »,Ν inΝ VasέΝ ωχRϊχSIS,Ν χrtέΝ
PSAROMILINGOS (dir.), op. cit., p. 170. 
227 A.H.M.A.E., 1922/Enveloppe 10, Sous-enveloppeΝ1,Ν« Affaires militaires », Circulaire du ministre 
deΝl’χrmée,ΝThέΝPangalos,ΝadresséeΝauΝcomitéΝdesΝprisonniers,Νχthènes,ΝβΝdécembreΝ1λββ,Νno 19894, p. 
1.   
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ailleurs228,ΝconcernantΝlaΝgéographieΝdeΝlaΝύrèce,ΝpurentΝainsiΝéchapperΝàΝlaΝmortέΝδeΝ

volontaireΝsmyrnioteΝωhristosΝSpanomanolisΝdéclaraΝainsi qu’ilΝétaitΝnatifΝdeΝSyrosΝenΝ

changeantΝ mêmeΝ sonΝ nomΝ etΝ enΝ adoptantΝ celuiΝ deΝ sonΝ beau-frère229. Son camarade 

ϊimitriosΝ Kirmizas,Ν volontaireΝ luiΝ aussiΝ néΝ àΝ Vourlà,Ν devintΝ originaireΝ deΝ l’îleΝ deΝ

Naxos230. Anastasios Iliadis, volontaire lui aussi et natif de PhiladelphieΝ d’χsieΝ

mineure,ΝdéclaraΝqu’ilΝétaitΝdeΝlaΝvilleΝdeΝPréveza231έΝωesΝvolontairesΝn’hésitèrentΝpasΝàΝ

« garder »Ν leursΝ nouvellesΝ identitésΝ yΝ comprisΝ lorsqu’ilsΝ furentΝ prêtsΝ àΝ quitterΝ lesΝ

campsΝ deΝ concentrationΝ etΝ àΝ prendreΝ laΝ routeΝ versΝ lesΝ portsΝ oùΝ les navires, qui les 

transporteraientΝ enΝ ύrèce,Ν lesΝ attendaient,Ν commeΝ leΝ fitΝ leΝ volontaireΝ χnastasiosΝ

Iliadis :  

« χuΝmomentΝoùΝjeΝmeΝpréparaisΝàΝquitterΝleΝcampΝdeΝconcentration,ΝleΝsergentΝ
majorΝturcΝvintΝmeΝvoirΝetΝm’aΝdit μΝ“ϊansΝpeuΝdeΝtemps,ΝtuΝparsΝχnastasios. Dis-moi 
laΝvéritéέΝT’esΝεicrasiatisΝtoi”έΝεoi,ΝjeΝluiΝaiΝréponduΝcommeΝsuit μΝ“εonΝpèreΝétaitΝ
vendeurΝ deΝ gimblettesΝ natifΝ deΝ PrévezaΝ etΝmaΝmèreΝ estΝ néeΝ àΝ PhiladelphieΝ [d’χsieΝ
mineure]έΝεoi,Ν jeΝ suisΝ néΝ àΝPrévezaΝetΝ chaqueΝ étéΝ jeΝ venaisΝ chezΝmaΝ grand-mèreΝ àΝ
PhiladelphieΝ et,Ν commeΝ cela,Ν j’aiΝ apprisΝ leΝ turc”έΝ εêmeΝ àΝ laΝ dernièreΝ minute, je 
n’avaisΝ pasΝ confianceΝ etΝ jeΝ cachaisΝmonΝ identitéΝmicrasiatiqueΝ àΝ causeΝ desΝ raisonsΝ
bien connues.  

[Mais], leΝ TurcΝ s’emballaitΝ parceΝ qu’ilΝ avaitΝ apprisΝ laΝ …véritéΝ et il me 
souhaitaitΝ deΝ bienΝ rentrerΝ enΝ ύrèceέΝ IlΝ meΝ disaitΝ aussiΝ qu’ilΝ serait,Ν luiΝ aussi,Ν
démobiliséΝafinΝd’allerΝchezΝluiΝetΝvoirΝsesΝpetits-fils »232.  

ωeΝ problèmeΝ deΝ nationalitéΝ n’étaitΝ pasΝ leΝ seulέΝ δaΝ famineΝ etΝ laΝ soifΝ furentΝ

permanentes car, les Turcs ne donnaient que cinquante grammes de pain ou un peu de 

bléΝcuit, deuxΝfoisΝparΝjourέΝχussiΝleΝvol,ΝlaΝruse,Νl’« esprit entreprenant »,ΝlaΝsolidaritéΝ

ainsiΝqueΝlaΝcharitéΝdeΝcertainsΝTurcsΝaidèrentΝàΝresterΝenΝvieέ 

EnΝfait,ΝlesΝcorvéesΝpréféréesΝdesΝvolontairesΝétaientΝcellesΝquiΝlesΝobligeaientΝàΝ

travaillerΝ chezΝ lesΝ TurcsΝ autochtonesέΝ ωeΝ travailΝ étaitΝ certesΝ moinsΝ durΝ queΝ deΝ

transporterΝàΝlaΝmainΝdesΝcaissesΝpleinesΝdeΝmunitions,ΝilΝdonnaitΝsurtoutΝlaΝpossibilitéΝ

de voler de la nourriture ou de tomber sur un civil turc bienveillant, qui leur donnait 

du pain et du fromage233έΝωetteΝnourritureΝvoléeΝouΝdonnéeΝétaitΝdiviséeΝpourΝfaireΝuneΝ

réserveΝouΝpourΝnourrirΝlesΝcamaradesΝaffamésΝquiΝétaientΝaffectésΝàΝd’autresΝcorvéesΝ

beaucoupΝplusΝduresΝcommeΝnettoyerΝetΝréparer des rues ou transporter des munitions 

                                                             
228 Sur ce point, voir notre Chapitre 2.  
229 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., p. 109.  
230 Nitsa PARARA-EFTICHIDOU, op. cit., p. 29.  
231 χnastasiosΝ IδIχϊIS,Ν « δesΝ mémoiresΝ deΝ notreΝ grand-père »,Ν inΝ VasέΝ CARDASIS, Art. 
PSAROMILINGOS (dir.), op. cit., p. 170. 
232 Ibid., pp. 177-178.  
233 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., pp. 132-138, 153-155.  
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dansΝ lesΝ dépôtsΝ deΝ l’arméeΝ kémaliste234έΝ SurΝ ceΝ point,Ν « nousΝ “étions”Ν tousΝ desΝ

maçonsΝ mêmeΝ siΝ personneΝ n’étaitΝ unΝ vraiΝ maçon »,Ν commeΝ leΝ ditΝ leΝ volontaireΝ

Dimitrios Kirmizas235. Parfois aussi, afin de pouvoir se procurer un peu 

d’alimentationΝouΝdeΝl’eau,ΝlesΝvolontairesΝvendaientΝceΝqu’ilsΝavaientΝtrouvéesΝiciΝetΝlàΝ

ouΝceΝqu’ilsΝavaientΝpuΝsauverΝduΝ« pillage »ΝdesΝpremiersΝ jours236 ou encore, ils les 

échangeaientΝcontreΝdeΝl’eauΝouΝduΝpain237.  

Il est certain aussi que la connaissance des langues fut salvatrice. Ainsi, le 

volontaireΝ ωhristosΝ Spanomanolis,Ν sachantΝ l’anglais,Ν « passa »Ν trèsΝ facilementΝ

l’« épreuve »Ν desΝ TurcsΝ quiΝ l’avaientΝ soupçonnéΝ d’êtreΝ natifΝ d’χsieΝ mineureΝ et,Ν

connaissantΝleΝfrançais,ΝilΝdevintΝsecrétaireΝd’unΝcomitéΝsuisseΝchargéΝdeΝl’échangeΝdesΝ

prisonniersέΝ IlΝ quittaΝ ainsi,Ν avantΝ sesΝ camarades,Ν laΝ « vie »Ν duΝ campΝ deΝ

concentration238έΝ EtΝ commeΝ ilΝ parlaitΝ trèsΝ bienΝ leΝ turc,Ν ilΝ putΝ aussiΝ seΝ sauverΝ deΝ

situations critiques, en obtenant plus facilement de la nourritureΝetήouΝdesΝvêtementsΝ

deΝcivilsΝturcsΝouΝenΝs’enΝtirantΝquandΝunΝsergent-major dit au gouverneur de son camp 

qu’ilΝinsultaitΝχllah239.  

IlΝestΝcertainΝégalementΝqueΝlaΝbonneΝhumeurΝetΝlesΝpenséesΝpositivesΝaidèrentΝ

profondémentΝlesΝprisonniersΝàΝresterΝenΝvieΝetΝàΝneΝpasΝtomberΝdansΝlaΝdépressionΝouΝ

dansΝlaΝfolieΝdansΝdesΝcampsΝoùΝtousΝlesΝjoursΝdesΝprisonniersΝmouraientΝetΝoùΝd’autres 

buvaientΝmêmeΝleursΝurinesΝpourΝseΝdésaltérer240. Ainsi, le bavardage avec les autres 

prisonniers,Νl’espoirΝqueΝtoutΝchangementΝdansΝleΝcomportementΝdesΝsoldatsΝturcsΝouΝàΝ

laΝvieΝdeΝcampsΝsignifiaitΝl’heureΝdeΝpartirΝpourΝlaΝύrèce,ΝleΝsourireΝdeΝcamarades,ΝlaΝ

moquerieΝ entreΝ eux,Ν lesΝ chansonsΝ d’unΝ passéΝ glorieuxΝ furentΝ sansΝ nulΝ douteΝ uneΝ

consolation psychologique pour les volontaires prisonniers241. Ces derniers 

retrouvaientΝ deΝ laΝ force,Ν seΝ souvenaientΝ qu’ilsΝ étaientΝ desΝ êtres-humains, se 

remplissaientΝdeΝcourage,Νs’obstinaientΝàΝsurvivreΝunΝjourΝdeΝplusΝenΝcaptivité242.  

                                                             
234 Ibid. ; Nitsa PARARA-EFTICHIDOU, op. cit., p. 47.  
235 Nitsa PARARA-EFTICHIDOU, op. cit., p. 43.  
236 Ibid., pp. 38-39.  
237 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., p. 88.  
238 Ibid., pp. 113-114, 260-262.  
239 Id., pp. 108-109, 114, 156-158. 
240 Id., p. 104.  
241 Id., pp. 236-237 ; Constantin I. POLITIS, op. cit., vol. 2, pp. 14-23. 
242 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., pp. 236-237 ; Constantin I. POLITIS, op. cit., vol. 2, pp. 
14-23.     
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χinsi,Ν pourΝ survivreΝ dansΝ deΝ tellesΝ conditionsΝ extrêmes, ces volontaires 

développèrentΝ desΝ qualitésΝ remarquablesΝ fondéesΝ surΝ laΝ solidarité,Ν laΝ sociabilitéΝ etΝ

l’obstinationΝdeΝvouloirΝresterΝenΝvieέ 

 

3. La mort  

χuΝ coursΝ desΝ « longs »Ν moisΝ deΝ captivité,Ν laΝ mortΝ futΝ unΝ phénomèneΝ

extrêmementΝ courantΝquiΝpritΝdeΝnombreuxΝvisagesέΝεalgréΝ laΝ volontéΝ etΝ lesΝ effortsΝ

pourΝ resterΝ enΝ vie,Ν enΝ « mobilisant »Ν toutesΝ lesΝ « qualités »Ν possiblesΝ etΝ

extraordinaires,ΝlaΝchanceΝetήouΝl’enduranceΝphysiqueΝabandonnèrentΝtrèsΝsouventΝlesΝ

volontaires prisonniers au point que la mort futΝ perçueΝ finalement,Ν parfois,Ν commeΝ

uneΝdélivranceέΝ 

ϊesΝ volontairesΝ natifsΝ d’χsieΝ mineureΝ ouΝ deΝ ThraceΝ orientaleΝ furentΝ ainsiΝ

exécutésΝ parΝ lesΝ Turcs,Ν civilsΝ etΝ militaires,Ν àΝ causeΝ deΝ leurΝ origineΝ géographiqueέΝ

ωonsidérésΝcommeΝdesΝ traîtresΝàΝ laΝpatrieΝpuisqueΝqu’ilsΝétaientΝdesΝcivilsΝottomans,Ν

cesΝhommesΝquiΝavaientΝchoisiΝvolontairementΝlesΝforcesΝarméesΝgrecques,ΝtrouvèrentΝ

uneΝmortΝaffreuseέΝδeΝvolontaireΝϊimitriosΝPimenidis,ΝnatifΝd’χsieΝmineure,ΝquiΝavaitΝ

refuséΝdeΝrévélerΝsesΝoriginesΝmicrasiatiques,ΝfutΝenterréΝvivantΝdansΝuneΝfosse243. Le 

volontaireΝχpostolisΝωhatziapostolouΝ fut,Ν quantΝ àΝ lui,Ν traînéΝ parΝ lesΝ soldatsΝ turcsΝ auΝ

poteauΝd’exécutionΝàΝKimi-Bounar244έΝδeΝsoldatΝappeléΝύeorgiosΝεavromatisΝsignalaΝ

deΝsonΝcôtéΝqueΝdix-sept soldats εicrasiatés de sonΝconvoiΝavaientΝétéΝenlevésΝparΝdesΝ

civils turcs et avaient disparu245.  

ϊ’autresΝ volontairesΝ tombèrentΝ sousΝ lesΝ coupsΝ deΝ soldatsΝ turcsΝ dansΝ lesΝ

premiersΝ joursΝdeΝ leurΝ internementΝ lorsqu’ilsΝ seΝ faisaientΝvolerΝ etΝdépouillerέΝδeΝ volΝ

des dents en or fut sans doute la cause la plus atroce de la mort. Si le volontaire 

PanagiotisΝεarsellosΝ eutΝ ainsiΝ laΝ chanceΝd’éviterΝ laΝmortΝquandΝ lesΝ soldatsΝ turcsΝ luiΝ

demandèrentΝ sesΝ dentsΝ enΝ orΝ sansΝ réussirΝ àΝ lesΝ luiΝ prendre246, un autre volontaire, 

gendarme et natif de Magnésie,ΝdécédaΝ« àΝ laΝ suiteΝdesΝblessuresΝoccasionnées,Ν surΝ

toutΝ sonΝ corps,Ν parΝ desΝ coupsΝ deΝ bâtonsέΝ δaΝ raisonΝ deΝ ceΝ meurtreΝ étaitΝ queΝ sesΝ

                                                             
243 χnastasiosΝ IδIχϊIS,Ν « δesΝ mémoiresΝ deΝ notreΝ grand-père »,Ν inΝ VasέΝ CARDASIS, Art. 
PSAROMILINGOS (dir.), op. cit., p. 170. 
244 A.G.E., Bureau Politique du Premier Ministre, Enveloppe 723, « RévolutionΝ1λββέΝBureau de presse 
1923 (novembre 1922-septembre 1923) »,Ν ϊépositionΝ duΝ sergentΝ PanagiotisΝ KondilaratosΝ duΝ 1ιe 
RégimentΝd’InfanterieΝauprèsΝduΝsous-lieutenantΝϊimatas,Νχthènes,Ν1θΝavrilΝ1λβγ,Νsέnέ,ΝpέΝζέ 
245 χέεέψέ,Ν χrchivesΝ d’EleftheriosΝ Venizélos,Ν EnveloppeΝ γθ,Ν ϊépositionΝ duΝ soldatΝ ύeorgiosΝ
Mavromatis, no 322, pp. 1-2.    
246 TémoignageΝdeΝPanagiotisΝεarsellos in F. D. APOSTOLOPOULOS (dir.), op. cit., vol. 1, p. 14. 
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assassinsΝ n’avaientΝ pasΝ réussiΝ àΝ luiΝ extraireΝ sesΝ dentsΝ enΝ orΝ avecΝ laΝ pointeΝ deΝ laΝ

baïonnetteΝetΝl’avaientΝtuéΝpourΝprocéderΝàΝl’extractionΝplusΝàΝleurΝaise »247.  

Mais plus le temps passait, plus les cadavres des volontaires prisonniers 

s’entassaientΝ dansΝ desΝ fossesΝ communesΝ disperséesΝ iciΝ etΝ làΝ enΝ χsieΝ mineureέΝ δeΝ

travailΝ épuisant,Ν lesΝ conditionsΝ climatiquesΝ enΝ χsieΝ mineure,Ν quiΝ s’aggravaientΝ àΝ

l’approcheΝdeΝl’hiver,ΝleΝmanqueΝdeΝvêtementsΝchaudsΝetΝdeΝchaussures,ΝlaΝmauvaiseΝetΝ

insuffisanteΝalimentation,ΝlaΝvieΝdansΝdesΝabrisΝenΝtoileΝtotalementΝexposésΝauΝfroid,ΝàΝ

laΝpluieΝ etΝ laΝneige,Ν lesΝmauvaisesΝ conditionsΝd’hygiène, tout cela provoqua la mort 

lenteΝetΝpénibleΝdesΝvolontairesΝprisonniersέΝ 

ωesΝ derniersΝ furentΝ alorsΝ touchésΝ parΝ deΝ nombreusesΝ maladiesΝ quiΝ seΝ

transformaient,ΝenΝpeuΝdeΝtemps,ΝenΝépidémiesΝtuantΝmassivementΝdesΝprisonniersΝdéjàΝ

affaiblis. La dysenterie, la pneumonie et le typhus furent les maladies les plus 

meurtrièresΝetΝlesΝplusΝcourantesέΝδeΝcivilΝprisonnierΝχntonisΝPissanosΝracontaΝqueΝlaΝ

plupartΝ desΝ prisonniersΝ mortsΝ dansΝ leΝ campΝ deΝ concentrationΝ deΝ KassabasΝ jusqu’enΝ

décembreΝ1λββΝsouffraientΝdeΝdysenterie :  

« ϊansΝ lesΝ lieuxΝ d’aisance,Ν onΝ voyaitΝ partoutΝ etΝ seulementΝ duΝ sangέΝ ωesΝ
endroitsΝressemblaientΝplutôtΝàΝdesΝabattoirsΝqu’àΝdesΝlieuxΝd’aisanceΝpourΝdesΝêtres-
humainsέΝUnΝΝprisonnier,ΝquiΝattrapaitΝlaΝdysenterie,ΝétaitΝsûrementΝunΝhommeΝmortέΝ 

δaΝ famineΝ l’obligeaitΝ àΝ allerΝ auxΝ corvéesΝ dansΝ l’espoirΝ deΝ trouverΝ quelqueΝ
choseΝàΝmangerέΝSonΝépuisementΝneΝluiΝpermettaitΝpasΝd’avoirΝunΝrégimeΝalimentaireΝ
appropriéέΝ 

Je voyais des prisonniers malades [de la dysenterie] rentrerΝ desΝ corvées,Ν
manger leur repas,ΝdormirΝetΝleΝmatinΝilsΝétaientΝmorts »248.  

δaΝsituationΝdansΝlesΝabrisΝquiΝservaientΝd’hôpitauxΝpourΝlesΝprisonniersΝn’étaitΝ

pasΝmeilleureέΝχntonisΝPissanosΝseΝsouvintΝd’uneΝscèneΝaffreuse :  

« IlΝ faisaitΝ encoreΝ nuitΝ quandΝ jeΝmeΝ suisΝ réveilléΝ àΝ cause des cris. Un Turc 
criait :  

“ωombienΝsont-ilsΝceuxΝquiΝontΝcrevés ς” 
δeΝ chefΝ deΝ chambréeΝ etΝ deuxΝ infirmiersΝ étaientΝ déjàΝ déboutέΝ Et,Ν auΝ lieuΝ deΝ

répondreΝauΝTurc,Ν ilsΝontΝcommencéΝàΝexaminerΝ lesΝmalades…ΝenΝ tirantΝ leursΝpiedsΝ
pourΝtrouverΝceuxΝquiΝétaientΝmorts durant la nuit.  

δ’unΝdesΝinfirmiersΝneΝtiraΝqueΝsurΝdesΝpiedsΝdeΝmortsέΝεais,ΝquandΝétaient-ils 
morts ςΝPersonneΝn’avaitΝcomprisέΝδ’unΝdesΝinfirmiersΝtiraitΝencoreέΝUnΝmortέΝϊeux,Ν
trois, quatre, cinq ! Il y en avait encore ! Il y en avait toujours ! Il les tira des matelas 
versΝ leΝ centreΝ deΝ laΝ chambreέΝ Ensuite,Ν d’autresΝ infirmiersΝ lesΝ emmenaientέΝ τùΝ
allaient-ils ςΝ εais,Ν tousΝ cesΝ hommesΝ étaient-ils morts ςΝ δ’infirmierΝ s’approchaΝ deΝ
moi ! Encore un mort ! Ensuite, encore un ! Il tira aussi mon camarade,Νl’χrménienέΝ
εais,Νqu’est-ce qui se passait ςΝδuiΝaussi,Νétait-il mort ?  
                                                             
247 χέεέψέ,ΝχrchivesΝd’EleftheriosΝVenizélos,ΝEnveloppeΝγθ,ΝϊépositionΝduΝsoldatΝύiannisΝόanourakis,Ν
Agios Georgios, 13 avril 1923, no 327, pp. 1-2.     
248 Antonis PISSANOS, Prisonniers de Kemal, χthènes,ΝProdos,Ν1λικ,ΝpέΝ1ηίέΝ 
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JeΝcommençaisΝàΝpenserΝqueΝ j’étais,ΝmoiΝaussi,ΝmortέΝϊansΝmaΝ rangée,Ν tousΝ
étaientΝmortsέΝEtait-ce possible ? Et, moi ? Est-ceΝqueΝj’étaisΝmortΝouΝvivant ? 

J’entendaisΝ l’infirmierΝdireΝdeΝfaçonΝstéréotypée μΝ“δuiΝaussi,Ν ilΝestΝmort”έΝ IlΝ
marchait vers un autre et il disait μΝ“δuiΝaussi”έΝ 

Je me demandais : Est-ceΝ queΝ j’étaisΝ vivant ςΝ δ’infirmierΝ étaitΝ trèsΝ prèsΝ deΝ
moiέΝ JeΝ leΝ regardaisΝ avecΝ mesΝ yeuxΝ grandsΝ ouvertsέΝ JeΝ n’avaisΝ aucunΝ sentiment. 
J’attendaisΝd’entendreΝceΝqu’ilΝdiraitΝdeΝmoi ? Est-ceΝqueΝj’étaisΝmort ? Est-ce que les 
deuxΝinfirmiersΝm’éloigneraientΝdeΝlaΝchambre ? »249.  

ϊansΝceΝclimatΝdeΝmortΝaussiΝbienΝdansΝlesΝabrisΝqueΝdansΝlesΝ« hôpitaux »,ΝlesΝ

volontaires prisonniers furentΝeuxΝaussiΝatteintsΝparΝlaΝmortέΝψienΝpeuΝsurvécurentΝàΝlaΝ

maladieΝ commeΝ leΝvolontaireΝϊimitriosΝTsafos,Ν touchéΝparΝ leΝ typhus,ΝquiΝputΝ guérirΝ

grâceΝàΝlaΝsolidaritéΝetΝgrâceΝauxΝeffortsΝduΝmédecinΝgrecΝmaisΝaussiΝdeΝsonΝcamarade,Ν

volontaire lui aussi, Dimitrios Kirmizas250έΝδaΝchanceΝneΝfutΝpasΝaussiΝgénéreuseΝavecΝ

d’autresΝvolontairesΝquiΝtombèrentΝmaladesΝenΝcaptivitéέΝδeΝvolontaireΝύiannisΝψalis,Ν

natifΝ deΝ KordelioΝ deΝ laΝ préfectureΝ d’χydinΝ etΝ trèsΝ bonΝ amiΝ deΝ l’evzoneΝ volontaireΝ

Constantin Politis251, atteint de dysenterie, mourut ainsi dans le train qui le 

transportaitΝ enΝ pleinΝ hiver,Ν avecΝ d’autresΝ camarades,Ν duΝ campΝ deΝ concentrationΝ

d’χydinΝdansΝunΝ« hôpital »ΝsituéΝàΝl’intérieurΝdeΝlaΝpéninsuleΝmicrasiatique252.  

ÀΝcôtéΝdeΝcesΝmortsΝdeΝmaladie,Νd’autresΝvolontairesΝprisonniersΝn’eurentΝpasΝ

l’enduranceΝ physiqueΝ pourΝ affronterΝ laΝ dureΝ « vie »Ν enΝ captivitéΝ etΝ lesΝ travauxΝ tropΝ

péniblesέΝδaΝ reconstructionΝdeΝ laΝTurquieΝdevaitΝ enΝeffetΝ continuerΝcoûteΝqueΝcoûte,Ν

indépendammentΝ desΝ conditionsΝ climatiquesΝ etΝ duΝ nombreΝ deΝ prisonniersΝ mortsέΝ ÀΝ

εichalitsi,Ν oùΝ leΝ volontaireΝ ϊimitriosΝ KirmizasΝ passaΝ laΝ plupartΝ deΝ sonΝ tempsΝ deΝ

captivité,ΝlesΝprisonniersΝfurentΝlesΝvictimesΝdesΝdiversΝtravauxΝpublicsΝqu’ilsΝdevaientΝ

effectuer (nettoyage des routes des ruines ou construction d’unΝpontΝsurΝuneΝrivièreΨέΝ

ϊeΝceuxΝquiΝallaientΝleΝmatinΝàΝlaΝrivière,ΝlaΝmoitiéΝenΝrevenaitΝleΝsoir : 

« LesΝTurcsΝlesΝmettaientΝdansΝl’eauΝpourΝétagerΝleΝpontέΝδeΝtravailΝétaitΝdur,Ν
onΝétaitΝenΝhiverέΝ [De plus], les Turcs tuaient un grand nombre de prisonniers pour 
s’amuserΝouΝilsΝlesΝpoussaientΝavecΝleursΝfusils, quand ils travaillaientΝdansΝl’eau, et 
seΝ moquaientΝ d’euxΝ enΝ voyantΝ ces malheureux essayer de se sauver alors que la 
rivièreΝlesΝemportait »253.  

De fait,ΝnombreuxΝfurentΝlesΝvolontairesΝmortsΝdansΝlaΝpéninsuleΝmicrasiatiqueΝ

durantΝleurΝcaptivitéΝàΝl’imageΝdeΝIoannisΝPapalierou,ΝsoldatΝdeΝlaΝXIe Division254 qui 

                                                             
249 Ibid., pp. 262-263.  
250 Nitsa PARARA-EFTICHIDOU, op. cit., pp. 53-60.  
251 Constantin I. POLITIS, op. cit., vol. 1, p. 287. 
252 Ibid., vol. 2, pp. 48-50.  
253 Nitsa PARARA-EFTICHIDOU, op. cit., p. 36.  
254 A.M.B., Archives photographiquesΝd’EldaΝδabissi, Enveloppe 6, no 433.     
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neΝrentraΝjamaisΝenΝύrèceέΝδeursΝfamillesΝcherchèrentΝanxieusementΝàΝavoirΝdeΝleursΝ

nouvelles en envoyant des demandes au bureau du Premier ministre255, en vain. Elles 

furentΝalorsΝplongéesΝdansΝleΝdeuilέΝ 

δaΝmortΝenΝcaptivité,ΝuneΝmortΝpénible,Νaffreuse,Ν futΝainsiΝ toujoursΝetΝpartoutΝ

présenteέΝ ωertainsΝ commeΝ leΝ volontaireΝ prisonnierΝ ωhristosΝ Spanomanolis en 

arrivèrentΝàΝpenserΝqueΝlesΝmarchesΝmortelles,ΝleΝtravailΝépuisantΝsousΝlaΝpluieΝetήouΝlaΝ

neige,ΝlesΝconditionsΝdeΝvieΝdansΝlesΝcampsΝdeΝconcentrationΝn’avaientΝpourΝseulΝbutΝ

queΝl’exterminationΝdesΝprisonniers256.  

 

Figure 34 : Ioannis Papalierou avec deuxΝdeΝsesΝcamaradesΝàΝEskisehir257 

 

 

 

« Photographie non reproduite par respect 

duΝdroitΝdeΝεuséeΝdeΝψenakis » 

 

 

 

 

 

Source : 

εuséeΝdeΝψenakis,Ν 

ωollectionΝd’EldaΝδabissi,ΝEnveloppeΝθ,Νno 433 

 

 

 

 

                                                             
255 A.G.E., Bureau Politique du Premier Ministre, Enveloppe 697, Sous-enveloppeΝχ,Ν« Demandes avec 
numérisationΝ1-1068 (1922-1924) »,ΝϊemandeΝdeΝσicolaosΝχpέΝSpandonisΝauprèsΝduΝbureauΝduΝPremierΝ
ministre concernant le sort, entre autres, de son fils volontaire du 5e RégimentΝ d’Infanterie,Ν PlomariΝ
[Lesbos],ΝβλΝdécembreΝ1λβγ,Νno 424, p. 1.   
256 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., p. 139. 
257 A.M.B., Archives photographiquesΝd’EldaΝδabissi, Enveloppe 6, no 433. Ioannis Papalierou est le 
premierΝàΝdroiteέΝ 
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C. Le retour 

χprèsΝdesΝmoisΝdeΝcauchemar,ΝdeΝcalvaire,ΝdeΝsouffrances et de mort, le jour 

deΝlaΝlibérationΝfinitΝparΝarriverέΝTotalementΝépuisés,ΝlaΝtêteΝraséeΝàΝcauseΝdesΝpouxΝetΝ

portantΝtoujoursΝlesΝmêmesΝvêtementsΝdéchirésΝou,ΝauΝmieux,ΝdesΝsacsΝdeΝjute258, les 

volontairesΝprisonniersΝprirentΝ laΝ routeΝdeΝ laΝcôte micrasiatiqueΝoùΝdesΝnaviresΝgrecsΝ

les attendaient pour les ramener dans leur patrie.  

εaisΝ commentΝ réagirent-ils ? Combien furent-ilsΝ àΝ rentrerΝ enΝ ύrèceΝ etΝ dansΝ

quelΝétatΝsanitaireΝetΝphysique ςΝEt,Νenfin,ΝquelΝl’accueilΝl’ÉtatΝgrecΝleurΝréserva-t-il  ?  

 

1. L’ordre  

PendantΝlaΝcaptivité,ΝlesΝrumeursΝconcernantΝl’échangeΝdesΝprisonniersΝentreΝlaΝ

ύrèceΝ etΝ laΝ TurquieΝ circulèrentΝ deΝ plusΝ enΝ plusΝ dansΝ lesΝ campsΝ deΝ concentrationέΝ

ωertes,Ν cesΝ potinsΝ circulaientΝ toujoursΝ parmiΝ cesΝ misérablesΝ etΝ peuΝ importaitΝ laΝ

« source »έΝτn lesΝcroyaitΝd’autantΝplusΝfacilementΝque,ΝselonΝnous,ΝcesΝinformationsΝ

donnaientΝ duΝ courageΝ etΝ aidaientΝ àΝ survivreΝ mêmeΝ siΝ certainsΝ seΝ montrèrentΝ plutôtΝ

ironiquesΝàΝleurΝencontreΝcommeΝleΝcivilΝprisonnierΝχntonisΝPissanos,ΝquelquesΝmoisΝ

aprèsΝsaΝlibération :  

« χprèsΝ notreΝ petitΝ repas,Ν nousΝ commencionsΝ àΝ discuterέΝ TousΝ avaientΝ desΝ
nouvellesΝ quantΝ àΝ notreΝ libérationέΝEtΝ toutesΝ étaient…Ν stupidesέΝ δ’unΝ avaitΝ entenduΝ
une vieille turque (quelle source digne de foi Ξ)Ν queΝ nousΝ serionsΝ libérésΝ dansΝ
quelques joursέΝUnΝautreΝnousΝdisaitΝqu’unΝsoldatΝturcΝ luiΝavaitΝditΝqu’ilΝyΝavaitΝdesΝ
naviresΝgrecsΝàΝSmyrneΝpourΝnousΝtransférerΝenΝύrèceέΝUnΝautreΝprisonnierΝévaluaitΝ
queΝ nousΝ aurionsΝ duΝ être,Ν déjà,Ν libérés ! Il faut noter ici que nous croyions 
absolument toutes ces informationsέΝToutΝrenseignementΝconcernantΝnotreΝlibération,Ν
toutΝmotΝoptimisteΝétait,ΝselonΝnous,Νvrai ! »259. 

εais,Ν auΝ furΝ etΝ àΝ mesureΝ queΝ lesΝ moisΝ passaient,Ν cesΝ rumeursΝ imbéciles 

semblaientΝseΝvérifierέΝεoustaphaΝKemalΝavaitΝenΝeffetΝordonnéΝàΝsesΝofficiersΝetΝàΝsesΝ

soldats de ne plus tuer les soldats εicrasiatés260. Les journaux turcs, que le volontaire 

prisonnier Christos Spanomanolis lisait aux sentinelles turques, publiaient des articles 

concernantΝ leΝ TraitéΝ deΝ paixΝ etΝ lesΝ accordsΝ desΝ deuxΝ gouvernements au sujet de  

l’échangeΝ desΝ prisonniersΝ deΝ guerre261έΝ ϊeΝ plus,Ν l’apparitionΝ enΝ χsieΝ mineureΝ desΝ

                                                             
258 A.H.M.A.E., 1922/Enveloppe 107, Sous-enveloppeΝ β,Ν « Les prisonniers de guerre et les civils 
capturés »,Ν ϊépêcheΝ télégraphiqueΝ chiffréeΝ d’χnninosΝ adresséeΝ auΝ ministreΝ desΝ χffairesΝ étrangères,Ν
Istanbul, 12 décembreΝ1λββ,Νno 14534, p. 1 ; Nitsa PARARA-EFTICHIDOU, op. cit., pp. 48-49.    
259 Antonis PISSANOS, op. cit., p. 139.   
260 Constantin I. POLITIS, op. cit., vol. 2, p. 199. 
261 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., pp. 248-249.  
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soldatsΝ turcsΝprisonniersΝdeΝguerreΝenΝύrèce262,Ν révélaitΝqueΝ lesΝpremiersΝconvoisΝdeΝ

prisonniersΝ grecsΝ enΝ TurquieΝ étaient,Ν déjà,Ν arrivésΝ auprèsΝ deΝ leursΝ famillesέ La 

conventionΝ signéeΝ leΝ γίΝ janvierΝ 1λβγΝ àΝ δausanne,Ν fixaitΝ enΝ effetΝ queΝ « laΝ ύrèceΝ

restitueraitΝàΝ laΝTurquieΝetΝ transfèreraitΝàΝSmyrne,Ν enΝuneΝ seuleΝ fois,Ν laΝ totalitéΝdesΝ

prisonniersΝdeΝguerreΝqu’elleΝdétenaitέΝδaΝTurquieΝrestitueraitΝensuiteΝàΝlaΝύrèceΝun 

nombreΝ égalΝ deΝ prisonniersΝ deΝ guerreΝ grecs,Ν officierΝ pourΝ officier,Ν soldatΝ pourΝ

soldat »263.  

χinsi,ΝlaΝlibérationΝdesΝsoldatsΝgrecsΝprisonniersΝcommençaΝauΝprintempsΝ1λβγΝ

etΝduraΝjusqu’enΝdécembreΝ1λβζ,ΝquandΝleΝvolontaireΝprisonnierΝωonstantinΝPolitisΝprit 

laΝrouteΝversΝlaΝύrèce264έΝδaΝlibérationΝseΝfitΝenΝeffetΝparΝétapeΝetΝenΝplusieursΝconvoisέΝ

εaisΝquandΝleΝgrandΝmomentΝdeΝlaΝlibérationΝarriva,ΝilΝyΝeutΝtoujoursΝdesΝsoldatsΝgrecsΝ

quiΝ neΝ leΝ crurentΝ pasΝ etΝ quiΝ neΝ montrèrentΝ aucuneΝ joieέΝ δ’unΝ d’entreΝ euxΝ fut le 

volontaire Dimitrios Kirmizas. Il se souciait en effet davantage de son camarade, 

volontaire lui aussi, Dimitrios Tsafos, mal remis du typhus et qui risquait de rester en 

χsieΝ mineure,Ν incapableΝ deΝ marcherΝ deuxΝ heuresΝ jusqu’àΝ laΝ gare265. Or Dimitrios 

KirmizasΝdécidaΝdeΝneΝpasΝl’abandonnerέΝδuiΝetΝdesΝcamaradesΝleΝtransportèrentΝalorsΝ

surΝleursΝdosΝjusqu’àΝlaΝgare266.  

RevêtusΝ parfoisΝ deΝ nouveauxΝ vêtements,Ν cesΝ volontairesΝ firentΝ ainsiΝ leurΝ

dernièreΝ longueΝmarcheΝversΝ laΝ liberté267έΝϊesΝTurcsΝneΝmodifièrent pas pour autant 

leurΝcomportement,ΝmêmeΝs’ilsΝétaientΝobligésΝdeΝrendreΝrapidementΝcesΝmalheureuxΝ

auxΝreprésentantsΝgrecsΝauΝportΝdeΝSmyrneέΝÀΝψiledjik,ΝlesΝsoldatsΝturcsΝobligèrentΝlesΝ

prisonniersΝduΝconvoiΝduΝvolontaireΝϊimitriosΝKirmizasΝàΝcourirΝtandisΝque,ΝinfluencésΝ

parΝlesΝautochtonesΝd’unΝvillageΝvoisinΝquiΝleurΝdisaientΝqueΝlesΝύrecsΝtorturaientΝlesΝ

prisonniersΝturcs,ΝilsΝseΝmirentΝàΝlesΝbattreΝavecΝacharnementΝenΝutilisantΝleurΝfusilΝouΝ

unΝbâton268έΝόinalement,Ν« ιίίΝàΝκίίΝprisonniersΝdécharnés,Νphysiquement incapables 

et moralement presque morts »ΝarrivèrentΝquelquesΝjoursΝaprèsΝàΝSmyrneΝoùΝleΝnavireΝ

Agios Markos les attendait. ParmiΝ eux,Ν leΝ comitéΝ grecΝ pritΝ enΝ chargeΝ lesΝ deuxΝ

volontaires, Dimitrios Tsafos et Dimitrios Kirmizas269.  

                                                             
262 Constantin I. POLITIS, op. cit., vol. 2, pp. 210-212.  
263 Cmd. 1814, op. cit., p. 829. 
264 Constantin I. POLITIS, op. cit., vol. 2, p. 293.  
265 Nitsa PARARA-EFTICHIDOU, op. cit., pp. 56-57. 
266 Ibid., p. 57.  
267 χnastasiosΝ IδIχϊIS,Ν « δesΝ mémoiresΝ deΝ notreΝ grand-père »,Ν inΝ VasέΝ CARDASIS, Art. 
PSAROMILINGOS (dir.), op. cit., p. 178. 
268 Nitsa PARARA-EFTICHIDOU, op. cit., pp. 57-58.  
269 Ibid., pp. 59-60.  
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χuΝmêmeΝmoment,Νà Afyon Karahissar, la situation fut meilleure. La nouvelle 

deΝlaΝlibérationΝprovoquaΝuneΝexplosionΝdeΝjoieΝauΝseinΝdesΝprisonniersέΝδeΝconvoiΝdeΝ

Christos Spanomanolis, qui comprenait 1.200 prisonniers, fut conduit en train 

d’χfyonΝKarahissarΝàΝSmyrneέΝÀΝSmyrne,ΝaprèsΝavoirΝparcouruΝlaΝdernièreΝdistanceΝàΝ

piedΝ deΝ laΝ PointeΝ auΝ port,Ν oùΝ lesΝ TurcsΝ autochtonesΝ cherchaientΝ desΝ prisonniersΝ

Smyrniotes pour les tuer270, Christos Spanomanolis embarqua sur un navire qui le 

conduiraitΝenΝύrèce271. 

De nombreux mois plus tard,Ν enΝ décembreΝ 1λβζ,Ν leΝ dernierΝ convoiΝ desΝ

prisonniersΝdansΝlequelΝseΝtrouvaΝωonstantinΝPolitisΝpritΝaussiΝlaΝrouteΝd’χnkaraΝversΝlaΝ

ύrèce272έΝ χprèsΝ avoirΝ danséΝ deΝ joieΝ àΝ l’annonceΝ deΝ leurΝ libération,Ν cesΝ derniersΝ

prisonniersΝ montèrentΝ dansΝ leΝ trainΝ et,Ν aprèsΝ deΝ nombreuxΝ arrêtsΝ dansΝ lesΝ vastesΝ

territoiresΝd’χsieΝmineure,Ν ilsΝarrivèrentΝeuxΝaussiΝ àΝSmyrneΝpourΝ embarquerΝ surΝunΝ

navireΝàΝdestinationΝdeΝlaΝύrèce273.  

εais,ΝsurΝ lesΝnavires,Ν leΝdrameΝduΝprisonnierΝn’étaitΝpasΝencoreΝfiniέΝωertainsΝ

volontairesΝ risquèrentΝ enΝeffetΝdeΝmourirΝ alorsΝqu’ilsΝ étaientΝ enΝ routeΝversΝ laΝύrèceέΝ

δ’unΝ d’entreΝ eux,Ν leΝ volontaireΝ ϊimitriosΝ Kirmizas,Ν aprèsΝ avoirΝ beaucoupΝ mangé,Ν

souffritΝdeΝfièvreΝaggravéeΝparΝlesΝoscillationsΝduΝbateau,ΝetΝarrivaΝàΝKeratsiniΝpresqueΝ

mort274.  

De fait, leΝjourΝdeΝlaΝlibérationΝfutΝsansΝaucunΝdoute,ΝunΝjourΝexceptionnel,ΝunΝ

jour inoubliable275 àΝ conditionΝ toutefoisΝ d’arriverΝ jusqu’àΝ SmyrneΝ etΝ deΝ traverserΝ

vivantΝlaΝmerΝÉgéeέΝωeΝjourΝmarqueraitΝlaΝfinΝd’uneΝexpérienceΝterrible,ΝmarquéeΝparΝ

les martyrs, les maladies et la mort de camarades.  

 

2. Les survivants : des ombres humaines  

SurΝ lesΝ γίΝ àΝ γηέίίίΝ soldatsΝ etΝ officiersΝ prisonniersΝ deΝ guerreΝ enΝ χsieΝ

mineure276,ΝseulementΝλέιβγΝsoldatsΝetΝγζγΝofficiersΝrentrèrentΝenΝύrèce277. Parmi ces 

derniers,Νβγ1ΝétaientΝdesΝvolontaires278.  

                                                             
270 ωommeΝnousΝl’avonsΝdéjàΝsignalé,ΝωhristosΝSpanomanolisΝétaitΝnatifΝdeΝSmyrneέΝ 
271 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., pp. 268-269.  
272 Il fut le dernier convoi de prisonniers grecs de Turquie.  
273 Constantin I. POLITIS, op. cit., vol. 2, pp. 293-314.  
274 Nitsa PARARA-EFTICHIDOU, op. cit., p. 61.  
275 Constantin I. POLITIS, op. cit., vol. 2, p. 293. 
276 A.M.B., Archives d’EleftheriosΝVenizélos,ΝEnveloppeΝγβ,ΝTélégrammeΝurgentΝdeΝRentisΝadresséΝàΝ
EleftheriosΝVenizélos,Νχthènes,ΝζΝdécembreΝ1λββ,Νno 13522, p. 1. 
277 « Le retour des prisonniers »,Νεacédoine,ΝThessalonique,ΝβΝfévrierΝ1λβγ,ΝannéeΝ1γe, no 3919, p. 4.  
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PourΝ laΝ plupartΝ d’entreΝ eux279,Ν ilsΝ étaientΝ natifsΝ d’χsieΝmineureΝ ΧsoitΝ ι1,ιΣ,Ν

1θηΝvolontairesΨΝ etΝ avaientΝ cachéΝ leursΝvraiesΝoriginesΝgéographiques,ΝpourΝ éviterΝ laΝ

mort, comme le fit Christos Spanomanolis280έΝ δesΝ volontairesΝ natifsΝ deΝ l’ÉtatΝ grec 

étaientΝbienΝmoinsΝ importantsΝ ΧζζΝhommes,Ν1λ,1ΣΨ,ΝauxΝcôtésΝdeΝceuxΝdeΝlaΝThraceΝ

orientaleΝ ΧλΝ hommesΨ,Ν d’IstanbulΝ ΧηΝ jeunesΝ hommesΨ,Ν duΝ Pont-Euxin (2 soldats 

volontairesΨ,ΝdeΝωhypreΝΧβΝhommesΨ,ΝdeΝKorçëΝΧβΝvolontairesΨΝetΝunΝdeΝTiflis281.  

IlsΝ étaientΝ aussiΝ enΝ grandeΝ majoritéΝ desΝ hommesΝ jeunesΝ dotésΝ d’uneΝ bonneΝ

santé,ΝceΝquiΝleurΝpermitΝdeΝsurmonterΝlesΝduresΝconditionsΝdeΝvieΝdansΝlesΝcampsΝdeΝ

concentration,ΝlesΝcorvéesΝépuisantesΝetΝlesΝrosséesΝdesΝsoldatsΝturcsέΝ 

δ’âgeΝmoyen282 de ces volontaires qui rentrèrentΝenΝύrèceΝaprèsΝ laΝcaptivité,Ν

étaitΝenΝeffetΝdeΝβθ,κΝans283έΝδaΝgrandeΝmajoritéΝavaientΝentreΝ1λΝetΝβλΝans,Νc’est-à-dire 

75% (168 hommes ordinaires) tandis que seulement 56 volontaires avaient, en 1923, 

trente ans et plus284 ΧηγΝavaientΝγίΝàΝγζΝans,ΝunΝavait 36 ans, un autre 41 ans et un 

autre 44 ans285).  

QuantΝ auxΝ résistancesΝ immunitaires,Ν lesΝ survivantsΝ deΝ laΝ captivitéΝ enΝ étaientΝ

presqueΝtousΝdotésέΝIlΝestΝsignificatifΝdeΝconstaterΝqueΝlesΝprisonniersΝquiΝsurvécurentΝ

alorsΝ qu’ilsΝ avaientΝ desΝ problèmesΝ de santé,Ν neΝ furentΝ qu’uneΝ poignée,Ν àΝ peineΝ γίΝ

volontairesΝ Χ1γΣΨΝdontΝ1ίΝ souffraientΝdéjàΝd’unΝproblèmeΝbéninΝauΝmomentΝdeΝ leurΝ

engagementΝΧuneΝhernieΝinguinaleΝpourΝηΝvolontaires,ΝdesΝproblèmesΝdeΝlaΝvueΝpourΝζΝ

etΝ unΝ bégaiementΝ pourΝ unΝ seulΨ286 et 20 qui avaientΝ étéΝ blessésΝ auΝ coursΝ desΝ

combats287.  

δaΝ professionΝ duΝ plusΝ grandΝ nombreΝ permitΝ égalementΝ deΝ s’enΝ sortirέΝ δaΝ

majoritéΝ d’entreΝ euxΝ étaientΝ enΝ effetΝ plusΝ ouΝ moinsΝ habituésΝ auΝ travailΝ dur,Ν auxΝ

                                                                                                                                                                               
278 σousΝ n’avonsΝ retrouvéΝ dansΝ lesΝ archivesΝ militairesΝ etΝ autresΝ archivesΝ consultées,Ν aucuneΝ listeΝ
nominative des soldats grecs prisonniers des Turcs en Asie mineure. Le nombre de soldats volontaires 
prisonniersΝ retournésΝ enΝ ύrèceΝ provientΝ desΝ informationsΝ prisesΝ dansΝ les registres matricules, des 
témoignagesΝ desΝ prisonniersΝ queΝ nousΝ avonsΝ consultésΝ ainsiΝ queΝ desΝ listesΝ nominativesΝ desΝ soldatsΝ
arrivésΝenΝύrèceΝqueΝlesΝjournauxΝEmpros d’χthènesΝetΝεacédoineΝdeΝThessaloniqueΝpublièrentΝentreΝ
févrierΝ1λβγΝetΝdécembreΝ1λβζέΝ 
279 SurΝ ceΝ point,Ν nousΝ neΝ prenonsΝ pasΝ enΝ compteΝ unΝ soldatΝ volontaireΝ dontΝ nousΝ n’avonsΝ pasΝ
d’informationsΝsurΝsesΝoriginesΝgéographiquesέ 
280 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.   
281 Ibid.  
282 Nous ne prenons pas en compte sept soldats volontaires pour lesquels nous ne connaissons pas 
l’annéeΝdeΝnaissanceέ 
283 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
284 Ibid.  
285 Id.  
286 Id.  
287 Id.  
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horairesΝépuisantsΝouΝbienΝencoreΝàΝuneΝvieΝpleineΝdeΝcarenceΝalimentaire, et pouvaient 

êtreΝ « utiles »Ν àΝ laΝ reconstructionΝ deΝ laΝ Turquie ! Ces volontaires survivants de la 

captivité288 seΝrépartissaientΝenΝeffetΝenΝκβΝagriculteursΝouΝpécheurs,ΝθλΝartisans289, et 

seulementΝγίΝpetitsΝcommerçantsΝtandisΝqueΝβκΝétaientΝemployésΝdansΝdesΝentreprises,Ν

s’occupaientΝdesΝtransports,ΝavaientΝuneΝprofessionΝlibéraleΝouΝétaientΝdesΝétudiants290.  

PourΝautant,ΝleurΝétatΝétaitΝdéplorable νΝmêmeΝs’ilsΝétaientΝjeunes,ΝdotésΝd’uneΝ

bonneΝ résistanceΝ immunitaireΝ etΝ habituésΝ àΝ « combattre »Ν pour survivre, cette 

expérienceΝ avaitΝ faitΝ d’euxΝ desΝ ombresΝ humainesέΝ UnΝ rapportΝ queΝ lesΝ membresΝ duΝ

ωonseilΝd’χdministrationΝdeΝlaΝωroixΝRougeΝύrecqueΝenvoyèrentΝauΝPremierΝministreΝ

depuisΝl’îleΝd’χgiosΝύeorgiosΝindiqua :  

« Tous [les prisonniers] présententΝ leΝmêmeΝaspectΝ désespéréέΝωeΝ quiΝ frappeΝ
toutΝd’abordΝc’est,ΝenΝeffet,ΝuneΝimpressionΝd’horreurΝàΝlaΝvueΝdeΝcesΝêtresΝanéantisΝ
moralementΝetΝphysiquementΝetΝcouvertsΝdeΝmisérablesΝhaillons »291.  

QuandΝ unΝ convoiΝ deΝ ηζηΝ prisonniers,Ν aprèsΝ avoirΝ passéΝ quelquesΝ jours de 

quarantaineΝsurΝ l’îleΝd’χgiosΝύeorgios,ΝarrivaΝàΝχthènesΝetΝauΝPiréeΝleΝζΝavrilΝ1λβγ,Ν

tousΝlesΝspectateursΝseΝtrouvèrentΝdevantΝunΝspectacleΝaffreuxΝquiΝréveillaΝleurΝenvieΝdeΝ

vengeance et que le journal Empros décrivitΝainsi :  

« Hier avant midi, lesΝhabitantsΝduΝPiréeΝetΝd’χthènesΝseΝsontΝtrouvésΝpendantΝ
quelquesΝ instantsΝdevantΝleΝspectacleΝ leΝplusΝsurprenantΝetΝ leΝplusΝdouloureuxΝqu’ilsΝ
n’ont jamais vu.  

δeΝbateauΝàΝvapeurΝ“εacédoine”ΝaΝtransportéΝhierΝdeΝlaΝquarantaineΝd’χgiosΝ
ύeorgiosΝ auΝ PiréeΝ lesΝ premiersΝ ηζηΝ prisonniersΝ grecsΝ queΝ leΝ bateauΝ “Kefallinia”Ν
avaitΝpritΝàΝSmyrneέΝ 

δesΝprisonniersΝlibérésΝontΝétéΝtransportésΝdansΝdeΝnombreuxΝcampsΝmilitairesΝ
auΝPiréeΝetΝàΝχthènesέΝ 

δeΝspectacleΝdeΝcesΝombresΝhumaines,ΝdeΝcesΝhommesΝeffondrés,ΝquiΝontΝaffluéΝ
àΝχthènesΝetΝauΝPirée,ΝsecouaΝΝprofondémentΝlesΝhabitantsΝdesΝdeuxΝvilles !  

JamaisΝauparavantΝl’indignation,Νl’horreur,ΝlaΝhaine,ΝlaΝvolontéΝdeΝvengeanceΝ
neΝ touchèrentΝ autantΝ etΝ siΝ soudainementΝ etΝ passionnément,Ν desΝ milliersΝ d’hommesΝ
commeΝellesΝontΝtouchéΝhierΝlesΝχthéniensΝetΝlesΝPiréotesΝàΝlaΝvueΝdeΝcesΝmortsΝvivantsΝ
soudainementΝlarguésΝdansΝlesΝdeuxΝvillesέΝ 

Ce rassemblement d’hommesΝeffondrés,ΝdeΝcesΝsquelettes qui marchaient dans 
lesΝ ruesΝ enΝ voulantΝ nousΝ montrerΝ qu’uneΝ natureΝ humaine,Ν uneΝ forceΝ vivanteΝ lesΝ
habitaientΝencore,Νétait-ilΝunΝrêveΝouΝuneΝréalité,ΝuneΝvéritéΝouΝuneΝinvention ?  

ϊuΝcœurΝdeΝtouteΝcetteΝfouleΝjaillissaitΝunΝcri :  
                                                             
288 PourΝ ββΝ soldatsΝ volontairesΝ quiΝ sontΝ rentrésΝ deΝ captivité,Ν nousΝ n’avonsΝ pasΝ deΝ renseignementΝ
concernant leur profession.  
289

 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
290 Ibid.  
291 A.H.M.A.E., 1923/Enveloppe 17, Sous-enveloppeΝγ,Ν« δ’échange des prisonniers de guerre entre la 
ύrèceΝetΝlaΝTurquieέΝViolenceΝcontre les prisonniers grecs et lesΝinterventionsΝétrangères »,ΝRapportΝduΝ
ωonseilΝ d’χdministrationΝ deΝ laΝ ωroixΝ RougeΝ ύrecque adresséΝ auΝ PremierΝ ministre,Ν QuarantaineΝ deΝ
Saint Georges, 9 avril 1923, s.n., p. 1.  
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“TurquieΝindigne”έΝ 
“EuropeΝ indigneΝpartisanΝdeΝlaΝTurquie”έΝEt,Ν laΝhaine,Ν l’envieΝdeΝvengeanceΝ

contreΝ lesΝTurcs,ΝcontreΝtousΝceuxΝquiΝontΝaidéΝàΝ laΝcatastropheΝaffreuseΝoccupaientΝ
l’âmeΝduΝpeuple »292.  

            δesΝ volontairesΝ libérésΝ arrivèrentΝ aussiΝ ainsiΝ enΝ ύrèce μΝ « nousΝ étionsΝ desΝ

fantômesΝ vivants, des squelettes ambulants »,Ν avouaΝ leΝ volontaireΝ ωhristosΝ

Spanomanolis293έΝ δeΝ retourΝ seΝ déroulaΝ dansΝ desΝ conditionsΝ terriblesέΝ δeΝ volontaireΝ

Dimitrios Kirmizas raconta ainsi les retrouvailles de son ami, le volontaire Dimitrios 

TsafosΝavecΝsaΝfamille,ΝdesΝparentsΝquiΝneΝleΝreconnaissaient,ΝlaΝmortΝdeΝsaΝmèreΝquiΝleΝ

laissaitΝinsensible,ΝtantΝilΝétaitΝmoralementΝépuisé :  

« σousΝsommesΝarrivésΝàΝKeratsiniέΝUnΝgrandΝnombreΝdeΝbarquesΝpleinesΝdeΝ
réfugiés,ΝquiΝcherchaientΝleursΝproches,ΝnousΝattendaientέΝ 

ϊansΝuneΝbarqueΝnousΝavonsΝvuΝleΝpèreΝdeΝϊimitros294, Giannis Tsafos. […] 
“Est-ceΝqu’ilΝyΝaΝquelqu’unΝquiΝaΝdesΝrenseignementsΝsur Dimitros Tsafos ς”Ν

criaΝsonΝpèreέΝ 
Père ΞΝPère ΞΝRéponditΝϊimitrosέΝ 
TuΝn’esΝpasΝmonΝfilsΝtoi ! Est-ceΝqu’ilΝyΝaΝquelqu’unΝquiΝaΝvuΝmonΝfils ? […] 
UneΝsemaineΝaprèsΝPâques,ΝlesΝprochesΝdeΝϊimitrosΝvinrentΝetΝleΝconduisirentΝ

dansΝ unΝmagasinΝ àΝPsiriΝ oùΝ ilsΝ habitaientέΝ SaΝmèreΝ quiΝ étaitΝ grabataireΝetΝ presqueΝ
morteΝallongéeΝsurΝuneΝcouvertureΝparΝterre,ΝneΝputΝleΝreconnaitreέΝ 

εère… 
TuΝn’esΝpasΝmonΝfilsέΝχpportez-moi,ΝmonΝfils…Ν 
σotreΝétatΝdéplorableΝneΝpermettaitΝpasΝàΝnosΝfamillesΝdeΝnousΝreconnaitreέΝ 
[Et, Dimitrios Tsafos continue en racontant] :  
“εaΝmèreΝneΝm’aΝpasΝreconnuέΝElleΝestΝmorteέΝJeΝn’aiΝrienΝressentiέΝRienΝdeΝ

rienέΝεêmeΝpasΝuneΝlarmeΝn’aΝcouléΝdeΝmesΝyeuxέΝσousΝl’avonsΝmiseΝdansΝunΝchariotέΝ
εoi,ΝjeΝmeΝsuisΝmisΝàΝcôtéΝduΝcocherέΝJeΝsuisΝalléΝauΝPiréeΝetΝjeΝl’aiΝenterréeΝtoutΝseulέΝ
JeΝn’ai,ΝencoreΝuneΝfois,ΝrienΝressentiέΝSixΝmoisΝaprès, j’aiΝpleuréΝmaΝmèreέΝJeΝmeΝsuisΝ
remisΝaprèsΝsixΝmois” »295.  

χinsi,Ν àΝ peineΝ βγ1Ν volontaires,Ν sansΝ douteΝ plusΝ fortsΝ physiquementΝ etΝ

moralement ou tout simplement plusΝchanceux,ΝsurvécurentΝàΝceΝcauchemar,ΝàΝlaΝvieΝ

terribleΝ desΝ campsΝ deΝ prisonniersΝ deΝ εoustaphaΝ Kemal,Ν àΝ laΝ violenceΝ atroceΝ desΝ

soldatsΝ etΝdesΝ civilsΝ turcsΝmaisΝquiΝ laissèrentΝdesΝ tracesΝ indélébilesΝ surΝ leurΝcorpsΝetΝ

dansΝleurΝâmeέΝ 

 

 

                                                             
292 « χthènesΝetΝleΝPiréeΝdéchirésΝetΝtremblantsΝdevantΝleΝspectacleΝduΝdéfiléΝhorribleΝdesΝprisonniers »,Ν
Empros, χthènes,ΝηΝavrilΝ1λβγ,ΝannéeΝβιe, no 9496, p. 1.   
293 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., p. 273.  
294 Surnom de Dimitrios.  
295 Nitsa PARARA-EFTICHIDOU, op. cit., pp. 61-62, et p. 64. 
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Figure 35 : Soldat grecΝlibéréΝseΝtrouvantΝenΝquarantaineΝàΝχgiosΝύeorgios296 

 

 

3. Les soins 

χprèsΝ avoirΝ embarquéΝ surΝ lesΝ bateaux,Ν lesΝ volontairesΝ libérésΝ deΝ laΝ captivitéΝ

furentΝconduitsΝ rapidementΝenΝquarantaineΝsurΝ l’îleΝdeΝlaΝmerΝÉgée,ΝχgiosΝύeorgiosέΝ

EnΝ route,Ν leΝ comitéΝ chargéΝ deΝ leurΝ transportΝ deΝSmyrneΝ enΝ ύrèce,Ν leurΝ donnaΝ deΝ laΝ

nourritureΝ ΧdesΝ conserves,Ν duΝ pain,Ν duΝ fromageΝ etΝ d’autresΝ alimentsΨΝ queΝ lesΝ

volontaires,Ν commeΝ d’ailleursΝ tousΝ lesΝ autresΝ camarades,Ν dévorèrent297. Certains se 

rassemblèrentΝàΝlaΝpoupeΝdesΝnaviresΝafinΝdeΝvoirΝpourΝlaΝdernièreΝfoisΝlaΝterreΝdeΝleursΝ

ancêtres,ΝlesΝrégionsΝoùΝilsΝétaientΝnésΝetΝavaientΝgrandi,ΝlesΝterritoiresΝpourΝlesquelsΝilsΝ

avaient volontairement combattu et que, maintenant, ils quittaient en les voyant 

s’étirerΝdevantΝleursΝyeux298.  

χrrivésΝ àΝ χgiosΝ ύeorgios,Ν lesΝ volontairesΝ furent,Ν deΝ nouveau,Ν enfermésΝ

derrièreΝ desΝ barbelésΝmaisΝ sousΝ laΝ gardeΝ cetteΝ fois-ci de sentinelles grecques299. Un 

sergent-major leur fournit des couvertures, des sous-vêtementsΝ etΝ desΝ vêtementsΝ
                                                             
296 E.L.I.A., Archives photographiques,Ν îleΝ χgiosΝ ύeorgios,Ν 1λβγ,Ν photographeΝ JosefΝ ώepp,Ν code : 
04.12.01.069.  
297 Nitsa PARARA-EFTICHIDOU, op. cit., p. 61. 
298 Constantin I. POLITIS, op. cit., vol. 2, pp. 314-317.  
299 Id., pp. 321-322.  
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propresΝmais,Νdés le lendemain, tous les volontaires survivants eurent encore une fois, 

laΝ têteΝ rasée300έΝ ϊesΝ membresΝ deΝ leursΝ famillesΝ commencèrentΝ àΝ arriverΝ pourΝ lesΝ

accueillirΝetΝlesΝ revoirΝaprèsΝ tantΝd’annéesΝetΝdeΝ lamentations,Νpuisqu’ellesΝpensaientΝ

queΝleursΝêtresΝchersΝétaientΝmorts301.  

ϊeΝ leursΝ côtés,Ν lesΝ malades,Ν ceuxΝ quiΝ étaientΝ extrêmementΝ maigresΝ etήouΝ

totalementΝincapablesΝdeΝmarcher,ΝfurentΝtransférésΝdansΝlesΝhôpitauxΝd’χthènesΝouΝduΝ

PiréeΝ afinΝ deΝ seΝ remettre,Ν commeΝ leΝ volontaireΝ natifΝ deΝ TrébizondeΝ etΝ réfugiéΝ àΝ

ThessaloniqueΝ durantΝ laΝ ύrandeΝ ύuerre,Ν IoannisΝ χvramidis,Ν transféréΝ àΝ l’hôpitalΝ

Chatzikiriakio duΝPirée302.  

Le temps de la quarantaine fut variable. Pour certains, elle dura plusieurs 

jours,ΝpourΝd’autres,ΝelleΝ futΝtrèsΝcourteέΝχinsi,Ν leΝvolontaireΝχnastasios Iliadis partit 

immédiatementΝpourΝ leΝPiréeΝoùΝ ilΝtrouvaΝ l’unΝdeΝsesΝcousinsΝ et gagna la maison de 

celui-ci dansΝ leΝ quartierΝ d’χmpelokipiΝ d’χthènesΝ oùΝ ilΝ mangeaΝ etΝ dormit303. Le 

volontaireΝωhristosΝSpanomanolis,ΝquantΝàΝ lui,ΝaprèsΝavoirΝ régléΝcertainesΝformalitésΝ

administratives et s’êtreΝfaitΝraserΝlaΝtête,ΝquittaΝcetteΝpetiteΝîleΝpourΝSyrosΝoùΝsonΝbeau-

frèreΝ l’attendait304. Mais le volontaire Panagiotis Marsellos resta quelques jours en 

quarantaineΝàΝχgiosΝ ύeorgios305έΝ δesΝ conditionsΝ deΝ quarantaineΝ n’étaient cependant 

pasΝ satisfaisantesΝ carΝ onΝ aspiraitΝ àΝ rentrerΝ chezΝ soiΝ rapidementέΝ δ’evzoneΝ volontaireΝ

ωonstantinΝPolitisΝprovoquaΝainsiΝuneΝmutinerieΝarméeΝleΝlendemainΝdeΝsonΝarrivée,ΝceΝ

quiΝpermitΝdeΝpartirΝpourΝlaΝvilleΝduΝPiréeΝrapidement306.  

εaisΝ aprèsΝ ceΝ séjourΝ àΝ χgiosΝ ύeorgiosΝ ouΝ dansΝ lesΝ hôpitaux,Ν l’ÉtatΝ grecΝ neΝ

s’occupaΝ plusΝ deΝ cesΝ volontairesΝ quiΝ avaient,Ν tantΝ desΝ fois,Ν embrasséΝ laΝmortΝ surΝ leΝ

frontΝetΝenΝcaptivitéΝpourΝlaΝύrèceέΝ 

δesΝmesuresΝqueΝ leΝgouvernementΝpritΝ àΝ leurΝ égardΝ furentΝ enΝeffetΝhâtives et 

discriminatoiresέΝ δaΝ sommeΝ allouéeΝ parΝ leΝ ministreΝ grecΝ deΝ l’χrméeΝ auxΝ officiersΝ

grecsΝ libérés,Ν etΝ doncΝ auΝ sous-lieutenant Evangelos Angelopoulos307,Ν futΝ considéréeΝ

                                                             
300 Id., p. 321 et p. 323.  
301 Id., pέΝγββέΝχnastasiosΝIδIχϊIS,Ν« δesΝmémoiresΝdeΝnotreΝgrand-père »,Ν inΝVasέΝωχRϊχSIS,ΝχrtέΝ
PSAROMILINGOS (dir.), op. cit., p. 178.  
302 « δesΝprisonniersΝdeΝguerreΝhospitalisésΝàΝChatzikiriakio »,ΝEmpros, χthènes,Ν1ζΝavrilΝ1λβγ,ΝannéeΝ
27e, no 9504, p. 4.  
303 χnastasiosΝ IδIχϊIS,Ν « δesΝ mémoiresΝ deΝ notreΝ grand-père »,Ν inΝ VasέΝ CARDASIS, Art. 
PSAROMILINGOS (dir.), op. cit., p. 178. 
304 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., pp. 273-274.  
305 TémoignageΝdeΝPanagiotisΝεarsellos in F. D. APOSTOLOPOULOS (dir.), op. cit., vol. 1, p. 19.  
306 Constantin I. POLITIS, op. cit., vol. 2, pp. 324-239.  
307 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
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commeΝétantΝuneΝpartieΝdeΝ leurΝ solde308έΝUnΝdécretΝ législatifΝduΝβθΝ janvierήκΝ févrierΝ

1923 accorda une allocation aux familles des officiers et des soldats volontaires de la 

gendarmerie,Ν mortsΝ ouΝ rentrésΝ deΝ captivité309, soit 28 jeunes hommes seulement310, 

dontΝβηΝgendarmesΝlibérésΝetΝγΝmorts311.  

Mais pour les 202 autres volontaires survivants, le gouvernement ne prit 

aucuneΝmesureΝàΝleurΝégard,ΝcommeΝd’ailleursΝilΝn’enΝpritΝaucuneΝpourΝlesΝfamillesΝdesΝ

volontairesΝmortsΝenΝcaptivitéέΝSiΝpourΝlesΝvolontairesΝnatifsΝdeΝl’ÉtatΝgrec,ΝlaΝsituationΝ

étaitΝmeilleureΝcarΝilsΝpouvaientΝrentrerΝchezΝeux,Ν le sort des volontaires originaires de 

l’χsieΝ mineureΝ exigeaitΝ laΝ compassionΝ deΝ leurΝ nouvelleΝ patrieέΝ τrΝ leΝ volontaireΝ

PanagiotisΝεarsellosΝnatifΝdeΝSmyrneΝregrettaΝqu’aprèsΝlaΝquarantaine,Ν« ils nous ont 

conduitΝauΝPiréeΝoùΝilsΝnousΝontΝlâchéΝdansΝlesΝruesΝetΝnousΝn’avionsΝlaΝprotectionΝdeΝ

personne »312έΝUnΝautreΝvolontaireΝoriginaireΝd’χsieΝmineure,Ν rentréΝdeΝcaptivité,Ν futΝ

beaucoup plus amer envers le comportement du gouvernement grec μΝ« Le manque de 

philanthropieΝdeΝ laΝpartΝdeΝ l’ÉtatΝmeΝresteraΝ inoubliableέΝ IlsΝneΝnousΝontΝmêmeΝpasΝ

donnéΝuneΝdrachmeΝetΝnousΝn’avionsΝpasΝoùΝdormir »313.  

χuΝfond,ΝleΝgouvernementΝgrecΝs’occupaΝcertesΝdeΝdonnerΝdesΝsoinsΝàΝtousΝlesΝ

volontairesΝ arrivésΝ enΝ ύrèce deΝ captivité,Ν maisΝ ilΝ leΝ fitΝ aussiΝ etΝ sansΝ douteΝ pourΝ

protégerΝ lesΝ autochtonesΝ etΝ lesΝ réfugiés,Ν deΝ maladiesΝ quiΝ pouvaientΝ déclencherΝ desΝ

épidémiesέΝ ϊeΝ fait,Ν sonΝ soutienΝ financierΝ pourΝ aiderΝ cesΝ malheureuxΝ neΝ concernaΝ

qu’uneΝpetiteΝminoritéέ 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             
308 « δaΝrentréeΝdesΝprisonniers »,Νεacédoine,ΝThessalonique,ΝβΝfévrierΝ1λβγ,ΝannéeΝ1γe, no 3919, p. 4. 
309 ϊécretΝlégislatifΝduΝβθΝjanvierΝ1λβγέΝχέχέσέ,ΝJournalΝduΝύouvernementΝduΝRoyaumeΝύrec,Ν1923, 1-
200, vol. A, no 36, p. 251 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚ), A, 1923/1. 
310 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement. 
311 Ibid.  
312 TémoignageΝdeΝPanagiotisΝεarsellos in F. D. APOSTOLOPOULOS (dir.), op. cit., vol. 1, p. 19. 
313 TémoignageΝdeΝThéodoreΝδoukidis in Ibid., p. 130.  
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Figure 36 μΝEnΝquarantaineΝàΝχgiosΝύeorgiosέΝϊesΝsoldatsΝgrecsΝdonnentΝdesΝ

vêtementsΝetΝdesΝsous-vêtementsΝpropresΝauxΝprisonniersΝarrivés314 

 

 

III. Les volontaires après le « feu »  

χprèsΝ laΝ guerre,Ν lesΝ volontaires,Ν qu’ilsΝ fussentΝ démobilisés,Ν qu’ilsΝ fussentΝ

libérésΝ desΝ campsΝ deΝ concentrationΝ deΝ εoustaphaΝ Kemal,Ν seΝ retrouvèrentΝ alorsΝ

plongésΝdansΝunΝnouveauΝmondeΝloinΝdesΝcasernes,ΝdesΝtranchéesΝetΝdeΝlaΝdureΝvieΝduΝ

front. Ce monde futΝextrêmementΝnouveauΝpourΝtousέΝδesΝvolontairesΝoriginairesΝdesΝ

régionsΝdeΝ l’ÉtatΝgrecΝvirentΝleurΝenvironnementΝprofondémentΝchangerέΝδeursΝvillesΝ

etΝleursΝvillagesΝnatalsΝaccueillaientΝenΝeffetΝdesΝmilliersΝdeΝréfugiésΝenΝprovenanceΝdeΝ

l’χsieΝmineureΝou du Pont-Euxin avec leurs coutumes et leurs traditions, leur musique 

etΝ leurΝcivilisationέΝδesΝvolontairesΝnésΝdeΝ l’autreΝcôtéΝdeΝ laΝmerΝÉgéeΝouΝenΝThraceΝ

orientale,ΝseΝretrouvèrentΝquantΝàΝeuxΝdansΝlesΝîles,ΝlaΝvilleΝd’χthènesΝouΝduΝPirée,ΝenΝ

εacédoineΝ ou en ÉpireΝ duΝ Sud qui constituaient, de facto, non seulement leur 

« nouvelle »ΝpatrieΝmaisΝaussiΝuneΝpatrieΝencoreΝinexploréeέΝ 

ϊansΝceΝ« nouveau »Νmonde,ΝtousΝcesΝhommesΝdurentΝreconstruireΝleurΝvie,Νet,Ν

pourΝ laΝ plupartΝ d’entreΝ eux,Ν recommencerΝ deΝ zéroέΝ δaΝ sociétéΝ grecqueΝ etΝ leΝ mondeΝ

politiqueΝdeΝleursΝcôtésΝcherchèrentΝauΝmêmeΝmoment,ΝàΝretrouverΝunΝrythmeΝnormalΝ

dans les dures conditionsΝdeΝl’aprèsΝlaΝdéfaiteΝetΝdeΝl’entre-deux-guerres.   

                                                             
314 E.L.I.A., Archives photographiques,Ν îleΝ χgiosΝ ύeorgios,Ν 1λβγ,Ν photographe Josef Hepp, code : 
04.12.01.063. 
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QuellesΝ furentΝ alorsΝ lesΝ caractéristiquesΝ deΝ laΝ vieΝ desΝ volontairesΝ aprèsΝ laΝ

guerreΝgréco-turque ςΝParΝquellesΝparticularitésΝpassaΝl’autodéfinitionΝdesΝvolontairesΝ

originairesΝ deΝ l’χsieΝ mineure ςΝ δaΝ sociétéΝ grecqueΝ réserva-t-elle une place 

prépondéranteΝdansΝsaΝmémoireΝetΝsaΝconscienceΝcollectiveΝàΝtousΝcesΝjeunesΝhommesΝ

qui volontairement avaient combattu avec leurs propres motivations, dans cette guerre 

gréco-turque finalement perdue ?  

 

A. Une vie brisée ?    

χprèsΝ tantΝ desΝ souffrancesΝ surΝ leΝ frontΝ ouΝ dansΝ lesΝ camps,Ν lesΝ volontairesΝ

commencèrentΝparΝ trouverΝunΝ logement,ΝunΝ travailΝetΝensuiteΝ fonderΝuneΝfamilleέΝωeΝ

futΝ pourΝ tousΝ extrêmementΝ difficileΝ etΝ presqueΝ impossibleΝ pourΝ lesΝ vétéransΝ

volontairesΝréfugiésέΝ 

En effet, les volontaires natifs du continent avaient toujours leur maison 

paternelleΝquiΝlesΝattendaitέΝεaisΝpourΝleursΝcamaradesΝoriginairesΝdeΝl’χsieΝmineure,Ν

du Pont-EuxinΝ ouΝ deΝ laΝ ThraceΝ orientale,Ν leursΝ maisonsΝ étaientΝ désormaisΝ entre les 

mainsΝdesΝTurcs,ΝetΝleursΝprochesΝhabitaientΝdansΝdesΝbâtimentsΝpublicsΝouΝdansΝuneΝ

petiteΝchambreΝdesΝmaisonsΝdesΝύrecsΝautochtonesέΝEtΝsiΝpourΝlesΝvétéransΝvolontairesΝ

duΝcontinentΝleΝmilieuΝgéographiqueΝetΝsocioprofessionnelΝétait,ΝplusΝouΝmoins, connu, 

pour les volontaires d’outreΝmer, ilΝétaitΝplusΝouΝmoinsΝinconnuέΝ 

χlorsΝcommentΝvécurentΝcesΝsoldatsΝvolontairesΝaprèsΝlaΝguerre ςΝτùΝétaient-ils 

installés ςΝQuelleΝétaitΝleurΝprofession ?  

 

1. Les déménagements consécutifs  

χprèsΝlaΝguerreΝetΝleurΝdémobilisation,ΝlesΝvolontairesΝprirentΝlaΝrouteΝdeΝleursΝ

régionsΝnatalesΝouΝpartirentΝpourΝ leursΝvillesΝ etΝ lesΝvillagesΝoùΝ leursΝprochesΝavaientΝ

trouvéΝ refugeΝ aprèsΝ leurΝ expatriationΝ deΝ l’χsieΝ mineure,Ν duΝ Pont-Euxin et/ou de la 

Thrace orientale. Ainsi, lesΝvétéransΝvolontairesΝnatifsΝdeΝl’ÉtatΝgrecΝallèrent,ΝcommeΝ

leΝ fitΝ leurΝ camaradeΝ appeléΝ SpirosΝ χndroutsos315, chez eux afin de commencer une 

nouvelleΝvieΝcommeΝcivilΝtandisΝqueΝlesΝvolontairesΝoriginairesΝdeΝωhypreΝregagnèrentΝ

massivementΝleurΝîle316.  

εaisΝpourΝlesΝhommesΝnésΝenΝχsieΝmineure,ΝdansΝleΝPont-EuxinΝouΝmêmeΝenΝ

ThraceΝ orientale,Ν lesΝ chosesΝ neΝ furentΝ pasΝ siΝ évidentesέΝ δesΝ volontaires,Ν quiΝ étaientΝ
                                                             
315 Spiros ANDROUTSOS, op. cit., pp. 118-119.  
316 Dimitrios TALIADOROS, op. cit., p. 357.  
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sortisΝvivantsΝdesΝcampsΝdeΝconcentrationΝdeΝεoustaphaΝKemal,ΝpouvaientΝbénéficierΝ

du fait que leursΝprochesΝhabitaientΝdéjàΝquelqueΝpart,Ν ceΝquiΝ facilitaΝ leurΝvieέΝεaisΝ

pourΝleursΝcamaradesΝarrivésΝenΝύrèceΝàΝl’automneΝ1λββ,ΝlaΝrechercheΝdeΝleurΝfamilleΝ

etΝd’unΝendroitΝoùΝilsΝpourraientΝrecommencerΝleurΝvie,ΝfutΝbeaucoupΝplusΝdifficileέΝ 

Les volontaires ex-prisonniers,Ν quiΝ savaientΝ oùΝ leursΝ prochesΝ seΝ trouvaient,Ν

leurΝ envoyèrentΝ ainsi,Ν parΝ leΝ biaisΝ deΝ laΝ presseΝ ouΝ parΝ dépêcheΝ télégraphique,Ν desΝ

messagesΝenΝlesΝinformantΝqu’ilsΝétaientΝenΝrouteΝpourΝlaΝύrèceΝetΝqu’ilsΝseΝdirigeaientΝ

directement vers la régionΝ ouΝ l’îleΝ égéenneΝ oùΝ ilsΝ habitaient317. Ceux qui eurent la 

chance de trouver une tante dans les quartiersΝdesΝréfugiés d’χthènesΝouΝduΝPiréeΝquiΝ

savaitΝ oùΝ leursΝ parentsΝ étaientΝ installésΝ ouΝ bienΝ ceuxΝ quiΝ seΝ réjouirentΝ deΝ voirΝ leursΝ

parents sur le port oùΝ leΝ bateauΝ avaitΝ jetéΝ l’ancre, prirent, eux aussi, la route du 

retour318.  

ϊ’autresΝ volontairesΝ arrivèrentΝ avecΝ leurΝ familleΝ deΝ l’χsieΝ mineureΝ enΝ

septembreΝ 1λββΝetΝ cherchèrentΝ unΝ lieuΝ pourΝ s’installerΝ dansΝ leΝ chaosΝ quiΝ régnaitΝ enΝ

ύrèceΝ lesΝ premiersΝ joursΝ qui suivirent la catastrophe de Smyrne319. Mais pour 

beaucoupΝd’autres,ΝlesΝdéplacementsΝfréquentsΝcommencèrentΝd’uneΝîleΝàΝl’autre,ΝàΝlaΝ

recherche de leurs familles et/ou de leurs proches320.  

τr,ΝcetteΝvieΝsurΝlesΝroutesΝsemblaΝinterminableΝàΝcesΝvolontairesΝ réfugiésΝetΝàΝ

leursΝfamillesέΝIlΝfallaitΝenΝeffetΝtrouverΝunΝlieuΝoùΝs’installerΝdéfinitivementΝetΝtrouverΝ

unΝ travailΝ pourΝ gagnerΝ saΝ vieέΝ ωertes,Ν desΝ volontairesΝ trouvèrentΝ rapidementΝ unΝ

environnementΝ« approprié »ΝpourΝrecommencerΝleurΝvie,ΝdansΝlaΝcapitale grecque ou 

auΝ PiréeέΝ ωeΝ futΝ leΝ casΝ pourΝ leΝ volontaireΝ VangelisΝ PapazoglouΝ quiΝ seΝ retrouvaΝ àΝ

KokkiniaΝauΝPiréeΝoùΝilΝvécutΝjusqu’àΝsaΝmort321 et pour deux volontaires et camarades 

enΝcaptivité,ΝϊimitriosΝKirmizasΝetΝϊimitriosΝTsafos,ΝdontΝlesΝparentsΝétaientΝinstallésΝ

dansΝlaΝvilleΝd’χthènesΝetΝqu’ilsΝrejoignirentΝpourΝcontinuerΝàΝyΝvivre322.  

εaisΝ àΝ côtéΝ d’eux,Ν beaucoupΝ deΝ camarades,Ν neΝ sachantΝ oùΝ aller,Ν restèrentΝ

plusieursΝjoursΝlàΝoùΝlesΝbateauxΝlesΝavaientΝlaissésΝavantΝdeΝpasserΝd’uneΝîleΝàΝl’autreΝ
                                                             
317 χnastasiosΝ IδIχϊIS,Ν « δesΝ mémoiresΝ deΝ notreΝ grand-père »,Ν inΝ VasέΝ CARDASIS, Art. 
PSAROMILINGOS (dir.), op. cit., p. 178 ; Christos SPANOMANOLIS, op. cit., p. 274.   
318 Constantin I. POLITIS, op. cit., vol. 2, pp. 331-333 ; Nitsa PARARA-EFTICHIDOU, op. cit., pp. 
61-64.  
319 ωέEέεέ,ΝχέTέτέ,ΝProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝd’Erythrée,ΝEnveloppeΝκλ,Νύenilimani,ΝTémoignageΝ
de Sotiris Fatzikis, Partie de Curriculum Vitae, p. 10. 
320 Ibid., ϊépartementΝ deΝSmyrne,ΝEnveloppeΝ γ1,Ν Seydikioï,ΝTémoignageΝ deΝϊimitriosΝσicolintagas,Ν
Partie de Curriculum Vitae, pp. 4-5.  
321 Ilias VOLIOTIS-KAPETANAKIS, ϊesΝmecsΝ d’uneΝ époqueΝ inoubliableέΝ βζΝ portraitsΝ desΝ rebétés,Ν
χthènes,Νεetronomos,Νβίίη,ΝpέΝθθέ 
322 Nitsa PARARA-EFTICHIDOU, op. cit., p. 56, p. 64, et pp. 67-68.   
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ouΝ d’uneΝ villeΝ àΝ l’autreΝ afinΝ deΝ trouverΝ unΝ lieuΝ quiΝ lesΝ accueilleraitΝ définitivementΝ

commeΝleΝ fitΝ leΝvolontaireΝ réfugiéΝSotirisΝόatzikis,ΝdébarquantΝàΝωhiosΝetΝ s’orientant 

versΝωorintheΝoùΝ ilΝs’installaΝdéfinitivement323έΝPourΝautantΝ lesΝdéménagementsΝdansΝ

des villes et/ouΝdesΝrégionsΝdiversesΝdurèrentΝparfoisΝplusieursΝannéesέΝδeΝvolontaireΝ

σicolaosΝ PapanicolaouΝ restaΝ unΝ anΝ àΝ ωhiosΝ puisΝ s’installaΝ àΝ Patras,Ν àΝ ωorintheΝ et,Ν

enfin,ΝàΝVólos324. Un autre volontaire du front micrasiatique, Dimitrios Nicolintagas, 

avant deΝs’installerΝàΝThivai,ΝpassaΝparΝleΝPiréeΝpuisΝparΝRéthymnonΝenΝωrète325.  

ωertainsΝ volontairesΝ préférèrentΝ aussiΝ émigrerΝ àΝ laΝ rechercheΝ d’uneΝ vieΝ

meilleureΝ queΝ celleΝ trouvéeΝ dansΝ unΝ ÉtatΝ grecΝ presqueΝ enΝ failliteΝ et,Ν trèsΝ souvent,Ν

troubléΝ parΝ desΝ crisesΝ politiquesέΝ δ’unΝ d’entreΝ euxΝ futΝ leΝ volontaireΝ ωharalabosΝ

PliziotisΝquiΝquittaΝ saΝ familleΝ enΝύrèceΝpourΝ seΝ rendreΝauxΝÉtats-UnisΝoùΝ ilΝvécutΝ leΝ

reste de sa vie, il y mourut en 1960326.  

EnΝdéfinitive,ΝlaΝréintégrationΝouΝl’intégrationΝtoutΝsimplementΝdesΝvolontaires 

deΝ laΝ guerreΝ gréco-turqueΝ neΝ futΝ pasΝ uneΝ tâcheΝ facile,Ν surtoutΝ pourΝ ceuxΝ quiΝ étaientΝ

natifsΝ desΝ contréesΝ micrasiatiques,Ν pontiquesΝ ouΝ thraciennes,Ν obligésΝ deΝ déménagerΝ

fréquemmentΝlesΝpremièresΝannéesΝdansΝleurΝnouvelleΝpatrieέΝ 

 

2. La profession  

IlΝ fallaitΝ aussiΝ trouverΝ unΝ métierΝ etΝ ceΝ neΝ futΝ pasΝ facileέΝ ψeaucoupΝ enΝ

changèrentΝ fréquemmentΝavantΝdeΝseΝ fixerέΝδaΝύrèceΝdeΝ l’entre-deux-guerres connut 

enΝ effetΝ uneΝ criseΝ économiqueΝ quiΝ touchaΝ tousΝ lesΝ secteursΝ deΝ laΝ production327. Les 

gouvernements grecs laissèrentΝpasserΝl’occasionΝdeΝdévelopperΝl’industrieΝquiΝauraitΝ

puΝprofiterΝdeΝl’arrivéeΝmassiveΝdesΝmilliersΝdeΝréfugiésΝdeΝl’χsieΝmineure,ΝduΝPont-

EuxinΝ etΝ deΝ laΝ ThraceΝ orientaleΝ commeΝ mainΝ d’œuvre328έΝ δaΝ pauvretéΝ étaitΝ bienΝ

voyanteΝetΝ répandueέΝEnΝeffet,Ν auΝmomentΝoùΝ« plusieurs industriesΝ“plusΝouΝmoinsΝ

                                                             
323 ωέEέεέ,ΝχέTέτέ,ΝProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝd’Erythrée,ΝEnveloppeΝκλ,Νύenilimani,ΝTémoignageΝ
de Sotiris Fatzikis, Partie de Curriculum Vitae, p. 10. 
324 Ibid., EnveloppeΝ1ί1,ΝSazaki,ΝTémoignageΝdeΝσicolaosΝPapanicolaou,ΝPartieΝdeΝωurriculumΝVitae,ΝpέΝ
10.   
325 Ibid., ProvinceΝ d’Ionie,Ν ϊépartementΝ deΝ Smyrne,Ν EnveloppeΝ γ1,Ν Seydikioï,Ν TémoignageΝ deΝ
Dimitrios Nicolintagas, Partie de Curriculum Vitae, pp. 4-5. 
326 Matoula RIZOU-KτURτUPτU,Ν« Introduction »ΝinΝωharalabosΝPδIZIτTIS,Νop. cit., pp. 11-12.   
327 ωonstantinΝ VERύτPτUδτS,Ν « δ’économieΝ grecqueΝ depuisΝ 1λβθΝ jusqu’enΝ 1λγη »Ν in Georgios 
CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 15, pp. 327-342. 
328 ωostasΝKχTSχPIS,Ν« δaΝquestionΝdesΝréfugiés »ΝinΝχntonisΝδIχKτSΝΧdirέΨ,Νop. cit., pp. 157-158. 
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sérieuses”Ν n’étaientΝ queΝ desΝ artisanats »329, 83% des agriculteurs grecs avaient des 

dettes de 8,5 milliards de drachmes330.  

ϊansΝceΝcontexte,ΝlesΝύrecs,ΝautochtonesΝetΝréfugiés,ΝchangèrentΝfréquemmentΝ

de professionΝ d’autantΝ plusΝ queΝ lesΝ déménagementsΝ d’uneΝ villeΝ àΝ l’autreΝ ouΝ d’uneΝ

régionΝ àΝ l’autreΝ devinrentΝ nécessaires331έΝ ϊ’aprèsΝ leΝ recensementΝ deΝ 1λβκ,Ν prèsΝ deΝ

γγίέίίίΝύrecsΝneΝdéclarèrentΝpasΝleurΝprofession,ΝceΝquiΝmontraitΝqu’ilsΝs’occupaientΝ

iciΝetΝlàΝde travaux divers afin de gagner leur vie, et parmi eux, la plupart des habitants 

desΝvillesΝneΝgardaientΝ leΝmêmeΝ travailΝqu’entre 3 et 6 mois332έΝ δaΝmêmeΝannée,ΝunΝ

rapport de la SociétéΝdesΝσations séparaΝlesΝréfugiésΝenΝtroisΝcatégoriesέΝδaΝpremière,Ν

quiΝ étaitΝ aussiΝ laΝ plusΝ petite,Ν englobaΝ tousΝ cesΝ réfugiésΝ qui,Ν dèsΝ leΝ débutΝ deΝ leurΝ

installationΝ enΝ ύrèce,Ν trouvèrentΝ uneΝ activitéΝ dansΝ leΝ commerce,Ν l’industrieΝ etΝ lesΝ

banques333,Ν lesΝ autresΝ catégoriesΝ regroupèrentΝ ceuxΝ quiΝ réussissaientΝ àΝ subsisterΝ etΝ

ceux, les plus nombreux, qui vivaient au jour le jour334. C’estΝdansΝcetteΝréalitéΝqueΝfutΝ

plongéΝleΝvolontaireΝdeΝlaΝguerreΝgréco-turqueΝdeΝ1λ1λΝàΝ1λβγέΝωertes,ΝleΝnatifΝdeΝlaΝ

ύrèceΝétaitΝhabituéΝàΝvivreΝdansΝunΝtelΝclimat335,ΝmaisΝleΝréfugiéΝvécutΝleΝplusΝsouventΝ

au jourΝleΝjour,ΝenΝchangeantΝenΝpermanenceΝdeΝprofession,ΝceΝquiΝétaitΝpourΝluiΝuneΝ

expérienceΝ nouvelleέΝ δesΝ ύrecsΝ deΝ l’χsieΝ mineure,Ν etΝ surtoutΝ lesΝ volontairesΝ deΝ laΝ

campagne micrasiatique336,Νn’étaientΝpasΝtousΝdesΝbourgeoisΝouΝdesΝriches,ΝmêmeΝsiΝlaΝ

premièreΝ générationΝ desΝ réfugiés,Ν longtempsΝ aprèsΝ laΝ catastrophe, confiaΝ àΝ RenéeΝ

Hirschon sur un ton plus ou moins chauvin μΝ« σous,ΝlesΝύrecs,ΝétionsΝplusΝdéveloppésΝ

que les Turcs. Eux, ils travaillaient pour nous »337έΝ εaisΝ pourΝ tous,Ν leΝ marchéΝ duΝ

travailΝ étaitΝ beaucoupΝ plusΝ stableΝ dansΝ leursΝ régionsΝ natales,Ν queΝ celuiΝ qu’ilsΝ

trouvèrentΝdansΝl’ÉtatΝgrecέΝ 

                                                             
329 RemarqueΝdeΝωhristosΝωhatziiossifΝcitéΝparΝIbid., p. 158.  
330 ωitéΝ parΝ KonstantinosΝ VERύτPτUδτS,Ν « δ’économieΝ grecqueΝ depuisΝ 1λβθΝ jusqu’enΝ 1λγη »Ν in 
Georgios CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 15, p. 333.  
331 ωostasΝKχTSχPIS,Ν« δaΝquestionΝdesΝréfugiés »ΝinΝχntonisΝδIχKτSΝΧdirέΨ,Νop. cit., pp. 159-160.  
332 Ibid.  
333 RenéeΝώIRSωώτσ,Νop. cit., p. 78. IlΝs’agissait desΝréfugiésΝquiΝavaientΝpuΝtransférerΝleurΝargentΝdeΝ
laΝ TurquieΝ enΝ ύrèceέΝ δeΝ directeurΝ deΝ laΝ ψanqueΝ σationale,Ν χέΝ ϊiomidis,Ν calculaΝ que,Ν entreΝ 1λβγΝ etΝ
1λβι,Ν lesΝ dépôtsΝ enΝ devisesΝ étrangèresΝ desΝ réfugiésΝ dansΝ saΝ banqueΝ atteignirentΝ laΝ sommeΝ deΝ
130.000.000 deΝ livresΝ d’or,Ν 1ίίέίίίέίίίΝ seΝ trouvèrentΝ dansΝ lesΝ autresΝ banquesέΝ ωitéΝ parΝ ωostasΝ
KχTSχPIS,Ν« δaΝquestionΝdesΝréfugiés »ΝinΝχntonisΝδIχKτSΝΧdirέΨ,Νop. cit., p. 157.  
334 RenéeΝώIRSωώτσ,Νop. cit., p. 78. 
335 Sur ce point, voir aussi notre Chapitre 2.  
336 Voir notre Chapitre 1.  
337 RenéeΝώIRSωώτσ,Νop. cit., p. 77. Sur ce cas, laΝphraseΝd’uneΝréfugiéeΝconcernantΝsaΝvieΝàΝPergame,Ν
en Asie mineure, est vraiment significative μΝ«Νεoi,ΝjeΝsaisΝqueΝnousΝétionsΝpauvresΝdansΝnotreΝpatrieέΝ
σosΝmaisonsΝétaientΝenΝtorchisέΝEt,Νqu’est-ce que nous avions ? Seulement des guenilles »έΝIbid., p. 79.    
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χinsi,ΝaprèsΝ leurΝdémobilisation,Ν lesΝvolontairesΝnésΝenΝύrèce,ΝseΝmirentΝàΝseΝ

battre quotidiennement pour nourrir leurΝ familleΝ commeΝ d’ailleursΝ ilsΝ leΝ faisaientΝ

avantΝlaΝguerreέΝSeulsΝtroisΝd’entreΝeuxΝrestèrentΝdansΝleΝmétierΝdesΝarmesΝenΝtouchantΝ

ainsiΝuneΝsoldeΝfixeΝetΝunΝautreΝ restaΝencoreΝ troisΝansΝdansΝl’arméeΝavantΝdeΝseΝ faireΝ

congédiéΝ commeΝ sous-lieutenantΝ d’artillerie, touchant pour le reste de sa vie une 

retraiteΝconformeΝàΝsonΝgrade338.  

δesΝ autresΝ volontaires,Ν natifsΝ desΝ régionsΝ horsΝ desΝ frontièresΝ nationales,Ν

cherchèrentΝ desΝ métiersΝ enΝ rapportΝ avecΝ leursΝ étudesΝ etΝ leursΝ compétencesέΝ δeΝ

volontaire Christos Spanomanolis,ΝmuniΝd’uneΝbonneΝéducation,Νs’occupa,ΝàΝSyros,ΝdeΝ

commerceΝ avantΝ deΝ créer,Ν aprèsΝ laΝ SecondeΝ guerreΝ mondiale,Ν uneΝ entrepriseΝ

commercialeΝ àΝ χthènes339έΝ δeΝ volontaireΝ χntoniosΝ ύalitis,Ν étudiantΝ enΝ théologieΝ àΝ

Smyrne,Ν s’inscrivitΝ àΝ laΝ facultéΝ deΝ droitΝ etΝ devint,Ν parΝ laΝ suite,Ν jugeΝ d’appel340. Un 

autre,Ν χthanasiosΝ Kapantonis,Ν ayantΝ étudiéΝ dansΝ leΝ départementΝ desΝ étudesΝ

commerciales deΝl’Evangeliki Scholi de Smyrne travailla,ΝauΝdébut,ΝcommeΝcomptableΝ

dansΝunΝdépôtΝpharmaceutiqueΝavantΝdeΝdevenirΝemployéΝduΝfiscΝaprèsΝavoirΝréussiΝunΝ

concoursΝduΝministèreΝdeΝl’Économie341. Le volontaire Vangelis Papazoglou fit parti, 

entre 1923 et 1941, des groupes de rébétés342, etΝdevintΝl’unΝdesΝplusΝcélèbresΝd’entreΝ

euxΝavecΝdesΝchansonsΝquiΝdépassèrentΝlesΝlimitesΝdesΝfrontièresΝgrecques343 avant de 

neΝplusΝécrireΝdeΝchansons,ΝrefusantΝdeΝsuivreΝlesΝ« conseils »ΝduΝserviceΝdeΝlaΝcensureΝ

d’IoannisΝεetaxás,ΝetΝdeΝsubsisterΝenΝjouantΝseulementΝdeΝlaΝmusiqueΝàΝdesΝmariagesΝ

etήouΝàΝdesΝfêtes344έΝSousΝl’occupationΝallemande,ΝilΝlaissaΝsesΝinstrumentsΝetΝseΝmitΝàΝ

gagnerΝ saΝ vieΝ commeΝbrocanteurΝ jusqu’enΝ 1λζγ,Ν lorsqu’ilΝmourutΝ deΝ tuberculose345. 

ϊ’autresΝ volontairesΝ profitèrentΝ deΝ ceΝ qu’ilsΝ avaient appris au cours de leur service 

                                                             
338 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
339 χntoniosΝPISSχστS,Ν« Introduction »ΝinΝωhristosΝSPχστεχστδIS,Νop. cit., p. 10.   
340 ωitéΝparΝδefterisΝPχRχSKEVχÏϊIS,Νop. cit., p. 94.    
341 ωέEέεέ,ΝχέTέτέ,ΝProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝdeΝSmyrne,ΝEnveloppeΝζλ,ΝKritzalia,ΝTémoignageΝ
d’χthanasiosΝKapantonis,ΝPartieΝdeΝωurriculumΝVitae,ΝpέΝζέ 
342 On appelle rébétés des compositeurs, auteurs,Νinterprètes, et musiciens de rébétiko ; le rébétiko est 
une musique que les εicrasiatés apportèrentΝavecΝeuxΝdansΝ leurΝ nouvelleΝpatrieέΝVoirΝaussiΝεanolisΝ
χTώχσχSSχKIS,Ν« Le rébétiko,Ν laΝmusiqueΝdesΝdéracinés »Ν inΝωhristosΝωώχTZIIτSSIόΝ ΧdirέΨ,Νop. 
cit., vol. B1, pp. 157-187.       
343 Tassos SHORELIS, op. cit., pp. 47-58 ; Ilias VOLIOTIS-KAPETANAKIS, op. cit., pp. 53-67.  
344 Ilias VOLIOTIS-KAPETANAKIS, op. cit., p. 56 et p. 58. 
345 Ibid., p. 53 et p. 63.  
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militaireΝetΝrefusèrentΝdeΝrenoncerΝauxΝhabitudesΝdeΝserviceΝqu’ilsΝavaientΝconnuesΝenΝ

restant gendarmes, dans leur nouvelle patrie346.  

ϊ’autresΝ volontairesΝ travaillèrentΝ aussiΝ dansΝ l’agriculture,Ν dansΝ l’artisanatΝ ouΝ

mêmeΝdansΝdeΝpetitsΝmagasinsέΝδeΝvolontaireΝϊimitriosΝσicolintagasΝcultivaΝleΝtabacΝàΝ

Thivai347έΝSonΝcamaradeΝχnastasiosΝIliadisΝgagnaΝsaΝvieΝdansΝleΝdépôtΝdeΝl’entrepriseΝ

American Tobacco Company àΝ SamosΝ aprèsΝ avoirΝ travailléΝ peuΝ deΝ tempsΝ commeΝ

serveur dans une ouzerie348έΝ δeΝ volontaireΝ SotirisΝ όatzikisΝ ouvritΝ quantΝ àΝ luiΝ unΝ

bistrot349 et son ex-camaradeΝvolontaire,ΝύiannisΝKarathanos,ΝlicenciéΝdeΝlaΝmairieΝdeΝ

ωanée,Ν fonda,Ν avecΝ sonΝ frère,Ν uneΝ distillerie350έΝ ϊ’autresΝ volontairesΝ s’impliquèrentΝ

plusΝprofondémentΝdansΝlaΝvieΝdeΝleurΝpaysέΝδeΝvétéranΝvolontaireΝIassonΝύeorgiadisΝ

travaillaΝ commeΝemployéΝdeΝbanqueΝouΝdirecteurΝdeΝcompagnieΝd’assuranceΝ toutΝenΝ

développantΝetΝdiffusantΝleΝtennisΝenΝύrèce351. Le volontaire Adamantios Avgoustidis 

natif de Smyrne fit le commerce des produits chimiques, et devint aussi maire de 

Koridalos352 de 1955 et 1958353. 

ÀΝ côtéΝ deΝ cesΝ exemplesΝ deΝ volontairesΝ quiΝ purentΝ etΝ surentΝ seΝ réintégrer,Ν

d’autresΝn’eurentΝpasΝcetteΝchanceΝetΝdemandèrentΝl’aideΝduΝPremierΝministreέΝχinsi,ΝleΝ

volontaire Eleftherios Alexakis demanda au Premier ministre de le nommer 

fonctionnaireΝparceΝqu’ilΝavaitΝΝtoutΝperduΝàΝcauseΝdeΝsonΝengagementΝvolontaireΝdansΝ

l’arméeΝgrecque354έΝδeΝvolontaireΝεanosΝKonstantinidis,ΝtravaillantΝdansΝl’immobilier,Ν

adressa, le 25 janvier 1λβζ,ΝuneΝdemandeΝàΝEleftheriosΝVenizélos355 dans laquelle il 

                                                             
346 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement ; ωέEέεέ,Ν χέTέτέ,Ν ProvinceΝ d’Ionie,Ν
ϊépartementΝ d’Erythrée,Ν EnveloppeΝ ηκ,Ν Tsakmakli,Ν TémoignageΝ deΝ σicolaosΝ Vrontakis,Ν PartieΝ deΝ
Curriculum Vitae, p. 2.  
347 Ibid., ProvinceΝ d’Ionie,Ν ϊépartementΝ deΝ Smyrne,Ν EnveloppeΝ γ1,Ν Seydikioï,Ν TémoignageΝ deΝ
Dimitrios Nicolintagas, Partie de Curriculum Vitae, pp. 4-5. 
348 χnastasiosΝ IδIχϊIS,Ν « δesΝ mémoiresΝ deΝ notreΝ grand-père »,Ν inΝ VasέΝ ωχRϊχSIS,Ν χrtέΝ
PSAROMILINGOS (dir.), op. cit., p. 180. 
349 ωέEέεέ,ΝχέTέτέ,ΝProvinceΝd’Ionie,ΝϊépartementΝd’Erythrée,ΝEnveloppeΝκλ,Νύenilimani,ΝTémoignageΝ
de Sotiris Fatzikis, Partie de Curriculum Vitae, p. 10. 
350 Ibid., EnveloppeΝηί,Νδoutzaki,ΝTémoignageΝdeΝύiannisΝKarathanos,ΝPartieΝdeΝωurriculumΝVitae,ΝpέΝ
2.  
351 Eleftherios SKIADAS, op. cit., p. 152.    
352 KoridalosΝconstitueΝuneΝdesΝmunicipalitésΝdeΝlaΝvilleΝduΝPiréeέΝ 
353 Mairie de Koridalos, Curriculum Vitae des maires, Curriculum Vitae de Adamantios Avgoustidis, p. 
1.  
354 A.G.E., Bureau Politique du Premier Ministre, Enveloppe 608, « χnnée 1λβγΝarchivesΝdesΝnuméros 
de protocole divers 3336-3536 (mai 1923) »,Ν Sous-enveloppeΝ γ,Ν ϊemandeΝ d’EleftheriosΝ χlexakisΝ
adresséeΝauΝPremierΝministreΝpourΝqu’ilΝsoitΝnomméΝfonctionnaire,Νχthènes,ΝβθΝaoûtΝ1λβγ,Νno 3366, pp. 
1-2.  
355 Entre 11 janvier 1924 et 6 févrierΝ1λβζ,ΝEleftheriosΝVenizélosΝétaitΝPremierΝministreέΝ 
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luiΝdemandaitΝdeΝl’argentΝpourΝpouvoirΝparticiperΝàΝdesΝopérationsΝcommerciales356 ! 

« Sans vouloir paraîtreΝ arrogant,Ν écrivit-il, je ne peuxΝ plusΝ voirΝ lesΝ opportunités 

passerΝinexploitéesΝdevantΝmoiΝàΝcauseΝdeΝl’argentΝquiΝmeΝmanqueΝ[…] sachant,Νd’unΝ

côté, queΝ j’auraiΝun grandΝ succèsΝdansΝ leΝ commerceΝet,Ν deΝ l’autre, queΝ j’aiΝdeΝplusΝ

grandes capacités que les autres »357 ΞΝToutesΝcesΝdemandesΝrestèrentΝsansΝréponseέΝ 

 

3. Famille  

EnΝ ύrèce,Ν duΝ débutΝ duΝ XXe siècleΝ auxΝ annéesΝ 1λκί,Ν leΝ mariageΝ étaitΝ uneΝ

obligationΝ pourΝ tousΝ lesΝ hommesΝ etΝ toutesΝ lesΝ femmes,Ν uneΝ obligationΝ imposéeΝ nonΝ

seulementΝ parΝ lesΝ famillesΝ maisΝ aussiΝ parΝ laΝ sociétéέΝ δeΝ mariageΝ marquaitΝ enΝ effetΝ

l’entréeΝ desΝ hommesΝ etΝ desΝ femmesΝ dansΝ leΝ monde des adultes et permettait 

l’accomplissementΝdesΝobligationsΝparentalesΝenversΝleursΝenfantsέΝχvecΝleΝmariage,ΝlaΝ

femmeΝ passaitΝ ainsiΝ deΝ laΝ protectionΝ duΝ pèreΝ àΝ celleΝ duΝ mariΝ tandisΝ queΝ l’hommeΝ

prouvaitΝsaΝvirilitéΝetΝsaΝcapacitéΝàΝdevenirΝadulte358. χussi,ΝRenéeΝώirschonΝécrivitΝàΝ

juste titre μΝ « leΝmariageΝn’étaitΝpasΝ facultatifέΝ IlΝ neΝconstituaitΝpasΝuneΝoptionΝmaisΝ

étaitΝuneΝ“destination” »359.  

PourΝlesΝréfugiés,ΝleΝmariageΝétaitΝtoutefoisΝplusΝqu’uneΝobligationΝsociale,ΝcarΝ

il apportait le soutien psychologique de faire revivre les liens familiaux que la 

catastropheΝ avait,Ν définitivement,Ν détruits360. Au cours de la guerre, et lors de la 

débâcleΝd’août-septembreΝ1λββ,ΝbeaucoupΝdeΝfamillesΝavaientΝétéΝdécomposéesΝparΝlaΝ

perteΝd’unΝfilsΝouΝd’unΝpèreΝdans les camps et aux combats, ou par la disparition de 

parentsΝ âgés,Ν deΝ femmesΝ etΝ d’enfantsΝ surΝ leΝ quaiΝ deΝ SmyrneΝ ouΝ dansΝ lesΝ villesΝ àΝ

l’intérieurΝdeΝl’χsieΝmineureέΝχussi,ΝlaΝréalitéΝsocialeΝobligeaΝtousΝlesΝjeunesΝhommesΝ

etΝtoutesΝlesΝjeunesΝfemmesΝàΝseΝmarierέΝEt,ΝlesΝvolontairesΝn’échappèrentΝpasΝnonΝplusΝ

àΝcetteΝobligationΝsacrée, se mariant bien souvent avec des femmes originaires de leur 

régionΝnataleΝouΝdeΝl’χsieΝmineureΝpourΝlesΝεicrasiatés. 

Le volontaire Charilaos Kalligeris natif du Caire, qui restaΝ dansΝ l’armée,Ν seΝ

mariaΝ avecΝ uneΝ certaineΝ SmyrnioteΝ avantΝ mêmeΝ queΝ laΝ guerreΝ gréco-turque ne fut 

achevéeέΝϊeuxΝautresΝcamaradesΝnatifsΝdeΝlaΝύrèceΝcontinentale,ΝeuxΝaussiΝvolontairesΝ

                                                             
356 χέύέEέ,Ν ψureauΝ PolitiqueΝ duΝ PremierΝ εinistre,Ν EnveloppeΝ ιζγ,Ν « ϊocumentsΝ sansΝ numéroΝ deΝ
protocole »ΝΧ1λβγ-1924) », Demande de Manos Konstantinidis adressée au Premier ministre,Νχthènes,Ν
25 janvier 1924, s.n., pp. 2-3. 
357 Ibid., p. 2.  
358 RenéeΝώIRSωώτσ,Νop. cit., pp. 204-208.  
359 Ibid., p. 206.  
360 Id., p. 205.  
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deΝlaΝcampagneΝmicrasiatiqueΝetΝofficiersΝdeΝl’arméeΝgrecque,ΝseΝmarièrentΝlesΝannéesΝ

suivantes361έΝ δeΝ volontaireΝ ωonstantinΝ PolitisΝ natifΝ deΝ Smyrne,Ν passantΝ deΝ SyrosΝ àΝ

χthènesΝoùΝilΝs’installaΝfinalement,ΝseΝmariaΝluiΝaussiΝavecΝuneΝcertaineΝTassiaΝnativeΝ

deΝl’χsieΝmineure,ΝàΝl’égliseΝd’χgiosΝϊimitriosΝd’χmpelokipi362. Un autre volontaire 

Smyrniote, le rébétis Vangelis Papazoglou, se maria, en 1927, avec sa compatriote et 

chanteuse Angeliki Maroniti363.  

IlΝfallutΝtoutefoisΝdesΝmoisΝavantΝqueΝdesΝmariagesΝneΝfussentΝcélébrésΝcarΝonΝ

dûtΝseΝremettreΝdeΝlaΝbrutalitéΝdeΝcetΝaffrontement militaire et trouver un travail plus 

ou moins stable.  

Or les volontaires εicrasiatés réfugiésΝneΝ seΝmarièrentΝpasΝuniquementΝ avecΝ

desΝ femmesΝ originairesΝ deΝ leursΝ régions,Ν ilsΝ fondèrentΝ avecΝ ellesΝ desΝ famillesΝ

nombreuses. Cela fut une autre de leurs caractéristiques364 quiΝ devintΝ uneΝ réalitéΝ

socialeΝdepuisΝleΝdébutΝde leurΝinstallationΝdansΝl’ÉtatΝgrec etΝpourΝdesΝlonguesΝannéesΝ

après,ΝaussiΝbienΝdansΝ laΝpériphérieΝdeΝ laΝύrèceΝqueΝdansΝ laΝcapitaleΝetΝsesΝalentoursΝ

commeΝleΝnotaΝRenéeΝώirschonΝauΝ sujetΝdesΝ réfugiésΝdeΝKokkinia,ΝprèsΝduΝPirée365. 

PourΝeux,ΝcommeΝd’ailleursΝpourΝ tousΝ lesΝautresΝ réfugiés,Ν ilΝ fallaitΝ faireΝ renaitreΝ« la 

grande famille »ΝqueΝlaΝcatastropheΝmicrasiatiqueΝavaitΝdétruiteέΝIlsΝtrouvaientΝainsiΝleΝ

moyen de reconstruire, dans leur nouvelleΝ patrie,Ν uneΝ réalitéΝ socialeΝ qu’ilsΝ avaientΝ

connueΝ dansΝ leursΝ régionsΝ natalesέΝ EnΝ apportantΝ avecΝ euxΝ leursΝ traditionsΝ etΝ leursΝ

coutumes,Ν leurΝ musiqueΝ etΝ leurΝ alimentation,Ν enΝ recréantΝ surΝ placeΝ lesΝ famillesΝ

étenduesΝ qu’ilsΝ avaientΝ perduesΝ enΝ χsieΝ mineure,Ν cesΝ vétéransΝ volontaires,Ν commeΝ

d’ailleursΝ tousΝ lesΝ autresΝ réfugiés,Ν transformèrentΝ ainsi,Ν enΝ quelqueΝ sorte,Ν leursΝ

nouveauxΝquartiersΝenΝύrèceΝàΝl’imageΝdesΝquartiersΝdeΝl’χsieΝmineure,ΝcommeΝs’ilsΝ

neΝlesΝavaientΝjamaisΝquittésέΝΝΝΝΝΝΝΝΝΝΝΝ 

                                           

B. Le volontaire d’outre mer : collé au passé  

PourΝ lesΝvolontairesΝ réfugiésΝoriginairesΝdeΝ l’χsieΝmineure,ΝduΝPont-Euxin et 

deΝ laΝThraceΝorientale,Ν laΝ finΝdeΝ l’affrontementΝmilitaireΝ etΝ laΝ signatureΝduΝTraitéΝdeΝ

paixΝàΝδausanneΝmarquèrentΝleΝdébutΝd’uneΝnouvelleΝvieΝloinΝdeΝleursΝrégionsΝnatalesΝ

dansΝ uneΝ nouvelleΝ patrieΝ oùΝ ilΝ fallaitΝ repartirΝ deΝ zéroέΝ δ’ÉtatΝ grec,Ν deΝ sonΝ côté,Ν seΝ

                                                             
361 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
362 Constantin I. POLITIS, op. cit., vol. 2, p. 343. 
363 Ilias VOLIOTIS-KAPETANAKIS, op. cit., p. 66.  
364 VoirΝsurtoutΝlesΝtémoignagesΝdesΝvolontairesΝdansΝlesΝχέTέτέ du C.E.M. 
365 RenéeΝώIRSωώτσ,Νop. cit., pp. 213, 230-231. 
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trouvaΝdansΝl’obligationΝdeΝlogerΝcesΝnouveauxΝarrivésΝetΝdeΝlesΝ« digérer »ΝdansΝleΝbutΝ

deΝ créerΝ unΝ paysΝ homogèneΝ avecΝ uneΝ populationΝ possédantΝ laΝ mêmeΝ conscienceΝ

nationaleΝauxΝoriginesΝcommunesΝentreΝlesΝύrecsΝdeΝύrèceΝetΝlesΝύrecsΝdeΝl’autreΝcôtéΝ

deΝlaΝmerΝÉgéeέ 

ωelaΝ futΝ loinΝ d’êtreΝ facile,Ν carΝ lesΝ autochtonesΝ seΝ montrèrentΝ hostilesΝ etΝ lesΝ

réfugiésΝ refusèrentΝ souventΝ deΝ s’adapterΝ àΝ uneΝ nouvelleΝ cultureΝ dominanteέΝ IlΝ fallutΝ

ainsiΝattendreΝplusieursΝdécenniesΝavantΝqu’uneΝtelleΝfusionΝnationaleΝneΝseΝréalisât366.  

ωommentΝ alorsΝ réagirentΝ lesΝ volontairesΝ réfugiésΝ devantΝ leurΝ expatriation ? 

QuelleΝétaitΝleur vraie patrie ςΝEtΝquelsΝfurentΝleursΝsentimentsΝàΝl’égardΝd’uneΝguerreΝàΝ

laquelleΝilsΝavaientΝvolontairementΝparticipé ?  

 

1. Une nostalgie profonde de la patrie, une patrie multiethnique   

δ’expatriationΝobligatoireΝ futΝuneΝexpérienceΝprofondémentΝdouloureuse et le 

chocΝfutΝressentiΝdèsΝleΝdébutΝduΝvoyageΝàΝdestinationΝdesΝîlesΝégéennesΝouΝdesΝcôtesΝ

deΝlaΝύrèceΝcontinentaleέΝ 

χuΝmomentΝduΝdépart,ΝleΝcœurΝdesΝvolontairesΝMicrasiatés seΝbrisaΝenΝeffetΝàΝ

laΝ vueΝ deΝ leurΝ patrieΝ enΝ ruinesΝ laisséeΝ entreΝ lesΝ mainsΝ deΝ εoustaphaΝ Kemal,Ν etΝ auΝ

souvenir des martyres que les populations grecques, les amis et les proches avaient 

subisΝ enΝaoût-septembre 1922. Les larmes vinrent aux yeux des volontaires les plus 

endurcis comme le raconta le volontaire prisonnier Christos Spanomanolis :  

« σotreΝjoieΝétaitΝindescriptibleέΝσousΝneΝpouvionsΝpasΝcroireΝqueΝc’étaitΝuneΝ
réalitéέΝEnΝpeuΝdeΝ temps,Ν leΝbateauΝcommençaΝ sonΝvoyageέΝσousΝétions,Νdésormais,Ν
libres àΝbordΝduΝbateauΝgrecέΝδaΝfête,ΝquiΝs’ensuivit,ΝétaitΝindescriptibleέΝδesΝrires,ΝlesΝ
embrassades,ΝlesΝattendrissementsΝn’arrêtaientΝpas… 

τr,ΝàΝcetΝéclatΝdeΝjoieΝdeΝtousΝmesΝcamarades,Νmoi,ΝjeΝneΝpouvaisΝyΝparticiperέΝ
Je ressentais un autre drame. Je me suisΝdirigéΝauΝplat-bordΝet,ΝdepuisΝ là,ΝjeΝvoyaisΝ
maΝpatrieΝassujettie,ΝlaΝvilleΝdeΝSmyrneΝenΝruinesέΝJeΝpensaiΝàΝcetteΝgrandeΝmasseΝdeΝ
ύrecs,ΝàΝtousΝmesΝamisΝetΝàΝmesΝproches ; que sont-ils devenus ? Je dois avouer que 
jeΝneΝmeΝrappelleΝmêmeΝpasΝunΝseulΝmomentΝoùΝj’aiΝpleuréΝ[enΝcaptivité] malgréΝtousΝ
lesΝmalheurs,ΝlaΝnuditéΝetΝleΝtabassageέΝτr,ΝàΝceΝmoment-là,ΝenΝvoyantΝlesΝruinesΝdeΝ
maΝpatrieΝmartyrisée,ΝjeΝn’aiΝpasΝpuΝmeΝretenirέΝϊeuxΝlarmesΝontΝcouléesΝdeΝmesΝjeuxΝ
auΝmomentΝoùΝ tousΝ lesΝautresΝautourΝdeΝmoiΝ étaientΝ joyeuxΝetΝ faisaientΝ laΝ fêteΝavecΝ
exubéranceΝàΝjusteΝtitre »367.  

Ces volontaires regrettaient leurs terres natales, leurs maisons et leurs 

occupationsΝ paisiblesΝ qu’ilsΝ avaientΝ connuesΝ ilΝ n’yΝ avaitΝ pasΝ siΝ longtempsέΝ IlsΝ seΝ

souvenaientΝduΝtempsΝoùΝlesΝTurcsΝetΝlesΝύrecs,ΝdansΝuneΝambianceΝamicale,ΝvivaientΝ

                                                             
366 Sur ce point, voir aussi notre Chapitre 8.  
367 Christos A. SPANOMANOLIS, op. cit., pp. 269-270.  
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côteΝ àΝ côte,Ν travaillaientΝ etΝ s’amusaientΝ ensembleέΝ ωinquanteΝ ansΝ plusΝ tard,Ν leΝ

volontaireΝεanolisΝχxiotisΝécrivit : 

« JeΝneΝpeuxΝoublier,Νjusqu’àΝaujourd’hui,ΝmesΝbonsΝamisΝd’enfanceέΝEnfant,ΝjeΝ
jouaisΝavecΝdesΝTurcsΝetΝj’enΝgardeΝtoujoursΝdesΝsouvenirsΝinoubliablesέΝJ’aiΝhébergéΝ
desΝTurcsΝetΝjeΝfusΝhébergéΝparΝeuxέΝJ’aiΝmangé,Νbu,ΝtravailléΝetΝmeΝsuisΝamuséΝavecΝ
euxέΝ J’avaisΝdeΝvraisΝamisέΝ J’aiΝpartagéΝavecΝeux,Ν etΝeuxΝavecΝmoi,ΝdesΝ joiesΝ etΝdesΝ
malheurs »368.  

χuΝ fond,ΝpourΝ tousΝcesΝ volontaires,Ν leurΝvraieΝpatrieΝn’était pas seulement la 

terre ou la maison natale, maisΝuneΝcultureΝdeΝvieΝtotalementΝdifférenteΝdeΝcelleΝqu’ilsΝ

trouvèrentΝ enΝ ύrèceΝ dansΝ l’entre-deux-guerresΝ oùΝ régnaitΝ l’homogénéitéέΝ EnΝ χsieΝ

mineure et dans le Pont-Euxin,Ν enΝ effet,Ν unΝ mélangeΝ extraordinaireΝ de cultures, de 

langues,Ν deΝ religions,Ν deΝ coutumesΝ etΝ deΝ traditions,Ν deΝ fêtesΝ mêlantΝ costumes,Ν

couleurs,Ν bruitsΝ etΝ odeursΝ étaitΝ laΝ règleέΝ ωetteΝ nostalgieΝ profondeΝ étaitΝ enΝ faitΝ laΝ

nostalgieΝ d’uneΝ autreΝ manièreΝ deΝ vivre,Ν laΝ nostalgieΝ d’uneΝ patrieΝ multiethnique et 

multiculturelleΝ quiΝ seΝ transformerait,Ν auΝ furΝ etΝ àΝ mesure,Ν enΝ unΝ cauchemarΝ terribleΝ

bouleversant,Ν trèsΝ souvent,Ν leΝ sommeilΝ etΝ poussantΝ àΝ rentrerΝ immédiatementΝ « au 

paus »έΝ δeΝ volontaireΝ εanolisΝ χxiotisΝ connutΝ deΝ telsΝ cauchemars,Ν marquéΝ parΝ uneΝ

nostalgie profonde : 

« “Karçi“Ν [“EnΝ face”,Νc’estΝàΝdireΝdeΝ l’autreΝ côtéΝdeΝ laΝmerΝÉgée]369, sur les 
côtesΝ micrasiatiques,Ν desΝ petitesΝ lumièresΝ clignotent,Ν desΝ cilsΝ battentέΝ Karçi,Ν nousΝ
avonsΝ laisséΝ desΝ maisonsΝ rangées,Ν desΝ travaux,Ν desΝ couronnesΝ surΝ lesΝ autels,Ν des 
ancêtresΝdansΝ lesΝcimetièresέΝσousΝavonsΝ laisséΝdesΝenfants,ΝdesΝparents,ΝdesΝ frèresέΝ
[σousΝavonsΝlaissé] desΝmortsΝsansΝsépulture,ΝdesΝvivantsΝsansΝmaisonsέΝ [Nos] rêves 
ontΝétéΝmassacrésέΝδàέΝKarçi,ΝétaientΝjusqueΝhierΝnosΝmaisonsέΝ 

ϊansΝ laΝnuit,Ν qu’onΝdiraitΝ sansΝ fin,ΝglissentΝ toutesΝ lesΝ figuresΝconnues,Ν l’uneΝ
aprèsΝ l’autreέΝ KirlidisΝ etΝ saΝ famille,Ν Sefkiet,Ν IsmaïlΝ ψey,Ν KiarimΝ Efent,Ν SoukriΝ ψey,Ν
χlintaïs,Ν Entavié,Ν [tous passent devant moi]…Ν IlsΝ neΝ peuventΝ rienΝ faireΝ pourΝ aiderέΝ
Tout est perdu ! 

Glan ! Glan ΞΝϊesΝclochesΝmonotonesΝs’entendentέΝδeΝchameau,ΝquiΝtransporteΝ
surΝsesΝbossesΝdeΝgrandsΝsacsΝpleinsΝdeΝraisins,ΝdeΝfigues,Νd’olives,ΝdeΝballesΝdeΝcotonΝ
etΝ deΝ soie,Ν desΝ tonneauxΝ d’essenceΝ deΝ roseΝ etΝ deΝ raki370 etΝ enΝ généralΝ touteΝ
l’abondanceΝdeΝl’τrient,ΝmarcheΝnonchalammentέΝToutΝestΝperduέΝ 

Chamelier ΞΝ Toi,Ν enΝ culotteΝ etΝ l’œilletΝ àΝ l’oreille,Ν arrête ! Il n’yΝ aΝ plusΝ deΝ
raison de mettre tes mains en porte voix carΝtaΝchansonΝneΝtoucheΝplusΝnosΝcœursέΝ 

Sefkiet ! Tu ne me reconnais plus, mon ami ςΝTantΝd’années,ΝnousΝavonsΝriΝetΝ
pleuréΝ ensembleέΝ Sefkiet ? Sefkiet ! Sefkiet ! Nous sommes devenus des monstres. 
σousΝavonsΝpoignardéΝetΝbrûléΝnotreΝcœurΝsansΝaucuneΝraisonέΝ 

Pourquoi,ΝtuΝmeΝregardesΝaussiΝférocement,ΝmaquisardΝdeΝKiorΝεemet ςΝω’est 
moiΝquiΝt’aiΝtué371 et je pleure pour cela. Tu dois, toi aussi, compter toutes les choses  

                                                             
368 Manolis AXIOTIS, op. cit., p. 6.  
369 Karçi est un mot turc qui signifie en face.   
370 ψoissonΝalcooliséeέΝ 
371 Sur cet incident, voir aussi notre Chapitre 5.  



770 

 

queΝtuΝm’asΝprises ΞΝϊesΝfrères,ΝdesΝamis,ΝdesΝcompatriotes,ΝuneΝgénérationΝentièreΝaΝ
étéΝmassacrée !  

Pourtant,Ν malgréΝ toutΝ ceΝ malheur,Ν toutΝ ceΝ drame,Ν monΝ espritΝ veut toujours 
revenirΝauΝpassé ! Eh bien ΞΝωeΝseraitΝmieuxΝsiΝtoutΝceΝqueΝnousΝavonsΝconnuΝétaitΝunΝ
grand mensonge et si nous pouvions, tout de suite, rentrer sur notre terre, dans nos 
jardins,ΝdansΝnosΝforêtsΝavecΝlesΝchardonnerets,ΝlesΝcorneillesΝetΝlesΝmerles de roche, 
dansΝnosΝchampsΝavecΝlesΝmarjolainesΝetΝlesΝcerisiersΝenΝfleur,ΝlàΝoùΝnousΝfêtionsΝavecΝ
nosΝbelles…Ν 

εaquisardΝdeΝKiorΝεemet,ΝsalueΝdeΝmaΝpartΝlaΝterreΝoùΝnousΝsommesΝnésέΝJeΝ
te salue, O, Toi mon Pays Ξ…ΝEst-ceΝqueΝ tuΝnousΝpardonnerasΝdeΝ t’avoirΝarroséΝ deΝ
sang ? Que soient maudits les coupables ! »372.  

PourΝtousΝcesΝvolontaires,ΝquiΝseΝbattirentΝpourΝgagnerΝleΝdroitΝdeΝcontinuerΝàΝ

vivreΝsurΝleursΝterresΝnatales,ΝdansΝlesΝrégionsΝoùΝleursΝancêtresΝavaientΝaussiΝvécu,ΝleΝ

déracinementΝconstituaΝlaΝplusΝgrandeΝblessureΝqueΝceΝconflitΝprovoqua,ΝuneΝblessureΝ

enΝleurΝcœur, une douleur pour toute la vie.  

 

2. Un Grec qui n’est pas de Grèce  

Ainsi, ces volontaires d’outreΝ mer,Ν cesΝ volontairesΝ deΝ l’Asie mineure et du 

Pont-Euxin,ΝcesΝnouveauxΝarrivés,ΝcommeΝtousΝ lesΝ réfugiés,ΝseΝsentirentΝcommeΝdesΝ

étrangersΝdansΝcetteΝnouvelleΝpatrieΝàΝlaquelleΝilsΝavaientΝvoulu,ΝdansΝunΝpasséΝpasΝsiΝ

lointain,Ν s’unifierέΝ RefusantΝ deΝ seΝ mêlerΝ auxΝ autochtonesΝ etΝ deΝ s’adapterΝ àΝ unΝ

environnementΝetΝàΝuneΝcultureΝtotalementΝdifférentsΝdeΝleurΝmilieuΝdeΝnaissance, ces 

réfugiésΝ seΝ déclarèrentΝ commeΝ desΝ ύrecsΝ quiΝ n’étaientΝ pasΝ deΝ ύrèce,Ν commeΝ desΝ

ύrecsΝ différentsΝ deΝ leursΝ compatriotesΝ natifsΝ deΝ laΝ ύrèceΝ continentale373. Le 

comportementΝ desΝ autochtonesΝ àΝ leurΝ égardΝ prouvaΝ d’ailleursΝ égalementΝ laΝ mêmeΝ

rupture.  

ωeΝ sentimentΝ d’êtreΝ desΝ étrangersΝ dansΝ leurΝ nouvelleΝ patrieΝ duraΝ deΝ

nombreusesΝannées,Νjusqu’àΝleurΝmortέΝTousΝlesΝtémoignagesΝqu’ilsΝlaissèrent,ΝtoutesΝ

les discussionsΝ qu’ilsΝ eurentΝ avecΝ lesΝ autres ύrecs,Ν rappelaient,Ν sansΝ détours,Ν leursΝ

originesΝ géographiquesΝ deΝ l’autreΝ côtéΝ deΝ laΝ merΝ ÉgéeΝ etΝ leurΝ statutΝ deΝ réfugiéέΝEnΝ

agissantΝdeΝlaΝsorte,ΝilsΝneΝvoulaientΝpasΝseulementΝévoquerΝuneΝsimpleΝcaractéristiqueΝ

géographiqueΝmaisΝsoulignerΝsurtoutΝleurΝparticularitéΝculturelleέΝEnΝoutre,ΝenΝinsistantΝ

surΝ leurΝ statutΝ deΝ réfugié, ilsΝ exprimaientΝ l’expérienceΝ douloureuseΝ qu’ilsΝ avaientΝ

                                                             
372 Dido SOTIRIOU, op. cit., pp. 339-340.   
373 RenéeΝώIRSωώτσ,Νop. cit., pp. 40-42. Voir aussi notre Chapitre 8.  
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vécueΝ quandΝ ilsΝ avaientΝ étéΝ violemmentΝ arrachésΝ àΝ leursΝ terresΝ etΝ àΝ leursΝ maisonsΝ

natales374.          

IlΝ estΝ ainsiΝ caractéristiqueΝ deΝ voirΝ queΝ cesΝ particularitésΝ géographiques,Ν

culturelles et historiques des εicrasiatés nourrirent les chansons que les rebétésΝ

écrivirentΝetΝchantèrentΝdurantΝlesΝpremièresΝdécenniesΝdeΝleurΝinstallationΝauΝseinΝde 

l’ÉtatΝgrecέΝδ’unΝd’entreΝeux,ΝleΝvolontaireΝVangelisΝPapazoglou,ΝnatifΝdeΝSmyrne,ΝàΝ

uneΝépoqueΝoùΝlesΝύrecsΝduΝcontinentΝseΝcomportaientΝenversΝ lesΝ réfugiésΝcommeΝsiΝ

cesΝderniersΝ étaientΝdesΝhommesΝdeΝdeuxièmeΝcatégorie,ΝosaΝécrireΝuneΝchansonΝquiΝ

avait pour titre δeΝpauvreΝpetitΝréfugié dontΝlesΝdeuxΝpremiersΝversΝétaient : 

« εoi,ΝjeΝsuisΝunΝpauvreΝpetitΝréfugié,Νah,ΝjeΝleΝdis, 

ParceΝqu’ilsΝm’ontΝexpulséΝdeΝSmyrne,ΝleΝpauvreΝmalheureux ! »375.  

Pauvre malheureux,Ν ilΝ pouvaitΝ seΝ considérerΝ commeΝ tel,Ν leΝ volontaireΝ ouΝ leΝ

réfugiéΝdeΝ l’χsieΝmineureΝetΝduΝPont-Euxin, ce Grec d’outreΝmer nostalgique de sa 

patrieΝ bienΝ aimée,Ν exposéΝ àΝ laΝ méfianceΝ hostileΝ etΝ auxΝ préjugésΝ négatifsΝ deΝ sesΝ

compatriotesΝoriginairesΝdeΝlaΝύrèce continentale.  

 

3. Une guerre vaine ?  

χuΝ filΝ desΝ ans,Ν laΝ nostalgieΝ deΝ laΝ patrieΝ bienΝ aiméeΝ s’accompagnaΝ d’uneΝ

réflexionΝsurΝlaΝguerreΝàΝlaquelleΝilsΝavaient,Νvolontairement,ΝparticipéέΝωesΝvolontairesΝ

écrivirentΝleursΝsouvenirsΝetΝpartagèrentΝavecΝlesΝnouvellesΝgénérationsΝleursΝcombatsΝ

et leurs marches militaires, leur vie au front et/ou dans les camps de concentration de 

Moustapha Kemal ou bien encore leur expatriation violente et obligatoire. Mais pas 

seulementέΝIlsΝexprimèrentΝaussiΝparfoisΝleursΝsentimentsΝetΝleursΝpenséesΝàΝl’égardΝdeΝ

cetΝaffrontementΝmilitaireΝquiΝavaitΝopposéΝlesΝdeuxΝpeuplesΝvoisins,ΝgrecΝetΝturcέΝ 

ωertainsΝ volontairesΝ commencèrentΝ alorsΝ àΝ rechercherΝ lesΝ coupablesΝ deΝ leurΝ

déracinement,ΝetΝàΝaccuserΝleΝnationalismeΝetΝl’hostilitéΝdes grandes puissances envers 

laΝύrèceέΝωertainsΝenΝarrivèrentΝàΝdouterΝdeΝlaΝnécessitéΝdeΝcetteΝguerreΝetΝàΝconsidérerΝ

queΝ laΝ questionΝ micrasiatiqueΝ étaitΝ unΝ conflitΝ vainΝ quiΝ n’avaitΝ apportéΝ queΝ desΝ

malheursΝ etΝ qui,Ν auΝ lieuΝ deΝ voirΝ leursΝ régionsΝ natalesΝ unifiéesΝ àΝ laΝ ύrèce,Ν avaitΝ

débouchéΝsurΝleurΝexilΝetΝleurΝfuiteΝàΝl’autreΝboutΝdeΝlaΝmerΝÉgéeέΝ 

Certes, la plupart des volontaires trouvaient que la guerre en Asie mineure 

avaitΝétéΝnécessaireΝetΝjusteέΝδesΝterritoiresΝqueΝlaΝύrèceΝrevendiquaitΝétaientΝenΝeffet 

                                                             
374 RenéeΝώIRSωώτσ,Νop. cit., p. 41. 
375 Ilias VOLIOTIS-KAPETANAKIS, op. cit., p. 60.    
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pourΝeuxΝdesΝrégionsΝgrecquesΝquiΝleurΝappartenaientΝetΝ ilsΝ lièrentΝ leurΝdéracinementΝ

auxΝintérêtsΝΧéconomiques,ΝentreΝautresΨΝdesΝgrandesΝpuissancesέΝωeΝfutΝleΝpointΝdeΝvueΝ

du volontaire Constantin Politis :  

« Nous, [les Grecs], n’avonsΝ jamaisΝ combattuΝ enΝ tantΝ qu’occupantsΝ maisΝ
toujoursΝenΝtantΝqueΝlibérateursέΝδesΝterritoiresΝmicrasiatiquesΝnousΝappartiennent,ΝilsΝ
sontΝ àΝ nous,Ν ilsΝ constituentΝ l’héritageΝ deΝ nosΝ ancêtresΝ depuisΝ deΝ nombreuxΝ sièclesΝ
indépendammentΝdesΝcartesΝqueΝlesΝτccidentauxΝontΝcrééΝparΝrapportΝàΝleursΝintérêtsέΝ
σousΝrevendiqueronsΝtoujoursΝcesΝrégionsΝparceΝqu’ellesΝétaientΝgrecquesΝet,ΝunΝjour,Ν
laΝύrèceΝlesΝréoccuperaέΝ 

[Pourtant,ΝàΝlaΝréflexion], j’aiΝconcluΝqueΝlaΝreligionΝneΝliaitΝpasΝlesΝÉtats, seul 
l’intérêtΝ lesΝ unissaitέΝ δaΝ victoireΝ deΝ KemalΝ arrangeaitΝ lesΝ τccidentaux,Ν carΝ ilsΝ
voulaientΝ “nettoyer”Ν laΝ TurquieΝ deΝ sesΝ populationsΝ civilisées,Ν quiΝ étaientΝ lesΝ
chrétiens,Ν afinΝ queΝ laΝTurquieΝ tombâtΝ dansΝ leursΝmainsΝ etΝainsiΝpouvoirΝ l’exploiterέΝ
Voilà pourquoi,ΝilsΝont,ΝtoutΝdeΝsuite,ΝcouruΝféliciterΝ[Kemal] et ils concouraient entre 
euxΝpourΝluiΝparaîtreΝplusΝagréablesΝetΝavoir,ΝcommeΝcela,ΝplusΝd’avantages »376.       

ϊeΝsonΝcôté,ΝpourΝleΝvolontaireΝεanolisΝχxiotis,ΝlaΝcauseΝdeΝsonΝmalheurΝfutΝ

l’« invasion »Ν desΝ territoiresΝ multiethniquesΝ deΝ l’ex-Empire Ottoman par le 

nationalisme : 

« PetitΝ àΝ petit,Ν uneΝ haineΝ artificielle,Ν uneΝ fausseΝ hostilitéΝ contreΝ nousΝ [les 
Grecs] ontΝcommencéΝàΝêtreΝcrééesέΝEt,ΝenΝuneΝdécennie,Νc’est-à-dire,Νjusqu’enΝ1λββ,Ν
elles ont grandiΝdeΝ telleΝ façonΝqueΝnotreΝcohabitationΝavecΝnosΝamisΝ etΝ voisins,ΝquiΝ
étaientΝdansΝunΝpasséΝpasΝsiΝlointainΝcommeΝnosΝfrères,Νdevint,Νdésormais,ΝimpossibleέΝ 

τnΝdoitΝchercherΝleΝdébutΝdesΝmalheursΝdansΝlesΝécolesΝgrecques,Νfrançaises,Ν
anglaises et allemandesέΝϊansΝchaqueΝécole,ΝonΝenseignaitΝauxΝenfantsΝlaΝconscienceΝ
nationaleΝenΝfonctionΝdeΝl’origineΝ[nationale] deΝl’instituteur 377.  

εanolisΝ χxiotisΝ poursuivitΝ enΝ accusantΝ lesΝ grandesΝ puissancesΝ impérialistesΝ

d’avoirΝimposéeΝàΝlaΝύrèceΝcetteΝguerreΝsordide qui avait fait de lui un criminel et dont 

laΝ finΝavaitΝétéΝplanifiéeΝavantΝmêmeΝqu’elleΝn’éclatât378. Dans cette perspective, les 

ύrecsΝdeΝl’χsieΝmineure,Ν« poussésΝparΝleurΝdésirΝillusoireΝetΝséduisantΝdeΝseΝlibérer,Ν

prirent [volontairement] les armes contre leur vie et leur propre existence en 

Asie mineure […] tombant dans le piègeΝdesΝχlliés »379.  

EnΝ définitive,Ν lesΝ sentimentsΝ desΝ volontairesΝ àΝ l’égardΝ deΝ laΝ guerreΝ gréco-

turqueΝdeΝ1λ1λΝàΝ1λβγΝfurentΝcontradictoiresέΝωertainsΝvolontairesΝconsidérèrent ainsi 

queΝ leursΝ effortsΝ surΝ lesΝ champsΝ deΝ bataillesΝ n’avaientΝ pasΝ étéΝ inutilesέΝ ϊ’autresΝ auΝ

contraire,Ν probablementΝ poussésΝ parΝ desΝ motivationsΝ idéologico-politiques et 

influencésΝparΝlesΝlivresΝd’historiensΝdeΝgauche,ΝtrouvèrentΝqueΝcetteΝguerreΝavaitΝétéΝ

                                                             
376 Constantin I. POLITIS, op. cit., vol. 2, pp. 346, 356.  
377 Manolis AXIOTIS, op. cit., p. 22.  
378 Ibid., pp. 154-155, 163, 170.  
379 Id., pp. 150, 163.  
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vaineΝ etΝ qu’elleΝ n’auraitΝ jamaisΝ dûΝ éclaterΝ carΝ laΝ libérationΝ n’étaitΝ qu’unΝ espoirΝ

illusoireέΝχuΝdelàΝdeΝ leurΝdifférencesΝ idéologiques,Ν tousΝseΝ retrouvèrentΝ toutefoisΝsurΝ

l’idéeΝqueΝlesΝgrandesΝpuissancesΝétaientΝlesΝvéritablesΝcoupablesΝdeΝleurΝdéracinement 

soitΝparceΝqu’ellesΝn’avaientΝpasΝsoutenuΝlaΝύrèceΝsoitΝparceΝqu’ellesΝavaientΝprovoquéΝ

uneΝguerreΝenΝayantΝdécidéΝduΝvainqueurΝturcΝauΝpréalableέΝΝΝ 

 

C. Soldat volontaire : un sacrifice oublié. Pourquoi ?  

ϊansΝ lesΝ duresΝ conditionsΝ deΝ laΝ défaite,Ν le mondeΝ politiqueΝ etΝ laΝ sociétéΝ

grecqueΝcherchèrentΝanxieusementΝàΝretrouverΝleΝrythmeΝnormalΝdeΝlaΝvieέΝδaΝguerreΝ

étaitΝdésormaisΝetΝdepuisΝlongtemps perdue,ΝlaΝύrèceΝavaitΝfixéΝsesΝfrontièresΝavecΝlaΝ

TurquieΝ enΝ signantΝ etΝ enΝ ratifiantΝ leΝ TraitéΝ deΝ δausanne,Ν laΝ ύrandeΝ IdéeΝ étaitΝ

définitivementΝmorteΝtandisΝqueΝlesΝmilliersΝdeΝréfugiésΝquiΝavaientΝtrouvéΝrefugeΝdansΝ

l’ÉtatΝgrec,Νavaient,Νdéjà,ΝcommencéΝàΝcréerΝleursΝmicrosociétésΝetΝàΝs’intégrerέΝ 

ϊansΝceΝcontexteΝd’après-guerre,ΝlaΝguerreΝgréco-turque de 191λΝàΝ1λβγΝentraΝ

dansΝl’histoire,ΝdansΝlaΝmémoireΝcollectiveΝdeΝlaΝsociétéΝgrecqueΝet,ΝparfoisΝaussi,ΝdansΝ

lesΝdiscoursΝdesΝpolitiquesΝàΝl’χssembléeΝnationaleέΝ 

ϊeΝquelleΝ façon ςΝ δaΝmémoireΝ desΝ ιέκλλΝ volontaires380 eut-elle encore de la 

place de juillet 1923 àΝnosΝjours ? Le sacrifice volontaire de ces derniers continua-t-il 

àΝémouvoirΝlesΝύrecsΝouΝpassa-t-ilΝpresqueΝinaperçu ?  

 

1. Oublié par l’historiographie  

δaΝguerreΝgréco-turqueΝdeΝ1λ1λΝàΝ1λβγΝconstituaΝl’unΝdesΝévénementsΝlesΝplusΝ

importantsΝ deΝ l’histoireΝ grecqueΝ contemporaineέΝ SelonΝ nous,Ν laΝ finΝ deΝ cetteΝ guerreΝ

marquaΝ leΝ passageΝ deΝ laΝ ύrèceΝ dansΝ uneΝ nouvelleΝ périodeΝ dontΝ l’objectifΝ majeurΝ

n’étaitΝdorénavantΝpasΝl’accomplissementΝdeΝlaΝύrandeΝIdéeΝetΝlaΝlibérationΝdesΝ frèresΝ

toujours soumis au pouvoir du Sultan maisΝ laΝ créationΝ d’unΝ ÉtatΝ contemporainΝ etΝ

stableέΝϊ’ailleurs,ΝleΝTraitéΝdeΝδausanneΝfixa,Νd’unΝcôté,ΝlesΝfrontièresΝdéfinitivesΝdeΝlaΝ

ύrèceΝquiΝrestèrent,Νjusqu’àΝnosΝjours,ΝlesΝmêmes381 et,ΝdeΝl’autre,Νl’unificationΝdeΝtousΝ

les Grecs382,Ν quiΝ étaient,Ν jusqu’auΝ débutΝ deΝ laΝ troisièmeΝ décennieΝ duΝ XXe siècle,Ν

                                                             
380 Archives de S.A.M., Registres matricules du recrutement.  
381 ÀΝl’exceptionΝdesΝîlesΝduΝϊodécanèseΝquiΝfurentΝunifiéesΝàΝl’ÉtatΝgrecΝavecΝleΝtraitéΝdeΝParisΝdeΝ1λζιέΝ 
382 ÀΝ l’exceptionΝ desΝ ύrecsΝ deΝ l’îleΝ deΝ ωhypreΝ etΝ deΝ ceuxΝ quiΝ habitaientΝ àΝ IstanbulέΝ δesΝ premiersΝ
formèrentΝleurΝpropreΝpays,ΝlesΝsecondsΝfurentΝexclusΝdeΝl’échangeΝdesΝpopulationsΝentreΝlaΝύrèceΝetΝlaΝ
TurquieΝdécidéΝàΝδausanneέΝPourΝlesΝconditionsΝqueΝleΝtraitéΝdeΝδausanneΝfixaΝauΝsujetΝdeΝl’échangeΝdesΝ
populations entre les deux pays voisins, voir aussi notre Chapitre 8.   
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dispersésΝenΝThraceΝorientale,ΝenΝχsieΝmineureΝetΝdansΝleΝPont-Euxin,ΝsousΝleΝmêmeΝ

pouvoir politique. 

EnΝ outre,Ν cetteΝ guerreΝ présentaΝ desΝ élémentsΝ extrêmementΝ intéressantsΝ àΝ

étudier μΝ l’incendieΝ deΝ Smyrne,Ν uneΝ violenceΝ deΝ guerreΝ quiΝ touchaΝ lesΝ populationsΝ

grecquesΝetΝarméniennesΝtoutΝauΝlongΝdeΝcetteΝguerreΝet,ΝsurtoutΝl’arrivéeΝenΝύrèceΝdeΝ

milliersΝ deΝ réfugiésΝ etΝ desΝ événementsΝ politiquesΝ majeursΝ quiΝ suivirentΝ dansΝ l’ÉtatΝ

grec.  

χussi,ΝdeΝnombreuxΝhistoriens,Νgrecs,ΝeuropéensΝetΝaméricainsΝfurentΝfascinésΝ

etήouΝintéressésΝparΝcetteΝpageΝprofondémentΝdouloureuseΝdeΝl’histoireΝcontemporaineΝ

grecque pour les ύrecsΝetΝ surtoutΝpourΝ lesΝ réfugiésέΝχinsi,ΝdeΝ laΝ finΝdeΝ laΝguerreΝenΝ

1λβγΝàΝnosΝjours,ΝplusΝdeΝquatreΝcentΝlivresΝfurentΝpubliésΝsurΝleΝsujetΝetΝabordèrentΝdesΝ

thèmesΝaussiΝdiversΝqueΝlaΝcampagneΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝsurΝlesΝcôtesΝmicrasiatiques,Ν

lesΝ opérationsΝ militairesΝ etΝ lesΝ intriguesΝ diplomatiques,Ν l’incendieΝ deΝ SmyrneΝ etΝ lesΝ

atrocitésΝ commisesΝ parΝ lesΝ Turcs,Ν lesΝ querellesΝ desΝ grandesΝ puissancesΝ deΝ 1λ1λΝ àΝ

1λβγ,Ν leΝ procèsΝ desΝ six,Ν laΝ « longue »ΝmarcheΝ versΝ laΝ paixΝ entreΝ septembreΝ 1λββΝ etΝ

juillet 1923 ou bien encore les εicrasiatés quiΝ s’installèrentΝ enΝ ύrèceΝ aprèsΝ laΝ

catastrophe383.    

Pour autant, force est de constater que dans cette masse historiographique, le 

sujetΝ deΝ cesΝ jeunesΝ hommesΝ volontairesΝ neΝ fascinaΝ presqueΝ personneΝ àΝ l’exceptionΝ

d’unΝseulΝouvrage384 portant sur les soldats volontaires natifs de Chypre. Et encore ne 

s’agissait-ilΝ queΝ d’uneΝ listeΝ nominativeΝ desΝ ωhypriotesΝ volontairesΝ engagésΝ dansΝ

l’arméeΝ grecqueΝ etΝ nonΝ uneΝ « étudeΝ prosopographique et anthropologique, 

sociologique et psychologique deΝ l’hommeΝenΝarmes,ΝceluiΝquiΝaΝchoisiΝdeΝseΝbattreΝ

pour une cause en se portant volontaire »385.  

Pourquoi un tel oubli historiographique ?  

δesΝhistoriensΝgrecsΝseΝdésintéressèrentΝdesΝsoldatsΝvolontairesΝcarΝilsΝvoulaientΝ

présenterΝcetteΝguerreήcatastropheΝetΝ leΝdrameΝdesΝréfugiésΝdansΝ leΝbutΝdeΝrechercherΝ

lesΝcoupablesΝdeΝlaΝdéfaiteΝouΝbienΝdeΝprouverΝqueΝleΝTurcΝétaitΝunΝhommeΝféroceΝetΝ

indigneΝdeΝfoiΝquiΝosaitΝmêmeΝmassacrerΝetΝhumilierΝdesΝpopulationsΝnonΝarméesέΝδeΝ

                                                             
383 VoirΝ égalementΝ nosΝ mémoiresΝ deΝ masterΝ IΝ etΝ IIέΝ χnastasiosΝ ZτύRχότS,Ν op. cit., pp. 6-9 ; 
Anastasios ZOGRAFOS, op. cit., 96-124.  
384 Dimitrios TALIADOROS, op. cit., pp. 189-380.  
385 ώubertΝώEYRIÈS,Ν« Conclusion »ΝinΝHubert HEYRIÈSΝetΝJean-όrançoisΝεURχωωIτδEΝΧdirέΨ,Νop. 
cit., pp. 459-460.  
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contexteΝ s’yΝ prêtaitέΝ ToutΝ auΝ longΝ du XXe siècleΝ ouΝ presque,Ν lesΝ relationsΝ entreΝ lesΝ

deuxΝpaysΝvoisinsΝseΝtrouvèrentΝsurΝuneΝcordeΝraideέΝ 

εêmeΝ siΝ leΝ rapprochementΝ desΝ deuxΝ paysΝ devintΝ uneΝ réalitéΝ auΝ niveauΝ

diplomatiqueΝparΝlaΝsignatureΝleΝγίΝoctobreΝ1λγίΝàΝχnkaraΝd’unΝχccordΝd’χmitié386, le 

peupleΝgrec,ΝetΝsurtoutΝlesΝ réfugiés,Νn’approuvèrentΝpasΝcetteΝ initiativeΝpriseΝparΝ leurΝ

PremierΝ ministreΝ VenizélosέΝ δeΝ journalΝ Empros, qui fut pendant la campagne 

micrasiatique,Ν venizéliste, publia,Ν leΝ lendemainΝ deΝ l’accord,Ν desΝ articlesΝ enflammésΝ

contreΝEleftheriosΝVenizélos ; dans un article, le Vosporitis387 soulignaΝqueΝl’hommeΝ

d’ÉtatΝ grecΝ avaitΝ commisΝ unΝ crimeΝ contreΝ sonΝ peupleΝ etΝ l’équipeΝ deΝ laΝ rédactionΝ

soutintΝ queΝ cetΝ accordΝ étaitΝ déloyal, honteux et une trahison388 ΞΝ ϊeΝ fait,Ν l’avenirΝ

prouvaΝ queΝ lesΝ désirsΝ d’EleftheriosΝ VenizélosΝ etΝ d’IsmetΝ InönüΝ deΝ réconcilierΝ leursΝ

deuxΝpeuplesΝétaientΝàΝcetteΝépoque,ΝauΝmoins,ΝlargementΝambitieuxέΝ 

Bien plus tard, les attaques des Turcs contre les Grecs d’Istanbul,ΝleΝθΝetΝleΝιΝ

septembre 1955, se traduisant par la destruction et le pillage des maisons et des 

magasinsΝgrecsΝainsiΝqueΝdesΝéglisesΝorthodoxesΝetΝdesΝtombeauxΝduΝcimetièreΝgrec389 

amenèrentΝ lesΝhistoriensΝgrecsΝ àΝ évoquerΝ leΝpasséΝ violentΝdesΝTurcs. Par la suite, la 

questionΝ deΝ ωhypre,Ν l’invasionΝ desΝ TurcsΝ dansΝ l’îleΝ etΝ l’occupationΝ d’uneΝ partieΝ deΝ

celle-ci,Ν stimulèrentΝ encoreΝ uneΝ foisΝ lesΝ souvenirsΝ historiquesΝ désagréablesΝ et 

provoquèrentΝ laΝ publicationΝ d’uneΝ grandeΝ quantitéΝ de livres grecs rappelant les 

massacres terribles de septembre 1922. ϊeΝlaΝmêmeΝmanièreΝlaΝquerelleΝentreΝχthènesΝ

etΝχnkara,Ν enΝ 1λλθ,Ν auΝ sujetΝ deΝ l’îlotΝ inhabitéΝ d’ImiaΝ ouΝ bienΝ encoreΝ lesΝ violationsΝ

turquesΝdeΝ l’espaceΝaérienΝgrecΝneΝ laissèrentΝpasΝ lesΝhistoriensΝgrecsΝvoirΝau-delàΝdeΝ

l’incendieΝ deΝ Smyrne,Ν desΝ atrocitésΝ commisesΝ enΝ août-septembre 1922 et des 

responsabilitésΝdeΝ l’unΝouΝdeΝ l’autreΝpartiΝpolitiqueΝquiΝ avaientΝgouvernéΝ leΝpaysΝ ouΝ

bienΝencoreΝcellesΝdesΝgrandesΝpuissancesΝquiΝavaientΝabandonnéΝlaΝύrèceέΝ 

Quant aux historiensΝ nonΝ grecs,Ν ilsΝ furentΝ fascinésΝ parΝ laΝ catastropheΝ

remarquableΝ deΝ Smyrne,Ν parΝ leΝ « drame »Ν desΝ réfugiésΝ expatriés,Ν parΝ lesΝ intriguesΝ

                                                             
386 σicolaosΝ τIKτστετU,Ν « δaΝ formationΝ desΝ relationsΝ étrangèresΝ deΝ laΝ ύrèceΝ Χ1λβκ-1923) »,Ν inΝ
Georgios CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS, (dir.), op. cit., vol. 15, p. 354.   
387 SurnomΝduΝrédacteurΝdeΝl’articleΝquiΝsignifieΝl’hommeΝnatifΝduΝψosphoreέΝ 
388 VτSPτRITIS,Ν« “ύiavouz”ΝnousΝmenacera »,ΝEmpros, χthènes,Ν1er novembreΝ1λγί,ΝannéeΝγζe, no 
12349, p. 1 νΝ« PaixΝdéloyale »,ΝEmpros, χthènes,Ν1er  novembreΝ1λγί,ΝannéeΝγζe, no 12349, p. 1.    
389 VassilisΝϊIεITRIχϊIS,Ν« 6-7 septembre 1955 μΝδaΝtragédieΝdeΝl’hellénismeΝdeΝωonstantinople »,ΝinΝΝ
Marina ATMATZIDOU (dir.), δesΝpatriesΝdeΝ l’hellénismeέΝωonstantinople,Νχthènes,ΝPublicationsΝ deΝ
National Geographic, 2011, vol. 1, pp. 106-109.  
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diplomatiquesΝ entreΝ 1λ1λΝ àΝ 1λβγΝ etΝ parΝ laΝ splendeurΝ duΝ personnageΝ deΝ εoustaphaΝ

Kemal, ne laissant pas de place aux volontaires de cette guerre.  

EnΝdéfinitive,ΝleΝdésintérêtΝdesΝhistoriensΝauΝsujetΝdesΝvolontairesΝdeΝlaΝguerreΝ

enΝχsieΝmineureΝdécoulaΝenΝgrandeΝpartieΝd’uneΝvisionΝnationalisteΝΧpourΝlesΝhistoriensΝ

grecs) et de la fascination de la catastrophe de la ville de Smyrne (pour les historiens 

non grecs).  

 

2. Oublié par la société 

δaΝsociétéΝgrecqueΝoublia,ΝelleΝaussi,ΝcesΝvolontairesέΝ 

δaΝcatastropheΝdeΝSmyrne,Νl’exilΝdeΝmilliersΝd’hommesΝetΝdeΝfemmesΝdeΝleursΝ

contréesΝnatales,ΝleΝdeuilΝdesΝfamillesΝdontΝlesΝfilsΝneΝrentrèrentΝpasΝdeΝl’τrient,ΝtoutΝ

celaΝ empêchaΝ leΝύrecΝ d’oublierΝ cetteΝ pageΝ douloureuseΝ deΝ sonΝ histoireέΝÀΝ partirΝ deΝ

l’automneΝ1λββ,ΝenΝύrèce,ΝlesΝmilliersΝdeΝréfugiésΝetΝde fils deΝréfugiésΝquiΝvenaientΝ

de voir leurs prochesΝmassacrésΝetήouΝhumiliésΝparΝlesΝtroupesΝkémalistes,ΝemportèrentΝ

avec eux, au sein de leur nouvelle patrie, les images de cette terrible guerre et 

obligèrentΝ en quelque sorte, laΝ sociétéΝ grecqueΝ àΝ seΝ concentrer,Ν mêmeΝ desΝ annéesΝ

aprèsΝlaΝcatastrophe, surΝlaΝmêmeΝhistoireέΝχutrementΝdit,ΝlesΝύrecs « se retrouvaient 

dans des tavernes en villeΝ et,Ν enΝ buvantΝ deΝ l’ouzo, parlaient de leur vie ; mais ils 

finissaient, toujours, en parlant de toi, belle Smyrne »390.  

εaisΝ àΝ causeΝ deΝ laΝ défaite,Ν plusΝ personneΝ neΝ parlait des soldats du front 

micrasiatiqueΝàΝl’inverseΝdeΝl’époqueΝdeΝl’avancéeΝvictorieuseΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝversΝ

l’intérieurΝdeΝl’χsieΝmineureΝoùΝceuxΝquiΝétaientΝrestéΝàΝl’arrièreΝparlaient,ΝsansΝcesse,Ν

desΝsoldatsΝhéroïquesΝetΝdeΝleursΝassautsΝorageux391.  

δaΝdéfaiteΝmicrasiatiqueΝétaitΝenΝeffetΝconsidéréeΝcommeΝhumilianteΝàΝunΝpointΝ

telΝqueΝlesΝofficiersΝetΝlesΝsoldatsΝdevaient,Νdorénavant,ΝaffronterΝleΝméprisΝgénéralΝduΝ

peuple grec392έΝ PuisqueΝ laΝ guerreΝ étaitΝ perdue,Ν personneΝ neΝ seΝ sentaitΝ obligéΝ deΝ

reconnaitreΝleΝsacrificeΝdeΝl’unΝouΝdeΝl’autreΝdesΝcombattantsΝduΝfrontΝmicrasiatiqueέΝÀΝ

laΝ finΝ deΝ laΝ guerre,Ν onΝ neΝ faisaitΝ pasΝ aussiΝ laΝ différenceΝ entreΝ lesΝ mobilisésΝ etΝ lesΝ

volontaires,Ν tantΝ lesΝ pertesΝ étaientΝ nombreuses,Ν presqueΝ toutesΝ lesΝ famillesΝ grecquesΝ

ayant perdu l’unΝ desΝ leursΝ dansΝ lesΝ contréesΝ inhospitalièresΝ deΝ l’χsieΝ mineureέΝ
                                                             
390 La phrase est empruntéeΝ àΝ χnnaΝ εariaΝ χRχUZτ,Ν « ϊeΝ l’oubli àΝ laΝ recréationΝ d’uneΝ mémoireΝ
collectiveέΝ“Les disparus de la vie” »ΝinΝKlimisΝσχVRIDIS (dir.), op. cit., p. 155. La phrase exacte des 
enfants des disparus, enΝχmériqueΝduΝSud, est μΝ« EnΝbuvantΝduΝmaté,Νparfois en jouant et en parlant de 
nous,ΝonΝfinit,Νtoujours,ΝenΝparlantΝdeΝvous… »έΝΝΝ 
391 δefterisΝPχRχSKEVχÏϊIS,Νop. cit., pp. 79-81. 
392 Sur ce point, voir aussi notre Chapitre 7.  
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Smyrne,Ν lesΝ réfugiés,Ν lesΝ atrocitésΝ commisesΝ parΝ lesΝ TurcsΝ contreΝ lesΝ civilsΝ etΝ lesΝ

prêtresΝ etΝ l’abandonΝ définitifΝ deΝ l’χsieΝ mineureΝ àΝ εoustaphaΝ Kemal, provoquèrentΝ

ainsi un deuil profond dans la conscience collective grecque, un deuil qui concentra 

toutΝ l’intérêtΝ desΝ autochtonesΝ etΝ desΝ réfugiésΝ auΝ détrimentΝ deΝ laΝ mémoireΝ presqueΝ

inexistante des volontaires. 

IlΝ estΝ enΝ effetΝ caractéristiqueΝ deΝ voirΝ queΝ laΝ majoritéΝ desΝ monumentsΝ

commémoratifsΝqueΝ lesΝεicrasiatésΝet les Grecs du Pont-EuxinΝédifièrentΝdansΝ leurΝ

nouvelleΝ patrieΝ furentΝ dédiésΝ auxΝ réfugiés,Ν àΝ leurΝ « patrie inoubliable »,Ν auxΝ

personnagesΝhistoriquesΝliésΝàΝl’histoireΝrécenteΝdeΝl’χsieΝmineureΝetΝduΝPont-Euxin ou 

mêmeΝ àΝ l’hellénismeΝ micrasiatiqueΝ etΝ pontiqueΝ quiΝ put,Ν finalement,Ν survivre393. Et 

parmiΝlesΝmonuments,ΝcertainsΝneΝfurentΝconsacrésΝqu’àΝuneΝ« partie »ΝdesΝvolontaires,Ν

ceux du maquis des montagnes du Pont-Euxin394έΝ χinsi,Ν àΝ côtéΝ deΝ laΝ statueΝ deΝ

Chrysostome de Smyrne ouΝàΝcôtéΝdesΝcénotaphesΝévoquantΝunΝmassacreΝtrèsΝprécisΝetΝ

localisé395,ΝnousΝneΝtrouvonsΝaucunΝmonumentΝdédiéΝàΝtousΝcesΝhommesΝquiΝdonnèrentΝ

volontairementΝ leurΝ sangΝ auΝ nomΝ deΝ l’unificationΝ deΝ l’χsieΝ mineureΝ àΝ laΝ mère-

ύrèce396.             

Par la suite, dansΝ unΝ paysΝ presqueΝ enΝ failliteΝ oùΝ ilΝ devenaitΝ deΝ plusΝ enΝ plusΝ

difficileΝdeΝsubsister,ΝlesΝύrecsΝoublièrentΝpetitΝàΝpetitΝlesΝsoldats,Νappelés,ΝréservistesΝ

etΝ volontaires,Ν quiΝ avaientΝ essayéΝ deΝ réaliserΝ laΝ ύrandeΝ IdéeέΝ ϊ’ailleurs,Ν tousΝ cesΝ

soldats se retrouvèrentΝ finalementΝ mêlésΝ àΝ tousΝ ceuxΝ quiΝ étaientΝ restésΝ àΝ l’arrièreΝ

pendantΝ cetteΝ guerreΝ et,Ν s’occupantΝ deΝ leursΝ propresΝ affaires,Ν seΝ retrouvèrentΝ dansΝ

l’anonymatέΝ PersonneΝ neΝ seΝ souciaitΝ deΝ savoirΝ qui, durant la guerre perdue en Asie 

mineure,ΝavaitΝétéΝunΝvolontaire,ΝunΝhérosΝouΝunΝembusquéέΝϊ’ailleurs,Ν raresΝavaientΝ

étéΝlesΝassociationsΝquiΝprotestèrentΝauprèsΝduΝgouvernement,ΝaprèsΝl’effondrementΝdeΝ

l’arméeΝgrecqueΝenΝχsieΝmineure,ΝauΝ sujetΝdeΝ l’assistanceΝàΝdonnerΝ auxΝvétéransΝduΝ

front micrasiatique, notamment aux invalides397.  

 

                                                             
393 εichelΝ ψRUσEχU,Ν KiriakosΝ PχPτUδIϊIS,Ν « δaΝ mémoireΝ desΝ “patriesΝ inoubliables”έΝ δaΝ
constructionΝ deΝ monumentsΝ parΝ lesΝ réfugiésΝ d’χsieΝ mineureΝ enΝ ύrèce »,Ν VingtièmeΝ SiècleέΝ RevueΝ
d’histoire , avril-juin 2003, no 78, pp. 43-55.   
394 Ibid.  
395 Id., pp. 45-47. 
396 Id., pp. 43-55.   
397 χέύέEέ,ΝψureauΝPolitiqueΝduΝPremierΝεinistre,ΝEnveloppeΝθ11,Ν« χnnéeΝ1λβγΝarchivesΝdesΝnuméros 
de protocole divers 3939-4139 (mai-juin 1923) »,ΝSous-enveloppeΝ1,ΝProtestationΝdeΝ laΝωonfédérationΝ
ύénéraleΝ desΝ τuvriersΝ deΝ laΝ ύrèceΝ [G.S.E.E.] adresséeΝ auΝ PremierΝ ministreΝ auΝ sujetΝ desΝ invalides,Ν
χthènes,ΝβκΝmaiΝ1λβγ,Νno 90, pp. 1-2.   
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3. Oublié par le monde politique  

ϊeΝ leursΝ côtés,Ν lesΝ hommesΝ politiquesΝ grecsΝ oublièrent,Ν euxΝ aussi,Ν lesΝ

volontairesΝ deΝ laΝ guerreΝ gréco-turqueέΝεêmeΝEleftheriosΝVenizélosΝ lesΝ oublia,Ν alorsΝ

que,ΝdurantΝl’étéΝ1λβί,ΝseΝtrouvantΝenΝόrance,ΝilΝavaitΝencouragéΝlesΝεicrasiatés,Νqui 

s’yΝétaientΝréfugiésΝauΝcoursΝdeΝlaΝύrandeΝύuerre,ΝàΝseΝporterΝsimplesΝvolontairesΝdansΝ

l’arméeΝgrecque,ΝselonΝleΝtémoignageΝduΝvolontaireΝσicolasΝTsichlas398.  

ÀΝpartirΝdeΝlaΝsignatureΝduΝTraitéΝdeΝlaΝpaixΝàΝδausanne,ΝonΝn’entenditΝplusΝlesΝ

parolesΝ enflamméesΝ desΝ députés etήouΝ desΝ membresΝ desΝ gouvernementsΝ grecsΝ àΝ

l’χssembléeΝnationale,ΝauΝsujetΝdesΝvolontairesΝduΝfrontΝmicrasiatique399. Les discours 

desΝdéputésΝexprimantΝlaΝfiertéΝdeΝvoir,ΝàΝlaΝmesseΝduΝdimanche,ΝleurΝjeunesseΝrobusteΝ

porter volontairement le fusil, ne bouleversèrentΝ plusΝ l’assistanceΝ commeΝcelaΝ avaitΝ

étéΝ leΝ casΝ àΝ laΝ séanceΝ deΝ laΝ ωhambreΝ leΝ 1γήβθΝ maiΝ 1λβ1400έΝ ϊ’ailleurs,Ν dansΝ leursΝ

régionsΝ natales,Ν personneΝ neΝ s’intéressaitΝ plusΝ àΝ cesΝ hommesΝ ordinairesΝ engagésΝ

volontairesΝpourΝcontribuerΝàΝlaΝlibérationΝdesΝMicrasiatés. 

EnΝ revanche,ΝdansΝ l’entre-deux-guerres,ΝquandΝ lesΝdiscussionsΝàΝ l’χssembléeΝ

concernèrentΝlaΝcampagneΝmicrasiatiqueΝperdue,ΝlesΝdéputésΝseΝmirentΝàΝrechercherΝlesΝ

responsabilitésΝdeΝl’unΝouΝdeΝl’autreΝpartiΝpolitique401. Bien plus tard, dans les annéesΝ

1λλί,ΝlesΝdéputésΝvotèrentΝdesΝloisΝreconnaissantΝlesΝatrocitésΝsubiesΝparΝlesΝύrecsΝdeΝ

l’χsieΝ mineureΝ etΝ duΝ Pont-EuxinΝ enΝ parlant,Ν enΝ 1λλζΝ etΝ enΝ 1λλκ,Ν deΝ génocideΝ desΝ

Grecs402έΝϊeΝsonΝcôté,ΝEleftheriosΝVenizélosΝpubliaΝdansΝlaΝpresseΝgrecqueΝdesΝarticles 

                                                             
398 ωέEέεέ,Ν χέTέτέ,Ν ProvinceΝ d’Ionie,Ν ϊépartementΝ d’Erythrée,Ν EnveloppeΝ ιί,Ν χgiosΝ σicolaos-
Englezonissi,ΝTémoignageΝdeΝσicolaosΝTsichlas,ΝTroisièmeΝPartie,ΝChapitre 2 μΝEchosΝdesΝévénementsΝ
historiques, p. 3.  
399 χέχέσέ,Ν JournauxΝ desΝ ϊiscussionsΝ deΝ l’χssembléeΝ σationale,Ν III e session constitutionnelle des 
Grecs, Athènes,Ν ImprimerieΝ σationale,Ν 1λγβ,Ν séanceΝ duΝ βηΝ maiΝ 1λβ1,Ν pέΝ κγκ νΝ côte : 001 EFSV 
(ǼΦ΢Ǻ), III e Session Constitutionnelle, 1920-1921, vol. 68.  
400

 Ibid., séanceΝduΝ1γΝmaiΝ1λβ1,ΝpέΝιίζ 
401 « QuiΝ sontΝ lesΝ coupablesΝ duΝ passéisme »,Ν ElefthéroΝ Vima,Ν χthènes,Ν γΝ avrilΝ 1λγβ,Ν in Georgios P. 
MALOUCHOS (dir.), ToΝ VimaέΝ λίΝ ansέΝ TousΝ lesΝ articlesΝ d’EleftheriosΝ VenizélosΝ publiésΝ dansΝ leΝ
journalΝ ElefthéroΝ Vima, χthènes,Ν PublicationΝ deΝ l’Institution Journalistique de Labrakis, vol. 10, p. 
108. 
402 EnΝ 1λλζ,Ν l’χssembléeΝ σationaleΝ ύrecqueΝ ratifiaΝ uneΝ loiΝ quiΝ fixaΝ leΝ 1λΝ maiΝ commeΝ « jour de 
commémorationΝduΝgénocideΝdesΝύrecsΝduΝPont »ΝtandisΝqu’uneΝautreΝloi,ΝvotéeΝenΝ1λλκ,ΝinstituaitΝleΝ1ζΝ
septembreΝ commeΝ étantΝ leΝ « jourΝ deΝ laΝ commémoration nationale duΝ génocideΝ desΝ ύrecsΝ d’χsieΝ
mineureΝ parΝ l’ÉtatΝ Turc »έΝ Michel BRUNEAU, Kiriakos PAPτUδIϊIS,Ν « δaΝ mémoireΝ desΝ “patriesΝ
inoubliables”έΝδaΝconstructionΝdeΝmonumentsΝparΝ lesΝ réfugiésΝd’χsieΝεineureΝenΝύrèce »,ΝVingtièmeΝ
SiècleέΝRevueΝd’histoire, avril-juin 2003, no 78, p. 40. Loi 2193. A.A.N., Journal du Gouvernement de 
l’ÉtatΝgrec,Ν1λλζ,Ν1-100, vol. A, no 32, p. 434 νΝcôte : 001 FEK (ΦǼΚ), A, 1994/1. Loi 2645. A.A.N., 
JournalΝ duΝ ύouvernementΝ deΝ l’ÉtatΝ grec,Ν 1λλζ,Ν βί1-297, vol. A, no 234, p. 3449 νΝ côte : 001 FEK 
(ΦǼΚ), A, 1998/3. Sur une critique au sujet de ces deux lois et les discussions quiΝprécédèrentΝleurΝvoteΝ
àΝl’χssembléeΝnationaleΝvoirΝTasosΝKτSTτPτUδτS,Νop. cit., pp. 266-273.  



779 

 

auΝcoursΝdesΝannéesΝ1λγί,ΝenΝneΝrappelantΝqueΝlesΝerreursΝdesΝantivenizélistesΝmaisΝenΝ

ne faisant aucune mention des volontaires de cette campagne403.  

EnΝ définitive,Ν ceΝ désintérêtΝ duΝ mondeΝ politiqueΝ grecΝ àΝ l’égardΝ desΝ soldatsΝ

volontairesΝ était,Ν plusΝ ouΝ moins,Ν logiqueέΝ δ’effortΝ deΝ laΝ ύrèceΝ pourΝ logerΝ etΝΝ

« digérer »ΝlaΝgrandeΝmasseΝdesΝréfugiésΝquiΝavaitΝ« envahi »ΝsonΝterritoireΝétait,ΝsansΝ

aucunΝ doute,Ν beaucoupΝ plusΝ importantΝ queΝ laΝ commémorationΝ duΝ volontariatέΝ EnΝ

outre,Ν lesΝ crisesΝ économiquesΝ etΝ politiques,Ν quiΝ bouleversèrentΝ l’ÉtatΝ grecΝ auΝ XXe 

siècle,Ν furentΝ majeuresΝ etΝ concentrèrentΝ toutΝ l’intérêtΝ duΝ mondeΝ politiqueΝ etΝ desΝ

discoursΝ politiquesέΝ IlΝ fallutΝ enΝ effet,Ν dansΝ lesΝ annéesΝ 1λβίΝ etΝ 1λγίΝ s’occuperΝ enΝ

prioritéΝdesΝréfugiésΝetΝformerΝunΝÉtatΝgrecΝcontemporainΝetΝstableΝfondéΝsurΝleΝrégimeΝ

républicain404έΝ δesΝ rivalitésΝ etΝ lesΝ combatsΝ politiquesΝ entreΝ leΝ gouvernementΝ etΝ

l’oppositionΝ furentΝ nombreuxΝ etΝ vifsΝ etΝ occupèrentΝ massivementΝ l’χssembléeέΝ δaΝ

tentativeΝ d’assassinatΝ d’EleftheriosΝ VenizélosΝ leΝ θΝ juin 1933 empoisonna beaucoup 

plusΝ leΝ climatΝ électriséΝ etΝ laΝ presseΝ grecque,Ν partagéΝ entreΝ l’unΝ ouΝ l’autreΝ partiΝ

politique, continuait de s’attaquer avec acharnement aux hommes politiques 

adversaires405έΝϊeΝplus,ΝlesΝrisquesΝdeΝcoupΝd’ÉtatΝmilitaireΝrestaientΝpermanents. Des 

officiersΝ grecsΝ réussirentΝ àΝ renverserΝ leΝ régimeΝ démocratique,Ν commeΝ Théodore 

PangalosΝ enΝ 1λβηΝ etΝ IoannisΝ εetaxásΝ enΝ 1λγθ406έΝ χuΝ mêmeΝ moment,Ν laΝ criseΝ

économiqueΝdevenaitΝplusΝdureΝetΝcompliquaitΝlaΝvieΝauΝseinΝdeΝl’ÉtatΝgrecΝetΝl’actionΝ

des gouvernements407έΝϊansΝunΝ telΝ contexteΝdesΝannéesΝ1λγί,Ν ilΝ yΝ avaitΝbienΝpeuΝdeΝ

margeΝ pourΝ queΝ lesΝ politiquesΝ commémorassentΝ lesΝ volontairesΝ deΝ laΝ guerreΝ gréco-

turque.  

ParΝ laΝ suite,Ν l’évolutionΝ historiqueΝ neΝ permitΝ pasΝ auΝ mondeΝ politiqueΝ deΝ seΝ

souvenir des volontaires de la campagne micrasiatique. La Seconde guerre mondiale, 

l’occupationΝdeΝlaΝύrèceΝparΝlesΝχllemands,ΝlaΝguerreΝcivileΝainsiΝqueΝlaΝ« démocratieΝ

                                                             
403 Georgios P. MALOUCHOS (dir.), op. cit., vol. 10, pp. 194-200.     
404 χthanasiosΝVEREεIS,Ν« La contre-révolutionΝdeΝ1λβγΝetΝ l’impositionΝduΝ régimeΝ républicain »Ν inΝ
Georgios CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 15, pp. 271-285 ; Nicolaos 
τIKτστετU,Ν« δaΝpériodeΝentreΝseptembreΝ1λβθΝetΝfévrierΝ1λγη »,Ν inΝ Ibid., pp. 304-322 ; Andreas 
KχRχεχστS,Ν « UneΝ épopéeΝ inconnue »Ν inΝ ElenaΝ όRχύχKIS-SIRET, Roxane D. 
ARGYROPOULOU, alέ,Ν Smyrne,Ν χsieΝ mineureέΝ δ’apogée,Ν laΝ campagne,Ν laΝ catastrophe,Ν χthènes,Ν
PublicationΝd’Eleftherotypia,Νsέaέpέ,ΝppέΝ1κγ-188.    
405 Nicolaos OIKONOMOU,Ν « δaΝ périodeΝ entreΝ septembreΝ 1λβθΝ etΝ févrierΝ 1λγη »,Ν inΝ ύeorgiosΝ
CHRISTOPOULOS, Ioannis BASTIAS (dir.), op. cit., vol. 15, pp. 316-318, 323-326.  
406 χthanasiosΝ VEREεIS,Ν « La dictature de Pangalos »Ν inΝ Ibid., pp. 290-294 ; Ioannis 
KτδIτPτUδτS,Ν« La dictatureΝduΝζΝaoût »ΝinΝIbid., pp. 382-403. 
407 ωonstantinΝVERύτPτUδτS,Ν« δ’économieΝgrecqueΝdeΝ1λβθΝàΝ1λγη »ΝinΝIbid., pp. 327-342.   
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chétive »408 desΝannéesΝ1λζλ-1λθι,ΝplongèrentΝleΝmondeΝpolitiqueΝdansΝuneΝdeuxièmeΝ

et profonde discorde nationaleέΝ Puis,Ν laΝ dictatureΝ desΝ colonelsΝ deΝ 1λθιΝ àΝ 1λιζ,Ν laΝ

restaurationΝ démocratiqueΝ etΝ l’entréeΝ deΝ laΝ ύrèceΝ dansΝ l’EuropeΝ enΝ 1λκ1Ν firentΝ

disparaitreΝ laΝdernièreΝpossibilitéΝdeΝraviverΝ laΝmémoireΝdesΝvolontairesΝdeΝ laΝguerreΝ

gréco-turqueΝ deΝ 1λ1λΝ àΝ 1λβγέΝ ϊeΝ toutesΝ lesΝ manières,Ν cesΝ hommesΝ étaient,Ν depuisΝ

longtemps,ΝmortsΝetΝaussiΝoubliésΝparΝlesΝhistoriensΝetΝlaΝsociétéΝgrecqueΝalorsΝqueΝlaΝ

catastropheΝmicrasiatiqueΝconstituaitΝ unΝévénementΝ historiqueΝ vraimentΝ lointainέΝχuΝ

fond, « seulement ceux qui ont duΝ succèsΝ […] sontΝ citésέΝ δesΝ impasses,Ν lesΝ affairesΝ

perduesΝetΝlesΝperdantsΝpassentΝdansΝl’oubli »409. 

 

EnΝdéfinitive,ΝlesΝpertesΝdesΝsoldatsΝvolontairesΝauΝcoursΝdeΝlaΝguerreΝenΝχsieΝ

mineureΝfurentΝimportantesέΝEntreΝ1λ1λΝàΝ1λββ,ΝβηίΝvolontairesΝfurentΝ hospitalisésΝàΝ

causeΝdesΝproblèmesΝdeΝsantéΝetΝβθΝd’entreΝeuxΝmoururent,ΝηηζΝautresΝfurentΝblessésΝ

auΝcombatΝdontΝηηΝsuccombèrentΝàΝleursΝblessures,ΝβίηΝmoururentΝsurΝlesΝchampsΝdeΝ

batailles et un autre par accident. Par ailleurs, 275 volontaires disparurent entre mars 

1λβ1ΝetΝaoûtΝ1λββΝetΝη1ίΝàΝθγγ,ΝcapturésΝparΝlesΝforcesΝkémalistesΝetΝinternésΝdansΝlesΝ

campsΝdeΝconcentrationΝenΝyΝconnaissantΝuneΝvieΝ terrible,ΝneΝ retournèrentΝ jamaisΝ enΝ

ύrèceΝàΝl’issueΝdeΝleurΝcaptivitéέ 

Au fond, sur 5.306 volontaires, qui prirentΝ partΝ àΝ laΝ guerreΝ enΝχsieΝmineureΝ

entreΝ 1λ1λΝ etΝ 1λββ,Ν 1έίιβΝ àΝ 1έ1ληΝ ΧsoitΝβί,βΣΝ àΝ ββ,ηΣΨΝmoururentΝ d’uneΝ façonΝouΝ

d’uneΝautreΝauΝnomΝdeΝlaΝpatrieέΝχutrementΝdit,ΝlesΝvolontairesΝquiΝpurentΝretournerΝenΝ

ύrèceΝouΝailleursΝfurentΝentreΝζέ111ΝetΝζέβγζΝhommes.  

TousΝ cesΝ hommes,Ν profondémentΝ marquésΝ parΝ laΝ guerreΝ etΝ lesΝ souffrancesΝ

endurées,ΝrecommencèrentΝleurΝvieΝpratiquementΝdeΝzéroΝcommeΝégalementΝlesΝβέηγκΝ

volontairesΝdeΝlaΝ« deuxième »ΝpériodeΝdeΝlaΝguerreέΝϊansΝunΝÉtatΝpresqu’enΝfaillite,ΝlaΝ

plupartΝ desΝ volontaires,Ν surtoutΝ ceuxΝ quiΝ provenaientΝ desΝ côtesΝ micrasiatiques,Ν seΝ

retrouvèrentΝsurΝlesΝroutesΝàΝlaΝrechercheΝd’unΝlieuΝ« accueillant »ΝetΝd’unΝmétierΝplusΝ

ouΝ moinsΝ stable,Ν avantΝ deΝ créerΝ leursΝ propresΝ famillesΝ enΝ seΝmariantΝ àΝ desΝ femmesΝ

nées,ΝellesΝaussi,ΝenΝχsieΝmineureΝetΝdeΝcontinuer,ΝdesΝannéesΝaprèsΝlaΝcatastrophe,ΝàΝseΝ

déclarerΝ εicrasiatés, soufrant de nostalgie profonde et du regard parfois hostile de 

leursΝ compatriotesΝ continentauxΝ etΝ rêvantΝ àΝ leursΝ « patries inoubliables »έΝ εaisΝ ilsΝ

furentΝoubliésΝparΝtoutΝleΝmonde,ΝlesΝhistoriens,ΝlaΝsociétéΝetΝleΝmondeΝpolitiqueέΝ 
                                                             
408 Ilias NICOLAKOPOULOS, δaΝdémocratieΝchétive,Νχthènes,ΝPatakis,Νβίί1,ΝΧβίίίΨ,ΝppέΝλι-371.  
409 ThompsonΝcitéΝparΝδilaΝδEτσTIϊτU,Νop. cit., p. 7.  
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εalgréΝtoutesΝcesΝdifficultés,ΝlaΝplupartΝdeΝcesΝhommesΝretrouvèrentΝleΝrythmeΝ

ordinaireΝ deΝ laΝ vieΝ etΝ contribuèrentΝ àΝ leursΝ façonsΝ àΝ laΝ mutationΝ deΝ laΝ ύrèceΝ en 

occupantΝparfois,ΝdesΝpostesΝdansΝlesΝmunicipalitésέΝεais,ΝrienΝn’yΝfitέΝδaΝnostalgieΝdeΝ

laΝ « vraie »Ν patrieΝ futΝ toujoursΝ aussiΝ grandeΝ tandisΝ queΝ laΝ reconnaissanceΝ deΝ leursΝ

compatriotes,ΝnonΝseulementΝduΝcontinentΝmaisΝaussiΝdesΝcôtesΝmicrasiatiques,ΝneΝ fut 

jamaisΝréellementΝexprimée… 
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Conclusion  

 

ÀΝlaΝsuiteΝdeΝl’effondrementΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝenΝχsieΝmineureΝetΝsonΝreculΝ

surΝlaΝThraceΝorientaleΝetΝlesΝîlesΝégéennes,ΝlaΝsituationΝétaitΝprofondémentΝcritiqueέΝEnΝ

effet, Moustapha Kemal, voulant exploiter sa victoire sur les champs de batailles au 

maximum,ΝrevendiquaΝlaΝThraceΝorientaleέΝχuΝmêmeΝmoment,Νl’arméeΝgrecqueΝétaitΝ

épuiséeΝ etΝ dansΝ uneΝ situationΝ déplorableέΝ δesΝ soldatsΝ seΝ mettaientΝ àΝ bouleverserΝ deΝ

nombreusesΝfaçonsΝlaΝvieΝdesΝcivilsΝdansΝlesΝcontréesΝdeΝleurΝstationnementΝtandisΝqueΝ

les officiersΝneΝvoulaientΝouΝneΝpouvaientΝimposerΝlaΝdisciplineΝetΝl’ordreέΝϊeΝsonΝcôté,Ν

leΝgouvernementΝdesΝantivenizélistesΝàΝχthènes,ΝécraséΝsousΝleΝpoidsΝdeΝlaΝcatastropheΝ

remarquable, publiait des circulaires contradictoires concernant le licenciement 

définitifΝdesΝsoldatsΝprovoquantΝencoreΝplusΝdeΝproblèmesΝauΝseinΝd’uneΝarméeΝécraséeΝ

elleΝaussiέΝϊansΝceΝclimat,ΝleΝvolontariatΝn’émouvaitΝplusΝpersonneΝetΝtousΝlesΝύrecs,Ν

réfugiésΝouΝcontinentaux,ΝdevaientΝdésormaisΝseΝbattreΝpourΝleurΝpropreΝsubsistanceέΝ 

Pourtant, une RévolutionΝdesΝmilitaires,ΝdéclenchéeΝàΝωhiosΝetΝàΝεytilèneΝenΝ

septembreΝ1λββ,Νimposa,ΝparΝ laΝsuite,ΝsonΝpouvoirΝàΝχthènesΝetΝseΝmitΝàΝ réorganiserΝ

uneΝ arméeΝ quiΝ ressemblaitΝ plutôtΝ àΝ uneΝ fouleΝ d’hommesΝ enΝ uniformesέΝ EnΝ peuΝ deΝ

temps, tous ceux qui neΝpouvaientΝplusΝcontribuerΝàΝl’effortΝnationalΝprenaientΝlaΝrouteΝ

deΝleursΝfoyersΝtandisΝqueΝlesΝvolontairesΝdeΝlaΝ« première »ΝpériodeΝdeΝlaΝguerre,ΝétantΝ

licenciés,Ν commençaientΝ leurΝ nouvelleΝ vieΝ auΝ seinΝ d’unΝ paysΝ inconnuέΝ ϊ’autres,Ν

réfugiésΝouΝύrecsΝduΝcontinent,ΝseΝprésentaientΝvolontairementΝsousΝlesΝdrapeauxΝafinΝ

deΝ sauverΝ leurΝ patrieΝ d’uneΝ attaqueΝ deΝ εoustaphaΝ KemalΝ qui,Ν entre-temps, avait 

occupéΝlaΝThraceΝorientaleέΝϊeΝplus,ΝleΝ« gouvernement »ΝdesΝmilitairesΝetΝleΝnouveauΝ

chefΝdeΝl’armée,ΝayantΝpritΝdesΝmesuresΝrigoureuses,ΝontΝpuΝréorganiserΝl’arméeΝdansΝ

leΝ butΝ d’aiderΝ l’effortΝ diplomatiqueΝ d’EleftheriosΝ VenizélosΝ àΝ δausanneέΝ ϊeΝ même,Ν

afinΝ d’affronterΝ lesΝ attaquesΝ desΝ bandesΝ d’irréguliersΝ turcsΝ etΝ bulgaresΝ enΝ ThraceΝ

occidentaleΝ ouΝ mêmeΝ surΝ leΝ territoireΝ bulgare,Ν ilsΝ avaientΝ forméΝ desΝ troupesΝ

irrégulièresΝauΝnordΝduΝpaysΝ tandisΝqueΝd’autresΝvolontairesΝstationnaient,ΝeuxΝaussi,Ν

surΝplaceέΝEnΝoutre,ΝdansΝleΝbutΝdeΝ« créer »ΝunΝdeuxièmeΝfront,ΝleΝministreΝdeΝl’χrméeΝ

donna son autorisation pour la formationΝ d’autresΝ troupesΝ deΝ ωircassiens,Ν

d’χrméniensΝetΝdeΝύrecs volontaires surΝlesΝîlesΝégéennesέΝ 

ϊonc,Ν tousΝ cesΝ volontairesΝ seΝ mirentΝ soitΝ àΝ protégerΝ l’intégritéΝ duΝ territoireΝ

nationalΝ soitΝ àΝ attaquerΝ brusquementΝ surΝ lesΝ côtesΝ micrasiatiquesΝ afinΝ d’espionnerΝ

l’ennemi,ΝlibérerΝdesΝsoldatsΝgrecsΝprisonniersΝetΝdeΝfaireΝpasserΝenΝύrèceΝdesΝréfugiésΝ
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toujoursΝ coincésΝ surΝplaceέΝPourtant,ΝpourΝ tousΝcesΝhommes,Ν lesΝ combats,ΝplutôtΝdesΝ

escarmouches,Νn’étaientΝplusΝunΝphénomèneΝcourantέΝϊansΝceΝsens,ΝcommeΝleursΝex-

camaradesΝduΝfrontΝmicrasiatique,ΝcesΝ« nouveaux »ΝvolontairesΝpassaientΝleurΝtempsΝ

en buvant de l’alcool,Ν enΝ quittantΝ leursΝ campsΝ militairesΝ ouΝ leursΝ postesΝ pourΝ seΝ

promener dans les villes et les villages durant lesquelles la violence ne manquait pas 

non plus.  

χuΝmêmeΝmoment,ΝlaΝsituationΝ« àΝΝl’arrière »ΝétaitΝtragique. Le roi Constantin 

fut obligéΝdeΝquitterΝleΝpaysέΝδaΝsociétéΝgrecqueΝdemandaitΝlaΝtêteΝdesΝ« coupables »ΝdeΝ

laΝcatastropheΝsurΝunΝplateau,ΝdésirΝqueΝ lesΝRévolutionnaires réalisèrentΝbienΝqueΝlesΝ

réactionsΝ diplomatiquesΝ neΝ manquèrentΝ pasέΝ δaΝ vieΝ desΝ réfugiésΝ enΝ ύrèceΝ étaitΝ

tragique. VivantΝsousΝdesΝtentes,ΝdansΝdesΝthéâtresΝetΝdesΝéglises,ΝneΝconnaissantΝniΝlaΝ

géographie ni la topographie du pays, ressentant une nostalgie profonde pour leur 

« vraie »ΝpatrieΝetΝaffrontantΝlaΝméfianceΝvoireΝl’hostilitéΝdesΝύrecsΝduΝcontinent,ΝcesΝ

expatriésΝ cherchaientΝ uneΝ manièreΝ deΝ pouvoirΝ vivreέΝ δesΝ « colonels »Ν deΝ leurΝ côté,Ν

voulantΝeffacerΝlaΝ« honte »ΝdeΝlaΝcatastropheΝmicrasiatique,ΝbattaientΝlesΝtamboursΝdeΝ

guerreΝ tandisΝ queΝ l’ex-PremierΝ ministreΝ grec,Ν EleftheriosΝ Venizélos,Ν d’unΝ côté,Ν

essayait de lesΝapaiserΝet,ΝdeΝl’autre,ΝproposaitΝdesΝmanœuvresΝdiplomatiquesΝpourΝqueΝ

laΝύrèceΝcontinuâtΝlaΝguerreέΝ 

εais,ΝuneΝnouvelleΝguerreΝn’éclataΝpasέΝEnΝeffet,ΝlesΝχlliésΝétaientΝdéterminésΝàΝ

neΝ pasΝ répéterΝ leursΝ erreursΝ desΝ annéesΝ 1λ1λ-1λββΝ etΝ àΝ laisserΝ laΝ situation leur 

échapperέΝεêmeΝsiΝlesΝnégociationsΝàΝδausanneΝétaientΝintensesΝetΝmarchaientΝsurΝuneΝ

corde raide, arrivantΝmêmeΝàΝuneΝimpasseΝenΝjanvierΝ1λβγ,ΝlesΝaffairesΝgréco-turques 

furentΝ résoluesΝ deΝ façonΝ rapideΝ etΝ sansΝ beaucoupΝ deΝ complicationsέΝ Et,Ν quand bien 

mêmeΝ unΝ sujet,Ν celuiΝ desΝ indemnitésΝ deΝ guerre,Ν mitΝ enΝ dangerΝ leΝ processusΝ deΝ laΝ

pacificationΝ deΝ l’τrient,Ν lesΝ χlliés,Ν encoreΝ uneΝ fois,Ν montrèrentΝ leurΝ forteΝ volontéΝΝ

d’imposerΝ laΝ paixΝ entreΝ lesΝ deuxΝ paysΝ voisinsΝ enΝ obligeantΝEleftheriosΝVenizélosΝ et 

IsmetΝInönüΝàΝseΝmettreΝd’accordΝsurΝunΝcompromisέΝ 

δeΝ βζΝ juilletΝ 1λβγ,Ν laΝ guerreΝ étaitΝ officiellementΝ finieΝ avecΝ laΝ signatureΝ duΝ

TraitéΝdeΝpaixέΝϊésormais,ΝpourΝlesΝdeuxΝbelligérants,Νl’heureΝdeΝdresserΝleΝbilantΝdesΝ

pertesΝ étaitΝ arrivéeέΝ ϊuΝ côtéΝ grec, celles-ciΝ étaientΝ considérables νΝ l’arméeΝ grecqueΝ

comptaitΝλ1έβ1ηΝofficiersΝ etΝ soldatsΝgrecsΝquiΝ avaientΝétéΝblessés,ΝmortsΝouΝdisparusΝ

entreΝdébutΝmaiΝ1λ1λΝetΝdébutΝseptembreΝ1λββέΝParmiΝceux-ci,ΝβθΝvolontairesΝétaientΝ

mortsΝdeΝmaladie,ΝηηΝautresΝétaient mortsΝàΝlaΝsuiteΝd’uneΝblessure, unΝvolontaireΝétaitΝ

mort par accident, βίηΝdeΝleursΝcamarades,ΝvolontairesΝaussi,ΝétaientΝmortsΝdurantΝlesΝ
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bataillesΝtandisΝqueΝβιηΝvolontairesΝavaientΝdisparuΝetΝentreΝη1ίΝetΝθγγΝautresΝn’étaientΝ

jamaisΝrentrésΝdeΝcaptivitéέΝ 

Le reste, entre 4.111 et 4.234 volontairesΝ deΝ laΝ « première »Ν périodeΝ deΝ laΝ

guerreΝavaientΝtrouvéΝrefugeΝauΝseinΝdeΝl’ÉtatΝgrecΝoùΝilsΝs’étaientΝmisΝàΝreconstruireΝ

leur vie. Au sein de ces derniers, il y avait aussi 231 volontaires prisonniers qui, ayant 

survécuΝ àΝ uneΝ expérienceΝ « longue »Ν etΝ pénibleΝ dansΝ lesΝ campsΝ deΝ concentration,Ν

avaientΝ gagné,Ν enΝ 1λβγΝ etΝ enΝ 1λβζ,Ν laΝ ύrèceΝ où,Ν euxΝ aussi,Ν commencèrentΝ leurΝ

nouvelle vie.  

De plus, parmiΝ lesΝvolontairesΝdeΝ laΝ« deuxième »ΝpériodeΝdeΝ laΝguerre,ΝdeuxΝ

hommesΝétaientΝmortΝàΝcauseΝd’uneΝmaladieέΝχinsi, les 2.538 volontaires deΝl’arméeΝ

régulières et les volontaires irréguliersΝdesΝîlesΝégéennesΝavaient,ΝeuxΝaussi,ΝretrouvéΝ

leurΝvieΝpaisibleΝloinΝdesΝcampsΝmilitairesΝquandΝlaΝguerreΝfutΝdéfinitivementΝfinieέΝ 

ύlobalement,Νjusqu’àΝlaΝsignatureΝduΝTraitéΝdeΝpaixΝàΝδausanne,ΝlaΝpaixΝn’étaitΝ

enΝ aucunΝ casΝ sûreΝ autantΝ entreΝ laΝ ύrèceΝ etΝ laΝ TurquieΝ qu’entreΝ lesΝ réfugiésΝ etΝ lesΝ

continentaux. Mais, la signature de celui-ciΝavaitΝmarquéΝleΝdébutΝd’uneΝèreΝnouvelleΝ

pour la ύrèce,ΝuneΝèreΝoùΝlaΝύrandeΝIdéeΝétaitΝmorteΝetΝoùΝdesΝréfugiés,ΝdesΝvétéransΝ

volontairesΝdeΝlaΝguerreΝgréco-turqueΝdeΝ1λ1λΝàΝ1λβγΝetΝdesΝcontinentauxΝseΝmettraientΝ

àΝconstruireΝuneΝnouvelleΝύrèce… 
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Conclusion générale  
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δ’objectifΝprincipalΝdeΝnotreΝtravailΝétaitΝdeΝvoirΝl’hommeΝqui,ΝdurantΝlaΝguerreΝ

gréco-turqueΝ deΝ 1λ1λΝ àΝ 1λβγ,Ν pritΝ volontairementΝ laΝ routeΝ desΝ casernesΝ deΝ l’arméeΝ

grecque et participa aux combats et aux escarmouches qui eurent lieu surtout en Asie 

mineure et beaucoup moins en Thrace orientale et occidentale. Nous avions comme 

butΝ deΝ voirΝ cetΝ hommeΝ dansΝ toutΝ sonΝ êtreΝ multidimensionnel,Ν deΝ trouverΝ sesΝ

motivations,Νd’analyserΝsonΝcomportementΝdansΝlesΝcampsΝmilitairesΝetΝsaΝcontributionΝ

sur le champ de batailleΝ avantΝdeΝcalculerΝ lesΝpertesΝ etΝdeΝdécrireΝ saΝvieΝ auΝ seinΝ deΝ

l’ÉtatΝ grecΝ quandΝ laΝ signatureΝ duΝTraitéΝdeΝ paixΝ àΝδausanneΝmarquaΝ leΝ débutΝ d’uneΝ

nouvelleΝèreΝpourΝlaΝύrèceέΝΝ 

ωetteΝnouvelleΝpériodeΝétaitΝpleineΝdeΝnouvellesΝpréoccupationsΝpourΝ tousΝauΝ

seinΝ d’uneΝ péninsuleΝ balkaniqueΝ enΝ pleineΝ mutationΝ etΝ instabilitéέΝ ϊansΝ cetteΝ

« nouvelle »Νύrèce,ΝpourΝcertainsΝlaΝύrandeΝIdéeΝétaitΝunΝrêveΝlointainΝqueΝl’ÉtatΝgrecΝ

tentaΝdeΝréaliserΝmaisΝéchouaέΝPourΝd’autres, celle-ci vivait ou devait rester toujours 

vivante. En fait, lesΝ régionsΝ àΝ populationΝ grecqueΝ Χωhypre,Ν ϊodécanèse,Ν ÉpireΝ duΝ

NordΨ,Ν quiΝ attendaientΝ toujoursΝ leΝ momentΝ deΝ leurΝ unificationΝ àΝ laΝ mère-patrie, les 

provocationsΝ etΝ l’agressivitéΝ desΝ TurcsΝ ΧparmiΝ d’autresΝ événements,Ν interventionΝ

arméeΝàΝωhypreΝetΝoccupationΝd’uneΝpartieΝdeΝ l’îleΨΝouΝbienΝencoreΝ laΝnaissanceΝdesΝ

nouveauxΝnationalismesΝdansΝlesΝψalkansΝΧSkopjeΝouΝχlbanieΨΝneΝlesΝ« permettaient »Ν

pasΝàΝoublierΝqueΝlaΝύrèceΝavaitήa,ΝelleΝaussi,ΝsaΝύrandeΝIdéeΝmultiséculaireέ 

Ainsi, durant cet affrontementΝ militaire,Ν ιέκλλΝ hommes,Ν poussésΝ parΝ leursΝ

propresΝmotivations,ΝseΝprésentèrentΝvolontairementΝsousΝlesΝdrapeauxΝpourΝparticiperΝ

avecΝ leursΝpropresΝ forcesΝ àΝ l’accomplissementΝdeΝ l’objectifΝpréconiséΝparΝ laΝύrandeΝ

IdéeέΝ δaΝ grandeΝ majoritéΝ d’entreΝ eux,Ν ιέβθηΝ ΧλβΣΨ,Ν étaientΝ d’originesΝ grecquesΝ enΝ

provenanceΝdeΝtoutesΝlesΝrégionsΝàΝpopulationΝgrecqueΝquiΝseΝtrouvaientΝautourΝdeΝlaΝ

merΝÉgéeέΝÀΝcôtéΝdeΝceux-ci,ΝθγζΝΧκΣΨΝétaientΝd’originesΝétrangèresΝquiΝprovenaient,Ν

euxΝaussi,ΝdesΝmêmesΝrégionsΝmultiethniques, multilingues et multiconfessionnelles.  

δesΝvolontairesΝd’originesΝgrecquesΝétaientΝ jeunes,ΝenΝbonneΝsantéΝetΝdeΝtypeΝ

méditerranéen,Νbruns,ΝàΝuneΝmajoritéΝécrasanteΝΧκ1ΣΨ,ΝavecΝunΝvisageΝovale,ΝuneΝpeauΝ

de couleur blanche, une taille moyenne de 1,67m, unΝ âgeΝmoyenΝ deΝ βζ,ιΝ ansΝ etΝ enΝ

bonneΝsanté,ΝaptesΝàΝλθ,βΣΝd’entreΝeuxΝàΝporterΝleΝfusilέΝ 

ωependant,Ν leursΝ originesΝ géographiquesΝ étaientΝ d’uneΝ grandeΝ diversitéέΝ

ωertes,Ν laΝ plupartΝ d’entreΝ euxΝ étaientΝ natifsΝ desΝ côtesΝ micrasiatiques,Ν deΝ laΝ villeΝ

d’Istanbul et du Pont-EuxinΝΧζέκγλΝhommes,ΝθιΣΨΝpuisqueΝlaΝguerreΝseΝdéroulaitΝsurΝ

leursΝ territoiresΝ etΝ pourΝ leurΝ libérationέΝ ϊ’ailleurs,Ν dansΝ leursΝ contréesΝ natales,Ν lesΝ
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nombreusesΝ écolesΝ etΝ églisesΝ fondéesΝ durantΝ leΝ dernierΝ quartΝ duΝ XIXe siècleΝ leurΝ

avaient enseignéΝ queΝ cesΝ territoiresΝ appartenaientΝ àΝ laΝ ύrèceΝ etΝ que,Ν eux-mêmes,Ν

étaientΝdesΝύrecsΝsoumisΝauΝpouvoirΝduΝSultanέΝ 

εaisΝ desΝ ύrecsΝ enΝ provenanceΝ d’autresΝ contréesΝ neΝ manquaientΝ pas ; 1.633 

étaientΝ desΝ hommesΝ quiΝ étaientΝ nésΝ auΝ seinΝ deΝ l’ÉtatΝ grecΝ commeΝ celui-ciΝ avaitΝ étéΝ

forméΝaprèsΝlesΝdeuxΝguerresΝbalkaniquesΝdeΝ1λ1βΝàΝ1λ1γΝtandisΝque,ΝparmiΝceux-ci, 

λκ1Ν étaientΝ desΝ vétéransΝ deΝ cesΝ dernièresΝ guerresέΝ ωeux-ci, ayant combattu pour la 

libérationΝ deΝ l’Épire,Ν deΝ laΝ εacédoineΝ etΝ desΝ îlesΝ égéennes,Ν seΝ présentèrent, de 

nouveau,ΝsousΝlesΝdrapeauxΝdansΝleΝbutΝd’accomplirΝl’œuvreΝqu’ilsΝavaientΝcommencéΝ

en 1912-1913.  

De plus, des Grecs de Thrace orientale et occidentale, 573 volontaires, 

participèrentΝ euxΝ aussiΝ volontairementΝ àΝ cetteΝ guerreΝ gréco-turqueΝ auxΝ côtésΝ des 

hommesΝ quiΝ provenaientΝ deΝ l’îleΝ deΝ ωhypreΝ ouΝ duΝ ϊodécanèseέΝ QuaranteΝ troisΝ

ωhypriotes,ΝayantΝsurmontéΝlesΝobstaclesΝetΝneΝtenantΝaucunΝcompteΝdeΝl’interdictionΝ

duΝgouvernementΝanglaisΝdeΝquitterΝl’îleΝpourΝallerΝseΝbattreΝcontreΝl’ennemiΝcommun,Ν

s’étaientΝportésΝsimplesΝvolontairesΝdeΝl’arméeΝgrecqueέΝϊeΝmême,ΝγιΝϊodécanèsiens, 

n’ayantΝpasΝsuiviΝl’exempleΝdeΝleursΝcompatriotesΝquiΝs’étaientΝexilésΝafinΝd’échapperΝ

auΝrecrutementΝgrecΝdansΝleΝcasΝoùΝlaΝύrèceΝoccuperaitΝcesΝîles,ΝprirentΝégalementΝlaΝ

route desΝ casernesΝ grecquesΝ entreΝ 1λ1λΝetΝ 1λβγέΝχuΝmêmeΝmoment,Ν d’autresΝύrecsΝ

volontairesΝ arrivèrentΝdeΝ laΝύéorgieΝ Χ1κΝ volontairesΨ,ΝdeΝ l’χlbanieΝ Χ1ιΝhommesΨ,ΝdeΝ

l’ÉgypteΝΧ1βΝhommes), de la Bulgarie (10 hommes), de la Roumanie (5 volontaires), 

de la Serbie (2 volontairesΨ,ΝdeΝlaΝSyrieΝΧ1ΝvolontaireΨ,ΝdeΝl’χrménieΝΧ1ΝvolontaireΨΝetΝ

de Skopje (1 homme).  

δaΝprofessionΝdeΝcesΝvolontairesΝmontreΝclairementΝqueΝlaΝsociétéΝgrecqueΝnonΝ

seulementΝduΝcontinentΝmaisΝ aussiΝdeΝ laΝdiasporaΝconnutΝàΝ cetteΝpériodeΝuneΝgrandeΝ

mutationΝ enΝ passantΝ d’uneΝ sociétéΝ traditionnelleΝ àΝ uneΝ sociétéΝ industrielleέΝ ÀΝ cetteΝ

époque,ΝleΝsecteurΝprimaireΝperditΝauΝpeuΝàΝpeuΝuneΝpositionΝdominanteΝetΝfutΝremplacéΝ

parΝlaΝproductionΝartisanaleΝtandisΝqueΝleΝsecteurΝtertiaireΝfut,ΝluiΝaussi,Νrenforcé. Plus 

précisément,Νγθ,θΣΝdesΝvolontairesΝdeΝ1λ1λΝàΝ1λβγΝétaientΝduΝsecteurΝsecondaireΝsuiviΝ

parΝ lesΝ hommesΝ duΝ secteurΝ primaireΝ Χγθ,1ΣΨΝ puisΝ parΝ ceuxΝ deΝ l’administrationΝ

(27,3%).  

ϊeΝplus,Νl’étatΝcivilΝdeΝtousΝcesΝhommesΝnousΝmontreΝclairementΝqueΝlaΝguerre 

attiraitΝ plutôtΝ lesΝ célibatairesΝ soitΝ κθ,κΣΝ duΝ totalΝ tandisΝ queΝ lesΝ hommesΝ mariésΝ
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Χ1γ,1ΣΨΝl’évitaientΝsystématiquementΝsurtoutΝquandΝcelle-ci devint longue et de plus 

en plus violente.  

ParΝ ailleurs,Ν laΝ périodeΝ deΝ l’engagementΝ volontaireΝ deΝ cesΝ hommesΝ sous les 

drapeauxΝ nousΝ permetΝ deΝ constaterΝ deuxΝ chosesέΝ ϊ’unΝ côté,Ν plusΝ l’affrontementΝ

militaireΝ s’éternisaitΝ etΝ plusΝ lesΝ pertesΝ augmentaient,Ν plusΝ leΝ courantΝ duΝ volontariatΝ

s’affaiblissaitΝ et,Ν deΝ l’autre,Ν plusΝ l’écrasementΝ desΝ troupesΝ kémalistesΝ semblaitΝ être 

facileΝouΝplusΝlaΝguerreΝsemblaitΝarriverΝàΝsaΝfinΝavecΝlaΝgarantieΝd’unΝ« salaire »ΝfixeΝ

grâceΝàΝl’engagement,ΝplusΝleΝcourantΝduΝvolontariatΝseΝrenforçaitέ 

PlusΝprécisément,ΝdurantΝ laΝpremièreΝannéeΝdeΝ laΝguerre,ΝdeΝmaiΝ àΝdécembreΝ

1919, le courant du volontariatΝfutΝfaibleΝΧζβζΝhommes,Νη,λΣΨΝàΝcauseΝd’un manque 

deΝpolitiqueΝspécifiqueΝdeΝlaΝpartΝduΝgouvernementΝgrecέΝδ’annéeΝsuivante,ΝenΝ1λβί,ΝleΝ

courant du volontariat connut sa plus grande hausse avec 3.985 hommes (55,5%) ; 

c’étaitΝenΝfaitΝl’annéeΝoùΝ laΝguerreΝsemblaitΝêtreΝuneΝfêteΝetΝoùΝlaΝloiΝβζ1ηΝfixaitΝuneΝ

rémunérationΝpourΝtousΝlesΝvolontairesέΝτrΝcetteΝgrandeΝadhésionΝdesΝύrecsΝàΝl’effortΝ

militaireΝ deΝ leurΝ paysΝ seΝ répéteraitΝ seulementΝ enΝ 1λβγΝ etΝ surtoutΝ àΝ l’époqueΝ oùΝ lesΝ

nouvelles de Lausanne mentionneraient que le moment de la signature de paix 

approchaitΝ deΝ plusΝ enΝ plusέΝ ϊeΝ faitΝ 1έι1ζΝ hommesΝ Χβγ,λΣΨΝ s’engagèrentΝ duΝ débutΝ

janvier au 23 juillet 1923. Entre-temps, en 1921 et 1922, le courant du volontariat fut 

extrêmementΝ faibleΝcarΝlaΝguerreΝprovoquait, de plus en plus, la mort des soldats, la 

défaiteΝarrivaitΝou,ΝenΝseptembreΝ1λββ,ΝétaitΝuneΝréalité ; en ce sens, on ne compta que 

674 (9,4%) volontaires en 1921 et 386 autres (5,4%) en 1922, 188 volontaires 

jusqu’auΝ débutΝ septembreΝ 1λββΝ etΝ 1λκΝ aprèsΝ l’évacuationΝ deΝ l’χsieΝ mineureΝ desΝ

troupesΝgrecquesΝetΝjusqu’enΝdécembreέΝ 

χprèsΝ leurΝ engagementΝ volontaire,Ν cesΝ hommesΝ devinrentΝ fantassinsΝ àΝ uneΝ

écrasanteΝmajoritéΝ Χλβ,γηΣΨ,Ν γ,ιθΣΝ furentΝ affectésΝ dansΝ l’artillerie,Ν γ,θγΣΝdansΝ lesΝ

services auxiliaires et 0,26% dans la cavalerie νΝ cetteΝ répartitionΝ montreΝ clairementΝ

queΝleΝfaitΝd’êtreΝvolontaireΝentreΝ1λ1λΝetΝ1λβγΝsignifiaitΝl’affectationΝdansΝl’armeΝlaΝ

plusΝ meurtrière,Ν l’infanterieέΝ EtΝ même,Ν tousΝ cesΝ fantassins,Ν toutΝ auΝ moinsΝ durantΝ laΝ

« première »Ν période de la guerre, connurentΝ desΝ mutationsΝ quiΝ pouvaientΝ êtreΝ

nombreusesέΝϊesΝcasΝdurentΝenΝeffetΝsubirΝquatreΝmutationsΝenΝl’espaceΝdeΝdeuxΝansέΝ

Pour autant, entre septembre 1922 et juillet 1923, ces mutations devinrent une 

exception.    

ÀΝcôtéΝdesΝvolontairesΝgrecs,ΝlesΝθγζΝvolontairesΝd’originesΝétrangèresΝétaient,Ν

euxΝaussi,ΝdeΝtypeΝméditerranéenΝetΝenΝtrèsΝbonneΝsanté νΝtoutefois,ΝilsΝétaientΝunΝpeuΝ
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plus grands que les Grecs, avec une taille moyenne de 1,69m et un peu plus vieux, 

avecΝunΝâgeΝmoyenΝdeΝβη,ζΝansέΝEnΝmajorité,ΝilsΝétaientΝdesΝχrméniensΝenΝprovenanceΝ

desΝ vastesΝ territoiresΝ deΝ l’EmpireΝ τttoman μΝ θ1ηΝ étaientΝ nésΝ enΝ χsieΝ mineureΝ Χγί1,Ν

48,9%), au Pont-EuxinΝ Χβίζ,Ν γγΣΨΝ etΝ àΝ IstanbulΝ Χκβ,Ν 1γ,γΣΨ,Ν maisΝ 1ίΝ χrméniensΝ

étaientΝ natifsΝ deΝ laΝ ThraceΝ etΝ β1Ν autresΝ étaientΝ desΝ citoyensΝ duΝ SultanΝ quiΝ avaientΝ

trouvéΝrefugeΝenΝRussie,ΝenΝύrèceΝouΝauΝKurdistanέΝEnΝoutre,ΝκΝvolontairesΝvenaientΝ

d’χlep,ΝdeuxΝautresΝdeΝlaΝύéorgie,ΝunΝétaitΝSerbe,ΝunΝétaitΝRoumain,ΝunΝhommeΝétaitΝ

Albanais, un de leurs camarades, volontaireΝluiΝaussi,ΝvenaitΝdeΝl’Égypte,ΝunΝautreΝétaitΝ

όrançais,ΝunΝvolontaireΝétaitΝJuifΝnéΝàΝϊenizliΝdeΝlaΝpréfectureΝd’χydinΝetΝunΝautreΝétaitΝ

χrménienΝnatifΝdeΝωhypreέΝδaΝgrandeΝmajoritéΝd’entreΝeux,ΝcommeΝleursΝcamaradesΝ

d’originesΝ grecquesΝ d’ailleurs,Ν étaientΝ célibatairesΝ ΧλίΣΨΝ contreΝ λ,ιΣΝ mariésΝ etΝ àΝ

peineΝ ί,γΣΝ veufsέΝ ParΝ ailleurs,Ν laΝ majoritéΝ deΝ cesΝ volontairesΝ venaientΝ duΝ secteurΝ

secondaire avec 302 hommes (48,5%) contre 178 (28,6%) qui gagnaient leur vie dans 

le secteur primaire et 143 volontaires (22,9%) qui travaillaient dans le secteur 

tertiaireέΝEnΝoutre,ΝcesΝvolontairesΝ s’engagèrentΝ surtoutΝquandΝ laΝguerreΝ arrivaitΝ àΝsaΝ

fin,Ν c’est-à-dire entre mars et juillet 1923 (97,8%). En effet, en 1920, 10 hommes 

s’enrôlèrentΝetΝseulementΝζΝenΝ1λββέΝϊ’ailleurs,ΝdurantΝ laΝ« première »ΝpériodeΝdeΝ laΝ

guerre, les gouvernements grecs ne suivirent pas une politique favorable envers ces 

hommesέΝ IlΝ fallutΝ attendreΝ enΝ effet,Ν l’arrivéeΝ desΝ militairesΝ auΝ pouvoirΝ pourΝ queΝ leΝ

ministreΝdeΝl’χrméeΝlesΝappelleΝsousΝlesΝdrapeaux ; par contre, encore une fois, il y eut 

desΝ volontairesΝ étrangersΝ quiΝ neΝ virentΝ jamaisΝ leurΝ nomΝ figurerΝ dansΝ lesΝ registresΝ

matriculesΝduΝ recrutementέΝPourΝ autant,ΝaprèsΝ leurΝ engagement,Ν tousΝcesΝvolontairesΝ

étrangersΝdevinrentΝdesΝfantassinsΝsaufΝunΝseulΝqui,ΝàΝcauseΝd’unΝproblèmeΝdeΝsanté,Ν

servitΝ enΝ tantΝ qu’auxiliaire,Ν etΝ furentΝ aussiΝ mutésΝ deΝ nombreusesΝ foisΝ entreΝ 1λβίΝ etΝ

1λββΝavantΝdeΝl’êtreΝmoinsΝΧmaisΝplusΝqueΝlesΝύrecsΨΝenΝ1λβγ,ΝdansΝleΝbutΝdeΝretrouverΝ

leursΝcompatriotesΝdansΝdesΝbataillonsΝspécifiques.  

IlΝresteΝtoutefoisΝuneΝdernièreΝcatégorieΝdeΝvolontairesΝétrangers,ΝdesΝirréguliersΝ

arméniensΝ etΝ circassiensΝ ΧcesΝ derniers,Ν entreΝ 1λβίΝ etΝ 1λββ,Ν s’occupèrentΝ enΝ χsieΝ

mineureΝdesΝ« opérationsΝconfidentielles »ΨΝouΝencoreΝdesΝTurcsΝquiΝservirentΝenΝtant 

qu’espionsΝouΝguidesΝauΝseinΝdeΝl’arméeΝgrecqueέΝωesΝtroupesΝirrégulièresΝprirentΝaussiΝ

partΝ àΝ laΝ deuxièmeΝ périodeΝ deΝ laΝ guerreΝ formant,Ν auΝ printempsΝ 1λβγ,Ν desΝ troupesΝ

irrégulièresΝsurΝlesΝîlesΝégéennesΝetΝattaquantΝbrusquementΝlesΝcôtesΝmicrasiatiquesέ  

δaΝ grandeΝ diversitéΝ desΝ volontairesΝ expliqueΝ aussiΝ laΝ grandeΝ diversitéΝ desΝ

motivationsέΝ χinsi,Ν entreΝ 1λ1λΝ etΝ 1λβγ,Ν desΝ patriotesΝ ferventsΝ s’engagèrentΝ dansΝ
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l’arméeΝ grecqueΝ afinΝ deΝ servirΝ leurΝ patrieΝ bienΝ aiméeΝ ouΝ deΝ l’aiderΝ àΝ accomplirΝ saΝ

ύrandeΝIdéeέΝχu mêmeΝmoment,Νd’autresΝhommes,ΝpoussésΝparΝunΝdésirΝdeΝvengeanceΝ

profond,Νprirent,Ν euxΝaussi,Ν volontairementΝ leΝ fusilΝpourΝ seΝ vengerΝ soitΝdesΝ atrocitésΝ

commisesΝparΝlesΝTurcsΝsoitΝdeΝlaΝdéfaiteΝhumilianteΝd’août-septembreΝ1λββέΝϊ’autresΝ

s’engagèrentΝvolontairement sous les drapeaux pour prouver au monde entier que le 

sangΝgrecΝcoulaitΝdansΝleursΝveinesΝetΝqueΝniΝχnglaisΝniΝItaliensΝn’étaientΝcapablesΝdeΝ

les convaincre de vivre soit sous leur pouvoir politique soit dans un nouveau pays, 

l’χlbanieέΝ 

Les motivationsΝ d’ordreΝ romantiqueΝ n’étaient,Ν bienΝ évidemment,Ν pasΝ lesΝ

seulesέΝ ÀΝ côtéΝ desΝ patriotes,Ν onΝ trouvaitΝ aussiΝ desΝ hommesΝ quiΝ voyaientΝ dansΝ

l’engagementΝvolontaireΝuneΝsolutionΝàΝ leursΝproblèmesΝdeΝsurvieέΝϊesΝréfugiés,ΝdesΝ

chômeursΝouΝtoutΝsimplementΝdesΝmisérablesΝprirentΝenΝeffetΝvolontairementΝlaΝrouteΝ

desΝcasernesΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝafinΝdeΝpouvoirΝsurvivreΝetήouΝnourrirΝleursΝfamillesέΝ

χuΝ mêmeΝ moment,Ν d’autresΝ volontairesΝ furentΝ poussésΝ parΝ laΝ volontéΝ d’éviterΝ unΝ

service militaire comme fantassin envoyéΝ àΝ laΝ premièreΝ ligne ; ces derniers se 

présentèrentΝalorsΝdansΝlaΝgendarmerie,ΝdansΝlesΝmilicesΝdeΝPetimezasΝouΝmêmeΝdansΝ

les UnitésΝdeΝεusiciensΝεilitaires pourΝ« prolonger »ΝleurΝséjourΝdansΝlesΝvillesέΝ 

ϊ’autresΝencoreΝétaientΝdesΝaventuriersΝenΝquêteΝdeΝgloire,ΝdésireuxΝdeΝprouverΝ

leurΝ virilitéΝ ouΝ encoreΝ souhaitantΝ seΝ faireΝ pardonnerΝ unΝ péchéΝ duΝ passéΝ ouΝ laΝ

malhonnêtetéΝd’unΝmembreΝdeΝleurΝfamilleΝquiΝportaitΝatteinteΝàΝleurΝnomέΝIlsΝpartaientΝ

ainsi au front,ΝceΝgrandΝ« purgatoire »έΝ 

ϊesΝ« idéologues »ΝseΝprésentèrentΝaussiΝvolontairementΝdansΝl’arméeΝgrecqueΝ

afinΝ deΝ prouverΝ leurΝ fidélitéΝ enversΝ VenizélosΝ ouΝ unΝ autreΝ responsableΝ politiqueΝ ouΝ

bienΝencoreΝguidésΝparΝ leurΝhaineΝcontreΝεoustaphaΝKemalΝ etΝpar leurΝoppositionΝàΝ

sonΝprojetΝdeΝformerΝuneΝnouvelleΝTurquieΝàΝ l’européenneέΝϊ’autresΝ jeunesΝhommesΝ

prirentΝ laΝ routeΝ desΝ campsΝ militairesΝ grecsΝ cédantΝ auxΝ menacesΝ etήouΝ auxΝ pressionsΝ

moralesΝetΝpsychologiquesΝduΝmondeΝpolitique,ΝdesΝprêtresΝouΝdesΝjournaux.  

εaisΝenΝdépitΝdeΝleurΝdiversité,ΝtousΝcesΝhommesΝseΝprésentèrentΝàΝunΝmomentΝ

ouΝàΝunΝautreΝdansΝlesΝcasernesΝdeΝl’arméeΝgrecqueΝetΝfirentΝleΝsermentΝdeΝsuivreΝlaΝloiΝ

militaire et d’exécuterΝ sansΝ oppositionΝ lesΝ ordresΝ deΝ leursΝ supérieursέΝ δà,Ν avantΝ deΝ

gagnerΝ leursΝ abrisΝ précaires,Ν ilsΝ s’entrainaientΝ auΝ fusil,Ν ilsΝ suivaientΝ l’« instruction 

pure »ΝenΝse moquant avec leurs camarades desΝ« bêtises »ΝqueΝlesΝofficiersΝdisaient ; 

ilsΝ seΝ chargeaientΝ aussiΝdeΝnombreusesΝcorvéesΝetΝpassaientΝdeΝ « longues »ΝheuresΝ àΝ

faire la sentinelle quelles que fussent les conditions climatiques. Ils passaient aussi 
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leurΝ tempsΝ libreΝ àΝ écrireΝ surΝ desΝ carnetsΝ personnels,Ν ouΝ àΝ correspondreΝ intensémentΝ

avecΝleursΝcamaradesΝmutésΝouΝleursΝfamilles,ΝàΝjouerΝavecΝleursΝcamaradesΝauxΝcartes 

ouΝauxΝdés,ΝàΝdiscuterΝdeΝlaΝguerreΝouΝdeΝlaΝsituationΝpolitique,ΝàΝchanter,ΝàΝdanserΝetΝàΝ

boireΝ deΝ l’alcoolέΝ PourΝ passerΝ leurΝ tempsΝ libre,Ν ilsΝ participaientΝ égalementΝ àΝ desΝ

épreuvesΝd’athlétisme,ΝàΝdesΝpiècesΝdeΝ théâtreΝsoitΝenΝ tantΝqu’« acteurs »Νsoit en tant 

queΝspectateursΝetΝilsΝvisitaient,ΝdeΝtempsΝenΝtemps,ΝlesΝmaisonsΝdeΝtoléranceΝfondéesΝ

parΝl’arméeέΝ 

ϊ’autresΝfois,ΝilsΝquittaientΝleursΝcampsΝmilitairesΝetΝvisitaientΝlesΝvillesΝetΝlesΝ

villagesΝ àΝ proximitéέΝ δà,Ν ilsΝ retrouvaientΝ desΝ loisirsΝ qu’ils avaient connus dans un 

passéΝpasΝsiΝlointainΝouΝmêmeΝenvahissaientΝdesΝmaisonsΝpourΝarrêter,ΝsansΝordre,ΝdesΝ

Turcs qui, par la suite, mourraient de leurs propres mains. De plus, afin de 

« remplacer »Ν lesΝpermissionsΝquiΝn’étaientΝpasΝdonnées,Ν lesΝvolontaires partaient de 

leurs casernes et gagnaient leurs villes et villages natals dans le but de voir leurs 

prochesΝetΝdeΝseΝremettreΝd’uneΝvieΝpénibleΝetΝmonotoneέΝϊ’autresΝencore,ΝprenantΝviteΝ

conscienceΝdeΝcetteΝvieΝmonotoneΝetΝneΝpouvantΝs’adapterΝauΝrôleΝdu soldat, quittaient 

leursΝcasernesΝsansΝavoirΝenvieΝouΝl’intentionΝd’yΝretournerέΝEtΝmême,ΝlorsqueΝcertainsΝ

d’entreΝ eux,Ν trèsΝ rares,Ν seΝ réengagèrentΝ deΝ nouveau,Ν ilsΝ désertèrentΝ quelquesΝ joursΝ

aprèsέΝ 

εaisΝ l’heureΝ desΝ bataillesΝ finitΝ aussiΝ parΝ arriverέΝ ϊurantΝ laΝ « première »Ν

périodeΝ deΝ laΝ guerre,Ν débutΝ maiΝ 1λ1λ-débutΝ septembreΝ 1λββ,Ν lesΝ bataillesΝ furentΝ

nombreuses et la guerre fut non seulement polymorphe mais elle opposa aussi des 

forcesΝdifférentesέΝ 

Sur le front principal, en Asie mineure, avant que le claironΝneΝsonnâtΝleΝdébutΝ

deΝ l’attaque,Ν laΝ peurΝ occupaitΝ lesΝ abrisΝ desΝ volontairesΝ etΝ unΝ silenceΝ presqueΝmortelΝ

remplaçaitΝlesΝchansonsΝetΝlesΝdiscussionsΝpolitiquesΝdeΝlaΝnuitΝprécédenteέΝParΝlaΝsuite,ΝΝ

munis de leurs fusils et de leurs havresacs, les volontairesΝseΝmettaientΝàΝmarcherΝafinΝ

deΝ gagnerΝ lesΝ lignesΝ défensivesΝ deΝ l’adversaireέΝ χprèsΝ avoirΝ parcouruΝ deΝ grandesΝ

distancesΝsousΝleΝsoleilΝbrûlantΝd’étéΝenΝτrientΝetΝàΝtraversΝdesΝrégionsΝinhospitalièresΝ

oùΝ lesΝ steppesΝ aridesΝ cédaientΝ laΝ placeΝ àΝ desΝ montagnesΝ qu’ilΝ fallaitΝ traverser,Ν lesΝ

fantassinsΝ volontairesΝ seΝ jetèrentΝ dansΝ lesΝ tranchéesΝ kémalistesΝ pourΝ éventrerΝ àΝ laΝ

baïonnetteΝ leΝ TurcέΝ δesΝ artilleursΝ volontairesΝ chargèrentΝ leursΝ batteries,Ν tirèrentΝ etΝ

rechargèrent,ΝfaisantΝvibrerΝleΝsolΝetΝrépandantΝl’horreurΝetΝlaΝmortΝchezΝl’ennemiέΝϊeΝ

leursΝcôtés,Ν lesΝauxiliairesΝvolontairesΝmenaient,ΝeuxΝaussi,Ν leurΝpropreΝcombatΝenΝseΝ

souciantΝ deΝ leursΝ camaradesΝ blessésΝ tandisΝ queΝ d’autresΝ volontairesΝ auΝ volantΝ d’unΝ
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camion faisaient des va-et-vient incalculables pour approvisionner en munitions les 

unitésΝdeΝl’arméeΝgrecqueέΝ 

χuΝ mêmeΝ moment,Ν d’autresΝ troupes,Ν irrégulièresΝ cetteΝ fois-ci,Ν composéesΝ

d’χrméniensΝ etΝ deΝ ωircassiens,Ν seΝ chargeaientΝ desΝ nombreusesΝ « opérationsΝ

confidentielles »έΝϊerrièreΝlaΝpremièreΝligne,ΝlesΝωircassiensΝseΝmettaientΝàΝdébarrasserΝ

laΝ zone,Ν occupéeΝ parΝ l’arméeΝ grecque,Ν desΝ bandesΝ deΝ Tsétés,Ν àΝ faireΝ desΝ patrouillesΝ

dansΝ lesΝ forêtsΝ ouΝ àΝ espionnerΝ etΝ capturerΝ desΝ Turcsέ δesΝ χrméniens,Ν deΝ leurΝ côté,Ν

s’occupaientΝ deΝ désarmerΝ lesΝ civilsΝ turcsΝ sansΝ queΝ laΝ violence,Ν lesΝ massacresΝ etΝ lesΝ

pillages ne manquassent.  

Les Grecs du Pont-Euxin,ΝquantΝàΝeux,ΝayantΝorganiséΝleurΝmaquisΝdansΝleursΝ

montagnesΝ inhospitalières,Ν faisaientΝ leurΝpropreΝguerreΝ contreΝ lesΝ troupesΝkémalistesΝ

deΝ TopalΝ τsmanέΝ « ωachés »Ν dansΝ leursΝ repairesΝ avecΝ leursΝ famillesΝ placéesΝ àΝ

quelquesΝ kilomètresΝ derrièreΝ lesΝ tranchées,Ν lesΝ hommesΝ duΝ Pont-Euxin attendaient 

l’assautΝ deΝ l’ennemiΝ etΝ mobilisaientΝ toutΝ leurΝ héroïsmeΝ pourΝ affronterΝ desΝ forcesΝ

beaucoupΝ plusΝ grandesΝ etΝ mieuxΝ équipéesΝ queΝ lesΝ leursΝ etΝ protégerΝ lesΝ civilsΝ desΝ

déportationsΝ etΝ desΝ massacresέΝ ϊeΝ tempsΝ enΝ temps,Ν ilsΝ menaientΝ aussiΝ desΝ attaquesΝ

brusquesΝdansΝ lesΝvillagesΝafinΝdeΝs’approvisionnerΝenΝnourriture et en munitions ou 

bienΝencoreΝpourΝmassacrerΝlesΝTurcsΝautochtonesέΝϊ’autresΝfoisΝaussi,ΝàΝlaΝvueΝd’unΝ

convoiΝdeΝύrecsΝdéportés,ΝilsΝguettaientΝleΝlongΝdesΝroutesΝpourΝtuerΝlesΝgendarmesΝouΝ

lesΝsoldatsΝturcsΝetΝlibérerΝleursΝcompatriotesέΝ 

Mais cette guerreΝneΝ futΝpasΝuneΝvictoireΝpourΝ lesΝ armesΝgrecquesέΝδ’attaqueΝ

kémalisteΝduΝ1γήβθΝaoûtΝ1λββΝtrouvaΝuneΝarméeΝgrecqueΝépuiséeέΝχuΝseinΝdeΝcelle-ci, 

lesΝvolontairesΝétaientΝdéçus, doutantΝmêmeΝdeΝlaΝjustesseΝdeΝl’objectifΝdeΝlaΝguerreΝàΝ

laquelleΝilsΝs’étaientΝvolontairementΝmêlésέΝEnΝceΝsens,ΝleΝreculΝdeΝl’arméeΝfutΝrapideΝ

commeΝ leΝ futΝ sonΝ effondrementΝ totalΝ etΝ tragiqueέΝ ÀΝ ceΝ moment-là,Ν raresΝ étaientΝ lesΝ

volontairesΝ quiΝ continuaientΝ àΝ seΝ battreέΝ δaΝ plupartΝ d’entreΝ eux,Ν surtoutΝ ceuxΝ quiΝ

étaientΝ natifsΝ desΝ côtesΝ micrasiatiques,Ν choisirentΝ deΝ déserterΝ etΝ prirentΝ laΝ routeΝ deΝ

leursΝvillesΝetΝvillagesΝnatalsΝpourΝinformerΝleursΝprochesΝqueΝtoutΝétaitΝperduΝetΝqu’ilΝ

fallait partir tout de suite.  

χinsi,Ν lesΝ troupesΝkémalistesΝoccupèrentΝ facilementΝ etΝ rapidementΝ la ville de 

SmyrneΝqu’ilsΝ transformèrentΝ enΝuneΝmasseΝdeΝ ruinesΝ fumantesέΝχuΝmêmeΝmoment,Ν

l’arméeΝ grecqueΝ évacuaΝ lesΝ côtesΝ micrasiatiquesΝ tandisΝ queΝ certainsΝ desΝ volontairesΝ

déserteursΝ réussirentΝ àΝ passerΝ deΝ l’autreΝ côtéΝ deΝ laΝ merΝ ÉgéeέΝ δesΝ autresΝ avaientΝ

disparusΝouΝavaientΝétéΝcapturésΝparΝlesΝforcesΝkémalistesέΝ 
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δesΝvolontairesΝprisonniersΝconnurentΝuneΝ« vie »ΝinvivableΝdansΝlesΝcampsΝdeΝ

concentrationΝ deΝεoustaphaΝKemalΝ àΝ unΝmomentΝ oùΝ laΝύrèceΝ étaitΝ traumatiséeΝ parΝ

l’arrivéeΝdesΝmilliersΝdeΝréfugiés,ΝparΝl’établissementΝd’uneΝdictatureΝàΝχthènes,ΝparΝlaΝ

condamnationΝ àΝ mortΝ etΝ àΝ l’exilΝ desΝ « coupables »Ν deΝ cetteΝ catastropheΝ etΝ parΝ lesΝ

aspirationsΝ deΝ certainsΝ « colonels »Ν àΝ nettoyerΝ laΝ « honte »Ν micrasiatiqueΝ enΝ

s’engageantΝ deΝ nouveauΝ dansΝ uneΝ guerreΝ contreΝ les Turcs. Ils furent victimes de 

massacresΝenΝroute,ΝdeΝlaΝfamine,ΝduΝtravailΝauxΝlimitesΝdeΝl’enduranceΝphysique,ΝdeΝlaΝ

violence,ΝdeΝlaΝtortureΝetΝdesΝhumiliationsέΝÀΝceΝcauchemar,ΝseulementΝβγ1ΝvolontairesΝ

réussirentΝ àΝ survivreΝ tandisΝ queΝ leΝ reste,Ν η1ίΝ àΝ θγγΝ hommes,Ν trouvèrentΝ laΝmortΝ enΝ

captivité, s’ajoutantΝainsiΝauΝbilanΝdesΝpertesΝdéjàΝgrandΝavecΝβθΝvolontairesΝmortsΝdeΝ

maladie,ΝηηΝautresΝmortsΝàΝlaΝsuiteΝd’uneΝblessure,ΝunΝhommeΝmortΝparΝaccident,ΝβίηΝ

volontairesΝ tombésΝ surΝ lesΝ champsΝ deΝ bataillesΝ et 275 autres disparus. Au total, les 

volontairesΝmortsΝfurentΝdeΝ1έίιβΝàΝ1έ1ληΝsoitΝentreΝβί,βΣΝetΝββ,ηΣΝduΝtotalέΝ 

Les autres survivants, entre 4.111 et 4.234,Ν aprèsΝ leurΝ licenciementΝ définitifΝ

desΝ rangsΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ tantôtΝ enΝ hiverΝ 1λββ-1λβγΝ tantôt aprèsΝ leurΝ libérationΝ

desΝcampsΝdeΝconcentrationΝdeΝεoustaphaΝKemalΝ furentΝobligéΝdeΝ reconstruireΝ leurΝ

vieΝàΝpartirΝdeΝzéroέΝIlΝenΝfutΝaussiΝdeΝmêmeΝpourΝβέηγκΝvolontairesΝdeΝlaΝ« deuxième »Ν

périodeΝ deΝ laΝ guerre et les volontairesΝ irréguliers desΝ îlesΝ égéennes qui,Ν aprèsΝ laΝ

signatureΝ duΝTraitéΝ deΝ paix,Ν retrouvèrentΝ leurΝ vieΝ paisibleέΝ δesΝ volontairesΝ natifsΝduΝ

continentΝdurentΝreconstruireΝleurΝvieΝetΝseΝ« reconstruire »ΝdansΝunΝÉtatΝ« nouveau »Ν

quiΝseΝprofilaitΝaprèsΝlaΝcatastropheΝenΝχsieΝmineureΝetΝlaΝfin de la guerre. Mais pour 

lesΝ réfugiés,Ν ceΝ futΝ plusΝ difficileΝ carΝ ilsΝ seΝ retrouvaientΝ dansΝ unΝ paysΝ totalementΝ

inconnu,ΝtraitésΝparΝleursΝcompatriotesΝcommeΝs’ilsΝétaientΝdesΝhommesΝdeΝdeuxièmeΝ

catégorieΝavecΝdesΝ stéréotypesΝnégatifsΝquiΝpoursuivirentΝ l’« identité »ΝduΝ réfugiéΝdeΝ

longuesΝannéesΝaprèsΝ1λββ-1923.  

εaisΝlaΝplupartΝd’entreΝeuxΝseΝdébrouillèrentΝbienέΝIlsΝfondèrentΝleursΝpropresΝ

familles qui, pour les εicrasiatés, passaient par un mariage avec des femmes qui 

venaientΝ deΝ leursΝ régionsΝ natalesΝ dans leΝ butΝ deΝ « recréer »Ν laΝ réalitéΝ qu’ilsΝ avaientΝ

laisséeΝ enΝ χsieΝ mineureέΝ IlsΝ trouvèrentΝ duΝ travailΝ afinΝ deΝ nourrirΝ leursΝ famillesέΝ

ωertainsΝ devinrentΝ officiersΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ ouΝ gendarmesέΝ ϊ’autresΝ encore,Ν

profitantΝdesΝcapacitésΝqu’ilsΝavaientΝacquisesΝenΝχsieΝmineure,ΝcréèrentΝleursΝpropresΝ

entreprises,Ν furentΝ musiciens,Ν suivirentΝ uneΝ carrièreΝ dansΝ laΝ justiceΝ ouΝ réussirentΝ àΝ

devenirΝfonctionnairesέΝϊ’autresΝencoreΝgagnèrentΝleurΝsubsistanceΝdansΝl’agricultureΝ

ouΝàΝl’aideΝd’unΝpetitΝcommerceέΝ 
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Au fond,ΝmalgréΝtoutesΝlesΝdifficultésΝqu’ilsΝdurentΝaffronterΝauΝdébutΝdeΝleurΝ

« nouvelle »Νvie,ΝcesΝex-volontairesΝréussirentΝàΝs’adapterΝdansΝleurΝnouvelleΝpatrieΝetΝ

àΝ contribuer,Ν deΝ nombreusesΝ façons,Ν àΝ l’évolutionΝ deΝ laΝ ύrèceέΝ ωertes,Ν certainsΝ

s’installèrent dansΝlesΝîlesΝégéennesΝprochesΝdesΝcôtesΝmicrasiatiquesΝafinΝdeΝvoirΝtousΝ

lesΝmatinsΝleurΝ« vraie »Νpatrie,ΝmaisΝd’autresΝex-volontairesΝs’établirentΝaussiΝdansΝdesΝ

quartiersΝdeΝlaΝvilleΝd’χthènesΝetΝleursΝconcitoyensΝleurΝconfièrentΝmêmeΝleΝfauteuilΝdeΝ

maire.  

Pourtant,ΝquellesΝqueΝfussentΝlaΝcontributionΝdesΝvolontairesΝàΝlaΝguerreΝgréco-

turqueΝ deΝ 1λ1λΝ àΝ 1λβγΝ etΝ leurΝ vieΝ dansΝ lesΝ casernesΝ ouΝ mêmeΝ leurΝ vieΝ aprèsΝ cetteΝ

expérienceΝ unique,Ν lesΝ historiens,Ν laΝ sociétéΝ etΝ leΝ mondeΝ politiqueΝ oublièrentΝ

totalement ces hommesέΝ δaΝ périodeΝ quiΝ suivitΝ laΝ catastropheΝ enΝ χsieΝ mineureΝ etΝ laΝ

signatureΝ duΝ TraitéΝ deΝ paix,Ν fut,Ν encoreΝ uneΝ fois,Ν richeΝ enΝ événementsΝ etΝ enΝ

préoccupationsΝpourΝ tousέΝδ’accueilΝdesΝ réfugiés,Ν lesΝdictatures,Ν lesΝ crisesΝpolitiquesΝ

successivesΝ etΝ l’effortΝ deΝ développerΝ économiquementΝ unΝ paysΝ presqueΝ enΝ failliteΝ

focalisèrentΝtoutΝl’intérêtΝduΝmondeΝgrecέΝϊeΝplus,ΝleΝdeuilΝpourΝl’χsieΝmineureΝlaisséeΝ

auxΝ mainsΝ deΝ εoustaphaΝ Kemal,Ν leΝ deuilΝ pourΝ lesΝ pertesΝ considérablesΝ deΝ l’arméeΝ

grecqueΝainsiΝqueΝlaΝprioritéΝdonnéeΝauΝfaitΝdeΝgagnerΝsaΝvieΝneΝlaissèrentΝpasΝdeΝplaceΝ

àΝlaΝcommémorationΝdeΝtousΝcesΝhommesΝquiΝportèrentΝvolontairementΝl’uniformeΝdeΝ

l’arméeΝ grecqueΝ etΝ quiΝ tentèrentΝ soitΝ d’écraserΝ lesΝ troupesΝ kémalistesΝ soitΝ d’aiderΝ

EleftheriosΝVenizélosΝàΝsignerΝuneΝpaixΝjusteΝàΝδausanneέΝ 

EnΝ définitive,Ν quandΝ bienΝ mêmeΝ leΝ « réservoir »Ν d’hommesΝ estΝ différent,Ν lesΝ

questions, commeΝχndréΝεartelΝleΝsouligneΝ justement1,Ν restentΝ toujoursΝ lesΝmêmes : 

qui ? quand ςΝ où ? combien ? νΝ etΝ même,Ν àΝ cesΝ questionsΝ nousΝ pouvonsΝ aussi en 

ajouterΝd’autres : comment ? et pourquoi ? 

EnΝ somme,Ν leΝ volontariatΝ dansΝ l’arméeΝ grecqueΝ durantΝ laΝ guerreΝ enΝ χsieΝ

mineure, comme tout volontariat aussi, constitue un sujet polymorphe. Il reste encore 

desΝ questionsΝ àΝ approfondir,Ν etΝ nousΝ avonsΝ conscience des lacunes qui pourraient 

appelerΝ desΝ développementsΝ ultérieursΝ commeΝ parΝ exempleΝ l’étudeΝ duΝ sortΝ desΝ

volontairesΝ quiΝ choisirentΝ l’arméeΝ deΝ l’χirΝ ouΝ laΝ marine de guerre ΧquiΝ étaient-ils ? 

QuellesΝ étaientΝ leursΝ motivations ? QuelleΝ étaitΝ leurΝ vieΝ etΝ leur guerre ?). Mais 

                                                             

 
1 χndréΝεχRTEδ,Ν« ÀΝproposΝdesΝengagésΝenΝEuropeΝauΝXXe siècle »,Ν inΝώubertΝώEYRIÈSΝetΝJean-
όrançoisΝεURχωωIτδEΝΧdirέΨ,Νop. cit., p. 17.  
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comment,Νd’ailleurs,Νpourrait-ilΝenΝêtreΝ autrementΝ lorsqu’ilΝ s’agitΝd’étudierΝ l’hommeΝ

en lui-même,ΝsonΝespritΝetΝsaΝpersonnalité ?  

χyant,Νainsi,ΝconsultéΝuneΝgrandeΝmasseΝd’archivesΝdeΝnatureΝetΝdeΝlocalisationΝ

différentes,Ν nousΝ avonsΝ tentéΝ d’approcherΝ cesΝ hommes,Ν deΝ lesΝ voirΝ d’aussiΝ prèsΝ queΝ

possible,Ν d’apporterΝ uneΝ analyseΝ laΝ plusΝ complèteΝ possible,Ν uneΝ analyseΝ

« prospographique et anthropologique, psychologique et sociologique »2. Par ailleurs, 

nous savons bien que notre travail, touchantΝ l’énormeΝ complexitéΝ deΝ l’hommeΝ enΝ

uniforme,Ν neΝ peutΝ atteindreΝ lesΝ frontièresΝ deΝ l’infaillibilitéΝ carΝ lesΝ archives,Ν aussiΝ

complètesΝsoient-elles,ΝneΝpeuventΝnousΝdonnerΝlesΝsentimentsΝetΝlesΝpenséesΝpropresΝ

deΝ l’homme,Ν sesΝ aspirationsΝ etΝ sesΝ contradictions ou bien encore son subconscient. 

χutrementΝ dit,Ν ayantΝ essayéΝ d’analyserΝ l’hommeΝ enΝ uniforme,Ν nousΝ pensonsΝ qu’ilΝ

manqueΝ toujoursΝquelqueΝchose,ΝquelqueΝchoseΝquiΝnousΝéchappeΝcarΝchezΝ l’hommeΝ

« il y a toujoursΝ unΝ “lieu” qui reste “inexploré”,Ν unΝ “li eu” qui passe toujours 

inaperçuΝ etΝ qu’il garde pour lui-même, ce qui constitue un challenge pour les 

chercheurs, et qui nous échapperaΝtoujours »3…ΝΝΝ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             
2 ώubertΝώEYRIÈS,Ν« Conclusion »,ΝinΝIbid., p. 459.  
3 ϊionissisΝPχστS,Ν« δ’identitéΝdansΝl’internet »,ΝinΝKlimisΝσχVRIϊISΝΧdirέΨ,Νop. cit., p. 304.  
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I. Sources archivistiques  

 

A. Service des Archives Militaires 

 

1. Registres matricules du recrutement  

1. Artil lerieΝlourdeΝindépendanteΝΝ  

 livreΝdesΝsoldatsΝd’artillerie,Ν1λβί 

Film 1, Armoire 39, Casier K 

2. Bande d’animauxΝdeΝboucherieΝdeΝXIVe Division 

 livre des soldats, 1923 

Film 1, Armoire 1, Casier A 

3. Base technique de Thessalonique 

 livre des hommes de la base technique, 1919-1946 

Film 1, Armoire 2, Casier P (ΠΨ 

4. Bataillon de garnison de Thessalonique  

 livre des hommes du bataillon, 1919-1921 

Films 2 et 3, Armoire 30, Casier K 

5. IV e bataillonΝd’inculpésΝetΝde condamnésΝd’χdrianopleΝ 

 livre des soldats du bataillon, 1920-1921 

Film 1, Armoire 30, Casier H 

6. BataillonΝd’intendanceΝmilitaireΝdeΝψrousse 

 livre des hommes duΝbataillonΝdeΝl’intendanceΝmilitaireΝdeΝBrousse, 1917-1922 

Film 1, Armoire 23, Casier F 

7. ψataillonΝd’intendanceΝmilitaireΝduΝServiceΝdeΝl’arrièreΝ 

 livre des hommes, 1919-1923 

Film 1, Armoire 25, Casier I 

8. Bataillon d’intendanceΝmilitaireΝdeΝThessalonique 

 livre des hommes duΝ bataillonΝ deΝ l’intendance militaire de Thessalonique, 

1921 

Films 3 et 4, Armoire 25, Casier Y 

9. IV e Bataillon de sapeurs  

 livre des hommes du bataillon, 1920-1922 

Film 1, Armoire 2, Casier F 
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 livre des registres matricules du recrutement des hommes du 3e bataillon des 

sapeurs, 1922  

Film 1, Armoire 2, Casier F 

10. Xe Bataillon de sapeursΝΧψataillonΝdesΝmécaniciensΝdeΝlaΝϊivisionΝdeΝSmyrneΨ 

  livre des hommes du bataillon, 1919-1922 

Film 2, Armoire 3, Casier TH (Θ) 

 livre des hommes du bataillon, 1919-1923 

Film 2, Armoire 3, Casier TH (Θ) 

11. Xb bataillon de sapeurs   

 livre des hommes du bataillon des sapeurs, 1922-1923 

Film 1, Armoire 29, Casier E 

12. XII e Bataillon de sapeurs 

 livre des hommes du XIIe bataillonΝdesΝmécaniciens,Ν1λββ 

Film 1, Armoire 2, Casier S 

13. Ie bataillon de soldats auxiliaires (Ie ωorpsΝd’χrméeΨ 

 livre des hommes du Ie bataillon des soldats auxiliaires, 1915-1923 

Film 15, Armoire 25, Casier KS (Ξ) 

 livre des hommes du Ie bataillon des soldats auxiliaires, 1916-1923 

Film 15, Armoire 25, Casier KS (Ξ) 

 livre des hommes du Ie bataillon des soldats auxiliaires, 1916-1923 

Film 16, Armoire 25, Casier KS (Ξ) 

 livre des hommes du Ie bataillon des soldats auxiliaires, 1917-1922 

Film 16, Armoire 25, Casier KS (Ξ) 

 livre des hommes du Ie bataillon des soldats auxiliaires, 1918-1920 

Film 16, Armoire 25, Casier KS (Ξ) 

 livre des hommes du Ie bataillon des soldats auxiliaires, 1918-1922 

Film 17, Armoire 25, Casier KS (Ξ) 

 livre des hommes du Ie bataillon des soldats auxiliaires, 1918-1922 

Film 17, Armoire 25, Casier KS (Ξ) 

 livre des hommes du Ie bataillon des soldats auxiliaires, 1919-1924 

Films 17 et 18, Armoire 25, Casier KS (Ξ) 

 livre des hommes du Ie bataillon des soldats auxiliaires, 1920-1924 

Film 18, Armoire 25, Casier KS (Ξ) 
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 livre des hommes du Ie bataillon des soldats auxiliaires, 1923-1924 

Films 18 et 19, Armoire 25, Casier KS (Ξ) 

14. IIe bataillon de soldats auxiliaires 

 livre des hommes du IIe bataillon des soldats auxiliaires de la classe militaire 

1909, 1915-1922 

Film 8, Armoire 25, Casier P (Π) 

 livre des hommes du IIe bataillon des soldats auxiliaires, 1916-1919 

Film 8, Armoire 25, Casier P (Π) 

 livre des hommes du IIe bataillon des soldats auxiliaires, 1919 

Film 8, Armoire 25, Casier P (Π) 

 livre des hommes du IIe bataillon des soldats auxiliaires des classes militaires 

différentes,Ν1λ1λ-1921 

Film 8, Armoire 25, Casier P (Π) 

 livre des hommes du IIe bataillon des soldats auxiliaires, 1919-1923 

Film 8, Armoire 25, Casier P (Π) 

 livre des hommes du IIe bataillon des soldats auxiliaires, 1916-1917 

Film 8, Armoire 25, Casier P (Π) 

 livre des hommes de la musique militaire 

Film 8, Armoire 25, Casier P (Π) 

 livre des soldats et des officiers du IIe bataillon des soldats auxiliaires, 1920-

1924 

Film 9, Armoire 25, Casier P (Π) 

 livre des hommes du IIe bataillon des soldats auxiliaires de la classe militaire 

1913a, 1912-1925 

Film 9, Armoire 25, Casier P (Π) 

15. III e bataillon de soldats auxiliaires (IIIe ωorpsΝd’χrméeΨ 

 livre des hommes du IIIe bataillon des soldats auxiliaires, 1917-1921 

Film 2, Armoire 25, Casier R 

 livre des hommes du IIIe bataillon des soldats auxiliaires, 1918-1924 

Film 3, Armoire 25, Casier R 

 livre des hommes du IIIe bataillon des soldats auxiliaires, 1922-1924 

Film 3, Armoire 25, Casier R 

16. IV e bataillon de soldats auxiliaires  
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 livre des hommes du IVe bataillon des soldats auxiliaires, 1914-1919 

Film 1, Armoire 25, Casier R 

 livre des hommes du IVe bataillon des soldats auxiliaires, 1915-1919 

Films 1 et 2, Armoire 25, Casier R 

 livre des hommes du IVe bataillon des soldats auxiliaires, 1918-1921 

Film 2, Armoire 25, Casier R 

 livre des hommes du IVe bataillon des soldats auxiliaires, 1918-1921 

Film 2, Armoire 25, Casier R 

 livre des hommes du IVe bataillon des soldats auxiliaires, 1918-1923 

Film 3, Armoire 25, Casier R 

 livre des hommes du IVe bataillon des soldats auxiliaires, 1919-1923 

Film 4, Armoire 25, Casier R 

 livre des hommes du IVe bataillon des soldats auxiliaires, 1919-1924 

Film 4, Armoire 25, Casier R 

 livre des hommes du IVe bataillon des soldats auxiliaires, 1921 

Film 5, Armoire 25, Casier R 

 livre des hommes du IVe bataillon des soldats auxiliaires, 1921-1923 

Film 5, Armoire 25, Casier R 

 livre des hommes du IVe bataillon des soldats auxiliaires, 1923 

Film 5, Armoire 25, Casier R 

17. Ve bataillon de soldats auxiliaires 

 livre des hommes du Ve bataillon des soldats auxiliaires des classes militaires 

différentes,Ν1λ1ι-1924 

Films 6 et 7, Armoire 25, Casier T 

 livre des hommes du Ve bataillon des soldats auxiliaires, 1917-1925 

Film 7, Armoire 25, Casier T 

 livre des hommes du Ve bataillon des soldats auxiliaires, 1919 

Film 7, Armoire 25, Casier T 

 livre des hommes du Ve bataillon des soldats auxiliaires, 1920-1923 

Film 7, Armoire 25, Casier T 

 livre des hommes du Ve bataillon des soldats auxiliaires, 1922-1923 

Film 7, Armoire 25, Casier T 

 livre des hommes du Ve bataillon des soldats auxiliaires, 1923-1924 
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Film 8, Armoire 25, Casier T 

18. Bataillon de techniciensΝdeΝl’arméeΝΝ 

 livre des hommes desΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1λ 

Film 1, Armoire 29, Casier R 

19. IIe bataillonΝdeΝtélégraphistesΝΧIIe Corps d’χrméeΨ 

 livre des hommes du bataillon, 1922-1923 

Film 1, Armoire 29, Casier S 

20. III e bataillon de télégraphistes 

 livre des hommes du bataillon, 1922-1923 

Film 1, Armoire 29, Casier S 

21. IV e bataillon de télégraphistes 

 livre des hommes du IVe bataillonΝ deΝ télégraphistesΝ deΝ l’arméeΝ d’χsieΝ

mineure, 1919-1921 

Film 1, Armoire 29, Casier S 

22. KΝbataillonΝduΝQuartierΝύénéralΝ 

 livre des hommes du bataillon, 1915-1919 

Film 1, Armoire 29, Casier O 

23. 3e ψlocΝopératoireΝdeΝlaΝdivisionΝdeΝSmyrne 

 livre des soldats du bloc, 1918-1923 

Film 1, Armoire 71, Casier B 

24. III e ψlocΝopératoireΝautomobileΝd’χrmée d’χsieΝmineure 

 livre des soldats du bloc, 1918-1921 

Film 1, Armoire 41, Casier D (ǻ) 

25. XIIaΝψlocΝopératoireΝalpinisteΝ 

 livre des soldats du bloc, 1919-1920 

Film 1, Armoire 70, Casier Y 

26. XIIb ψlocΝopératoireΝalpinisteΝ 

 livre des soldats du bloc, 1920-1923 

Film 1, Armoire 71, Casier A 

27. XIV e ψlocΝopératoireΝalpinisteΝ 

 livre des soldats du bloc, 1919-1923 

Film 1, Armoire 70, Casier F 

28. Camp militaire de capturés de Saint-Georges 
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 livre des soldats, 31/7/1921-17/11/1921 

Film 1, Armoire 40, Casier B 

29. Centre de mobilisation de Larissa 

 livre de mobilisation des classes militaires 1921-1930 

Film 1, Armoire 17, Casier F 

30. Centre de rationΝdesΝchevauxΝd’χthènes 

 livre des hommes desΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1κ-1922 

Film 4, Armoire 22, Casier I 

 livre des hommes desΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1λ-1920 

Film 4, Armoire 22, Casier I 

 livre des hommes desΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβ1-1922 

Films 4 et 5, Armoire 22, Casier I 

 livre des hommes desΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λββ-1923 

Film 5, Armoire 22, Casier I 

31. Centre de ration des chevaux de Thessalonique 

 livre des hommes, 1921-1923 

Films 9 et 10, Armoire 23, Casier A 

32. Centre deΝserviceΝd’τuardian 

 livre des hommes, 1920-1943 

Film 1, Armoire 22, Casier M 

33. Ie ωorpsΝd’χrméeΝ 

 livre des soldats du Corps, 1919-1923 

Film 135, Armoire 56, Casier H 

34. ωorpsΝd’χrméeΝdeΝlaΝϊéfenseΝσationaleΝ 

 livre des soldats du Corps, 1918-1923  

Film 1, Armoire 55, Casier T  

 livre des soldats du Corps, 1914-1925  

Film 3, Armoire 55, Casier T  

 livre des soldats du Corps, 1916-1923  

Film 5, Armoire 55, Casier T  

 livre des soldats du Corps, 1916-1920  

Film 5, Armoire 55, Casier T  

 livre du recrutement, 1916-1924  
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Films 6 et 7, Armoire 55, Casier T  

 livre des soldats du Corps, 1916-1923  

Film 7, Armoire 55, Casier T  

 livre du recrutement, 1916-1924  

Film 7, Armoire 55, Casier T  

 livre des soldats du Corps, 1916-1922  

Film 7, Armoire 55, Casier T  

 livre du recrutement, 1916-1925  

Film 7, Armoire 55, Casier T  

 livre des soldats du Corps, 1916-1923  

Film 8, Armoire 55, Casier T  

 livre des soldats du Corps, 1917-1926  

Films 8 et 9, Armoire 55, Casier T  

 livre des soldats du Corps, 1918-1919  

Film 10, Armoire 55, Casier T  

 livre des soldats du Corps, 1918-1923  

Film 10, Armoire 55, Casier T  

 livre des soldats du Corps, 1918-1923  

Film 10, Armoire 55, Casier T  

 livre des soldats du Corps, 1919-1925  

Film 10, Armoire 55, Casier T  

 livre des soldats du Corps, 1919-1922  

Film 11, Armoire 55, Casier T  

 livre des soldats du Corps, 1916-1924  

Film 11, Armoire 55, Casier T  

 livre des soldats du Corps, 1919-1923  

Films 12 et 13, Armoire 55, Casier T  

 livre des soldats du Corps, 1921-1924  

Film 13 et 14, Armoire 55, Casier T  

 livre des soldats du Corps, 1922-1924  

Film 14, Armoire 55, Casier T  

 livre des soldats du Corps, 1922-1927  

Film 14, Armoire 55, Casier T  
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35. ϊépôtΝde matérielΝdeΝguerreΝd’χthènes 

 livre des registres matricules de recrutement des volontaires, 1886-1933 

Film 34, Armoire 23, Casier K 

 livre des hommes duΝdépôtΝdeΝmatérielΝdeΝguerre,Ν1λ1ι-1921 

Film 36, Armoire 23, Casier K 

 livre des hommes duΝdépôtΝde matérielΝdeΝguerre,Ν1λ1ι-1940 

Film 36, Armoire 23, Casier K 

 livreΝdesΝ techniciensΝdesΝcatégoriesΝ spécialesΝduΝdépôtΝdeΝmatérielΝdeΝguerreΝ

des classes militaires 1930-1936, 1918-1940 

Film 37, Armoire 23, Casier K 

 livre des hommes duΝdépôtΝdeΝmatérielΝdeΝguerre,Ν1λβί-1924 

Film 37, Armoire 23, Casier K 

 livreΝdesΝtechniciensΝduΝdépôtΝdeΝmatérielΝdeΝguerre,Ν1λβ1-1941 

Film 37, Armoire 23, Casier K 

 livre des hommes duΝdépôtΝdeΝmatérielΝdeΝguerre,Ν1λββ-1924 

Film 38, Armoire 23, Casier K 

36. IIe dépôtΝdeΝmatérielΝdeΝguerreΝdeΝPatras 

 livre des hommes, 1914-1924 

Film 5, Armoire 13, Casier A 

37. ϊépôtΝde matérielΝdeΝguerreΝdeΝThessalonique 

 livre des hommes duΝdépôtΝduΝmatérielΝdeΝguerreΝdesΝclassesΝmilitairesΝ1λ1λ-

1930, 1920-1940 

Film 5, Armoire 23, Casier KS ΧΞΨ 

 livre des hommes duΝdépôtΝduΝmatérielΝdeΝguerre,Ν1λββ-1941 

Film 5, Armoire 23, Casier KS ΧΞΨ 

38. ϊépôtΝdeΝmatérielΝvétérinaireΝd’χthènesΝΧϊépôtΝsanitaireΝdeΝSmyrneΨ 

 livreΝdesΝhommesΝduΝϊépôtΝSanitaireΝdeΝSmyrne,Ν1λ1ζ-1921 

Film 4, Armoire 1, Casier H 

39. ϊépôtΝgénéralΝdeΝmatérielΝdeΝl’équipementΝduΝgénie 

 livre des soldats, 1921-1923 

Film 3, Armoire 1, Casier E 

40. ϊétachementΝde télégraphistesΝduΝServiceΝdeΝl’arrière 

 livreΝdesΝhommesΝduΝdétachement,Ν1λ1λ-1922 
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Film 1, Armoire 1, Casier Y 

41. ϊétachementΝde télégraphistesΝdeΝlaΝψridageΝεixte 

 livreΝdesΝhommesΝduΝdétachement,Ν1λ1λ-1920 

Film 1, Armoire 1, Casier Y 

42. IV e ϊétachementΝde télégraphistes 

 livreΝdesΝhommesΝduΝdétachement,Ν1λ1η-1923 

Film 1, Armoire 1, Casier O 

43. VI e ϊétachementΝde télégraphistes 

 livre des hommesΝduΝdétachement,Ν1λ1θ-1922 

Film 1, Armoire 1, Casier O 

44. VII e ϊétachementΝde télégraphistes 

 livreΝdesΝhommesΝduΝdétachement,Ν1λ1γ-1920 

Film 1, Armoire 1, Casier Y 

 livreΝdesΝhommesΝduΝdétachement,Ν1λ1ι-1922 

Film 1, Armoire 1, Casier Y 

 livre des hommes duΝdétachement,Ν1λ1λ-1923 

Film 1, Armoire 1, Casier Y 

45. VIII e ϊétachementΝde télégraphistes 

 livreΝdesΝhommesΝduΝdétachement,Ν1λ1ι-1922 

Film 2, Armoire 1, Casier O 

46. IX e ϊétachementΝdeΝtélégraphistesΝdeΝlaΝIXe Division 

 livreΝdesΝhommesΝduΝdétachement,Ν1λβγ 

Film 1, Armoire 1, Casier Y 

47. XI e ϊétachementΝde télégraphistes 

 livreΝdesΝhommesΝduΝdétachement,Ν1λ1ι-1922 

Film 1, Armoire 1, Casier O 

48. ϊétachementΝmixteΝdeΝωrète 

 livre des Evzones du Ve bataillon, 1922 

Film 3, Armoire 1, Casier P (ΠΨ 

 livre des soldats du détachementΝmixteΝdeΝωrète,Ν1λββ 

Film 3, Armoire 1, Casier P (ΠΨ 

 livreΝdesΝEvzonesΝduΝdétachementΝmixteΝdeΝωrète,Ν1λββ 

Film 3, Armoire 1, Casier P (ΠΨ 
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49. ϊirectionΝdeΝrecrutementΝΧÉtat-majorΝgénéralΝdeΝl’χrméeΨΝ 

 livreΝdesΝofficiersΝd’infanterieΝT-Y 

Film 2, Armoire 81, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝofficiersΝd’infanterieΝvolέΝ1κe, no 8386-8880 

Film 18, Armoire 81, Casier I 

50. ϊirectionΝduΝserviceΝdeΝl’arrière 

 enveloppeΝdesΝregistresΝmatriculesΝduΝrecrutement,Νfévrier-aout 1923 

Film 1, Armoire 3, Casier H 

51. 94e Direction militaire (IVe Division) 

 livre des soldats du bataillon, 1919-1923 

Film 1, Armoire 25, Casier N 

52. ϊirectionΝmilitaireΝsupérieureΝdeΝlaΝVieilleΝύrèce 

 livre des hommes, 1919-1925 

Film 1, Armoire 4, Casier A 

53. ϊirectionΝremplaçanteΝdeΝlaΝIIe Périphérie 

 livre des officiers, 1918-1920 

Film 1, Armoire 4, Casier B 

54. ÉcoleΝd’État-major et de gestion  

 livreΝdesΝsoldatsΝdeΝl’école,Ν1λ1η-1921  

Film 4, Armoire 54, Casier L  

 livreΝdesΝsoldatsΝdeΝl’école,Ν1λ1θ-1920  

Film 4, Armoire 54, Casier L  

55. ÉcoleΝduΝgénieΝd’χthènesΝ 

 livreΝdesΝofficiersΝdeΝl’école,Ν1λ1η-1929  

Film 3, Armoire 54, Casier KS ΧΞΨ 

56. École militaire  

 livreΝdesΝofficiersΝdeΝl’école,Ν1λ1κ-1938  

Film 36, Armoire 54, Casier N   

 livreΝdesΝofficiersΝdeΝl’école,Ν1λ1ι-1937  

Film 36, Armoire 54, Casier N 

57. ÉcoleΝmilitaireΝdesΝtechniciensΝdeΝThessaloniqueΝΝ 

 livreΝdesΝofficiersΝdeΝl’école,Ν1λ1θ-1930 

Film 4, Armoire 55, Casier O  
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58. III e escadreΝd’artillerieΝlégèreΝ 

 livre des soldatsΝdeΝl’escadreΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1λ-1923 

Film 2, Armoire 37, Casier D (ǻ) 

 livre des soldatsΝdeΝl’escadreΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβ1-1923 

Film 2, Armoire 37, Casier D (ǻ) 

59. III e escadreΝd’artillerieΝlourde 

 livre des soldatsΝdeΝl’escadre,Ν1λ1λ-1921 

Film 10, Armoire 34, Casier F 

60. IV e χΝetΝψΝescadreΝd’artillerieΝlourde Skoda 7.5  

 livre des officiersΝdeΝl’escadre,Ν1λ11-1925 

Film 17, Armoire 35, Casier I 

 livre des soldatsΝdeΝl’escadre,Ν1λ1λ-1923 

Film 18, Armoire 35, Casier I 

 livre des soldatsΝdeΝl’escadre,Ν1λβ1-1923 

Film 18, Armoire 35, Casier I 

 livre des soldatsΝdeΝl’escadre,Ν1λβγ 

Film 18, Armoire 35, Casier I 

61. VI e escadreΝd’artillerieΝlourde 

 livre des soldatsΝdeΝl’escadreΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes 

Film 32, Armoire 35, Casier M 

62. VIIe escadreΝd’artillerieΝlourde 

 livre des officiersΝdeΝl’escadre,Ν1λ1β-1921 

Film 7, Armoire 35, Casier S 

63. XII e escadreΝd’artillerieΝlourde  

 livre des soldatsΝdeΝl’escadre,Ν1λβ1-1922 

Films 4 et 5, Armoire 35, Casier T 

 livre des soldatsΝdeΝl’escadreΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes 

Film 5, Armoire 35, Casier T 

64. XIV e A et B escadres d’artillerieΝlourde 

 livre des soldatsΝdeΝl’escadre,Ν1λββ-1923 

Film 4, Armoire 35, Casier Y 

 livre des soldatsΝdeΝl’escadre,Ν1λβγ 

Films 4 et 5, Armoire 35, Casier Y et F  
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65. KβΝescadreΝd’artillerieΝlourde 

 livre des soldatsΝdeΝl’escadre,Ν1λ1γ-1919 

Film 1, Armoire 34, Casier Y 

66. K3 escadreΝd’artillerieΝlourdeΝ 

 livre des soldatsΝdeΝl’escadre,Ν1λ1η-1919 

Film 2, Armoire 34, Casier Y 

 livre des soldatsΝdeΝl’escadre,Ν1λβί-1921 

Film 2, Armoire 34, Casier Y 

 livre des soldats de l’escadreΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes 

Film 2, Armoire 34, Casier Y 

67. III e escadre de brancardiers  

 livre des soldatsΝ deΝ l’escadreΝ desΝ classesΝmilitairesΝ différentesΝ etΝ desΝ annéesΝ

différentes 

Film 1, Armoire 36, Casier N 

68. IV e escadre de brancardiers  

 livre des officiersΝdeΝl’escadre,Νβιή1βή1λββ-3/2/1923 

Film 1, Armoire 36, Casier N 

 livre des soldatsΝdeΝl’escadre,Ν1λβγ 

Film 1, Armoire 36, Casier N 

69. XI e escadre de brancardiers  

 livre des soldatsΝdeΝl’escadre,Ν1λβί-1922 

Film 1, Armoire 36, Casier KS (Ξ) 

 li vre des soldatsΝdeΝl’escadre,Ν1λββ 

Film 1, Armoire 36, Casier KS (Ξ) 

70. Ie escadreΝd’infirmiers  

 livre des hommes deΝl’escadreΝdesΝclassesΝmilitairesΝ1λίζ-1920 

Films 26 et 27, Armoire 35, Casier G (Γ) 

 livre des hommes deΝl’escadreΝdesΝclassesΝmilitairesΝ1λ1η-1928 

Film 27, Armoire 35, Casier G (Γ) 

 livre des hommes deΝl’escadreΝdesΝclassesΝmilitairesΝ1λ1γ-1919 

Films 27, 28 et 29, Armoire 35, Casier G (Γ) 

 livre des hommes deΝl’escadreΝdesΝclassesΝmilitairesΝ1λ1κ-1919 

Films 29, Armoire 35, Casier G (Γ) 
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 livre des hommes deΝl’escadreΝdesΝclassesΝmilitairesΝ1λ1η-1928 

Film 29, Armoire 35, Casier D (Γ) 

 livre des hommes deΝl’escadre,Ν1λ1κ-1922 

Film 29, Armoire 35, Casier D (Γ) 

 livre des hommes deΝl’escadre,Ν1λ1λ 

Film 30, Armoire 35, Casier D (ǻ) 

 livre des hommes deΝl’escadreΝdesΝclassesΝmilitairesΝ1λ1λ-1921 

Films 30 et 31, Armoire 35, Casier D (ǻ) 

 livre des hommes deΝl’escadreΝdesΝclassesΝmilitairesΝ1λίκ-1913, 1919-1922 

Film 31, Armoire 35, Casier G (ǻ) 

 livre des hommes deΝl’escadreΝdesΝclassesΝmilitairesΝ1λ1λ-1923 

Film 31, Armoire 35, Casier D (ǻ) 

 livre des hommes deΝl’escadreΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1λ-1922 

Films 31, 32 et 33, Armoire 35, Casier D (ǻ) 

 livre des hommes deΝl’escadreΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβί-1922 

Film 33, Armoire 35, Casier D (ǻ) 

 livre des hommes deΝl’escadreΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβ1 

Film 33, Armoire 35, Casier D (ǻ) 

 livre des hommes deΝl’escadreΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes 

Film 33, Armoire 35, Casier D (ǻ) 

 livre des hommes deΝl’escadre,Ν1λ1λ-1922 

Films 34 et 35, Armoire 35, Casier D (ǻ) 

 livre des hommes deΝl’escadre,Ν1λββ 

Film 34, Armoire 35, Casier D (ǻ) 

 livre des soldatsΝdeΝl’escadre,Ν1λββ 

Film 35, Armoire 35, Casier D (ǻ) 

 livre des hommes deΝl’escadre,Ν1λββ-1923 

Films 35 et 36, Armoire 35, Casier D (ǻ) 

 livre des hommes deΝl’escadreΝdesΝclassesΝmilitairesΝ1λββ-1923 

Films 36 et 37, Armoire 35, Casier D (ǻ) 

 livre des hommes deΝl’escadreΝdeΝlaΝclasseΝmilitaireΝ1λ23 

Film 37, Armoire 35, Casier D (ǻ) 

 livre des hommes deΝl’escadre,Ν1λβγ-1925 
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Films 37 et 38, Armoire 35, Casier D (ǻ) 

71. IIe escadreΝd’infirmiers  

 livre des soldatsΝdeΝl’escadreΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1ί-1921 

Films 1 et 2, Armoire 34, Casier I 

72. Ve escadreΝd’infirmiers  

 livre des soldatsΝdeΝl’escadre,Ν1λ1γ-1921 

Film 2, Armoire 34, Casier K 

 livre des soldatsΝdeΝl’escadre,Ν1λ1θ-1922 

Film 3, Armoire 34, Casier K 

 livre des soldatsΝdeΝl’escadre,Ν1λβ1-1922 

Film 3, Armoire 34, Casier K 

 livre des soldats infirmiersΝauxiliairesΝdeΝl’escadre,Ν1λ1κ-1919 

Film 3, Armoire 34, Casier K 

73. Ie escadreΝdeΝravitaillementΝd’artillerie 

 livre des soldatsΝdeΝl’escadre,Ν1λ1ι-1919 

Film 2, Armoire 36, Casier L 

74. IV e escadre deΝravitaillementΝd’artillerie 

 livre des soldatsΝdeΝl’escadre,Ν1λ1λ-1923 

Film 3, Armoire 36, Casier M 

75. Xe escadre deΝravitaillementΝd’artillerie 

 livre des soldatsΝdeΝl’escadre,Ν1λ1θ-1922 

Film 1, Armoire 36, Casier M 

76. XI e escadre deΝravitaillementΝd’artillerie 

 livre des officiersΝdeΝl’escadre,Ν1λ1ί-1923 

Film 2, Armoire 36, Casier M 

77. δégionΝd’attachementΝdeΝThessaloniqueΝ 

 livreΝdesΝsoldatsΝdeΝlaΝlégionΝβe bataillon, 1923 

Film 2, Armoire 61, Casier T 

78. δégionΝdeΝgarnisonΝdeΝgénieΝdeΝKavalaΝ 

 livreΝdesΝsoldatsΝdeΝlaΝlégion,Ν1921 

Film 2, Armoire 69, Casier S 

79. δégionΝdeΝgarnisonΝdeΝThessalonique 

 livreΝdesΝsoldatsΝdeΝlaΝlégion,Ν1λβ1-1924 
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Film 5, Armoire 69, Casier S 

80. IIe légionΝdeΝgarnisonΝdémocratique 

 livreΝdesΝsoldatsΝdeΝlaΝlégion,Ν1λβγ 

Film 3, Armoire 69, Casier KS (ΞΨ 

81. III e légionΝdeΝgarnisonΝdémocratiqueΝdeΝThessalonique 

 livreΝdesΝsoldatsΝdeΝlaΝlégion,Ν1λβ1-1923 

Film 17, Armoire 69, Casier O 

82. IV e légionΝdeΝgarnisonΝdémocratique 

 livreΝdesΝsoldatsΝdeΝlaΝlégion,Ν1λ1η-1926 

Film 3, Armoire 69, Casier P (ΠΨ 

 livre des soldats de la légion,Ν1λβ1-1924 

Film 3, Armoire 69, Casier P (ΠΨ 

83. 5e légionΝdeΝl’arrièreΝdeΝl’χrméeΝ 

 livreΝdesΝsoldatsΝdeΝlaΝlégion,Ν1λ1β-1920 

Film 1, Armoire 62, Casier B 

84. Ie légionΝdeΝgénieΝdeΝl’arrièreΝdeΝl’arméeΝd’χsieΝmineureΝ 

 livreΝdesΝsoldatsΝdeΝlaΝlégionΝζe bataillon, 1913-1920 

Film 14, Armoire 62, Casier G (ΓΨ 

 livreΝdesΝsoldatsΝdeΝlaΝlégion,Ν1λ19-1921 

Film 14, Armoire 62, Casier G (ΓΨ 

 livreΝdesΝsoldatsΝdeΝlaΝlégionΝβe bataillon, 1916-1920 

Film 14, Armoire 62, Casier G (ΓΨ 

 livreΝdesΝsoldatsΝdeΝlaΝlégionΝ1e bataillon, 1916-1921 

Film 15, Armoire 62, Casier G (ΓΨ 

 livreΝdesΝsoldatsΝdeΝlaΝlégionΝγe bataillon, 1916-1921 

Film 15, Armoire 62, Casier G (ΓΨ 

85. 4e légionΝdeΝtransportΝΝ 

 livreΝdesΝsoldatsΝdeΝlaΝlégion,Ν1λ1λ-1921 

Film 2, Armoire 62, Casier B 

86. Ie légionΝde volontaires de Thessalonique  

 livreΝdesΝsoldatsΝdeΝlaΝlégion,Ν1λβγ 

Film 1, Armoire 57, Casier F 

87. VIII e légionΝindépendanteΝΝ 
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 livreΝdesΝsoldatsΝdeΝlaΝlégion,Ν1er bataillon, 1923-1924 

Film 1, Armoire 68, Casier F 

 livreΝdesΝsoldatsΝdeΝlaΝlégion,Ν1λβγ-1926 

Film 1, Armoire 68, Casier F 

88. δégionΝindépendante de garnison 

 livreΝdesΝsoldatsΝdeΝlaΝlégion,Ν1λ1θ-1922 

Film 1, Armoire 69, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝdesΝsoldatsΝdeΝlaΝlégion,Ν1λββ 

Film 1, Armoire 69, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝdesΝsoldatsΝdeΝlaΝlégion,Ν1λββ 

Film 1, Armoire 69, Casier KS (ΞΨ 

89. 2e légionΝindépendanteΝdeΝl’arrièreΝdeΝl’χrméeΝ 

  livreΝdesΝsoldatsΝdeΝlaΝlégion,Ν1λ1θ-1919 

Film 3, Armoire 56, Casier H 

90. δégionΝindépendanteΝdeΝδesbosΝΝ 

 livreΝdesΝsoldatsΝdeΝlaΝlégion,Νγe bataillon, 1923 

Film 1, Armoire 56, Casier H 

91. δégionΝindépendanteΝdeΝεacédoineΝ 

 livreΝdesΝsoldatsΝdeΝlaΝlégionΝγe bataillon, 1917-1922 

Film 1, Armoire 56, Casier H 

 livreΝdesΝsoldatsΝdeΝlaΝlégionΝ1e bataillon, 1919-1922 

Film 1, Armoire 56, Casier H 

92. IV e légionΝindépendanteΝde volontaires  

 livre des soldatsΝdeΝlaΝlégionΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβ1-1923 

Film 1, Armoire 56, Casier O 

 livreΝdesΝsoldatsΝdeΝlaΝlégionΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβγ 

Film 1, Armoire 56, Casier O 

 livreΝdesΝsoldatsΝdeΝlaΝlégionΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβγ 

Film 1, Armoire 56, Casier O 

 livreΝdesΝsoldatsΝdeΝlaΝlégionΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβγ 

Film 1, Armoire 56, Casier O 

93. IIe légion-régimentΝindépendantΝdesΝvolontairesΝ 

 livreΝdesΝsoldatsΝdeΝlaΝlégionΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβγ 
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Film 1, Armoire 56, Casier H 

94. ParcΝd’artillerieΝ 

 livre des soldats du parc du 3e bataillon, 1912-1922 

Film 1, Armoire 38, Casier T 

95. Parc de génieΝdeΝl’armée 

 livreΝdesΝsoldatsΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβγ 

Film 1, Armoire 38, Casier Y 

96. Ier parc de véhiculesΝd’χthènesΝ 

 livre des soldats de la classe militaire 1922 

Film 27, Armoire 39, Casier G (Γ) 

 livre des soldats de la classe militaire 1921 

Film 27, Armoire 39, Casier G (Γ) 

 livre des soldats de la classe militaire 1923 

Film 27, Armoire 39, Casier G (Γ) 

97. PlaceΝdeΝPiréeΝ 

 livre des officiers, 1914-1929 

Film 12, Armoire 70, Casier I 

 livre des officiers, 1915-1921 

Film 12, Armoire 70, Casier I 

 livre des officiers, 1918-1930 

Film 12, Armoire 70, Casier I 

98. QuartierΝύénéralΝdeΝl’χrméeΝd’χsieΝmineure 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝQuartierΝύénéralΝdesΝclassesΝmilitairesΝ1λ1λ-1921 

Film 4, Armoire 39, Casier O 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝQuartierΝύénéralΝdesΝclassesΝmilitairesΝ1λ1λ-1921 

Films 4 et 5, Armoire 39, Casier O 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝQuartierΝύénéral des classes militaires 1919-1922 

Film 5, Armoire 39, Casier O 

 livreΝdesΝofficiersΝduΝQuartierΝύénéralΝdesΝclassesΝmilitairesΝ1λββ-1923 

Film 5, Armoire 39, Casier O 

99. RégimentΝindépendantΝd’infanterie 

 livreΝdeΝlaΝforceΝduΝrégiment,Ν1λββ 

Film 1, Armoire 40, Casier F 
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100. 3e régimentΝindépendantΝd’infanterieΝdesΝωrétoisΝ 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1η-1919 

Film 3, Armoire 40, Casier Y 

101. 6e RégimentΝd’χrchipelΝ 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1κ-1921 

Film 8, Armoire 41, Casier Z 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1918-1919 

Film 9, Armoire 41, Casier A 

102. 3e RégimentΝd’artillerieΝlégère 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1ί-1920 

Film 16, Armoire 43, Casier I 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1γ-1929 

Film 17, Armoire 43, Casier K 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λββ-1925 

Film 17, Armoire 43, Casier K 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1ζ-1921 

Films 17 et 18, Armoire 43, Casier K 

103. III e RégimentΝd’artillerieΝlourdeΝdeΝThessalonique 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβ1-1922 

Film 13, Armoire 43, Casier G (ΓΨ 

 livre des soldats du régiment,Ν1λ1λ-1921 

Film 13, Armoire 43, Casier G (ΓΨ 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβί-1921 

Film 13, Armoire 43, Casier G (ΓΨ 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdeΝlaΝclasseΝmilitaireΝ1λββ 

Films 13 et 14, Armoire 43, Casier G (Γ) et D (ǻ) 

104. XIV e RégimentΝd’artillerieΝlourdeΝ 

 livreΝdesΝofficiersΝduΝrégiment,Ν1λ1γ-1922 

Film 3, Armoire 43, Casier Z 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1θ-1922 

Film 3, Armoire 43, Casier Z 

105. 1er RégimentΝdeΝωavalerieΝdeΝδarissa 

 livreΝdesΝofficiersΝduΝrégiment,Ν1λ1ζ-1938 
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Film 3, Armoire 42, Casier O 

106. 3e RégimentΝdeΝωavalerie 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝ1λβ1-1925 et 1919-1925 

Film 28, Armoire 42, Casier R 

107. 1er/38 RégimentΝd’Evzones  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ-1922 

Films 6 et 7, Armoire 42, Casier Z 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβί 

Film 7, Armoire 42, Casier Z 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβ1-1924 

Film 7, Armoire 42, Casier Z 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λββ-1924 

Film 7, Armoire 42, Casier Z 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λββ-1926 

Film 8, Armoire 42, Casier Z 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβ1-1922 

Film 8, Armoire 42, Casier Z 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβ1-1924 

Film 8, Armoire 42, Casier Z 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβ1-1927 

Film 10, Armoire 42, Casier Z 

108. 3e/40 RégimentΝd’Evzones  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβ1-1927 

Films 4, 5, 6 et 7, Armoire 42, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβ0-1924 

Film 8, Armoire 42, Casier TH (Θ) 

109. 4e/41 RégimentΝd’Evzones  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβ1-1922 

Film 5, Armoire 42, Casier I 

110. 5e/42 RégimentΝd’Evzones 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdeΝlaΝclasseΝmilitaireΝ1λ1λ,Ν1λ1λ-1920 

Film 22, Armoire 42, Casier L 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdeΝlaΝclasseΝmilitaireΝ1λβί,Ν1λβί-1921 
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Film 23, Armoire 42, Casier L 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβ1-1922 

Film 23, Armoire 42, Casier L 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λββ-1930 

Film 25, Armoire 42, Casier L 

111. III e RégimentΝd’infanterieΝdeΝωhalkidaΝ 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1γ-1923 

Film 22, Armoire 43, Casier R 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1η-1927 

Film 22, Armoire 43, Casier R 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝduΝγe bataillon, 1919-1923 

Film 22, Armoire 43, Casier R 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdu 2e bataillon, 1919-1923 

Film 22, Armoire 43, Casier R 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1λ-1923 

Film 22, Armoire 43, Casier R 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ-1924 

Film 23, Armoire 43, Casier R 

 livre des soldats du régiment,Ν1λβί-1923 

Film 23, Armoire 43, Casier R 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ-1924 

Films 23, 24 et 25, Armoire 43, Casier R 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝduΝ1er bataillon, 1920-1924 

Film 25, Armoire 43, Casier R 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1920-1924 

Film 25, Armoire 43, Casier R 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβί-1924 

Film 25, Armoire 43, Casier R 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβ1-1924 

Film 25, Armoire 43, Casier R 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβ1-1922 

Film 25, Armoire 43, Casier R 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβ1-1924 
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Film 25, Armoire 43, Casier R 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝduΝpetitΝquartier,Ν1λβ1-1924 

Films 25 et 26, Armoire 43, Casier R et S 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβ1-1924 

Film 26, Armoire 43, Casier S 

 livre des soldatsΝduΝrégimentΝdeΝlaΝclasseΝmilitaireΝ1λβγ,Ν1λββ 

Film 26, Armoire 43, Casier S 

 livreΝdesΝofficiersΝduΝrégiment,Ν1λ1ζ-1921 

Film 28, Armoire 43, Casier S 

112. 4e RégimentΝd’infanterieΝdeΝδarissa 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1919 

Film 65, Armoire 44, Casier D (ǻ) 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1919 

Film 65, Armoire 44, Casier D (ǻ) 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1919-1928 

Film 65, Armoire 44, Casier D (ǻ) 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1920-1921 

Film 65, Armoire 44, Casier D (ǻ) 

 livre des officiers duΝrégiment, 1920-1938 

Film 65, Armoire 44, Casier D (ǻ) 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1921 

Films 65 et 66, Armoire 44, Casier D (ǻ) 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1921-1925 

Film 66, Armoire 44, Casier D (ǻ) 

113.  5e RégimentΝd’infanterieΝdeΝTrikala 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1922-1939 

Film 34, Armoire 44, Casier M 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1918-1924 

Film 34, Armoire 44, Casier M 

114. 6e RégimentΝd’Infanterie  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβί-1930 

Film 32, Armoire 45, Casier H 

115. 8e RégimentΝd’Infanterie  
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 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1ί-1920 

Film 10, Armoire 45, Casier O   

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1θ-1919 

Film 10, Armoire 45, Casier O   

116. 8e RégimentΝd’Infanterie de Nauplie  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝ1921-1923, 1919-1923 

Film 19, Armoire 46, Casier B   

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1θ-1922 

Films 20 et 21, Armoire 46, Casier B   

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1θ-1920 

Film 21, Armoire 46, Casier B   

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1κ-1923 

Film 21, Armoire 46, Casier B   

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1κ-1924 

Film 21, Armoire 46, Casier B   

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝ1λ1γa-1918, 1919-1920 

Film 21, Armoire 46, Casier B   

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ-1923 

Film 21, Armoire 46, Casier B   

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ 

Film 21, Armoire 46, Casier B   

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ-1922 

Film 21, Armoire 46, Casier B   

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdeΝlaΝclasseΝmilitaireΝ1λβγ,Ν1λββ 

Films 21 et 22, Armoire 46, Casier B   

117. 9e RégimentΝd’InfanterieΝdesΝωrétoisΝ 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ-1923 

Film 14, Armoire 46, Casier D (ǻ)  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβί-1921 

Film 14, Armoire 46, Casier D (ǻ)  

118. 10e RégimentΝd’Infanterie de Corfou  

  livre desΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβ1-1923 

Films 3 et 4, Armoire 46, Casier KS (Ξ) 
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119. 11e RégimentΝd’Infanterie de Tripoli  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λββ 

Film 38, Armoire 46, Casier T 

120. 12e RégimentΝd’Infanterie de Patras  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdeΝlaΝclasse militaire 1921, 1920 

Film 22, Armoire 47, Casier G ΧΓΨ 

121. 13e RégimentΝd’Infanterie (Kilkis)  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdeΝlaΝclasseΝmilitaireΝ1λί1,Ν1λ1λ-1933 

Film 2, Armoire 47, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdeΝlaΝclasseΝmilitaireΝ1923, 1921-1930 

Film 2, Armoire 47, Casier TH (Θ) 

122. 14e RégimentΝd’Infanterie de Chania  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1γ-1923 

Film 46, Armoire 47, Casier L 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1ι-1920 

Film 47, Armoire 47, Casier L 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1ι-1923 

Film 47, Armoire 47, Casier L 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1λ-1923 

Film 47, Armoire 47, Casier L 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1λ-1925 

Film 47, Armoire 47, Casier L 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1λ-1925 

Film 47, Armoire 47, Casier L 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβί-1924 

Film 47, Armoire 47, Casier L 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβ1-1924 

Films 47 et 48, Armoire 47, Casier L 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβ1 

Film 48, Armoire 47, Casier L 

123. 17e RégimentΝd’Infanterie  

 livre des soldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1ί-1920 

Film 27, Armoire 47, Casier T 
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 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1β-1922 

Film 28, Armoire 47, Casier T 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1ζ-1916 

Film 28, Armoire 47, Casier T 

 livre des soldats duΝrégiment,Ν1λ1θ-1926 

Film 30, Armoire 47, Casier T 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1κ-1936 

Film 30, Armoire 47, Casier T 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1ι-1923 

Film 30, Armoire 47, Casier T 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1ι-1922 

Film 31, Armoire 47, Casier T 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1κ-1924 

Film 31, Armoire 47, Casier T 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1κ-1922 

Film 31, Armoire 47, Casier T 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1κ-1922 

Films 31 et 32, Armoire 47, Casier T 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1κ-1925 

Film 32, Armoire 47, Casier T 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ-1922 

Film 32, Armoire 47, Casier T 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ-1941 

Films 32 et 33, Armoire 47, Casier T 

 livre des soldats duΝrégiment,Ν1λβί-1924 

Films 33 et 34, Armoire 47, Casier T 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβί-1923 

Film 34, Armoire 47, Casier T 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λββ-1924 

Films 34 et 35, Armoire 47, Casier T 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβ1-1924 

Film 35, Armoire 47, Casier T 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Νιe bataillon, 1921-1924 
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Film 35, Armoire 47, Casier T 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβ1-1924 

Film 35, Armoire 47, Casier T 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λββ-1924 

Film 35, Armoire 47, Casier T 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λββ-1925 

Film 35, Armoire 47, Casier T 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λββ 

Film 35, Armoire 47, Casier T 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1ι-1922 

Films 35 et 36, Armoire 47, Casier T 

 livre des soldatsΝduΝrégiment,Ν1λββ-1925 

Film 36, Armoire 47, Casier T 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβγ-1924 

Films 36 et 37, Armoire 47, Casier T 

124. 18e RégimentΝd’Infanterie  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ-1923 

Film 14, Armoire 48, Casier A 

 livre des soldats du régiment,ΝIIe batterie, 1919-1923 

Film 14, Armoire 48, Casier A 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ-1923 

Film 14, Armoire 48, Casier A 

125. 19e RégimentΝd’Infanterie de Serres  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝ1λ1λ-1920, 1919-1924 

Film 5, Armoire 48, Casier G (ΓΨ 

126. 23e RégimentΝd’Infanterie  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1β-1921 

Film 56, Armoire 48, Casier I 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1θ-1922 

Film 57, Armoire 48, Casier K 

 livre des soldats du régimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1θ-1922 

Film 57, Armoire 48, Casier K 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1θ-1924 



822 

 

Film 58, Armoire 48, Casier K 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1κ-1923 

Film 58, Armoire 48, Casier K 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1κ-1925 

Film 58, Armoire 48, Casier K 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1ι-1922 

Film 58, Armoire 48, Casier K 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1ι-1924 

Film 58, Armoire 48, Casier K 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1918-1923 

Film 59, Armoire 48, Casier K 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ-1926 

Film 59, Armoire 48, Casier K 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ-1922 

Film 59, Armoire 48, Casier K 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ-1925 

Film 59, Armoire 48, Casier K 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ-1924 

Film 59, Armoire 48, Casier K 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ-1927 

Film 60, Armoire 48, Casier K 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ-1926 

Film 60, Armoire 48, Casier K 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβί-1924 

Film 60, Armoire 48, Casier K 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβί-1925 

Film 61, Armoire 48, Casier K 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβ1-1922 

Film 61, Armoire 48, Casier K 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβ1-1924 

Film 61, Armoire 48, Casier K 

 livre des soldatsΝduΝrégiment,Ν1λββ-1926 

Film 61, Armoire 48, Casier K 
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 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λββ-1925 

Film 61, Armoire 48, Casier K 

 livreΝ desΝ soldatsΝ duΝ régimentΝ desΝ classesΝmilitairesΝ différentes,Ν IèreΝ batterie,Ν

1917-1922 

Film 64, Armoire 48, Casier K 

127. 24e RégimentΝd’Infanterie  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λββ-1924 

Films 5 et 6, Armoire 48, Casier P (Π) 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1λ-1923 

Film 6, Armoire 48, Casier P (Π) 

128. 28e RégimentΝd’Infanterie  

 livre des soldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1γ-1922 

Films 17 et 18, Armoire 49, Casier I 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1γ-1921 

Film 18, Armoire 49, Casier I 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1γ-1922 

Film 18, Armoire 49, Casier I 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1ζ-1923 

Film 18, Armoire 49, Casier I 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ-1922 

Film 18, Armoire 49, Casier I 

129. 31e RégimentΝd’Infanterie  

 livre des officiers, 1916-1937 

Film 5, Armoire 49, Casier O  

130. 32e RégimentΝd’Infanterie  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1β-1921 

Film 14, Armoire 49, Casier P ΧΠΨ 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1ι-1921 

Film 14, Armoire 49, Casier P ΧΠΨ 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1λ-1921 

Film 14, Armoire 49, Casier P ΧΠΨ 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβ1 

Films 14 et 15, Armoire 49, Casier P (Π) et R  
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131. 33e RégimentΝd’Infanterie  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1ι-1922 

Film 25, Armoire 49, Casier T  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1λ 

Film 25, Armoire 49, Casier T  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ 

Film 25, Armoire 49, Casier T  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λββ-1924 

Film 26, Armoire 49, Casier T  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λββ-1923 

Film 26, Armoire 49, Casier T  

132. 35e RégimentΝd’Infanterie  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1θ-1922 

Film 18, Armoire 50, Casier B 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1ι-1923 

Film 19, Armoire 50, Casier B  

 livre des soldats du régimentΝdeΝlaΝclasseΝmilitaireΝ1λ1λ,Ν1λ1λ 

Film 20, Armoire 50, Casier B 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝ1λ1λ-1921, 1919-1921 

Film 20, Armoire 50, Casier B 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ-1922 

Films 20 et 21, Armoire 50, Casier B  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβί 

Film 21, Armoire 50, Casier B  

 livreΝ desΝ soldatsΝ duΝ régimentΝ duΝ βe bataillon des mitrailleuses des classes 

militaires 1921-1922, 1920-1922 

Film 21, Armoire 50, Casier B  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment des classes militaires 1920-1921, 1920-1921 

Films 21 et 22, Armoire 50, Casier B  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβί-1923 

Film 22, Armoire 50, Casier B  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβί-1923 

Films 22 et 23, Armoire 50, Casier B  
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 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβί-1924 

Film 23, Armoire 50, Casier B  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβί-1922 

Films 23 et 24, Armoire 50, Casier B et G (Γ)   

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβί-1924 

Film 24, Armoire 50, Casier G ΧΓΨ  

 livre du control de recrutement, 1920 

Films 24 et 25, Armoire 50, Casier G (Γ)  

 livre du control de recrutement, 1921 

Film 25, Armoire 50, Casier G ΧΓΨ  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβ1-1922 

Films 25 et 26, Armoire 50, Casier G (Γ) 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment, ΙΙe batterie, 1921-1924 

Film 26, Armoire 50, Casier G ΧΓΨ  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment, Ιère batterie, 1921-1924 

Film 26, Armoire 50, Casier G ΧΓΨ  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝ1λββ-1923, 1920-1923 

Film 26, Armoire 50, Casier G ΧΓΨ  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λββ-1923 

Film 26, Armoire 50, Casier G ΧΓΨ  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λββ-1924 

Film 26, Armoire 50, Casier G ΧΓΨ  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdeΝlaΝclasseΝmilitaireΝ1λβγ,Ν1λββ-1923 

Film 26, Armoire 50, Casier G ΧΓΨ  

 livreΝ desΝ soldatsΝ duΝ régimentΝ desΝ classesΝ militairesΝ 1λβγ-1924, 1e bataillon, 

1922-1924 

Film 26, Armoire 50, Casier G ΧΓΨ  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝ1λβγ-1924, 1922-1924 

Film 26, Armoire 50, Casier G ΧΓΨ 

133. 36e RégimentΝd’Infanterie  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1ι-1923 

Film 25, Armoire 50, Casier Z  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1ι-1922 



826 

 

Films 25 et 26, Armoire 50, Casier Z  

 livre des soldats du régiment,Ν1λ1λ-1921 

Film 26, Armoire 50, Casier Z  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1λ-1922 

Film 26, Armoire 50, Casier Z  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ-1920 

Film 26, Armoire 50, Casier Z  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment, 1919-1923 

Film 26, Armoire 50, Casier Z  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdeΝlaΝclasseΝmilitaireΝ1λίι,Ν1λβί 

Films 26 et 27, Armoire 50, Casier Z  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβί-1921 

Film 27, Armoire 50, Casier Z  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβί-1921 

Films 27 et 28, Armoire 50, Casier Z  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβί-1921 

Film 28, Armoire 50, Casier Z  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβί-1924 

Film 28, Armoire 50, Casier Z  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβί-1921 

Film 28, Armoire 50, Casier Z  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝ1λββ-1924, 1921-1924 

Film 28, Armoire 50, Casier Z  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβί-1926 

Films 28 et 29, Armoire 50, Casier Z  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβ1-1922 

Film 29, Armoire 50, Casier Z  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Νθe bataillon, 1921-1923 

Film 29, Armoire 50, Casier Z  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβ1-1922 

Film 29, Armoire 50, Casier Z  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβ1-1924 

Film 29, Armoire 50, Casier Z  
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 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Νηe bataillon, 1922 

Film 29, Armoire 50, Casier Z  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λββ 

Film 29, Armoire 50, Casier Z  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdeΝlaΝclasseΝmilitaireΝ1λββ,Ν1λββ 

Films 29 et 30, Armoire 50, Casier Z  

134. 37e RégimentΝd’Infanterie  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1ίe bataillon, 1919-1923 

Film 20, Armoire 50, Casier K  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Νιe bataillon, 1919-1924 

Film 20, Armoire 50, Casier K  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1λ-1922 

Films 20, 21 et 22, Armoire 50, Casier K  

 livreΝ desΝ soldatsΝ duΝ régimentΝ desΝ classesΝ militairesΝ différentes,Ν IIe batterie 

1919-1922 

Film 22, Armoire 50, Casier K  

 livreΝ desΝ soldatsΝ duΝ régimentΝ desΝ classesΝ militairesΝ différentes,Ν βe bataillon, 

1919-1924 

Film 22, Armoire 50, Casier K  

 livreΝ desΝ soldatsΝ duΝ régimentΝ desΝ classesΝ militairesΝ différentes,Ν ηe bataillon, 

1919-1922 

Film 22, Armoire 50, Casier K  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Νιe Division, 1919-1923 

Film 22, Armoire 50, Casier K  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Νθe bataillon, 1920-1922 

Film 22, Armoire 50, Casier K  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Νηe bataillon, 1920-1924 

Films 22 et 23, Armoire 50, Casier K  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1λ-1923 

Film 22, Armoire 50, Casier K  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Νιe bataillon, 1921-1923 

Film 23, Armoire 50, Casier K  
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 livreΝ desΝ soldatsΝ duΝ régimentΝ desΝ classesΝ militairesΝ différentes,Ν ηe bataillon, 

1921-1922 

Film 23, Armoire 50, Casier K  

 livre des soldats duΝ régimentΝdeΝ laΝ classeΝmilitaireΝ1λβγ,Ν1er bataillon, 1922-

1924 

Film 23, Armoire 50, Casier K  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdeΝlaΝclasseΝmilitaireΝ1λβγ,ΝIère batterie, 1922 

Film 23, Armoire 50, Casier K  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λββ 

Film 23, Armoire 50, Casier K  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Νγe bataillon, 1922-1924 

Film 23, Armoire 50, Casier K  

 livreΝdesΝofficiersΝduΝrégiment,Ν1λββ-1923 

Film 23, Armoire 50, Casier K 

135.  44e RégimentΝd’Infanterie  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1γ-1921 

Film 32, Armoire 50, Casier KS ΧΞΨ 

 livreΝdesΝofficiersΝduΝrégiment,Ν1λ1ζ-1922 

Films 32 et 33, Armoire 50, Casier KS (Ξ) 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,ΝIIèmeΝbatterie,Ν1λ1ι-1927 

Film 33, Armoire 50, Casier KS ΧΞΨ  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ-1928 

Films 33 et 34, Armoire 50, Casier KS (Ξ) 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λββ-1930 

Film 34, Armoire 50, Casier KS (Ξ) 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Νθe bataillon, 1922-1924 

Film 34, Armoire 50, Casier KS (Ξ) 

 livre desΝsoldatsΝduΝrégiment,Νθe bataillon, 1922-1926 

Film 34, Armoire 50, Casier KS (Ξ) 

136. 46e RégimentΝd’Infanterie  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1η-1923 

Film 14, Armoire 50, Casier T  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Νηe bataillon, 1916-1923 
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Films 14 et 15, Armoire 50, Casier T  

 livreΝ desΝ soldatsΝ duΝ régimentΝ desΝ classesΝ militairesΝ différentes,Ν γe bataillon, 

1916-1922 

Film 15, Armoire 50, Casier T  

 livreΝ desΝ soldatsΝ duΝ régimentΝ desΝ classesΝ militairesΝ différentes,Ν IIe batterie, 

1917-1922 

Film 15, Armoire 50, Casier T  

 livreΝdesΝ soldatsΝduΝ régimentΝdesΝ classesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1ίe bataillon, 

1917-1921 

Film 15, Armoire 50, Casier T  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1κ-1921 

Film 15, Armoire 50, Casier T  

 livreΝ desΝ soldatsΝ duΝ régimentΝ desΝ classesΝ militairesΝ différentes,Ν βe bataillon, 

1919-1922 

Film 15, Armoire 50, Casier T  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1λ-1922 

Film 15, Armoire 50, Casier T  

 livreΝ desΝ soldatsΝ duΝ régimentΝ desΝ classesΝ militairesΝ différentes,Ν ιe bataillon, 

1919-1922 

Film 15, Armoire 50, Casier T  

 livreΝ desΝ soldatsΝ duΝ régimentΝ desΝ classesΝ militairesΝ différentesΝ 1λβ1-1923, 

1920-1922 

Films 15 et 16, Armoire 50, Casier T  

 livre des soldatsΝ duΝ régimentΝ desΝ classesΝ militairesΝ différentes,Ν IIe batterie, 

1919-1922 

Film 16, Armoire 50, Casier T  

 livreΝ desΝ soldatsΝ duΝ régimentΝ desΝ classesΝ militairesΝ différentes,Ν θe bataillon, 

1920-1922 

Film 16, Armoire 50, Casier T  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβί-1923 

Film 16, Armoire 50, Casier T  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβί-1922 

Film 16, Armoire 50, Casier T  
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 livreΝdesΝofficiersΝréservistes,Ν1921 

Film 16, Armoire 50, Casier T  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβί-1923 

Film 16, Armoire 50, Casier T  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβ1-1922 

Film 16, Armoire 50, Casier T  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβ1-1923 

Films 16 et 17, Armoire 50, Casier T  

137. 48e RégimentΝd’Infanterie  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1κ-1921 

Film 3, Armoire 51, Casier A  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβί-1922 

Film 3, Armoire 51, Casier A  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβ1-1922 

Films 3 et 4, Armoire 51, Casier A  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβ1 

Film 4, Armoire 51, Casier A  

138. 49e RégimentΝd’Infanterie  

 livreΝdesΝsoldatsΝd’État-majorΝduΝrégiment,Ν1λ1ι-1922 

Film 3, Armoire 51, Casier A  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1ι-1922 

Films 3 et 4, Armoire 51, Casier A  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1ι-1922 

Film 4, Armoire 51, Casier A  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1λ-1923 

Film 4, Armoire 51, Casier A  

139. 52e RégimentΝd’Infanterie  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1ι-1921 

Films 7 et 8, Armoire 51, Casier D (ǻ)  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1ι-1921 

Films 8, Armoire 51, Casier D (ǻ)  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1ι-1922 

Films 8, Armoire 51, Casier D (ǻ)  
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 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1λ-1922 

Films 8, Armoire 51, Casier D (ǻ)  

140. 54e RégimentΝd’Infanterie  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1ι-1922 

Film 2, Armoire 51, Casier Z  

141. 55e RégimentΝd’Infanterie  

 livreΝdesΝsoldatsΝd’État-majorΝduΝrégiment,Ν1λ1λ-1921 

Film 9, Armoire 51, Casier H 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν11e bataillon, 1917-1921 

Film 9, Armoire 51, Casier H  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ-1922 

Film 9, Armoire 51, Casier H  

142. 56e RégimentΝd’Infanterie  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1ζ-1921 

Film 10, Armoire 51, Casier I 

 livre des soldats du régiment,Ν1λ1θ-1922 

Film 11, Armoire 51, Casier I 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν11e bataillon, 1917-1921 

Film 11, Armoire 51, Casier I 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1ι-1922 

Films 11 et 12, Armoire 51, Casier I 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Νβe bataillon, 1917-1927 

Film 12, Armoire 51, Casier I 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1ι-1922 

Film 12, Armoire 51, Casier I 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1κ-1921 

Film 12, Armoire 51, Casier I 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1λ-1921 

Film 12, Armoire 51, Casier I 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ-1921 

Film 12, Armoire 51, Casier I 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβ1 

Film 12, Armoire 51, Casier I 
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 livre des soldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ-1921 

Films 12 et 13, Armoire 51, Casier I 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1η-1922 

Film 13, Armoire 51, Casier I 

143. 57e RégimentΝd’Infanterie  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1θ-1922 

Film 3, Armoire 51, Casier K 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβ1-1922 

Film 3, Armoire 51, Casier K 

144. 58e RégimentΝd’Infanterie  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Νλe bataillon, 1922 

Film 2, Armoire 51, Casier K 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λββ 

Film 2, Armoire 51, Casier K 

145. 60e RégimentΝd’Infanterie  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1ι-1922 

Film 3, Armoire 51, Casier L 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1λ-1922 

Film 3, Armoire 51, Casier L 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1er bataillon, 1922 

Film 3, Armoire 51, Casier L 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1ι-1922 

Film 3, Armoire 51, Casier L 

146. 61e RégimentΝd’Infanterie de Thrace  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1ι-1921 

Film 2, Armoire 51, Casier L 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1ι-1921 

Film 2, Armoire 51, Casier L 

 livre des soldatsΝ duΝ régimentΝ desΝ classesΝ militairesΝ différentes,Ν βe bataillon, 

1921 

Film 2, Armoire 51, Casier L 

147. 1er RégimentΝdeΝSapeurs  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ11-1923  
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Film 74, Armoire 52, Casier T  

 livreΝdesΝofficiersΝduΝrégiment,Ν1λ1β-1932  

Film 74, Armoire 52, Casier T  

 livreΝdesΝofficiersΝduΝrégiment,Ν1λ1β-1938  

Film 74, Armoire 52, Casier T  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1λ-1925  

Film 75, Armoire 52, Casier T  

 livreΝdesΝsoldatsΝvolontairesΝetΝdesΝsoldatsΝrengagésΝduΝrégiment,Ν1λ1λ-1928  

Film 75, Armoire 52, Casier T  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβί-1923  

Film 75, Armoire 52, Casier T  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβ1Ν 

Film 75, Armoire 52, Casier T  

148. 3e RégimentΝdeΝSapeurs de Thessalonique  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1γ-1920 

Film 40, Armoire 53, Casier H  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1ι-1921 

Film 41, Armoire 53, Casier H  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1κ-1921 

Film 41, Armoire 53, Casier H  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ11-1922 

Films 41 et 42, Armoire 53, Casier H  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ-1922 

Film 42, Armoire 53, Casier H  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1λ 

Film 42, Armoire 53, Casier H  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitaires différentes,Ν1λ1λ-1922 

Film 42, Armoire 53, Casier H  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1λ 

Film 42, Armoire 53, Casier H  

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ-1921 

Film 42, Armoire 53, Casier H  

 livre des soldats du régimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1λ-1922 
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Films 42 et 43, Armoire 53, Casier H et TH (Θ) 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1λ-1923 

Film 43, Armoire 53, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ20-1924 

Film 43, Armoire 53, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβί-1923 

Film 43, Armoire 53, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ11-1923 

Film 43, Armoire 53, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβ1-1923 

Film 43, Armoire 53, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβ1-1922 

Film 43, Armoire 53, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβ1-1924 

Film 43, Armoire 53, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβ1-1924 

Films 43 et 44, Armoire 53, Casier TH (Θ) 

 livre des soldats du régiment,Ν1λββ-1925 

Film 44, Armoire 53, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λββ-1925 

Film 44, Armoire 53, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λββ-1923 

Film 44, Armoire 53, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λββ-1926 

Film 44, Armoire 53, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λββ-1924 

Film 44, Armoire 53, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λββ-1924 

Films 44 et 45, Armoire 53, Casier TH (Θ) 

149. RégimentΝdeΝSécuritéΝdesΝvoiesΝferréesΝ 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment, 1916-1919 

Film 5, Armoire 41, Casier A 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1ι-1921 
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Film 5, Armoire 41, Casier A 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1ι-1921 

Film 5, Armoire 41, Casier A 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ-1922 

Film 5, Armoire 41, Casier A 

 livre desΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λ1λ 

Films 5 et 6, Armoire 41, Casier A 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégiment,Ν1λβ1 

Film 6, Armoire 41, Casier A 

150. RégimentΝdeΝtélégraphistesΝ 

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ11-1921 

Film 28, Armoire 53, Casier F  

 livreΝdesΝofficiersΝduΝrégiment,Ν1λ1β-1932 

Films 28 et 29, Armoires 53 et 54, Casier F et A   

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1η-1922 

Film 29, Armoire 54, Casier A   

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1θ-1922 

Film 29, Armoire 54, Casier A   

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1θ-1921 

Film 30, Armoire 54, Casier A   

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝ1λ1θ-1920, 1916-1920 

Film 31, Armoire 54, Casier A   

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝ1λ1ι-1919, 1916-1923 

Film 31, Armoire 54, Casier A   

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1ι-1922 

Film 31, Armoire 54, Casier A   

 livre des soldats duΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1ι-1923 

Film 32, Armoire 54, Casier A   

 livreΝ desΝ soldatsΝ duΝ régimentΝ desΝ classesΝ militairesΝ différentes,Ν légionΝ desΝ

radiotélégraphistesΝdeΝl’χrmée,Ν1λ1ι-1920 

Film 32, Armoire 54, Casier A   

 livre des soldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1ι-1920 

Films 32 et 33, Armoire 54, Casier A   
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 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβί-1924 

Films 33 et 34, Armoire 54, Casier A   

 livreΝdesΝsoldatsΝduΝrégimentΝdesΝclasses militaires 1921-1924, 1921-1924 

Films 34 et 35, Armoire 54, Casier A 

151. Section de diffusion/IVe Division 

 livre des hommes, 1901-1923 

Film 1, Armoire 3, Casier Z 

 livre des hommes, 1910-1923 

Film 1, Armoire 3, Casier Z 

 livre des hommes, 1916-1923 

Film 1, Armoire 3, Casier Z 

152. Section de diffusion/VIe Division 

 livre des hommes, 1920-1923 

Film 1, Armoire 2, Casier S 

153. SectionΝdeΝsécuritéΝduΝministèreΝdeΝl’χrmée 

 livre des hommes, 1922 

Film 1, Armoire 2, Casier T 

154. XIX e section de voitures  

 livre des hommes de la section, 1913-1919 

Film 1, Armoire 3, Casier I 

155. 36e section de voitures 

 livre des hommes, 1912-1922 

Film 1, Armoire 3, Casier G ΧΓΨ 

156. ServiceΝd’État-majorΝdeΝl’χrmée 

 livre des officiers et des adjudants-chefs du service, 1920 

Film 1, Armoire 70, Casier H 

157. II e Station de ServiceΝdesΝvéhiculesΝd’opération 

 livre des soldats, 1923 

Film 1, Armoire 40, Casier E 

158. 147e Unité 

 livre des soldats du 8e bataillon des classes militaires 1913-1919 

Film 1, Armoire 37, Casier O 

159. UnitéΝdesΝrecruesΝd’artillerieΝduΝIIe ωorpsΝd’χrmée 
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  livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1919-1921 

Film 5, Armoire 5, Casier F 

160. UnitéΝdesΝrecruesΝd’artillerieΝlégèreΝetΝlourdeΝ 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1917-1920 

Films 2 et 3, Armoire 6, Casier B 

161. UnitéΝdesΝrecruesΝdeΝωavalerieΝThessalonique 

 livre des hommes du IIIe escadron  

Film 1, Armoire 3, Casier O 

 livre des soldats, 1920-1922 

Film 2, Armoire 3, Casier O 

162. UnitéΝdesΝrecrues d’infanterie d’χthènes 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues du 4e bataillon, 1919-1920 

Film 20, Armoire 5, Casier L 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1920 

Film 20, Armoire 5, Casier L 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1921 

Film 20, Armoire 5, Casier L 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1922 

Film 20, Armoire 5, Casier L 

 livre des hommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues du 2e bataillon, 1922 

Films 20 et 21, Armoire 5, Casier M 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues du 13e bataillon, 1922 

Film 21, Armoire 5, Casier M 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1922-1923 

Films 21 et 22, Armoire 5, Casier M 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1923 

Film 22, Armoire 5, Casier M 

163. UnitéΝdesΝrecruesΝd’ώéraklion 

 liste nominative des soldats, 1921 

Film 1, Armoire 3, Casier O 

164. UnitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerresΝ 

 livreΝ desΝ hommesΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recrues des classesΝ militairesΝ différentes,Ν

1912-1919 
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Film 33, Armoire 4, Casier KS ΧΞΨ 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues du 1ere bataillon, 1914-1919 

Film 33, Armoire 4, Casier KS ΧΞΨ 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues du 2e bataillon, 1914-1920 

Film 34, Armoire 4, Casier KS ΧΞΨ 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues du 3e bataillon des classes militaires 

différentes,Ν1λ1ι-1920 

Film 34, Armoire 4, Casier KS ΧΞΨ 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1916-1920 

Film 35, Armoire 4, Casier KS ΧΞΨ 

 livre desΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1918-1919 

Film 36, Armoire 4, Casier KS ΧΞΨ 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1918-1919 

Film 40, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1918-1919 

Film 40, Armoire 4, Casier O 

 livre des hommes deΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1918-1920 

Film 41, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1918-1922 

Film 41, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1919 

Film 41, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1919 

Film 41, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1919 

Films 42-43, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1919 

Film 44, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1919 

Film 45, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1919 

Film 45, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1919 
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Film 46, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues desΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λ1λ 

Film 46, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1920 

Film 46, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1920 

Film 46, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1920 

Film 47, Armoire 4, Casier O 

 livre des hommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1920 

Film 47, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues du 3e bataillon, 1920 

Film 47, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1920 

Film 47, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1920-1921 

Film 48, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1921 

Film 49, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1921 

Film 49, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1921 

Film 49, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues du 9e bataillon, 1921 

Film 50, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1921 

Film 50, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues du 8e bataillon, 1921 

Film 50, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues du 5e bataillon, 1921 

Film 50, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1921 

Film 50, Armoire 4, Casier O 
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 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues du 7e bataillon, 1921 

Film 50, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues du 6e bataillon, 1921 

Film 50, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues desΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβ1 

Film 50, Armoire 4, Casier O 

 livre des hommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues du 6e bataillon, 1921 

Film 51, Armoire 4, Casier O 

 livreΝ desΝ hommesΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recrues des classes militaires 1912-1913a, 

1921 

Film 51, Armoire 4, Casier O 

 livreΝ desΝ hommesΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recrues des classes militaires 1912-1913a, 

1921 

Film 52, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues du 7e bataillon du 1/10, 1921-1922 

Film 52, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1921-1924 

Film 52, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1922 

Film 52, Armoire 4, Casier O 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1922 

Film 53, Armoire 4, Casier O 

165. UnitéΝdesΝrecruesΝdeΝlaΝϊivisionΝd’χrchipelΝ 

 livre des hommes, 5e bataillon 1913-1920 

Film 9, Armoire 3, Casier S 

 livre des hommes, 3e bataillon 1914-1920 

Film 9, Armoire 3, Casier S 

 livreΝ desΝ hommesΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ laΝ ϊivisionΝ d’χrchipel,Ν ζemeΝ

bataillon, 1919 

Film 9, Armoire 3, Casier S 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝlaΝϊivisionΝd’χrchipel, 1919 

Film 9, Armoire 3, Casier S 
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 livreΝ desΝ hommesΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ laΝ ϊivisionΝ d’χrchipel,Ν 1ereΝ

bataillon, 1919-1920 

Film 9, Armoire 3, Casier S 

 livre des hommes, 4e bataillon, 1920 

Film 9, Armoire 3, Casier S 

166. UnitéΝdesΝrecruesΝdeΝlaΝϊivision deΝωrèteΝΧUnitéΝdesΝrecruesΝdeΝlaΝVe Division) 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1907-1924, 1919-1922 

Film 5, Armoire 5, Casier I 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1905-1919, 1917-1918 

Film 5, Armoire 5, Casier I 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdes recrues, 1921-1923, 1920-1922 

Film 6, Armoire 5, Casier I 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1923-1924, 1924 

Film 6, Armoire 5, Casier I 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues desΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβζ 

Film 6, Armoire 5, Casier I 

167. UnitéΝdesΝrecruesΝdeΝlaΝIe Division 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 6e bataillon, 1917-1919 

Film 6, Armoire 3, Casier P (ΠΨ 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 5e bataillon, 1919-1922 

Film 6, Armoire 3, Casier P (ΠΨ 

 livre des hommes de l’unitéΝdesΝrecrues de la Ière Division, 1924 

Film 6, Armoire 3, Casier P (ΠΨ 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues desΝclassesΝmilitairesΝdifférentesΝ 

Film 6, Armoire 3, Casier P (ΠΨ 

168. UnitéΝdesΝrecruesΝdeΝlaΝIIe ϊivisionΝdeΝSmyrneΝ« Baltzova »Ν 

 livre des hommes, 1913-1920 

Film 2, Armoire 5, Casier K 

 livre des hommes, 1916-1921 

Film 2, Armoire 5, Casier K 

 livre des hommes, 1917-1921 

Film 2, Armoire 5, Casier K 

 livre des hommes, 1918-1920 



842 

 

Film 2, Armoire 5, Casier K 

 livre des hommes, 1918-1923 

Film 2, Armoire 5, Casier K 

 livre des hommes, 1920 

Film 3, Armoire 5, Casier K 

 livre des hommes, 1920 

Film 3, Armoire 5, Casier K 

 livre des hommes, 1920 

Film 3, Armoire 5, Casier K 

 livre des hommes, 1917, 1920-1921 

Film 3, Armoire 5, Casier K 

 livre des hommes, 1920-1921 

Film 3, Armoire 5, Casier K 

 live des actes de recrutement volontaire 

Film 3, Armoire 5, Casier K  

169. UnitéΝdesΝrecruesΝdesΝlaΝIVe Division 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 9e bataillon, 1909-1920 

Film 20, Armoire 4, Casier Y 

 livre des hommes deΝ l’unitéΝ desΝ recrues desΝ classesΝ militairesΝ différentes,Ν

1917-1922 

Film 22, Armoire 4, Casier Y 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 7e bataillon, 1919-1920, 1919 

Film 23, Armoire 4, Casier Y 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues des classes militairesΝdifférentes,Ν1λ1λ 

Film 23, Armoire 4, Casier Y 

 livreΝ desΝ hommesΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recrues des classes militaires 1920-1921, 

1919-1921 

Film 24, Armoire 4, Casier Y 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 4e bataillon, 1920 

Film 24, Armoire 4, Casier Y 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1914-1913b-1916-1920, 1920-1923 

Film 24, Armoire 4, Casier Y 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues desΝclassesΝmilitairesΝdifférentes,Ν1λβ1 
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Film 24, Armoire 4, Casier Y 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 10e bataillon, 1922, 1921 

Film 24, Armoire 4, Casier Y 

 livreΝ desΝ hommesΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recrues, 6e bataillon des classes militaires 

1907-1914, 1921 

Film 24, Armoire 4, Casier Y 

 livreΝ desΝ hommesΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recrues desΝ classesΝ militairesΝ différentes,Ν

1921-1922 

Film 24, Armoire 4, Casier Y 

 livreΝ desΝ hommesΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recrues des classes militaires 1922-1923, 

1921-1923 

Film 24, Armoire 4, Casier Y 

 livreΝ desΝ hommesΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recrues des classes militaires 1921-1923, 

1921-1923 

Film 24, Armoire 4, Casier Y 

 livreΝ desΝ hommesΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recrues des classes militaires 1905-1923, 

1922-1923 

Film 24, Armoire 4, Casier Y 

 livre des officiers deΝl’unitéΝdesΝrecrues du 22 octobre, 1922-1923 

Film 24, Armoire 4, Casier Y 

 livreΝ desΝ hommesΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recrues des classes militaires 1921-1922, 

1922-1923 

Film 25, Armoire 4, Casier Y 

170. UnitéΝdesΝrecruesΝdeΝlaΝXIVe Division 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1919 

Film 13, Armoire 5, Casier H 

 livre des officiers et des adjudants-chefs, 1917-1920 

Film 13, Armoire 5, Casier H 

171. UnitéΝdesΝrecruesΝduΝQuartierΝύénéralΝdeΝThessalonique 

 livreΝdesΝhommesΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues, 1914-1923 

Film 7, Armoire 6, Casier B 
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2. Ordres du jour  

1. Ière χrméeΝ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’État-majorΝdeΝl’armée,Ν1ή11ή1λββ-30/1/1923 

Film 65, Armoire 41, Casier M  

2. Base militaire de Moudania-Ǻrousse-Redestos (Ex-bataillonΝ d’intendanceΝ

militaire de Brousse)  

 livre des ordres du jour, 8/4/1921-22/6/1921 

Film 1, Armoire 2, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour, 8/5/1921-9/8/1921 

Film 1, Armoire 2, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour, 29/6/1921-11/8/1921 

Film 1, Armoire 2, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour, 1/7/1921-27/9/1921 

Film 1, Armoire 2, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour, 5/7/1921-9/9/1921 

Film 1, Armoire 2, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour, 28/8/1921-20/11/1921 

Film 1, Armoire 2, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour, 29/8/1921-5/10/1921 

Film 1, Armoire 2, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour, 10/9/1921-3/11/1921 

Film 1, Armoire 2, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour, 4/11/1921-10/12/1921 

Film 1, Armoire 2, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour, 19/11/1921-31/12/1921 

Film 1, Armoire 2, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour, 2/11/1921-24/1/1922 

Film 1, Armoire 2, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour, 5/12/1921-30/1/1922 

Film 2, Armoire 2, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour, 1/1/1922-10/3/1922 

Film 2, Armoire 2, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour, 1/1/1922-30/9/1922 
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Film 2, Armoire 2, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour, 3/1/1922-9/3/1922 

Film 2, Armoire 2, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour, 24/1/1922-3/6/1922 

Film 2, Armoire 2, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour, 14/2/1922-25/10/1922 

Film 2, Armoire 2, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour, 8/3/1922-1/7/1922 

Film 2, Armoire 2, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour des officiers, 24/3/1922-7/12/1922 

Film 2, Armoire 2, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour, 2/7/1922-17/8/1922 

Film 2, Armoire 2, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour, 1/9/1922-31/1/1923 

Film 2, Armoire 2, Casier TH (Θ) 

3. ψataillonΝd’intendance militaire de Thessalonique 

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ duΝ bataillonΝ deΝ l’intendanceΝ militaireΝ deΝ

Thessalonique, 13/9/1920-18/6/1921 

Film 2, Armoire 25, Casier Y 

4. IV e bataillon de sapeurs  

 livre des ordres du jour du bataillon, 4e bataillon, 3/5/1921-4/7/1921 

Film 1, Armoire 2, Casier F  

 livre des ordres du jour du bataillon, 9/5/1921-29/1/1922 

Film 1, Armoire 2, Casier F  

 livre des ordres du jour du bataillon, 4e bataillon, 5/7/1921-9/10/1921 

Film 1, Armoire 2, Casier F  

5. Xe bataillon de sapeurs  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdesΝofficiersΝduΝbataillonΝdeΝgénie,Ν1ήβή1λβί-15/4/1923 

Film 1, Armoire 3, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour du bataillon, 7/6/1922-29/1/1923 

Film 1, Armoire 3, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour du bataillon, 19/12/1922-19/6/1923 

Film 1, Armoire 3, Casier TH (Θ) 
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 livre des ordres du jour du bataillon, 27/6/1922-18/12/1922 

Films 1 et 2, Armoire 3, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour du bataillon, 12/4/1923-30/5/1923 

Film 2, Armoire 3, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour du bataillon, 7/5/1923-13/8/1923 

Film 2, Armoire 3, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour du bataillon, 5/6/1923-8/9/1923 

Film 2, Armoire 3, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour du bataillon, 20/6/1923-29/8/1923 

Film 2, Armoire 3, Casier TH (Θ) 

 enveloppeΝdesΝdécisionsΝjudiciairesΝetΝdesΝverdictsΝdesΝhôpitaux,Ν1λββ-1924 

Films 2 et 3, Armoire 3, Casier TH (Θ) 

6. Ier bataillon de soldats auxiliaires  

 livre des ordres du jour du bataillon, 11/6/1922-17/11/1922 

Film 9, Armoire 25, Casier KS ΧΞΨ 

 livre des ordres du jour du bataillon, 8/7/1922-7/11/1922 

Film 10, Armoire 25, Casier KS ΧΞΨ 

 livre des ordres du jour du bataillon, 15/7/1922-15/2/1923 

Film 10, Armoire 25, Casier KS ΧΞΨ 

 livre des ordres du jour du bataillon, 7/11/1922-29/12/1923 

Films 10 et 11, Armoire 25, Casier KS (Ξ) 

 livre des ordres du jour du bataillon, 18/11/1922-4/5/1923 

Film 11, Armoire 25, Casier KS (Ξ) 

 livre des ordres du jour du bataillon, 15/12/1922-29/7/1923 

Film 11, Armoire 25, Casier KS (Ξ) 

 livre des ordres du jour du bataillon, 3/12/1922-9/3/1923 

Film 12, Armoire 25, Casier KS (Ξ) 

 livre des ordres du jour du bataillon, 9/3/1923-8/5/1923 

Film 12, Armoire 25, Casier KS (Ξ) 

7. IIe bataillon de soldats auxiliaires  

 livre des ordres du jour, 1/1/1919-16/6/1919 

Film 3, Armoire 25, Casier P 

 livre des ordres du jour de recrutement, 20/10/1919-7/12/1919 
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Film 3, Armoire 25, Casier P 

 livre des ordres du jour, 12/11/1919-12/4/1920 

Film 4, Armoire 25, Casier P 

 livre des ordres du jour, 22/4/1919-18/7/1920 

Film 4, Armoire 25, Casier P 

 livre des ordres du jour de recrutement, 19/7/1920-13/12/1920 

Film 5, Armoire 25, Casier P 

 livre des ordres du jour du personnel, 19/7/1920-5/12/1920 

Film 5, Armoire 25, Casier P 

 livre des ordres du jour du personnel, 19/9/1920-19/1/1922 

Film 5, Armoire 25, Casier P 

 livre des ordres du jour, 1/11/1921-15/2/1922 

Film 6, Armoire 25, Casier P 

 livre des ordres du jour de recrutement, 17/5/1923-16/5/1924 

Film 6, Armoire 25, Casier P 

 livre des ordres du jour de recrutement, 28/6/1923-21/8/1923 

Film 7, Armoire 25, Casier P 

8. Ve bataillon de soldats auxiliaires  

 livre des ordres du jour du bataillon, 7/12/1921-19/4/1922 

Film 4, Armoire 25, Casier T  

9. III e bataillonΝdeΝtélégraphistesΝ 

 livre des ordres du jour du bataillon, 16/12/1921-1/5/1923 

Film 1, Armoire 29, Casier S 

10. IV e bataillonΝdesΝtélégraphistesΝ 

 livre des ordres du jour du bataillon, 6/1/1922-17/8/1923 

Film 1, Armoire 29, Casier S  

 livre des ordres du jour du bataillon, 13/7/1923-6/10/1923 

Film 1, Armoire 29, Casier S  

11. 3e blocΝopératoireΝdeΝlaΝDivision de Smyrne 

 livre des ordres du jour du bloc, 5/5/1920-28/2/1921 

Film 1, Armoire 71, Casier B 

 livre des ordres du jour du bloc, 1/3/1921-25/10/1921 

Film 1, Armoire 71, Casier B 
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 livre des ordres du jour du bloc, 26/10/1921-25/3/1922 

Film 1, Armoire 71, Casier B 

 livre des ordres du jour du bloc, 26/3/1922-1/11/1922 

Film 1, Armoire 71, Casier B 

12. Centre de rationΝdesΝchevauxΝd’χthènes 

 livre des ordres du jour, 19/2/1920-2/6/1920 

Film 1, Armoire 22, Casier I  

 livre des ordres du jour de la place, 26/8/1920-24/5/1921 

Film 1, Armoire 22, Casier I  

 livre des ordres du jour, 17/9/1920-4/5/1921 

Films 1 et 2, Armoire 22, Casier I  

 livre des ordres du jour, 2/8/1921-10/5/1922 

Film 2, Armoire 22, Casier I  

 livre des ordres du jour, 21/12/1921-1/7/1922 

Film 2, Armoire 22, Casier I  

 livre des ordres du jour, 30/12/1921-23/9/1922 

Film 2, Armoire 22, Casier I  

 livre des ordres du jour du personnel, 24/9/1922-29/9/1923 

Films 2 et 3, Armoire 22, Casier I  

 livre des ordres du jour de recrutement, 15/10/1922-16/11/1922 

Film 3, Armoire 22, Casier I  

 livre des ordres du jour de recrutement, 19/11/1922-12/9/1923 

Film 3, Armoire 22, Casier I  

 livre des ordres du jour, 9/12/1922-17/7/1923 

Film 3, Armoire 22, Casier I  

 livre des ordres du jour, 14/1/1923-29/8/1923 

Films 3 et 4, Armoire 22, Casier I  

13. Centre de ration des chevaux de Smyrne 

 livre des ordres du jour, 12/4/1920-30/4/1921 

Film 1, Armoire 22, Casier TH (Θ) 

14. Centre de ration des chevaux de Thessalonique  

 livre des ordres du jour, 25/8/1921-18/11/1921 

Film 6, Armoire 23, Casier A   
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 livre des ordres du jour, 28/8/1921-25/11/1921 

Film 7, Armoire 23, Casier A   

 livre des ordres du jour, 12/7/1922-20/11/1922 

Film 7, Armoire 23, Casier A 

15. ωorpsΝdesΝVolontairesΝωircassiensΝdeΝεytilèneΝ 

 livre des ordres du jour du corps, 1er/3/1923-8/1923 

Film 1, Armoire 55, Casier Y  

16. Ier ωorpsΝd’χrméeΝ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝωorpsΝd’χrmée,Ν1ζή1ή1λββ-31/12/1924 

Film 127, Armoire 56, Casier Z 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝωorpsΝd’χrmée,Ν3/10/1922-4/1/1924 

Film 127, Armoire 56, Casier Z 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝQuartierΝύénéral,Ν1ήβή1λβγ-31/8/1923 

Film 127, Armoire 56, Casier Z 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝQuartierΝύénéral,Νβηήηή1λβγ-9/8/1923 

Films 127 et 128, Armoire 56, Casier Z 

17. ϊépôtΝde matérielΝdeΝguerreΝd’χthènes 

 livre des ordres du jour de recrutement, 4/11/1919-31/8/1920 

Films 6 et 7, Armoire 23, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour, 2/1/1920-7/11/1920 

Film 7, Armoire 23, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour, 11/7/1920-20/3/1921 

Film 7, Armoire 23, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour, 2/2/1921-24/7/1921 

Films 7 et 8, Armoire 23, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour, 23/3/1921-30/9/1921 

Film 8, Armoire 23, Casier TH (Θ) 

 livre des ordres du jour, 11/11/1921-3/3/1922 

Film 8, Armoire 23, Casier TH (Θ) 

18. IIe dépôtΝde matérielΝdeΝguerreΝdeΝPatras 

 livre des ordres du jour, 27/3/1921-11/10/1922 

Film 3, Armoire 13, Casier A 

 livre des ordres du jour, 22/4/1921-31/12/1921 



850 

 

Film 3, Armoire 13, Casier A 

 livre des ordres du jour, 7/6/1922-5/11/1922 

Film 3, Armoire 13, Casier A 

19. ϊépôtΝdeΝmatérielΝvétérinaireΝd’χthènesΝΧDépôtΝsanitaireΝdeΝSmyrneΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝdépôtΝsanitaireΝdeΝSmyrne,Νβήιή1λ1λ-24/6/1920 

Film 1, Armoire 1, Casier H  

 livre des ordres du jourΝduΝdépôtΝsanitaireΝdeΝSmyrne,Νβηήθή1λβί-5/2/1921 

Film 1, Armoire 1, Casier H  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝdépôtΝsanitaireΝdeΝSmyrne,Ν1θήκή1λβί-3/1/1921 

Film 1, Armoire 1, Casier H  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝdépôtΝsanitaireΝdeΝSmyrne,Ν1ή1ή1λβ1-18/5/1921 

Film 1, Armoire 1, Casier H  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝdépôtΝsanitaireΝdeΝSmyrne,Νθήβή1λβ1-5/4/1921 

Film 1, Armoire 1, Casier H  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝdépôtΝsanitaireΝdeΝSmyrne,Νθήζή1λβ1-8/6/1921 

Film 1, Armoire 1, Casier H  

 livre des ordres du jourΝduΝdépôtΝsanitaireΝdeΝSmyrne,Νβίήηή1λβ1-6/7/1921 

Film 1, Armoire 1, Casier H  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝdépôtΝsanitaireΝdeΝSmyrne,Νλήθή1λβ1-17/7/1921 

Film 1, Armoire 1, Casier H  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝdépôtΝsanitaireΝdeΝSmyrne,Ν1κήιή1λβ1-4/12/1921 

Film 1, Armoire 1, Casier H  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝdépôtΝsanitaireΝdeΝSmyrne,Νηή1βή1λβ1-31/5/1922 

Films 1 et 2, Armoire 1, Casier H  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝdépôtΝsanitaireΝdeΝSmyrne,Ν1ίή1βή1λβ1-4/3/1922 

Film 2, Armoire 1, Casier H  

20. ϊétachementΝmixteΝdeΝωrèteΝ 

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ duΝ détachementΝ mixteΝ deΝ ωrète,Ν γίή1ίή1λ1λ-

16/11/1919 

Film 1, Armoire 1, Casier P (ΠΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝdétachementΝmixteΝdeΝωrète,Νηήιή1λβί-4/8/1920 

Film 1, Armoire 1, Casier P (ΠΨ 

 livre des ordresΝduΝjourΝduΝdétachementΝmixteΝdeΝωrète,Ν1ίή1βή1λβ1-16/4/1922 
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Film 1, Armoire 1, Casier P (ΠΨ 

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ duΝ détachementΝ mixteΝ deΝ ωrète,Ν θe bataillon, 

10/12/1921-29/4/1922 

Film 1, Armoire 1, Casier P (ΠΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝdétachementΝmixteΝdeΝωrète,Ν1ίή1βή1λβ1-11/5/1922 

Film 1, Armoire 1, Casier P (ΠΨ 

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ gestionΝ duΝ détachementΝ mixteΝ deΝ ωrète,Ν

14/12/1921-5/11/1922 

Films 1 et 2, Armoire 1, Casier P (Π) 

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ desΝ officiersΝ duΝ détachementΝ mixteΝ deΝ ωrète,Ν

11/1/1922-29/8/1922 

Film 2, Armoire 1, Casier P (ΠΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝdétachementΝmixteΝdeΝωrète,Ν1θή1ή1λββ-17/7/1922 

Film 2, Armoire 1, Casier P (ΠΨ 

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ duΝ personnelΝ duΝ détachementΝ mixteΝ deΝ ωrète,Ν

1/2/1922-1/4/1922 

Film 2, Armoire 1, Casier P (ΠΨ 

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ duΝ personnelΝ duΝ détachementΝ mixteΝ deΝ ωrète,Ν 11e 

bataillon, 2/2/1922-13/3/1922 

Film 2, Armoire 1, Casier P (ΠΨ 

 livre des ordres du jour duΝ détachementΝ mixteΝ deΝ ωrète,Ν 5e bataillon, 

10/3/1922-6/5/1922 

Film 2, Armoire 1, Casier P (ΠΨ 

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ duΝ détachementΝ mixteΝ deΝ ωrète,Ν ηκe régiment,Ν

18/3/1922-15/4/1922 

Film 2, Armoire 1, Casier P (ΠΨ 

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ duΝ détachementΝ mixteΝ deΝ ωrète,Ν λe bataillon, 

12/4/1922-19/8/1922 

Film 2, Armoire 1, Casier P (ΠΨ 

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ duΝ détachementΝ mixteΝ deΝ ωrète,Ν λe bataillon, 

29/4/1922-21/6/1922 

Film 2, Armoire 1, Casier P (ΠΨ 



852 

 

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ duΝ détachementΝ mixteΝ deΝ ωrète,Ν IIème batterie, 

5/5/1922-11/7/1922 

Film 2, Armoire 1, Casier P (ΠΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝdétachementΝmixteΝdeΝωrète,Νηe bataillon, 5/6/1922-

8/7/1922 

Film 2, Armoire 1, Casier P (ΠΨ 

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ duΝ détachementΝ mixteΝ deΝ ωrète,Ν ζe bataillon, 

13/6/1922-3/8/1922 

Film 2, Armoire 1, Casier P (ΠΨ 

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ recrutementΝ duΝ détachementΝ mixteΝ deΝ ωrète,Ν

23/6/1922-14/8/1922 

Film 3, Armoire 1, Casier P (ΠΨ 

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ duΝ détachementΝ mixteΝ deΝ ωrète,Ν ηe bataillon, 

25/6/1922-7/8/1922 

Film 3, Armoire 1, Casier P (ΠΨ 

 livre des ordresΝduΝjourΝduΝdétachementΝmixteΝdeΝωrète,Νβγήιή1λββ-13/10/1922 

Film 3, Armoire 1, Casier P (ΠΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝdétachementΝmixteΝdeΝωrète,Νηe bataillon, 9/8/1922-

13/9/1922 

Film 3, Armoire 1, Casier P (ΠΨ 

 livre des ordres du jour de recrutementΝ duΝ détachementΝ mixteΝ deΝ ωrète,Ν

17/8/1922-15/9/1922 

Film 3, Armoire 1, Casier P (ΠΨ 

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ duΝ détachementΝ mixteΝ deΝ ωrète,Ν IIème batterie, 

6/5/1922-24/7/1922 

Film 3, Armoire 1, Casier P (ΠΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝdétachementΝmixteΝdeΝωrète,Νηe bataillon, 7/5/1922-

6/7/1922 

Film 3, Armoire 1, Casier P (ΠΨ 

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ duΝ détachementΝ mixteΝ deΝ ωrète,Ν Ière batterie, 

12/5/1922-27/7/1922 

Film 3, Armoire 1, Casier P (ΠΨ 

21. IV e ϊétachementΝde télégraphistesΝ 
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 livre des ordres du jour duΝdétachement,Ν1ίήκή1λ1λ-24/10/1919 

Film 1, Armoire 1, Casier O 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝdétachement,Νβηή1ίή1λ1λ-30/11/1919 

Film 1, Armoire 1, Casier O 

22. VI e ϊétachementΝde télégraphistes 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝdétachement,Ν1ίήιή1λβ1-14/2/1922 

Film 1, Armoire 1, Casier O 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝdétachement,Νθήβή1λββ-13/7/1922 

Film 1, Armoire 1, Casier O 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝdétachement,Νζήιή1λββ-1/3/1923 

Film 1, Armoire 1, Casier O 

23. VII e ϊétachementΝde télégraphistesΝ 

 livre des ordres duΝjourΝduΝdétachement,Νβίή1ίή1λββ-18/8/1923 

Film 1, Armoire 1, Casier Y 

24. ϊivisionΝd’χrchipelΝ 

 livre des ordres du jour, 2/12/1921-8/8/1922 

Film 69, Armoire 31, Casier G ΧΓΨ 

25. Xe Division  

 livre des ordres du jour, 1/7/1919-17/11/1922 

Film 2, Armoire 32, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 24/11/1922-2/8/1923 

Film 2, Armoire 32, Casier Z 

26. XI e Division  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝbataillonΝdeΝl’État-major, 1/1/1923-22/8/1923 

Film 38, Armoire 35, Casier KS ΧΞΨ 

 livre des ordres du jour de la Division, 6/1/1923-10/2/1923 

Film 38, Armoire 35, Casier KS ΧΞΨ 

27. XI e escadre de brancardiers  

 livre des ordres du jour, 17/1/1922-13/8/1922 

Film 1, Armoire 36, Casier KS ΧΞΨ 

 livre des ordres du jour, 25/2/1921-16/1/1922 

Film 1, Armoire 36, Casier KS ΧΞΨ 

 livre des ordres du jour, 1/4/1922-22/8/1922 
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Film 1, Armoire 36, Casier KS ΧΞΨ 

28. Ire escadreΝd’infirmiers  

 livre des ordres du jour, 19/8/1920-28/10/1920 

Film 5, Armoire 35, Casier B 

 livre des ordres du jour, 8/6/1921-4/11/1921 

Films 5 et 6, Armoire 35, Casier B 

 livre des ordres du jour, 14/10/1921-31/5/1922 

Film 6, Armoire 35, Casier B 

 livre des ordres du jour, 6/11/1922-28/1/1923 

Films 6 et 7, Armoire 35, Casier B 

 livre des ordres du jour, 11/1/1923-6/4/1923 

Film 7, Armoire 35, Casier B 

 livre des ordres du jour, 22/1/1923-26/6/1923 

Films 7 et 8, Armoire 35, Casier B 

 livre des ordres du jour, 1/3/1923-3/9/1923 

Film 8, Armoire 35, Casier B 

 livre des ordres du jour de recrutement, 10/3/1923-31/8/1923 

Film 8, Armoire 35, Casier B 

29. Ire escadreΝd’intendanceΝmilitaire  

 livre des ordres du jour, 1/12/1920-31/3/1922 

Film 1, Armoire 34, Casier I 

 livre des ordres du jour des officiers, 1/4/1922-15/9/1923 

Film 1, Armoire 34, Casier I 

30. XII e escadreΝd’artillerieΝlourdeΝ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’escadre,Ν1θήιή1λβ1-25/9/1921 

Film 4, Armoire 35, Casier T  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’escadre,Νβθήλή1λβ1-13/6/1922 

Film 4, Armoire 35, Casier T  

31. Jury sanitaire militaire de Patras  

 livreΝdesΝlibellésΝdesΝséances,Νκήκή1λβ1-17/3/1923 

Film 3, Armoire 12, Casier O 

32. δégionΝd’attachementΝdeΝPiréeΝΝ 

 livre des ordres du jour, 14/6/1922-29/10/1922 
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Film 6, Armoire 69, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 26/7/1922-3/11/1922 

Film 6, Armoire 69, Casier Z  

 livre des ordres du jour, 5/10/1922-26/11/1922 

Films 6 et 7, Armoire 69, Casier Z 

33. δégionΝindépendanteΝdeΝδesbosΝΝ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝlaΝlégion,Ν1ιήγή1λ1λ-22/4/1920 

Film 1, Armoire 56, Casier H 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝlaΝlégion,Νβιήλή1λββ-18/1/1924 

Film 1, Armoire 56, Casier H 

34. Ière légionΝindépendanteΝd’infanterieΝ 

 livre des ordres du jour, 27/4/1922-14/8/1922 

Film 1, Armoire 56, Casier H  

35. VII e légionΝdeΝl’arrièreΝdeΝl’χrméeΝd’χsieΝmineure 

 livre des ordres du jour, 5/4/1919-23/6/1919 

Film 1, Armoire 62, Casier D (ǻ) 

 livre des ordres du jour de 4e bataillon, 25/4/1919-29/6/1919 

Film 1, Armoire 62, Casier D (ǻ) 

 livre des ordres du jour de 3e bataillon, 25/4/1919-23/6/1919 

Film 1, Armoire 62, Casier D (ǻ) 

 livre des ordres du jour, 26/4/1919-23/6/1919 

Film 1, Armoire 62, Casier D (ǻ) 

 livre des ordres du jour, 9/9/1919-5/1/1920 

Film 1, Armoire 62, Casier D (ǻ) 

36. QuartierΝύénéralΝdeΝl’χrméeΝd’χsieΝmineure  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝquartierΝgénéral,Νθή1ίή1λ1λ-6/4/1921 

Film 1, Armoire 39, Casier O 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝquartierΝgénéral,Ν1/1/1922-4/11/1922 

Film 2, Armoire 39, Casier O 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝquartierΝgénéral,Νκήζή1λββ-22/11/1922 

Film 2, Armoire 39, Casier O 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝquartierΝgénéral,Νκήζή1λββ-18/9/1922 

Film 2, Armoire 39, Casier O 
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 livre des ordres du jourΝduΝquartierΝgénéral,Νβζήηή1λββ-30/5/1923 

Film 3, Armoire 39, Casier O 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝquartierΝgénéral,Νηήιή1λββ-10/7/1923 

Films 3 et 4, Armoire 39, Casier O 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝquartierΝgénéral,Ν1ηήιή1λββ-22/12/1922 

Film 4, Armoire 39, Casier O 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝquartierΝgénéral,Ν1ιήιή1λββ-11/2/1923 

Film 4, Armoire 39, Casier O 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝquartierΝgénéral,Νβζή1βή1λββ-5/3/1923 

Film 4, Armoire 39, Casier O 

37. RégimentΝdeΝtélégraphistesΝ 

 livre des ordres duΝjourΝduΝrégiment,Νβ1ήζή1λ1λ-16/6/1920 

Film 8, Armoire 53, Casier Y  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβ1ήιή1λ1λ-9/9/1919 

Film 8, Armoire 53, Casier Y  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν11ήλή1λ1λ-19/1/1920 

Films 8 et 9, Armoire 53, Casier Y  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1γήλή1λ1λ-7/3/1920 

Film 9, Armoire 53, Casier Y 

38. 3e RégimentΝd’ArtillerieΝlégèreΝ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβ1ή1βή1λ1λ-18/4/1920 

Film 10, Armoire 43, Casier I  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν2/12/1920-11/2/1921 

Film 10, Armoire 43, Casier I  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1θή1ή1λβ1-5/3/1921 

Film 10, Armoire 43, Casier I  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1λήβή1λββ-1/11/1922 

Films 10 et 11, Armoire 43, Casier I  

 livre des ordres du jourΝduΝrégiment,Ν1ίήγή1λββ-19/3/1922 

Film 11, Armoire 43, Casier I  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβίήγή1λββ-29/3/1922 

Film 11, Armoire 43, Casier I  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νγίήθή1λββ-30/6/1923 
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Film 11, Armoire 43, Casier I  

 livre des ordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβίή1ίή1λββ-20/12/1922 

Films 11 et 12, Armoire 43, Casier I  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβή11ή1λββ-15/12/1922 

Film 12, Armoire 43, Casier I  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1ηή1βή1λββ-20/3/1923 

Film 12, Armoire 43, Casier I  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’escadre,Ν1ή1ή1λβγ-19/1/1923 

Film 12, Armoire 43, Casier I  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’escadre,Ν1ζήγή1λβγ-12/4/1923 

Film 12, Armoire 43, Casier I  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’escadre,Νβιήγή1λ23-29/5/1923 

Film 12, Armoire 43, Casier I  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’escadre,Νηήηή1λβγ-15/6/1923 

Films 12 et 13, Armoire 43, Casier I  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’escadre,Ν1κήθή1λβγ-10/8/1923 

Film 13, Armoire 43, Casier I  

39. 3e RégimentΝd’χrtillerieΝlourde de Thessalonique  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νββή1βή1λ1λ-2/6/1920 

Film 2, Armoire 43, Casier G (Γ) 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1κή1βή1λ1λ-12/12/1920 

Film 2, Armoire 43, Casier G (Γ) 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν11/1/1920-13/5/1920 

Film 3, Armoire 43, Casier G (Γ) 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν11ήθή1λβί-3/9/1920 

Film 3, Armoire 43, Casier G (Γ) 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1ήηή1λβ1-11/10/1921 

Films 3 et 4, Armoire 43, Casier G (Γ)  

40. 3e RégimentΝdeΝωavalerieΝ 

 livre des ordres du jour, 10/10/1919-31/1/1920 

Film 18, Armoire 42, Casier P ΧΠΨ 

 livre des ordres du jour, 26/9/1919-20/11/1919 

Film 18, Armoire 42, Casier P ΧΠΨ 
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41. 1er/38 RégimentΝd’Evzones  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν13/8/1920-6/10/1921 

Films 1 et 2, Armoire 42, Casier Z  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβζή1ίή1λβ1-31/5/1922 

Film 2, Armoire 42, Casier Z  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νγή1ή1λββ-19/1/1923 

Film 2, Armoire 42, Casier Z  

 livre des ordres du jour duΝrégiment,Νββή1ίή1λββ-26/5/1923 

Films 2 et 3, Armoire 42, Casier Z 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νηή11ή1λββ-10/10/1923 

Film 3, Armoire 42, Casier Z  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβιήηή1λβγ-5/9/1923 

Film 3, Armoire 42, Casier Z 

42. 3/40e RégimentΝd’Evzones  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νγή11ή1λββ-23/5/1923 

Film 1, Armoire 42, Casier TH (Θ) 

43. 5/42e RégimentΝd’EvzonesΝ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1ζήγή1λβ1-14/4/1922 

Film 2, Armoire 42, Casier I 

 livre des ordres du jour du régiment,Ν1κήλή1λββ-22/11/1922 

Film 2, Armoire 42, Casier I 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νλήηή1λβγ-7/12/1923 

Films 2 et 3, Armoire 42, Casier I 

44. 3e RégimentΝd’InfanterieΝdeΝωhalkida 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1ιήλή1λββ-14/12/1922 

Film 5, Armoire 43, Casier P ΧΠΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1ιήλή1λββ-26/3/1923 

Film 5, Armoire 43, Casier P ΧΠΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν20/9/1922-15/9/1924 

Films 5 et 6, Armoire 43, Casier P (Π) 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν3/1/1923-13/4/1923 

Film 6, Armoire 43, Casier P ΧΠΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβ1ήγή1λβγ-30/8/1923 
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Film 6, Armoire 43, Casier P ΧΠΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1ζήζή1λβγ-4/6/1923 

Films 6 et 7, Armoire 43, Casier P (Π) 

 livre des ordres duΝjourΝduΝrégiment,Νβθήζή1λβγ-20/10/1923 

Film 7, Armoire 43, Casier P ΧΠΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νζήηή1λβγ-12/6/1923 

Film 7, Armoire 43, Casier P ΧΠΨ 

 livre des ordres du jour de recrutement, 2/7/1923-27/8/1923 

Film 7, Armoire 43, Casier P ΧΠ) 

45. 4e RégimentΝd’InfanterieΝd’χrchipelΝ 

 livre des ordres du jour, 10/11/1921-6/2/1922 

Film 1, Armoire 43, Casier T 

46. 4e RégimentΝd’Infanterie de Larissa   

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdesΝopérations,Νγίήθή1λβ1-31/12/1921 

Film 17, Armoire 44, Casier A  

 livre des ordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβίήβή1λββ-29/4/1922 

Films 16 et 17, Armoire 44, Casier A  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νγήιή1λββ-24/9/1922 

Film 17, Armoire 44, Casier A  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νγίήιή1λββ-1/11/1922 

Film 17, Armoire 44, Casier A  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νγ1ή1ίή1λββ-9/3/1922 

Films 17 et 18, Armoire 44, Casier A  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1ή11ή1λββ-4/1/1923 

Film 18, Armoire 44, Casier A 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝrégiment,Νβή11ή1λ22-24/12/1922 

Film 18, Armoire 44, Casier A 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβηή11ή1λββ-13/4/1923 

Films 18 et 19, Armoire 44, Casier A 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝpersonnelΝduΝrégiment,Ν1κή1βή1λββ-19/6/1923 

Film 19, Armoire 44, Casier A  

 livre des ordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβζή11ή1λββ-22/7/1923 

Film 19, Armoire 44, Casier A  
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 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1ζήζή1λβγ-1/6/1923 

Film 20, Armoire 44, Casier A  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβηήηή1λβγ-19/11/1923 

Film 20, Armoire 44, Casier A  

47. 6e RégimentΝd’InfanterieΝd’χrchipelΝ 

 livre des ordres du jour de recrutement, 4/5/1919-19/6/1919 

Films 4 et 5, Armoire 41, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 4/5/1919-24/5/1919 

Film 5, Armoire 41, Casier Z 

 livre des ordres du jour du personnel, 13/5/1919-21/6/1919 

Film 5, Armoire 41, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 26/5/1919-27/7/1919 

Film 5, Armoire 41, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 29/6/1919-2/8/1919 

Film 5, Armoire 41, Casier Z 

 livre des ordres du jour de recrutement, 25/6/1919-4/9/1919 

Films 5 et 6, Armoire 41, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 5/7/1919-5/9/1919 

Film 6, Armoire 41, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 2/7/1919-29/9/1919 

Film 6, Armoire 41, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 18/7/1919-27/8/1919 

Film 6, Armoire 41, Casier Z 

 livre des ordres du jour de recrutement, 28/8/1919-13/2/1920 

Films 6 et 7, Armoire 41, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 17/9/1919-28/10/1919 

Film 7, Armoire 41, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 12/10/1919-25/11/1919 

Film 7, Armoire 41, Casier Z 

 livre des ordres du jour du personnel, 15/10/1919-24/12/1919 

Films 7 et 8, Armoire 41, Casier Z 

48. 7e RégimentΝd’InfanterieΝ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νιή11ή1λβί-4/3/1922 
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Film 1, Armoire 45, Casier O  

49. 8e RégimentΝd’Infanterie de Nauplie  

 livre des ordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νγ1ή1βή1λβ1-31/7/1922 

Film 16a, Armoire 46, Casier B 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1κή1ίή1λββ-9/12/1922 

Films 16a et 17, Armoire 46, Casier B   

 livre des ordres du jour de recrutement, 22/10/1922-2/1/1923 

Film 17, Armoire 46, Casier B   

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβγή1ίή1λββ-14/12/1922 

Film 17, Armoire 46, Casier B   

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβηή1ίή1λββ-22/12/1922 

Films 17 et 18, Armoire 46, Casier B   

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment, 29/10/1922-7/11/1922 

Film 18, Armoire 46, Casier B   

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νγ1ή1ίή1λββ-23/12/1922 

Film 18, Armoire 46, Casier B 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβή11ή1λββ-26/11/1922 

Film 18, Armoire 46, Casier B 

 livre des ordres du jourΝduΝrégiment,Νκή11ή1λββ-3/1/1923 

Film 18, Armoire 46, Casier B 

50. 9e RégimentΝd’Infanterie  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝrégiment,Νιήηή1λβ1-7/9/1921 

Films 13 et 14, Armoire 46, Casier D (ǻ) 

51. 13e RégimentΝdeΝKilkis 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝrégiment,Ν9/2/1922-6/3/1922 

Film 1, Armoire 47, Casier TH (Θ) 

52. 14e RégimentΝd’InfanterieΝdeΝωanéeΝΝ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νθή1βή1λββ-1/2/1923 

Film 15, Armoire 47, Casier I  

53. 17e RégimentΝd’Infanterie  

 livre des ordres du jour, 9/2/1921-15/5/1921 

Film 8, Armoire 47, Casier R 

 livre des ordres du jour, 25/5/1921-24/8/1921 
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Film 8, Armoire 47, Casier R 

 livre des ordres du jour de recrutement, 3/12/1921-20/3/1922 

Film 8, Armoire 47, Casier R 

 livre des ordres du jour, 6/4/1922-9/6/1922 

Films 8 et 9, Armoire 47, Casier R 

54. 18e RégimentΝd’Infanterie  

 livre des ordres du jour, 26/1/1921-17/2/1921 

Film 2, Armoire 48, Casier A 

 livre des ordres du jour, 2/2/1921-22/2/1921 

Film 2, Armoire 48, Casier A 

 livre des ordres du jour, 29/6/1921-12/9/1921 

Film 2, Armoire 48, Casier A 

 livre des ordres du jour, 1/5/1922-3/6/1922 

Film 2, Armoire 48, Casier A 

 livre des ordres du jour, 10/6/1922-8/8/1922 

Film 2, Armoire 48, Casier A 

 livre des ordres du jour, 1/10/1922-18/1/1923 

Films 2 et 3, Armoire 48, Casier A 

 livre des ordres du jour, 9/10/1922-21/12/1922 

Film 3, Armoire 48, Casier A 

55. 23e RégimentΝd’Infanterie  

 livre des ordres du jour, 15/7/1920-6/2/1921 

Film 1, Armoire 48, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 7/11/1920-2/12/1920 

Films 1 et 2, Armoire 48, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 19/11/1920-24/12/1920 

Film 2, Armoire 48, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 24/4/1921-22/10/1922 

Film 2, Armoire 48, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 17/1/1922-24/3/1922 

Film 2, Armoire 48, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 20/1/1922-1/12/1924 

Film 2, Armoire 48, Casier Z 
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 livre des ordres du jour, 11/2/1922-3/5/1922 

Films 2 et 3, Armoire 48, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 1/4/1922-18/4/1925 

Film 3, Armoire 48, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 1/7/1922-16/10/1922 

Film 3, Armoire 48, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 10/7/1922-9/12/1922 

Film 3, Armoire 48, Casier Z 

 livre des ordres du jour de recrutement, 24/7/1922-17/12/1922 

Film 4, Armoire 48, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 5/9/1922-1/10/1922 

Film 4, Armoire 48, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 17/9/1922-29/3/1924 

Film 4, Armoire 48, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 24/9/1922-13/12/1922 

Film 4, Armoire 48, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 28/9/1922-13/12/1922 

Film 4, Armoire 48, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 4/10/1922-21/10/1922 

Film 5, Armoire 48, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 1/11/1922-10/1/1923 

Film 5, Armoire 48, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 28/12/1922-22/5/1923 

Film 5, Armoire 48, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 3/1/1923-2/9/1924 

Film 5, Armoire 48, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 3/1/1923-4/5/1923 

Film 5, Armoire 48, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 7e bataillon, 14/1/1923-14/3/1923 

Film 5, Armoire 48, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 23/1/1923-17/7/1923 

Films 5 et 6, Armoire 48, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 2/2/1923-5/2/1923 
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Film 6, Armoire 48, Casier Z 

 livre des ordres du jour de recrutement, 12/3/1923-22/6/1923 

Film 6, Armoire 48, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 19/3/1923-17/5/1923 

Film 6, Armoire 48, Casier Z 

 livre des ordres du jour de recrutement, 17/4/1923-8/12/1923 

Film 6, Armoire 48, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 5/5/1923-22/7/1923 

Film 7, Armoire 48, Casier Z 

 livre des ordres du jour, 18/4/1923-28/7/1923 

Film 7, Armoire 48, Casier Z 

56. 28e RégimentΝd’Infanterie  

 livre des ordres duΝjourΝduΝrégiment,Ν11ήζή1λβί-25/6/1920 

Film 8, Armoire 49, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νββήηή1λβί-2/7/1920 

Films 8 et 9, Armoire 49, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβζήηή1λβί-28/11/1921 

Film 9, Armoire 49, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβιήθή1λβί-5/8/1920 

Film 9, Armoire 49, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβ1ήκή1λβί-18/10/1920 

Film 9, Armoire 49, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝpersonnelΝduΝrégiment,Ν1γήλή1λβί-17/12/1920 

Film 9, Armoire 49, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νγή1βή1λβί-28/3/1921 

Films 9 et 10, Armoire 49, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝpersonnelΝduΝrégiment,Νκή1βή1λβί-23/1/1921 

Film 10, Armoire 49, Casier TH (Θ) 

 livre des ordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1κή1βή1λβί-28/3/1921 

Film 10, Armoire 49, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβήγή1λβ1-9/6/1921 

Film 10, Armoire 49, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’hôpital,Νβήγή1λβ1-27/1/1922 
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Film 10, Armoire 49, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβλήγή1λβ1-8/8/1921 

Film 11, Armoire 49, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νλή1ή1λβ1-1/7/1921 

Film 11, Armoire 49, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1ίήθή1λβ1-4/12/1921 

Film 11, Armoire 49, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1γήιή1λβ1-21/11/1921 

Film 11, Armoire 49, Casier TH (Θ) 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβ1ήιή1λβ1-14/12/1921 

Film 12, Armoire 49, Casier TH (Θ) 

57. 29e RégimentΝd’Infanterie  

 livre desΝordresΝduΝjourΝduΝrégimentΝdeΝSidirokastro,Νιήκή1λβί-11/4/1921 

Film 3, Armoire 49, Casier M 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1βή1ίή1λββ-19/1/1923 

Film 3, Armoire 49, Casier M 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νγ1ή1ίή1λββ-16/1/1923 

Film 3, Armoire 49, Casier M 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’économieΝduΝrégiment,Ν1λή11ή1λββ-1/4/1923 

Film 4, Armoire 49, Casier M 

58. 30e RégimentΝd’Infanterie  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νηήθή1λβγ-30/10/1923 

Film 1, Armoire 49, Casier N   

 livre des ordres du jourΝduΝrégiment,Νθème bataillon, 26/6/1923-10/10/1923 

Film 1, Armoire 49, Casier N   

59. 33e RégimentΝd’Infanterie  

 livre des ordres du jour, 11/6/1922-27/8/1922 

Film 16, Armoire 49, Casier T 

 livre des ordres du jour, 13/6/1922-12/8/1922 

Film 16, Armoire 49, Casier T 

 livre des ordres du jour, 20/10/1922-22/12/1922 

Film 17, Armoire 49, Casier T 

 livre des ordres du jour, 22/11/1922-9/1/1923 
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Film 17, Armoire 49, Casier T 

 livre des ordres du jour, 28/11/1922-6/2/1923 

Films 17 et 18, Armoire 49, Casier T 

 livre des ordres du jour, 14/12/1922-12/5/1923 

Film 18, Armoire 49, Casier T 

60. 35e RégimentΝd’InfanterieΝ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1ήλή1λββ-6/2/1923 

Films 12 et 13, Armoire 50, Casier B 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdesΝofficiersΝduΝrégiment,Ν16/10/1922-16/11/1923 

Film 13, Armoire 50, Casier B 

 livre des ordres du jour du recrutement, 2/11/1922-13/12/1922 

Film 13, Armoire 50, Casier B 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1ζή1βή1λββ-16/5/1923 

Film 13, Armoire 50, Casier B 

 livre des ordres du jourΝduΝrégiment,Νκήγή1λβγ-31/8/1923 

Film 13, Armoire 50, Casier B 

61. 37e RégimentΝd’InfanterieΝ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβθήλή1λββ-21/1/1923 

Film 4, Armoire 50, Casier I 

 livre des ordres du jour de recrutement, 29/9/1922-22/12/1922 

Film 4, Armoire 50, Casier I 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβή1ίή1λββ-22/12/1922 

Films 4 et 5, Armoire 50, Casier I 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νκή1ίή1λββ-30/12/1922 

Film 5, Armoire 50, Casier I 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1κή1ίή1λββ-31/12/1922 

Film 5, Armoire 50, Casier I 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβ1ή1ίή1λββ-12/1/1923 

Films 5 et 6, Armoire 50, Casier I 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβιή1ίή1λββ-11/3/1923 

Film 6, Armoire 50, Casier I 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νθή11ή1λ22-12/4/1923 

Film 6, Armoire 50, Casier I 
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 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1ηή11ή1λββ-30/12/1922 

Film 6, Armoire 50, Casier I 

62. 44e RégimentΝd’Infanterie 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νκήθή1λββ-30/5/1925 

Films 4 et 5, Armoire 50, Casier M 

 livre desΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβκή1ίή1λββ-14/3/1923 

Film 5, Armoire 50, Casier M 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1κή1βή1λββ-16/1/1923 

Film 5, Armoire 50, Casier M 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβκή1ή1λβγ-12/5/1923 

Films 5 et 6, Armoire 50, Casier M 

 livre des ordres du jour de recrutement, 15/3/1923-28/2/1924 

Film 6, Armoire 50, Casier M 

 livre des ordres du jour de recrutement, 1/4/1923-14/6/1923 

Film 6, Armoire 50, Casier M 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν11ήζή1λβγ-2/7/1923 

Films 6 et 7, Armoire 50, Casier M 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβιήζή1λβγ-30/7/1923 

Film 7, Armoire 50, Casier M 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νζήιή1λβγ-12/10/1923 

Film 7, Armoire 50, Casier M 

63. 47e RégimentΝd’InfanterieΝ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment, 26/12/1921-4/6/1922 

Film 1, Armoire 50, Casier F 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1ίήηή1λββ-31/7/1922 

Film 1, Armoire 50, Casier F 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1ιήηή1λβ1-28/9/1922 

Films 1 et 2, Armoire 50, Casier F 

 livre des ordres du jour des officiers duΝrégiment,Νβ5/5/1921-22/7/1922 

Film 2, Armoire 50, Casier F 

 livre des ordres du jour de recrutement, 22/12/1921-19/4/1922 

Films 2 et 3, Armoire 50, Casier F 

64. 50e RégimentΝd’Infanterie   



868 

 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν20/8/1920-4/1/1923 

Film 2, Armoire 51, Casier B  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβίήκή1λβ1-4/1/1922 

Film 2, Armoire 51, Casier B  

65. 51e RégimentΝd’Infanterie  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβήθή1λβ1-10/1/1922 

Film 1, Armoire 51, Casier G (ΓΨ 

66. 57e régimentΝd’infanterieΝ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νκήηή1λββ-11/6/1922 

Film 1, Armoire 51, Casier K 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νγίή1ή1λββ-8/3/1922 

Film 1, Armoire 51, Casier K 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νγίή1ή1λββ-16/3/1922 

Film 1, Armoire 51, Casier K 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1ιήγή1λββ-30/5/1922 

Film 1, Armoire 51, Casier K 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1κήγή1λββ-28/5/1922 

Film 1, Armoire 51, Casier K 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1ζήθή1λβ1-26/10/1921 

Films 1 et 2, Armoire 51, Casier K 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1γήιή1λβ1-19/11/1921 

Film 2, Armoire 51, Casier K 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβ1ήγή1λββ-10/8/1922 

Film 2, Armoire 51, Casier K 

67. 58e RégimentΝd’InfanterieΝ 

 livre des ordres du jour du recrutement, 26/7/1922-5/11/1922 

Films 1 et 2, Armoire 51, Casier K 

 livre des ordres du jour du recrutement, 13/8/1922-25/10/1922 

Film 2, Armoire 51, Casier K 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1ίe bataillon, 23/8/1922-28/9/1922 

Film 2, Armoire 51, Casier K 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νλe bataillon, 30/8/1922-29/9/1922 

Film 2, Armoire 51, Casier K 
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 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1ήλή1λββ-27/9/1922 

Film 2, Armoire 51, Casier K 

 livre des ordres du jour du recrutement, 13/8/1922-25/10/1922 

Film 2, Armoire 51, Casier K 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβγήκή1λββ-28/9/1922 

Film 2, Armoire 51, Casier K 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Ν1er bataillon, 30/8/1922-29/9/1922 

Film 2, Armoire 51, Casier K 

68. 60e RégimentΝd’InfanterieΝ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νγίήζή1λββ-23/9/1922 

Film 1, Armoire 51, Casier L 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νγήηή1λββ-27/1/1923 

Film 1, Armoire 51, Casier L 

 livre des ordres du jour de recrutement, 4/5/1922-27/9/1922 

Films 1 et 2, Armoire 51, Casier L 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝrégiment,Νβζήηή1λββ-23/10/1922 

Film 2, Armoire 51, Casier L 

 livre des ordres du jour de recrutement, 29/5/1922-4/8/1922 

Films 2 et 3, Armoire 51, Casier L 

69. RégimentΝdeΝSécuritéΝdesΝvoiesΝferrées 

 livre des ordres du jour, 1/3/1921-17/4/1921 

Film 1, Armoire 41, Casier A  

 livre des ordres du jour, 20/4/1921-22/7/1922 

Film 1, Armoire 41, Casier A  

 livre des ordres du jour, 29/4/1921-28/8/1921 

Films 1 et 2, Armoire 41, Casier A  

 livre des ordres du jour, 29/8/1921-23/10/1921 

Film 2, Armoire 41, Casier A  

 livre des ordres du jour, 27/10/1921-27/12/1921 

Film 2, Armoire 41, Casier A  

 livre des ordres du jour, 29/12/1921-6/5/1922 

Film 3, Armoire 41, Casier A  

 livre des ordres du jour, 8/5/1922-6/9/1922 
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Film 3, Armoire 41, Casier A  

 livre des ordres du jour, 1/1/1923-30/6/1923 

Film 3, Armoire 41, Casier A  

 livre des ordres du jour, 2/1/1923-2/9/1923 

Film 3, Armoire 41, Casier A  

 livre des ordres du jour, 8/1/1923-4/5/1923 

Film 4, Armoire 41, Casier A  

 livre des ordres du jour des officiers, 13/1/1923-26/9/1925 

Film 4, Armoire 41, Casier A 

 livre des ordres du jour, 10/5/1923-22/8/1923 

Film 4, Armoire 41, Casier A 

 livre des ordres du jour, 24/6/1923-29/7/1923 

Film 5, Armoire 41, Casier A 

70. UnitéΝdesΝrecruesΝd’artillerieΝd’χthènesΝ 

 livre des ordres du jour, 29/9/1919-17/12/1919 

Film 1, Armoire 5, Casier T 

71. UnitéΝ desΝ recruesΝ d’artillerieΝ lourdeΝ etΝ légèreΝ duΝ corpsΝ d’arméeΝ deΝ laΝ ϊéfenseΝ

Nationale 

 livre des ordres du jour, IIIème batterie, 25/4/1919-23/7/1919 

Film 2, Armoire 6, Casier B 

72. UnitéΝdesΝrecruesΝdeΝωavalerieΝde Thessalonique  

 livre des ordres du jour, 4/1/1920-21/10/1922 

Film 1, Armoire 3, Casier O 

73. UnitéΝdesΝrecruesΝdeΝlaΝϊivisionΝd’χrchipelΝ 

 livre des ordres du jour ETPMA, 2/5/1919-16/7/1919 

Films 4 et 5, Armoire 3, Casier S 

 livre des ordres du jour de recrutement, 2/5/1919-26/7/1919 

Film 5, Armoire 3, Casier S 

 livre des ordres du jour de recrutement, 11/5/1919-1/8/1919 

Film 5, Armoire 3, Casier S 

 livre des ordres du jour de recrutement, 13/5/1919-7/7/1919 

Film 5, Armoire 3, Casier S 

 livre des ordres du jour de recrutement, 4e bataillon, 2/8/1919-23/8/1919 
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Film 5, Armoire 3, Casier S 

 livre des ordres du jour de recrutement, 5/9/1919-21/11/1919 

Film 5, Armoire 3, Casier S 

 livre des ordres du jour de 5e bataillon, 19/9/1919-11/11/1919 

Films 5 et 6, Armoire 3, Casier S 

 livre des ordres du jour de recrutement, 30/9/1919-17/10/1919 

Film 6, Armoire 3, Casier S 

 livre des ordres du jour de recrutement, 2/11/1919-31/12/1919 

Film 6, Armoire 3, Casier S 

 livre des ordres du jour de recrutement, 5e bataillon, 12/11/1919-16/2/1920 

Film 6, Armoire 3, Casier S 

 livre des ordres du jour de recrutement, 22/11/1919-2/12/1919 

Film 7, Armoire 3, Casier S 

 livre des ordres du jour, 19/12/1919-5/8/1920 

Film 7, Armoire 3, Casier S 

 livre des ordres du jour de recrutement, 2/1/1920-31/3/1920 

Film 7, Armoire 3, Casier S 

 livre des ordres du jour, 17/3/1920-23/6/1920 

Film 7, Armoire 3, Casier S 

 livre des ordres du jour, 1er bataillon, 21/3/1920-17/6/1920 

Film 7, Armoire 3, Casier S 

 livre des ordres du jour de recrutement, 1/4/1920-22/7/1920 

Film 8, Armoire 3, Casier S 

 livre des ordres du jour de recrutement, 18/6/1920-10/9/1920 

Film 8, Armoire 3, Casier S 

 livre des ordres du jour, 5e bataillon, 20/6/1920-17/8/1920 

Film 8, Armoire 3, Casier S 

 livre des ordres du jour de recrutement, 23/7/1920-21/9/1920 

Film 8, Armoire 3, Casier S 

74. UnitéΝdesΝrecruesΝd’infanterieΝd’χthènesΝ 

 livre des ordres du jour de 9e bataillon, 23/12/1919-7/4/1920 

Film 14, Armoire 5, Casier L 

 livre des ordres du jour de 15e bataillonΝd’attachement,Νβηήζή1λβί-24/9/1920 
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Film 14, Armoire 5, Casier L 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unité,Ν1θή11ή1λβί-13/3/1921 

Film 14, Armoire 5, Casier L 

 livre des ordres du jour du personnel, 16/3/1921-23/6/1921 

Film 15, Armoire 5, Casier L 

 livre des ordres du jour de recrutement, 8/5/1921-16/9/1921 

Films 15 et 16, Armoire 5, Casier L 

 livre des ordres du jour de recrutement, 12/6/1921-28/10/1921 

Film 16, Armoire 5, Casier L 

 livre des ordres du jour de recrutement, 29/6/1921-3/11/1921 

Film 16, Armoire 5, Casier L 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unité,Νβλήηή1λβ1-21/6/1921 

Film 16, Armoire 5, Casier L 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unité,Νβιήιή1λβ1-17/10/1921 

Film 17, Armoire 5, Casier L 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝpersonnelΝdeΝl’unité,Ν1ήλή1λβ1-21/2/1922 

Film 17, Armoire 5, Casier L 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unité,Νζe bataillon, 26/9/1921-30/1/1922 

Film 17, Armoire 5, Casier L 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unité,Νβή1ίή1λβ1-20/2/1922 

Films 17 et 18, Armoire 5, Casier L 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unité,Νιή1ίή1λβ1-19/1/1922 

Film 18, Armoire 5, Casier L 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unité,Ν1ζή1ίή1λβ1-3/8/1922 

Film 18, Armoire 5, Casier L 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝgestionΝdeΝl’unité,Νγ0/11/1921-19/11/1922 

Film 18, Armoire 5, Casier L 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝrecrutementΝdeΝl’unité,Νβγή1ή1λββ-25/5/1922 

Films 18 et 19, Armoire 5, Casier L 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝrecrutementΝdeΝl’unité,Νβήβή1λββ-2/5/1922 

Film 19, Armoire 5, Casier L 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝpersonnelΝdeΝl’unité,Νββήβή1λββ-8/6/1922 

Film 19, Armoire 5, Casier L 
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75. UnitéΝdesΝrecruesΝd’infanterieΝdeΝSerresΝ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Ν1γήζή1λ1λ-13/5/1919 

Film 16, Armoire 4, Casier N  

 livre desΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Ν1ηήζή1λ1λ-25/5/1919 

Film 16, Armoire 4, Casier N 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νβ1ήζή1λ1λ-25/8/1919 

Film 16, Armoire 4, Casier N  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues de Serres, 23/4/1919-15/10/1919 

Film 16, Armoire 4, Casier N  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νβηήζή1λ1λ-11/6/1919 

Film 17, Armoire 4, Casier N  

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν θιe bataillon, 

26/4/1919-22/5/1919 

Film 17, Armoire 4, Casier N  

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν 1ηe bataillon, 

29/4/1919-25/5/1919 

Film 17, Armoire 4, Casier N  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νγίήζή1λ1λ-30/9/1919 

Film 17, Armoire 4, Casier N  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Ν1ζήηή1λ1λ-11/8/1919 

Film 17, Armoire 4, Casier N  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Ν1κήηή1λ1λ-30/9/1919 

Film 18, Armoire 4, Casier N  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νβιήηή1λ1λ-4/7/1919 

Film 18, Armoire 4, Casier N  

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν βe bataillon, 

30/5/1919-26/7/1919 

Film 18, Armoire 4, Casier N  

 livre des ordres du jour deΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νθe bataillon, 6/6/1919-

23/6/1919 

Film 18, Armoire 4, Casier N  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Ν1κήηή1λ1λ-30/9/1919 

Film 18, Armoire 4, Casier N  
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 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝde Serres, 6e bataillon, 7/6/1919-

22/7/1919 

Film 18, Armoire 4, Casier N  

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν βe bataillon, 

26/7/1919-15/9/1919 

Film 18, Armoire 4, Casier N  

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν 5e bataillon, 

30/7/1919-20/9/1919 

Film 19, Armoire 4, Casier N  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Ν1ήλή1λ1λ-3/10/1919 

Film 19, Armoire 4, Casier N  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νβe bataillon, 9/9/1919-

31/10/1919 

Film 19, Armoire 4, Casier N  

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν ηe bataillon, 

21/9/1919-15/11/1919 

Film 19, Armoire 4, Casier N  

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ recrutementΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν

10/10/1919-28/1/1920 

Film 20, Armoire 4, Casier N  

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ recrutementΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν

13/10/1919-3/2/1920 

Film 20, Armoire 4, Casier N  

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ recrutementΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν

14/10/1919-20/5/1920 

Film 20, Armoire 4, Casier N  

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν βe bataillon, 

1/11/1919-15/12/1919 

Film 21, Armoire 4, Casier N  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νθή11ή1λ1λ-10/2/1920 

Film 21, Armoire 4, Casier N  

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ recrutementΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν

12/3/1919-18/11/1919 
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Film 21, Armoire 4, Casier N  

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ recrutementΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν

23/11/1919-6/3/1919 

Film 21, Armoire 4, Casier N  

 livre desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ recrutementΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν

24/11/1919-19/3/1920 

Film 21, Armoire 4, Casier N  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νββή1ή1λβί-18/2/1920 

Film 22, Armoire 4, Casier N  

 livre des ordres du jour de l’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νγ1ή1ή1λβί-27/5/1920 

Film 22, Armoire 4, Casier N  

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ recrutementΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν

19/3/1920-5/9/1920 

Film 22, Armoire 4, Casier N  

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ recrutementΝ deΝ l’unitéΝ des recrues de Serres, 

5/4/1920-30/9/1920 

Film 23, Armoire 4, Casier N  

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ duΝ personnelΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν

15/5/1920-10/10/1920 

Film 23, Armoire 4, Casier N  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Ν1θ/5/1920-24/9/1920 

Film 23, Armoire 4, Casier N  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νγίήηή1λβί-15/8/1920 

Films 23 et 24, Armoire 4, Casier N  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νηήθή1λβί-2/9/1920 

Film 24, Armoire 4, Casier N  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νβ1ήθή1λβί-9/8/1920 

Film 24, Armoire 4, Casier N  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νβγήθή1λβί-26/7/1920 

Film 24, Armoire 4, Casier N  

 livre des ordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νβγήθή1λβί-4/9/1920 

Film 24, Armoire 4, Casier N  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νζήιή1λβί-21/9/1920 
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Film 24, Armoire 4, Casier N  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres, 29/7/1920-30/4/1921 

Film 24, Armoire 4, Casier N  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νκήκή1λβί-3/10/1920 

Film 24, Armoire 4, Casier N  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Ν1γήκή1λβί-3/10/1920 

Film 24, Armoire 4, Casier N  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νζήλή1λβί-2/3/1921 

Films 24 et 25, Armoire 4, Casier N  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Ν11ήλή1λβί-1/3/1921 

Film 25, Armoire 4, Casier N  

 livre des ordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Ν11ή1ίή1λβί-17/2/1921 

Film 25, Armoire 4, Casier N  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Ν1βή1ίή1λβί-28/2/1921 

Film 25, Armoire 4, Casier N  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues de Serres, 31/10/1920-6/11/1920 

Film 25, Armoire 4, Casier N  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νγή11ή1λβί-15/2/1921 

Film 25, Armoire 4, Casier N  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νλή1βή1λβί-25/2/1921 

Film 26, Armoire 4, Casier N  

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ recrutementΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν

4/3/1921-30/4/1921 

Film 26, Armoire 4, Casier N  

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ recrutementΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν

5/3/1921-23/3/1921 

Film 26, Armoire 4, Casier N  

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ recrutementΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν

17/3/1921-1/5/1921 

Film 26, Armoire 4, Casier N  

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ recrutementΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν

18/3/1921-6/5/1921 

Film 26, Armoire 4, Casier N  
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 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νβίήγή1λβ1-16/8/1921 

Film 26, Armoire 4, Casier N  

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νηήζή1λβ1-1/6/1921 

Film 27, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livre des ordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Ν1βήζή1λβ1-22/7/1921 

Film 27, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Ν1γήζή1λβ1-16/5/1921 

Film 27, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livre des ordres du jour de recrutement deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν

3/5/1921-5/6/1921 

Film 27, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νλήηή1λβ1-9/6/1921 

Film 27, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ duΝ personnelΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recrues de Serres, 

19/5/1921-16/8/1921 

Film 27a, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νβ1ήηή1λβ1-28/7/1921 

Film 27a, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νβγήηή1λβ1-29/7/1921 

Film 27a, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ recrutementΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν

7/6/1921-19/7/1921 

Film 27a, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ recrutementΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν

8/6/1921-22/7/1921 

Film 27a, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ recrutementΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν

22/7/1921-8/10/1921 

Film 27a, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ recrutementΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres, 

23/7/1921-5/10/1921 

Films 27a et 28, Armoire 4, Casier KS (Ξ) 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νγίήιή1λβ1-11/10/1921 
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Film 28, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νκήλή1λβ1-4/12/1921 

Film 28, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Ν11ήλή1λβ1-18/10/1921 

Film 28, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νλή1ίή1λβ1-17/2/1922 

Film 28, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ recrutementΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν

10/10/1921-12/2/1922 

Film 28, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Ν1θή1ίή1λβ1-27/2/1922 

Films 28 et 29, Armoire 4, Casier KS (Ξ) 

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ recrutementΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν

18/10/1921-21/12/1921 

Film 29, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Ν1λή1ίή1λβ1-1/12/1921 

Film 29, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livre des ordresΝ duΝ jourΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν βίή1ίή1λβ1-

30/12/1921 

Film 29, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νβή11ή1λβ1-19/1/1922 

Film 29, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues de Serres, 7/12/1921-16/1/1922 

Film 29, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νβ1ή1ή1λββ-30/4/1922 

Film 30, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Ν22/1/1922-7/5/1922 

Film 30, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νλήβή1λββ-19/4/1922 

Film 30, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Ν1κήβή1λββ-20/5/1922 

Film 30, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Ν1λήβή1λββ-19/5/1922 
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Film 30, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Ν1βήζή1λββ-9/6/1922 

Film 31, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livre desΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νκήηή1λββ-24/8/1922 

Film 31, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Ν11ήηή1λββ-31/8/1922 

Film 31, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livre des ordres du jour de recrutementΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν

21/5/1922-18/8/1922 

Film 31, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ recrutementΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν

23/5/1922-14/8/1922 

Film 31, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdes recrues de Serres, 10/6/1922-29/7/1922 

Film 32, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ l’état-majorΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν

1/7/1922-31/8/1922 

Film 32, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres, 8e bataillon, 1/8/1922-

18/10/1922 

Film 32, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ l’état-majorΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν

26/8/1922-31/10/1922 

Film 32, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres, 2/9/1922-8/11/1922 

Film 32, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecruesΝdeΝSerres,Νλή1ίή1λββ-2/11/1922 

Film 32, Armoire 4, Casier KS (ΞΨ 

 livreΝ desΝ ordresΝ duΝ jourΝ deΝ l’unitéΝ desΝ recruesΝ deΝ Serres,Ν 1γή1ίή1λββ-

30/10/1922 

Films 32 et 33, Armoire 4, Casier KS (Ξ) 

76. UnitéΝdesΝrecruesΝdeΝlaΝIIe ϊivisionΝdeΝSmyrneΝ« Baltzova »Ν 

 livre des ordres du jour, 4/5/1920-5/6/1920 
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Film 1, Armoire 5, Casier K  

 livre des ordres du jour de recrutement, 3/4/1921-21/9/1921 

Film 1, Armoire 5, Casier K  

 livre des ordres du jour, 25/7/1921-28/9/1921 

Film 1, Armoire 5, Casier K  

 livre des ordres du jour, 29/1/1922-27/6/1922 

Film 1, Armoire 5, Casier K  

 livre des ordres du jour, 24/3/1922-8/6/1922 

Film 1, Armoire 5, Casier K  

 livre des ordres du jour, 24/4/1922-7/6/1922 

Film 1, Armoire 5, Casier K  

 livre des ordres du jour, 11/5/1922-17/8/1922 

Film 1, Armoire 5, Casier K  

 livre des ordres du jour, 11/5/1922-17/8/1922 

Film 1, Armoire 5, Casier K 

 livre des ordres du jour, 6/9/1922-23/11/1922 

Film 2, Armoire 5, Casier K 

77. UnitéΝdesΝrecruesΝd’infanterieΝde la IVe Division  

 livre des ordres du jour de recrutement, 17/1/1920-29/8/1920 

Film 12, Armoire 4, Casier T 

 livre des ordres du jour du personnel, 10/3/1921-18/7/1921 

Film 13, Armoire 4, Casier Y 

78. UnitéΝdesΝrecruesΝd’infanterieΝdeΝlaΝXIIIe Division 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝl’unité,Νβίήλή1λ1κ-29/11/1921 

Film 1, Armoire 5, Casier D (ǻ) 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝl’unité,Νβκήηή1λβί-22/1/1922 

Film 1, Armoire 5, Casier D (ǻ) 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝl’unité,Νβλήιή1λβί-8/11/1920 

Film 1, Armoire 5, Casier D (ǻ) 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝduΝl’unité,Νιήλή1λβί-30/1/1922 

Film 1, Armoire 5, Casier D (ǻ) 

79. UnitéΝdesΝrecruesΝd’infanterieΝdeΝlaΝXIVe Division  

 livre des ordres du jour, 19/4/1919-6/6/1919 
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Film 5, Armoire 5, Casier H 

 livre des ordres du jour, 30/4/1919-29/5/1919 

Film 6, Armoire 5, Casier H 

 livre des ordres du jour de recrutement, 3/5/1919-31/7/1919 

Film 6, Armoire 5, Casier H 

 livre des ordres du jour de recrutement, 10/6/1919-25/9/1919 

Film 6, Armoire 5, Casier H 

 livre des ordres du jour, 5/5/1921-23/6/1921 

Film 8, Armoire 5, Casier H 

 livre des ordres du jour, 18/10/1920-23/9/1921 

Film 9, Armoire 5, Casier H 

 livre des ordres du jour, 13/1/1921-17/6/1921 

Film 9, Armoire 5, Casier H 

 livre des ordres du jour de recrutement, 7/3/1921-17/6/1921 

Film 9, Armoire 5, Casier H 

80. UnitéΝdesΝrecruesΝd’infanterieΝduΝIIIe ωorpsΝd’χrméeΝ 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues,Ν1βή1ή1λβ1-4/7/1921 

Film 1, Armoire 5, Casier S 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues,Ν1γήζή1λβ1-28/6/1921 

Film 1, Armoire 5, Casier S 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues,Νβ1ήζή1λβ1-11/1/1922 

Film 1, Armoire 5, Casier S 

 livreΝdesΝordresΝduΝjourΝdeΝl’unitéΝdesΝrecrues,Ν11ήθ/1921-17/7/1921 

Film 1, Armoire 5, Casier S 

 

 

B. Archives Générales de l’État grec (G.A.K.) 

 

1. Haut commissariat de Smyrne  

1. Enveloppe 2 1/4, Haut Commissariat, Directions administrative, judiciaire et de 

police. Tableaux de recensement des habitants.   

2. Enveloppe 3 1/6, Haut Commissariat, Appels, 21/2/1920-17/1/1921 
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3. Enveloppe 5 1/6b A, Propagande Italienne et actions des Italiens. 7/6/1919-

28/7/1919 

4. Enveloppe 6 1/g(ΰ) A, DélivrancesΝetΝréceptions des informations diverses par des 

autorités militaires, 17/6/1919-11/11/1919 

5. Enveloppe 7 1/6e A, Plantes des Italiens, 22/7/1919-14/12/1919 

6. EnveloppeΝλΝιήζΝχ,ΝSiègeΝépiscopale de Smyrne, 23-10/11/1919 

7. Enveloppe 10 8/ib A Rapports,ΝbudgetsΝetΝexposés,Νβηήη-28/12/1919 

8. Enveloppe 15 A/21 Politiques, Informations diverses  

9. EnveloppeΝ 1ιΝχήβΝ ψΝPolitiques,ΝωonsulΝ Italien,Ν βηΝ janvierήιΝ février-30 juillet/7 

aout 1921 

10. EnveloppeΝ 1κΝ ιή1Ν χΝ Politiques,Ν ωommuniquésΝ deΝ presseέΝ χnnonces, 30/11-

21/12/1921 

11. Enveloppe 19 7/4 A Politiques, Presse locale, 16/8-8/8/1921 

12. Enveloppe 20 7/5 A Politiques, Informations diverses, 5/8-15/12/1921 

13. Enveloppe 21 4/2 G(Γ) Affaires Internationales, Consul Italien, 5/8-29/12/1921 

14. Enveloppe 23 2/3 G(Γ) Affaires Internationales, Consul Italien. Affaires 

judiciaires, 8/12/1921-4/8/1922 

15. Enveloppe 23 2/4 Affaires, Consul Italien-χrméeΝen Asie mineure, 3/1-6/5/1922 

16. Enveloppe 23 2/5 Affaires, Consul Italien-Concernant des soldats natifs de 

ϊodécanèseΝsansΝobligation militaire 

17. Enveloppe 25 4/4 G(Γ) Affaires Internationales, Correspondance avec le 

ReprésentantΝχméricain,Νθήκ-17/12/1921 

18. Enveloppe 26, 4/5 G(Γ) Affaires Internationales, Consul Perse, 9/22-1921- 29/11-

1-1922 

19. Enveloppe 27 4/8 G(Γ) Affaires Internationales, Consul Espagnol. De 5/18-κΝ à 

22/10/1921 

20. Enveloppe 27 8/1 G(Γ) Affaires Internationales, Information diverses, Consul 

Espagnol, 31/5/1921-12/7/1922 

21. Enveloppe 28, A/A ST(΢ΣΨΝ χffairesΝ intérieures,Ν ReprésentantΝ àΝ εichalitch-

Kremasti, 11/10-27/12/1921 

22. Enveloppe 29 A/5 ST(΢ΣΨΝ χffairesΝ intérieures,Ν ReprésentantΝ àΝ σazli,Ν 1ίήλ-

décembreΝ1921     

23. Enveloppe 30 ST(΢ΣΨΝ χffairesΝ intérieures,Ν ReprésentantΝ àΝ τussak,Ν 1θήλ-

22/12/1921 
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24. Enveloppe 31 A/9 ST(΢Σ) Affaires intérieures,Ν ReprésentantΝ àΝ ψalikesir, 17/9-

22/12/1921 

25. Enveloppe 32 A/11 ST(΢Σ) Affaires intérieures,Ν ReprésentantΝ àΝ ψrousse, 1/10-

22/12/1921 

26. Enveloppe 33 A/17 ST(΢Σ) Affaires intérieures,Ν ReprésentantΝ àΝ ψiga, 17/12-

24/12/1921  

27. Enveloppe 34 A/18 ST(΢ΣΨΝ χffairesΝ intérieures,Ν ReprésentantΝ àΝ Eziné,Ν ηή11-

23/12/1921 

28. Enveloppe 35 A/20 ST(΢Σ) Affaires intérieures,Ν ReprésentantΝ àΝ χfyon 

Karahissar, 25/10-18/12/1921 

29. Enveloppe 36, A/21 ST(΢ΣΨΝ χffairesΝ intérieures,Ν ReprésentantΝ àΝ Valia,Ν 1θή11-

27/12/1921  

30. EnveloppeΝγιΝχή1ηΝSTΝχffairesΝintérieures,ΝϊemandesΝdesΝcivilsΝdeΝnomination,Ν

1919-2/11/1921.  

31. Enveloppe 38 D(ǻ)/4 DSKX(ǻ΢ΚΥ) et ST(΢Σ) (DirectionΝdesΝterritoiresΝoccupésΝ

parΝl’arméeΨ,ΝϊemandesΝd’occupationΝdesΝterritoiresΝetΝdétachements deΝl’armée,Ν

13/12/1921-26/5/1922 

32. Enveloppe 40 M/5 DSKX(ǻ΢ΚΥ) et ST(΢ΣΨΝ ΧϊirectionΝ desΝ territoiresΝ occupésΝ

par l’arméeΨ,Ν InformationsΝ diverses concernantΝ l’arméeΝ etΝ leΝ recrutement,Ν λή1-

22/6/1922 

33. Enveloppe 43 3/3 Haut Commissariat-ϊirectionΝ deΝ Sécurité,Ν ϊemandesΝ deΝ

recrutementΝparΝdesΝ inculpés,ΝmiseΝenΝ jugement,Ν grâces,Ν libérationέ σumérosΝdeΝ

protocole 1-16000, 27/12/1919-4/6/1920 

34. Enveloppe 47 5/6 Haut Commissariat-ϊirectionΝdeΝSécuritéΝPublique,ΝτrdresΝdeΝ

policeΝetΝpunitionsΝàΝcauseΝdeΝdésobéissanceέΝβζή1ή1λβί-14/7/1921    

35. Enveloppe 48 5/7 Haut Commissariat-ϊirectionΝ deΝ SécuritéΝ Publique,Ν VolsΝ et 

attaquesΝdesΝbandesΝdansΝlaΝzoneΝoccupée parΝlaΝύrèce,Νβλή1βή1λβί-19/6/1921 

36. Enveloppe 51 8/7 Haut Commissariat-ϊirectionΝdeΝSécuritéΝpublique,ΝPoursuiteΝ

desΝdéserteursΝet des insoumis, 19/1-4/6/1921 

37. EnveloppeΝηγ,ΝϊécisionsΝetΝordresΝgénéralesΝdeΝl’hautΝcommissariat, 7/2-6/7/1921 

38. EnveloppeΝθθΝγήλΝϊirectionΝdeΝSécuritéΝPublique, Crimes, accidents, événementsΝ

occasionnels, vols, prisonniers, 21/7/1921-28/12/1921 

39. EnveloppeΝ θι,Ν γήηΝ ϊirectionΝ deΝ SécuritéΝ publique,Ν InformationsΝ différentes, 

26/4/1921-3/2/1922 
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40. EnveloppeΝ θλΝ γήηΝ ϊirectionΝ deΝ SécuritéΝ Publique,Ν τrdresΝ deΝ police,Ν bulletins 

d’informations,ΝtableauxΝstatistiquesΝdeΝcriminalité,Νjanvier-juin 1922 

41. EnveloppeΝ ιί,Ν ϊirectionΝ deΝ SécuritéΝ publique,Ν InformationsΝ confidentielles,Ν

15/7/1922-20/8/1922 

42. Enveloppe 79 ST(΢Σ), Services militairesΝ ΧServicesΝ militairesΝ différentsΝ etΝ

ϊirectionsΝmilitairesΝd’Adramitio. Ordres, mobilisation), 20-30/11/1921 

43. Enveloppe 80 G(Γ)/1, Informations militaires et de recrutement, 26/2/1921-

9/8/1922 

44. Enveloppe 81,Ν δégion et sous-légionΝ deΝ gendarmerieΝ d’χdramitio,Ν λήθή1λβί-

30/12/1921 

45. EnveloppeΝκζ,ΝTélégrammesΝdiversΝ 

46. EnveloppeΝκη,ΝχssistanceΝauxΝfamillesΝdesΝmobilisésέΝωertifications,Νattestations,Ν

demandes, listes. Villages μΝ1ΨΝKaraydin,ΝβΨΝχlaΝKlisé,ΝγΨΝχdramitio,ΝζΨΝKemerio,Ν

ηΨΝύiouréέΝΝ 

47. Enveloppe 89 B/2, Prisons, 26/3-16/8/1922.  

48. Enveloppe 90, TélégrammesΝreçusΝΝΝΝ 

49. Enveloppe 92, Oussak, Directions militaires, 22/2/1922-1λήκή1λββέΝRéquisitionsΝ

différentes, 9/11/1921-31/12/1921. Informations diverses, 21/12/1921-9/8/1922 

50. Enveloppe 93, Philadelphie, Archives de juin 1922 

51. Enveloppe 96, Kassabas,ΝTélégrammes 

52. Enveloppe 97, Documents divers sans classement 

 

2. Bureau Politique du Premier Ministre  

1. EnveloppeΝβ1ηΝ« όέΝ1ΝministèreΝdeΝl’χrmée »ΝΧ1λ1ι-1920) 

2. EnveloppeΝβ1κΝ« F. 2 ministèreΝdesΝχffairesΝétrangères »ΝΧ1λ1ι-1920) 

3. EnveloppeΝβββΝ« F. 7 ministèreΝdeΝl’χssistance »ΝΧnovembreΝ1λ1λΨ 

4. EnveloppeΝβγίΝ« όέΝ1ζΝύouverneurΝgénéralΝdeΝThessalonique »ΝΧ1λ1κ-1920) 

5. EnveloppeΝβγ1Ν« όέΝ1ηΝύouverneurΝgénéralΝd’Épire »ΝΧ1λ1ι-1920) 

6. EnveloppeΝβηιΝ« F. 36 Thrace orientale »ΝΧ1λβίΨ 

7. EnveloppeΝβηκΝ« F. 36 Smyrne »ΝΧ1λβίΨ 

8. EnveloppeΝβηλΝ« F. 36 Rapports militaires »ΝΧ1λ1λΨ 

9. EnveloppeΝβθίΝ« F. 36 Quartier de gendarmerie »ΝΧ1λ1ι-1920) 

10. EnveloppeΝ βιζΝ « “ψήκΝ 1λ1λ” μΝ gendarmerieΝ etΝ sécuritéΝ publique »Ν Χjanvier-

décembreΝ1λ1λΨ 
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11. EnveloppeΝβιηΝ« B/8 personnel de la gendarmerie »ΝΧjanvier-octobre 1920) 

12. EnveloppeΝβκζΝ« B/10a Haut Commissariat de Smyrne »ΝΧjuin-octobre 1919) 

13. EnveloppeΝ βκηΝ « B/10a Haut Commissariat de Smyrne »Ν Χfévrier-novembre 

1920) 

14. EnveloppeΝγικΝ« Roi »ΝΧoctobreΝ1λβίΨ 

15. EnveloppeΝγιλΝ« όélicitationsΝ1λβί »ΝΧaout-novembre 1920) 

16. EnveloppeΝ γκιΝ « ExpressionΝ d’horreurΝ deΝ laΝ tentativeΝ contreΝ Venizélos »Ν ΧaoutΝ

1920) 

17. EnveloppeΝ γκκΝ « ExpressionΝ d’horreurΝ deΝ laΝ tentativeΝ contreΝ Venizélos » (aout 

1920) 

18. EnveloppeΝ ζβιΝ « KήθίgΝ assistanceΝ desΝ famillesΝ deΝ recrutés,Ν εacédoine,Ν Épire,Ν

ωrète,ΝIlesΝdeΝlaΝmerΝd’Egée,ΝÉgypte,Νωhypre »ΝΧjanvier-décembreΝ1λ1λΨ 

19. EnveloppeΝ ζβκΝ « KήθίgΝ εacédoine,Ν Épire,Ν ωrète,Ν îlesΝ égéennes,Ν Égypte,Ν

Chypre »ΝassistanceΝdesΝfamillesΝdesΝrecrutés »ΝΧjanvier-octobre 1920)     

20. EnveloppeΝ ζγλΝ « L/64 1920 InformationsΝ généralesΝ duΝ ministreΝ desΝ χffairesΝ

étrangères »ΝΧjanvier-octobre 1920) 

21. EnveloppeΝζηίΝ« “δήι1Ν1λβί”ΝinformationsΝdiverses »ΝΧseptembre-octobre 1920) 

22. EnveloppeΝζηγΝ« Enveloppe de Pont-Euxin 1920 »ΝΧaout-octobre 1920) 

23. EnveloppeΝ ζηζΝ « A) PersécutionsΝ enΝ χsieΝ mineure,Ν ψΨΝ Rhodes »Ν Χseptembre-

octobre 1920) 

24. EnveloppeΝζηηΝ« InformationsΝconcernantΝlaΝωonférenceΝdeΝPaix »ΝΧ1λ1κ-1919) 

25. EnveloppeΝ ζηθΝ « S/72 1919 informations militaires, personnel, promotions, 

titularisation »ΝΧjanvier-décembreΝ1λ1λ) 

26. EnveloppeΝ ζηιΝ « SήιβΝ 1λβίΝ promotions,Ν titularisation,Ν récompenseΝ morale,Ν

médailles »ΝΧjanvier-novembre 1920)  

27. EnveloppeΝζηκΝ« “SήιβaΝ1λ1λ”ΝdirectionΝduΝpersonnel,Νplacements,Νdétachements,Ν

déplacements »ΝΧjanvier-décembreΝ1λ1λΨ 

28. EnveloppeΝ ζηλΝ « S/72a placements,Ν détachements,Ν déplacements »Ν Χjanvier-

novembre 1920) 

29. EnveloppeΝ ζθίΝ « S/72b Direction du personnel, suspensions, expulsions, 

réformes,ΝrétablissementΝàΝl’armée »ΝΧjanvier-décembreΝ1λ1λΨ 

30. EnveloppeΝ ζθ1Ν « SήιβbΝ suspensions,Ν expulsions,Ν réformes,Ν rétablissementΝ àΝ

l’armée »ΝΧjanvier-octobre 1920) 
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31. EnveloppeΝζθβΝ« “SήιβgΝ1λ1λ”ΝϊirectionΝduΝpersonnel,Νplaintes,Νdénonciations »Ν

Χfévrier-décembreΝ1λ1λΨ 

32. EnveloppeΝζθγΝ« SήιβgΝplaintes,Νdénonciations »ΝΧjanvier-octobre 1920) 

33. EnveloppeΝ ζθζΝ « S/72d 1919 Direction du personnel, informations diverses, 

demandes et informations »ΝΧjanvier-décembreΝ1λ1λΨ 

34. EnveloppeΝ ζθηΝ « SήιβdΝ ϊirectionΝ duΝ personnel,Ν informationsΝ générales,Ν

demandes et informations »ΝΧjanvier-octobre 1920) 

35. EnveloppeΝζθθΝ« « S/73 1919 »ΝcongésΝetΝpunitions »ΝΧjanvier-décembreΝ1λ1λΨ 

36. EnveloppeΝζθιΝ« SήιγΝ1λβίΝcongésΝetΝpunitions »ΝΧjanvier-décembreΝ1λβίΨ 

37. EnveloppeΝζθκΝ« S/74 retraites »ΝΧjanvier-décembreΝ1λ1λΨ 

38. EnveloppeΝζθλΝ« S/74 retraites »ΝΧjanvier-octobre 1920) 

39. EnveloppeΝζιίΝ« S/75 1919 Direction d’artillerie »ΝΧjanvier-aout 1919) 

40. EnveloppeΝζι1Ν« SήιηΝ1λβίΝϊirectionΝd’artillerie »ΝΧjanvier-févrierΝ1λβίΨ 

41. EnveloppeΝζιζΝ« « S/77 »ΝϊirectionΝdeΝl’intendance »ΝΧjanvier-décembreΝ1λ1λΨ 

42. EnveloppeΝζιηΝ« SήιιΝϊirectionΝdeΝl’intendance »ΝΧjanvier-novembre 1920) 

43. EnveloppeΝζικΝ« S/79 1919 Direction de Justice »ΝΧjanvier-décembreΝ1λ1λΨ 

44. EnveloppeΝζιλΝ« S/72 1920 Direction de Justice »ΝΧ1λβίΨ 

45. EnveloppeΝζκίΝ« S/80 Direction de la gendarmerie »ΝΧjanvier-décembreΝ1λ1λΨ 

46. EnveloppeΝζκ1Ν« S/80 Direction de la gendarmerie »ΝΧjanvier-octobre 1920) 

47. EnveloppeΝζκβΝ« S/81 1919 Direction sanitaire »ΝΧjanvier-décembreΝ1λ1λΨ 

48. EnveloppeΝζκγΝ« S/81 1920 Direction sanitaire »ΝΧjanvier-novembre 1920)  

49. EnveloppeΝζκζΝ« SήκβΝServiceΝdeΝl’État-major »ΝΧjanvier-octobre 1919) 

50. EnveloppeΝζκηΝ« SήκβΝServiceΝdeΝl’État-major »ΝΧavril-octobre 1920) 

51. EnveloppeΝ ζκθΝ «Ν “SήκγΝ 1λ1λ”Ν InspectionΝ duΝ recrutement »Ν Χjanvier-décembreΝ

1919) 

52. EnveloppeΝζκιΝ« “Sήκγ”ΝInspectionΝduΝrecrutement »ΝΧjanvier-novembre 1920) 

53. EnveloppeΝζκκΝ« S/84 1919 Directions militaires »ΝΧjanvier-décembreΝ1λ1λΨ 

54. EnveloppeΝζκλΝ« S/84 1920 Directions militaires »ΝΧjanvier-décembreΝ1λβίΨ 

55. EnveloppeΝ ζλβΝ « SήκθΝ 1λ1λΝ informationsΝ diversesΝ duΝ ministèreΝ deΝ l’χrmée »Ν

(janvier-décembreΝ1λ1λΨ 

56. EnveloppeΝζλγΝ« S/86, informations diverses »ΝΧjanvier-octobre 1920) 

57. EnveloppeΝζλζΝ« InformationsΝdiversesΝduΝministèreΝdeΝl’χrmée »ΝΧ1λ1λ-1920) 

58. EnveloppeΝζληΝ« InformationsΝωonfidentiellesΝconcernantΝl’applicationΝduΝTraitéΝ

de Paix »ΝΧ1λ1λ-1920) 
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59. EnveloppeΝζλθΝ« Rapports confidentiels 1919-1920 »ΝΧ1λ1λ-1920) 

60. EnveloppeΝζλιΝ« 1920 informations militaires »ΝΧdécembreΝ1λ1λ-octobre 1920) 

61. EnveloppeΝ ζλκΝ « ψulletinsΝ d’informationsΝ militairesΝ etΝ rapportsΝ confidentiels »Ν

(1918-1920) 

62. EnveloppeΝηίίΝ« Informations militaires 1920 »ΝΧseptembre-octobre 1920) 

63. Enveloppe 502 « Circulaires du ministèreΝdeΝl’χrmée »ΝΧ1λ1λΨ 

64. EnveloppeΝηίγΝ« Circulaires du ministèreΝdeΝl’χrmée »ΝΧ1λβίΨ 

65. EnveloppeΝηβθΝ« 12 avril 1922 »ΝΧ1λβ1-1922) 

66. EnveloppeΝηβιΝ« InformationsΝintérieures »ΝΧ1λββ-1923) 

67. EnveloppeΝηγίΝ« Archives 1-100 »ΝΧmai-juin 1921) 

68. EnveloppeΝηγ1Ν« Archives 101-200 »ΝΧjuinΝ1λβ1Ψ 

69. EnveloppeΝηγβΝ« Archives 201-300 »ΝΧjuin-juillet 1921) 

70. EnveloppeΝηγγΝ« Archives 301-400 »ΝΧjuilletΝ1λβ1Ψ 

71. EnveloppeΝηγζΝ« Archives 401-500 »ΝΧjuilletΝ1λβ1Ψ 

72. EnveloppeΝηγηΝ« Archives 501-600 »ΝΧjuilletΝ1λβ1Ψ 

73. EnveloppeΝηγθΝ« Archives 600-700 »ΝΧjuilletΝ1λβ1Ψ 

74. EnveloppeΝηγιΝ« Archives 700-800 »ΝΧjuilletΝ1λβ1Ψ 

75. EnveloppeΝηγκΝ« Archives 800-900 »ΝΧjuilletΝ1λβ1Ψ 

76. EnveloppeΝηγλΝ« Archives 901-1000 »ΝΧjuilletΝ1λβ1Ψ 

77. EnveloppeΝηζίΝ« Archives 1001-1100 »ΝΧjuillet-aout 1921) 

78. EnveloppeΝηζ1Ν« Archives 1100-1200 »ΝΧaoutΝ1λβ1Ψ 

79. EnveloppeΝηζβΝ« Archives 1200-1300 »ΝΧaoutΝ1λβ1Ψ 

80. EnveloppeΝηζγΝ« Archives 1300-1400 »ΝΧaoutΝ1λβ1Ψ 

81. EnveloppeΝηζζΝ« Archives 1401-1501 »ΝΧaoutΝ1λβ1Ψ 

82. EnveloppeΝηζηΝ« Archives 1501-1600 »ΝΧaoutΝ1λβ1Ψ 

83. Enveloppe 546 « Archives 1601-1700 »ΝΧaoutΝ1λβ1Ψ 

84. EnveloppeΝηζιΝ« Archives 1701-1800 »ΝΧaout-septembre 1921) 

85. EnveloppeΝηζκΝ« Archives 1801-1900 »ΝΧseptembreΝ1λβ1Ψ 

86. EnveloppeΝηζλΝ« Archives 1921 1901-2000 »ΝΧseptembreΝ1λβ1Ψ 

87. EnveloppeΝηηίΝ« Archives 2001-2100 »ΝΧseptembreΝ1921) 

88. EnveloppeΝηη1Ν« Archives 2101-2200 »ΝΧseptembreΝ1λβ1Ψ 

89. EnveloppeΝηηβΝ« Archives 2201-2300 »ΝΧseptembreΝ1λβ1Ψ 

90. EnveloppeΝηηγΝ« Archives 2301-2400 »ΝΧseptembreΝ1λβ1Ψ 

91. EnveloppeΝηηζΝ« Archives 2401-2500 »ΝΧseptembre-octobre 1921) 
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92. EnveloppeΝηηηΝ« Archives 2501-2600 »ΝΧoctobreΝ1λβ1Ψ 

93. EnveloppeΝηηθΝ« Archives 2601-2700 »ΝΧoctobreΝ1λβ1Ψ 

94. EnveloppeΝηηιΝ« Archives 2701-2800 »ΝΧoctobre-novembre 1921) 

95. EnveloppeΝηηκΝ« Archives 2801-2900 »ΝΧnovembreΝ1λβ1Ψ 

96. EnveloppeΝηηλΝ« Archives 2901-3000 »ΝΧnovembreΝ1λβ1Ψ 

97. Enveloppe 5θίΝ« Archives 3001-3100 »ΝΧnovembre-décembreΝ1λβ1Ψ 

98. EnveloppeΝηθ1Ν« Archives 3101-3200 »ΝΧdécembreΝ1λβ1Ψ 

99. EnveloppeΝηθβΝ« Archives 3201-3300 »ΝΧdécembreΝ1λβ1-janvier 1922) 

100. EnveloppeΝηθγΝ« Archives 1922 1-100 »ΝΧjanvierΝ1λββΨ 

101. Enveloppe 564 « Archives 1922 101-200 »ΝΧjanvierΝ1λββΨ 

102. Enveloppe 565 « Archives 1922 201-300 »ΝΧjanvier-février 1922) 

103. EnveloppeΝηθθΝ« Archives 1922 301-400 »ΝΧfévrier 1922) 

104. Enveloppe 567 « Archives 1922 401-500 »ΝΧfévrier-mars 1922) 

105. Enveloppe 568 « Archives 1922 501-600 »ΝΧmars 1922) 

106. Enveloppe 569 « Archives 1922 601-700 »ΝΧmars 1922) 

107. Enveloppe 570 « Archives 1922 701-800 »ΝΧmars 1922) 

108. Enveloppe 571 « Archives 1922 801-900 »ΝΧmars 1922) 

109. Enveloppe 572 « Archives 1922 901-1000 »ΝΧmars-avril 1922) 

110. Enveloppe 573 « Archives 1922 1001-1100 »ΝΧavril 1922) 

111. Enveloppe 574 « Archives 1922 1101-1200 »ΝΧavril 1922) 

112. Enveloppe 575 « Archives 1922 1201-1300 »ΝΧavril 1922) 

113. Enveloppe 576 « Archives 1922 1301-1400 »ΝΧmai 1922) 

114. Enveloppe 577 « Archives 1922 1401-1500 »ΝΧmai 1922) 

115. Enveloppe 578 « Archives 1922 1501-1600 »ΝΧmai 1922) 

116. Enveloppe 579 « Archives 1922 1601-1700 »ΝΧmai-juin 1922) 

117. Enveloppe 580 « Archives 1922 1701-1800 »ΝΧjuin 1922) 

118. Enveloppe 581 « Archives 1922 1801-1900 »ΝΧjuin 1922) 

119. Enveloppe 582 « Archives 1922 1901-2000 »ΝΧjuin 1922) 

120. Enveloppe 583 « Archives 1922 2001-2100 »ΝΧjuin-juillet 1922) 

121. Enveloppe 584 « Archives 1922 2101-2200 »ΝΧjuillet 1922) 

122. Enveloppe 585 « Archives 1922 2201-2300 »ΝΧjuillet 1922) 

123. Enveloppe 586 « Archives 1922 2301-2400 »ΝΧjuillet 1922) 

124. Enveloppe 587 « Archives 1922 2401-2500 »ΝΧjuillet-aout 1922) 

125. Enveloppe 588 « Archives 1922 2501-2600 »ΝΧaout 1922) 
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126. Enveloppe 589 « Archives 1922 2601-2700 »ΝΧaout 1922) 

127. Enveloppe 590 « Archives 1922 2701-2800 »ΝΧaout-septembre 1922) 

128. Enveloppe 591 « Enveloppe des informations diverses 1-350 »Ν Χseptembre-

décembreΝ1λββΨ 

129. EnveloppeΝηλβΝ« Enveloppe des archives 351-600 »ΝΧdécembreΝ1λββΨ 

130. EnveloppeΝ ηλγΝ « Enveloppe des informations diverses 601-850 »Ν ΧdécembreΝ

1922) 

131. EnveloppeΝ ηλζΝ « EnveloppeΝ desΝ documentsΝ diversΝ deΝ l’annéeΝ 1λββ 851-903 »Ν

ΧdécembreΝ1λββΨ 

132. EnveloppeΝηληΝ« Archives 1923 1-918 »ΝΧ1λβ1-1923) 

133. EnveloppeΝ ηλθΝ « χnnéeΝ 1λβγΝ archivesΝ desΝ numérosΝ deΝ protocoleΝ diversΝ λ1λ-

1119 »ΝΧjanvierΝ1λβγΨ 

134. EnveloppeΝ ηλιΝ « χnnéeΝ 1λβγΝ archivesΝ desΝ numérosΝ deΝ protocoleΝ diversΝ 11βί-

1320 »ΝΧjanvier 1923) 

135. EnveloppeΝ ηλκΝ « χnnéeΝ 1λβγΝ archivesΝ desΝ numérosΝ deΝ protocoleΝ diversΝ 1γβ1-

1522 »ΝΧjanvier-févrierΝ1λβγΨ 

136. EnveloppeΝ ηλλΝ « χnnéeΝ 1λβγΝ archivesΝ desΝ numérosΝ deΝ protocoleΝ diversΝ 1ηβγ-

1725 »ΝΧjanvier-févrierΝ1λβγΨ 

137. EnveloppeΝ θίίΝ « χnnéeΝ 1λβγΝ archivesΝ desΝ numérosΝ deΝ protocoleΝ diversΝ 1ιβθ-

1927 »ΝΧfévrier-mars 1923) 

138. EnveloppeΝ θί1Ν « χnnéeΝ 1λβγΝ archivesΝ desΝ numérosΝ deΝ protocoleΝ diversΝ 1λβκ-

2028 »ΝΧmarsΝ1λβγΨ 

139. EnveloppeΝ θίβΝ « χnnéeΝ 1λβγΝ archivesΝ desΝ numérosΝ deΝ protocoleΝ diversΝ βίβλ-

2129 »ΝΧmarsΝ1λβγΨ 

140. Enveloppe θίγΝ « χnnéeΝ 1λβγΝ archivesΝ desΝ numérosΝ deΝ protocoleΝ diversΝ β1γί-

2330 »ΝΧmarsΝ1λβγΨ 

141. EnveloppeΝ θίζΝ « χnnéeΝ 1λβγΝ archivesΝ desΝ numérosΝ deΝ protocoleΝ diversΝ βηγβ-

2732 »ΝΧmars-avril 1923)  

142. EnveloppeΝ θίηΝ « χnnéeΝ 1λβγΝ archivesΝ desΝ numérosΝ deΝ protocoleΝ diversΝ 2733-

2933 »ΝΧavrilΝ1λβγΨ 

143. EnveloppeΝ θίθΝ « χnnéeΝ 1λβγΝ archivesΝ desΝ numérosΝ deΝ protocoleΝ diversΝ βλγζ-

3134 »ΝΧavrilΝ1λβγΨ   

144. EnveloppeΝ θίιΝ « χnnéeΝ 1λβγΝ archivesΝ desΝ numérosΝ deΝ protocoleΝ diversΝ γ1γη-

3335 »ΝΧavril-mai 1923)   
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145. EnveloppeΝ θίκΝ « χnnéeΝ 1λβγΝ archivesΝ desΝ numérosΝ deΝ protocoleΝ diversΝ γγγθ-

3536 »ΝΧmaiΝ1λβγΨ   

146. EnveloppeΝ θίλΝ « χnnéeΝ 1λβγΝ archivesΝ desΝ numérosΝ deΝ protocoleΝ diversΝ γηγι-

3737 »ΝΧmaiΝ1λβγΨ   

147. EnveloppeΝ θ1ίΝ « χnnéeΝ 1λβγΝ archivesΝ desΝ numérosΝ deΝ protocoleΝ diversΝ γιγκ-

3938 »ΝΧmaiΝ1λβγΨ   

148. Enveloppe 611 « χnnéeΝ 1λβγΝ archivesΝ desΝ numérosΝ deΝ protocoleΝ diversΝ γλγλ-

4139 »ΝΧmai-juin 1923)   

149. EnveloppeΝ θ1βΝ « χnnéeΝ 1λβγΝ archivesΝ desΝ numérosΝ deΝ protocoleΝ diversΝ ζ1ζί-

4340 »ΝΧjuinΝ1λβγΨ   

150. EnveloppeΝ θ1γΝ « χnnéeΝ 1λβγΝ archivesΝ desΝ numérosΝ deΝ protocoleΝ diversΝ ζγζ1-

4541 »ΝΧjuinΝ1λβγΨ   

151. EnveloppeΝ θ1ζΝ « χnnéeΝ 1λβγΝ archivesΝ desΝ numérosΝ deΝ protocoleΝ diversΝ ζηζβ-

4742 »ΝΧjuinΝ1λβγΨ   

152. EnveloppeΝ θ1ηΝ « χnnéeΝ 1λβγΝ archivesΝ desΝ numérosΝ deΝ protocoleΝ diversΝ ζιζγ-

4943 »ΝΧjuin-juillet 1923)   

153. EnveloppeΝ θ1θΝ « χnnéeΝ 1λβγΝ archivesΝ desΝ numéros de protocole divers 4944-

5144 »ΝΧjuilletΝ1λβγΨ   

154. EnveloppeΝ θ1ιΝ « χnnéeΝ 1λβγΝ archivesΝ desΝ numérosΝ deΝ protocoleΝ diversΝ η1ζη-

5345 »ΝΧjuilletΝ1λβγΨ   

155. EnveloppeΝ θ1κΝ « χnnéeΝ 1λβγΝ archivesΝ desΝ numérosΝ deΝ protocoleΝ diversΝ ηγζθ-

5546 »ΝΧjuillet-aout 1923)   

156. EnveloppeΝθλίΝ« Lettres 1-100 »ΝΧjanvier-aout 1921) 

157. EnveloppeΝθλ1Ν« Lettres 101-200 »ΝΧaout-septembre 1921) 

158. EnveloppeΝθλβΝ« Lettres 201-300 »ΝΧseptembre-octobre 1921) 

159. EnveloppeΝθλγΝ« Lettres 301-400 »ΝΧoctobre-décembreΝ1λβ1Ψ 

160. EnveloppeΝθλζΝ« Lettres 1922 1-100 »ΝΧjanvier-mai 1922) 

161. EnveloppeΝθληΝ« Lettres 1922 101-200 »ΝΧmai-juin 1922) 

162. EnveloppeΝθλθΝ« Lettres 1922 201-300 »ΝΧjuin-aout 1922) 

163. Enveloppe 697 ϊemandesΝavecΝnumérisationΝ1-1068 (1922-1924) 

164. Enveloppe 698 ϊemandesΝsansΝnumérisationΝΧ1λββ-1924) 

165. Enveloppe θλλΝ« EnveloppeΝdesΝplansΝdiversΝdeΝl’annéeΝ1λβγΝβγγ1-2531 »ΝΧmarsΝ

1923) 
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166. EnveloppeΝιί1Ν« ϊirectionΝgénéraleΝdeΝThraceΝ1ΨΝϊirectionΝpolitiqueΝβΨΝϊirectionΝ

militaire »ΝΧ1λβ1-1922) 

167. EnveloppeΝιίζΝ«ΝύouverneurΝgénéralΝdeΝωrète »ΝΧ1λβ1-1922) 

168. EnveloppeΝιίηΝ« GouverneurΝgénéralΝdeΝωhios »ΝΧ1λβ1-1922) 

169. EnveloppeΝιίθΝ« ύouverneurΝgénéralΝ1ΨΝεytilèneΝβΨΝSamos »ΝΧ1λβ1-1922) 

170. EnveloppeΝ ιίιΝ « Hauts Commissariats 1) Constantinople 2) Smyrne »Ν Χ1λβ1-

1922) 

171. EnveloppeΝ ι11Ν « TélégrammesΝ desΝ félicitationsΝ pourΝ leΝ PremierΝ ministre »Ν

(septembre 1922) 

172. EnveloppeΝι1βΝ« TélégrammesΝsansΝprotocole » (1922-1924) 

173. EnveloppeΝιβίΝTélégrammesΝetΝlettresΝdiversΝΧ1λβ1-1924) 

174. EnveloppeΝιβ1Ν« PlaceΝmilitaireΝd’χndrinople »ΝΧ1λβ1-1922) 

175. Enveloppe 722 Bulletins des informations militaires (novembre 1922-juin 1923) 

176. EnveloppeΝ ιβγΝ « RévolutionΝ 1λββέΝ ψureauΝ deΝ presseΝ 1λβγ »Ν ΧnovembreΝ 1λββ-

septembre 1923) 

177. EnveloppeΝιβθΝ« Demandes en attente »ΝΧ1λβγ-1924) 

178. EnveloppeΝιβιΝInformationsΝdiversesΝconcernantΝleΝministèreΝdeΝl’χrméeΝΧ1λβ1-

1924) 

179. Enveloppe 728 CirculairesΝduΝministèreΝdeΝl’χrméeΝΧ1λββΨ 

180. EnveloppeΝιβλΝωirculairesΝduΝministèreΝdeΝl’χrméeΝΧ1λβγΨ 

181. EnveloppeΝ ιγιΝ « Informations confidentielles 1923 »Ν ΧoctobreΝ 1λββ-décembreΝ

1923) 

182. EnveloppeΝ ιζίΝ « EnveloppeΝ desΝ documentsΝ sansΝ numéroΝ deΝ protocole »Ν Χ1λβ1-

1922) 

183. EnveloppeΝ ιζβΝ « EnveloppeΝ desΝ documentsΝ sansΝ numéroΝ deΝ protocole »Ν Χ1λββ-

1923) 

184. EnveloppeΝιζγΝ« ϊocumentsΝsansΝnuméroΝdeΝprotocole »ΝΧ1λβγ-1924) 

 

3. Archives du Palais royal  

1. EnveloppeΝ1βηΝ« Allocutions du roi Constantin 1912-1922 » 

2. EnveloppeΝ1βιΝ« Promotions, médaillesΝetcέΝduΝroiΝύeorgesΝIIe 1907-1921 »Ν 
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4. Petites collections de G.A.K. Série K.  

1. Enveloppe K 92b, Archive personnelleΝ deΝ σicolaosΝ PlastirasΝ desΝ annéesΝ 1λβ1-

1936  

2. Enveloppe K 95d(į), Collection de Char. I. Spanou 

3. Enveloppe K 109h(β),Ν« ϊébarquementΝàΝSmyrneΝ1λ1λ »Ν 

4. EnveloppeΝKΝ1ζ1ΝΧχψEΝιίβΨ,ΝωollectionΝmélangéeΝ1κλλ-1944 +- 

5. Enveloppe K 279 (ABE 1006), 1921-1964 Collection Iraklis Leontiadis 

 

C. Archives Historiques du ministère des Affaires étrangères 

 

1. A/5/VI 7/1919 A Politique/Enveloppe de Smyrne, juillet-octobre  (6.000-10.000) 

2. A/5/VI 6/1919 A Politique/Enveloppe de Smyrne, juillet-octobre (1-6.000) 

3. A/5/VI 8/1919 A Politique/Enveloppe de Smyrne (10.000-fin) 

4. A/5/VI 10/1919, A Politique/Affaires micrasiatiques  

5. A/5/VI 1βή1λ1λ,ΝχΝPolitiqueήEvénementsΝgréco-italiens en Asie mineure 

6. χήηήVIΝ 1ζή1λ1λ,Ν χΝ PolitiqueήύouvernementΝ révolutionnaireΝ deΝ Sevastia-

Mouvement de Moustapha Kemal 

7. A/5/VI 15/1919 A Politique/Pont-Euxin 

8. A/5/VI 15a/1919 A Politique/Pont-Euxin 

9. A/5/VI 17/1919 A Politiqueήϊodécanèse 

10. A/5/5 1919 A Politique/Thrace 

11. A/5/6 1919 A Politique/Thrace 7558-11000 

12. A/5/11 1919 A Politique/Thrace  

13. χήηή1γΝ1λ1λΝχΝPolitiqueήεytilène,Νδímnos,ΝThasos,Νεilos,Νϊodécanèse,Νωhypre 

14. A/5/Ia 1919 A Politique/Presse μΝ TurquieΝ ΧTélégrammesΝ duΝ Haut Commissaire 

grecΝd’IstanbulΨ 

15. χήηήIbΝ 1λ1λΝ χΝ PolitiqueήTurquieΝ ΧTélégrammesΝ duΝ ώautΝ ωommissaireΝ grecΝ

d’IstanbulΨ 

16. χήηή1Ν βή1λ1λΝ χΝ PolitiqueήTurquieέΝ TélégrammesΝ envoyésΝ parΝ leΝ ώautΝ

ωommissariatΝύrecΝàΝIstanbulέ 

17. A/9 1/1919 A Politique/Documents militaires (1-5.000) 

18. A/9 2/1919 A Politique/Documents militaires (5.000-10.000) 

19. A/9 4/1919 A Politique/Informations militaires 

20. χήλΝηή1λ1λΝχΝPolitiqueήSituationΝmilitaireέΝϊéplacements,Νlicenciementsέ 
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21. A/AAK 5/1919 A Politique/Enveloppe de Smyrne 1/14 juin-30 juin/13 juillet 

1919 

22. A/AAK 3/1919 A Politique/Asie Mineure 

23. A/AAK 13/1919 A Politique/Enveloppe des Etats-UnisΝ ΧεinoritéΝ grecque,Ν

missionΝd’χέΝχndreadis,ΝimmigrationΨ 

24. ψήχχKΝβή1λ1λΝψΝPolitiqueήIstanbul,ΝJérusalem,Νεont-Athos   

25. ψήγηΝ1ηή1λ1λΝψΝPolitiqueήωontréeΝd’χmasya-Pont-Euxin. Tableaux statistiques  

26. ψήηλΝηή1λ1λΝψΝPolitiqueήEnveloppeΝspécifiqueΝdeΝϊodécanèseέ 

27. B/59 6/B Politique 1918-1λ1λ,ΝEnveloppeΝspécifiqueΝdeΝϊodécanèseΝ 

28. Z/180 1/1919 Z Administratif/Enveloppe de recrutement en Egypte. 

29. Z/180 2/1919 Z Administratif/Documents concernant le recrutement (1-10.000) 

30. Zή1ιίΝ γή1λ1λΝ ZΝ χdministratifήϊemandesΝ desΝ homogènesΝ deΝ prendreΝ laΝ

citoyennetéΝgrecqueέ 

31. Z/180 3/1919 Administratif/Documents concernant le recrutement (10.000-

22.500) 

32. Z/180 4/1919 Administratif/Documents concernant le recrutement (22.500-

35.000) 

33. 1920/6.1 Enveloppe de Chypre. 

34. 1λβίήθέβΝEnveloppeΝdeΝϊodécanèse 

35. 1λβίήθέκΝχΝPolitiqueήVolsΝetΝcrimesΝcommisΝparΝdesΝbandesΝd’irréguliersΝ 

36. 1920/10.1 Enveloppe de Turquie (janvier-juin) 

37. 1920/11.1 Enveloppe de Turquie (juillet-décembreΨ 

38. 1920/12.2 Enveloppe de Smyrne 

39. 1920/13.3 Rapports concernant la situation militaire en Asie mineure 

40. 1920/15.1 Enveloppe du Pont-Euxin 

41. 1λβίή1ηέβΝχrméniens,ΝSous-enveloppes 2 

42. 1920/26.2 Concernant Smyrne 

43. 1920/28.1 Concernant le personnelΝduΝministèreΝdeΝl’χrmée 

44. 1920/40.1 Informations miliaires 

45. 1920/40.3 Les Grecs du Pont-Euxin 

46. 1λβίήηζέζΝEnveloppeΝspécifiqueΝdeΝϊodécanèse 

47. 1920/120.1 Informations militaires et de recrutement 

48. 1920/123.1 Informations militaires et de recrutement 

49. 1920/123.2 Informations militaires et de recrutement, Sous-enveloppes 2 
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50. 1920/124.1 Informations militaires et de recrutement, Sous-enveloppe 4 

51. 1λβίήιθέγΝϊonnéesΝstatistiquesΝ 

52. 1λβίή1ζ1έ1ΝEnveloppeΝspécifiqueΝdeΝSmyrneΝΧarméeΝgrecqueΝenΝχsieΝmineureΨ 

53. 1920/146.2 Bureau du ministre-Documents militaires 

54. 1920/152.2 Thrace (juin-décembreΨ,ΝSous-enveloppes 4 

55. 1920/153.2 Thrace (avril-mai), Sous-enveloppes 5 

56. 1920/154.1 Thrace (janvier-mars), Sous-enveloppes 6 

57. 1921/Enveloppe 1/Sous-enveloppe 2/Gouvernement grec et la crise en Orient 

58. 1921/Enveloppe 1/Sous-enveloppeΝηήRenforcementΝduΝmouvementΝkémalisteΝparΝ

desΝgouvernementsΝétrangersΝ 

59. 1921/Enveloppe 2/Sous-enveloppeΝβήPartieΝ1ΝSituationΝdeΝl’arméeΝgrecque 

60. 1921/Enveloppe 2/Sous-enveloppeΝ κήPartieΝ 1Ν χtrocitésΝ desΝ turcsΝ contreΝ lesΝ

populationsΝgrecquesΝd’χsieΝεineureΝetΝdeΝPont-Euxin 

61. 1921/Enveloppe 3/Sous-enveloppeΝηήPartiesΝγΝSujetsΝdeΝl’armée 

62. 1921/Enveloppe 4/Sous-enveloppe 5/Campagne micrasiatique-Prisonniers de 

guerre  

63. 1921/Enveloppe 4/Sous-enveloppeΝθήPartieΝ1ΝχutoritésΝgrecques en Asie Mineure 

64. 1921/Enveloppe 10/Sous-enveloppe 3/Partie 1 Question de Chypre 

65. 1921/Enveloppe 29/Sous-enveloppe 3/Affaires de recrutement 

66. 1921/Enveloppe 29/Sous-enveloppe 4/Affaires de recrutement 

67. 1921/Enveloppe 39/Sous-enveloppe 5/Partie 1 Documents concernant le 

recrutement 

68. 1921/Enveloppe 39/Sous-enveloppe 7/Partie 1 Documents concernant le 

recrutement 

69. 1921/Enveloppe 40/Sous-enveloppe 1/Documents concernant le recrutement, 

Parties 2 

70. 1922/Enveloppe 3/Sous-enveloppe 4/Massacres des turcs contre les grecs de 

ThraceΝdeΝl’Est,ΝPartiesΝβΝΝ 

71. 1922/Enveloppe 3/Sous-enveloppe 5/Affaires militaires 

72. 1922/Enveloppe 4/Sous-enveloppeΝ1ήτccupationΝd’Istanbul 

73. 1922/Enveloppe 4/Sous-enveloppe 2/Istanbul, Parties 2 

74. 1922/Enveloppe 4/Sous-enveloppe 3/Partie 1 Prisonniers de guerre,Ν déserteurs,Ν

VolontairesΝaméricainsΝenΝχsieΝmineure 

75. 1922/Enveloppe 7/Sous-enveloppe 2/Affaires militaires, Parties 2 
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76. 1922/Enveloppe 8/Sous-enveloppeΝγήRévolutionΝdeΝ1λββ 

77. 1922/Enveloppe 8/Sous-enveloppeΝζήδ’armisticeΝdeΝεoudania 

78. 1922/Enveloppe 10/Sous-enveloppe 1/Affaires militaires  

79. 1922/Enveloppe 10/Sous-enveloppeΝ θήInformationsΝ militairesΝ concernantΝ l’χsieΝ

mineure 

80. 1922/Enveloppe 12/Sous-enveloppeΝ βήψandesΝ d’irréguliersΝ bulgares,Ν turcsΝ etΝ

grecsΝenΝεacédoine 

81. 1922/Enveloppe 12/Sous-enveloppe 4/Prisonniers de guerre-χtrocitésΝenΝThraceΝ

orientale 

82. 1922/Enveloppe 15/Sous-enveloppeΝζήRelationsΝgréco-bulgares  

83. 1922/Enveloppe 25/Sous-enveloppe 4/Affaires militaires, Parties 3  

84. 1922/Enveloppe 26/Sous-enveloppeΝ 1ήProcès-verbauxΝ deΝ congrèsΝ deΝ laΝ ωroixΝ

Rouge. Prisonniers de guerre 

85. 1922/Enveloppe 30/Sous-enveloppeΝηήϊonnéesΝstatistiquesΝd’Istanbul 

86. 1922/Enveloppe 83/Sous-enveloppe 2/Affaires militaires, Parties 2 

87. 1922/Enveloppe 91/Sous-enveloppe 1/Informations militaires. Prisonniers de 

guerre, Parties 2  

88. 1922/Enveloppe 90/Sous-enveloppeΝ βήωruautésΝ desΝ turcsΝ contreΝ lesΝ peuplesΝ

grecs, Parties 2 

89. 1922/Enveloppe 92/Sous-enveloppe 2/Pont-EuxinΝ etΝχrménie,ΝmassacresΝ contreΝ

les grecs, Parties 2  

90. 1922/Enveloppe 93/Sous-enveloppeΝ ζήReculΝ deΝ l’arméeΝ grecqueΝ deΝ ThraceΝ

orientale, Parties 2  

91. 1922/Enveloppe 94/Sous-enveloppeΝγήχctionΝdesΝbandesΝd’irréguliersΝbulgaresΝ 

92. 1922/Enveloppe 103/Sous-enveloppe 1/Documents de recrutement, Parties 2  

93. 1922/Enveloppe 104/Sous-enveloppeΝ 1ήPartieΝ 1Ν ωatastropheέΝ TémoignagesΝ desΝ

grecs quantΝàΝlaΝcatastropheΝdeΝSmyrne 

94. 1922/Enveloppe 104/Sous-enveloppeΝ βήPartieΝ 1Ν ωatastropheέΝ TémoignagesΝ desΝ

grecsΝquantΝàΝlaΝcatastropheΝdeΝSmyrne 

95. 1922/Enveloppe 107/Sous-enveloppeΝβήPrisonniersΝdeΝguerreΝetΝcivilsΝcapturésΝ 

96. 1923/Enveloppe 5/Sous-enveloppe 4/AffairesΝ balkaniquesΝ durantΝ leΝωongrèsΝ deΝ

paixΝàΝδausanneΝ 

97. 1923/Enveloppe 6/Sous-enveloppeΝ ηήχctionΝ desΝ bandesΝ d’irréguliersΝ enΝ

εacédoineΝetΝenΝThraceΝ 
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98. 1923/Enveloppe 8/Sous-enveloppe 1/Affaires de recrutement 

99. 1923/Enveloppe 11/Sous-enveloppe 1/Actions des Comitadjis, Parties 3  

100. 1923/Enveloppe 11/Sous-enveloppe 2/Actions des Comitadjis 

101. 1923/Enveloppe 11/Sous-enveloppe 3/Actions des Comitadjis 

102. 1923/Enveloppe 14/Sous-enveloppe 5/Actions des Comitadjis. Propagande. 

InformationsΝconcernantΝl’actionΝcommunisteΝenΝύrèceΝ 

103. 1923/Enveloppe 17/Sous-enveloppe 2/Croix-Rouge 

104. 1923/Enveloppe 17/Sous-enveloppe 3/Changement des prisonniers de guerre. 

χtrocitésΝdes Turcs contre les prisonniers grecs 

105. 1923/Enveloppe 19/Sous-enveloppe 3/Prisonniers de guerres grecs et turcs. 

RéponseΝauxΝdemandesΝd’IsmetΝInönüΝ 

106. 1923/Enveloppe 18/Sous-enveloppeΝ 1ήϊécisionsΝ concernantΝ l’échangeΝ desΝ

prisonniers  

107. 1923/Enveloppe 18/Sous-enveloppeΝ βήQuantΝ àΝ laΝ TurquieέΝ ÉchangeΝ desΝ

prisonniers de guerre et des populations  

108. 1923/Enveloppe 18/Sous-enveloppeΝγήÉchangeΝdesΝpopulationsΝ 

109. 1923/Enveloppe 18/Sous-enveloppeΝηήϊépositionsΝdesΝprisonniersΝdeΝguerre 

110. 1923/Enveloppe 18/Sous-enveloppeΝθήϊépositionsΝdesΝprisonniersΝdeΝguerreΝ 

111. 1923/Enveloppe 19/Sous-enveloppe 4/Prisonniers de guerre, Parties 2 

112. 1923/Enveloppe 20/Sous-enveloppeΝγήTableauxΝstatistiquesΝdesΝatrocitésΝturquesΝ 

113. 1923/Enveloppe 22/Sous-enveloppe 1/Bulgarie (mars-avril 1923), Parties 2  

114. 1923/Enveloppe 22/Sous-enveloppe 4/Bulgarie  

115. 1923/Enveloppe 23/Sous-enveloppeΝ βήPréparationsΝ militairesΝ bulgares-Affaires 

concernantΝlesΝbandesΝd’irréguliers,ΝPartiesΝγ 

116. 1923/Enveloppe 86/Sous-enveloppeΝθήRévolutionΝdeΝ1λββΝ 

117. 1923/Enveloppe 88/Sous-enveloppe 1/Rapports des ministres des Affaires 

étrangèresΝetΝdeΝl’χrméeΝ 

118. 1923/Enveloppe 90/Sous-enveloppe 7/Incidents frontaliers. Attaques des bandes 

d’irréguliersΝ composésΝ deΝ ύrecs,Ν deΝ ωircassiensΝ etΝ d’χrméniensΝ surΝ lesΝ côtesΝ

micrasiatiques  

119. 1923/Enveloppe 92/Sous-enveloppeΝβήϊépositionsΝdesΝprisonniersΝdeΝguerre 
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D. A.H.S.C.  

 

1. Archives d’Alexandros Svolos  

Boite 3 : i. Enveloppe 1  

         ii. Enveloppe 2  

 

E. Centre d’Études Micrasiatiques 

 

1.  Archive des témoignages donnés oralement 

1. ProvinceΝdeΝl’IonieΝ 

 Enveloppe 1 : Smyrne 

 Enveloppe 2 : Soma-Kirkagats, 1920-1921  

 Enveloppe 3 : Smyrne, 1921-1922 

 Enveloppe 4 μΝύiostepéΝ 

 Enveloppe 5 : Karadina 

 Enveloppe 6 : Karatas  

 Enveloppe 7 : Kokargiali 

 Enveloppe 8 : Kordelio 

 Enveloppe 9 : Mersinli 

 Enveloppe 10 μΝψaïkarliΝ 

 Enveloppe 11 : Bournovas 

 Enveloppe 12 : Boutzas 

 Enveloppe 13 : Salahanes 

 Enveloppe 14 : Saint Kiriaki 

 Enveloppe 15 : Tsiflik de Saint Georges  

 Enveloppe 16 : Giaourkioi  

 Enveloppe 17 : Giokagats  

 Enveloppe 18 μΝIlikioïήύenikioïΝ 

 Enveloppe 19 : Kagiasi 

 Enveloppe 20 : Kesiki 

 Enveloppe 21 μΝKirkitzéΝ 

 Enveloppe 22 : Kimitouria 

 Enveloppe 23 : Koukloutzas 
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 Enveloppe 24 : Malkatzi 

 Enveloppe 25 : Meresi 

 Enveloppe 26 : Beleritsi 

 Enveloppe 27 : Bournabasi 

 Enveloppe 28 μΝσarlideréΝ 

 Enveloppe 29 : Develikioi 

 Enveloppe 30 : Oglanasi 

 Enveloppe 31 : Sevdikioi 

 Enveloppe 32 : Tzimovasi 

 Enveloppe 33 : Tourbali 

 Enveloppe 34 : Triada 

 Enveloppe 35 : Tsili 

 Enveloppe 36 : Tsiflikaki 

 Enveloppe 37 : Hatzilari 

 Enveloppe 38 : Kousadasi 

 Enveloppe 39 : Kousadasi 

 Enveloppe 40 : Agiasoulouk 

 Enveloppe 41 μΝχziziéΝ 

 Enveloppe 42 : Tsagli 

 Enveloppe 43 : Menemeni 

 Enveloppe 44 : Aliaga 

 Enveloppe 45 : Loutzaki 

 Enveloppe 46 : Serekioi 

 Enveloppe 47 : Nimfaio 

 Enveloppe 48 : Giakakioi 

 Enveloppe 49 : Kritzalia 

 Enveloppe 50 : Loutzaki 

 Enveloppe 51 : Palea et Nea Fokea 

 Enveloppe 54 : Palea et Nea Fokea (Gerenkioi) 

 Enveloppe 55 : Palea et Nea Fokea (Karagatsi) 

 Enveloppe 56 : Palea et Nea Fokea (Baragasi) 

 Enveloppe 57 : Palea et Fokea (Souvoutsoukia) 
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 Enveloppe 58 : Palea et Nea Fokea (Tsakmakli) 

 Enveloppe 59 : Alatsata 

 Enveloppe 60 : Alatsata 

 Enveloppe 61 : Agrelia 

 Enveloppe 62 : Zingui/Ouzounkogiou 

 Enveloppe 63 : Kermegialesi 

 Enveloppe 64 : Lithri 

 Enveloppe 65 : Nouhoutalan 

 Enveloppe 66 : Pirgi 

 Enveloppe 67 μΝReisderé 

 Enveloppe 68 : Tsikouria 

 Enveloppe 69 μΝVourlà 

 Enveloppe 70 : Saint-Nicolas, Englezonisi 

 Enveloppe 71 : Giatzilari 

 Enveloppe 72 : Giatronisi 

 Enveloppe 73 μΝύioulbaxé 

 Enveloppe 74 μΝύioulbaxéΝ 

 Enveloppe 75 μΝύioulbaxé 

 Enveloppe 76 : Giounepsi 

 Enveloppe 77 : Kizilagats 

 Enveloppe 78 : Kilismani 

 Enveloppe 79 : Kolitzas 

 Enveloppe 80 : Mentesi 

 Enveloppe 81 : Kato Demertzili 

 Enveloppe 82 : Pano Demertzili 

 Enveloppe 83 : Ortantzas 

 Enveloppe 84 : Seouti 

 Enveloppe 85 μΝSkalaΝVourlónΝ 

 Enveloppe 86 : Tsifliki 

 Enveloppe 87 : Abarseki 

 Enveloppe 88 : Ahirli 

 Enveloppe 89 : Genilimani 
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 Enveloppe 90 : Egrilimani 

 Enveloppe 91 : Indzebounar 

 Enveloppe 92 μΝKotsokbaxés 

 Enveloppe 93 : Meli 

 Enveloppe 94 : Meli 

 Enveloppe 95 : Meli 

 Enveloppe 96 : Micro Mourdouvani 

 Enveloppe 97 : Monastiri 

 Enveloppe 98 : Boinaki 

 Enveloppe 99 : Boinaki 

 Enveloppe 100 μΝϊenizgerén 

 Enveloppe 101 : Sazaki 

 Enveloppe 102 μΝSaïpi 

 Enveloppe 103 : Salmani 

 Enveloppe 104 : Sarpoutziki 

 Enveloppe 105 : Haseki 

 Enveloppe 106 μΝTekkés 

 Enveloppe 107 μΝTekkés 

 Enveloppe 108 : Tepepozi 

 Enveloppe 109 : Sivrisari 

 Enveloppe 110 : Ipsili 

 Enveloppe 111 μΝTsesmés 

 Enveloppe 112 μΝTsesmés 

 Enveloppe 113 μΝTsesmés 

 Enveloppe 114 μΝTsesmés 

 Enveloppe 115 : Saint-ParascèveΝ 

 Enveloppe 116 : Vatziki 

 Enveloppe 117 : Kato Panagia  

 

2. Province de Phrygie 

 Enveloppe 1 : Afyon Karahissar 

 Enveloppe 2 μΝχzizié 
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 Enveloppe 3 : Eskisehir 

 Enveloppe 4 : Kioktsoglou Tsiflik  

 Enveloppe 5 μΝKütahya 

 

2. Archives manuscrites  

 ProvinceΝdeΝψithynie,ΝnuméroΝd’entrée : 283, Natalia ADAMANTIDOU, Chili 

 ProvinceΝ deΝ δycaonie,Ν numéroΝ d’entrée : 410, Vassilios RAFTOPOULOS, 

Concernant Silli de Konya 

 Province de Pont-Euxin,Ν numéroΝ d’entrée : 90, Christos MOURATISIS, Chous 

Charava  

 Province de Pont-Euxin,ΝnuméroΝd’entrée μΝγ,ΝXénophonΝχKτύδτUS, Le village 

Korkotas  

 

F. E.L.I.A. d’Athènes 

 

1. Archives historiques  

1. Anagnostopoulos Sotiris 

2. Campagne en Asie mineure 

3. ωentreΝpolitiqueΝd’χsieΝεineure 

4. ωhrysanthos,ΝarchevêqueΝd’χthènesΝΧévêqueΝdeΝTrébizondeΨ 

5. Christodoulidis Stavros 

6. ωommissionΝrogatoireΝdeΝcontrôleΝdesΝcollaborateurs en Asie mineure 

7. Digeni et Douka 

8. ϊivisionΝindépendanteΝdeΝTheotokis 

9. Doukas Stratis 

10. όamilleΝd’χbela-Terentsio 

11. Famille de Dimakou et Fikiori Angeliki 

12. Famille de Focas 

13. Famille de Karolidi 

14. Famille de Kourousopoulou 

15. Famille de Petropoulaki 

16. Garbis Georges 

17. Glikofridis Stylianos 
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18. Haut Commissariat de Smyrne 

19. Hunter Mary 

20. Karapanos Gerasimos 

21. Karatzidis Ioannis 

22. Karavidas Constantin 

23. Kassigoni Avgi 

24. Kolivas Alexandre et Constantin 

25. Konstantopoulos Nicolaos 

26. Mantzaras Anastasios 

27. Omiridis-Skylitzis Petros 

28. Papadimas Ioannis 

29. Papadopoulou Anna 

30. Paparrodou Nicolaos 

31. Platis Nicolaos 

32. Sotiriou Dido 

33. Spatalas Gerasimos et Labissi Elda  

34. StreïtΝύeorges 

35. Tsiliopoulos 

36. VenizélosΝEleftheriosΝ 

37. Voutieridis Ilias 

38. Zigouris Christos 

 

2. Archives photographiques  

i. Collection des photographies  

1. Andrinople 

2. χrméeΝgrecque 

3. Asie mineure 

4. Campagne en Asie mineure 

5. Catastrophe micrasiatique 

6. Mer Noire  

7. Réfugiés 

8. RévolutionΝdeΝ1λββ 

9. Smyrne 

10. TrébizondeΝ 
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ii. Cartes postales  

1. Eskisehir 

2. Istanbul 

3. Réfugiés 

4. Pont-Euxin 

5. Sampsounde 

6. Smyrne  

7. Trébizonde 

 

G. Estia Neas Smirnis 

 

Archives photographiques ΧωollectionΝdeΝωonstantinΝεissaïlidisΨΝ 

1. Dossier no 1 

2. Dossier no 2 

3. Dossier no 3 

4. Dossier no 4 

5. Dossier no 5 

6. Dossier no 6 

 

H. E.R.T.  

 

1. Archives photographiques  

 Collection de la campagne micrasiatique  

 

I. Fondation nationale de la Recherche et des Études « Eleftherios K. Venizélos » 

 

1. Archives historiques  

1. Enveloppe : Collection des documents graphiques 

 Sous-enveloppe 101 : Archive des cartes postales 

 Sous-enveloppe 102 : Archive des lithographies et des affiches  

2. Enveloppe : Collection des documents  

 Sous-enveloppe 001 μΝχrchivesΝd’EleftheriosΝVenizélosΝ 

 Sous-enveloppe 008 μΝχrchivesΝd’EmmanuelΝσέΝύeorgakakisΝ 
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 Sous-enveloppe 009 : Archives de Georges Boussios 

 Sous-enveloppe 011 : Archives de la catastrophe en Asie mineure  

 

2. Archives photographiques 

1. Enveloppe : Collection des photographies  

 Sous-enveloppe 204 μΝ χrchivesΝ deΝ Kalaïtzi-Moudaki. Campagne et 

catastrophe en Asie mineure  

 

J. Fondation de S.O.F.I.A. 

 

1. Archives des sœurs Despotopoulou 

 Enveloppe 5  

 Enveloppe 8  

 Enveloppe 24 

 Enveloppe 26 

 Enveloppe 27 

 Enveloppe 30  

 Enveloppe 37 

 Enveloppe 40  

 Enveloppe 41  

 

K. Musée de Bénakis 

 

1. Archives historiques  

1. χrchiveΝavecΝnuméroΝd’entréeΝ1θη 

2. Archive avec numéroΝd’entréeΝβ1ζ 

3. χrchivesΝavecΝnuméroΝd’entréeΝγζγ 

4. χrchiveΝavecΝnuméroΝd’entréeΝζλι 

5. χrchivesΝd’χpostolosΝϊoxiadisέΝσuméroΝd’entréeΝβηθ 

6. χrchivesΝd’χthosΝRomanosέΝσuméroΝd’entréeΝζζγ 

7. χrchivesΝd’EleftheriosΝVenizélosέΝσuméroΝd’entréeΝ1ιγ 

8. Archives de NicolaosΝPlastirasέΝσuméroΝd’entréeΝββλ 

9. χrchivesΝfamilialesΝdeΝKέΝPetimezasέΝσuméroΝd’entréeΝβζ1 
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10. χrchivesΝpersonnellesΝdeΝPanagiotisΝTzavarasέΝσuméroΝd’entréeΝζηη 

11. χrchivesΝdeΝSofoklisΝVenizélosέΝσuméroΝd’entréeΝββθ 

12. ϊocumentsΝd’EldaΝδabissiέΝσuméroΝd’entréeΝβζι 

13. ϊocumentsΝpersonnelsΝdeΝωharitosέΝσuméroΝd’entréeΝβζθ 

 

2. Archives photographiques  

1. χrchivesΝd’EleftheriosΝVenizélosέΝσuméroΝd’entréeΝ1ιγ 

2. PhotographiesΝd’EleftheriosΝVenizélosέΝσuméroΝd’entréeΝβίγ 

3. ωollectionΝdesΝphotographiesΝd’χsieΝmineureέΝσuméroΝd’entréeΝβ05 

4. χrchiveΝdeΝσicolaosΝPlastirasέΝσuméroΝd’entréeΝββλ 

5. PhotographiesΝdesΝarchivesΝdeΝωharitosέΝσuméroΝd’entréeΝβζθ 

6. ωollectionΝd’EldaΝδabissiέΝσuméroΝd’entréeΝβζι 

7. χrchivesΝdeΝStephanosΝϊoukasέΝσuméroΝd’entréeΝβλί 

8. χrchivesΝdeΝStephanosΝϊoukasέΝσuméroΝd’entrée 304 

9. ωollectionΝdeΝδenaΝSamaraέΝσuméroΝd’entréeΝγι1 

10. χrchiveΝdeΝσicolaosΝPlastirasέΝσuméroΝd’entréeΝγιβ 

11. ωollectionΝdeΝόέΝεavridisέΝσuméroΝd’entréeΝζίβ 

12. ωollectionΝdesΝphotographiesΝdeΝlaΝωampagneΝenΝχsieΝεineureέΝσuméroΝd’entréeΝ

634 

13. PhotographiesΝd’χpostolopoulosΝTilemachosέΝσuméroΝd’entréeΝζζλ 

14. Archive de Nicolaos Baltatzis-εavrocordatosέΝσuméroΝd’entréeΝζκ1 

15. PhotographiesΝfamilialesΝdeΝεouratidisέΝσuméroΝd’entréeΝζκζέ 

16. PhotographiesΝavecΝnuméroΝd’entréeΝζηηέΝ 

 

L. Musée de Guerre d’Athènes 

 

Archives photographiques  

1. Dossier 1 : Campagne en Asie Mineure 1-350 

2. Dossier 2 : Campagne en Asie Mineure 351-600 

3. Dossier 3 : Campagne en Asie Mineure 601-901 

4. Dossier 4 : Campagne en Asie Mineure 902-1200 

5. Dossier 5 : Campagne en Asie Mineure 1201-1501 

6. Dossier 6 : Campagne en Asie Mineure 1502-1801 

7. Dossier 7 : Campagne en Asie Mineure 1802-2082 
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8. Dossier 8 : Campagne en Asie Mineure 2084-2620 

9. Dossier 9 : Campagne en Asie Mineure 2623-3197 

10. Dossier 10 : Campagne en Asie Mineure 3198-3704 

11. Dossier 11 : Campagne en Asie Mineure 3705-4065 

12. Dossier 12 : Campagne en Asie Mineure 4067-4557 

13. Dossier 13 : Campagne en Asie Mineure 4558-4793 

14. Dossier 14 : Campagne en Asie Mineure 4794-5338 

15. Dossier 15 : Campagne en Asie Mineure 5340-5543 
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II. Sources imprimées 

 

A. Archives de l’Assemblée Nationale  

 

1. Journaux des discussions de l’Assemblée Nationale  

 21 novembre 1919-1ηΝ octobreΝ 1λβί,Ν PériodeΝ K,Ν SessionΝ ϊ,Ν PrésidenceΝ deΝ

ThemistoklisΝPέΝSofoulis,Νχthènes,Ν ImprimerieΝσationale,Ν1λγ1,Ν11ηιΝpέ νΝ côte : 

001 EFSV (ǼΦ΢ǺΨΝPérέΝKΝdeΝReviviscence,ΝSessionΝParlementaireΝIVΝΧǻ), 1919-

1920, vol. 67.  

 11 janvier 1921-2 octobre 1921, IIIe session constitutionnelle des Grecs, 

PrésidenceΝdeΝωonstantinΝχrgasarisΝδomvardos,Νχthènes,Ν ImprimerieΝσationale,Ν

1932, 1004 p. νΝcôte : 001 EFSV (ǼΦ΢Ǻ),ΝEpoqueΝIIIèmeΝ (Γ) Constitutionnelle, 

1920-1921, vol. 68.  

 βηΝfévrierΝ1λββ-29 avril 1922, IIIe session constitutionnelle des Grecs,ΝPrésidenceΝ

deΝ ωonstantinΝ χrgasarisΝ δomvardos,Ν χthènes,Ν ImprimerieΝ σationale,Ν 1λγγ,Ν pp. 

1015-1481 νΝcôte : JournauxΝdesΝdiscussionsΝdeΝl’χssembléeΝ1λββ,ΝvolέΝθλέΝ 

 

2. Procès verbaux de l’Assemblée Nationale 

 3 mai 1922-9 juinΝ 1λββ,Ν ProcèsΝ verbauxΝ desΝ réunionsΝ deΝ laΝ IIIe session 

constitutionnelle des Grecs (1920-1921-1λββΨ,ΝvolέΝϊ,ΝPrésidenceΝdeΝωonstantinΝ

χrgasarisΝ δomvardos,Ν χthènes,Ν ImprimerieΝ σationale,Ν 1λββ,Ν ppέΝ βγγλ-3044 ; 

côte : 001 PRV (ΠΡǺ) IIIèmeΝχssembléeΝσationale,Ν1λββ,ΝvolέΝ11βέΝ 

 10 juin 1922-βλΝ juilletΝ 1λββ,Ν ProcèsΝ verbauxΝ desΝ réunionsΝ deΝ laΝ IIIe session 

constitutionnelle des Grecs (1920-1921-1λββΨ,ΝvolέΝE,ΝPrésidenceΝdeΝωonstantinΝ

χrgasarisΝ δomvardos,Ν χthènes,Ν ImprimerieΝ σationale,Ν 1λ22, pp. 3047-4596 ; 

côte : 001 PRV (ΠΡǺ) IIIèmeΝχssembléeΝσationale,Ν1λββ,ΝvolέΝ11γέΝ 

 

3. Lois du Royaume Grec 

 Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1887, 1-200, vol. A, pp. 553-572 ; 

côteΝίί1ΝόEKΝ(ΦǼΚ), A, 1887/1 

 JournalΝduΝύouvernementΝdeΝ l’étatΝύrec,Ν1κλκ,Ν1-201, vol. A, pp. 71-79 ; cote : 

001 FEK (ΦǼΚ) A 1898/1.  
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 Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1912, 1-100, vol. A, pp. 81-92 ; 

côte : 001 FEK (ΦǼΚ) A 1912/1. 

 Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1913, 1-268, vol. A, pp. 939-942 ; 

côte : 001 FEK (ΦǼΚ) A 1913/1. 

 Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1914, 201-407, vol. A, pp 1939-

1954 ; côte : 001 FEK (ΦǼΚ), A, 1914/2. 

 Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1915, 1-200, vol. A, pp. 47-62, 

côte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ,Νχ,Ν1λ1ηή1έ 

 Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1918, 1-101, vol. A, 672 p. νΝcôte : 

001 FEK (ΦǼΚ), A, 1918/1  

 Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1918 101-260, vol. A, pp. 673- 

1732 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ,Νχ,Ν1λ1κήβέ 

 Journal du gouvernement du Royaume Grec, 1919, 1-100, vol. χ,Νι1κΝpέΝνΝcôte : 

001 FEK (ΦǼΚ) A 1919/1  

 Journal du gouvernement du Royaume Grec, 1919, 101-276, vol. A, pp. 719-

1881 νΝcôte : 001 FEK (ΦǼΚ) A 1919/2  

 Journal du gouvernement du Royaume Grec, 1919, 1-82, vol. ψ,ΝγίκΝpέΝ νΝcôte : 

001 FEK (ΦǼΚ) B 1919/1  

 Journal du gouvernement du Royaume Grec, 1919, 1-147, vol. G (Γ), pp. 559-

828 νΝcôte : 001 FEK (ΦǼΚ) G (Γ) 1919/1  

 Journal du gouvernement du Royaume Grec, 1920, 1-100, vol. A, 964 p. νΝcôte : 

001 FEK (ΦǼΚ) A 1920/1  

 Journal du gouvernement du Royaume Grec, 1920, 101-200, vol. A, pp. 965-

2018 νΝcôte : 001 FEK (ΦǼΚ) A 1920/2  

 Journal du gouvernement du Royaume Grec, 1920, 201-298, vol. A, pp. 2019-

2540 νΝcôte : 001 FEK (ΦǼΚ) A 1920/3  

 Journal du gouvernement du Royaume Grec, 1920, 1-85, vol. ψ,ΝγθβΝpέΝ νΝcôte : 

001 FEK (ΦǼΚ) B 1920/1  

 Journal du gouvernement du Royaume Grec, 1921, 1-248, vol. A, 1344 p. ; côte : 

001 FEK (ΦǼΚ) A 1921/1  

 Journal du gouvernement du Royaume Grec, 1921, 1-111, vol. B, 380 p. νΝcôte : 

001 FEK (ΦǼΚ) B 1921/1  
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 Journal du gouvernement du Royaume Grec, 1922, 1-140, vol. A, 818 p. ; côte : 

001 FEK (ΦǼΚ) A 1922/1  

 Journal du gouvernement du Royaume Grec, 1922, 1-79, vol. ψ,Νγ1ίΝpέΝ νΝcôte : 

001 FEK (ΦǼΚ) B 1922/1  

 Journal du gouvernement du Royaume Grec, 1923, 1-200, vol. A, 1426 p. νΝcôte : 

001 FEK (ΦǼΚ) A 1923/1  

 Journal du gouvernement du Royaume Grec, 1922, 175-390, vol. A, pp. 1427-

1659 νΝcôte : 001 FEK ΧΦǼΚΨΝǹΝ1λβγή1 

 JournalΝ duΝ ύouvernementΝ deΝ l’ÉtatΝ ύrec,Ν 1λλζ,Ν 1-100, vol. A, pp. 429-436 ; 

côte : 001 FEK (ΦǼΚ), A, 1994/1 

 Journal du GouvernementΝdeΝl’ÉtatΝύrec, 1998, 201-297, vol. A, pp. 3449-3450 ; 

côte : 001 FEK (ΦǼΚ), A, 1998/3 

 

B. Archives Générales de l’État grec (G.A.K.) 

 

1. Collection des divers documents imprimés  

 Code 1.184 : RenéΝPuaux, Greece, New York City, 1920, 56 p.  

 Code 1.193 : ΘİηδıĲ. Σ. ΣǹǺΟΤΛǹΡǾ΢, Ǿ απκαβηέπıδμ Ĳπθ παγσθĲπθ εαδ β 

İιυΰέαθıδμ Ĳβμ ξυλαμ, ǹγάθα, 1921, ıİζ. 22 (Them. T. Tavoularis, δesΝindemnitésΝ

enversΝlesΝvictimesΝetΝl’épurationΝduΝpays,Νχthènes,Ν1λβ1,ΝββΝpέ).  

 Code 1.205 : ΢υθĲαΰηαĲΪλξβμ Υ., Οδ αįδεκıεκĲπηΫθκδ, ǹγάθα, 1923, ıİζ. 6 (Ch. 

Colonel, Les morts pour rien, Athènes, 1923, 6 p.).  

 Code 1.206 : ΠαθĲİζάμ Καοάμ, Ππμ İξΪıαηİθ Ĳα πζκτĲβ Ĳβμ Μ. ǹıέαμ εαδ Ĳβμ 

ǹθαĲ. ΘλΪεβμ, ǹγάθα, ΙαθκυΪλδκμ 1923, ıİζ. 8 (Pantelis Kapsis, ϊeΝquelleΝfaçonΝ

nousΝ avonsΝ perduΝ lesΝ richessesΝ deΝ l’χsieΝ mineureΝ etΝ deΝ laΝ ThraceΝ orientale,Ν

χthènes,ΝjanvierΝ1λβγ,ΝκΝpέ).  

 Code 1.207, ΚυθıĲαθĲέθκμ ǹγΪθαĲκμ, Σκ İγθδεσ εέθβηα Χέκυ εαδ ΜυĲδζάθβμ, 

ǹγάθα, 1923, ıİζ. 134 (Constantin Athanatos, δaΝrévolutionΝnationale de Chios 

etΝdeΝεytilène, χthènes,Ν1λβγ,Ν1γζΝp.).  

 Code 1.208 : Γ. Ν. ΚκφδθΪμ, Σκ κδεκθδηδεσ Ϋλΰκ Ĳβμ İπαθĲαıĲΪıİπμ, ǹγάθα, 

1923, ıİζ. 23 (G. N. Kofinas, δ’œuvreΝ économiqueΝ deΝ laΝRévolution,Ν χthènes,Ν

1923, 23 p.).   
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 Code 1.211 : Θ., Ǿ İπαθΪıĲαıβ 1922, ǹγάθα, 1923, ıİζ 8 (Th., δaΝRévolutionΝdeΝ

1922, χthènes,Ν1λβγ,ΝκΝpέ).  

 Code 1.212 : ǹθυθυηκμ, Ǿ İπαθΪıĲαıδμ υπİλΪθπ Ĳπθ εκηηΪĲπθ, ǹγάθα, 1923, 

ıİζ. 8 (Anonyme, δaΝrévolutionΝau-dessous des partis politiques, χthènes,Ν1λβγ,Ν

8 p.).   

 Code 1.213 : ΙπΪθθβμ Θİη. ΠαλαıεİυΪμ,Ν ǻδαζΫιİδμΝ εαδΝ πκδάηαĲαΝ ĲκυΝ ĲλαΰδεκτΝ

įδπΰηκτΝ ĲπθΝ ΚυįπθδυθΝ ΜέΝ ǹıέαμ,Ν ΚαζαηΪĲα,Ν 1λβγ,Ν ıİζέΝ 1θΝ ΧIoannis Them. 

Paraskevas, ωonférencesΝetΝpoèmes quantΝauΝdéracinementΝtragiqueΝdeΝKydoniésΝ

d’χsieΝmineure,ΝKalamata, 1923, 16 p.).   

 Code 1.216 : Μδξαάζ Ρσįαμ, Ǿ ΢ητλθβ, κδ θİελκέ εαδ β ΙıĲκλέα ηαμ, ǹγάθα, 

1923, ıİζ. 7 (Michaïl Rodas, La ville de Smyrne, les morts et notre Histoire, 

Athènes, 1923, 7 p.).  

 Code 1.265 μΝ εinistèreΝ deΝ l’Économie,Ν Statistique du mouvement de la 

populationΝdurantΝl’annéeΝ1λβγ,Νχthènes,Ν1λβκ,ΝκγΝpέΝ 

 Code 1.279 : ǻβηάĲλδκμ Μ. ΓεαζΫεαμ, Σκ ĲΫζκμ εαδ Ĳκ ηİΰαζİέκ ηέαμ İπέεαδλβμ 

Ĳλαΰπįέαμ, ǹγάθα, ξ.ξ., ıİζ. 16 (Dimitrios M. Galekas, δaΝfinΝetΝl’apogéeΝd’uneΝ

tragédieΝvivante,Νχthènes,Νsέaέpέ,Ν1θΝpέ).   

 

C. Presse  

 

1. Presse nationale 

i. Empros  

 du 18/9/1897  

 du 2/5/1919 au 31/12/1924  

 du 1/11/1930  

  

ii. Rizopsastis 

 du 2/5/1919 au 25/7/1923  

 

iii. Skrip  

 du 22/1/1897  

 du 20/2/1898 

 du 20/9/1920 au 21/1/1923 
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iv. Ethnos  

 du 1/5/1919 au 2/5/1919  

 

v. Kathimerini  

 du 14/8/1922  

 du 17/8/1922 

 

vi. Patris  

 du 10/1/1930 au 15/1/1930 

 

vii. ΜǹΛΟΤΥΟ΢ Γİυλΰδκμ (İπδη.), Σκ Ǻάηα. 90 ξλσθδα. ΣαΝ ΪπαθĲαΝ ĲκυΝ

ǼζİυγİλέκυΝ ǺİθδαΫζκυΝ ıĲκΝ ǼζİτγİλκΝ Ǻάηα,Ν ǹγάθα,Ν ǻβηκıδκΰλαφδεσμΝ

ΟλΰαθδıησμΝΛαηπλΪεβ,ΝĲκηέΝ1ί,ΝıİζέΝβίθΝΧMALOUCHOS Georgios (dir.), To 

Vima. 90 ans. TousΝlesΝarticlesΝd’EleftheriosΝVenizélosΝpubliésΝdansΝleΝjournalΝ

ElefthéroΝVima, χthènes,ΝPublicationΝdeΝl’InstitutionΝdeΝδabrakis,ΝvolέΝ1ί,ΝβίθΝ

p.).  

 

2. Presse locale 

i. εacédoine  

 du 2/5/1919 au 31/12/1924 

  

ii. Callitechniki  

 du 3/3/1962 

  

3. Presse militaire 

i. Synadelfos  

 du 18/3/1922 au 14/8/1922 

     

4. Presse d’Istanbul  

i. Proodos  

 du 1/1/1920 au 6/3/1920 

 du 5/3/1921 au 2/11/1921  
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 du 16/1/1922 au 31/12/1922 

 du 14/1/1923 au 22/7/1923 

  

ii. δeΝspectateurΝd’τrientΝ 

 du 24/6/1919 

 

iii. Neologos  

 du 16/7/1921 

 

iv.  Proia 

 du -/-/1921 

 du 13/1/1921 

 du 31/1/1921 

 du 31/4/1921 

 du 17/4/1921 

 du 2/5/1921 

 du 6/5/1921 

 du 16/5/1921 

 du 23/5/1921 

 du 28/5/1921  

 du 9/6/1921 

 du 11/6/1921 

 du 15/6/1921 

 du 18/6/1921 

 du 27/6/1921 

 du 29/6/1921 

 du 17/7/1921 

 du 5/9/1921 

 

v. Empros 

 du 29/6/1919 au 6/12/1920 

  

5. Presse de Smyrne 
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i. Tilegrafos 

 du 15/5/1921 

 du 25/5/1921 

 du 27/5/1921 

 du 13/6/1921 

 du 5/8/1921 

 du 18/6/1921 

 du 24/8/1921 

  

ii. Estia 

 du 12/5/1922 

 

iii. δ’indépendantΝ 

 du 29/11/1920 

 du 30/11/1920 

 du 1/12/1920 

 du 2/12/1920 

 du 3/12/1920 

 

iv. Patris  

 du 12/6/1921 

 

v. Armonia 

 du 26/4/1920 

 du 8/7/1920 

 du 29/4/1921 

 du 30/4/1921 

 du 1/5/1921 

 du 2/5/1921 

 du 4/5/1921 

 du 6/5/1921 

 du 9/5/1921 
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vi. Cosmos 

 du 1/7/1919 au 22/8/1922 

    

vii. Amalthia  

 du 3/5/1919  

 du 8/6/1921  

 du 30/7/1921  

 du 11/1/1922 

 du 1/3/1922 au 20/8/1922 

  

6. Presse grecque du Pont-Euxin 

i. Eleftheros Pontos 

 du 19/6/1919 au 18/11/1920 

  

7. Presse grecque de Smyrne « rediffusée » à Athènes  

i. Copanos 

 du 25/12/1922 au 22/7/1922 

   

ii. Amalthia 

 du 18/12/1922 au 31/5/1923 

 du 1/6/1923 au 24/7/1923  

 

D. Recensements  

 εinistèreΝdeΝl’ÉconomieΝΧdirέΨ,ΝStatistiqueΝdeΝlaΝύrèceέΝPopulationέΝRecensementΝ

duΝ1ηΝàΝ1θΝavrilΝ1κκλ,Νχthènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1κλί,Ν1θίΝpέΝ 

 εinistèreΝdeΝl’ÉconomieΝΧdirέΨ,ΝRecensementΝagricoleΝdeΝl’annéeΝ1λ11,Νχthènes,Ν

Imprimerie Nationale, 1914, vol. 1, 345 p.  

 εinistèreΝdeΝl’ÉconomieΝΧdirέΨ,ΝRecensementΝdeΝlaΝproductionΝagricoleΝdeΝl’annéeΝ

1914, χthènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1λ1θ,ΝγβίΝpέΝ 

 εinistèreΝ deΝ l’ÉconomieΝ ΧdirέΨ,Ν RecensementΝ deΝ laΝ productionΝ agricoleέΝ χnnéeΝ

1918, χthènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1λβί,ΝθζΝpέΝ 

 εinistèreΝdeΝl’ÉconomieΝΧdirέΨ,ΝRecensementΝdeΝlaΝpopulationΝdeΝlaΝύrèceΝauΝ1λΝ

décembreΝ1λβίή1ΝjanvierΝ1λβ1,Νχthènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1λβκ,ΝζγβΝpέΝΝ 
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 εinistèreΝ deΝ l’Intérieur,Ν Recensement de la population grecque du 27 octobre 

1907,Νχthènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1λίκ,ΝβκίΝpέΝ 

 

E. Règlements communautaires et scolaires  

 ǹθαζυĲδεσ πλσΰλαηηα Ĳκυ İθ ΢ητλθβ İζζβθκΰİληαθδεκτ Λυεİέκυ, ΢ητλθβ, Στπκμ, 

1906, İπδευλπηΫθκ Ĳβ 3 ǹυΰκτıĲκυ 1906 απσ Ĳκθ ΢ητλθβμ Ǻαıέζİδκ, ıİζ. 23 

(ProgrammeΝ analytiqueΝ duΝ δycéeΝύréco-Allemand de Smyrne, Smyrne, Typos, 

1λίθ,ΝcertifiéΝparΝl’évêqueΝdeΝSmyrneΝVassiliosΝleΝγΝaoutΝ1λίθ,ΝβγΝpέΨέΝ 

 Γİθδεσμ Καθκθδıησμ Ĳβμ Ολγκįσικυ ΚκδθσĲβĲαμ ǹλĲΪεβμ, ΚπθıĲαθĲδθκτπκζβ, 

ΠαĲλδαλξδεσ Συπκΰλαφİέκ, 1900, ıİζ. 16 (RèglementΝgénéralΝdeΝlaΝωommunautéΝ

τrthodoxeΝd’χrtaki,ΝIstanbul, Imprimerie Patriarcale, 1900, 16 p.).  

 Καθκθδıησμ Ĳκυ İθ Ĳπ ΠΫλαθ ΚπθıĲαθĲδθκυπσζİπμ ΠλκĲτπκυ Ǽζζβθκ-ΰαζζδεκτ 

Λυεİέκυ, ΚπθıĲαθĲδθκτπκζβ, Συπκΰλαφİέκ ǹįİζφυθ ΓİλΪλįπθ, 1910, ıİζ. 31 

(RèglementΝ duΝ δycéeΝ ύréco-όrançaisΝ modèleΝ àΝ PérranΝ deΝ ωonstantinople,Ν

Istanbul,ΝPublicationΝdesΝόrèresΝύerardon,Ν1λ1ί,Νγ1ΝpέΨέ 

 Καθκθδıησμ Ĳκυ ǽαππİέκυ Ǽγθδεκτ Παλγİθαΰπΰİέκυ İθ ΚπθıĲαθĲδθκτπκζİδ, 

ΚπθıĲαθĲδθκτπκζβ, Συπκΰλαφİέκ ǹįİζφυθ ΓİλΪλįπθ, 1906, ıİζ. 39 

(RèglementΝ deΝ ZapionΝ EcoleΝ nationaleΝ deΝ fillesΝ àΝ ωonstantinople,Ν Istanbul, 

PublicationΝdesΝόrèresΝύerardon,Ν1λίθ,ΝγλΝpέΨέΝΝ 

 Ολΰαθδεσμ εαθκθδıησμ Ĳβμ İθ ΢ητλθβ Ολγκįσικυ Ǽζζβθδεάμ ΚκδθσĲβĲαμ, ΢ητλθβ, 

Συπκΰλαφİέκ «Στπκμ»,Ν1κκκ,Νıİζ. 37 (RèglementΝorganiqueΝdeΝlaΝωommunautéΝ

grecque-orthodoxe de Smyrne, Smyrne,ΝPublicationsΝdeΝ« Typos »,Ν1κκκ,ΝγιΝpέΨέΝ 

 

F. Archives personnelles ou autres publiées  

 

 χέϊέχέPέ,Ν ϊécisionΝ duΝ γίΝ septembreΝ βί1ί,Ν PartieΝ Z-ϊécisionsΝ Pénales,Ν no 

1θιηήβί1ί,Νsέpέ,Ν[consultéΝenΝligne]έ 

 ǹΛǼΞǹΝǻΡǾ΢ ǹζΫιβμ (İπδη.), Σκ αλξİέκ Ĳκυ İγθκηΪλĲυλκμ ΢ητλθβμ 

ΧλυıκıĲσηκυ σππμ įδİıυγβ απσ Ĳκθ ΜβĲλκπκζέĲβ ǹυıĲλέαμ ΧλυıσıĲκηκ ΣıέĲİλ, 

ǹγάθα, ΜκλφπĲδεσ Ίįλυηα Ǽγθδεάμ ΣλαπΫαβμ (Μ.Ι.Ǽ.Σ.), 2000, Ĳκη. 3, ıİζ. 428 

(ALEXANDRIS Alexis (dir.), Les archives personnelles du martyre de la nation 

ωhrysostomeΝcommeΝellesΝontΝétéΝsauvéesΝparΝ l’évêqueΝd’χutricheΝωhrysostomeΝ
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Tsiter, χthènes,ΝInstitutΝÉducatifΝdeΝlaΝψanqueΝσationaleΝΧεέIέEέTέΨ,Νβίίί,ΝvolέΝγ,Ν

428 p.).  

 Cmd. 1814, Lausanne Conference on Near East Affairs, 1922-1923. Records on 

Proceedings and Draft Terms of Peace, London, Printed and Published by His 

εajesty’sΝStationaryΝτffice,Ν1λβγ,Νκθ1Νpέ 

 CONFERENCE DE LAUSANNE SUR LES AFFAIRES DU PROCHE-

ORIENT, Actes signésΝ àΝ δausanneΝ leΝ γίΝ janvierΝ etΝ leΝ βζΝ juilletΝ 1λβγ,Ν Paris, 

Imprimerie Nationale, 1923, 172 p. 

 CONFERENCE DE LAUSANNE SUR LES AFFAIRES DU PROCHE-

ORIENT, RecueilΝ desΝ actesΝ deΝ laΝ ωonférenceέΝ Procès-verbaux et documents 

relatifsΝ àΝ laΝ secondeΝ partieΝ deΝ laΝ ωonférenceΝ (βγΝ avril-24 juillet 1923), Paris, 

ImprimerieΝσationale,Ν1λβγ,ΝSérieΝβe, vol. 1, 645 p. 

 ΚΡǹΝΙΧΣǹΚǾ΢Ν ΝέΝ ΧİπδηέΨ,Ν ǾΝ ǻέεβΝ ĲπθΝ ǼιέΝ ΣαΝ İıĲİθκΰλαφβηΫθαΝ πλαεĲδεΪ,Ν

ǹγάθα,Ν1λγ1,ΝΠλπρα,ΝıİζέΝθηζΝΧKRANIOTAKIS N. (dir.), Le procès des six. Les 

notesΝ sténographiquesΝ duΝ procès-verbal, χthènes,Ν 1λγ1,Ν PublicationΝ deΝ Proïa,Ν

654 p.).   

 ΜΟ΢ΣΡǹ΢ Ǻαıέζİδκμ, Ǿ ηδελαıδαĲδεά İπδξİέλβıδμ, ǹγάθα, Ίεαλκμ, 1969, ıİζ. 69 

(MOSTRAS Vassilios, La campagne micrasiatique, χthènes,Ν Ikaros,Ν 1λθλ,Ν θλΝ

p.).  

 Τπκυλΰİέκ ΢ĲλαĲδπĲδευθ (İπδη.), ǹΰυθİμ εαδ θİελκέ (1830-1930), ǹγάθα, Ǽγθδεσ 

Συπκΰλαφİέκ, 1930, Ĳκη. 2, ıİζέΝζζζΝΧεinistèreΝdeΝl’χrméeΝΧdirέΨ,ΝLes combats et 

les morts (1830-1930), χthènes,ΝImprimerieΝσationale,Ν1λγί,ΝvolέΝβ,ΝζζζΝpέΨέΝ 

 

G. Témoignages  

 

1. Témoignages de soldats volontaires  

 ǹΞΙΧΣǾ΢ Μαθυζβμ, ǼθπηΫθα ǺαζεΪθδα, ǹγάθα-ΠİδλαδΪμ, Έεįκıβ ǹιδυĲβ 

Μαθυζβ, 1976, ıİζ. 240 (AXIOTIS Manolis, Balkans Unis, χthènes-Pirée,Ν

Publication de Manolis Axiotis, 1976, 240 p.). 

 ǹΠΟ΢ΣΟΛΟΠΟΤΛΟ΢ Φ. ǻ. (İπδη.), Ǿ Ϋικįκμ, ǹγάθα, ΚΫθĲλκ ΜδελαıδαĲδευθ 

΢πκυįυθ, 1980, ıİζ. 11-19, 44-47, 126-130 (APOSTOLOPOULOS F. D. (dir.), 

δ’exode,Νχthènes,ΝωentreΝd’ÉtudesΝεicrasiatiques,Ν1λκί,ΝppέΝ11-19, 44-47, 126-

130).  
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 ǾΛΙǹǻǾ΢ΝǹθαıĲΪıδκμ,Ν«ǹπκηθβηκθİτηαĲαΝĲκυΝπαππκτΝηαμ»,ΝıĲκΝΚǹΡǻǹ΢Ǿ΢Ν

Ǻαıέ,Ν ΦǹΡΟΜǾΛΙΓΚΟ΢Ν ǹλĲέΝ ΧİπδηέΨ,Ν ΢ητλθβέΝǾΝ απάΝ εαδΝ ĲκΝ ĲΫζκμΝ ĲβμΝ πσζβμΝ

ĲπθΝ «Γεδακτλβįπθ»,Ν ǹγάθα,Ν ǼζİυγİλκĲυπέα,Ν ξέξέ,Ν ıİζέΝ 1γη-180 (ILIADIS 

Anastasios,Ν « Les mémoires de notre grand-père »,Ν in CARDASIS Vas., 

PSAROMILINGOS Art. (dir.), Smyrne. La vie et la fin de la ville des 

« Giaours »,Νχthènes,ΝPublicationsΝd’Eleftherotipia,Νsέaέpέ,ΝppέΝ1γη-180).  

 ΜǾΛΛǹ΢ ǹετζαμ (İπδη.), Ǿ αζζβζκΰλαφέα ıİ 112 εΪλĲİμ Ĳκυ ıĲλαĲδυĲβ 

Γİπλΰέκυ Μ. ΜΪΰθβ εαĲΪ Ĳβ ΜδελαıδαĲδεά İεıĲλαĲİέα, ǹγάθα, Ǽεįσıİδμ Άΰλα, 

1983, ıİζ. 131 (MILLAS Akilas (dir.), La correspondance en 112 cartes postales 

du soldat Georgios N. Magnis durant la campagne en Asie mineure, χthènes,Ν

PublicationsΝd’χgras,Ν1λκγ,Ν1γ1ΝpέΨέΝΝ 

 ΠǹΡǹΡǹ-ǼΤΣΤΥΙǻΟΤ ΝέĲıα, ǲθαμ ΜδελαıδΪĲβμ ǺκυλζδυĲβμ αδξηΪζπĲκμ Ĳπθ 

Σκτλεπθ 1922-1923, ǹγάθα, Πİλέπζκυμ, 2004, (1979), ıİζ. 84 (PARARA-

EFTICHIDOU Nitsa, Un Micrasiatis natifΝdeΝVourlàΝprisonnierΝdesΝTurcsΝ1λββ-

1923, χthènes,ΝPeriplous,Νβίίζ,ΝΧ1λιλΨ,ΝκζΝpέΨέΝΝ 

 ΠΛǾǽΙΧΣǾ΢ ΥαλΪζαηπκμ, ǹθαηθάıİδμ Ĳκυ ηİĲυπκυ, 1920-1921 (ΜδελΪ ǹıέα-

ΘλΪεβ), ΚΫθĲλκ ΜδελαıδαĲδευθ ΢πκυįυθ, 1991, ıİζ 305 (PLIZIOTIS 

Charalabos, εémoiresΝ duΝ front,Ν 1λβί-1921 (Asie Mineure-Thrace), χthènes,Ν

ωentreΝd’ÉtudesΝεicrasiatiques,Ν1λλ1,ΝγίηΝpέΨέΝ 

 ΠΟΛΙΣǾ΢ ΚπθıĲαθĲέθκμ, ΜδελΪ ǹıέα, ǹγάθα, ΚΫįλκμ, 1977, Ĳκη. 1 & 2, ıİζ. 

356 & 357 (POLITIS Constantin, Asie mineure, χthènes,ΝKedros,Ν1λιι,ΝvolέΝ1ΝetΝ

2, 356 et 357 p.).   

 ΢ΠǹΝΟΜǹΝΧΛǾ΢ ΥλάıĲκμ, ǹδξηΪζπĲκδ Ĳπθ Σκτλεπθ, ǹγάθα, ǼıĲέα, 1956, 

(1932), ıİζ. 292 (SPANOMANOLIS Christos, Prisonniers des Turcs, χthènes,Ν

Estia, 1956, (1932), 292 p.).   

 ΢ΧΣǾΡΙΟΤ ǻδįυ, ΜαĲπηΫθα ξυηαĲα, ǹγάθα, ΚΫįλκμ, 1988, (1963), ıİζ. 340 

(SOTIRIOU Dido, TerreΝteintéeΝdeΝsang, χthènes,ΝKedros,Ν1λκκ,ΝΧ1λθγΨ,ΝγζίΝpέΨέ 

 

2. Témoignages de soldats, d’officiers et de prisonniers   

 ǹΚΟΓΛΟΤ΢ Ξİθκφυθ,Ν «Σκ ΣΪΰηα İγİζκθĲυθ Ĳκυ ΠσθĲκυ»,Ν ΠκθĲδαεά ǼıĲέα, 

ǹγάθα, ǼπδĲλκπά ΠκθĲδαευθ ΜİζİĲυθ, Ĳκη. 73, 1956, ıİζ. 3513-3520 

ΧχKτύδτUSΝ Xénophon,Ν « Le Bataillon des volontaires du Pont »,Ν Pontiaki 

Estia, χthènes,ΝωomitéΝdesΝÉtudesΝPontiques,ΝvolέΝιγ,Ν1ληθ,ΝppέΝγη1γ-3520).  
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 ǹΝǻΡΟΤΣ΢Ο΢ ΢πτλκμ, Πλκıππδεσ βηİλκζσΰδκ απσ Ĳβθ İεıĲλαĲİέα Ĳβμ ΜδελΪμ 

ǹıέαμ, Θİııαζκθέεβ, Ǽεįσıİδμ ΠκυλθΪλα, 1997, ıİζ. 128 (ANDROUTSOS 

Spiros, Journal personnel de la campagne en Asie mineure, Thessalonique, 

Pournara, 1997, 128 p.).  

 ǹΡǺǹΝΙΣǾ΢ ǻβηάĲλδκμ, ǼεıĲλαĲİέα ΜδελΪμ ǹıέαμ, Έεįκıβ ǹλΰτλβ ǺκυλθΪ, 

2066, ıİζ. 70 (ARVANITIS Dimitrios, ωampagneΝ d’χsieΝ mineure,Ν χthènes,Ν

Publication de Argiris Vournas, 2006, 70 p.). 

 ǹΡΓΤΡΟΠΟΤΛΟ΢ ǹγαθΪıδκμ, Μθάηİμ πκζΫηπθ (1917-1922), ǹγάθα, Έεįκıβ 

ΚπθıĲαθĲέθκυ ǹλΰυλσπκυζκυ, 1986, ıİζ. 96 (ARGYROPOULOS Athanassios, 

εémoiresΝ deΝ guerreΝ (1λ1ι-1922), χthènes,Ν PublicationΝ deΝ ωonstantinΝ

Argyropoulos, 1985, 96 p.).  

 ǺǹΜǺǹΚǹ΢ ΠΫĲλκμ, ΢βηİδυıİδμ Ĳκυ ıĲλαĲδπĲδεκτ ηκυ ίέκυ, Θİııαζκθέεβ, 

ΝΫα Πκλİέα, 1990, ıİζ. 78 (VAMVAKAS Petros, Notes de mon service 

militaire, Thessalonique, Nea Poria, 1990, 78 p.).  

 ǺΛǹΥΟ΢ ΢πτλκμ, ΢ĲλαĲδπĲδεΪ ǹπκηθβηκθİτηαĲα, ǹγάθα, Ǽεįσıİδμ ǻάηκυ 

Νκτıδα, 1972, ıİζ. 224 (VLACHOS Spiros, εémoiresΝ deΝ guerre,Ν χthènes,Ν

Publication de Dimos Noussias, 1972, 224 p.).  

 ΓΙǹΛΙΡǹΚǾ΢ ΙπΪθθβμ, ǹθαηθάıİδμ απσ Ĳβ ΜδελαıδαĲδεά İεıĲλαĲİέα, ǹγάθα, 

ΙıĲκλδεΫμ Ǽεįσıİδμ ΢ĲΫφαθκμ Ǻαıδζσπκυζκμ, 1985, ıİζ. 69 (GIALIRAKIS 

Ioannis, εémoiresΝ deΝ laΝ campagneΝ micrasiatique,Ν Publication de Stephanos 

Vassilopoulos, 1985, 69 p.).  

 ΓΛǼΝΣǾ΢ ΚπθıĲαθĲέθκμ, ǹθαηθάıİδμ απσ Ĳβ ΜδελαıδαĲδεά ǼεıĲλαĲİέα, ǹγάθα, 

ΥαλĲκίδίζδκİεįκĲδεά, 1971, ıİζ. 112 (GLENTIS Constantin, εémoiresΝ deΝ laΝ

campagne en Asie mineure, χthènes,Νωhartovivlioekdotiki,Ν1λι1,Ν11βΝpέΨέΝ 

 ΓΟΝǹΣǹ΢Ν ΢Ĳυζδαθσμ,Ν ǹπκηθβηκθİτηαĲαΝ ĲκυΝ ΢ĲυζδαθκτΝ ǼπέΝ ΓκθαĲΪΝ μΝ İεΝ ĲκυΝ

ıĲλαĲδπĲδεκτΝ εαδΝ πκζδĲδεκτΝ įβησıδκυΝ ίέκυΝ Ĳκυ,Ν απσΝ ĲκυΝ 1κλιΝ ηΫξλδΝ ĲκυΝ 1ληι,Ν

ǹγάθα,Ν ξέİέ,Ν 1ληκ,Ν ıİζέΝ 11ι-272 (GONATAS Stilianos, Mémoires de Stilianos 

Ep. Gonatas μΝsaΝvieΝmilitaireΝetΝpolitiqueΝdeΝ1κλιΝàΝ1ληι,Νχthènes,Νsέmέeέ,Ν1ληκ,Ν

pp. 117-272).  

 ΓΡǾΓΟΡΟΠΟΤΛΟ΢ Θİσįπλκμ, ǹπσ Ĳβθ εκλυφά Ĳκυ ζσφκυ, ǹγάθα, Έεįκıβ 

Θİσįπλκυ Γλβΰκλσπκυζκυ, 1966, ıİζ. 21-ηγΝ ΧύRIύτRτPτUδτSΝ Théodore,Ν

Du sommet de la colline, χthènes,ΝPublicationΝdeΝThéodoreΝύrigoropoulos,Ν1λθθ,Ν

pp. 21-53).  
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 ǻǼΛǾΓΙǹΝΝǾ΢ Γδυλΰκμ (İπδη.), Ǿ αδξηαζπıέα εαδ β Ϋικįκμ απσ Ĳβ ΢ητλθβ, 

ǹγάθα, Ίįηπθ, 2001, (1997), ıİζ. 23-48 (DELIGIANNIS Giorgos (dir.), La 

captivitéΝetΝlaΝfuiteΝde Smyrne, χthènes,ΝIdmon,Νβίί1,ΝΧ1λλιΨ,ΝppέΝβγ-48).  

 ǽǾ΢ΙΜΟ΢-΢ΙΜΟΠΟΤΛΟ΢ ǻβηάĲλδκμ, Οδ βγκπκδκέ ıĲκθ πσζİηκ, Έεįκıβ Κ. 

ΚαηδθΪλβ, 1935, ıİζ. 80 (ZISIMOS-SIMOPOULOS Dimitrios, Les acteurs 

durant la guerre, χthènes,ΝPublicationΝdeΝKέΝKaminari,Ν1λγη,ΝκίΝpέΨέΝ 

 ΚǹΡǹΓΙǹΝΝǾ΢ ΥλάıĲκμ, Σκ βηİλκζσΰδκ, 1918-1922, ǹγάθα, Ǽεįσıİδμ 

ǹπσıĲκζκμ ǹπκıĲκζσπκυζκμ, 1976, ıİζ. 364 (KARAGIANNIS Christos,  

Journal personnel, 1918-1922, χthènes,Ν PublicationΝ deΝ χpostolosΝ

Apostolopoulos, 1976, 364 p.).  

 ΚǼΦǹΛΟΓΙǹΝΝǾ΢ ǻβηάĲλδκμ, Οįκδπκλδεσ. ΢ητλθβ, Ικτθδκμ 1920-Νδεκηάįİδα, 

ΙαθκυΪλδκμ 1921, ǹγάθα, ǼıĲέα, 2005, ıİζ. 148 (KEFALOGIANNIS Dimitrios, 

Journal de voyage. Smyrne, juin 1920- σicomédie,ΝjanvierΝ1λβ1,Νχthènes,ΝEstia,Ν

2005, 148 p.).   

 ΜǹΝΣǹ΢ ΥλάıĲκμ, Πκζİηδεαέ ıİζέįİμ, ǹγάθα, Έεįκıβ Θ. Π. Γκτθαλβ, 1934, 

ıİζ. 144 (MANTAS Christos, Pages de guerre, χthènes,ΝPublicationΝdeΝThέΝPέΝ

Gounaris, 1934, 144 p.).  

 ΜǼΝΣǽǹΛǾ΢ ΙπΪθθβμ, Ǽθγτηδκ πκζΫηκυ İεıĲλαĲİέαμ ΜδελΪμ ǹıέαμ απσ 1919 

Ϋπμ 1922, ǹγάθα, ǼζζβθδεΪ ΓλΪηηαĲα, 1994, ıİζ. 76 (METZALIS Ioannis, 

SouvenirΝ deΝ laΝ campagneΝ militaireΝ d’χsieΝ mineureΝ deΝ 1λ1λΝ àΝ 1λββ,Ν χthènes,Ν

Ellinika Grammata, 1994, 76 p.).   

 ΜΟΤΜΣǽǾ΢ ΣΪıκμ, ǹθαηθάıİδμ, 1894-1924, Θİııαζκθέεβ, Έεįκıβ Ĳκυ ΣΪıκυ 

ΜκυηĲαά, 1971, ıİζ. 208 (MOUMTZIS Tassos, εémoires,Ν 1κλζ-1924, 

Thessalonique, Publication de Tassos Moumtzis, 1971, 208 p.).  

 ΜΟΤΜΣǽǾ΢ ΣΪıκμ, Ǿ ΜδελαıδαĲδεά ΚαĲαıĲλκφά εαδ κ ΜδελαıδαĲδεσμ 

Ǽζζβθδıησμ, Θİııαζκθέεβ, Έεįκıβ Ĳκυ Ǽ. Ν. Νδεκζαρįβ, 1984, ıİζ. 84 

(MOUMTZIS Tassos, La catastrophe micrasiatiqueΝetΝlesΝύrecsΝd’χsieΝmineure,Ν

Thessalonique,ΝPublicationΝdeΝEέΝσέ,Νσicolaïdis,Ν1λκζ,ΝκζΝpέΨέΝ 

 ΜΟΤΝΣΟΤΡǾ΢ ǻβηάĲλδκμ, Ǿ ǹθİιΪλĲβĲκμ Μİλαλξέα, Λαηέα, Έεįκıβ 

ΚπθıĲαθĲέθκυ Μαυλκİδįά, 1928, ıİζ. 127 (MOUNTOURIS Dimitrios, La 

ϊivisionΝ Indépendante,Ν δamia,Ν PublicationΝ deΝωonstantinΝεavroïdis,Ν 1λβκ,Ν 1βιΝ

p.).   
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 ΝΣΟΤΛǹ΢ ΚυıĲαμ, ǲθαμ φαθĲΪλκμ γυηΪĲαδ, ǹγάθα, Έεįκıβ Ǽ. ΥκυζδΪλα, 

1976, ıİζ. 75 (NTOULAS Costas, Un soldat se souvient, χthènes,ΝPublicationΝdeΝ

E. Chouliara, 1976, 75 p. ).    

 ΠǹΠǹΚΧ΢Σǹ΢ΝΓδΪθθβμΝΧįδİυγέΨ,ΝΠλκμΝĲβθΝαįİζφάθΝıĲλαĲδυĲκυέΝΓλΪηηαĲαΝαπσΝ

ĲκΝ ΜδελαıδαĲδεσΝ ΜΫĲππκ,Ν ǹγάθα,Ν ΠαĲΪεβμ,Ν βίίι,Ν ıİζέΝ 1γζΝ ΧPAPAKOSTAS 

Giannis (dir.), Pour la marraine de guerre. Correspondance du front 

micrasiatique, χthènes,ΝPatakis,Νβίίι,Ν1γζΝpέΨέΝ 

 ΠǹΠǹΛǼΞǹΝǻΡΟΤ Κέ,Ν «ǹδ İφβηİλέįİμ Ĳκυ ηİĲυπκυ»,Ν ǼζζβθδεΪ ΓλΪηηαĲα, 

ǹγάθα, 15 Φİίλκυαλέκυ 1929, ΫĲκμ Γ, Ĳσηκμ ǻ, αλ. 41, ıİζ. 224-230 

ΧPχPχδEXχσϊRτUΝ Kέ,Ν «Ν δesΝ gazettesΝ duΝ front »,Ν Ellinika Grammata, 

χthènes,Ν1ηΝfévrierΝ1λβλ,ΝannéeΝγe, vol. 4, no 41, pp. 224-230).   

 ΠǹΡǹ΢ΚǼΤǹΨǻǾ΢ ΛİφĲΫλβμ, “ǹįİζφά ΢ĲλαĲδυĲκυ”έΝ Ǿηİλκζσΰδκ εαδ 

αζζβζκΰλαφέα İθσμ φαθĲΪλκυ Ĳβμ ΜδελαıδαĲδεάμ ǼεıĲλαĲİέαμ, Θİııαζκθέεβ, 

University Studio Press, 2006, ıİζέΝγ11ΝΧPχRχSKEVχÏϊISΝδefteris,Ν“εarraineΝ

deΝ guerre”έΝ JournalΝ etΝ correspondanceΝ d’unΝ soldatΝ deΝ laΝ campagneΝ enΝ χsieΝ

mineure, Thessalonique, University Studio Press, 2006, 311 p.).   

 ΠǹΡǹ΢ΚǼΤΟΠΟΤΛΟ΢ Λİπθέįαμ, ǹθαηθάıİδμ, 1896-1920, ǹγάθα, Πυλıσμ, 

1933, Ĳκη. 2, ıİζ. 129-389 (PARASKEVOPOULOS Leonidas, εémoires,Ν1κλθ-

1920, χthènes,ΝPirsos,Ν1λγγ,ΝvolέΝβ,ΝppέΝ1βλ-389.).  

 ΠǹΡΘǼΝΙΟ΢ ǹθĲυθδκμ, ΠλυĲκμ Παΰεσıηδκμ Πσζİηκμ εαδ ΢ητλθβ : 

ǹπκηθβηκθİτηαĲα ΰλαηηΫθα απσ Ϋθα ıĲλαĲδυĲβ Ĳβμ İπκξάμ Ĳκυ πλυĲκυ 

παΰεκıηέκυ πκζΫηκυ, ǹγάθα, ΚαıĲαθδυĲβμ, 1997, ıİζ. 301 (PARTHENIOS 

Antonios, PremièreΝguerreΝmondialeΝetΝSmyrne μΝεémoiresΝécritesΝparΝunΝsoldatΝ

deΝl’époqueΝdeΝlaΝPremièreΝguerreΝmondiale,Νχthènes,ΝKastaniotis,Ν1λλι,Νγί1ΝpέΨέΝΝ 

 ΠΙ΢΢ǹΝΟ΢ ǹθĲυθδκμ, ǹδξηΪζπĲκδ Ĳκυ ΚİηΪζ, ǹγάθα, Πλσįκμ, 1978, ıİζ. 307 

(PISSANOS Antonios, Prisonniers de Kemal, χthènes,ΝProdos,Ν1λικ,ΝγίιΝpέΨέΝ 

 ΠΡΙΝΙΧΣǹΚΙ΢ ΠαθĲİζάμ, ǹĲκηδεσ βηİλκζσΰδκ. ΜδελΪ ǹıέα, 1919-1922, ǹγάθα, 

ǼıĲέα, 1998, ıİζ. 232 (PRINIOTAKIS Pantelis, Journal personnel. Asie 

mineure, 1919-1922, χthènes, Estia, 1998, 232 p.).    

 ΢ΣǹΜΟΤ ΠαθαΰδυĲβμ, ǹθαηθάıİδμ İθσμ πκζİηδıĲκτ, ǹγάθα-Παδαθέα, ξ.İ., 1983, 

ıİζ. 37 (STAMOU Panagiotis, SouvenirsΝ d’unΝ combattant,Ν χthènes-Peania, 

s.m.e., 1983, 37 p.).  
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 ΥǹΣǽǾΜΠǼǾ΢ ΢ĲαηΪĲβμ, Μδα απά ΰİηΪĲβ αΰυθİμ, ǹγάθα, ΜΫζδııα, 1966, 

ıİζ. 55-λβΝ ΧωώχTZIψEÏSΝ Stamatis,Ν Une vie pleine de combats, χthènes,Ν

Melissa, 1966, pp. 55-92).  

 ΥΡǾ΢ΣΙǻǾ΢Ν ΥλάıĲκμΝ ΧİπδηέΨ,Ν ΣκΝ πλκıππδεσΝ βηİλκζσΰδκΝ ĲκυΝ ΙπΪθθβΝΜİĲαιΪ,Ν

ǹγάθα,Ν ΓεκίσĲıβμ,Ν 1λιζ,Ν Χ1λιβΨ,Ν ĲκηέΝ ǹ, Ǻ, Γ1, ıİζ. 157-330, 385 & 758 

(CHRISTIDIS Christos (dir.), δeΝjournalΝpersonnelΝdeΝIoannisΝεetaxás,Νχthènes,Ν

Govotsis, 1974, (1972), vol. A, B, G (Γ)1, pp. 157-330, 385 et 758 p.).         

 ΥΡǾ΢ΣΟΦΙΛǾ΢ ǹζΫιαθįλκμ, Πκζİηδεαέ αθαηθάıİδμ, 1918-1922, ǹγάθα, ξ.İ., 

1931, ıİζ. 80 (CHRISTOFILIS Alexandros, εémoiresΝ deΝ guerre,Ν 1λ1κ-1922, 

χthènes,Νsέmέeέ,Ν1λγ1,ΝκίΝpέΨέΝΝ 

 

3. Témoignages de civils et de journalistes  

 ǹΝΣΧΝΟΠΟΤΛΟ΢ ΢ĲαηΪĲδκμ, ΜδελΪ ǹıέα, ǹγάθα, Συπκΰλαφİέκ Ĳκυ 

«ΚλΪĲκυμ»,Ν 1λίι,Ν ıİζ. 250 (ANTONOPOULOS Stamatios, Asie mineure, 

χthènes,ΝImprimerieΝd’«ΝÉtat »,Ν1λίι,ΝβηίΝpέΨέΝΝ 

 ΜΙ΢ǹǾΛΙǻǾ΢ ΚυıĲαμ, ΠκζİηδεΪ φτζζα απσ Ĳβ ΜδελαıδαĲδεά ǼεıĲλαĲİέα, 

ǹγάθα, Έεįκıβ Ĳκυ ǹπ. Ι. ΜκυıĲσπκυζκυ, 1923, ıİζέΝ γβίΝ ΧεISSχÏδIϊISΝ

Constantin, Bulletins de guerre de la campagne en Asie mineure, χthènes,Ν

PublicationΝd’χpέΝIέΝεoustopoulos,Ν1λβγ,ΝγβίΝpέΨέΝ 

 WHITE William (dir.), By line : Ernest Hemingway, χthènes,Ν PublicationsΝ deΝ

Kastanioti,Ν traduitΝdeΝ l’anglaisΝ enΝgrecΝparΝKostisΝKalogroulisΝ etΝ IliasΝεaglinis,Ν

2010, pp. 323-375.  

 

4. Témoignages de réfugiés  

 ǹΠΟ΢ΣΟΛΟΠΟΤΛΟ΢ Φ. ǻ. (İπδη.), Ǿ Ϋικįκμ, ǹγάθα, ΚΫθĲλκ ΜδελαıδαĲδευθ 
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Θİııαζκθέεβ, Ίįλυηα ΜİζİĲυθ Υİλıκθάıκυ Ĳκυ ǹέηκυ, 1990, ıİζ. 207 

(PAPOULIA Vassiliki, MAZARAKIS-AINIAS Ioannis, GARDIKA-

KATSIADAKI Eleni, al., δeΝ TraitéΝ deΝ ψucarestΝ etΝ laΝ ύrèce,Ν Thessalonique, 

Institute for Balkan Studies, 1990, 207 p.).   

 ΠǼΣΡΟΠΟΤΛΟ΢ ǻβηάĲλδκμ,Ν«Ǿ αεζβλέα İδμ Ĳα Ϋγδηα Ĳκυ İζζβθδεκτ ζακτ»ΝıĲκ 

ΜǼΓǹ΢ Γİυλΰδκμ (įδİυγ.), ǼπİĲβλέμ Ĳκυ ζακΰλαφδεκτ αλξİέκυ, ǹγάθα, ǹεαįβηέα 

ǹγβθυθ, 1953, Ĳκη. 7, ıİζ. 28-ζζΝ ΧPETRτPτUδτSΝ ϊimitris,Ν « Le fait de 

n’avoirΝpasΝd’enfantsΝdansΝ lesΝ coutumesΝduΝpeupleΝgrec »Ν inΝεEύχSΝύeorgiosΝ

(dir.), RevueΝdeΝl’archiveΝfolklorique,ΝAthènes,ΝχcadémieΝd’χthènes,Ν1ληγ,ΝvolΝι,Ν

pp. 28-44).   

 ΠΙǽǹΝΙǹ΢ ΠΫĲλκμ, Μδıγκέ εαδ İδıκįάηαĲα ıĲβθ ǼζζΪįα (1842-1923), ǹγάθα, 

ΜκλφπĲδεσ Ίįλυηα Ǽγθδεάμ ΣλαπΫαβμ (Μ.Ι.Ǽ.Σ.), 1985, ıİζ. 324 (PIZANIAS 
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Petros, SalairesΝetΝrevenusΝenΝύrèceΝ(1κζβ-1923), χthènes,ΝInstitutΝÉducatifΝdeΝlaΝ

Banque Nationale [M.I.E.T.], 1985, 324 p.).  

 ΠΙǽǹΝΙǹ΢ ΠΫĲλκμ, Οδεκθκηδεά δıĲκλέα Ĳβμ İζζβθδεάμ ıĲαφέįαμ 1851-1912, 

ǹγάθα, Ίįλυηα Ϋλİυθαμ εαδ παδįİέαμ Ĳβμ Ǽηπκλδεάμ ΣλΪπİααμ Ĳβμ ǼζζΪįαμ, 

1988, ıİζ. 159 (PIZANIAS Petros, ώistoireΝ deΝ l’économieΝ duΝ raisinΝ secΝ 1κη1-

1912, χthènes,Ν InstitutΝ deΝ RechercheΝ etΝ d’EnseignementΝ deΝ laΝ ψanqueΝ

ωommercialeΝdeΝύrèce,Ν1λκκ,Ν1ηλΝpέΨέΝ 

 ΠΡΟΣΝǽǹ΢ΝǼυΪΰΰİζκμ,Ν«ΟΝξπλδεσμ,ΝκΝεαπθσμΝεαδΝĲκΝελΪĲκμέΝǾΝİζζβθδεάΝαΰκλΪΝ

εαπθκτΝΧ1κκι-1λγλΨ»,ΝΣαΝΙıĲκλδεΪ,Νǹγάθα,ΝΜΫζδııα,ΝǻİεΫηίλδκμΝ1λλβ,ΝĲκηέΝλ,Ν

ĲİυξέΝ17, ıİζ. 275-γίίΝΧPRτσTZχSΝEvangelos,Ν« δeΝpaysan,Ν leΝtabacΝetΝ l’ÉtatέΝ

δeΝmarchéΝgrecΝduΝtabacΝΧ1κκι-1939) »,ΝTa Istorika, χthènes,Νεelissa,ΝdécembreΝ

1992, vol. 9, no 17, p. 275-300).  

 ΡǾΓΙΝΟ΢Ν Μδξαάζ,Ν «ΟδΝ įδαευηΪθıİδμΝ ĲπθΝ ίδκηβξαθδευθΝ βηİλκηδıγέπθΝ ıĲβθΝ

ǼζζΪįα,Ν1λ1β-1λγθ»,ΝΣαΝΙıĲκλδεΪ,Νǹγάθα,ΝΜΫζδııα,ΝΙκτθδκμΝ1λκθ,ΝĲκηέΝγ,ΝĲİυξέΝ

5, ıİζ. 151-1ιθΝΧRIύIστSΝεichaïl,Ν« δesΝvariationsΝdesΝsalairesΝdeΝl’industrieΝenΝ

ύrèce,Ν 1λ1β-1936 »,ΝTa Istorika, χthènes,Νεelissa,Ν juin 1986, vol. 3, no 5, pp. 

151-176).    

 ΡǾΓΙΝΟ΢ΝΜδξαάζ,ΝΠαλαΰπΰδεΫμΝįκηΫμΝεαδΝ İλΰαĲδεΪΝβηİλκηέıγδαΝıĲβθΝǼζζΪįα,Ν

1909-1λγθέΝ Ǻδκηβξαθέα-ǺδκĲİξθέα,Ν ǹγάθα,Ν ΊįλυηαΝ ΈλİυθαμΝ εαδΝ ΠαδįİέαμΝ ĲβμΝ

ǼηπκλδεάμΝ ΣλΪπİααμΝ ĲβμΝ ǼζζΪįαμ,Ν 1λκι,Ν ıİζέΝ γζκΝ ΧRIGINOS Michaïl, 

Structures de production et salaires des ouvriers en Grèce, 1909-1936. Industrie-

Artisanat, χthènes,Ν InstitutΝ deΝ RechercheΝ etΝ d’EnseignementΝ deΝ laΝ ψanqueΝ

ωommercialeΝdeΝύrèce,Ν1λκι,ΝγζκΝpέΨέΝ 

 ΢ǹΚǼΛΛǹΡΟΠΟΤΛΟ΢ΝΘİσįπλκμ,ΝΘİıηδεσμΝηİĲαıξβηαĲδıησμΝεαδΝκδεκθκηδεάΝ

αθΪπĲυιβέΝΚλΪĲκμ εαδ κδεκθκηέα ıĲβθ ǼζζΪįα 1830-1922, ǹγάθα, ǼιΪθĲαμ, ıİζ. 

γιθΝ ΧSχKEδδχRτPτUδτSΝ Théodore,Ν Transformation institutionnelle et 

développementΝ économiqueέΝ ÉtatΝ etΝ économieΝ enΝ ύrèceΝ 1κγί-1922, χthènes,Ν

Exantas, 1991, 379 p.).   

 SχUσIERΝύuy,Ν « Le débutΝdeΝ laΝ chansonΝpopulaireΝhistoriqueΝetΝ laΝ conscienceΝ

nationale grecque »,Ν Song and popular culture, Deutsches Volksliedarchiv, 

janvier 2000, no 45, p. 73-87. 
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 STχώδΝPaulΝώenri,Ν« SociétésΝtraditionnellesΝbalkaniquesέΝωontributionΝàΝl’étudeΝ

des structures sociales »,Ν inΝ STχώδΝ PaulΝ ώenriΝ ΧdirέΨ,Ν ÉtudesΝ etΝ documentsΝ

balkaniques, Paris, s.m.e., vol. 1, 258 p.  

 TEεPERδEYΝώarold,Ν« Documents Illustrating the Cession of the Ionian Islands 

to Greece, 1848-70 »,ΝThe Journal of Modern History, The University of Chicago 

Press, vol. 9, no 1, mars 1937, pp. 48-55. 

 Σ΢ΟΤΚǹΛǹ΢Ν ΚπθıĲαθĲέθκμ,Ν ΚκδθπθδεάΝ αθΪπĲυιβΝ εαδΝ ελΪĲκμέΝ ǾΝ ıυΰελσĲβıβΝ

ĲκυΝ įβηκıέκυΝ ξυλκυΝ ıĲβθΝ ǼζζΪįα,Ν ǹγάθα,Ν ΘİηΫζδκ,Ν 1λλλ,Ν Χ1λκίΨ,Ν ıİζέΝ γθηΝ

(TSOUKALAS Constantin, Développement social et l’État. La formation de 

l’espaceΝpublicΝenΝύrèce,Νχthènes,ΝThemelio,Ν1λλλ,ΝΧ1λκίΨ,ΝγθηΝpέΨέΝΝΝΝ 

 ΥǹΣǽǾΙΧ΢ǾΦΝ ΥλάıĲκμΝ ΧİπδηέΨ,Ν ΙıĲκλέαΝ ĲβμΝ ǼζζΪįαμΝ ĲκυΝ βίκυ αδυθαέΝ ΟδΝ

απαλξΫμ,Ν 1λίί-1922, ǹγάθα,Ν Ǻδίζδσλαηα,Ν βίίγ,Ν ĲκηέΝ ǹ1, ıİζ. 41-253 

(CHATZIIOSSIF Christos (dir.), Histoire de la ύrèceΝauΝXXe siècleέΝδes débuts, 

1900-1922, Athènes, Vivliorama, 2003, vol. A1, pp. 41-253).   

 ΥΙΟΝΙǻΟΤΝ ǺδκζΫĲĲα,Ν «ΙıĲκλδεάΝ ελδĲδεάΝ αθαįλκηάΝ ĲβμΝ ΰİθθβĲδεσĲβĲαμΝ ıĲβθΝ

ǼζζΪįαέΝ ǾΝ πİλέπĲπıβΝ ĲβμΝ Μυεσθκυ,Ν 1κηλ-1ληλ»,Ν ǼπδγİυλβıβΝ ΚκδθπθδευθΝ

Ǽλİυθυθ,Ν ǼγθδεσΝ ΚΫθĲλκΝ ΚκδθπθδευθΝ Ǽλİυθυθ,Ν 1λλι,Ν ĲκηέΝ ǹ-Ǻ, Ĳİυξ. 92-93, 

ıİζ. 31-θβΝΧωώIτσIϊτUΝVioletta,Ν« δaΝnatalitéΝenΝύrèce : approche historique. 

δ’exempleΝdeΝεykonos,Ν1κηλ-1959 »,ΝRevueΝdesΝétudesΝsociales,ΝCentre National 

desΝÉtudesΝSociales,Ν1λλι,ΝvolέΝχ-B, no 92-93, pp. 31-62).   

 ΥΟΤΛΙǹΡǹΚǾ΢ΝΜδξαάζ,ΝΓİπΰλαφδεά,ΝįδκδεβĲδεάΝεαδΝπζβγυıηδαεάΝİιΫζδιδμΝĲβμΝ

ǼζζΪįαμ,Ν1κβ1-1971, ǹγάθα,ΝǼγθδεσΝΚΫθĲλκΝΚκδθπθδευθΝǼλİυθυθ,ΝĲκηέΝǹ1 εαδ 

Ǻ, ıİζ. 17-160 & 48-ιιΝ ΧωώτUδIχRχKISΝ εichaïl,Ν ÉvolutionΝ géographique,Ν

administrativeΝ etΝ démographiqueΝ deΝ laΝ ύrèce, 1821-1971, χthènes,Ν ωentreΝ

σationalΝdesΝÉtudesΝSociales,Ν1λιγ,ΝvolΝχ1ΝetΝψ,ΝppέΝ1ι-160 et 48-77).   

 ΥΟΤΛΙǹΡǹΚǾ΢Ν Μέ,Ν ΜǹΚΡǾ΢Ν Ǽέ,Ν ΓΡΙΣ΢ΟΠΟΤΛΟ΢Ν Ǽέ,Ν αζέ,Ν ΢ĲαĲδıĲδεαέΝ

ηİζΫĲαδ,Ν 1κβ1-1λι1έΝ ǾΝ ıĲαĲδıĲδεάΝ εαĲΪΝ ĲαΝ 1ηίΝ ΫĲβΝ παζδΰΰİθİıέαμΝ ĲβμΝ ǼζζΪįαμ,Ν

ǹγάθα, ǼγθδεσΝ ΚΫθĲλκΝ ΚκδθπθδευθΝ Ǽλİυθυθ,Ν 1λιβ,Ν ıİζέΝ 11γ-321 

(CHOULIARAKIS M., MACRIS E., GRITSOPOULOS E., al,Ν Études 

statistiques, 1821-1971. δesΝ statistiquesΝ durantΝ 1ηίΝ ansΝ deΝ l’indépendanceΝ

grecque, χthènes,ΝωentreΝσationalΝdesΝÉtudesΝSociales,Ν1λιβ,ΝppέΝ11γ-321). 

 ΦΤΥΟΓΙΟ΢ ǻβηάĲλβμ, ΚǹΤΣǹΝΣǽΟΓΛΟΤ ΡπιΪθβ, ΜǹΝΧΛΟΓΛΟΤ 

Ǽυįκεέα, αζ., Ο κδεκθκηδεσμ εαδ εκδθπθδεσμ ηİĲαıξβηαĲδıησμ αΰλκĲδευθ 
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εκδθκĲάĲπθ, ǹγάθα, Ǽγθδεσ ΚΫθĲλκ Κκδθπθδευθ Ǽλİυθυθ, 1987, ıİζ. 112 

(PSICHOGIOS Dimitris, KAFTANTZOGLOU Roxane, MANOLOGLOU 

Evdokia, alέ,Ν δaΝ transformationΝ économiqueΝ etΝ socialeΝ desΝ communautésΝ

agricoles, χthènes,ΝωentreΝσationalΝdesΝÉtudesΝSociales,Ν1λκι,Ν11βΝpέΨέΝ 

 ΦΤΥΟΓΙΟ΢Ν ǻβηάĲλβμ,Ν Πλκέεİμ,Ν φσλκδ,Ν ıĲαφέįαΝ εαδΝ οπηέέ ΟδεκθκηέαΝ εαδΝ

κδεκΰΫθİδαΝ ıĲβθΝ αΰλκĲδεάΝ ǼζζΪįαΝ ĲκυΝ 1λκυ αδυθα,Ν ǹγάθα,Ν ǼγθδεσΝ ΚΫθĲλκΝ

ΚκδθπθδευθΝ Ǽλİυθυθ,Ν 1λκι,Ν ıİζέΝ βίγΝ ΧPSICHOGIOS Dimitris, Dotes, taxes, 

raisin et pain. ÉconomieΝ etΝ familleΝ dansΝ laΝ ύrèceΝ agricoleΝ duΝ XIXe siècle,Ν

χthènes,ΝωentreΝσationalΝdesΝÉtudesΝSociales,Ν1λκι,ΝβίγΝpέΨέΝΝΝΝΝ      

 ΦΤΥΟΓΙΟ΢ΝǻβηάĲλβμ,Ν «΢υηίκζάΝıĲβΝ ηİζΫĲβΝ ĲπθΝ įβηκΰλαφδευθΝφαδθκηΫθπθΝ

ĲκυΝ 1λκυ αδυθα»,Ν ǼπδγİυλβıβΝ ΚκδθπθδευθΝ Ǽλİυθυθ,Ν ǹγάθα,Ν ǼγθδεσΝ ΚΫθĲλκΝ

ΚκδθπθδευθΝ Ǽλİυθυθ,Ν ǹγάθα,Ν 1λκθ,Ν ĲİυξέΝ 63, ıİζ. 133-200 (PSICHOGIOS 

ϊimitris,Ν « ωontributionΝ àΝ l’étudeΝ desΝ phénomènesΝ démographiquesΝ duΝ XIXe 

siècle »,Ν RevueΝ desΝ étudesΝ sociales,Ν χthènes,Ν ωentreΝ σationalΝ desΝ EtudesΝ

Sociales, 1986, no 63, pp. 133-200).  

 YτSεχστύδUΝ Ipek,Ν « Counting Bodies, Shapping Souls : The 1903 Census 

and National Identity in Ottoman Macedonia »,Ν International Journal of Middle 

East Studies, févrierΝβίίθ,ΝvolέΝγκ,Νno 1, pp. 55-77.  

   

iii. Les Grecs de la diaspora  

 ǹΝǹΓΝΧ΢ΣΟΠΟΤΛΟΤΝ ΢έα,Ν ΜδελΪΝ ǹıέα,Ν 1λκμ αδέ-1λ1λέΝ ΟδΝ İζζβθκλγσįκιİμΝ

εκδθσĲβĲİμέΝǹπσΝ ĲαΝΜδζζΫĲΝ ĲπθΝΡπηδυθΝıĲκΝǼζζβθδεσΝǲγθκμ,Ν ǹγάθα,ΝǼζζβθδεΪΝ

ΓλΪηηαĲα,Ν 1λλκ,Ν ıİζέΝ ιγίΝ ΧANAGNOSTOPOULOU Sia, Asie Mineure, XIXe 

siècle-1919. δesΝ communautésΝ grecques-orthodoxesέΝϊesΝmilletsΝ desΝRumsΝ àΝ laΝ

Nation Grecque, χthènes,ΝEllinicaΝύrammata,Ν1λλκ,ΝιγίΝpέΨέΝΝ 

 [χnonyme],Ν « Cyprus under British Rule »,Ν Science, American Association for 

the Advancement of Science, 25 June 1886, vol. 7, no 177, pp. 576-577. 

 BLONDY Alain,Ν « ωhypreΝ ouΝ l’EuropeΝ auxΝ portesΝ deΝ l’orient »,Ν Cahiers de la 

εéditerranée [consultéΝenΝligne],Νβίίζ,Νno 68, s.p.    

 BOCQUET Denis,Ν « Rhodes 1912 μΝ δesΝmésaventuresΝduΝύénéralΝd’χmeglio »,Ν

ωahiersΝdeΝlaΝεéditerranée [consultéΝenΝligne],Νβίίζ,ΝvolέΝθκ,Νsέpέ 

 ǼΞǼΡΣǽΟΓΛΟΤΝ ΥΪλβμ,Ν ΙΓΓΛǼ΢ǾΝ ǹΰΰİζδεά,Ν ΣǽΟΚǹ΢Ν ΢πτλκμ,Ν αζέ,Ν

ǼπδıĲβηκθδεσΝ ΢υηπσıδκέΝ ΟΝ Ϋιπ-İζζβθδıησμέΝ ΚπθıĲαθĲδθκτπκζβΝ εαδΝ ΢ητλθβ,Ν
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1800-1λββέΝ ΠθİυηαĲδεσμΝ εαδΝ εκδθπθδεσμΝ ίέκμ,Ν ǹγάθα,Ν ǼĲαδλİέαΝ ΢πκυįυθΝ

ΝİκİζζβθδεκτΝ ΠκζδĲδıηκυΝ εαδΝ ΓİθδεάμΝ Παδįİέαμ,Ν βίίί,Ν ıİζέΝ γζ1Ν

(EXERTZOGLOU Charis, INGLESI Angeliki, TZOKAS Spiros, al., Colloque. 

δ’hellénismeΝ deΝ l’extérieurέΝ ωonstantinopleΝ etΝ Smyrne,Ν 1κίί-1922. Vie 

intellectuelle et sociale, χthènes,Ν χssociationΝ d’EtudesΝ deΝ laΝ ωivilisation 

σéohelléniqueΝetΝωultureΝύénérale,Νβίίί,Νγζ1ΝpέΨέ 

 ύEτRύEδIσΝ ώervé, « La fin de Smyrne »έΝ ϊuΝ cosmopolitismeΝ auxΝ

nationalismes, traduitΝ duΝ françaisΝ en grec par Maria MALLAFEKA, χthènes,Ν

Kedros, 2007, 356 p.  

 ǽǹΥΟΠΟΤΛΟ΢ Κτλδζζκμ, ΙıĲκλδεαέ ıİζέįİμ πİλέ Ĳβμ İθ ΚαııαηπΪ κλγκįσικυ 

İζζβθδεάμ εκδθσĲβĲαμ (1625-1922) εαδ ıβηİδυıİδμ ĲδθΫμ δıĲκλδεαέ πİλδ Ĳπθ İθ 

ǹξηİĲζέ εαδ Ολΰαθζέ κηκΰİθυθ εκδθκĲάĲπθ, ǹγάθα-ΝΫα ΢ητλθβ, ξ.İ., 1934, ıİζ. 

180 (ZACHOPOULOS Kirillos, PagesΝhistoriquesΝdeΝlaΝcommunautéΝorthodoxeΝ

de Kassaba (1625-1λββ)Ν etΝ quelquesΝ notesΝ concernantΝ lesΝ communautésΝ àΝ

Ahmetli et Organli, χthènes-Nea Smyrni, s.m.e., 1934, 180 p.).  

 ΚǹΛǼΧǻǾΝ ΜαλέθαΝ ΧİπδηέΨ,Ν ΟδΝ παĲλέįİμΝ ĲκυΝ ǼζζβθδıηκτέΝ ΚπθıĲαθĲδθκτπκζβ, 

ǹγάθα,Ν ΈεįκıβΝ ĲκυΝ National Geographic,Ν βί11,Ν ĲκηέΝ 1,Ν ıİζέΝ 11λΝ ΧCALEODI 

Marina (dir.), Les patries de l’hellénisme. Constantinople, Athènes, Publications 

de National Geographic, 2011, vol. 1, 119 p.).   

 ΚǹΛǼΧǻǾΝ ΜαλέθαΝ ΧİπδηέΨ,Ν ΟδΝ παĲλέįİμΝ ĲκυΝ ǼζζβθδıηκτέΝ ΠσθĲκμ,Ν ǹγάθα,Ν

ΈεįκıβΝĲκυΝNational Geographic,Νβίί1,ΝĲκηέΝγ,ΝıİζέΝβί-29 (CALEODI Marina 

(dir.), Les patries de l’hellénisme. Le Pont, χthènes,ΝσationalΝύeographic,Νβί11,Ν

vol. 3, pp. 20-29).    

 ΚǹΡǻǹ΢Ǿ΢ΝǺαıέ,ΝΦǹΡΟΜǾΛΙΓΚΟ΢ΝǹλĲέΝΧİπδηέΨ,Ν΢ητλθβέΝǾΝαπάΝεαδΝĲκΝĲΫζκμΝ

ĲβμΝ πσζβμΝ ĲπθΝ «Γεδακτλβįπθ»,Ν ǹγάθα,Ν ǼζİυγİλκĲυπέα,Ν ξέξέ,Ν ıİζέΝ 1λζΝ

(CARDASIS Vas., PSAROMILINGOS Art. (dir.), Smyrne. La vie et la fin de la 

villeΝdesΝ« Giaours »,Νχthènes,ΝPublicationsΝd’Eleftherotipia,Νsέaέpέ,Ν1λζΝpέΨέ 

 ΚǹΡǽǾ΢Ν Θİσįπλκμ,Ν ΟδΝ παĲλέįİμΝ ĲπθΝ ǼζζάθπθέΝ ΜδελΪΝ ǹıέαΝ – ΠσθĲκμΝ – 

ΚπθıĲαθĲδθκτπκζβΝ – ǹθαĲκζδεάΝ ΘλΪεβΝ – ǹθαĲκζδεάΝ ΡπηυζέαΝ – ΠİζαΰκθέαΝ – 

ǺσλİδαΝ ǳπİδλκμ,Ν ǹγάθα,Ν ǼεįκĲδεσμΝ ΟέεκμΝ ΛδίΪθβ,Ν βίίβ,Ν 1λιγ,Ν ıİζέΝ ηιλΝ

(KARZIS Théodore, Les patries des Grecs. Asie Mineure-Pont-Euxin-

Constantinople-Thrace Orientale-RoumélieΝτrientale-Pélagonie-Epire du Nord, 

χthènes,ΝPublicationsΝdeΝδivani,Νβίίβ,ΝΧ1λιγΨ,ΝηιλΝpέΨέΝ 
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 ΚΙΣΡΟΜǾΛΙǻǾ΢Ν ΠαıξΪζβμ,Ν ǹΡΓΤΡΟΠΟΤΛΟΤΝ ΡπιΪθβ,Ν ΚǹΡǻǹ΢Ǿ΢Ν

Ǻαıέζβμ,Ν αζέ,Ν ΢ητλθβέΝ ǾΝ ηβĲλσπκζβΝ ĲκυΝ ΜδελαıδαĲδεκτΝ Ǽζζβθδıηκτ,Ν ǹγάθα,Ν

Έφİıκμ εαδΝΚΫθĲλκΝΜδελαıδαĲδευθΝ΢πκυįυθ,Νβίίβ,ΝıİζέΝ1λγΝΧKITROMILIDES 

Paschalis, ARGYROPOULOU Roxane, KARDASIS Vassilis, al., Smyrne. La 

métropoleΝdeΝl’hellénismeΝdeΝl’χsieΝmineure,Νχthènes,ΝPublicationsΝd’EfessosΝetΝ

ωentreΝd’ÉtudesΝεicrasiatiques,Νβίίβ,Ν1λγΝpέΨ.  

 ΚΟΝΣΟΓΙǹΝΝǾ΢ ΠαθĲİζάμ, Ǿ İζζβθδεσĲβμ Ĳπθ θκηυθ Πλκτıβμ εαδ ΢ητλθβμ, 

ǹγάθα, ΢τζζκΰκμ πλκμ ǻδΪįκıδθ ΧφΫζδηπθ Ǻδίζέπθ, 2006, (1919), ıİζ. 223 

(KONTOGIANNIS Pantelis, δeΝ caractèreΝ grecΝ desΝ préfecturesΝ deΝ SmyrneΝ etΝ

Brousse, χthènes,ΝχssociationΝdeΝϊiffusionΝdesΝδivresΝUtiles,Νβίίθ,ΝΧ1λ1λΨ,ΝββγΝ

p.).   

 ΚΧ΢ΣǾ΢ ΚυıĲαμ,Ν«ΚκδθσĲβĲİμ, İεεζβıέα εαδ ηδζζΫĲ ıĲδμ «İζζβθδεΫμ»ΝπİλδκξΫμ 

Ĳβμ Ογπηαθδεάμ ǹυĲκελαĲκλέαμ εαĲΪ Ĳβθ πİλέκįκ Ĳπθ ηİĲαλλυγηέıİπθ»,Ν

Μθάηπθ, ǹγάθα, ǼĲαδλİέα ΜİζΫĲβμ ΝΫκυ Ǽζζβθδıηκτ, 1991, Ĳκη. 13, ıİζ. 57-65 

ΧωτSTISΝωostas,Ν« ωommunautés,ΝégliseΝetΝmilletΝdansΝlesΝrégionsΝ“grecques”ΝdeΝ

l’EmpireΝ τttomanΝ durantΝ l’époqueΝ desΝ réformes »,Ν Mnimon, χthènes,Ν SociétéΝ

d’EtudeΝdeΝl’ώellénismeΝεodern,Ν1λλ1,ΝvolέΝ1γ,ΝppέΝηι-65).  

 ΛΙΝǹΡǻΟ΢ΝΠΫĲλκμ,ΝǾΝ΢ητλθβΝĲκυΝΠαθδπθέκυέΝǹπσΝĲβΝηδελαıδαĲδεάΝπλπĲκπκλέαΝ

ıĲβθΝ αγβθαρεάΝ αθαΰΫθθβıβ,Ν ǹγάθα-ΝΫαΝ ΢ητλθβ,Ν ΈεįκıβΝ «ΟδΝ ΦέζκδΝ ĲπθΝ

Σİξθυθ»,Ν1λλκ,ΝıİζέΝγβίΝΧLINARDOS Petros, La ville de Smyrne de Panionios. 

De laΝ primautéΝ deΝ l’χsieΝ εineureΝ àΝ laΝ renaissanceΝ athénienne,Ν χthènes-Nea 

Smyrni,Ν« Amis des arts »,Ν1λλκ,ΝγβίΝpέΨέΝΝΝ 

 ΛΤΚΟΤǻǾ΢Ν ΜΪεβμΝ εαδΝ ΢ǹΠΟΤΝΣǽǹΚǾ΢Ν ΥΪλβμΝ ΧİπδηέΨ,Ν 2κ ΢υηπσıδκέΝ ΟΝ

ǼζζβθδıησμΝ ĲβμΝ ΜδλεΪμΝ ǹıέαμΝ απσΝ ĲβθΝ αλξαδσĲβĲαΝ ηΫξλδΝ ĲβΝ ΜİΰΪζβΝ ǲικįκέΝ

Παδįİέα-ǼεπαέįİυıβΝıĲδμΝαζβıησθβĲİμΝπαĲλέįİμΝĲβμΝǹθαĲκζάμ,ΝΝΫαΝΙπθέα-ǹγάθα,Ν

ΚΫθĲλκΝ΢πκυįάμΝΤΝǹθΪįİδιβμΝΜδελαıδαĲδεκτΝΠκζδĲδıηκτΝ ΧΚǼέΠΙέΜΟέΨ,Νβίίθ,Ν

ıİζέΝ γ1βΝ ΧLICOUDIS Macis et SAPOUTZAKIS Charis (dir.), Deuxième 

Colloque. δ’hellénismeΝ deΝ l’χsieΝ εineureΝ deΝ l’antiquitéΝ àΝ laΝ ύrandeΝ ExodeέΝ

Education-EnseignementΝ auΝ seinΝ desΝ patriesΝ inoubliablesΝ deΝ l’χnatolie,Ν Nea 

Ionia-χthènes,Ν ωentreΝ d’EtudeΝ etΝ RévélationΝ deΝ laΝ ωivilisationΝ εicrasiatiqueΝ

(CE.PI.MO.), 2006, 312 p.).  

 ΜǹΜΧΝǾΝΚυλδαεά,Ν΢τζζκδΰκδΝΘλΪεβμΝεαδΝǹθαĲκζδεάμΝΡπηυζέαμΝ(1κθ1-1922). 

ΙıĲκλέαΝ εαδΝ įλΪıβ,Ν Θİııαζκθέεβ,Ν ΊįλυηαΝ ΜİζİĲυθΝ ΥİλıκθάıκυΝ ĲκυΝ ǹέηκυ,Ν
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1λλη,Ν ıİζέΝ γι-82 (MAMONI Kiriaki, Associations de Thrace et Roumélie 

Orientale (1861-1922). Histoire et Travail, Thessalonique, SociétéΝdesΝEtudesΝdeΝ

laΝPéninsuleΝd’ώémusΝΧIέεέXέχέΨ,Ν1λλη,ΝppέΝγι-82).   

 ΜǹΜΧΝǾ Κυλδαεά & Ι΢ΣΙΚΟΠΟΤΛΟΤ Λάįα, ΢τζζκΰκδ ΚπθıĲαθĲδθκτπκζβμ 

(1861-1922), ǹγάθα, ΢τζζκΰκμ πλκμ ǻδΪįκıδθ ΧηΫζδηπθ Ǻδίζέπθ, 2009, ıİζ. 

481 (MAMONI Kiriaki et ISTIKOPOULOU Lida, Corporations de 

Constantinople (1861-1922), χthènes,Ν χssociationΝ deΝ ϊiffusionΝ desΝ δivresΝ

Utiles, 2009, 481 p.).   

 ΜǹΜΧΝǾ Κυλδαεά & Ι΢ΣΙΚΟΠΟΤΛΟΤ Λάįα, ΢πηαĲİδαεά κλΰΪθπıβ Ĳκυ 

Ǽζζβθδıηκτ ıĲβ ΜδελΪ ǹıέα (1861-1922), ǹγάθα, ǼıĲέα, 2006, ıİζ. 291 

(MAMONI Kiriaki et ISTIKOPOULOU Lida, Organisation corporative de 

l’hellénismeΝenΝχsieΝmineureΝ(1κθ1-1922), χthènes,ΝEstia,Νβίίθ,Νβλ1ΝpέΨέΝΝ  

 ΜǾΛΙΧΡǾ΢ Νέεκμ, Σα Ǻκτλζα Ĳβμ ΜδελΪμ ǹıέαμ, ǹγάθα, Συπκΰλαφİέκ 

΢πĲβλέκυ ΢κφδεέĲβ, 1957, ıİζ. 396 (MILIORIS Nicos, La ville de Vourla de 

l’χsieΝεineure, χthènes,ΝEditionsΝdeΝSotiriosΝSofikitis,Ν1ληι,Ν396 p.).   

 MOUSIKOUDIS-HATERRER Ioanna, δ’évolutionΝ deΝ l’éducationΝ grecqueΝ enΝ

ThraceΝdeΝ1κηθΝàΝ1λίκ μΝantagonismesΝfinanciersΝetΝintérêtsΝnationaux, thèseΝdeΝ

doctorat, sous la direction de Constantin ANGELOPOULOS, UniversitéΝdeΝPaul-

Valéry-Montpellier III, 2008, 548 p. 

 ΜΠǹΛΣǹ Ǽυαΰΰİζέα,Ν«Οδ πλσζκΰκδ Ĳπθ Καλαηαθζέįδεπθ ίδίζέπθ πβΰά ΰδα Ĳβ 

ηİζΫĲβ Ĳβμ «İγθδεάμ ıυθİέįβıβμ»ΝĲπθ Ĳκυλεσφπθπθ κλγσįκιπθ πζβγυıηυθ Ĳβμ 

ΜδελΪμ ǹıέαμ»,Ν Μθάηπθ, ǹγάθα, ǼĲαδλİέα ΜİζΫĲβμ ΝΫκυ Ǽζζβθδıηκυ, 1987, 

Ĳκη. 11, ıİζ. 225-233 (ψχδTχΝ Evangelia,Ν «  δ’introductionΝ desΝ livresΝ desΝ

Karamanlides,ΝsourceΝpourΝ l’étudeΝdeΝ laΝ“conscienceΝnationale”ΝdesΝpopulationsΝ

orthodoxes turcophonesΝdeΝl’χsieΝεineure »,ΝMnimon, χthènes,ΝSociétéΝd’EtudeΝ

deΝl’ώellénismeΝεodern, 1987, vol. 11, pp. 225-233).  

 ΜΠΟǽǾΝ ΢κτζα,Ν ΟΝ ǼζζβθδıησμΝ ĲβμΝ ΚπθıĲαθĲδθκτπκζβμέΝ ΚκδθσĲβĲαΝ

΢Ĳαυλκįλκηέκυ-ΠΫλαθ,Ν1λκμ-20κμ αδυθαμ,Νǹγάθα,ΝǼζζβθδεΪΝΓλΪηηαĲα,Νβίίβ,ΝıİζέΝ

94-171 (BOZI Soula, L’hellénisme de Constantinople. ωommunautéΝ deΝ

Stavrodome-Pérran,Ν XIXème-XXèmeΝ siècle,Ν χthènes,Ν EllinicaΝ ύrammata,Ν βίίβ,Ν

pp. 94-171).  

 ΝΙΓǻǼΛǾ΢ ΚπθıĲαθĲέθκμ εαδ ΢ΣǹΣΙǹǻǾ΢ ΙπΪθθβμ, Σα ΢τζζαĲα Ĳβμ 

Καπαįκεέαμ, ΝΫα ΢τζζαĲα-Υαζεδįδεά, ΠκζδĲδıĲδεσμ ΢τζζκΰκμ Γυθαδευθ ΝΫπθ 
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΢υζζΪĲπθ, ξ.ξ., ıİζ. 319 (NIGDELIS Constantin et STAMATIADIS Ioannis, Le 

village Syllata de Cappadoce, Nea Syllata-Chalcidique, Association Culturelle 

des Femmes du village Nea Syllata, s.a.p., 319 p.).   

 σIKτδχτUΝKyrillos,Ν« UnΝcoupΝdiplomatiqueΝetΝgéostratégiqueΝbritannique : la 

priseΝdeΝωhypreΝparΝl’χngleterreΝΧ1κικΨΝetΝlaΝréactionΝfrançaise »,ΝCahiers de la 

εéditerranée [consultéΝenΝligne],Νβίίη,ΝvolέΝθι,Νsέpέ  

 PSτεχSΝδabrosΝ« The Religious and Ethnographic Synthesis of the Population 

of Southern Albania (Northern Epirus) in the beginning of the 20th century »,Ν

Theologia, χthènes,ΝPublicationΝdeΝl’ÉgliseΝgrecque,Νβίίκ,ΝvolέΝιλ,Νno 1, pp. 237-

284.  

 ΡΟǻǹΚǾ΢ΝΠİλδεζάμ,ΝΟΝΰσλįδκμΝįİıησμΝĲπθΝİγθκĲάĲπθέΝǾΝΜδελΪΝǹıέαΝηΫıαΝıĲκΝ

ξυλκΝ εαδΝ ıĲκθΝ ξλσθκ,Ν ǹγάθα,Ν ǼεįσıİδμΝ «Ράıκμ»,Ν 1λλί,Ν ıİζέΝ βίγΝ ΧRODAKIS 

Périclès, Le nœud gordien d’ethnies. δ’χsieΝ εineureΝ àΝ traversΝ l’espaceΝ etΝ leΝ

temps, χthènes,ΝPublicationsΝdeΝRisos,Ν1λλί,ΝβίγΝpέΨέΝΝ 

 SχRTIχUXΝόélix,Νδ’χsieΝεineureΝύrecque,Νχthènes,Ν Istoritis,Ν1λλγ,Ν traduitΝduΝ

françaisΝenΝgrecΝparΝσtinaΝσica,Νβ1ίΝpέ 

 ΢ǺΟΛΟΠΟΤΛΟ΢Ν ΚπθıĲαθĲέθκμ,Ν ΚπθıĲαθĲδθκτπκζβ,Ν 1κηθ-1λίκέΝ ǾΝ αεηάΝ ĲκυΝ

Ǽζζβθδıηκτ,Ν ǹγάθα,Ν ǼεįκĲδεάΝ ǹγβθυθ,Ν βίίθ,Ν Χ1λλζΨ,Ν ıİζέΝ 11ιΝ

(SVOLOPOULOS Constantin, Constantinople, 1856-1908. L’apogée de 

l’hellénisme, Athènes, Publications d’Athènes, 2006, (1994), 117 p.).  

 SMYNERLIS Marie-ωarmen,Ν « ωoexistenceΝ etΝ réseauxΝ deΝ relationsΝ àΝ SmyrneΝ

auxΝXVIIIeΝ etΝXIXeΝ siècles »,ΝωahiersΝdeΝ laΝεéditerranée,Ν [consultéΝ enΝ ligne],Ν

2003, vol. 67, s.p. 

 SMYNERLIS Marie Carmen (dir.), Smyrne,Ν laΝ villeΝ oubliée ςΝ εémoiresΝ d’unΝ

grand port ottoman, 1830-1930, Paris, Editions Autrement, 2006, 252 p. 

 «΢ĲαĲδıĲδεσμ πέθαι Ĳβμ İπαλξέαμ ǼφΫıκυ»,Ν ΞİθκφΪθβμ, ǹγάθα, Έεįκıβ Ĳκυ 

΢υζζσΰκυ Ĳπθ ΜδελαıδαĲυθ «ǹθαĲκζά»,Ν1λίη,Ναλ. 2, ıİζ. 426-ζβιΝ Χ« Tableau 

statistiqueΝdeΝlaΝcontréeΝd’Éphèse »,ΝXénophanis, χthènes,ΝPublicationΝduΝωomitéΝ

des εicrasiatés « Anatoli »,Ν1λίη,Νno 2, pp. 426-427).  

 ΢ΦΤΡΟΡǼǹ΢ Ǻέ,Ν «ΜİĲαθαıİτıİδμ εαδ İπκδεδıηκέ ΚυεζαįδĲυθ İδμ ΢ητλθβθ 

εαĲα Ĳβθ ΣκυλεκελαĲέαθ»,ΝΜδελαıδαĲδεΪ ΧλκθδεΪ, 1963, Ĳκη. 10, ıİζ. 164-199 

ΧSόIRτREχSΝ Vέ,Ν « Emigrations et peuplement de Smyrne par des populations 
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issuesΝ desΝ îlesΝ desΝ ωycladesΝ durantΝ l’occupationΝ τttomane », Micrasiatika 

Chronika, 1963, vol. 10, pp. 164-199).   

 ΣǼΝǼΚΙǻǾ΢Ν Γİυλΰδκμ,Ν «ΠζβγυıηδαεΫμΝ παλΪηİĲλκδΝ ĲκυΝ ΜδελαıδαĲδεκτΝ

ǼζζβθδıηκτέΝΝΫαΝıĲκδξİέαΝαπσΝΫλİυθİμΝĲκυΝΚΫθĲλκυΝΜδελαıδαĲδευθΝ΢πκυįυθ»,Ν

ıĲκΝΓİυλΰδκμΝΜǼΡΙΚǹ΢ΝΧİπδηέΨ,ΝΣαΝΠλαεĲδεΪΝĲβμΝǹεαįβηέαμΝǹγβθυθέΝ΢υθİįλέαΝ

ĲβμΝβ1βμ ΙαθκυαλέκυΝ1λκκ,Νǹγάθα,ΝǹεαįβηέαΝǹγβθυθ,Ν1λκκ,ΝĲκηέΝθγ,ΝıİζέΝηι-77 

(TENEKIDIS Goergios,Ν« Paramètres démographiques de l’Hellénisme de l’Asie 

Mineure. σouveauxΝ élémentsΝ àΝ partirΝ desΝ étudesΝ faitesΝ parΝ leΝ ωentreΝ d’EtudesΝ

Micrasiatiques »,ΝύeorgiosΝεERIωχSΝΧdirέΨ,ΝδesΝχctesΝdeΝl’χcadémieΝd’χthènesέΝ

SéanceΝduΝβ1ΝjanvierΝ1λκκ,Νχthènes,ΝχcadémieΝd’χthènes,Ν1λκκ,ΝvolέΝθγ,ΝppέΝηι-

77).   

 TχEUψERΝIrene,Ν« Cyprus: The demography of a strategic island »,ΝPopulation 

Index, Office of Population Research, January 1955, vol. 21, no 1, pp. 4-20.   

 ΥΟΤΡΥΟΤΛǾ Σσθδα, ΢ητλθβ : β πσζβ Ĳβμ ΢ητλθβμ πλδθ Ĳβθ εαĲαıĲλκφά, 

ǹγάθα, ΝΫα ΢τθκλα, 1991, ıİζ. 115 (CHOURCHOULI Tonia, Smyrne, la ville 

de Smyrne avant la catastrophe, χthènes,ΝσeaΝSinora,Ν1λλ1, 115 p.).   

 ΦǹΛΣǾ΢ ΢Ĳ., Ǿ ΘλΪεβ εαδ β įτθαηδμ Ĳκυ İθ αυĲά Ǽζζβθδεκτ ıĲκδξİέκυ, ǹγάθα, 

΢τζζκμ πλκμ ǻδΪįκıδθ ΧφΫζδηπθ Ǻδίζέπθ, 1919, ıİζ. 367 (PSALTIS St., La 

ThraceΝ etΝ laΝ forceΝ deΝ sonΝ élémentΝ grec,Νχthènes,Ν χssociationΝ deΝϊiffusionΝ desΝ

Livres Utiles, 1919, 367 p.).  

 YERχSIετSΝ Stéphane,Ν « La question du Pont-Euxin (1912-1923) »,Ν Guerres 

mondiales et conflits contemporains, Presses Universitaires de France, janvier 

1989, no 153, pp. 9-34.  

 

iv. L’armée grecque et guerres précédentes  

 ǹΝǹ΢Σǹ΢ΟΠΟΤΛΟ΢ Ǻ. (İπδη.), Οδ πκζδĲδεκıĲλαĲδπĲδεΫμ ıξΫıİδμ ǼζζΪįαμ-

Γαζζέαμ (19κμ-20κμ αδ.), ǹγάθα, Έεįκıβ ǻδİτγυθıβμ ΙıĲκλέαμ ΢ĲλαĲκτ, 2011, 

ıİζ. 202 (ANASTASSOPOULOS V. (dir.), Les relations politico-militaires entre 

laΝύrèceΝetΝlaΝόranceΝ(XIXe-XXe siècle),Νχthènes,ΝPublicationΝdeΝlaΝϊirectionΝdeΝ

l’ώistoireΝdeΝl’χrméeΝύrecque,Νβί11,ΝβίβΝpέΨέΝΝ 

 ǻǼΡΣΙΛǾ΢ Γδυλΰκμ, Κκδθπθδεσμ ηİĲαıξβηαĲδıησμ εαδ ıĲλαĲδπĲδεά İπΫηίαıβ, 

1880-1909, ǹγάθα, ǼιΪθĲαμ, 1985, (1977), ıİζ. 340 (DERTILIS Giorgos, 
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Transformation sociale et interventionΝdeΝl’arméeΝ1κκί-1909, χthènes,ΝExantas,Ν

1985, (1977), 340 p.).    

 GEROZISSIS Trintafyllos, δeΝ corpsΝ desΝ officiersΝ etΝ saΝ placeΝ dansΝ laΝ sociétéΝ

grecque, 1821-1974, thèseΝ deΝ doctoratΝ dirigéeΝ parΝ JέΝ ύχUϊEεET, Paris, 

UniversitéΝdeΝdroit,Νd’économieΝet de sciences sociales de Paris, 1987, vol. 1, pp. 

202-324. 

 ΚǹΦǼΣǽΟΠΟΤΛΟ΢ ΙπΪθθβμ, ΦΛΟΚǹ΢ ΥαλΪζαηπκμ, ǻǾΜǹ-ǻǾΜǾΣΡΙΟΤ 

ǹΰΰİζδεά, Ο ǺκλİδκβπİδλπĲδεσμ αΰυθαμ, ǹγάθα, Έεįκıβ Ĳβμ ǻδİτγυθıβμ 

ΙıĲκλέαμ ΢ĲλαĲκτ, 1997, ıİζ. 616 (KAFETZOPOULOS Ioannis, FLOKAS 

Charalabos, DIMA-DIMITRIOU Angeliki, δeΝ combatΝ enΝ ÉpireΝ duΝ σord,Ν

χthènes,ΝPublicationΝdeΝlaΝϊirectionΝdeΝl’ώistoireΝdeΝl’χrméeΝύrecque,Ν1λλι,Νθ1θΝ

p.).   

 ΠǹΠǹΚΟ΢Μǹ΢ Ǻέεπλ, Ο ıĲλαĲσμ ıĲβθ πκζδĲδεά απά Ĳβμ ǼζζΪįκμ, ǹγάθα, 
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Annexe I  

 

Registre matricule du recrutement  

 

 

 

 

 

 

« Registre matricule du recrutement non reproduit par respect 

duΝdroitΝdeΝServiceΝdesΝχrchivesΝεilitairesΝd’χthènes » 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : 

ServiceΝdesΝχrchivesΝεilitairesΝd’χthènes 
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1917 1917 1917 1917 1917 Classe militaire 
  

R
E

G
IS

T
R

E
 D

E
S

 H
O

M
M

E
S

 ϊEΝδ’U
σ

ITÉ
 

     

Registre 
matricule du 
recrutement 

σ
um

éroΝΝΝΝΝΝ
d'e

nre
gistre

m
e

nt 
da

ns le 
 

     
Liste de 

recrutement  

538 539 540 541 542 
σuméroΝdeΝ

matricule du 
régiment   

     
ÉtatΝmajorΝetΝ

escouade A
ffe

cta
tion de

 
l'hom

m
e 

 

I II II  
  

σuméroΝdu 
bataillon  

17 7 6 15 15 
σuméroΝde la 

brigade  

M. K. K. K. B.  Nom 
  

L. N. N. K. E. Prénom 
  

     
PrénomΝduΝpère 

  

1-1-1897 1-1-1897 1-1-1897 1-1-1897 1-1-1897 Époque 

N
a

issa
nce 

État-civil 

Bournova Adramitio Alatsata 
Moschonis

ia 
Moschonis

ia 
Lieu 

Bournova Adramitio Alatsata Kydonies Kydonies εunicipalitéΝ 

Smyrne Adramitio Smyrne Kydonies Kydonies PréfectureΝ 

Emmanue
s 

Ioannis Georgios Stratis Ioannis ϊuΝpère Prénom
s Eleni Maria Malamo Efthimia Angeliki ϊeΝlaΝmère 

célibataire célibataire célibataire célibataire célibataire 
εariéΝouΝ
célibataire  
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Cheveux 
 

ω
aractéristiques 

Sourcils  
 

Yeux 
 

N
orm

a
l 

 

Front 
 

Nez 
 

Bouche 
 

Menton 
 

Oval Oval Oval Oval  Visage 
 

Blanc Blanc Blanc Blanc Blanc Couleur 
 

1.65 1.80 1.63 1.67 1.70 Taille 
 

     
ωaractéristiquesΝ

particulières   

soldat  soldat soldat soldat soldat Grade 
  

ouvrier du 
tabac 

marin agriculteur marin marin Profession 
  

     
De deux ans 

O
bliga

tion 

 

     
ϊisponibilité 

 

     
εoisΝajoutésΝ 

 

volontaire volontaire volontaire volontaire volontaire 

Statut sous 
lequel il sert et 

date de 
l'engagement 

pour les 
volontaires 

  



955 

 

     

Nom de la 
commune du 
tirage au sort 

  

1920 1920 1920 1920 1920 χnnée E
nga

ge
m

e
nt 

 

22 21 20 2 2 Jour 
 

juin juin juin juillet juillet Mois  
 

     
χnnée R

éengagem
ent 

Périodes 

     
Jour 

     
Mois 

     
Grade 

 

     
χnnée 

P
rom

otion 

     
Jour 

     
Mois 

     
ωongés 

 

Jours 

     
Emprisonnemen

t  

     
Ignorance 

 

     
ϊétentionΝ
préventive  
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Nombre total 
des jours non 
considérésΝ

comme des jours 
de service 

  

     
χnnée 

Période e
t ra

ison pour le
sque

lle
s il 

estΝtransféréΝàΝlaΝréserve ou de
 

quelleΝfaçonΝilΝaΝétéΝlicencié de
 

lΥarm
éeΝ 

 

     
Jour 

 

     
Mois 

 

     
Raison 

 

     
ÉtatΝmajor et 

escouade 

A
ffe

cta
tion de

 l'hom
m

e
 

qui e
st sorti de

s ra
ngs de

 
lΥarm

éeΝpourΝêtreΝplacéΝ
dansΝlesΝunitésΝde réserve 

 

     
σuméroΝdu 
bataillon  

     
σuméroΝde la 

brigade  

     

σuméroΝ
d'enregistrement 

dans le 
répertoireΝdeΝ

l’unité 

  

     
χnnée 

Période de
 tra

nsfe
r àΝ

la
 ga

rde
 na

tiona
le 

 

     
Jour 

 

     
Mois 
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1920-25-
juillet 

Mutation 
dans le 7e 

Bataillon de 
l’arrière 

O.J.U.R.1     
/15-7-1920 

1920-6-
juillet 

Mutation 
dans le 17e 
RégimentΝ

d’InfanterieΝ
O.J.U.R./6-

7-1920 

1920-19-
juillet 

Mutation 
dans le 

Bataillon 
de 

SécuritéΝ
O.J.U.R./1
19-7-1920 

1920-19-
juillet 

Mutation 
dans le 

Bataillon 
de 

Sécurité 
O.J.U.R./1
9-7-1920 

Observations 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             

 
1 τέJέUέRέΝμΝτrdreΝduΝJourΝdeΝl’UnitéΝdesΝRecrues.   
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Annexe II  

 

Loi du recrutement des volontaires  

 

LOI 24152 

« Pour l’engagement volontaire dans l’armée ».  

 

ALEXANDRE 

ROI DES GRECS 

χyantΝvotéΝavecΝl’χssemblée,ΝaΝdécidéΝetΝordonneέΝ 

Article 1.  

δesΝhommesΝquiΝappartiennentΝauxΝclassesΝmilitairesΝdéjàΝlicenciées,ΝcapablesΝ

duΝ serviceΝ militaire,Ν ilsΝ serontΝ acceptésΝ commeΝ desΝ volontairesέΝ δeurΝ engagementΝ

volontaireΝpeutΝêtreΝd’uneΝduréeΝdeΝγΝmois,ΝθΝmois,ΝouΝd’uneΝannéeΝdépendantΝdeΝlaΝ

volontéΝdeΝceluiΝquiΝs’engageέΝ 

Ensuite,ΝlesΝhommesΝ issusΝdeΝ l’étrangerΝmaisΝd’origineΝgrecqueΝquiΝontΝentreΝ

βίΝetΝζίΝansΝserontΝacceptésΝcommeΝvolontairesέΝ 

 

Article 2.  

 δesΝ volontairesΝ quiΝ s’engagentΝ dansΝ l’arméeΝ bénéficientΝ deΝ ceΝ quiΝ aΝ déjàΝ

ordonnéΝpourΝtousΝlesΝsoldatsΝΧsalaireΝduΝjour,Νvêtements,Νnourriture,ΝetcέΨ,ΝilsΝtouchentΝ

enΝsupplémentΝlesΝsoldesΝsuivantes :  

ωeuxΝquiΝs’engagentΝpourΝγΝmois,Ν1ίίΝdrachmesΝparΝmoisέ 

ωeuxΝquiΝs’engagentΝpourΝθΝmois,Ν1βηΝdrachmesΝparΝmoisέΝ 

ωeuxΝquiΝs’engagentΝpourΝ1Νannée,Ν1ηίΝdrachmesΝparΝmoisέΝ 

EnΝoutre,ΝilsΝtouchentΝaprèsΝleurΝengagementΝleΝpéculeΝsuivant : 

ωeuxΝquiΝs’engagentΝpourΝγΝmois,Ν1ηίΝdrachmesέ 

ωeuxΝquiΝs’engagentΝpourΝθΝmois,ΝγίίΝdrachmesέ 

ωeuxΝquiΝs’engagentΝpourΝ1Νannée,ΝηίίΝdrachmes. 

 

Article 3. 

                                                             
2 A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1920, 101-200, vol. A, no 155, pp. 1558-1559 ; 
côte : ίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ, A, 1920/2. 
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ωeuxΝquiΝdésirentΝs’engagerΝvolontairement,ΝconformémentΝàΝcetteΝloi,ΝserontΝ

touteΝdeΝsuiteΝacceptésέ 

δaΝprésenteΝ loiΝ entreraΝ enΝvigueurΝdèsΝqueΝ saΝpublicationΝdansΝ leΝ JournalΝduΝ

Gouvernement.  

δaΝprésenteΝloiΝestΝvotéeΝparΝl’χssemblée etΝvalidéeΝparΝnousΝaujourd’hui,ΝelleΝ

estΝparueΝdansΝleΝJournalΝduΝύouvernementΝetΝelleΝestΝuneΝloiΝdeΝl’Etatέ 

χthènes,ΝβγΝjuinήθΝjuilletΝ1λβί 

ALEXANDRE 

εinistreΝdéléguéΝdeΝl’χrmée 

Alex. Grivas 

ViséeΝetΝtamponnéeέ 

χthènes,ΝleΝκήβ1ΝjuilletΝ1λβίέΝ 

Ministre de la justice 

I. D. Tsirimokos.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



960 

 

Annexe III  

 

Le décret de formation des troupes des volontaires d’origines diverses3 

 

GEORGES IIe 

Roi des Grecs  

 

PrenantΝenΝconsidérationΝlaΝdécisionΝno 1ΝdeΝlaΝωommissionΝRévolutionnaire,ΝetΝ

aprèsΝpropositionΝdeΝσotreΝωonseilΝdesΝεinistres,ΝnousΝavonsΝdécidéΝetΝordonnons.  

 

Article 1  

δeΝ ministreΝ deΝ l’χrméeΝ estΝ autoriséΝ àΝ former, avec la publication de 

circulaires, des Groupes de soldats volontaires de diverses origines sur proposition de 

l’État-major.  

 

Article 2  

δesΝ chefsΝ deΝ cesΝ groupes,Ν identifiésΝ commeΝ ωhefs,Ν Sous-chefs et 

ωommandants,Ν deΝ mêmeΝ tousΝ lesΝ soldatsΝ sontΝ contraintsΝ auxΝ obligationsΝ queΝ notreΝ

χrméeΝfixeΝetΝsontΝégalementΝsoumisΝàΝtoutesΝlesΝloisΝetΝrèglesΝdeΝσotreΝχrméeέΝ 

 

Article 3  

Les Chefs, les Sous-chefs et les Commandants gagneront le salaire mensuel 

suivant : Chefs, mille drachmes (1.000), Sous-chefs, huit cent drachmes (800), 

Commandants, six cent-cinquante drachmes (650).  

De plus, tousΝ lesΝ ωhefsΝ ontΝ droitΝ auxΝ repasΝ queΝ lesΝ τfficiersΝ supérieursΝ

prennent tandis que les Sous-chefsΝetΝlesΝωommandantsΝàΝceuxΝdesΝSous-officiers.  

δesΝsoldatsΝdeΝcesΝforcesΝarméesΝontΝlesΝmêmesΝdroitsΝqueΝlesΝsoldatsΝdeΝσotreΝχrméeΝ

et, comme cela, ils ont les mêmesΝdroitsΝauxΝrepas,ΝauxΝvêtements,ΝàΝ l’hébergement,Ν

auxΝ soinsΝmédicauxΝetΝ toutesΝ lesΝ autresΝprestationsΝ recevantΝ aussiΝparΝ jourΝ leΝ salaireΝ

suivant :  

Sergent-major : 6,50 drachmes 

Sergent : 5,50 drachmes 

                                                             
3 ϊécretΝ législatifΝduΝ11Ν févrierΝ1λβγέΝχέχέσέ,ΝJournalΝduΝύouvernementΝduΝRoyaumeΝύrec,Ν1λβγ,Ν1-
200, vol. A, no 46, pp. 316-317 νΝcôte : 001 FEK (ΦǼΚ), A, 1923/1. 
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Caporal : 4 drachmes 

Soldats : 3,30 drachmes. 

δaΝvaleurΝdesΝrepasΝetΝduΝpainΝpeutΝaussiΝêtreΝdonnéeΝenΝliquideΝaprèsΝordreΝduΝ

ministreΝdeΝl’χrméeΝetΝauxΝconditionsΝqu’ilΝveutΝfixerέΝ 

PourΝ lesΝ chevauxΝ quiΝ serontΝ utilisésΝ parΝ cesΝ forcesΝ etΝ appartiennentΝ auxΝ

troupes, l’arméeΝ assureraΝ laΝ nourritureΝ ainsiΝ qu’elleΝ donneraΝ γΝ drachmesΝ parΝ jourΝ àΝ

leursΝpropriétairesέ 

 

Article 4  

δeΝ salaireΝ donnéΝ auxΝ ωhefs,Ν Sous-chefsΝ etΝ ωommandantsΝ n’estΝ soumisΝ àΝ

aucuneΝdéductionΝenΝfaveurΝdeΝlaΝcaisseΝd’entraideΝdeΝl’χrméeΝàΝl’exception,Νpourtant,Ν

duΝ timbreΝfiscalΝetΝdeΝ l’impôtΝsurΝ leΝ revenuέΝToutefois,Ν leΝministreΝdeΝ l’χrméeΝpeut,Ν

avecΝunΝordre,ΝfixerΝdesΝdéductions,ΝenΝfaveurΝdeΝl’ÉtatΝenΝcasΝdeΝsoinsΝmédicauxΝouΝΝ

d’autresΝ circonstancesΝ spéciales,Ν surΝ lesΝ salairesΝ desΝ ωhefs,Ν Sous-chefs et 

ωommandantsΝ ayantΝ commeΝ conséquenceΝ la diminution du salaire 

proportionnellementΝauxΝrèglesΝquiΝrégissentΝσotreΝχrméeέ 

 

Article 5  

δeΝ ministreΝ deΝ l’χrmée,Ν aprèsΝ propositionΝ deΝ l’État-major ou du Quartier 

ύénéral,Ν peutΝ désorganiserΝ lesΝ όorcesΝ desΝ VolontairesέΝ χprèsΝ laΝ publicationΝ deΝ cetΝ

ordre, l’octroiΝd’unΝsalaireΝcommeΝaussiΝtouteΝautreΝprestationΝs’arrêteέΝ 

 

Article 6  

Les Circassiens qui appartiennent aux Groupes Anti-kémalistesΝquiΝavaientΝétéΝ

formésΝenΝχsieΝmineureΝcommeΝaussiΝ tousΝ lesΝautresΝdansΝcetteΝsituationΝontΝdroitΝàΝ

leurs salaires en retard comme ceux-ciΝétaientΝfixésΝparΝl’χrméeΝd’χsieΝmineureέΝδesΝ

justificatifsΝpourΝcetΝoctroiΝserontΝfixésΝparΝleΝministreΝdeΝl’χrméeέ 

δesΝretardsΝdeΝsalairesΝserontΝdonnésΝauxΝfamillesΝdesΝsoldatsΝquiΝontΝdécédéΝ

durantΝlaΝguerreΝouΝétaientΝmortsΝsur les champs de batailles.  

 

Article 7  

χprèsΝ leΝ soldeΝdesΝcomptes,Ν lesΝ sommesΝquiΝontΝ étéΝdonnéesΝcommeΝavanceΝ

seront retenues.  



962 

 

χprèsΝordreΝduΝministreΝdeΝl’χrmée,ΝserontΝfixésΝtousΝlesΝdétailsΝdeΝlaΝmiseΝenΝ

vigueurΝduΝprésentΝdécretέΝωelui-ci a un effetΝrétroactifΝauΝ1ΝoctobreΝ1λββέΝ 

ÀΝ notreΝ ministreΝ deΝ l’χrmée,Ν onΝ assigneΝ laΝ publicationΝ etΝ l’exécutionΝ duΝ

présentΝdécretέΝ 

χthènes,Ν1ίΝfévrierΝ1λβγ 

GEORGES IIe  

Le Conseil des Ministres  

δeΝPrésident 

S. Gonatas  

Les membres  
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Annexe IV  

 

Stationnement des forces armées grecques dans l’État entre décembre 19134 et 

octobre 1916  

 

 

 

 

 

Corps d'armée Siège (ville) Divisions et villes de 
stationnement 

Unités de chaque Division et villes de 
stationnement  

Ier ωorpsΝdΥχrmée χthènes 

Ie Division, Larissa             
 

IIe Division, Athènes             
 

XIII e Division, Chalkida  

Ie Division                                                  
- 4e RégimentΝdΥInfanterieΝetΝ1eΝ

Escadron d'Artillerie lourde, Larissa                            
- 5e RégimentΝdΥInfanterie,ΝTrikala             

- 1ήγκΝRégimentΝdΥEvzones,ΝKarditsa                                    
IIe Division                                                

- 1e RégimentΝdΥInfanterie,Νιe Régiment 
d'Infanterie, 34e RégimentΝdΥInfanterieΝ

et IIe Escadron d'Artillerie lourde, 
χthènes                          

XIIIe Division                                            
- ηήζβΝRégimentΝdΥEvzones,ΝLamia                                 

- 2e RégimentΝdΥInfanterie,Ν3e RégimentΝ
d'Infanterie et 13e Escadron d'Artillerie 

lourde, Chalkida                                        
- 1e RégimentΝdΥχrtillerieΝlégère,Ν1e 

RégimentΝdeΝωavalerie,Ν1e RégimentΝdeΝ
sapeurs, 1e Bataillon de transport 

militaire et 1e Bataillon d'infirmiers, 
χthènes 

                                                             
4 ϊécretΝ royal duΝβγΝdécembreΝ1λ1γέΝχέχέσέ,Ν Journal du Gouvernement du Royaume grec, 1913, 1-
268, vol. A, no 264, p. 941 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨΝχΝ1λ1γή1έ 



964 

 

IIe ωorpsΝdΥχrmée Patras 

III e Division, Patras            
 

IV e Division, Nauplie          
 

XIV e Division, Kalamata  

IIIe Division                                               
- 6e Régiment d'Infanterie, 12e 

RégimentΝdΥInfanterieΝetΝγe Escadron 
d'Artillerie lourde, Patras                                    

- βήγλΝRégimentΝdΥEvzones, 
Missolonghi                                                
IVe Division                                     

- 8e RégimentΝdΥInfanterieΝetΝζe 
Escadron d'Artillerie lourde, Nauplie         
- 11e RégimentΝdΥInfanterie,ΝTripoli           

- 35e RégimentΝdΥInfanterie,ΝCorinthe        
XIVe Division                                            

- 9e RégimentΝdΥInfanterie,Νγθe 
RégimentΝdΥInfanterieΝetΝ1ζe Escadron 

d'Artillerie lourde, Kalamata                      
- 1/14e RégimentΝdΥInfanterieΝdeΝωrète, 

Chania                                                        
- 3e RégimentΝdΥχrtillerieΝlégère,Νβe 

RégimentΝdeΝSapeurs,Νβe Bataillon de 
Transport militaire et 2e Escadron 

d'Infirmiers, Corinthe                                 
- 2e RégimentΝdeΝωavalerie,ΝArgos             

III e ωorpsΝdΥχrmée Thessalonique 

Xe Division, Veria                
 

XI e Division, 
Thessalonique            

 
XII e Division, Kozani 

Xe Division                                                 
- 4/41e RégimentΝdΥEvzonesΝetΝ1ίe 
Escadron d'Artillerie lourde, Veria            

- 29e RégimentΝdΥInfanterie,ΝVodena          
30e RégimentΝdΥInfanterie,ΝGiannitsa         

XIe Division                                               
- 13e RégimentΝdΥInfanterie,Νβιe 

RégimentΝdΥInfanterie,Νβκe RégimentΝ
d'Infanterie et XIe Escadron d'Artillerie 

lourde, Thessalonique                                
XIIe Division                                              

- 31e RégimentΝdΥInfanterieΝetΝXIIe 
Escadron d'Artillerie lourde, Kozani                                                    
- 32e RégimentΝdΥInfanterie,ΝLapsisti                                                                                      
- 33e RégimentΝdΥInfanterie,ΝFlorina                                             

- 3e RégimentΝdeΝωavalerie,ΝGiannitsa       
- 5e RégimentΝdΥχrtillerieΝlégère,Νγe 
RégimentΝdeΝSapeurs,Νγe Escadron 

d'Infirmiers et 3e Bataillon de Transport 
militaire, Thessalonique 
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IV e ωorpsΝdΥχrmée Kavalla 

Ve Division, Drama                
 

VIe Division, Serres            
 

VII e Division, Kaválla 

Ve Division                                                 
- 3/37e RégimentΝdΥInfanterieΝdeΝωrète,Ν

22e RégimentΝdΥInfanterie,Νβγe 
RégimentΝdΥInfanterieΝetΝηe Escadron 

d'Artillerie lourde, Drama                          
VIe Division                                               

- 16e RégimentΝdΥInfanterie,Ν1ιe 
RégimentΝdΥInfanterieΝetΝθe Escadron 

d'Artillerie lourde, Serres                           
- 18e RégimentΝdΥInfanterie,ΝDemir-

Issar                                                            
VIIe Division                              

- 19e RégimentΝdΥInfanterie,Νβήβ1e 
RégimentΝdΥInfanterieΝdeΝωrèteΝetΝιe 
Escadron d'Artillerie lourde, Kaválla                                                       

- 20e RégimentΝdΥInfanterie,ΝPravi                                                          
- 7e RégimentΝdΥχrtillerieΝlégèreΝetΝζe 

RégimentΝdeΝSapeurs,ΝDrama                     
- 4e RégimentΝdeΝωavalerie,Νζe Bataillon 

de Transport militaire et 4e Escadron 
d'Infirmiers, Serres 

Ve ωorpsΝdΥχrmée Ioannina 

VIII e Division, Korçë5 
(Préveza, en 1914)6 

            
IX e Division, Ioannina  

 
[XVI e Division, 

Gjirokastër (entre juillet 
et octobre 1916)]7  

VIIIe Division                                            
- 10e RégimentΝdΥInfanterie,Ν1ηe 

RégimentΝdΥInfanterie,Νβζe RégimentΝ
d'Infanterie et 8e Escadron d'Artillerie 

lourde, Korçë8  (en 1914, 10e RégimentΝ
d’Infanterie,ΝCorfou 

15e RégimentΝd’Infanterie,ΝLefkada 
24e RégimentΝd’Infanterie,ΝPréveza9)                                               

IXe Division                                               
- 25e RégimentΝdΥInfanterie,Νβθe 

RégimentΝdΥInfanterie,Νγήζίe RégimentΝ
d'Evzones, 9e Escadron d'Artillerie 

lourde, 9e RégimentΝdΥχrtillerieΝlégère,Ν
5e Escadron de Cavalerie, 5e Bataillon 

Indépendant de Sapeurs, 5e Bataillon de 
Transport militaire et 5e Escadron 

d'Infirmiers, Ioannina 
 

                                                             
5 ϊécretΝroyalΝduΝ1ιΝaoûtΝ1λ1γέΝA.A.N., Journal duΝύouvernementΝdeΝl’ÉtatΝύrec, 1913, 1-268, vol. A, 
no 155, pp. 499-500 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨΝχΝ1λ1γή1έ   
6 Ioannis KAFETZOPOULOS, Charalabos FLOKAS, Angeliki DIMA-DIMITRIOU, op. cit., p. 381.      
7 Ensuite,ΝlesΝforcesΝarméesΝgrecquesΝontΝreculéΝdepuisΝl’ÉpireΝduΝσord ; Ibid., pp. 398-399.  
8 ϊécretΝroyalΝduΝ1ιΝaoûtΝ1λ1γέΝA.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume grec, 1913, 1-268, vol. 
A, no 155, pp. 499-500 νΝcôte μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨΝχΝ1λ1γή1έ 
9 Ioannis KAFETZOPOULOS, Charalabos FLOKAS, Angeliki DIMA-DIMITRIOU, op. cit. p. 381.  
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[XVIe Division] 
- 46e RégimentΝd’Infanterie,ΝKorçë 

- 47e RégimentΝd’Infanterie,ΝύjirokastërΝΝ 
- 48e RégimentΝd’Infanterie,ΝPërmet10  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                                                             
10 Ibid.  
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Annexe V  

 

Les Chypriotes expriment leur volonté à être unis à la mère-Grèce  

 

PETITION11 

Nous, lesΝ soussignésΝhabitantsΝduΝvillageΝd’τmodos,Ν s’étantΝ rassemblésΝdansΝ

leΝcathédraleΝetΝayantΝglorifiéΝϊieuΝpourΝlesΝcentΝansΝdeΝnotreΝgrandeΝrévolution12, 

ωonsidérantΝ queΝ notreΝ patrieΝ estΝ presqueΝ laΝ seuleΝ desΝ régionsΝ grecquesΝ quiΝ

continueΝd’êtreΝsoumiseΝàΝunΝpouvoirΝétrangerΝ 

 

AVONS  VOTE QUE :  

1) σousΝdéclarons devantΝϊieuΝetΝ lesΝhommesΝqueΝnotreΝdésir est un, unique et 

inaltérable,ΝceluiΝd’êtreΝunifiéΝàΝnotreΝmère-ύrèce,  

2) σousΝ proclamonsΝ qu’aucuneΝ indemnité,Ν aucuneΝ promesse,Ν aucuneΝ forceΝ

terrestreΝneΝpeutΝnousΝgarderΝ sousΝ laΝ soumissionΝdeΝquelqueΝ régimeΝétrangerΝ

queΝceΝsoit,ΝàΝl’encontre de notre conscienceΝnationaleΝetΝdeΝnotreΝdésir,Ν 

3) σousΝ invoquonsΝ leΝ bonΝ sensΝ maternelΝ deΝ laΝ ύrèceΝ etΝ leΝ soutienΝ duΝ peupleΝ

anglais,ΝfidèleΝàΝlaΝvaleurΝdeΝlaΝlibertéΝcarΝilΝestΝquestionΝdeΝjustice,Νd’éthiqueΝetΝ

deΝliberté,Ν 

4) σousΝ assignonsΝ àΝ SonΝ ExcellenceΝ l’χrchevêqueΝ deΝ ωhypreΝ etΝ auxΝ ϊéputésΝ

ύrecsΝ deΝ transmettreΝ laΝ pétitionΝ présente,Ν éditéeΝ enΝ troisΝ exemplaires,Ν auΝ

gouvernementΝ deΝ saΝ εajestéΝ ψritanniqueΝ etΝ auΝ ύouvernementΝ deΝ laΝ ύrèce-

mèreέ 

A Omodos (Chypre), 

le 25 mars 1921 

δesΝprêtres        Les instituteurs 

(Leurs noms)          (Leurs noms) 

 

δeΝcomitéΝcommunal       δeΝcomitéΝscolaire 

Signature et cachet         (Les noms des membres) 

du moucthare d’τmodosΝdeΝδimassolΝ 

                                                             
11 εέύέδέτέ,ΝPétitionΝdesΝ habitantsΝgrecsΝd’τmodos,ΝτmodosΝ ΧωhypreΨ,ΝβηΝmarsΝ1λβ1,Ν sέnέ,ΝpέΝ1έΝδaΝ
pétitionΝfutΝexposéeΝdansΝlaΝsalleΝcentraleΝduΝmuséeέΝ 
12 IlsΝentendentΝlaΝRévolutionΝύrecqueΝdeΝ1κβ1έΝ 
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Annexe VI  

 

La réaction des alliés au retour du roi Constantin au trône de la Grèce13  

 

εinistèreΝdesΝχffairesΝétrangèresΝ  

No 15067  

 

Copie  

 

δesΝ ύouvernementsΝ ψritannique,Ν όrançaisΝ etΝ ItalienΝ ontΝ constammentΝ

témoignéΝ leurΝ intérêtΝ auΝ peupleΝ ώelléniqueΝ etΝ ilsΝ ontΝ favoriséΝ laΝ réalisationΝ deΝ sesΝ

aspirationsΝ séculaires νΝ ilsΝ n’enΝ ontΝ étéΝ queΝ plusΝ péniblementΝ surprisΝ parΝ lesΝ

événementsΝquiΝsontΝsurvenusΝenΝύrèceέΝ 

IlsΝneΝveulentΝpasΝintervenirΝdansΝlesΝaffairesΝintérieuresΝdeΝlaΝύrèce,ΝmaisΝilsΝ

seΝ voientΝ contraintsΝ deΝ déclarerΝ publiquementΝ queΝ leΝ rétablissementΝ surΝ leΝ trôneΝ deΝ

ύrèceΝd’unΝSouverain dontΝl’attitudeΝetΝlaΝconduiteΝdéloyalesΝàΝl’égardΝdesΝχlliésΝauΝ

coursΝdeΝlaΝguerreΝontΝétéΝpourΝceux-ciΝlaΝsourceΝdeΝdifficultésΝetΝdeΝpertesΝgraves,ΝneΝ

pourraitΝ êtreΝ considéréΝ parΝ euxΝ queΝ commeΝ laΝ ratificationΝ parΝ laΝ ύrèceΝ desΝ actesΝ

d’hostilitéΝduΝroiΝωonstantin.  

ωeΝ faitΝcréeraitΝuneΝ situationΝnouvelleΝdéfavorableΝdansΝ lesΝ relationsΝentreΝ laΝ

ύrèceΝetΝ lesΝχlliésΝetΝdansΝceΝcasΝ lesΝ troisΝύouvernementsΝdéclarentΝseΝ réserverΝuneΝ

entièreΝlibertéΝd’actionΝpourΝréglerΝcetteΝsituationέΝ 

χthènes,ΝleΝγΝdécembreΝ1920  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             
13 χέεέψέ,Ν χrchivesΝ d’EleftheriosΝ Venizélos,Ν Enveloppe 27, εémorandumΝ desΝ χlliés,Ν γΝ décembreΝ
1920, no 15.067, p. 1. 
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Annexe VII  

 

Acte de recrutement des volontaires14 

 

No 1 

ÀΝSmyrne,Νaujourd’huiΝleΝκΝhuitΝduΝmoisΝd’octobreΝdeΝl’annéeΝ1λβί,ΝjourΝdeΝlaΝ

semaine : jeudi et heure μΝ1ιhΝaprèsΝmidi,ΝseΝprésentaΝdevantΝmoi,Ν lieutenant-colonel 

Spiridon Gigantis, gouverneurΝ militaireΝ deΝ l’UnitéΝ deΝ recruesΝ deΝ laΝ IIe Division, le 

jeuneΝϊέΝόέΝdeΝύέΝd’âge μΝβζ,ΝhabitantΝdeΝωésarie,Ν [qui]ΝdéclaraΝaccepterΝl’obligationΝ

volontaireΝ deΝ servirΝ pendantΝ unΝ anΝ conformémentΝ àΝ l’articleΝ κιΝ deΝ laΝ loiΝ surΝ leΝ

recrutement (425)15 et queΝsonΝenrôlementΝcommenceΝleΝκΝoctobreΝ1λβίέΝ 

PourΝ cetteΝ raison,Ν onΝ rédigeaΝ cetΝ acteΝ auΝ bureauΝ duΝ RecruteurΝ deΝ l’UnitéΝ deΝ

recrues de la IIe ϊivisionΝenΝprésenceΝaussiΝdesΝtémoins,ΝsoldatsΝωέΝPέΝetΝPέΝSέΝωetΝacte,Ν

d’abordΝluΝàΝvoixΝhauteΝdevantΝluiΝetΝlesΝtémoins,ΝfutΝsignéΝparΝeuxΝetΝparΝmoiέΝ 

δ’incorporé             δesΝtémoins 

(Signature)             (Signature) 

 

Le gouverneur militaire du campus 

(Signature)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             
14 χrchivesΝdeΝSέχέεέ,ΝUnitéΝdeΝrecruesΝdeΝlaΝIIe ϊivisionΝdeΝSmyrneΝ« Baltzova »,ΝόilmΝγ,ΝχrmoireΝη,Ν
Casier K, livre des actes de recrutement.  
15 VoirΝlaΝloiΝconcernantΝl’enrôlementΝdansΝl’arméeΝdeΝterre ainsi que ses ajustements : Loi 1528 du 15 
juin 1887, articles 98-112 ; A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1887, 1-200, vol. A, 
no 151, pp. 563-564 ; cote μΝίί1ΝόEKΝΧΦǼΚΨ, χ,Ν1κκιή1έΝδoiΝζβηΝduΝζΝdécembreΝ1λ1ζ,ΝarticlesΝιλ-91 ; 
A.A.N., Journal du Gouvernement du Royaume Grec, 1914, 201-407, vol. A, no 360, p. 1949-1950 ; 
cote : 001 FEK (ΦǼΚ), A, 1914/2. 
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Chatzieftsathiou Georgios, volontaire, 

523    

CHATZIIOSSIF Christos, 141n, 142n, 

144n, 145n, 208n, 222n, 250n, 441n, 

660n, 763n, 764n    

Chatzikiriakou Kiriakos, réfugié,Νβηβn 

Chatzimichalis ωhέ,Ν généralΝ duΝ IIIe 

ωorpsΝd’χrmée,Νηκηn  

Chatzipanagiotou Panagiotis, 

volontaire, 523   

Chatzis Eέ,Νdéputé,Νγλγn  

CHATZISAVIDIS Sofronis, 182n 

ωhatzissavasΝ εanolisΝ réfugié, 215, 

215n  

Chatzistamatiou Stilianos, volontaire, 

453    

Cheretis Em., lieutenant, 93, 94  

ωhild,Ν représentantΝ américainΝ àΝ

Lausanne, 688 

Childs W. J., 186 

Chiotelis Constantin, volontaire, 461   

CHOULIARAKIS Michail, 139n, 

146n    

CHOURHOULI Tonia, 25n 

CHOURMOUZI Eleni, 216n, 217n, 

218n, 568n  

Choutsoumidis Savas, volontaire, 82, 

118 

Chrissanthakopoulos Dionisios, 

officier, 557  

Chrissostalis,Ν députéΝ antivenizéliste,Ν

343n 

CHRISTENSEN Loren, 465n   

CHRISTIDIS Christos, 217n, 348n, 

558n, 632n, 647n     

Christodoulidis Stavros, lieutenant, 

181, 181n, 350n, 352n, 357n, 358n, 

374, 374n, 393, 394n, 501, 501n, 559n, 

563, 563n, 633n, 723, 723n           

ChristodoulouΝωhariton,Ν soldatΝ appelé,Ν

101  

Christodoulou Georgios, volontaire, 

536 

CHRISTOPOULOS Georgios, 21n, 

88n, 109n, 216n, 217n, 218n, 239n, 

240n, 243n,  274n, 277n, 281n, 324n, 

334n, 344n, 352n, 360n, 372n, 373n, 

439n, 478n, 555n, 557n, 558n, 561n, 

568n, 571n, 572n, 576n, 625n, 626n, 

627n, 629n, 632n, 639n, 641n, 645n, 

651n, 652n, 659n, 660n, 661n, 673n, 

678n, 683n, 685n, 686n, 689n, 690n, 

691n, 698n, 699n, 733n, 762n, 763n, 

775n, 779n                              

CHRONOPOULOS Dimitris, 24n 

Chroussanis M., sous-officier, 268n  

ωhrysanthos,Ν évêqueΝ deΝ Trébizonde, 

103n, 107, 108n, 174, 240, 240n, 289      
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Chrysostome,Ν évêqueΝ deΝ Smyrne,Ν βζ, 

24n, 174, 184, 234, 289, 314, 316, 

377n, 390, 390n, 777      

CLAY Christopher, 157n 

Clemenceau, 312  

CLOGG Richard, 174n  

ωτωώETΝ όrançois, 29, 29n, 420n, 

427n  

Constantin, roi, 34, 42, 73, 88, 97, 97n, 

109, 122, 184, 275, 276, 277, 278, 336, 

338, 339, 340, 341, 341n, 342, 342n, 

345, 346n, 349, 349n, 350n, 351, 361, 

364, 367, 393, 394n, 439, 440, 441, 

529, 530, 531, 535, 536, 565, 625, 

625n, 626, 628, 630, 631, 632, 632n, 

633, 633n, 639, 646, 647, 648, 648n, 

649, 649n, 653, 659, 676, 717, 783     

CONTE Francis, 685n                  

ωontouΝ χglaïa,Ν réfugiée,Ν β1γ,Ν β1γn, 

214n 

Contozoglou Evripidis,Νréfugié,Νβ1ηn    

Coromilas Labros, déléguéΝ grecΝ àΝ

Lausanne, 124n, 658, 658n   

COSTIS Costas, 147n, 189n, 199n, 

200n, 201n 

ωotzamanisΝεichaïl,Νθιί, 670n    

CREMMIDAS Vassilis, 141n, 148n, 

162n, 199, 199n, 200n, 201n, 202n, 

203n   

Cuinet, 180  

Curzon Lord, 306, 365, 365n, 366, 

618, 657, 685, 686, 687, 688, 690, 692, 

693           

 

Daglis,ΝdéputéΝ[venizéliste],Ν1ζι, 639  

DALAKOURA Veroniki, 452n 

Daramaras, capitaine, 600n   

Daskalakis, commandant de la 

gendarmerie de Xanthi, 586n, 679n   

De Crue, 155  

DEFRASNE Jean, 159n  

Delagrammatikas Ioannis, soldat 

appelé,Ν1ί1 

DELIGIANNIS Giorgos, 662n, 663n  

Delta Peneloppe, 36n, 339, 634   

ϊeltaΝStéphane, 36n  

DELVEROUDI Liziana, 241n, 373n, 

568n, 569n, 626n   

Demir Ali, 565n, 660n, 665n 

Dendrakos, directeurΝ duΝ secrétariatΝ

grecΝauprèsΝdeΝ laΝSociétéΝdesΝσations, 

691, 691n 

Dermitzakis K., lieutenant de 

gendarmerie, 363n  

DERTILIS G. V., 199n, 200n, 201n   

Deschamps Gaston, 152, 152n, 155, 

155n, 156n, 173, 173n, 194, 194n, 212, 

212n, 246, 246n, 305, 305n, 483n, 

623n  

DESPOTOPOULOS Alexandros, 

281n, 373n, 478n, 557n, 558n, 561n, 

660n, 661n            

DespotopoulouΝ sœurs,Ν marrainesΝ deΝ

guerre, 38, 407n, 412n   

Diakos Athanasios, 187, 288  

ϊidachos,ΝpréfetΝdeΝωhios,Νθίκn, 610n  

Diest, 151 
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Digenis Kimon, officier, 425, 426n, 

431n   

Dilmitoglou Ioannis, notable de Bafra 

[Pont-Euxin], 244n 

DIMA-DIMITRIOU Angeliki, 242n 

Dimakou, 284n, 285n, 353n     

DIMARAS K. TH., 199n, 200n, 201n 

Dimatas, sous-lieutenant, 738n, 746n     

Dimitriadis Dimitrios, colonel, 93  

DIMITRIADIS Vassilis, 775n  

Diomidis, 168n, 237n, 288n 

Diomidis A., directeur de la Banque 

σationaleΝdeΝύrèce,Νιθγn  

Diomidis Alexandros, homme 

politique, 168n, 237n, 288n, 635   

Dixon, capitaine anglais, 304   

Djemal, 303     

DONIKIAN Denis, 30, 30n 

DOUGLAS Dakin, 202n, 217n  

DOUGLAS Roy, 269n  

Doukas, 426n, 431n  

Doukas Neofitos, 287, 287n 

Doulas Kostas,Ν soldatΝ appelé,Ν ηθί,Ν

560n   

Dousmanis Victor, officier grec, 556, 

557   

Doxiadis Apostolos, 158n, 161n, 254n, 

663n, 665n   

Dragoumis Ion, homme politique 

[antivenizéliste],Νβιζ,Νγγθ,Νγγθn   

ϊragoumisΝ Stéphane,Ν hommeΝ

politique, 206  

DRANDAKIS Pavlos, 58n, 59n, 60n, 

227n, 430n  

Drossakis, soldat, 397n, 403, 404, 477, 

478   

DUMONT Paul, 253n, 317n     

Dwight Ch. J., 158n  

 

EdipΝ ώalidé,Ν membreΝ duΝ mouvement 

kémaliste,Ν328 

Efendi Chassan, 187 

Efent Kiarim, 769  

Efklidis, chef des irréguliers du Pont-

Euxin, 515  

Efremidis Papa-Stavros,Ν réfugié,Ν β71, 

271n, 272n  

Eftaxias,Νdéputé,Νβκι     

Efthimiadis Th., réfugié,Νβηγn 

EGIALOS Tassos, 430n  

ENGINSOY Cemal, 318, 319n, 362, 

363n  

EσRIQUEZΝEugène,Ν1γκn 

Entavié,Νιθλ   

Enver, 303  

Epitropakis Georgios, volontaire, 153, 

153n 

EspèreyΝόranchet,Νβκ1, 304    

Eudel, 155 

Evangelidis Margaritis, 253n  

EvangelinosΝEvangelos,Νréfugié,Ν181n 

Evripaios,Ν préfetΝ deΝ Lesbos, 599n, 

604n, 609n, 611n, 613n, 617n      

Exadaktilos,Ν députéΝ [antivenizéliste], 

125  

EXERTZOGLOU Charis, 150n, 187n 

Exintaris, homme politique 

[antivenizéliste], 647 
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όaltaïtsΝKέ,Νjournaliste,Ν1γί,Νβζθ,Νθζγn, 

644n  

Fanourakis Giannis, soldat, 747n  

Fatzikis Sotiris, volontaire, 532n, 

761n, 762, 762n, 765, 765n  

FENERLI Angeliki, 152n 

Fereos Rigas, 187, 199, 200 

Ferit Pacha Damât,Ν PremierΝ ministre,Ν

304, 320  

FESTA Georges, 30, 30n 

Fikiori Angeliki, 284n, 285n, 353n   

Fikioris Meletis, officier, 285, 285n   

Filandros K., lieutenant, 93, 93n, 94, 

290  

όilaretosΝύeorgios,Νdéputé,Νβίζ, 205    

Fissentzinis N., ex-capitaine, 98, 98n  

FLOKAS Charalabos, 242n  

Fokas, amiral, 631, 634, 635, 636    

FOSTIERIS Antonis, 430n 

FOUDANOPOULOS Constantin, 

441n, 664n   

Frangakis Dimitrios, volontaire, 213, 

213n 

FRANGAKIS-SYRETT Elena, 154n, 

779n 

Frangou Sophia,Ν réfugiée,Ν β1ζ,Ν β1ζn,Ν

647n  

Frangoulis Spiros, volontaire, 231, 

231n, 393, 393n, 398n, 401, 401n, 403, 

406n, 410, 410n, 411, 411n, 417n, 472, 

472n, 474, 475n   

Fratzolas Charalabos, volontaire, 535  

Fthinakis, sous-lieutenant de 

gendarmerie, 680n   

Gaganakis Constantin, 28n  

Galanis, chef des volontaires 

irréguliers, 608, 611n  

Galas Evangelos,Νréfugié,Νγιθn  

Galitis, volontaire, 341, 341n, 347, 

395, 396, 401, 407, 416, 448, 451, 764   

ύalli,Νsénateur italien, 657       

GARDIKA-KATSIADAKI Eleni, 

139n  

Gardikas, officier révolutionnaire, 627  

Garibaldi Giuseppe, 203  

Garibaldi Ricciotti, 123, 124, 126, 203 

Gargalidis, officier, 586n 

Garroni Marquis, déléguéΝ italienΝ àΝ

Lausanne, 685   

GAUDEMET J., 216n 

Gaziadis Dimitrios, photographe, 717n  

Gazis Anthimos, 287, 287n     

Georgakakis Emmanuel, sous-officier, 

39, 326, 326n, 455n   

Georgefendis/Chiotakis Pantelis, 

réfugié,Νβ1ζn   

ύEτRύEδIσΝώervé, 25n, 151n, 153n, 

154n, 178n, 183n, 186n, 187n, 188n, 

193n, 213n, 219n         

Georges, prince, 35, 364, 632, 633, 

647, 649    

Georges Ier, roi, 99, 218, 528, 529  

Georgiadis Iasson, volontaire, 428, 

765  

Georgiou Andreas, volontaire, 527, 

534   

Germanos Patron, 199, 288 

GERONIMAKIS Kanakis, 452n    
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GEROZISSIS Triantafyllos, 216n, 

217n, 281n  

Gervassios,ΝévêqueΝd’χnkara,Νβζγn    

Giannikis Kyriakos, 187n, 188n 

Giannou Anestis, volontaire 482n     

GIANNOULOPOULOS Ioannis, 88n, 

109n, 204n, 241n, 277n, 344n, 371n, 

571n, 572n, 576n, 625n, 626n, 627n, 

629n, 639n, 641n, 645n, 651n, 652n, 

654n, 659n, 673n, 678n, 683n, 685n, 

686n, 689n, 690n, 691n, 698n, 699n     

Grigorakis K., gouverneur militaire des 

îlesΝd’χrchipel,Νθ1γn, 614n     

GILLON Etienne, 58n, 59n, 60n 

Giolitti, 269, 270n   

GIZELI Vica, 152n, 660n  

Glentis Constantin, soldat, 285n, 558n   

Gobineau, 148  

ύonatasΝ Sέ,Ν ministreΝ deΝ l’χrméeΝ

[révolutionnaire], 92n, 117n, 609n, 

627, 628, 629, 631, 634, 635, 636, 640, 

647n, 649, 670, 670n, 671, 671n, 676n, 

677, 678n      

GOSSMAN David, 465n  

ύoudasΝ εichaïl,Ν amiral,Ν θγί,Ν θηβ,Ν

654n, 655  

Gounarakis, 123n, 124n, 131n, 507n          

Gounaris Dimitrios, Premier ministre, 

24, 24n, 108n, 109, 276n, 277, 340, 

342n, 343n, 348, 349, 355, 365, 366, 

366n, 367, 368, 370, 371, 489, 491, 

630, 652, 653, 653n, 654, 654n, 655, 

656, 661n              

GRANDHOMME Jean-σoël,Ν βλ,Ν βλn,Ν

183n, 184n, 433n   

Grigorakis, gouverneur militaire de 

Chios, 607n, 610, 610n, 619n    

Grigoriadis Nicolaos, chef des 

volontaires irréguliers, 91, 600 

Grigoriadis N., 656  

Grigorios Ve, patriarche, 288  

GRIGORIU Panagiotis, 26, 26n, 340n, 

348n, 392n, 397n, 409n, 417n, 446n, 

493n       

GRITSOPOULOS E., 146n  

Grivas Alexios, sous-ministre de 

l’χrméeΝ [venizéliste],Ν ιγn,Ν κιn,Ν ββλn,Ν

251n, 717  

GWIN Robert, 58n, 59n, 60n  

Gyftopoulos Sotirios, caporal, 353, 

353n 

 

Haab Robert, 685  

ώappaΝεaria,Νréfugié,Νγββ,Νγβγn  

Hassan,ΝdéléguéΝturcΝàΝδausanne,Νθλζ  

Hauss Charles, officier de la marine de 

guerre anglaise, 376, 378   

Hay John, Gouverneur de Chypre, 167 

Hemingway Ernest, 642, 643n, 644, 

644n, 645, 645n, 646n, 675, 675n, 

676n, 681, 681n 

Hepp Josef, photographe, 756n, 759n     

ώEYRIÈSΝ ώubert,Ν βγn,Ν βιn, 28n, 29, 

29n, 30, 30n, 61n, 78n, 123n, 143n, 

203n, 227n, 230n, 234n, 257n, 283n, 

486n, 774n, 794n, 795n         
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HIRSHON Renée, 25n, 667n, 668, 

668n, 669n, 763, 763n, 766, 766n, 767, 

767n, 770n, 771n       

HOGENHUIS-SELIVERSTOFF Anne 

685n  

Horton Georges, ambassadeur des 

États-UnisΝàΝSmyrne,Νγιθ, 380  

HOUSEPIAN Marjorie, 24n  

 

Iakovos,Ν évêqueΝ deΝ PaphosΝ [ωhypre],Ν

288, 289  

Iatrou, colonel, 600n, 607n, 615n    

Iliadis Anastasios, volontaire, 55n, 

366, 366n, 385, 385n, 386, 386n, 387n, 

401, 401n, 473, 473n, 474n, 482n, 

743n, 744, 744n, 746n, 751n, 757, 

757n, 761n, 765, 765n       

Iliopoulos, soldat, 450, 451     

ILIOU Maria, 145n  

INALCIK Halil, 156n  

INGLESI Angeliki, 154n  

INGLEZOU Georgia, 241n, 373n, 

568n, 569n, 626n  

InönüΝ ΧPachaΨΝ Ismet, officier et 

déléguéΝ turcΝ àΝ δausanne, 50, 76, 115, 

347, 350, 642, 686, 688, 689, 690, 692, 

693, 694, 695, 697, 698, 699, 700, 775, 

783      

Ioannidis, officier, 591    

IOANNIDIS Giannis, 24n 

Ioannidis Ioannis, volontaire, 527  

Ioannou Dimitris,Ν généralΝ deΝ division,Ν

277n  

Issaakidis I., 250n  

ISSIGONI Margarita, 184n, 187n, 

193n, 580n, 665n   

IssigoniΝStassa,Νréfugiée,Ν1κι, 192  

ISTIKOPOULOU Lida, 175n, 176n, 

178n, 179n, 184n, 415n, 427n, 431n    

Izet Pacha Ahmet, généralΝ etΝ PremierΝ

ministre, 303     

 

JAUFFRET Jean-Charles, 29, 29n, 30 

Jennings Asa, 662  

JENNINGS Ronald, 164n  

JEVAKHOFF Alexandre, 25n 

 

Kabaloris Arist., représentantΝ duΝ hautΝ

commissaireΝgrecΝàΝψrousse,Ν1γγn  

Kaclamanos, 167n  

Kafantaris, homme politique, 650  

KAFETZOPOULOS Ioannis, 242n  

Kaffassis, capitaine de gendarmerie de 

Vaïndirio,Νβζγn  

KAFKOULA Kiki, 660n 

KAFTANTZOGLOU Roxani, 141n, 

143n 

Kakavos D., général,Νηθθ 

Kaklamanos D., déléguéΝ grecΝ àΝ

Lausanne, 689, 689n, 694     

Kalagidis,Νmédecin,Ν1ίι 

Kalaïtzis-Moudakis, 379n   

Kalantidis,Ν PrésidentΝ duΝ ωomitéΝ desΝ

Grecs du Pont-Euxin, 103n, 104n, 

240n, 500n, 510n  

Kalegris, membre de laΝ délégationΝ

grecqueΝàΝRome, 657n  

Kalligeris Charilaos, volontaire, 766   
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Kalofolias Alexis, 24n  

Kalogerakis, capitaine de gendarmerie 

de Salihli, 243n, 267n 

Kalogeras I., colonel, 651   

Kalogeropoulos, Premier ministre, 

344, 348  

Kalogroulis Costis, 643n  

KalopoulouΝEleni,Νréfugiée,Νηλιn  

Kanellopoulos, haut commissaire grec 

àΝ Istanbul,Ν 107, 309, 320, 321, 324, 

324n, 641n, 676n   

Kanellopoulos Panagiotis, 654  

Kantianis Klearchos, soldat, 353n    

Kanziz, 500n, 510n  

Kapantonis Athanasios, volontaire, 

192, 192n, 213, 213n, 764, 764n   

KappaΝZoi,Νréfugiée,Νζηιn   

KAPSIS Ioannis, 48n, 211, 211n, 

273n, 380n, 501n, 560n, 562n   

KarabetsouΝ χnna,Ν réfugiée,Ν ηηηn,Ν

662n, 729, 730, 730n 

Karagiannis,Ν remplaçantΝ duΝ consulΝ

grecΝauΝϊodécanèse,Ν1ίίn    

KARAGIANNIS Giorgos, 631n     

Karagiannopoulos Ektor-Aristidis, ex-

officier tsariste, 229n  

Karaïskakis,Ν1κι, 476 

KaraïskosΝ ωhisostomos,Ν chef des 

irréguliers du Pont-Euxin, 511 

KARAMANOS Andreas, 779n   

Karassouli-εastoridou,Νréfugiée,Νη60n  

Karathanos Giannis, volontaire, 765, 

765n   

KARGAKOS Sarantos, 392n  

KARPAT Kemal, 189n 

KARTALIS K., 630n, 631n   

Karvelas Constantin, volontaire, 523      

Karzi Th., 24n,  

KχRZISΝThéodoros,Ν1ηκn,Ν1ηλn    

Kasdagli Lina, 24n 

Kasesian S., 152n  

Kastretsios Nicolaos, soldat, 377  

Katechakis, colonel, 105n, 121, 133, 

133n, 243n, 325n  

Katir Anzouvar, chef des volontaires 

irréguliers, 616   

Katheniotis, colonel, 106, 107, 107n, 

289n, 290n 

KATSAPIS Costas, 592n, 663n, 664n, 

668n, 762n, 763n    

Katsigiannakis Emmanuel, 

commandant, 655    

KATSIKOSTAS Dimitrios, 218n, 

219n  

Kazanovas, 309   

KAZANTZOGLOU Antonios, 181n 

Kazepis Anastasios, volontaire, 453 

Kechagias Anastasios, volontaire, 456   

KECHAGIOGLOU Giorgos, 197n 

Kefalakis, sous-lieutenant, 446  

Kefalogiannis Dimitrios, soldatΝappelé, 

335, 335n, 503, 503n,    

KENDOURIE Elie, 266n, 319, 319n  

Kimissis,ΝofficierΝrévolutionnaire,Νθβι  

King Paul, 245, 245n  

KingΝ William,Ν sénateurΝ américainΝ etΝ

philhellène,Νβζη  

Kiriakis Georgios, lieutenant, 335  
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Kiriazis Nicolaos, volontaire, 456  

Kirlidis, 769   

Kirmizas Dimitrios, volontaire, 230, 

501, 733, 737, 741, 742, 744, 745, 748, 

751, 752, 755, 761           

Kirmizidis, soldat, 403, 404  

KITROEF Alexandros, 145n  

KITROMILIDES Paschalis, 155n, 

171, 171n, 174n, 209n, 287n 

Kitsikas Georgios, volontaire, 730, 

730n     

KITSIKIS Dimitrios, 206n, 207n, 360n  

KNOX Bruce, 99n 

Kobolitis Nicolaos, 251n  

Koen Ilias, volontaire, 118 

Kokalis G., 485 

KOKKINOS Dionissios, 658n   

Kokolas, soldat, 356n, 488  

Kolettis Ioannis, 198, 198n, 199, 200, 

201, 207  

KOLIOPOULOS Ioannis, 203n, 779n   

Kolivas Alexios, officier, 420n, 524n, 

525n, 578n, 710n  

Kolivas Constantin, officier, 420n, 

524n, 525n, 578n, 710n     

Kolokotronis, 187, 199, 476  

Kondilaratos Panagiotis, sergent, 738n, 

746n  

Kondilis Christos, soldat, 419n     

Konstanteas P., 25n 

Konstantinidis, 168n  

Konstantinidis K., volontaire, 472 

Konstantinidis Manos, volontaire, 

765, 766n 

Konstantinopoulos, officier, 632  

KonstantopoulosΝσέ,Νdéputé,Νζλ1   

KONTOGIANNIS Pantelis, 151n, 

171n, 186, 186n 

Kopanaris όokion,Νmédecin,Νθθγ  

KORDATOS Giannis, 343    

KORMA Eleni, 26n, 85n 

Korobilis Georgios, caporal, 466n  

KOROSSIS Constantin, 437n   

Kostopoulos K., volontaire, 405 

KOSTOPOULOS Tasos, 145n, 165n, 

501n, 509n, 778n    

Kotsagas Theodosis, volontaire, 271, 

272n 

Koubakis Ioannis, soldat, 455n 

Koubias, 627   

Koudouriotis, amiral, 339, 340 

KOULIGAS Vassilis, 354n  

Kounakis Theofanis, sergent, 358, 

358n   

Kouremenos Constantin, 25n  

KourkourisΝIlias,Νréfugié,Νβίιn  

Kourouklis Andr., colonel, 566 

Kouroussopoulos Vassilios, officier, 

563, 563n, 572n, 576n, 637n  

Koutras K., sous-lieutenant, 591n   

Kossivakis Dimitrios, 87, 89, 89n 

KRANIOTAKIS N., 488n, 556n, 651n, 

652n, 653n, 655n      

KremasmenouΝTheano,Νréfugiée,Νβ1ηn  

Krokidas Sotirios, Premier ministre, 

635, 637, 655   

Krumbacher, 213  

KyriakopoulosΝσicolaos,Νréfugié,Ν1λζn 
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KYRIAKOPOULOS V., 227n  

Kyrillos III e, archevêqueΝ deΝ ωhypre,Ν

99n, 234, 234n, 288      

 

Labissi Elda, journaliste, 42, 722n, 

748n, 749n   

Labricidis Labros, volontaire, 152, 

152n  

LABROPOULOU Anna, 162n 

Lagogiannis Ioannis, volontaire, 432  

LAGOS Constantin, 124n, 557n, 558n 

Lagoumitzakis K., journaliste, 487  

Lalossis, lieutenant-colonel, 565n  

Laskaridhis Catherine, 306  

de Launay Louis, 194, 194n, 212, 

213n, 452n, 623n   

Lavdas M., 277 

Lazaridis Iordanis, volontaire, 428      

LAZOU Vassiliki, 124n, 152n, 214n, 

557n, 558n, 630n, 631n, 665n, 668n    

LEKKAS Pantelis, 182n, 183n, 185n  

LEONTARITIS Georgios, 439n, 630n, 

632n, 649n, 652n, 654n, 656n       

Lellis, consul d’χlexandrie,Νβζηn  

δénine,Νγίι  

LEONTIDOU Lila, 144n, 148n, 250n, 

255n, 664n, 780n   

LERIOU Anastasia, 153n   

LEWIS Bernard, 25n, 304n, 320n, 

570n  

LIAKOS Antonis, 26n, 191n, 592n, 

663n, 664n, 668n, 762n, 763n        

Lianos Constantin, volontaire, 526  

Liatis Stavros,Ν consulΝ grecΝ àΝ Smyrne,Ν

317, 317n  

LICOUDIS Macis, 170n, 171n, 172n, 

173n, 179n, 181n 

δidakis,ΝpréfetΝdeΝωrète,Νηιηn   

LINARDOS Petros, 178n, 427n  

Lindley, ambassadeurΝ anglaisΝ àΝ

χthènes,Νθηιn     

LIPOVETSKY Gilles, 169n, 606n   

LLEWELLYN SMITH Michael, 24n, 

89n, 99n, 306n, 308n, 312n, 313, 313n, 

343n, 366n, 373n, 560n, 629n, 634n, 

635n, 636n, 652n, 655n, 656n, 659n, 

682n         

Lloyd George, Premier ministre 

anglais, 99, 167, 240n, 306, 311, 312, 

313, 331, 366, 685, 685n      

Longare Comte Lelio Bonin, 238   

Loufas Ch., colonel, 651 

δoukidisΝ Théodore, volontaire, 742, 

742n      

 

MACCAS Leonidas, 568n  

MACRIS Evangelos, 146n  

Maggel Ernest, 263n 

Magnilis Ilias, 643n 

Magnis Georgios, volontaire, 356n, 

384, 402, 413, 434, 447, 448, 488, 491      

Mahomet II, 156, 157, 304 

Mahmoud II, Sultan, 189  

Malamas Emmanuel, soldat, 407n 

Malandrakis Dimitris, 25n    

Mallafeka Maria, 25n 

MALOUCHOS Georgios, 778n, 779n   
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MAMONI Kiriaki, 175n, 176n, 178n, 

179n, 184n, 415n, 427n, 431n 

Mamouris K., lieutenant-colonel, 627  

Maniptopoulos Leonidas, volontaire, 

527        

MANOLOGLOU Evdokia, 141n, 143n 

Mantas Nicolaos, gendarme 

volontaire, 258n  

von Maourer Georg Ludvich, membre 

deΝlaΝrégenceΝduΝroiΝτthon,Ν200 

MARGARITIS Giorgos, 162n  

MARKETOS Spiros, 162n, 222n, 441n    

MARMARAS Manolis, 152n, 660n   

Marsellos Panagiotis, volontaire, 

376n, 733n, 737, 737n, 738n, 740, 

741n, 746, 746n, 757, 757n, 758, 758n        

Marshal Annie, 304n   

εχRTEδΝ χndré,Ν βι,Ν γίn,Ν ββιn, 794, 

794n   

Masterman, 306   

MAURIN Jules, 27, 27n, 28, 28n, 30n, 

215, 215n, 230n, 519, 519n    

Mavridis Eleftherios,Ν réfugié,Ν β1ζ,Ν

214n 

MAVROGORDATOS Georgios, 208n  

εavrokordhâtos,Νβίβ  

MavromatisΝ ύiorgos,Ν soldatΝ appelé,Ν

746, 746n   

εavromichalisΝPέ,ΝministreΝdeΝl’χrméeΝ

[révolutionnaire], 91n, 127n, 255n, 

582n, 585n, 586n, 599n, 600, 600n, 

603n, 610, 611n, 614n, 615n, 616, 

616n, 618, 619n, 736n    

Mavroskotis, colonel, 631    

Mavroudis, amiral, 305n, 313, 314, 

314n,  315n    

MAZARAKIS-AINIAS Ioannis, 139n 

Mazarakis Alexandros, officier, 641  

εechmetΝωhaïri,Ν1γβ,Ν1γβn, 133n  

Mehmet V, Sultan, 303  

Mehmet VI, Sultan, 303  

Megaridis Ioannis, volontaire, 522   

MEGAS Georgios, 146n 

MEHAT Samya, 302n   

Melas, membre de la delegation 

grecqueΝàΝδondres,Νθηιn  

Memet Kior, Tsétis,Ν 458, 459, 460, 

478, 769, 770 

MERICAS Georgios, 150n  

εetaxásΝ Ioannis,Ν général, 217n, 348, 

558, 625, 631, 632, 647, 649n, 764, 

779       

MetzalisΝ Ioannis,Ν soldatΝ réserviste,Νκ1, 

81n 

Miaoulis, ministreΝ deΝ l’χrméeΝ

[venizéliste],Ν1β1, 121n 

Miaoulis, 187 

MILIORIS Nicos, 26n 

MILLAS Akilas, 356n, 384n, 387n, 

402n, 412n, 413n, 416n, 434n, 447n, 

448n, 470n, 488n 

Millerand, 269, 270n, 334       

εiln,Ν généralΝ anglaisΝ siegeantΝ àΝ

Istanbul, 285, 285n, 325, 325n, 328, 

329, 331 

Milonas Panagiotis, 159n           
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MILTON Giles, 24n, 156n, 304n, 

306n, 307n, 313n, 315n, 316n, 317n, 

328n, 376n, 377n, 378n, 662n           

εissaïlidisΝωonstantin,Ν journaliste,Ν 43, 

469, 470n, 473n, 475n, 496    

εitakos,Ν représentantΝ duΝ hautΝ

commissariatΝ grecΝ deΝ SmyrneΝ àΝ

Salichli, 131n, 132n, 503n, 504n, 505n, 

506n 

Montagna, 693, 694  

MOSTRAS Vassilis, 653n       

MOUMTZIS Tassos, sous-officier, 

498n  

Morin Edgar, 302n  

Morgan, consul, 161  

Mountouris Dimitrios, commandant, 

80n, 561n, 661n  

Mouratidis Christos, réfugié, 192, 192n   

MOURDELLOS Giannos, 24n 

MOURELOS Yannis, 249n, 370n 

MOUSIKOUDIS-HATERRER 

Ioanna, 172n  

MURACCIOLE Jean-όrançois,Ν 29, 

29n, 30, 30n, 61n, 78n, 227n, 230n, 

234n, 257n, 283n, 486n, 774n, 794n   

Mussolini, 684, 699      

 

Nansen, 691  

NAVRIDIS Klimis, 624n, 776n, 795n 

NEGREPONTO-DELIVANIS M., 

409n, 660n   

σélasΝIoannis,Νvolontaire, 523  

NIARCHOS Thanasis, 430n  

Nica Ntina, 308n  

Nicholson Harold, 307 

Niclabas, gouverneur militaire de 

Samos, 613n   

Nicodimos, évêqueΝ deΝ KitionΝ

[Chyptre], 289 

NICOLAKOPOULOS Ilias, 780n    

σicolaïdis Chr., consul grec d’χnvers,Ν

86n, 385n  

σicolaïdisΝ Ioakim,Ν commissaireΝ

ecclésiastiqueΝd’χndrinople,Νββλ, 229n  

Nicolaos, prince, 647  

Nicolaou, soldat, 485n 

Nicolintaga Clio, réfugiée, 662n, 667n  

Nicolintagas Dimitrios, volontaire, 

444n, 729, 729n, 761n, 762, 762n, 765, 

765n       

Nicolopoulos Efthέ,Ν préfetΝ deΝ δesbos,Ν

565   

Nicoloudi Stella, 174n,   

Nider Constantin, colonel, 132n, 570n, 

571n, 576, 578n, 583n, 592n, 598n, 

643, 644n, 673n, 677, 679n     

NIGDELIS Constantin, 190n 

Nikiforakis Nikiforos, haut gouverneur 

de la gendarmerieΝ d’χsieΝ mineure, 

259n  

NIKOLAOU Kyrillos, 96n, 166n  

Nour Riza,Ν déléguéΝ turcΝ àΝ δausanne,Ν

694  

Nouri, ex-officier de la gendarmerie 

ottomane, 133, 133n, 228n   

NOUTSOS Panagiotis, 222n   

Ntalianis, soldat, 81 
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Oglou-Osman Moustapha, ex-officier 

de la marin de guerre ottomane, 133 

OIKONOMIDIS Constantin, 139n 

Oikonomopoulos Georgios, 

volontaire, 722  

Oikonomopoulos P., lieutenant de 

gendarmerie, 364n  

OIKONOMOU Nicolaos, 217n, 352n, 

360n, 775n, 779n   

Olga, reine mère, 340  

Omiridis-Skilitzis Petros, sous-officier, 

566, 567n, 592, 592n, 594, 594n, 595n       

OsmanΝ Topal,Ν officierΝ kémaliste,Ν 1ίη,Ν

244, 272, 509, 792 

Othon, roi, 199, 202, 203 

Othonaios Alexandros, 650, 655n   

 

Pacha Ali Ihsan, officierΝ kémaliste,Ν

348n, 360n   

Pacha Haanti, déléguéΝ duΝ SultanΝ àΝ

Sèvres, 334  

Pacha Izzet, 319, 320  

Pacha Nourredin, gouverneur de 

Smyrne, 377n, 378, 661, 733, 733n, 

734  

Païsios,Ν1κ1  

Palamas,Νpoète,Ν1λι  

PaléologueΝ ωonstantin, dernier 

Empereur du Byzance, 48, 562 

Pallis Alexandros, 145n 

Pallis Constantin, officier, 348n, 363n, 

556, 557    

Panagiotopoulos Al., capitaine, 341   

PANAGIOTOPOULOU Krista, 239n, 

240n, 243n, 324n, 334n   

Panaretos,Ν évêque,Ν 1ίηn,Ν 1ιβn,Ν 1ιη,Ν

176n, 509n     

PangalosΝ Théodore,Ν ωhefΝ deΝ l’χrméeΝ

[1923], 128, 128n, 243n, 576, 577, 

616n, 626, 627, 630, 631, 649, 650, 

651, 654, 676, 677, 678, 743n, 779, 

779n           

Pangalou δemonia,Νréfugiée,Νβ1ζ,Νβ1ζn  

PANOS Dionissis, 795n 

PANTAZIS Constantin, 24n  

Papadatos A., gouverneur de Redestos, 

275n 

Papadias D., capitaine de gendarmerie 

de Tourbali, 243n  

Papadimas Ioannis, sous-officier, 326, 

326n, 340n, 347n, 350, 350n, 352n, 

358n, 366, 366n, 498n, 724, 724n     

PAPADIMITRIOU Despina, 241n, 

373n, 568n, 569n, 626n  

PAPADOPOULOS Giannis, 430n  

PAPADOPOULOS Iordanis, 171n, 

173n, 181n 

Papadopoulou Anna, 717n, 723n   

PapafléssasΝύrigorios, 288 

PAPAGEORGIOU Georgios, 333n, 

436n, 438n, 707n, 708n, 711n, 714n, 

715n, 718n, 719n, 720n, 721n, 727n               

PapaïoannouΝ χntonis,Ν réfugié,Ν 1ηβ, 

152n  

PAPAKOSMAS Victor, 216n, 217n 

PAPAKOSTAS Giannis, 415n  
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PapalexandrouΝ Kέ,Ν soldatΝ appelé, 416, 

416n  

Papalierou Ioannis, volontaire, 748, 

749, 749n   

Papanastasiou, homme politique, 650 

Papanicolaou Nicos, volontaire, 482, 

482n, 762, 762n   

Papanis, soldat, 341   

PAPAPETROU Eugenia, 141n, 143n   

Papas, ambassadeur grec de Bucarest, 

86n, 385n  

PAPARIGOPOULOS Constantin, 

189n 

Paparrodos Nicolaos, sous-officier, 

415, 415n  

PapaschinasΝ ThέΝ préfetΝ deΝ δesbos,Ν

564n, 565n, 569n    

Papavramopoulos M. capitaine de 

gendarmerieΝd’χxari,Νβ43n 

Papazoglou (Maroniti) Angeliki, 

réfugiée,Ν424n, 767  

Papazoglou Vangelis, volontaire, 424, 

761, 764, 767, 771   

PapoulasΝ χnastasios,Ν deuxièmeΝ

généralissimeΝ deΝ l’arméeΝ d’χsieΝ

mineure, 35, 343, 346, 347, 348n, 349, 

351, 355, 356, 359n, 362, 364, 364n, 

371, 372n, 394, 394n, 446, 446n, 529, 

629, 631, 632, 647, 721,   

PAPOULIDIS Kiriakos, 777n, 778n          

PARARA-EFTICHIDOU Nitsa, 170n, 

231n, 501n, 733n, 737n, 738n, 741n, 

742n, 744n, 745n, 748n, 750n, 751n, 

752n, 755n, 756n, 761n             

ParaskevaïdisΝ δefteris,Ν soldatΝ appelé,Ν

282, 282n, 341, 341n, 343n, 347, 347n, 

352, 352n, 363, 363n, 374, 374n, 389n, 

395n, 396, 396n, 401n, 407, 407n, 

416n, 421, 421n, 422, 440, 440n, 449, 

449n, 451, 451n, 468n, 535n, 559, 

559n, 585n, 591n, 652n, 764n, 776n            

Paraskevopoulos Leonidas, premier 

généralissimeΝ deΝ l’arméeΝ d’χsieΝ

mineure, 55, 64, 72, 72n, 76, 85, 85n, 

132, 132n, 289, 289n, 313, 314, 324n, 

329, 329n, 331, 332n, 343, 384, 384n, 

390, 456, 487, 487n   

PARTHENIOS Antonios, 518n     

Paschalidis P., 177  

PASCHALIDOU Efi, 81n, 218n, 263n, 

717n  

Paul, prince, 338    

PAVLIDIS Antonis, 179n 

Pellé,Νgénéral,Νθλλ   

Peressiadis Spiros, 430n  

PetimezasΝ Kέ,Ν général,Ν γι,Ν κλ,Ν κλn,Ν

244n, 259, 259n, 260, 260n, 261, 261n, 

262n   

PETMEZAS Socratis, 141n, 143n, 

144n, 660n  

Petropoulakis Dimitrios, officier, 332n  

Petropoulakis Ioannis, vice-amiral, 

634, 635n  

Petropoulakis Stelios, 634, 635n  

PETROPOULOS Dimitris, 146n 

PETSALIS-DIOMIDIS Nicolaos, 239n  

Petsopoulos G., rédacteurΝ enΝ chefΝ deΝ

Rizospastis, 335n  



990 

 

Pezaros, soldat, 338, 397, 398, 455, 

471 

Philaretos, homme politique, 647    

PhokasΝ σicéphore, Empereur 

Byzantin, 194, 194n 

PiatrasΝ χntónios,Ν volontaire, 590, 

591n 

PIKROS Ioannis, 216n, 217n, 281n, 

555n  

PILARINOS Th., 308n 

Pimenidis Dimitrios, volontaire, 746  

Pissanos Antonis, civil prisonnier, 747, 

747n, 750, 750n, 764n        

PIZANIAS Petros, 141n 

Plastiras Nicolaos, colonel, 133n, 474, 

499n, 568, 626, 627, 628, 631, 634, 

635, 636, 640, 650, 657n, 677          

Platis Nicolaos, gouverneur de la 

gendarmerieΝd’Épire,Ν147n, 250n     

Pliziotis Charalabos, volontaire, 80, 

80n, 281, 281n, 331, 331n, 335, 335n, 

338, 338n, 342, 342n, 343, 343n, 344, 

344n, 346n, 347, 347n, 393, 393n, 395, 

395n, 396, 396n, 398, 398n, 399n, 402, 

402n, 403n, 404, 404n, 405n, 406, 

406n, 407n, 410, 411, 411n, 412n, 415, 

416n, 417n, 419, 419n, 420, 421n, 422, 

422n, 423, 423n, 431, 432, 432n, 434, 

434n, 436n, 443, 443n, 446, 447, 447n, 

448, 448n, 450, 450n, 451, 451n, 454, 

454n, 455, 455n, 460, 461n, 466, 466n, 

467n, 469n, 470, 470n, 471, 471n, 

473n, 476, 476n, 477, 491, 517n, 518n, 

519n, 520, 520n, 521n, 522n, 534, 

534n, 535n, 580n, 583, 583n, 709, 

709n, 714, 714n, 715, 715n, 716, 716n, 

717, 717n, 723, 723n, 762, 762n                             

PoincaréΝRaymond,Νγγζn,Νγθθ, 642     

Polichronidis Alexandre, 253n  

Polimenakos Georgios, généralΝ et 

dernierΝ généralissimeΝ deΝ l’armée 

d’χsieΝmineure,Ν1βζ, 358, 359n, 365n, 

556, 557 

Politis Constantin, volontaire, 228, 

229, 229n, 519n, 521n, 522n, 733, 

734n, 735, 735n, 736, 736n, 737n, 738, 

738n, 740n, 741n, 745n, 748, 748n, 

750n, 751, 751n, 752, 752n, 756n, 757, 

757n, 761n, 767, 767n, 772, 772n           

POLITIS Nicolaos, 197, 635      

Politis Nicolaos, ministre des Affaires 

étrangèresΝ [venizéliste],Ν 1βί, 120n, 

121n, 288n, 585n, 617n, 618, 618n, 

656n, 657n, 658n, 662n, 665n, 676n, 

679n, 680n         

POLIZOIS Constantin, 126n, 129n, 

333n, 355n, 427n     

PτRTEΝRémy,Νβλ,Νγί,Νγίn,Ν11ζn, 319n  

PORTOLOS Dimitrios, 175n  

Potamianou Viki, 25n 

Pothiti Chantzaroula, 170n  

Poullet, 160n   

Pournaras D., 672n  

POURNARAS Giannis, 58n, 50n, 60n  

PRASSA Annita, 152n 

Priniotakis Pantelis, sous-officier, 32, 

33n, 335, 335n, 347n, 358, 358n, 363n, 

364n, 375n, 445, 445n, 559n, 561, 
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562n, 564n, 579n, 587, 587n, 588, 591, 

591n         

PRONTZAS Evangelos, 141n 

Protopapadakis Petros, ministre de 

l’ÉconomieΝ [antivenizéliste] 367, 368, 

369, 370, 371, 372, 571, 624, 625, 630, 

652, 654n, 655, 655n    

Protosingelos A, lieutenant-colonel, 

627, 679n          

PSALIDOPOULOS Michalis, 205n  

PSALTIS St. V., 172n  

PSAROMILINGOS Art., 55n, 124n, 

152n, 153n, 214n, 366n, 385n, 386n, 

387n, 401n, 431n, 432n, 473n, 482n, 

557n, 558n, 630n, 631n, 665n, 668n, 

743n, 744n, 746n, 751n, 757n, 761n, 

765n               

PSATHAS Dimitrios, 103n, 105n, 

109n, 110n, 165n, 174, 175n, 187, 

187n, 193, 193n, 195, 196n, 213, 213n, 

244n, 272n, 288n, 304n, 509n, 510n, 

512n, 513, 513n, 514n, 515n, 516n             

PSICHOGIOS Dimitris, 141n, 143n, 

144n, 147n, 249n   

PSIROUKIS Nicos, 249n, 684n, 688n  

PSOMAS Labros, 241n, 242n  

Psounis, soldat, 413          

PUχUXΝRené,Νβζn  

 

Raftopoulos Vassilios, réfugié,Ν 196, 

196n  

Rallis Dimitrios, Premier ministre, 

88n, 108, 340, 342, 342n, 343, 343n, 

344   

RANCE Didier, 183n, 184n  

Rangavis, ambassadeur grecΝàΝδondres,Ν

125n, 126n, 245, 245n 

Raphaïl,Νθ1ιn,Νθ1κn,Νθκίn,Νθ82, 682n     

Reclus, 161, 171  

Renouvin Pierre, 207 

Rentis, 679n, 732, 732n, 737n, 752n   

Repoulis Emmanuel, sous-présidentΝdu 

gouvernementΝvenizéliste,Νβλίn, 313  

Restis N., lieutenant de gendarmerie de 

ωhoroskioï,Νζηγn   

Retsinas Spiridon, volontaire 256, 

256n  

RIGINOS Michail, 140n, 141n, 142n, 

148n 

RIZOU-KOUROUPOU Matoula, 

406n, 417n, 580n, 762n      

ROBERT Frank, 26n 

Roberts, 306  

RτϊχKISΝPériclès,Ν1ηίn 

Roditis Dimitrios, volontaire, 268  

RomanosΝ χthos,Ν ambassadeurΝ grecΝ àΝ

Paris, 85n, 121n, 238n, 239n, 283, 

284n, 289n, 333, 638n, 657, 658n      

RτUSSEχUΝ όréderic,Ν βλ,Ν βλn, 78n, 

257n, 433n, 516, 516n   

Roussos Constantin, volontaire, 441  

Roussos Ioannis, 442n     

 

Sabit, 321 

Saboulof Grigori, 600  

Sagias Leonidas, colonel, 223n 

Sakelaridis, 679n   
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SAKELLAROPOULOS Théodore, 

142n  

SamariotisΝ Kiriakos,Ν réfugié,Ν ηθγ,Ν

564n, 576n, 607n, 660n  

Sami Ali, Circassien anti-kémaliste,Ν

279, 280n   

SAMOUILIDIS Christos, 103n, 105n, 

110n, 244n, 271n, 272n, 509n, 512n, 

515n, 516n     

von Sanders Liman, 220  

SAPOUTZAKIS Charis, 170n, 171n, 

172n, 173n, 179n, 181n 

Sarafis Stefanos, officier, 650 

Sarantidis Georgios, volontaire, 432  

Sarigiannis Ptolemaios, colonel, 266n, 

556, 641   

Sarikas Ch., 244n  

der Sarkisian Sakir, 253n 

Sartiaux όélix,Νγίκ, 308n   

SAUNIER Guy, 197n  

Sevastopoulos Ioannis, volontaire, 252 

Schinas Alexandre, lieutenant-colonel, 

317, 317n 

SCHOENBERG Philip Ernest, 151n 

Scouloudis, journaliste, 165 

Sederholm J. J., membre de la 

ωommissionΝ d’enquêteΝ deΝ laΝ SociétéΝ

des Nations en ÉpireΝduΝσord,Ν241  

SEFERIS Giorgos, 623n  

Sefkiet, 769  

Seïtanidis,Ν médecinΝ sous-lieutenant, 

245  

Selim II, Sultan, 166 

Selim III, Sultan, 189   

Serafopoulos Cosntantin, irrégulier 

grec du Pont-Euxin, 104, 104n, 510, 

510n  

SFIROREAS V., 153n 

SHORELIS Tasos, 424n, 764n   

Siakir ωhaïrt,Νηθηn,Νθθίn,Νθθηn  

Sideris, libraire, 416    

Sifantas Petros, 252n 

Simeonakis Emmanuel, volontaire, 

358, 358n, 401, 401n, 427, 427n, 564, 

564n, 580n, 662, 662n, 715, 715n, 733, 

733n         

Simitopoulos, soldat, 338, 397, 398, 

420, 422, 471 

Simopoulos Dimitrios, volontaire, 

432n    
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